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D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 
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* A - i r Eue™, Histoire delà lenmindogie philosophé 

que . - a, BaueKh Biopraphicd ^rcNJoie; Roas, Hérodote *-Hl |pi-m£mc publié 
son éeüvtü: — 3. WiTTKiH! Struensee* — Variété* : Reciïüstiofis et observations 
tclaiiveî aur EomES [_v et XIX de rHîstojre du Consulat ce de l'Empire. — Cbro- 
ntque (Fnn« t Allemagne, Angleterre, Belgique, Hongrie, itudic}. - Académie des 


A NOS LECTEURS 

En entrant dans notre quatorzième année d'existence, nous venons, _ 
selon notre habitude, nous entretenir avec nos lecteurs et nos dévoués**"^ 
collaborateurs des questions qui touchent nus intérêts, aux desiderata, 

â I avenir de la Revue qui nous est également chère aux uns comme aux 
autres. 

Nous avons toujours cherché à marquer chaque année par quelque pro- 
gns réalisé dans ta Revue, par quelque amélioration apportée dans notre 
programme. Cette fois encore, nous n'arrivons pas les mains tout à tait 
vides. La vitalité de la Revue augmente incontestablement, et l'une des 
meilleures preuves de sa prospérité, c'est l'abondance des articles que re¬ 
çoit chaque semaine ia rédaction, Notre petite feuille ny suffit plus, et 
son cadre se trouve décidément bien étroit. Depuis longtemps le débit de 
nos sources d approvisionnement est supérieur à î'écoulement. Il devenait 
nécessaire d aviser promptement. Nous avons fait appel a la libéralité de 
notre éditeur, qui s'est empressé de nous répondre par l’offire généreuse 
d augmenter, dans la proportion d'un quart, le nombre de feuilles annuel 
delà Rei'ttc. A partir du prochain numéro, ia Revue critique, au lieu 
f onner une si ni pie feuille hebdomadaire, avec un supplément mensuel 

une d'Cmi-lcuilIc, paraîtra sous la forme d une livraison régulière de 
une feuille et quart. 

Mais teste mesure serait encore insuffisante, si nous n'étions secondés 
par toute notre collaboration. Plus que jamais, il est i propos que 
Chacun de nous proportionne la longueur de ses articles à l'importance 
m u ts.e analysé, et prenne le temps de faire court, sans, pour cela, di- 
imituer le nombre des comptes-rendus qu’il envoie. Au temps de nos dé¬ 
but^, la rédaction se récriait il la vue d'articles de six ou sept pages. Cela 
soit du sans esprit d'exclus ion. Nous n'oublions point combien certains ar¬ 
ticles d'exposition et de critique détaillée ont contribué d établir la solide 
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réputation de La Jïei'mjet ij se présentera toujours des cas particuliers où 
ces maîtres-articles seront les bienvenus, En somme, triple est notre mis¬ 
sion : recommander les bons livres, en signalant Les résultats nouveau* 
qu'ils contiennent; prévenir contre Les mauvais, en en réfutant J es erreurs; 
achever, cri les étayant de preuves nouvelles. Les démonstrations iucom- 
plires. 

Il est une sorte de Livres, humbles et modestes, qui ne cherchent point 
la critique, qui jouent néanmoins un râle considérable dans notre édu¬ 
cation nationale, et qu'il serait injuste Je négliger. Ce sont les Livres des¬ 
tinés au* classes de L'enseignement secondaire ; grammaires de diverses 
Langues, testes d'auteurs, liîstoires, atlas, etc. Le moment nous semble 
venu de tourner de ce côte une partie de nos efforts, puisque la Revuç 
critique arrive aujourd'hui régulièrement dans tous Les lycées de 
France, et qu'ainsi quelques professeurs de lycée, il faut bien L'espérer, 
■Estait venus augmenter le nombre de nos Lecteurs. Sûrs désormais que 
le bon grdîn tombera sur une terre bien préparée pour Je recevoir et pro¬ 
pre à le faire germer, nos collaborateurs n'ont qu'à se mettre à l’eeuvre 
sans retard. La commission qui a été instituée L an dernier pour réviser 
tous Les Livres qui seront admis à l’avenir dans Les lycées et collèges de 
l'Etat, écartera sans aucun doute Les pfoduits les plus misérables de notre 
librairie « classique »•, mâis, parla force même des choses, cl Le sera ame¬ 
née 1 autoriser pour un même teste des éditions concurrentes, pour une 
même Langue des grammaires rivales, grammaires et éditions de valeur 
assurément fort inégaJe. Nous invitons toutes les personnes compéten¬ 
tes, professeurs de l’Universtte et savants spéciaux, a nous envoyer sur 
J es « livres classiques > des articles qui, en propageant la connaissance 
des bonnes méthodes, puissent guider les professeurs dans Leurs choix! 

Nous voudrions aussi perfectionner l'innovation que, après L'avoir 
longtemps projetée, nous avons pu réaliser enfin l'an dernier, la Chroni¬ 
que . Mensuelle, elle portait à la connaissance de nos abonnés des nouvel¬ 
les quelquefois déjà vieillies. Nous la rendons hebdomadaire, il dépend 
de nos lecteurs eux-mêmes de donner à cette Chronique, qui est l’un des 
éléments de vie de La Jîevwe, tout l'intérêt et la variété qu'elle com¬ 
porte. il n'est guère d'idée ou de découverte qui, avant d'être portée dé¬ 
finitivement â la connaissance du public par la voie du livre ou des 
grandes revues spéciales, ne soit restée, pendant deux ou trois mois qu 
meme pendant plus longtemps, connue seulement à l'intérieur d'un cer- j t 
de restreint de personnes. Que chacun de nos lecteurs nous communique 
toujours ce qu'il vient de trouver ou d'apprendre de nouveau. Tous 
en profiteront ; tous seront vite et bien renseignés. * 
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i, — flCMhlchlo d«i> |ih11uM|ili1*r|ic>n TBmliwla«ifl lu UiilpiiiAir, 

«n Rudûir Eückct, Prafcssor in Jüna. Leipiig. Vêr, iS™. in-s*, iv et 

ssO r> — Prix - 4 r«HFk :ï fr,)< 

CeHe esquisse de ) histoire de h terminologiephilosophique que publie 
M, Eue ken, est partage en deux parties. Dans la première (pp. 8-i65) 
il donne un résumé de l'histoire de la philosophie considérée au 
point de vue des termes que les différents systèmes ont introduits dans 
h langue philosophique chez les anciens, au moyen-âge et dans tes 
temps modernes. La seconde partie [pp. 166-220) contient des considé¬ 
rations générales sur i histoire dos termes pris individuellement. Une 
table des termes mentionnés termine le volume, 

• M. E. glisse rapidement sur L'antiquité et le moyen-âge fpp. 8-78). 
Il se réfère aux travaux antérieurs de Trendclenburg [Gesehichte der 
KotcgoHenlehre. Eléments logices Aristotcleæ), Zeller fbie Philosophie 
der Gricchon), Prantl (Gesehiehte der Logik im Abend lande). Il se ccn- 
tente de caractériser la terminologie des philosophes en générifl ; U énu¬ 
mère les termes sans définition et même sans renvoi aux textes. U y 3 
peu de chose à dire, par conséquent, sur cette partie généralement in¬ 
signifiante de L’ouvrage. 

M. E. (p. Sa) rapporte à l’éclectisme de Cicéron et 1 l’incertitude de 
S6S doctrines te t aguc illimité (grçnzeniûsc Unbestirtimtheîl) qu’il trouve 
avec M. Prantl dans sa langue philosophique. On ne saurait nier 
qu elle ne soit généralement vague et obseure. Et elle devait l’étre, des 
qu il voulait rendre en bon latin îa terminologie de la philosophie 
grecque. Il ne croyait pas pouvoir employer hs pluriels rpscifruiii, spe- 
cicbug ; ; il était réduit a traduire ïîss; [espèce] par j.ws [Topica, 7, 3o). 
Je serais curieux de savoir comment MM, E. et Prantl traduiraient 
en allemand le terme de par lequel les Stoïciens désignaient 

!» vertu que nous appelons très inexactement tempérance, et qui était 
pour eux quelque chose comme la science des convenances. Cicéron ne 
savait comment s’y prendre (Tuscul., ni, 8, 16) : * Sw^îîiirçv... soieo... 
tutn icmpcrantiam, tutti modérationem appellare, nonnunquacn eriam 
modestlam, sed haud scio an rccte ea frugalitai appelJari passif. * Avant 
e condamner Cicéron, pour qui M. E. est d’ailleurs équitable, et à qui 
il rend justice, il faut se poser la question : une technologie quelconque 
est-elle susceptible d'étre traduite? Je crois qu'on ne peut que la trans¬ 
porter. Traduire, c'est rendre par des équivalents qui ne peuvent qu'être 
inexact! et ambigus, qui ne peuvent pas réveiller immédiatement les 
_ idées mêmes attachées au mot traduit, et seulement celles-lâ, 

M> is[ également très sommaire sur les temps modernes. Il fait 
remarquer très justement que Descartes, en simplifiant la langue delà 
philosophie et en évitant lu technicité, a rendu la philosophie plus ac¬ 
cessible et en même temps Ta exposée à plus de malentendus. Il renvoie 
d un passage curieux de Leibnitz {III» lettre A M. Bourgyet. Opéra phi- 
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lüSùpkica (Erdmion), pu 3 a : * Les excellents auteurs modernes dç 
VA ri de penser i Arnaud et Nicole}* de b Recherche de la vérité l M ale- 
bran che et des Essais sur V entendement (Locke) ne sc sont point ai lâ¬ 
chés Û iïxer leurs idées par des définitions; en quoi ils ont trop suivi 
Feicmple de M. Dçscartes, qui méprisait In définition des termej con- 
nus, que tout le monde, à son avis, entend.., Maïs... on n'entend com¬ 
munément ces termes que d'une manière confuse et insuirhame pour 
raisonner ». * On peut meme dire, en général, que la réaction contre la 
scolastique et U logique, que les scolastiques cultivaient presque exclu¬ 
sivement. a beaucoup nui â la précision et à la rigueur de toute k 
philosophie moderne. Ou ne sait meme plus discuter, et pourtant k 
discussion, la dialectique est Vim de la méthode philosophique. 

M. E. s'étend particulièrement {pp. 114-166) sur Lhistoïfc de la ter* 
mcnûlogie allemande: c'est ce qu'il a k plus soigné et ce qui cA aussi 
le plus intéressant* On voit que k langue philosophique allemande est 
m +*s toute moderne] elle date du xyiii* siècle. Jusque-là on avait surtout 
écrit en latin. L* plus grand philosophe de l'Allemagne avant Je 
31 vm^ siècle, Leibnitz, a surtout écrit en français, 11 avait pourtant formé 
le vceu que la langue allemande, qui jusque-là ne servait qu'à l'expres¬ 
sion des choses sensibles, aux besoins de la vie commune ei des arts mé¬ 
caniques, fût employée par les gens instruits le les hommes de cour, au 
lieu du latin et des langues étrangères pour parler des affections de 
l'âme, des passions, des vertus et des vices, de tout ce qui lient à la mo¬ 
rale, au droit, à la vie civile et politique, en un mot de tout ce qui dé¬ 
pend de la volonté humaine, et aussi, ajoute t-il, pour traiter des sujets 
plus abstraits cl plus subtils, dont les amateurs de la sagesse traitent dans 
Fart de penser et k science générale des choses sous les noms de logique 
ci de métaphysique L '. 

Remarquons â ce propos que, dans noire langue aussi, les termes de ce 


1, CYst j tort que M. E. (p. toi) ittribiiii à lcsbriiL II Jininciioa entre les défi¬ 
nitions de nom 4;! Les ddii dirions de choie; dk cil dcvEl&ppée d-mt fa Logique de 
Port-Royal (16644 

3. üavorgTBïtlïchc Gedintcn hetreflefid die Austibiing und Yerbes-scrung der tcut- 
Kben icvmpüÈêvm ifiÉfc* icéMtt par Sehraarïow. Lcibmf unJ SchotleJ£nw 4 

: * kh 6ndç Ja« die TcüUchen ihrt Spreetic bcreiif hoeb. bmchi in al km 
dem. î« mit den iPriff Sinnen ru begreifen, imd auch dem gemeinen Mann für- 
kyramet; ffibiondcriicti iù kibHchen Dirige ji, sueh Kunst-yad Handw&ki-StdMiw.* 

E» ereignei skh flbêr tLirigw i\b^n S bey unserer âpncfce in denen Dm^en, 10 man 
weJdT ieJitn noeb filhlcn, feomkrn alkin durch Betmchmng «reieben ka.cin, al* 
bey AusdrûdçurîB der ticmütht^BewEgun^n, au* h d<r Tugendcn nnd Laster, und 
vkkr Bcïchàifetiiheitfli ; dian femer boy denen nocb mcbf abgerogcnen und abgc- 
feiroten Br fccft nttibi cgj so dk LRbhiW d et Welibeii in ihrer Dent-Kunsi und la * 
der illffemcmcn Lohfe ™ des ï>ïr,£en inster âtm Xihrcten der Loglk ynd Mctophy- 
likauffdje tbhnc tmngenï wekhci atk* dem gemetam Tcnlicben Mana rteii eni- 
kgeri. und akht iû fibfciefc, da hm»n Jcr iklehnc Und Hnffmjlfin fjchdcff La- 
leini oder Rnderur fremden Sjmiehen in derjçkiçbcc fasi pllcin und, in lawduu 
vkl bediiien. ■ g 9-1 û, Cf T ü i5 t C7, 
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genre ne sont pas propre ntent français; on s est contenté de le» trans¬ 
porter du brin scolastique en français, avec le seul changement de k 
terminaison : philosopha, ïogica, metuphysica son! de venus philosophe, 
logique, métaphysique sans difficulté. En allemand] on a été obligé de 
traduire, absolument comme Cicéron : Leibnitz rend les termes que 
nous venons de citer par « Lkbbabcr der Wcishdt *, * Denk-kunst * et 
ailleurs * Verrmnftkunst », * aUgerncmc Lchrcvon den Dïngcn o : ex- 
pressions assurément assez vagues, et qui nom pas prévalu dans Fusags* 
Les Allemands disent phiiosoph, logik, metaphysik, tout-à-fait comme 
nous^ et peut-être avec quelque inconvénient dans une langue qui n'«t 
pas d'origine latine. Soyons indulgents pour Cicéron. 

Le disciple de Leibnitz, Wolff* suivit en ceci, comme dans le reste, 
]ps indications du maître. II écrivit sur 3 a philosophie non-seulement en 
latin,, maïs encore dans k langue allemande, dont Brucker k proclama 
k Ckénrn '.Ha introduit Ee^egungsgrtànd, B civusstSeht, Vorstclhwg 
comme traduction d'idée, Obersat^ l/ntersat^ Rimerait -il a créé 
en latin des mots qui sont rapidement devenus allemands, ieteologià ï 
définkiû geneticu, monista, il a fait revivre psychoiogia, qui date du 
svf siècle -. tes termes scolastiques rosm^hgia, mtolugià^ iechnica 
ou teçlmol&gia fEucken, pp. 1 5 a-i 55 ). Baumgarren 1714-1702; a 
donné à un ouvrage sur la théorie du beau ^730-58 le litre d'Acsthe- 
tica ; il emploie le mot erscheinung de ce que n ivîr durch misera Si ntic 
(verworrener) erketincn künnen, 1 Il désigne par * lïdcs. sacra objective 
sumta a. les article de h fol chrétienne, et par « ftde* sacra subjective 
sümta * la créance que k chrétien y donne. Lambert 17^8-1777] 
emploie l'eapression a priori + pour désigner une connaissance qui ne 


N Ses adversaire# le trouvaient obscur Ainsi Lange ’diins l^udtcn, p P 113, n* t) s 
- Die SchrnbiïT lait ça ne gedeppclie Haupsursache der Dunkdhcïx, DJB elne iht 
iisese. da *4 der Uçrr Àuctûf dit Mctaphysk, fü sonàï von den tleldirlen in îaieinl- 
rnher Spnchç gesebriében worden, Ruch der so vlelca Laieinisclien Terminorum 
wegen nhhi wofol veriueadlieh in tcutscher Sprauhe tractirct werden kann, 
nkht alkin Tcutteh verfitMct, sondera darinnen so gar aueh aile talekliclLe termi - 
Uns ïeulsch getfeben hat T » 

lr d’ün ouvrage di Gthden ’ 1 ?ço) ; Qumaon a composé en *><>4. Un ou- 

vrtgic îniitulé t m Psychülogia anthropologica *ive ammue Immense doctrinal * il 
empiote aussi \zû aâ\ccü(\ pryduitù^h ¥ Ms ci aitihrvpnlûgieux (EucStcn. p* 73* n* a). 
L'acception . ensemble du terme* propres à un an, à wtc scimct est toute 
moderne ; WoIfTdéfinil ce terme par philùmfhia artium. içul sens qu'autorise lu 
seconde ptrtie du mot. I>rMuFao^a> est absolument barbare, mais consacré par 
J üugt qui légitime tout,* D'ailleurs il évite l'équivoque que présente ittfiitûfûgTir, 
qui a conservé sus*] son sens primitif, te seul que lui donnait l'Aiidurnb en nij * 
Trwté d» arts en général, 

4. Ecite eïprciriîon ■ mn origine dans J a philosophie û'.Vristotc iTrcndelenbur^H 
Eléments Icgict* Ariiictrie& m p + Hû), Saint Thomas fSmtima t |. q. i > an. 1) dit : 

, « Duplex Clt demonstmio, Un» quincsr per tau sam, et dkitlir prûptcrqutd et ha-C 
est pér priera simpUciTÈr ; ilia «1 per eüectuin, et dicitur demonstratio qwim» et hec 
tatpef ea qujî iunt priora quaad nos, h Albert de Smc >mort an j Jcjo} t« le premier 
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doit rien à l'expérience, Tetûns (iy3ô-igo5) a fixe ta tangue de ia 
psychologie. II a introduit dans l'usage « Eaiwkklung » et ses compo¬ 
sts. Enfin Kant a emprunté les termes de ses devanciers, particulièrement 
de Wolff, Baumgarten, Lambert, Tctens, en systématisant, m distin¬ 
guant, en définissant J es acceptions nouvelles que sa philosophie leur 
donnait, et qu’il emploie même concurremment avec les anciennes, au 
risque de l'équivoque et de l’obscurité (p, 149]. On sait que la termino¬ 
logie de Kant fait le fond de celle de Fichte, Schdling, Hegel. M. E. 
trouve qu'elle b perdu eu fixité et en précision (Fcstigkeît und Ge- 
nauigkdt). Il accorde une importance souveraine à Hegel, dont la termino¬ 
logie a exerce une influence décisive sur la langue des différentes sciences 
et même sur l usage commun (p, 157). En témoignant pour ce philoso¬ 
phe, tort inférieur h Kant, une admiration, qui semble exagérée, M. E. 
reconnaît pourtant que, par suite de la continuelle personnification dés 
abstractions, il semble plus d'une fois que les idées et les termes flottent 
. en l'air ip. 1 55 ), et que Hegel cesse souvent d'employer les termes dans 
le sens qu'il a défini pour leur donner leur acception ordinaire fp, i5É]. 
M. E. trouve fp. 163) que depuis Hegel, par suite de l'extrême diversité 
des systèmes, les termes de la langue de la philosophie ont été pris dans 
des acceptions si multipliées et si diverses qu’on ne peut pas s'entendre 
quand on emploie les expressions a priori, a posteriori, c subjrkiiv, 
objdttiv, Ideaiismus, Realismus, Entwicklung, etc., » et qu’il vaut 
mieux définir les idées au lieu d'employer des termes techniques qui 
sont devenus si équivoques. L'influence de Hegel resterait prédominante, 
mais ce n'est plus i'hegelianismeprimitif, c'est un hégélianisme dégénéré. 
On s'enthousiasme pour le progrès, l'immanence, le monisme, sans se 
faire aucune idée nette des choses dont on veut parler. Un Français ne 
peut pas juger du bien fondé de ces plaintes. Elles sont probablement 
légitimes, car on en peut dire presque autant de notre pays, où le vague et 
l'impropriété font des progrès aussi inquiétants pour l’avenir de la 
langue. Nous avons dû nous borner à rapporter ici les appréciations de 
M. E-, qu'un Allemand seul peut contrôler. Nous ajouterons seule¬ 
ment qu'un Français qui iit les ouvrages de la littérature pfiibso- 


1 Priait, GeKttkkH dur ls>gîk, IV, 78) chc* qui en trouve en « «ns a priori, 0 
Posteriori ; « Dciuonttra tio quidam ai procL-deas ex eausij ad effeemm et voemur 
demunslmiioa priori... al U est iiiimon»tnuio proiédafis ab riTectîbui ad æ«Umi cl 
vthjrtur Jemonstratio 1 pcweriori. » Kant 1 adopté et répandu l'expression j priori 
avec l'acception que lui a donnée Lambert, cl, ce qui ai curieux, cette acception se 
prend ddtdvQrableowm en franfais : « se dit aussi en pariant des systèmes des 
HitoMmnctiU créés par rimaggiutfon, tirant d'avoir observé et recueilli Ies' faits 
positif»qui devraient leur servir de b**.-«(Acad. | 83 Î. 1S7*. LW«nne acception 
û jpnon «t devenue vague che* nous. L'Académie dit iris inexactement : . JhU. 
trer untrtritiajrrivr^dzpra un principe antérieur, évident d'où elle dérive * 
Aujourd bu» les Bav.au disent souvent; a c'e« évident n priori », pour dire »,'«[ 
évident avant qu'on en recoure à un raisonnement, inddpcr.jjmrnent de tout 
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phiquc de l'Allemagne depuis Kant jusqu'à nosjQur^éprouvelcsim- 
presskms que nous exprimerons naïvement dans Tordre chronologique 
des auteurs. Il a Je k peine a comprendre Kant, mais il y entre, finit 
par s y plaire et même par admirer ce grand homme qui* comme tous 
les garnis philosophes, était eu mime temps un homme de beaucoup 
d'esprit. Le Français qui arrive 1 Fichtc n F y comprend plus rien, mais 
ce qu'on appelle rien ; Schilling et Hegel ne lui sont pas beaucoup plus 
clairs; d'épaisses ténèbres couvrent pour lui ïn dogmatique de Schkicrma- 
cher et su criliqun des systèmes de morale. Un.faible jour, bien faible, re¬ 
commence â luire dans ce qui u'est pas psychologie mathématique chez 
Herbert. Schûpenhauer et son école semblent plus lumineux, et, engëné^ 
roi, on ne peut méconnaître que U littérature savante de I f Allé magne ne 
soit devenue plus claire depuis une trentaine d'années; mais il faut avouer 
qu on a une peine infinie 3 traduire et a expliquer ce que Ton croit avoir 
compris. On rencontre une foule de termes qu'on ne sait trop comment 
définir S T surtout des abstractions qui ne rappellent pas à l'esprit les 
faits particuliers d F oh elles oui été tirées 

La seconde partie de l'ouvrage de M. E. contient une foule de réflexions 
justes et fines sur le sort des termes pris individuellement. Il signale 
la nécessité et l'inconvénient de k métaphore en psychologie (p* 179). 
Il fait remarquer (p. rS 3 ) que les mots éveillent en nous des sympathie* 
et des antipathies qui nous préviennent pour et contre la doctrine qui 
tes emploie; il cite les mots organise h, énfwickhtng t monismus en 
exemples de ceux qui inspirent des préventions favorables, et mêtapkjr- 
$ïk*, ratîtmalist en exemples de ceux que Tort évite. Nous signalerons 
encore ce que M, E. dît de la destinée des mots et des causes qui en ré¬ 
pandent T usage (pp* 1S6-1S&), de k variabilité de leurs acceptions con¬ 
sidérée dans son rapport avec la nature des idées (p, 194^ dé Timpessibi- 
lité de s'approprier complètement la philosophie ancienne (p. ai3). 

Je ne sais si Toc vrage de M. E. est la publication de leçons faites sur 
le sujet. 11 a toutes les qualités d'un enseignement intéressant ; il agite 
les questions, il remue les idées, il ouvre des perspectives, U fait penser, 
mais il est cursif. Le sujet est très inégalement développé, souvent traité 
de seconde main et plutôt ébauché que traité, M* E. n annonce, il est 


,+ P*r exempte, dans l'ci pression m Jer iniierc Zùsimnie3ih4ng der Erschtinun-* 
H appliqués à Thlitairc de La philosophie* que Fiut-ll entendre iu juste par 
■ t ancre m ti pmr ■ E rtchei n \mg * * 

a. P j r exemple,, ce que dit M, E. (pp. 147-150^ du la came des tquïvaques 
dans ta Tïrialndûgic de Kant. 

i ^ E. remarquer que KajiI, qui îmcrprïtc limtcmcni ce mai par iraus fhy- 
siczm, kl est défi dcfararnble. Lt chef de IVcote p-f.sïtivï&te, Auguste Comte, cm- 
ployait rtiÿmc mhaptyjfdtn cornue un terme d'injure, qui, femme 1cl H perdait »m 
Wfls F® cia vl nVxprimaii plua que le méprit pour celui qu K st qualiâair. Ç + csi sur- 
iauf en Fnflçç, lit HUÏ* siècle, que k terme do métaphysique; a pris un sens d^l- 
Yoraïdt:, Voir Je Dieiionatirt de M, Littré, auï articles métuphysi cjcrf, 
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vrai, qu'une simple esquisse (umrîssj ; mais le sujet ne comportait n, s 

ikirjû". tir r ““ a ^ " a est a ”“ h " iKr i» « «* m. eu. 

_ Y. 


IÜ-U. Kar] Grroîd's^h™^’^^^ Utllsrilicbun S >O' Adolf Beves. Wieq, 

o î Thdj - *«> 

I. M, Bauer continue ses études sur HéroJm^ _ . 

S. :f Ts 1 " “ f * Æï 

■ ats«ü*SSî9 

ombi™*™ «rroofo, „u de pure, i„„e„riu„ s a iueTuUe, «T“r 

3SSSÜ? T En cfc - »«■' «». ^ÎLtSiï'ïï; 

les deuils bio S r,ph, 1 U c, sur Je, Ce ri reins grecs du y siècle 

ken vSi““^.^”Xire„ P X r '' t =““ 8 MS '“P l ‘"-'^ - 

'ZTeZTiïJZZJÏZgT'i: Up ““ r* r ™ SSE 

j?° ?** en savoir, füi? ?” '*— “ 1 « 

bmaisons, Je ne demande p as m « u , „ Ue d /S “ CD[Î1 ' 

cient. Voyons donc les preuves nu‘on allêcue a l'antiui i '* i< 0 
qu'Hérodote ne tarda pas à tomber dans ie discrédit et Ioubl/" tT™ 
dide le critique sans k nommer - Ctésias le traitai! k J , I huc J‘ 
se servit de ses récits, mais contribua ù !e faire IhL ^ Eph ° fC 
écrit conformément aux régies de la rhétorique; Arj^teC £""? 
cas et le considère comme peu dknc de foi M.j.S?Sï . fait pCu de 
TbucydiJ, ,ui cuir, „ ,S I(I „ e e “u S ,;"!; 1 * 

tiijuc directe de Ctcsîas quï »rér*nJnir > d Hérodote, ce la # cri- 

de l'Orient, semblent prouver, au con^ire^nu^^^ lbklohc 
jouissait dune certaine autorité Sans douta *i Htr ® do f ü clûl t ^ et 
i*0k d’i socrate avaient ua dédain 
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dote : ils étaient convaincus qu'avant eus personne, dans la Grèce, n'a¬ 
vait possédé l'art de parler et d écrire, et ils persuadaient cela à une 
grande partie du publie; mais faut-il. croire que leurs prétentions étaient 
acceptées de tout le monde? Pour ce qui est d Aristote en particulier, 
il considérait certainement Hérodote comme un écrivain marquant et 
comme un représentant du genre historique. Dans sa Rhétorique, il 
Je donne comme exemple du style en usage avant l'invention de la pé¬ 
riode {IlI, g), et il fait allusion à un passage de son livre (III, i6). Dans 
sa Poétique (cil. n), en opposant l'histoire i la poésie, il cite Hérodote 
comme [historien par excellence, ou du moins comme F historien le plus 
connu. Ce dernier passage a échappé, je ne sais comment. Ht. B : 
il est capital, et il ne permet pas d’admettre l'assertion, déjà produite 
^ par Kirohlioif, je crois, qu Hérodote cessa bientôt après sa mort d'étre 
" tu dons la Grèce pendant plusieurs siècles, 

Aristote lisait en tête de son exemplaire d*Hérodote : 

tlfïSsTs^ ftrjîii'j ÎTtspti-ç 

C’était la, comme le fait remarquer Plutarque (De exil,, p. 6o5'i, une 
variante de la leçon HpeSsra» iV/.txxpwjïïfij;, variante qui s'explique par 
1 expatriation de {'historien. M. B. soutient qu’Aristote et, après lui, 
Duris Je Sam os ignoraient la vie d'Hérodote au point de le croire né 
dans la ville de Thurium. Mais cette ville ne fut fondée qu’en qq3 nv„ 
J.-C., et Aristote connaissait très bien ce fait. En le faisant naître dans 
cette colonie athénienne, il l'eût fait du même coup plus jeune que 
Thucydide, anachronisme exorbitant que personne ne voudra attri¬ 
buer à Aristote. L’article de Suidas ne prouve pas non plus que Duris 
donnait I hurium comme lieu de naissance, non comme patrie adop¬ 
tive, d Hérodote. Suidas met cote à côte des notices diverses, et il ne faut 
pas tirer de conséquences excessives de la manière dont ses articles sont 
rédigés. 

M. B. na donc prouvé ni l’indifférence du public pour l’ouvrage 
d’Hérodote au quatrième siècle, ni l'ignorance oü les hommes les plus 
instruits se seraient trouvés alors au sujet de la vie de l’auteur. Or ce 
sont 14 les principaux arguments qu il invoque pour déclarer que tout 
ce qu on nous dît de la parenté d’Hérodote avec le poète épique Panya- 
sis, de sa lutte contre le tyran Lygdamis et de son exil volontaire n’est 
qtie \aine fiction, J accorde â M. B, que les termes du traité entre les villes 
_ e a fmauset d Halicarnasse publié par Newton ne peuvent servir àcon- 
rmer ces traditions; mais ils ne les infirment pas non plus. Il est vrai 
que es anciens ne savaient pas au juste si Hérodote tenait par son père ou 
pur sa mère â la famille de Panyasis; mais cet ce incertitude ne prouve rien 
contrL t fai, fa parenté, A ce compte il faudrait rejeter dans le do¬ 
maine des tables la parenté des deux Euripide, parce que le jeune Euri- 
pitfe fut, suivant fa uns, fils du grand poète, sui vant d’autres, son neveu. 
Le tait qu Hérodote se fit citoyen de Thurium indique qu’il renonça a 
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son droit de eÊlé dans sa ville natale, ou qu*î! en fut banni. Est-ce à dire 
qu'il faut accepter ces traditions comme sûres et certaines? Tant s en 
faut5 mais îl n’ya pas de raison non plus pour les rejeter absolument. 
D'un autre coté, M. Bauer persiste à regarder comme authentiques cer¬ 
taines anecdotes qui, suivant nous, furent Inventées pour expliquer le 
mat qu'Hérodote dit des Tbétains ci des Corinthiens. (Yqy, W. 
Crit. f L p fc Ï2.) Ces anecdotes portent les caractères évidents de l'in¬ 
vention. 

]| r M- Rüseest de favîs de ceux qui pensent qu'Hérodote ne mit pas 
La dernière main à son ouvrage et qu'il ne le publia pas lui même. 
L'argumentation de M* R* est bonne, et la thèse qu'il soutient me parait 
solidement établie. Appelons l'attention sur deux questions contre ver* 
secs qui sont discutées dons cette dissertation d'une manière remarqua- * 
bie. En racontant la discussion des grands de la Perse sur la forme de 
■ gouvernement à établir après la chute du faux Smerdis, Hérodote dit, 
(riL8o}que plusieurs Hellènes ne croient pas que de tels discours ont 
été tenus, mais que le fait n'en est pas moins vrai; et plus loin (VI, 
43 . il cherche de nouveau à convaincre les incrédules. Ou voyait dans 
ces deux passages, soit un indice d'une seconde édition de l'ouvrage,, 
soit une réponse a des doutes qui pouvaient se produire après une lec¬ 
ture publique. M. rejette ces deux explications : U pense qu‘Hérodote 
ne fut pas le premier à faire connaître ces discours sur la meilleure 
lorme de gouvernement h mais qu'iîs étaient répandus avant lui dans la 
Grèce et que déjà alors ils avaient rencontré des contradicteurs. — Le 
second point est telanfâ la vie d'Hérodote. Suivant Kirchhoff, Thisto- 
nm aurait quitté Thorium en 431 pqur revenir à Athènes. Kirchhoff 
alièguü des misons iûrt plausibles et qui m’avaient séduit. Cepen¬ 
dant M. Ruse montre très bien que ces raisons ne sent pas concluantes 
et que I on ne doit rien affirmer à ce sujet, 

Henri Weil. 


L - Aiirattiifl** von Karl WjxfKû, Uipdg, VeiL 1879, m-S\ ht. = G3 n , 

5 WMik $ fr* xS). 

La carrière Je Strucnsee est un roman historique. Ce médecin qui 
devient l'amant d une reine « rêve de réformer un royaume selon les 
principe» de b philosophie, qui tombe à la fois par l'effort de la cabale 
et par l'effet de réformes prématurées et incohérentes et finit sur l écha- 
faud, présenté un caractère aussi intéressant pour ie poète que pour 
] historien. Les poètes l'ont abordé, et il est permis de croire que l'aven- ,T 
turc use destinée de Struensec n'a pas été sans quelque influence sur.I’i- 
ma çi nation de l’auteur de Ru y-B las ; Mérimée a fait les Espagnols en 
Danemark, Victor Hugo a quelque peu transporté les Danois en Es¬ 
pagne. Lu côte tout littéraire et romanesque du sujet donne pour le 


c 
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lecteur français un certain attrait au vetlume de M, Wittich. L’auteur 
n'a pu consulter et produire que peu 4e documents inédits, li nous 
donne un exposé instructif des sources imprimées dans lesquelles il a 
puisé (t-sivj, Tl résume, d après les historiens et les chroniqueurs, la vie 
de spn héros, ci il eu étudie avec un soin particulier le côté politique. 
C’est la partie la plus intéressante de l'ouvrage, M, W. fait bien ressor* 
tir les causes qui, malgré des vues supérieures, firent échouer Struen- 
scl. Ses conclusions (p. 1 5 ^J sont judicieuses. Elles se rapprochent 
beaucoup du jugement impartial et modéré que porte Allen dans son 
excellente Jtlistuire de Danemark, II, p. ige-scJ, * 1 

AS. 


VARIÉTÉS 


■ fcc-rr liU'fii lu TE U iibHirvallDbR rdallv^ nu* tAkur» ]«v et \|\ 

VEistmr* du Coxêulatti Je l'Empire. 


Ces Redifications cl übscrvütwns sont ducs à un homme plein de 
mérite ei de modestie, Hoguer Jcata-Pierre), né A Versailles, le i1 mars 
Jîî0rt ^ le 28 janvier 1871. Son père, originaire de Saint- 

Gall, en Suisse , étal* négociant en mousseline à Versailles, Il fur 
ruiné par lit Révolution* et il lui eût êlû bien difficile de donner à 
son fils une éducation libérale, si la générosité du fondateur de 
Sainte-Barbe, Delanneau, ntt lui fût venue en aide. Hogucr Fut reçu 
élève de l'école polytechnique en 1803 (22 novembre), élève de lecole 
des ponts et chaussées en i#o3 {33 novembre}. Son inaptitude ab¬ 
solue an dessin dut le faire renoncer à la carrière d'ingénieur. Il 
entra, en 1805 (1^ septembre] T dans les bureaux du ministère de 
1 intérieur, oü il avança par degrés, et, après trente-cinq ans, finit 
[2 2 décembre 184+; par devenir chef de la première division 1 secrétariat 
générai, contentieux électoralj maires et adjoints nommés par le roi, 
gardes nationales). Il enfouit dans l’ingrate besogne d'une administra^ 
lion centrale une mémoire prodigieuse, un jugement excellent* un goût 
passion né pour 1 exactitude, qui, appliqués â des recherches historiques, 

I auraient placé au premier rang des érudits. Dans les loisirs de sa re¬ 
traite, qui lui fut donnés en i85o (3i mai}* El acheva d acquérir une 
profonde cou naissance de l'histoire moderne, dont il s'était îou jours oc- 
cupé avec le plus vif interet. Il a laissé quelques notes relative à VHîs- 
iotre du Consulat et de rEmpire de M. Thicrs* qui nous ont paru 
meriier d être publiées, Kous signalerons en particulier les observations 
te aines à la situation des prêtres dans le commencement du consulat, A 
a |o. é ectorale de tâo3 f et aux élections de i8i 5* Hoguer avait adressé 


* rrüdqctjQci (tinçMiK de M BeüuVcus, GàpmhagtLe, *879, a vqL 8*. Je suis 

i cur.uï de &sii>r eeîte ««isôn Je signaler cette traduction qui comble pour Ici 
lecteurs Irufiit ua véritable vide. 
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â M. Thkrs luî-mcine ses observations sur le XIX' voiume, aecûmpa- 
g nées tic la lettre suivante : 

a ît septembre iSËI. 

« Monsieur* un homme qui a eu l'avantage de Travailler sous votre 
direction, et qui a conservé le souvenir le plus reconnaissant de la bien¬ 
veillance dont vous 1 honoriez, a lu récemment, avec autant d’attention 
que d"intérêt et de plaisir, le dernier volume de votre Histoire du Con¬ 
stat et de t Empire, En admirant, parmi les qualités de cet ouvrage, 
k vérité saisissante du tableau généra! d’une époque dont il a été té¬ 
moin, et l'exactitude des détails, il y a remarqué de très légères erreurs, 
et se permet de vous les signaler. Ce sont, ainsi que l a dît Andrieux, en 
proposant de changer pour la scène quelques vers de Corneille, des 
grains de poussière qu'on pourrait faire disparaître d’un chcf-d’ceu^c de * 
statuaire. J'pi dune l 1 honneur de vous adresser ces quelques observa- 
tions. dont plusieurs, sans doute, ne sont que des minuties, ci je rte croîs 
pas devoir garder l'anonyme dans la persuasion que vous ne serez point 
blessé de ma démarche. Veuillez agréer* etc. » 

Cette lettre ne reçut pas de réponse- 

L p. fi. * Le général Bonaparte abandonna sa petite maison de k rue 
de la Victoire, et vint... fixer sa demeure dans les appartements du petit 
Luxembourg. * 

Supprimez petit* Bonaparte s'émblït au Grand-Luxembourg ( dans 
l'appartement qu'avait occupé Barras. Les autres directeurs logèrent au 
Petit - Luxern bou rg. 

I, pp. 24, 2 5 . * ... de Rcinhart... M. Je Rcinhart... a 

Lisez : Rânharr. 

ï, p. 16. ff M. Forfait remplaça M. Bourdon de Vatry au ministère 
de la marine, n 

Le ministre de la marine, Bourdon dé Vatry, fut, comme Rcinhart, 
maintenu, à son poste Jusqu’au 1 e frimaire. 

1 , p. 27. t M - Maret. quî devint secrétaire des consuls, sous ie ti¬ 
tre de secrétaire d'Etat, » 

Substituez : et reçut, peu de temps après, k titre de secrétaire d'Etat 
(ce ne fut que lorsque Bonaparte devint premier consul}. 

ï s p. 4 g* * Beaucoup dv prêtres, bien qu r ib eussent prêté i la Constitu¬ 
tion civile du clergé le serment qui était dev enu l'origine du schisme, 
avaient été cependant persécutés. » 

Substituer : un certain nombre. 

L p 5 J* * il consentit â faire prononcer la déportation contre trente- 
fruit membres du parti révolutionnaire. * * 

Lisez : trente-deux. 

h £ Et la détention â la Rochelle contre dix-huit autres. * 

Lisez ; vingt. 


EMI JS TQ[ RE ET DF tlTT^RATUHE |3 

I, p- 65 . ü On nomma M. Eourgoingj en place de M. Grouvdk, qui 
y avait été arvojrépar te Directoire* * 

Lisez i qui y avait été envoyé par la Convention et maintenu par le 
Directoire. 

J, p, SI. ■ Cette Inaction à laquelle M* Sieyès avait voulu réduire les 
sénateurs...* et qu r ü avait dotée d'un revenu annuel de cent mille li¬ 
vres en domaines nationaux» 

Chaque sénateur ne recevait que iS t ooo francs. 

I r p. ïû 8, t On assurait, comme retraite, k M. Sieyès, U présidence 
du Sénat. n 

Supprimer cette phrase- Sieyès ne présida le Sénat que par élection, 
et pendant quelques mois seulement. 

I , p, 1 19, « On pla^a dans le Corps législatif. des députés au* Cinq- 

* Cenfs. 1 

Ajouter : et au Conseil des Anciens. 

î n p, 123 . flarére est mentionné k tort parmi les proscrits qui furent 
rappelés et autorisés à habiter Paris. Il n'était point proscrit, et ne l avait 
pas été au t 8 fructidor, 

f, p. 3^3. ■■ Les consuls firent modifier la formule de rengagement 
exigé de la part des prêtres. On leur demandait auparavant un serment 
Spécial à la constitution civile du clergé* serment qui les obligeait 
à reconnaître une législation contraire, suivant quelques mis, aux lois 
de l'Eglise* * 

Substituez : un serment politique qui répugnait i leur conscience. 

La constitution civile du clergé cessa en 1793 d’être loi de PEt&t. 

I, p. 161.* La [ustice criminelle,.. dut résider seule au chef-lieu du 
département, au moyen de juges se détachant des tribunaux d'appel et 
venant diriger le jury.., » 

Ce tic organisation n'est pas antérieure A tSio* En iSuo, on établit 
un tribunal criminel permanent pour tout le département* formé de 
juges, qui n avaient pas d'autre attribution, 

l t p» 222. « Cambacérès,., refusa de prendre place dans ce palais 
des rois », Il h dit à son collègue Lebrun ; c'est une faute d aller nous 
loger aux Tuileries ; cela ne nous convient point k nous, et, pour moi, 
je n'irai pas. Le général Bonaparte voudra bientôt y loger seul; il fau¬ 
dra alors en sortir» Mieux vaut n'y pas entrer, — lin y alla pas cl sc 
fit donner un bel hôtel sur la place du Carrousel, qu’ri a gardé aussi 
longtemps que Napoléon a gardé t'empire, » 

Plusieurs années avant ïSiq* l'archichancelier était allé s’établir rue 
Saint-Dominique^ et son hôtel du Carrousel était la demeure du mi¬ 
nistre secrétaire d'Êtat. 

* 11 * P> S 5 P „ a grand duc de Forme»,. ■ 

Supprimer grand. 

* ÎIj p» i 5 i* « On voulut offrir au peuple de la capitale un amuse¬ 
ment moins grossier que de coutume : ou lui donna gratuitement la 
représentation du Tartufe et du Cïd . p 
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Les spectacles gratuits de pièces de théâtre n'avaient jamais diseon- 
tînué. 


Il, p. [ 5 ^. m En créant les octrois à la porte des villes p pour subvt* 
nir aux besoins des hoplîaus, il avait fait un premier essai utile,** * 

0 es octrois avaieni déjà été rétablis, sous le Directoire, dans quelques 
communes, partieuîièremeni à Paris. 1 

H, p r (Ci - <. Les canaux de Saim-Quentîû t de l'Ourcq, entrepris v&rs 
lafinrde l'ancien régime, ne présentai en e partout que des fossés à moitié 
comblés, des montagnes â demi percées. + . » 

Le canal de 1 Ourcq n’avait été que projeté avant 17%, 11 ne fut com¬ 
mencé que sous Je Consulat, en iSqa. 

IJp p. 317. * Joseph Bonaparte venait de signer à Morfomaïne... la 
traité qui rétablissait la paix entre la France et F Amérique, u 
Ajoutez : 3 o septembre. § 

II T p, 33 1. * Le Sénat., T déclara que la résolution du premier consul 
c était une mesure conservatrice de la Constitution. » 

Il eût fallu dire que ce ne fut pas sans discussion que le Sénat vota, Jé 
1? nivôse, la mesure Je déportation édictée par le gouvernement contre 
treize révolutionnaires â l'occasion de Fa [tentât du 3 nivôse. 

U. p, 338 . « Les justices de paix avaient été portées à six mille à 
l'époque de leur première institution, » 

Comme ce nombre dépasse de beaucoup celui des cantons, qui était 
d'environ quatre mille six cents en 1790,01 qui, par suite d'annexions 
de pays étrangers, était, en 1800, d'environ cinq mille deux cent huit, 
il eût été utile de dîrequ il y avait plus de juges de paix que de cantons, 
puisqu il co existait un pour chaque commune de deux mille âmes, et 
deux en plus dans les villes de plus de huit mille âmes. 

III, p. 198. 1 li y eut donc alors un culte public ci un culte c landes, 
lin, celui-ci plus suivi que celui-là. « 

Cela n est vrai qu après 179L Mais en 1791, J* majorité suivait les 
ofooesdes prêtres assermentés, sauf dans la Vendée et quelques rôties 
du Midi, * 1 1 


111, p. 199. « Il y avait les prêtres constitutionnels ou assermentés 
légalement investis des fonctions sacerdotales.,. « 

Ut assermentés n'avaient pas de titre légal, puisque, depuis , 3 h 

République ne reconnaissait aucun culte comme officiel. 11$ étaient seu¬ 
lement moins persécutés que les autres, parce qu'ils avaient prêté le ser¬ 
ment politique qui remplaçait le serment à la constitution civile du clmrf 
I L P. .99. « U y avait les prêtres non assermenté na V3nt u m % 

cuÜÎreïT rq,1CUl1 SCrmeÛtl quL ” °& ciaieat à*™ d« maisons panku- 

Déjà; avant le ig brumaire, tout prêtre constitutionnel ou autre qui 
prêtait le sermenipoliuque, lequel varia plusieurs fois, pouvait célébrer 
le culte dans un edince public. Beaucoup refusaient Je Ornent de We 

\L* r V? et / attach ^ * république, et ce son ceux-là qui J. 
hciaicnt dans des maisons particulières. H 


* 
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Après le 18 brumaire! mi n'exigea plus qu'une promesse d à obéissance 
aux toiSj et les prêtres constitutionnels cservaient leur ministère dans 
les églises. 

Iü t p. 225 r a Comment, s'entendre avec ces ecclisîasEiques de Tome 
csp£ce hi+l les uns assermentés... , les autres insermentés.,,, ejrerçmif 
elandestmement les fonctions de leur ministère ? h 

Supprimez ces mots- il n H y avait que le très petit nombre qui s'étalent 
refusés à la promesse mentionnée d'dessus. 

Ml, p, it. 5 * * ... Soixante nouveaux diocèses, dont quarante-cinq 
évêchés, et quinze archevêchés, * 

Lisez : cinquante évéchës., +p dix archevêchés. 

Ul t pp. 243* 243. <* M. de Cacault... > 

Lisez ; M. Cncault. 

ïfi t p. 290. n Le premier consul était allé voir lui-même le canal de 
l'Ourcq, et avait ordonné la reprise des travaux (nov. i8orj. r 
Voir ci-dessus La note relative ù II* p. î6t. 

MLp. ^09. ■ La bénédiction nuptiale fut donnée n à Louis et à 
Hortense ■: par le cardias] Caprant* et dans une maison particulière, 
arftsj qiïm faisait alors pour toutes les cérémonies du culte, quand 
c'étaient des prêtres insermentés qui officiaient, * 

Supprimez ainsiqu’on faisait, etc. Ce$t tout à fait contraire û Jetât 
réel des choses depuis Je 18 brumaire* 

III, p. 3 aI, * Le Corps législatif... contenait Beaucoup d'anciens 
prêtres sortis des ordres, * 

Substituez ; quelques, 

III > p* 342- iSi la dissolution 1 du Corps l^isktife eût été possible 
’-i Li France convoquée n'eût pas réélu un seul des adversaires du 
gouvernement- » 

Supprimez ces mots. C’est au Sénat, et non à la France, que la consti¬ 
tution attribuait la nomination des législateurs. 

Il ï* p, 357. -t Toutefois une élection générale aurait exclu en masse 
les hommes de la Révolution* etc » 

L auteur oublie que c'eût été au Sénat â faire l'élection* et que ce corps 
n aurait pas exclu tous les hommes de la Révolution. 

Ml, p. 440. * M. de Rûisgdin devint archevêque de Tours. o 
Ajoutez ; et peu après cardinal, 

lll r p. 440. a M. de la Four-du-Pin* ancien archevêque d'Audi, 
reçut 1 évêché de Troyes. Ce digne prélat.., eut la modestie d accepter 
ce poste si inférieur â celui qu’il quittait* Le premier consul Feu ré¬ 
compensa plus tard par Je chapeau de cardinal. » 

M, dû la Tour du Pin u'a jamais été cardinal. II na été nommé 
évpquc de Troyes que plusieurs mois après J inauguration du concor¬ 
dat* en remplacement de M. de Noé t décédé* 
lM t p* 445. Le premier consul « voulait qu'on sacrât * quelques uns 
des principaux prélats ^ dans cette Journée du dimanche des Ra- 



il! 
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meaux... estaient MM. de Bellûyj nomme archevêque de Paris. t 

M. de Beîloy, sacré depuis longues années, n avait pas besoin de 
l’être de nouveau. 

111, p, 446 *f les quatre prélats.,. > 

Substituez : les trois, 

lll, p, 534. 1 On créa des assemblées de canton... chargées d'élire 
deux colliges électoraux, i‘un d arrondissement, Vautre de départe¬ 
ment. * 

.Substituez : l’un pour l’arrondissement, l’autre pour k département. 
III. p. 534. * Les deux collèges électoraux d’arrondissement et de dé¬ 
partement devaient être élus à vie. 

Substituez ; les colliges d’arrondissement, et le collège de départe¬ 
ment, 

III, p. jja « Les deux collèges électoraux d'arrondissement %t Je* 
département, 

Supprimez * deux. 

IIÏ)P. 535 . <r Les colliges d'arrondissement présentaient deux can¬ 
didats pour les places vacantes au Tribunal; les collèges de département, 
deux candidats pour les places vacantes au Sénat. Chacun de ces deux 
collèges présentait deux candidats pour les places vacantes au Corps lé¬ 
gislatif, « qui en faisait quatre. De façon que le Tribunal avait pour 
origine le conseil d arrondissement, le Sénat avait pour origine te con¬ 
seil de département... a 

Supprimez deux, et ce qui enfui Sait quatre. Substituez * les collèges 
d arrondissement, a « le collège de département iln/t conseil. * 

lll, p. 536 . « Le Corps législatif et le Tribunal devaient être divi¬ 
ses en cinq séries * 

Supprimez les mots et le Tribunal* 

111, p. 5 38 - ■ fl créa un conseil privé, composé des consuls, des mi¬ 
nistres.,. • 


Substituez ; de deux ministres. 

III, p. 53 <k« H devait le présenter au Sénat. » 

Substituez : a l’approbation du Sénat. 

IV, p. 3r * M, de Rohan avait cessé détre Français, car son arche- 
vidsé ctaiî devenu allemand, * 

Substituez : La moitié de l’évêché de M. de Rohan avait toujours fait 
parue de 1 Allemagne, et lut-méme avait cessé d’être Français 

IV, p. 3t>. La République t s’empara... de l'ancienne principauté de 
Porentruj- « die en fit le département du Mont-Terrible, fit y ajoutant 
une partie de l'ancien évêché de Bâle.» “ 3 

Supprimer les mots en italique, et dire simplement : s'empara de J’an- 

“ï Lapri0 Ffe ulé de Pûrent ™y et l'ancien évêché de 
Baie n étaient pas deux pays différents, 

J V, p. 213. « L évêque de Besancon, » • 

Substituez : archevêque. 
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IV, p. 219, Les évêques de Bordeaux, A r Avignon, de Rennes écar^ 
talent b les prêtres assermentés «du service des paroisses, ■ 

Supprimez A Y Avignon, Cet évêque était M. Perrier, qui avait été évê- 
que constitutionnel du Puy-de-Dôme. 

IVi p. 3 a i. « M* de Mouroc. » 

Lisez : M* Monroe. 

IV, p. 5 Si. a R. C/?aWes*Xa vicr-Stanislas. » 

Lisez : Louis. 

IV, p- SSg. * II est certain que ce bruit avait pris assez de consistance, 
pour que son père » le prince de Condc * lui écrivît * au duc d’Engbien 
a de Londres ». 

Lisez : son grand-père. 

^ 1 V #P . 593 et suiv. - Legrand-duc de Baden. * 

Substituez : rélecteur. Il n'eut le litre de grand-duc qu'en 1806. 

V, p + 12. * Les hommes âgés du conseil ne montrèrent pas plus de 
sagesse en cette occasion que le monarque adolescent lui-même, » 

Alexandre avait alors (avril 1804) 26 ans. 

V, p. 46. i C'était le dénouaient presque force des intrigues coupables 
dans lesquelles il ^Pkhegru) s était engagé en sortant de la droite route 
dès ijÿj* fl 

On pourrait plutôt dire dès ijÿS, date de ses relations avec le prince 
de Cnn dé. 

V 3 p. 47. Le jour du suicide de Pîdiegm [5 avril = i 5 germinal) n'est 
pas indiqué. 

V* p, 86. w Le tribun Curée, compatriote et ennemi personnel de 
Cambacérès.., w 
Lisez : ami, 

V, 109. « 11 fut décidé que le Corps législatif, après avoir entendu les 
conseillers d’Etat et les membres du Tribunal* se retirerait pour discuter 
en comité secret les projets qui lui auraient été soumis, a 
S ubstituez : se retirerait, sur une demande signée de cinquante mem¬ 
bres* en comité secret, pour discuter, etc. 

Y. p. 130. Napoléon * dit h M”* de PoJignac qull était étonné d'a¬ 
voir trouvé dans un complot dirigé contre sa personne. M. Armand de 
Polignae T son compagnon d'enfance à Vécole militaire . v 

Est-il bien certain que M, Armand de Polignac ait été compagnon 
d'enfance de Napoléon àLécole militaire? 

On tPy plaçait que lu noblesse pauvre ou gênée; et Armand de Po- 
lignac» né en 1771, avait cinq ans s quand son père devînt premier écuyer 
de In reine. 

V T p- ï 2 2. « Le vice-amiral Bruis ,.. obtint le bacon d'amiraL 
Bruix ne rat jamais que vitc-a mirai» Ï1 n’y avait au-dessus de ce 
grjde que la dignité de grand amiral conférée à Murai en i8o5. 

V, p. 123. • Decrès fut nommé inspecteur-général des cotes de la 
Méditerranée (mai 1804 ™ floréal an iu) + » 
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L’auteur cite (p. 189) une lettre de Napoléon {2 juillet 1= i 3 messi¬ 
dor) à Latouche-Tïé ville* ob il lui annonce qu'il l'a « nommé Inspecteur 
des cotes de la Méditerranée. ■ 

Il paraîtrait donc que Decrès ne fut nommé qu’npràs la mort de La- 
tûuche-Trétiîlc, qui eut lieu k 20 août (3 fructidor). t 

XI X t p. 24. a Drtmct* comte d’Erlod h jî/j de F ancien maître de poste 
de Varennes t. 

Drouet* comte d'Erlon , n'était point parent du conventionnel Drouet, 
Le premier était né à Reims, en 17fi 5 „ cl k second, à Sainic-Mcnehould* 
en 1763. 

XIX, p. i 33*« Nous allons, disait-il (Fouché) à ses affidés, composer 
un minîskrfi de régicides, tels que Carnot, Garât et moi » 

Carat ne peut être appelé régicide, puisquü n'était point membre de 
la Convention. Il est constant qu’il fut très affligé de la fatale mission 
dont il avait été chargé, d'avoir à faire connaître au Roi son arrêt de 
mort. 

XIX, p, 199. Napoléon * imagina d embarquer l'infanterie sur ta 
Seine h Auxerre.*. 11 fit rassembler à prix d argent tous les bateaux de la 
Seine «. 

Lisez : sur F Yonne ... tous les bateaux descendant vers la Seine. 

XIXp p. * Il laissa le nom du maréchal Marmont sur Je décret j& 
du 12 mars i dont Vexécution était du reste ajournée. 1 

Ce passage pourrait laisser croire que le décret ne reçut pas de pu¬ 
blicité. Il fut cependant publié le û avril, avec la date de Lyon, 12 mars. 

XÏX* p. 40^ ff Napoléon établit » Joseph a au Pahus-Royal. a 

Ce fut Lucien qui habita le Palais-Royal* Joseph rentra dans sa ré¬ 
sidence du Luxembourg* 

XIX, p. 430. * On renonça à la combinaison subtile de faire présen¬ 
ter des candidats par les collèges d'arrondissement aux colleges de dé¬ 
partement et par Scs collèges de département au Sénat, ■? 

Cette candidature à deux degrés n’avait pas lieu sous l'empire. Le 
Sénat élisait les législateurs sur des listes de candidats nommés* les uns 
par les collèges d'arrondissement, et les autres par le collège de dépar¬ 
tement* deux par chaque collège, 

C + est sous la Restauration, que pendant deux années, î 8 i 3 ct tStü, 
l*s collèges d'arrondissement présentèrent des candidats au collège de 
département, qui devait prendre parmi eux la moitié au moins de la 
députation. 

XlX n p. 4 3 a « Sous la Charte de 1814* on n avait eu que Fancltn 
Corps législatif, qui était nommé par le Sénat, i+ s 

A la première leciure* on pourrait croire que tel était le mode con¬ 
sacré par la Charte, 

Il scrak Utile de prévenir cette méprise en disant : qui t suivant Jcs 
constitutions impériales, avait éié nommé par le Sénat. 

XJX, p. 482*4 Un café, dit café Monta osier, place du Palais-RoyaL » 
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Célait galeries du Pu Jais-Royal. Le café Montansier occupait Vem- 
placement du théâtre de ce nom- 

SJX P pp 5 o 3 * 1 1 Le lundi, aB avril. & 

Le aS avril était un vendredi. 

XJX F p, 549. « !I n'avait paru que centième électeurs environ dans 
les collèges électoraux. » 

L*auteur a oublié qu'il a dit (p< 4-2.9) qu'il y avait cent initie électeurs 
à vie. 

Voici quels étaient les chiffres réels d'électeurs et de votants en mai 
rSiS, suivant un état qui fut dressé à cette époque au ministère de l'in¬ 
térieur, vraisemblablement d après le relevé des feuilles qui accompa¬ 
gnaient les procès-ver baux- Le résultat général a été reproduit en 1846 

dans une publication faite après les élections du cette année 1 : 

« 

Electeurs* + .,.*.tg, 5 oà 47,000 66 t 5 oo 

Votants....P...».. 7 p^t5 24,923 32,538 

(Ces chiffres se rapportent â quatre-vingt-cinq collèges de départe¬ 
ment et à trois ceoi cinquante-trois collèges d’arrondissement; n'ciatenl 
pas compris un collège de département, celui de la Corse, et sept collè¬ 
ges tiVrondisscment, qui n'avaient pas fait d'élections, et dont les opé¬ 
rations notaient pas connues, quand k tableau fut dressé.) 

La réduction considérable du nombre des él ce leurs s'explique ainsi ; 

Les collèges électoraux étaient composés d'environ quatre-vingt mille 
membres = élus par les assemblées de canton, et, en outre, de memorcs 
de la Légion d'honneur, qui pouvaient y être adjoints, au nombre de 
vingt*cmq par collège de département et de trente par collèges d'arron¬ 
dissement, au maximum treize mille. Mais ce nombre de treize mille 
fut loin d’étre atteint. 

Les assemblées de canton n'avaient pas été réunies depuis quatre ans 
dans une des séries, et depuis cinq, sîx s sept et huit dans ks quatre au¬ 
tres, En comptant quatre décès par an sur cent électeurs, ce serait vingt- 
quatre pour ceni sur une moyenne de sis ans, c'est-à-dire près d F un 
quart, soit dix-neuf mille sur ks soixante-dix-neuf mille sis cents élus. 
H faut, de plus, mettre hors du calcul mille électeurs environ, réduits à 
huit cents* pour les huit collèges non compris dans 1e dépouillement. 
Resterait donc soixante mille électeurs. 

La différence d environ six mille cinq cents avec le total soixante-cinq 
mille cinq cents résulterait des légionnaires. Bien que les préfets eussent 
été autorisés* en 18 ï 3 T â compléter ks cadres de vingt-cinq et trente, 
cela n'eut vraisemblablement pas lieu généralement. 


■* L* pneroièro ëqIoufu; ic rapparie am coltègu cfe ééputtSHat j la tecende. aux 

CüllâgCS d'arruqd bornent; la iroî*itimc dynnii te* IuEIUX. 

*♦ Ce calcul en fait d'appts la papulauQn de iüq* vt «Ion Jeç proportions Itga- 
gales l v ingi-iroîa mille deux cents payr lei collègue Je département, et tinquantc- 
tix mille qUiUrâ cvDta pour ki colZèg.vs dWrondisscaieni. 






i0 BEVUE CRITIQUE 

Sur un annuaire di Setne-eE-Oisc (t8 ta), le nombre des légionnaires 
adjoints sus six collèges d'arrondissement est de quarante ci un, ci il 
aurait pu s’élever â ccnt quatre-vingts. 

XJX, p, 6ûô. “ Il avait pris dans l'ancienne noblesse quelques noms, 
MM. de Beauvais... de Boissy... * ' 

C’était Boissy d'Angîas, qui, par ce motif, fut exclu de la pairie royale 
par Louis XVI 11 t mais réintégré presque aussitôt. 


CHRONIQUE 


FRANCE. — Ln Bibhülhêqut oriatUdt tl^ê^rienne d'Ernest Leroux âkst enrichie 
de deux nouveaux volumes : JSXVL Vikramùn>açi f Qsrvaçî donnât pour prise de 
rtfroljiw, traduit et annoté par M. FootxUx, Cin«xS*, p, -a fr r po) eï XX VU. 
Nûgdnmd*y U doit i tes serpents* drame boudhique traduit ci annulé par M. Bea- 

CA 3 GNE în-lS*, XV! cl 14+ R- 2 5 cJ. 

— Dans deux ou trois mois paraîtra le premier volume d'un important ouvrage 
de M. Fr. Lt^OBtKAî^T, Us Origines de l'histoire d'apres fa Bible et les tradition* de 
tQriexi antique, essai de commentaire des ott^e premiers chapitres de lu Genèse . 

M. G. PaWLQWsxïi, adonné nu Congrès bibliographique tenu à Paris en cl 
vient d e publier (au siège de la Société bibliographique} un très utile et intéressant 
rapport sur les travaux bibtiographiques de i&üj à iSjS* La manière dont fau¬ 
teur a disposé son immense matière montre en lui toutes tes qualités du bibliogra¬ 
phe. La revue des bibliographie périodiques spéciales souffre de* lacune#» nütam- 
menï pour l'xUtcniAgne, mais elles étaient à peu près iaévîtables. Les critiques qui! 
adresse au Jûurnàt de ta Librairie nous paraissent extrêmement judicieuse*, et nous 
serions heureux qu'il y Jfül fait droit. 

— Un volume, récemment paru, de la collection Charavay renferme la traduction 
de la nouvelle Gra/etfd r Romeo de Luigi (U Porto. Cette nouvelle, déjà traduite 
en 18x7 par Ddesdure, a été dç nouveau traduite par M. Henry Coraux, qui fa fait 
précéder d'un avant-propos sur Luigi du Porto eï sur La Renaissance italienne ; des 
noie» intéressâmes et deux tabks {table des matières et table analytique} accompa- 
gntiflt cci élégant volume, imprimé par Molière* eï illustre par Caliru.it es. fGiuletta 
et Jtowtro, nouvelle de Luigi da Porto, traduction* préface, et notes par Henry Gocbitu 
Cbaravay, uti et 194, p. 10 lh)* 

— Nous avons annoncé dans notre dernière chronique une édition des Œuvres 
philosophiques de Sophie Germain par M. S tu pu y. M. C. Hoav a publié, dans lu 
Revue philosophique de décembre, dix.-sept documents inédits qui complètent l’ou¬ 
vrage de M. Stupuy, et il signale en outre dans les papiers du musicien Choron deux 
mémoires sur F histoire de la musique qui lui oui paru être du autographes de 
Sophie Germain. Signalons n te propos la reproduction phono-lithographique d r yne 
lettre inédite de Gauss à la célèbre géomètre; cette reproduction est due su prince 
Boncn mpagn I et a pour titre Lettera inédit a di Car h Federico Gu tir 1 a Sofia 
Germain pubblkata da Ü, BùrtCOmpagnL {Fïropixc, Cakügrehâ Achille Pacïs.i On 
nous apprend* cTeutre pan* qu'une personne alliée à la famille de Sophie Germain 
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prépare *wr elle, d’*prt* da papiers d* N mille at 4 h[lutfC * document, un liwc qui 
ikira prQ^hiïneiTiÊnî publié. 

_ Th. LuvDiPiLAtrB a, fuit tirer a pan &on travail sur V université de Strasbourg, 
paru dten* le* publications de U Secüté pour mode des question* d’enMUgncmcmt 
supcSji™- /f r UniyértîU Je Slrasbaurg origines. histarifue, réorganisation et projets 
d'agrandissement. H^hetie, in-tJ 1 * io P-J 

_ j] gçsi Icntui, h l'exemple de la S oàüi pour ï’éujJc des quêtions d'enseigne¬ 
ment supérieur, une Société pour l'étude des questions d'en teignemeti i secondairu. 
Celle Société se propose d p éludier l’erp ni »tlon 1 les progrnmmc* ei les méthodes 
des principaux etablissements d'ins [rue lion secondaire de la France cl de Féirangcn 
de recueillir des documents sur Ftiisioire de FeüscîgtiBsimt sécatidsirc ei de consi¬ 
gner dans un bulletin périodique les résultat* de se* Travaux, Ce bullotm com¬ 
prendra, en outre, une revue bibliographique et l'analyse ou le texte de* program¬ 
mes, documents et actes officiels qui intéressent l’enseignement secondaire. 

"* _ fla annonce que M + Renjlm accepte FinvîniTion de* administrateurs du b tonds 

Hibbert *; il ira, apres Pfique** donner à Londres une série de conférences sur t in¬ 
fluence de Rome sut ta formation du chri^tiamsnte (d’iprcs 1 Ailicmvnm, Ess û, ^ i: A 
et i b avril*. 

— M. Tawi mcl la dernière main nu irolstcnfe volume de son ouvrage sur Us 
origines de Ici Frasté «wtt wporaint; ce volume aura pour tiire soit Us Jacobin* T 
soit ta Convention, 

ALLEMAGNE. — La grammaire latine de M. Raphaël KûWfi** est îerfninéé : la 
a 1 partie du second volume vient do paraître; Touvrage entier, comprenant deux vo¬ 
lumes en trois parties, coûte zb mark ou 3 i fr, lï- fAusfûhrUcki Grauimatik der 
làteînîschen Sprachc. Hanovre,. HahnO 

— Prochainement paraîtront trois nouveaux volumes de la phitofogiK&ô md ar- 
duuotogiiche BihUctHtk deCalraryiïes VorlesungCn àber tateimsche Wissenscha/t 
Je Rdsig, revues par M. H. Ilvotofi der attache Prmtn de Meier et Je Seehmann 
remanié par M. Ltpsttfs; Gai) us ader rœmhche Scoicn au s der Zeit Augustin de 

Becker, revu p«r M. G<£tx. ... 

— L* cinquième livraison du dictionnaire haut et bas-allemand de Oieiea- 
bach et Wûlékcr {Hoch-und uiederjeafiehes Wecrterbudi der m/triereu und ncucnn 
Zeil. Fümftc Lieferung, Fnmc fort sur-lc-Mein, pp- 5 î?-««o) ® P*™ ctlcz Wlnt * f ’ 
Cette livraison comprend les lettres F. C, H, î et J [««le dernière jusque Jock). 

— U collection des « Réimpresshns des Œuvre* littéraire* du sw et du W sir* 
de » [Halle, Nîcmeyer) s'est enrichie de deuit volume» nouveaux : i" numéros rfi et 
17 : te* nicderdcutithe GeJkhtc de Laurcmberg, avec une introduction, des notes e 
un glossaire de^M. W. Bjuots, in-8\xxu et mo p., i te. 5 oJ: a” numéro t8 î itoü 
écrit* de Luther.tparus en l'année tîoo, étayant pour titre : 1. Sendbricf an Papst 
Léo X; tt, Fou ter Freiheit emes Christenmenschea ; lll. IVurum des Pdpsti tr* 
semer Jùngtr Bûcher vtm D. Martino Luther verbramü s tien, (ni et p. o ir. , »0 

— La librairie Vcit, dç Leipzig, annonce la publication d’un écrit de M. Encra», 
Ueber Bildtr uitd Gteiçhnisie irt der Philosophie et d'un ouvrage de M- Kuuw.it « n_ 
lituié « Studien jur christlieh-mitfelatttriichen Chronologie, der Ü^jahngc Oifti- 
Çytlus und seine Quellen- r. Un professeur de t'Université de Bruxelles, M. Pntiip* 
sort, doit donner bientôt à la môme librairie le premier volume d une histoire du 
Pdfat prussien depuis la mort de Frédéric H jusqu'en iSiï iC«cKc/ilr de* pnusi 
itche n Staalsmitni. 1 ; cette ueuvre importante comprendra trois Tolumes. 

— M, Robert PaoiLss entreprend une Histoire du drame moderne en trois 
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volumes, divisés chaton en demi P«™®ï '* P remiirc ^ rtic <*“ premier volume 
« nsacr é= aux drame» du moyenne et a-, drame «ftp»*. » F jrtl * ch « 

Henuin^l, de Heilbronn, annoncent la publication d?u* nf) ' Jve,u 
volume de légendes en vieil anglais. presque toutes médius, p « H C. 

d'un QDVtigr de M. Bummxsnm sur le* fouilles assyriennes et 1 Ancien Tournent. 
(Dit assyrien Aus S rabu»gcn vtd daiüll* Testament. . fr. 7^) 

ANGLETERRE. - Une social nouvelle, te Chb Rabelais, •'«> L °«- 

dra elle a pour objet de répandre l’élude de Rabelais, de former une bibliothèque ™- 
belaîsicneé et d« Perdes ouvres à laglblfc ^ paotagmeH^e; elle se propose 
de fonder eu France et aux Etats-Unis des clubs riüife : rarm. le. membres J.» 
marquons MM- Edmond About, Houghton, Resant, Cumyns Otrr ^b r. Brct 
liane, Henry irring. Henty James, Palmer. Sritusbury et un membre de lambas-^ 

EÜutHur de Cdeiftflge and the Corthaginiant, M. Buswoxth Smith, écrit en « 
manient une Vie de Lord Lawrence; - dans ta publication dirigée par«-**». 

- ks arridéi aiFtïtfL DrJri^J et Wtorter uni Été confies a M. Sw 

B „MT Qwge Herlxrt, Crajkaw, Vassghan « Scndys a « Sim«*. c< *\ rii ^ * 
m P t. » WorjwrtH au Doyen de Saint-Paul; - M. Haa»™.* pubhe pour 
YEjr]y'J n slish Text Society uuc édition de rdc rostre o/Dtrte «a» fm.de n«d 

tff Str Otivell 0/ CipitiUf. 

BELGIQUE. - UH généra! belge, M. le baron La, tue-, vient do publier s« Sou- 
■■ mV J L f5Q.rrriF-T /Jeî MMhx Ute J« Céfè*«- Bruxelles. Muquardi. ïrH*\ 
3oo p„ On trouvé» dans cet ouvrage de curieux détails sur la guerre des Célêbea; 

I auteur, alors maréchal des logis, puis *ous-Heuteua«t de cayaler.e, a luit un récit 
aairiUt des combats que formée des colonies hollandaises livrait à cette époque, 
d»n. une contré* merveilleusement pitwrwque.l de* peuplades guerrière, et fanal,- 

' ia T unc nouvelle réunion de la Société îc progrte des Aude, pWfofpgffuM 
ei«f«Htae1 S eu Ueu à Bruxrfl» le a- novembre .»7* U séance était présidée 
notre collaborateur M. Ga,vt**ll S , L'assemblée a adopté la proposition ms 
JJ DifCaiile*, tendant i émettre le v«u que - les cour* d'histoire ci de géographie 
soient dormes dan* les athénées par des professeurs distincts » 0 4 voix contre 8. et 
S12ES. Une autre proposition, de IL Künxiger. s été adrmac S l'unanimité; 
M Rândger demandait que * les ouvrage* des grandes bibliothèques publique* 
puissent L envoyés à domicile à des savant* habitant n’importe quelle ville de 

royale de. sciences, de* lettres et des beaux-art. de Belgique 
(riasse des lettres) accorde «n prix de mille franc* fprix Teir. rchf au me. lourcu- 
Ugo sur tuain Je <* ******** «*nt Mamtc Je S**-M*g*« t 

k , manuscrit, peuvent être rédigés en francs, en flamand ou en latin ; ds devront 
** re mis avant k 1- février üWa. - Un autre prix, de trois mille francs, sera 
dikerné à Vsuteur du meilleur travail sur la question suivante * apprécier »- 
rtuencc exercée au Xvi* siècle par les géographes belges, notamment per Marc* or 
ti Oncliua; d poser les travaux géographiques publiés au* Pays-Bas et «*J* 
P v- üas depuis riavcntlen de i isnprimcrie et la déwuv«ïo à* I Amérique ï^aq 
l'avénement de* archiducs Albert attatelk; signaler te œuvre*, 
w4e# pour augmenter la somme des connaissances géographiques et rap- 


* 
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^elcr les pubfk»^ qui ont fait connaître lus provins dû U EVdghjue à leurs 
propre* hablt*uEs et à rètrangeri 


HONGREë, — Kuüslïtu public Scs Mémoires^ U li^clarc dans un appel aux eouj- 
cripteurs que des nécessité* d'argent Font contraint à faire celle publication, dont il 
voulait laisser le soin à Scs tüî + 


ITALIE. — Le %ù novembre dcmEer* rAadcmïe pont! tics Le de* sciences histori¬ 
ques et juridiques, installée an palais Spada, a inauguré sa deuxième année d'exis¬ 
tence, Lea prorës&rura qui composent T Académie sont : M. G. GjLm t droit 
publie dé Rome cl épi graphie juridique] î M. O* R l-u binai (cm étude du Digeste) ; 
M. TaLjuco {philosophie du droin; M. NATxLtiect i.hisioiru du droit prive dû Rome); 
M» Aman* vos (procédure judiciaire selon le droit romain); le chanoine D>: Aaocuts 
(droit ecclesiastique; fct P Rp [jégiiUüün ch tl-n comparée) ; M, Cubuxlli {origine et 
"^progrê* du droit commercial eu Italie); M. G L* Vtscortrri (Epigraphîe latine et to- 
pugraphie de l'ancienne Rouie); M, de Rossi {aiuiquiids chrétiennes); le chanoine 
Famawi {Etude comparée du droit des Etrusques avec les antiquités orienta] m et avec 
le droit romain sacré et civil). 

“ H. CAOi'tAiôüt vient de traduire eu latin le premier livre de Thucydide 
{TkMsydidîs de bcîfo pefop&itncstâta liber primas , tathw redjijit €t nutis iituttravU 
Hipffilytux Capp^rorti. ÀuximL Qucreciri). 

— L’ancien min litre de I 1 Instruction publique, M É Botfüua t s'occupe d^nc traduc¬ 
tion dus oeuvres complexes dé Platon - 

— L k éditeur Saura ni, de Flore nc^ Su propose de publier une collection d'écrits 
rares ou inédit* de chaque période de b littérature italienne. 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 26 décembre r Hjg „ 

M, Gclïroy* directeur de l'Ecole Francise de Rome, communique par lettre tm 
abrège- dus résultats des recherches faites par M, Paul Durrieu, archiviste paléoon- 
pue h membre de \ Ecole de Rome, aux archives dç Florence ce de Pari*, sur Ica rela¬ 
tions diplômetiques entre la France et Htalic pendant le règne 4c Charles VL M. Dur- 
mu b. découvert d'impartantes pièces inédites, qu’indique M. Gcflrayv Une Je ces 
pitecs est un dssit 4éuilïé r en Wn, des domaines du balntr^icgc, villes, seigneuries, 
enateaux, etc,, eü Uni, avec des notes qui indiquent la Condition politique et le 
degré de prospérité de chaque ville ou de diaqne seigneurie : c’est la géographie 
complète des états de Téglise à k fin du xiv* Siècle. Une autre est un soumaf, tu 
fran^a:*, du deux ambassades envoyées par le mi du France à Ta cour papalo J'Avî- 
goern. Mai* lu résolut le plus Impartant des études de M. Durrieu, c'ust qtlll est 
parvenu h établir l'existence d'un projet formé par Jean-Gatéas VEiconti, seigneur 
Ue Milan, pour créer Tunilé politique de Fïtalie, au détriment Ju pouvoir temporel 
“JS c * ÉT ï c I* concours de U France. Jcan-lkJé.ii paraît de ra charger d'ins¬ 

taller a Homo le pape d Avignon, à condition que celui-ci céderait la plus grande 
pariiudd domaines du Sairudâiège* Les domaine ecdét aura Leni formé un royaume 
BuSajjnc pour capitale, qi/on aurait donné au duc d 1 ürléans T frère de 
LdiaNeavl. Fn mu me temps, toujours avec l'aide de jcan-Lkliks, Lauii lî d'Anjou 
su serait emparé du royaume de Naples et s'en. seraJi fait proclamer roi. Ainsi le 
seigneur üc ld kn, tant par lui mémo que par 5 » créatures, le* deux princes frin^ 
pais, aurait etc Ee maure d'un bout a l'autre de la Péniniüte ihtltennet if n’aurait pas 
eu du peine Cniuite i se debarrasser, soit dés rois dç Bologne et de Naples, seul des 
cuti Toscanes, et û devenir de nom aussi bien que Je fait, souverain de toute 
1 Italie, 

M? Beftudomg membre de T École fran^aîra d'AE hénes, envole à l Acidémle quaire 
estimpnges d inscriptions phéniciennes, qui su trouvent à Aïhùnc*. troîfl SU musée 
dti'ftuLs&k et une au temple 4e Thdsuu. 

Sont élus membres de fa commission du pris Gobcrt*pourra&aéc M.SL De 
Iklc, IDureau, Jourdain et Baudry. 

Alexandre Bertrand terra ine sa. communié don sur l'autel gallu^romiin de 
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Sainte* et sur les triades de dieux en Gaule. Il établît que, si triades dç djÆUt 
ciné Von vùii ûguréü sur divers monuments gaulois rappellEti^ par beaucoup de 
point# ICS divinisa orientales, elles ont en même tçrapi un ail£^ propre qui les 
en distingue nettement. On ne «mît, par exemple*e^iqucr la péK^ae Je ce Hd!te 
en Gaule par réiablUscmeui dans celle Centrée de légionpaires rom#in* qui, a^nt 
séjourné auparavant tu Syrie, en Cappadoce* etc., s’y seraient faïUnitiiJaux rayrtè- 
res asiatiques Cette explication est bonne pour rendre c ample de certun# monu¬ 
ments üuV a trouvés sur les bonis du Rhin, par exempte* et qui ^produisent 
exactement des types frequent# en Asie’ mais elle ne peut iire appliquée au* monu¬ 
ments qui font L’objet du mémoire de M. Bertrand* monument qui ont une physio¬ 
nomie a eut et oui ne ressemblent complètement u ceux d aucun autre pais. Ces 
monuments, dont plusieurs sont anterieurs h Ptbatssement du druidisme eï a 
mi laiton de La religion des Gaulois avec celle de Rome, sont des monument* du 
culte gaulois proprement dît, anterieur a la conquête de César, L-i ressemblante 
qu’ils préMmeuî avec les images ori en sales doit s expliquât, soit pur des relations 
Entretenues ù une époque iths ancienne (par exemple par te valide du Dtnubc} eutro 
les Celtes et VU rient* «oit si m pie ment par la communauté et origine de tous le# peu¬ 
ple* de U fam Lite indo-européenne. . . t ... _ 

M Ee J + Lacnoau continue so communteshon iur le* études qu il a faites pour ar¬ 
river h dresser une carte ethnographique de La Gaule- ü pas&e revue Ee# texte* 
historicités qui lémrégnent de vétabliasemcnt on Gaule de dmeretus pciijues-gcrma-*-- 
itlaues! Il fait remarquer la concordance qui existe entre ces témoignages eî le» ré- 
sufLas* de te statistique anthropologique des populations actuelle*, i ar exemple, Les 
historiens nous apprennent que l« BurgUrtdnfx** oEaieut pour la pluWt de très 
muntlc taille taille* et qu'il* formerait leur premier et leur principal établissement 
dans le ttfiritoire oui a formé depuis la Franehc-Comié; or, La ttallKaque ttiontre 
que les trois départements de Ta Franche-Comté *ont de ceux où les conseils de ré¬ 
vision prononcent le moins d'exemptions pour défaut de taflte, et où on rencontre 
parmi les rccnius le plus d'hommes exceptionnellement grands. 

Ouvram déposés : — Boucher de MotA^roon* La Famille de Jeanne 4’Arc, son, 
séiour dons l'Orléanais. d'après de* titres authentiques récemment découverts (Or- 
Ica ns 1878, în~S*)p - Histoire générale de Paris : kl mêtLers et corporations d t te 
ville de paris : XIII' 6. : Le livre des métiers d'Etienne BfiLKiLT, pubhe par Rend dé 
LxsPhtASsa et François Bamtemï iParis, (879, ïn-foL); — Gaston Lk Hajidt, Le 
dernier de* ducs normandi + étude de critique Ttisionque aur Robert, CaurEj^dlcuî* 
(Caen, 1880, sn-8*): — L’abbé Julien Loth* La cathédrale de Rouen son hiatoire. 
sa despcription depuis les origines jusqu'à nos jours : Rouen, i n-S ,v ) ; Loui* 

PaXES Histoire de l'abbaye «fAvtnay (\ü-ï°); - J. VaesfX* La juridiction cammt> 
daie ü Lyon sous Van rien régime étude historique sur la conservation des privilèges 
royaux des foires de Lyon*. 1463-1795 (Lyon, fdjq, gr. in-S'î, 

Présentés de ht part des antcnrs ; — fût M. Jourdain : Galt% La chanson de 
Marie Stuart <faprès un ms, de la bibliothèque de Brantôme; — par -u. de Long- 
périer ■ Michèle Am axa. Le ûCHgrafi arabe di Slcïlia traserhte. tradotte ed il lustrale* 
ïasc, 1 (Ltelermo, t«7Q, în-S*. ; — F ar Deîùle ; Chronique du Mont Saint- 

Michel publiée par Simeon Luee, t. t (publication de la boette des anciens textes 
français): — par >/, Bréal ; A- B.iutu, Les reUgions de L'Indé (extrait de l’£ f rercFo- 
pèdic des Mâertcsf rthgituses^. 

Ouvragés déposés fj^stcc précédente) t — Eu*, Hlxiicb ^ Iconographie du roi René* 
de Jean né de Laval, eCc* (Le Mans, 1 ^7^, iu-èF, extrait de te Revue historique et arches 
logique du Maine) ; Mélangea d'arcaédlome (itïd rf ii.; extr. de k même revue); 
S^LiuSciiption du vais 4e Montans (Tarn) 1 Tours* 1 n -b* t ci ir-du Bulletin mùmtmen- 
felf: — C , F. Kcabv, Eamomy ofthe early mîddtc âges, the coin âge* of SVesicrn Eu¬ 
rope fLoudon, 1879+ 8 1 *) ; Gustave Uu*eaü, Anthropologie de te France fPuris, 1879, 
k* 5 riSfp du Dictmnnaio: encyclopédique des idcncot médÊcxle*}; — La Chauvëi_ats 
( de), Les armées de Otarie* le Téméraire dans les deux Bourgognes (P#ri* p 1879, 
j _ Opuscule* et Irai lés d'Âaou'L-W aïxo Mîcrwab Lus Djawam de Cordüuc, texlo 
arabe publié avec une traduction française par Joseph DEunouftO et Harlwlg De- 
ttENbOL-Ri; (pariSnlmpr- nal.* ïSlîo. m-tV,— Vicomte Oscar de PfifJ, lin mart} r r de 
k pairie, recherché# sur Rinpï*d'Abbeville (1:879. *n.-S^; — le Roman Je la rose â 
par Guillaume de Loaata ei Jean de Mp^to, éd + par Pierre Martëau (Orléans* JS78- 
1879, 5 vol, in-16}- 

Prâscntàs par 3f. Egger. de la pari de éditeur : Sept tragédies d T Ëtrupi«, 
publiée* par Henri Wr-iu nouv. çd. (Pirî# t ïn-fi 1 } ; — par AL Miller, Je fa part 
de l'auteur - Rippi fait#» nom de lu commission chargée d'examiner le proiet do 
loi pcirtani approbation de k convention monéiairo ut de rarmngunent roi|tif h 
L'exécution de Tari. 8 de cette ConvcnEÏon signée , : l Paris le ï nûr. [878 entre la 
France, k Rslgtquc, la Grèce, i'IraTk ut la Suisse, par M. Guvot (Rhône) (i vol. 
iji-4* dus publications 4c La Chambre des députéij. * 

Julien HaYïT* 

Le Propriétaire-Géranl : ERNEST LEROUX. 

Le fuy, fyp. et lith . AfàrcAfjjojj fdt r boulevard Saint-Laurent, t J, 
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Raniiiittlre t 4 . Sabatié st, Mémoire sur ]a potion liébraïque de l'esprit. — 3 . Hëj- 
beig, Question* relative si Ardi i rpü J l . — Û, Voyage Jt i Charles-Quint par Ta 
France de Hcmi M.a.K r p. p. EtATXAtfBr — 7 . m Treveclmt, L'ImJie au xvi 1 &fidc. 
— H. Paqi et, Histoire du village de Wd ppy. — K.ankç, Origine et tammePvï- 
ment d<rt guerres de h Révolu tkil. — Jû. WALfift, Publique des HübenzoHcrn 
dans les ûicçlLan* impériales. — Chronique, — Acidémie de s tnscripïïons. 


4 . — Hl-HIDlfO Hir lu fli>E tenir Ikùhrtlïr]!!^ dt* l>«|ïPlt t pr Ctl, ^fATtEB., 
fLft Faculté de ïheabgî-e pfqlestànle de Pari* à AL Edouard Reu5s h prufcSiftif 
ib rUni.wrsîttf *JuSt™l»Lirg, Ci l'G^eulon du cinq-un nliêtne anniversaire de son pro- 
fes Sorti). Paris. G. Fisehb 3 ^her T 55 p, in-4* r 

Ce mémoire de M. Sabatier a pour objet l'étude de h notion de ï es¬ 
prit chez les Hébreux, ou plutôt dans la Bible, ce qui n'csr peut-être 
pas tout k fait la meme chose. A des qualités de fond portant la mar¬ 
que de renseignement sérieux du maître fêté par cet écrit, l'auteur joint 
des qualités de terme qui ont leur prb* M. S. se place a un double point 
Je vue général de philosophie — on pourrait même dire de métaphysi¬ 
que ~ et de théologie, que nous laisserons de côté. Nous le suivrons 
de préférence sur h Terrain plus plat, maïs plus ferme et moins enté- 
nébré, de la philologie et de I hïstoîre, en nous restreignant encore à 
l’Ancien-Testanient, bien que ce soit peut-être le développement chré’* 
tien, Je U notion hébraïque de l'esprit qui ail été exposé avec le plus de 
bonheur par M, Sabatier. 

M + S, veut distinguer* dans l'évolution de ladite notion, trois phases: 
mythologique, morale et philosophique. Je ne sais si cette division, 
peut-être commode, répond bien â h réalité dûs choses. En tout cas, 
Ton pourrait, U me semble, contester le classement de certains passages 
bibliques rapportés un peu arbitrairement k l'un ou à l'autre de ces trois 
chefs artïfitisls. En résumé, k thèse de M. S, équivaut, dans ce qui est 
pour nous sa partie essentielle, à une monographie du mot rotmh 7 ci, 
accessoirement, du mot nephech- Le rouait — il vaudrait mieux dire ht 
rouah, car le mot est beaucoup plus souvent au féminin qu'au mas¬ 
culin — est proprement le tient w l'a tr en mouvement, le souffla ; 
par extension, souffle de la respiration. Puis, par une métaphore natu- 
relie*il l'esprit humain et qui se retrouve dans une foule de langues, C£ 


1„ rattache iî « détail une cenaiùd importance ; on en verra La raison plus loin. 
La même observation gramnaailcEik est applicable au mai uepkeck. 

Nouvelle série, fX* 
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MJjÿftdî caractéristique de la vie animale, qui naît et s'étclnt avec elle, a 
été pris pour le principe même de la vie et est pa*sé au sens imagé 
d'attimû, mimas, spirituSj rarcupd, etc Le moi nephech a eu des desti¬ 
nées analogues et il a reçu successivement des significations du meme 
genre. Seulement ce demier mot, au propre, a toujours ^acception 
restreinte de souffle organique* d'haleine (avec toute la série, au figuré, 
des métaphores consécutives indiquées tout a iheurei. Nepheeh 
n’est pas, en même temps, et n’a probablement pas été à Torigsrie, 
comme rùtcah, le souffle physique ou météorologique, le vent. Telle est 
du moins la véritable distinction initiale que je crois, pour ma part, 
apercevoir entre ces deux mots. On pourrait chercher ù l'expliquer par 
des hypothèses étymologiques ï mais cela est affaire aux linguistes r . Les 
différences que ftL S. est tenté de reconnaître entre ces deuK vocables 
sont d'un tout autre ordre : rouah viendrait d’une racine vcrbak*sïgm-* 
fiant * soitjfkr, émettre le souffle » t e( nepheeh d une racine signifiant 
f 11 aspirer $ absorber, recevoir le souffle en soi. prendre haleine ». 
La nephech de l'homme serait l’asp irai ion de la roi tah ou souffle de vk 
tmis par Dieu (p, 14 . Ce sondent alors, en d’autres termes Scs deux 
actes distincts dont l'ensemble forme la respiration, ce qu'on appelle 
techniquement, si je ne me trompe, /'expiration et i r inspirai ion* 
La conjecture est ingénieuse, maïs elle est bien subtile et je crains 
qu'elle ne soit gratuite, car je ne connais pas de texte qui lui puisse 
servir de caution, Nipphach veut bien dire se reposer, prendre haleine^ 
mais cette métaphore n'implique nullement l'idée exclusive à'mpîra- 
tiün ; nous disons prendre ou reprendre haleine» mais nous disons 
aussi dans le même sens sùujflcr ; nipphach cest tout bonnement respi- 
rer f c’est-à-dire ù la fois inspirer ci expirer. Si la nepkcch u était que 
la rouük, ou de la munit divine absorbée par la créature, U créature ne 
devrait plus avoir que la nephech représentant celle romih transformée; 
or la créature a, ù la fois, nephech et rouah* M. S, ne se serait-H pas 
laissé entraîner à cette hypothèse par quelque secret penchant pour le 
vieux système métaphysique qui mci en présence un dieu insufflant k 
viu ci une figurine humaine qui la reçoit? U est juste d'ajouter que 
cette distinction physicplogico-métaphysique est proposée sous une forme 
dubitative qui en atténue la portée, Néanmoins M, S, persiste, pour 
d'autres motifs* a opposer nephech à rouait et à établir entre çcs mots 
une différence radicale, toujours dans k même sens* 

L'argument le plus spécieux qu il produit à l’appui àù 53 thèse, c’est que 
k mot nephech ne serait jamais appliqué au dieu hébreu. Mais cria ne 
vieni-il pas tout simplement de ce que lécre céleste anthropomorphe 
enfance par l'imagination hébraïque a précisément pour nephech, pour 

1. L'on paurmU çuppû&er, far acmp:e T que k& t teint j *a\P£ ni ftPH. najlér, 
Ctàîtni parc nies dm% Un ùta.* ilt la langui; antérieur .1 celui que nous t nnnilidAn*, 
cl te J éenra posakat en N? »[-- S } NP -J- IL Lwlûn en [ kininroijn relui qui *C 

’zr retrouve dtint (À„iNP, ni r; (cf. Ah P. mu/fier met le ne; = mettre trt cùfïren 

c 
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souffle, pour respiration, hïrounh, c'est-à-dire le y&ntŸ II ne tint pas 
perdre de vue que la bille est douée, tout comme l'homme, non seule¬ 
ment de nephech* maïs de rmtûh Ecddskste, m, 19, 21 . 1 

Pour être complet, M. S. aurait dû aussi nous parler de la nechàmah 
qui à des memes significations propres et figurées que k rrmak et la ne- 
j?Ai f cA, 

M* S. est amené h toucher r eu passant 'p.u, noie), k question naguère 
encore si vivement agitée, de l'duie, et de l'immortalité de ce qu'on est 
convenu d appeler ainsi, selon les idées hébraïques, il semble se ranger 
du coté de ceux qui relu sent aux ffêbreux des croyances universellement 
iépanducschez les pcupleîi au milieu desquels ceux-ci vivaient, 

H ) a !à t a priori f une sorte d invraisemblance historique que / mi 
*j?cînie à admettre. Voici pourquoi, La nation juive, dépourvue d ori¬ 
gine LFlc ü tant d'autres égards, se présente à l’historien., soùs l'aspect 
religieux, avec un caractère d’exception vraiment extraordinaire, bien 
fait pour confirmer dans la croyance à une révélation surnaturelle ceux 
quî ont k foi, pour éveiller, au contraire, toutes les méfiances chez ceux 
qui ont Je doute* Seule, de toute cette famille sémitique dont le poly¬ 
théisme ne saurait plus aufourd hui faire J Ombre d un doute, elle n'avoue 
qu un dieu unique, exclusif de tout autre, et ce qui est encore beu u coup 
plus singulier, à mes yeux, un dieu sans déesse; de plus, elle garde ou 
affecte de garder une réserve incontestable au sujet de k persistance d une 
individualité humaine au delà de la tombe. Ce sont là des idées bien 
avancées* pEnlosophiquemenr. parlant, des idées marquées au coin d'une 
simplicité factice qui sent k simplification et qui est bien peu en 
rapport avec ce que nous connaissons du reste de L'antiquité en fait de 
dogmes populaires. Et nous n avons pour contrôler ces prétentions reli¬ 
gieuses qu un livre* un livre dont l'ancienneté n'eat pas niable* mais 
dont l’intégrité ne nous est rien moins que démontrée. Nous y lisons ce 
que 1 on 3 bien voulu nous y laisser voir. Mais ce que Ton nous cache? 
ce que l'on a fait disparaître ? 

Pour amener Iciexte en son état actuel, il a fallu pratiquer des ope- 
râlions qui témoignent assurément d'une certaine adresse de main, mais 
qui n eu ont pas moins laissé des traces révélatrices. Le premier devoir 
île 1 exégète est de rechercher ces traces, de deviner ce qu’on lui tait, de 
s obstiner u trouver cequ’oit s'est obstiné à lui dérober 11 en reste assez 
dans ht Bible pour nous autoriser A admettre que les Israélites* I I épo¬ 
que où ! on peut encore les appeler ainsi* partageaient, dans toute leur 
naïveté enfantine, Les croyances de leurs voisins relativement, je ne dirai 
pas à 1 existence d une àme. — l'expression est tout à fait inexacte, et cite 
a introduit dans la discussion une grave équivoque, ~ maïs à la persis« 
tance d une portion delà vie individuelle apres k mort, d'une ombre, d'un 
« * 


i> Et ce qw il j a dv euriçuXp e u.&s. iiue \m roiid/i 4 s« l’hotnnic la youjh de I4 b^tc 
cHxidrtt cenrfc*, «Ion çeminw l-^srîr^i, suifre nprès la inart des chemins différent#. 
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4 B56 ïï.-v M d'un mâne, d'un Repha privé de nmah et meme de nephtek. 
Tel n'est [as lavis de M. Sabatier. II ne veut point que les ftcphaim hé¬ 
breux qui peuplent Je Chcùf soient de là meme pâte que ks ombres de 
l'Hadês : « Il y a, dit-ÎL une différence radicale dans la conception., De 
h( quoi les mines homériques ont ils besoin pour revenir â la vie? De 

* boire du sang: c'est lame subsistante qui cherche un organe matériel, 
« la force physique de se manifester. Les rephaïm sont* au contraire les 

* cadavres ■; ■?; memes qui pour revivre om besoin de retrouver le souffle* 
ir le nephech qu'ils ont perdu. - Sur ce point f estime, au contraire, que la 
conception hellénique et 3 a conception hébraïque sont dans le plus frap¬ 
pant accord, et si c'est h 3 e terrain qu acceptent pour vider leur que¬ 
relle les champions du pour et du contre, l^jssue de L'affaire ne saurait plus 
Être douteuse. En effet, ie sang pour les mânes et lu ntphcch pour \cf. 
Rephaïm, c'est identiquement la meme chose- La doctrine biblique est 
formelle â cet ë^ard ; je me bornerai â une seule citai 3 on ; elle est cutégo* 
tique et me dispensera des autres : ■■ Lt* sang, c'est U ncphcch ■■ (Deutéro¬ 
nome, su, id)* 

Pour les Sémites, — et pour d'autres, mais les Sémites seuls nous oc¬ 
cupent îrit — la vit\ appelée métaphoriquement le svnffie* a toujours été 
localisée dans le sang. 

Je crois, pour ma part, que les idées hébraïques sur la condition 
des trépassés ressemblaient fort aux Idées égyptiennes ; qu'on peut 
retrouver dans les doctrines compliquées de TEgcpte sur celte grosse af¬ 
faire de la mort* l'équivalent exact de la rono/i t de la nephech -, de la ne* 
diamah , etc... et qu'en fin dans une foule de passages bibliques, jusqu 'ici 
méconnus en leur essence, les Saddiqïm, les -i justes j>, sont les morts, 
cest-à-dïre, mot pour mot, chose pour chose, les Makherou nu justes 
dfo titre-tombe des bords du Nil 

Bref, a fin de résumer en quelques mois ma façon de voir et de sentir 
sur celle question capitale, jediraj : pour les Israélites, une fois l'homme 
mûri, lama proprement dite, dépourvue en soi de toute individualité, 

J - H «st iuri^ui ée eünfttaitr que, comme mânes, «m latin, rrpftûlm ne se retieon- 
iré qu’au pluriel en hébreu. 

a. Ri, bien enïcndu, h plus forte raison de la u seconde ïdorl n de T Apocalypse fit 
autres fictions de même espèce. Le Rcyba lui-même me paraît tcnsïbJeiEcnt répondre 
su fcï égyptien, au double, dont M M;Ubpéro a bienfait ressortir La nature. -Æfyjitf 
icientijjjtie, i TT mais iS>i Cf auisi les remarques de M r Le Page Renuuf, Trans¬ 
action* uf the Sucifly of Mbh ArcheoL* VI, qrsq-SoS'. 

3. Comme l’an. «Je, tout mon dû venait en tgypu; un dieu, un Osint; en Syrie et 
en Palestine,, cémr un Saddlq, dkti expr&Stmcal mentfatmé dans la mythologie 
pkinictcnnc ’ap. âanchanlÉ;ltun) + 

Cette théorie qui semblera pcui-étre quelque peu hardie, mais qui se peut soute, 
ntr yar des preuves, permet d + tllribuer j nombre depsiumea un caractère neiAincnt 
tunértirt et de faire dijparaître ainsi de la littérature biblique rebgicu&e, une au Ere 
«ibguliiritë finît moins «iiafttic que celle» que je signal j is plus b«ii : î’i&cnee 
j-ün livre des morte, Je publierai produinemsiit dans la Revue erdéofegique un 
monument injure médit assyrien, décisif pour l'eKistLinee d'un enfer sémitique. 
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abandonnait là cadavre ci faisait retour 4 la niasse; seulement 4 cette 
dissociation, 4 Sa destruction mémo, partielle ou totale du corps, à la 
résorption de J a rouah, voire me me du la nepheck ■, survivait le repha, 
l'ombre exsangue et examine* mais personnelle, l'image pour ainsi due 
spéculaîre r Veidulon du défunt, prêt ù rccommencer une nouvelle cui^ 
tence Se jour oü une puissance supérieure, en restituant à cette espèce 
de noyau spectral., impalpable mats visible 4 l'occasion, son enveloppe 
et ses organes corporels, lui prêterait de nouveaux moteurs spirituels 
faits d'une certaine somme de rornhet de nephech, c'est-à-dire de soufïk 
et de sang. 

Ce quif à mon avis, est beaucoup plus intéressant encore, et si Ton peut 
dire, Sans impiété, plus édifiant que l'étude de la rouah considérée c hzz 
m l'homme, c’est l'étude de la rouah considérée chez Jéhovah ou ses congé* 
néres/M. S. a retracé avec exactitude les principaux traits, maintes fois 
analysés déjà, de cette curieuse forme de la manifestation divine, mais 
il ne parait pas avoir soupçonné la chose essentielle qu elle nous tache, 
selon moi. 

L'activité multiple de cette rouah de Jéhovah, d'El, oud'Elohirrc est 
vraiment chose mer veilleuse. L'importance* là variété, l'énergie des 
râles qui lui sont dévolus tout du long des récits bibliques lui consti¬ 
tuent évidemment une personnalité tranchée* el je nVexplîque fort bien 
que la rouak-qodech t le Saint-Esprit* ait obtenu une place distincte dans 
la triode appelée la Tri ni ié, M. S. est de l'école de ceux qui attribuent 
cette hypostasé finale et formelle de i Esprit ou du souffle d'Elohim à 
une influence étrangère tardive, persane et grecque. Je suis d'un senti* 
ment opposé. J'estime que la conception de h rouah comme un être au¬ 
tonome, corporel meme, est beaucoup plus ancienne, et que dans nombre 
de passages bibliques on apparaît la rouah, le texte portait primitive¬ 
ment une mention directe de la parèdre femelle de Jéhovah r parèdre 
dont le nom a été systématiquement supprimé Telle est la solution 
que je proposerai un jour pour faire cesser ce célibat aussi invraisembla¬ 
ble qu'inexplicable dans lequel s'est maintenu jusqu'à présent le Dieu 
d'Israël. La Rouah de Jéhovah était son émanation immédiate au même 
titre que la déesse carthaginoise Tanit était celle de Baal-Hammon 
sous le nom de Penc-Baal t Visage*de-Baal x ou du visage de Baa!. 

Pour préciser davantage ['ajouterai que la Rouah issue de la bouche et 

i r Divers groupes remîtes Kccbltni 4 voir auadié à Ul yephech etk-méme une cer¬ 
taine dose ^individualité qui Fa rapproche nolablcmÊni h cet égard de la psyché. 
Cf. l'emplms dans kl épitaphes du mot i itpkcçfi r aasodé parfois expressément au mai 
Sdfr t image. 

i. Cette déesse Je ho vite, dant je me néserve de détermïn£r Je véritable nom* a pu 
fuatctnem être connue sous le vocable de Qpdech au Qadcch t forme palestinienne 
d^AsLarEé-Ànat 4 révélée par des manumenti inJisCiitables. Celle Qrhfeçfc nûUS 
ranifnc draiï 4u Q^Jcch de Jéhovah, et a J.i eanceptiaa féminine du baint-Esprst, 
à la ràLÆ^ qodcch, c T «i-à-dîre l'Esprit de QpJeeh^ les trais personnes étant ainsi îe 
Père, le Fi II, si la Femme ou Mère, dont la Vierge a’esi qu'un daublaï. 
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des itarinefr de Jéhovah, véritable Athéné <onic de I ^titc de Zms\ est 
susceptible, d'après las indicérions bibliques elles-mêmes, de revêtir 
une forme définie, à k fois anthropo et ornithomorphe * t qui aï* 
dera singulièrement â lui assigner sa véritable nature* Ainsi je suis 
en mesure de démontrer, par des monuments iconographiques «sdmi* 
tiquer que 3a Rouah de Jéhovah enlevant au ciel Elle dans son char doit 
être conçue comme une figure de femme ailée appartenant à un type et 
possédant des attributs consacrés par lu tradition plastique, et qu’elle 
correspond trait pour trait, acte pour acte, image pour image, & Atliéoé 
enlevant au ciel Héraclès dans son char. 

L aRouah, la Rouait Qodech, eit k principale mais n'est pas k seule 
héritière de la déesse compagne de Jéhovah. Cet héritage compromettant 
qu’on ne pouvait faire disparaître, mais qu'il était aisé de dénature^ a étéc - 
pour plus de süreïé reparti sur plusieurs tétas. D'autres entités analo¬ 
gues, plus ou moins vagues, par exemple le ckêm mystique, en ont 
recueilli leur part, il faut citer en première ligne ce qu'on appelle Vange 
de Jéhovah ou d'Elohim, erre ambigu* dkn sexe indécis, qui dans le 
drame divin, lorsqu'il ne joue pas pour son compte un rôle spécial, sert 
de doublure à hi fois au dieu et à k déesse retenus ou empêchés* 

Nous voici amenés indirectement âj'«*men du mémoire de M . Berger, 

Y Ange d'Astartë qui fait suite à -celui-ci et offre avec lui un rapport in* 
time dnui les deux auteurs ne se sont pas préoccupés, un rapport inscrit 
dans k Bible même . Psaume civ, 4 ) où nous voyons les anges de Jého¬ 
vah assimilés expressément û ses Romh. I l est temps de passer à cet exa¬ 
men. D'autant que nous voilà assez loin dus idées de M- Sabatier eï 
même do sujet circonscrit qu’il avait choisi* Nous ne pouvons songer 
à aborder ainsi au pied levé d'aussi graves problèmes. Nous nous 
contenterons d’avoir esquissé à grands traits le programme d'une enquête 
eiégétique qui! serait désirable de voir entreprise et poussée à fond. 

On mot encore cependant pour répondre A une question qui vient na- 
turdkmcat sur les lèvres ; Quand et comment a pu se produire dans 
les dogmes rf Israël Je changement profond, constitutionnel que nous 
admettons? Quelle époque et quelle origine attribuer à cette Réformai ion 
qui y aurait inoculé le principe monothéiste, en éliminant systémati¬ 
quement tout ce qui paraissait contrarier ce principe? — LkjüL L his- 


1 . Rkn ne t «semble plus uu rôle d'Athéné que le raie de la Roué h. de Jéhovah k 
laquelle l’art]a-te âmi ion génie industrie ui, l'Interprète rfes songea sa clairvoyance, 
le prophète »a inspiration p te héros sa vpUlantt. te roi sa piété et sm sagesse, etc, 
a - L'QÙ€*u (aiûî frc& troll variantes : éperv-jer, chouette et cokmbc} r d abord forme 
même, poU attribut do la dé»», établll de nouvelle* et intime* reîaiicm* entre 
Athend et MS prototypes orientaux. 11 surfit de rappeler «fl outre que, dam le lin¬ 
gue comme dam r* rbaiiqu*. l’oiseau est l H jma S e même de Vdmt (dperviet égyptien 
h tâtf humaine, sirènes grecque*. clc.-.J*ei qu'en ce qui concerne la rvuaü d repré¬ 
sente paiement la rowjir psychique *t l\ Rounh déesse fcf» It Colombe d’Astaxtc cl 
du Saiat-Esprity* 
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toire d. 1 Israël a deux grands versante dont Texil est ta ligne de faîte, 
Le$ captifs d’Israël et de Judü emmenés à Babykmc et les Juifs ren¬ 
voyés à Jérusalem par Cyrus, ne sont plus psychologiquement les mi* 
mes hommes. Les premiers étaient polythéistes* ni plus ni moins que 
leurs voisins et frères; ils avaient, comme eux, à coté de dieux secondai¬ 
res, un dieu national, le dieu de la tribu, flanqué de sa déesse, dieu et 
déesse q ui étaient exactement h Israël ce qu'etaient, par exemple, è Moab, 
Chaînas et sa parédre Astor-Chamüs (ef. Stèle de Misa). Les seconds 
sont monothéistes dans l'acception la plus éiroire, la plus intolérante du 
terme: ils n'admettent plus qu'un dieu suprême* n"ayant même pas d'in* 
férieurs* kolë T sans compagne, comme sans compagnons, créateur à tuî 
seul du ciel et de la terre, un dieu dont iis affectent même de ne plus 
, prononcer le nom. C'est ù Babylone, c'est pendant la c&ptïvkë qu'est 
né le Lionel hëisirtc juif. Voilà pour le Heu et le temps, La cause? Il 
en cxbte probablement plus d'une. Mais il y a* en tout cas, h faire une 
part considérable à riniuefice poli tique des Perses. 

Les Juifs avaient salué l'apparition de Cyrus avec un enthousiasme ex¬ 
traordinaire. Ils L'accueillirent comme un vengeur et comme un libéra¬ 
teur, Depuis, leur attachement à h monarchie perse ne s’est jamais 
démenti, 

La Bible met une insistance singulière Rétablir, pièces en mains, que 
Cyrus reconnaissait dans Jéhovah, qui l'avait désigné pour son oint, le 
dieu suprême créateur et maître du ciel et de la terre. C'est pour rendre 
hommage au petit dieu local de Jérusalem promu à une si haute dlgoiré t 
que le fondateur de l'empire perse autorise, par édit, le peuple juif à 
relever son temple et lui refait du même coup un semblant de nationa¬ 
lité. Voilà quî est fort étrange:, mais tellement catégorique qu'il est Impossi¬ 
ble de supposer cé récit imaginé à plaisir. Pour ma part, j'en liens le fond 
pour parfaitement exact. Seulement je réclame en son entier la conclusion 
à laquelle il tend visiblement, conclusion que l'exégèse dite ratbîUlUte 
a essayé arbitrairement d'atténuer, la trouvant invraisemblable : a savoir 
que le dieu d*Israël et le dieu de Cyrus ne font qu'un, Gela posé. il est 
permis de demander si c'est ta montagne qui est allée au prophète, si 
c r est bien Cyrus qui a reconnu son dieu dans le dieu d'lsraël T si ce ne 
serait pas par hasard Israël qui aurait reconnu k sien d;ans celui de 
Cyrus? 

En adorent* sous le couvert du nom* dissimulé et devenu ineffable L 
du vieux Jéhovah d'Israël* le dieu de celui qui avait eu raison dû Baby- 
bne, en se ralliant ainsi à 3a religion d'Etat, Israël, ou plutôt une 
certaine portion d'Israël Benjamin et JuJlii . dgnaiï de la façon la plus 
sure ks bonnes grâces du vainqueur et Couvrait le chemin de Ja patrie. 

3 \ # ou$ nous trouvons ainsi, sans l’avoir chcrchë T entièrement d'accord 


i P Le iifira^nmrîiÉ Mcrd ÏÏIWIE ne *e prononce plus à partir de IVk il| on lu? Süb, 
Stjtut dans ta lecture le vocable A^ùnJ^ « mon. Seigneur, >t 




ne :vue ciutIQüe: 

* vec le principe fondamental de la tradition juive et chrétienne : la révé¬ 
lation. Seulement notre révélation est d'ordre humain au lieu d être 
j Ürdre cllv,n ' vo,li IOur - EUc explique tout aussi bien que l'autre la série 
des faits religieux considérables dont elle est la cause prochaine, et elle „ 
de plus I avantage, qui n'est pas à dédaigner, de s expliquer ellç-mêmc. 

Les J u] fs ont rapporté de Babylonc une écriture nouvelle, une langue 
nouvelle, l'ecnture et la langue araméennes, c'est-à-dire récriture et la 
langue tn-FicitLCES de l’administra Lion perse 1 . Pourquoi pas un dogme 
nouveau, le dogme officiel.de J'empire perse ï Les esprits les plus sages 
ont admis que les Juifs avaient emprunté à la Perse certaines croyances 
accessoires relatives aux anges, aux dénions, au paradis, â l’enfer Pour¬ 
quoi pas l’idée, sinon mûre, du moins éclose, d'un dieu unique et suprême 
et surtout JWWnm, d’un autocrate céleste qui semble fait à l'image 
meme du grand roir Cela ne veut pas dire nécessai rement que ces Eroyan- 
ees, y compris la dernière, soient d’origine iranienne, mais il suffit pour 
I historien que les premiers Achéménides les aient faîtes leurs, comme 
tant d autres choses, au moment où ils recueillirent l'héritage politique 
des rois d'Assyrie et dû Cfaaidde, ^ 4 

Nous savons justement, parleur propre aveu, qu'au retour de l'exil les 
Jun$ ont mis leur vjn vieux dans des outres neuves,, qu'ils ont retranscrit 
dans ces caractères araméens, signe matériel des temps nouveaux, ce qu'ils 
possédaient delivres saints. En même temps que le texte subissait cette es¬ 
pèce de transvasement général, qui n’alla point sans quelques accidents il 
étau soumis à une épuration systématique, plus ou moins réussie, qui l a 
amène à l’etat oü il nous est parvenu. Le monothéisme juif n’est plus dés 
Jors que du polythéisme sémitique rectifié sous la pression d’une force 
extérieure, étrangère même peut-être au sémitisme, er pour des causes où 
le sentiment religieux peut fort bien n’étre venu qu'eu seconde ligne. Le 
dogme nouveau, poussé, comme toute idée qu’on emprunte a d'autres 
jusqu’à ses conséquences extrêmes, a d'ailleurs eu du mal et a mis du 
î™]?,* s l “P° scr à masse du peuple attaché à ses vieilles croyances 
La mbit elfe-meme nous montre clairement ces résistances, et contient 
pour qui sait y regarder, tous les éléments nécessaires pour écrire une 
histoire de 1 introduction, du développement et du triomphe définitif du 
monothéisme chez les Juifs. v 

_____ €h, CŒRMÛST-GAtfNSAl-, 


5. - OwfllMH AnèfaMw. Scripali J. L. Htiwaa Inc» de 
litelluj, Hauniae, sumptibus Budütphî Kiefnil. 18-9, ; n « % , o5 p " a 

Dans cet ouvrage, M. Hetberg traite successivement de la vîe d’Archi- 
mede. de ses écrits, de ses inv entions en mécanique, de ce qui est relatif 









D*J!I5TUI:EL« E-T DK LETTfrjLTUftR 


33 


1 ('arithmétique dans ce que nous avons conservé de lui et dans ce que 
lui aitribue 3 a tradition, de son dialecte* de la constitution de son tente; 
il propose des corrections à un certain nombre de passages, et ajoute k 
teste de TArenarius édité avec tes variantes et des notes critiques* 
comme spécimen d'une nouvelle édition des œuvres d*Artbimvde. 

C'est la critique du texte qui est la partie neuve et impartante de ce 
travail, M, H. passe en revue les manuscrits dont on trouve les coNa¬ 
tions dans redit ion de Torelii (Ckomi, 1702, f ft ). Ces manuscrits sont 
au nombre de cinq, un manuscrit de Florence, un manuscrit de Venise 
et trois manuscrits de Paris. Le manuscrit de Florence, qui est le plus 
ancien (sm* sièck|, parait duc la source des autres qui sont du atv* ou du 
xvi* siècle, et [1 doit servir de base ù la constitution du texte* apres nou¬ 
velle collation; car les collations Je Torelii sont fautives, et son édition 
a été imprimée après sa mort fort încorrectement; elle laisse d'ailleurs 
en cEtc-mémc beaucoup h désirer* Le manuscrit de Florence (ct T par con¬ 
séquent, les autres! ne contient pas k traité de l'équilibré des corps flot¬ 
tante (r-ps qui ne nous a éEé conservé que par une traduction 

latine d'une littéralité barbare et par cela même précieuse* Tarlagïla b 
publié, en 1 Sq 3 l k premier livre de ce traité {De Insïdentibus aquac) avec 
la traduction latine d'autres ouvrages d’ÂrcEumêde (De pknorum aequï 
librk, De quadnatura parabolae. De circuli dimensione]. Le second ïtvre 
a été publié après sa mort, en 1 365 + et, la même année* les deu s livres ont 
été réédités par Commandin d'après une autre copie plus complète * de la 
même traduction. Tartuglia ne s'explique que très vaguement sur les 
ressources qu'il a eues ü sa disposition pour sa publication : «Cum sorte 
qoadurü-* ad ma nus nceas pervertissent fracti et qui vis Jegï poterant 
quidam 1 abri manu graecu scripii, r ,ÀrcJiîmedis T omnem operam meam... 
adhibui ut nostram in Iinguam quæ partes eorum legf poterunt couver- 
terenîur. Suivant M. H., de ce que Tartaglia a édité le traité De însL 
dentibus aqiiae avec les autres, sans y ajouter aucune note qui l'en dis- 
lingue* U faut conclure que Tartaglia l avait trouvé aussi dans ces « lïbri 
manu græca scripti u . Le silence de Tartaglia ne semble pas une preuve 
suffisante. Hem arquons bailleurs que Tartaglia ne die pas expressément 
qu'il oit traduit lui-même -les ouvrages qui! publie, mais qui! a prit 
soin qu Usfmsmt traduits. Or, à considérer la manière dont k Liber 
de însidentî&us Jqtuv est traduis on a l'impression que ce travail a été 
fais par un homme qui savait le grec et non les mathématiques pour un 
mathématicien qui ne ne savait pas le grec *+ Si Tartaglia avait traduit 
iuî-méme h il aurait sans doute traduit plus librement. 

Pour éditer Archimède, il faut très bien savoir le grec et pouvoir 


1. Elle £ On tient la ticunèmc propos-îticin du premier livre quî manque dans ïts 
pu b*vn Ï ions de T artagl ïil V01 r Rêvu* archéoïogique, XIX, i83. 

Un Vénus en avait demandé j TirtHjplis de votr l'Df^gnul fRti*nê erehMo- 
XIX, 18 S p n. i) t ci TartnsLtiiludc dtîdcxmneDt dans 6* Tépgptc. 







BKVtîe CBITIQUÏ 

suivre des raisonnements subtils d'une longueur ^ciblante. La 
dissertation que M. Heiberp a présent sous le: titre de QuaMes 
Vïhined'J* l’université de Copenhague, F aur obtenir k grade de doc- 
«ur. autorise Ù penser qu'il réunit tout « qud laut pour donner 1 e- 
ànûtt d'Archimèdej qui nous manque, ^ T}? ' 


. r . ...rlfü nfi" I" Frosi c- Peimc historique de Rtnc 

m. o.cec. LXUi. Petit in-S% *«vj et t)3 pges. 

En publiant pour la première fois ce poème historique de Rcnd-M«éj 
M.Gaston Raynaud reconnaît que l’auteur qu .1 présente au publie est 
aujourd'hui complètement inconnu : « De ions Ses poutes du x> i ji<- <■ i 
dit-il * René Macé, l’auteur du Voyagé de CharUs-Qumt en France, 
est certainement aujourd'hui un des plus oubliés, bien qu .1 ait eu son 
heure de gloire et de célébrité ■ ; il ne songe pas, du reste, i i pr° tel" 
contre ce jugement de k postérité. Le mérite littéraire de René * W est 
eu effet absolument nul ; et, s'il n'y avait eu que ce pomt d considérer^ 
personne sans doute naîtrait pensé à rien publier des leuvres, toute 
inédites de cet auteur- Maïs, au point de vue historique, et spéeiakmen 

pur Ihislotre lintoi*. il "< *» «'dÏtoéM.™ 

écrivain qui a eu du succès dans son temps : or le uclcs de René Ma^e 

a été Grand, il a obtenu de ses contemporains des louanges qui pussent 

toutcs'lcs bornes, tîn d'eux est allé jusqu'à lui appliquer l exclamation 

enthousiaste de Properce sur Vîf&ite - 

IV^ifao çvM màfus naiciiur Iliade F + 

La publication de M- R. ne «rvlt-dk qu i faire voir une lois de plus 
à combien peu de irais on obtenait de parei ls éloges au temps de Fran¬ 
çois 1 -, ce serait assez ponr ne pas la juger mutile- De plus I éditeur a 
été bien inspiré en choisissant, pour donner un échantillon du talent de 
René Macé. sa relation du voyage de Charles Quint, qui, seule des «li¬ 
vres conservées de ce poète, présente un peu d interet pour 1 histoire de 

50 " ™^C est précédé d’une introduction, oü 1 éditeur donne quelques 
notions sommaires sur l'auteur, sur ses œuvres en général et sur k rela¬ 
tion du voyage en particulier. On sait fort peu de chose »r l» «. de 
René Macé- on voit seulement qu il fut moine bénédictin de la 1 rmitc 
de Vendôme, ce qui lui valut k surnom de Petit Morne et l'appellation 
de Vendûntois, puis prieur de tkaurain près de Solcsme. etquen m: 

, * Arrière! «Trierai ornheuT» : Jl: rliose plus 

Mie & gronde qw le Uiade.» Geo** Tory, Champ Jttuy, ua* »b un r. 
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il succéda 3 Guillaume Crétin dans k charge de chroniqueur du roi. IL 
était né probablement, comme le fait remarquer M. R-» en Anjou; on 
ignore do reste La date de sa naissance, aussi bien que celle de su mort; 
il vivait encore au commencement de laqo, ce*t tout ce qu’on peut 
dire. On a de lu!, en latin, un poème sur Angers et l'Anjou, intitulé 
Andins* et un recueil d élégies, d'épigrammes et JkpUres ; en français* 
deu k fragments d’une eoniinufltioq de la Chronique rhuçe de Crétin* 
et b poème que M* R* vient de publier. La couiiuuatîtm Je Ja chroni¬ 
que allait de l'avénement de Hugues Capet à la mort de Louis le Jeune, 
mais les fragments conservés ne comprennent que les règnes de Hugues 
Cape? et Je Robert, d’une part t eï celui de Louis le Jeune de l'autre: la 
perle du reste ne sera probablement bien vivement regrettée de personne* 
M. R. a changé le titre du poème qu’il publie. C'est un tort , k titre 
d F un olivrage est une partie de cet ouvrage même, et on n’a pas plus le 
droit d'y toucher qu'au corps du texte. Dans les manuscrits qui ont servi 
à cette édition, le poème est intitulé Le bon prince : « L'auteur, dit 
M, R, fc veut faire sans doute par ces mots une flatterie non pas & Charles- 
Quïrit, comme le dit Rouart dans ta notice qu'il a consacrée au ms. 
d’Aix, mab bien A François I", que Maeé, A plusieurs reprises dans son 
poème, appelle le Bon &j/, Pourtant, ropinion de Rouart est plus 
vraisemblable. Il était naturel de désigner Charles Quint, bien plutôt que 
François l a \ dans le titre d'un récil du voyage de Charles; en outre, dans 
le poème, Macé vante en plusieurs endroits la bonté de Charles [vers i 85 , 
656 t Ê78, etcj et deux fois de suite il rappelle ban prince v 4 163, [64), 
Cest donc bien lut qu'il désigne par ces mots dans k titre. 

J'ai dit que le poème est sans mérite littéraire : M + R- f cherchant ce 
qui pourrait être dît A la louange de son auteur, n'a pu relever en tout 
que deux passages où il a trouvé un peu de vie et de vérité ■ v, 053-680* 
et Bïs-qaaj; Je ne sais trop si l’éloge est mérité pour le second dû es 
morceaux, qui m’a paru extrêmement obscur, mais il est vrai qu'il y a 
quelque agrément dans k premier, oü Macé peint un gros marchand qui 
skssûuflk a courir après l'empereur pour le haranguer au nom de *a 
corporation : 

Ung capteier» de naïf tout velmiiLt:, 

Suyvoit a pïed l'Empereur, de couvre. 

Suant, sarntUni : * Je voui phins «u 3uy va dire 

Ce bon Àuguü&H 1* 

— 1 Sïr-jfc Von n’a ang tel h on ni: ur uns peine n; 

Kî. eeULsar.t, ae mettait liGfS tFlmlriae. 

.„ Ainsi diaaR rmsïaadde pakinand. 

Du j'wiruigaijt. genevois 1 ci flimmiad; 

Ce qne semblait FEitipcreur (resbien prendre... 

[1 y aussi une velléité d'effet de style, plus ou moins heureuse, quand 
k p^oète représente des chevaux 


z. Sic; ce mot scmbEe pris ici pour génois. 
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RciuSani îcu t sur k p*nî diçqiüuït 

Du ter dicquani mûn-jj saulLd qUbtnt et quant 

(v, *0 t- 2O1}- Le reste est pénible, plut et nui* \ T aki, par eatemple, le dé¬ 
but du premier t hui ni, par kqucî on pourra juger de ! i^uvre eQlîiàre : 

L'Empereur Tint jusque Féminine Blcisu, 

Noble cbiutXûl fui ou pïus fort que tec*u. 

Tréi tau pnurinrtt, mais ^ meUteUT* grâce 

Ctfst qu'eft Europe il nj R telle £ti i 5 C, 

Pour es Se Boy* ülü qu'il éq 71 * n'cit ctiiis (fljj 
t>U U T quiï la : il tu nomme Ciaff Jnqr- 

Tout est de ce style, depuis le vers i jusqu'au vers lÿOOei dernier. 

Lt Bon Prince a éié écrit en 1540, quelques mois au plus après 
le vovage de l'empereur. 11 pourrait donc avoir une certaine valeur ^ 
comme 'document historique. Malheureusement, les renseignement? 
qu'il fournil sont bien maigres; ce sont de purs details matériels sur 
» l’ordre et la marche 1» du cortège impérial, comme en donnerait 
un programme officiel. « L iTiUrêe à Paris iorme réellement le mor¬ 
ceau de résistance du poème : Macc glisse rapidement sur U reste, 
sur le passage à Bayonne, à Poitiers et à Orléans... ; son but prin¬ 
cipal est de raconter les fêtes données à Paris. Aussi, à partir de Fon¬ 
tainebleau, il ne nous fait grâce d'aucun détail : les arcs de triom¬ 
phe avec leurs devises, les tapisseries, le cortège des Princes du sang et 
du Légat, le défilé du Parlement, de 1 U niversilé tes cosLumes des « mi- 
gnars de Paris », il nous décrit tout avec plaisir et se complaît dans scs 
énumérations. Chemin faisant, le poète nous promène dans le vieux 
Paris, et nous lui savons gré de citer en passant k nom de l'abbaye de 
Saint Autoinc-des-Champs, du Palais des Tourncllcs, de l'apport Bau- 
dover ou porte Baudet, des rues de k Coutellerie et Je b Vannerie, de la 
Planche Mibray, du Palais de Justice et finalement du Louvre » (intro¬ 
duction, p. ïvi-ïvij]. Mais ce qui intéressera k plus les historiens dans ce 
volume, ce ifest pas le poème, c'est un appendice à l'introduction 
(p. xxiv-xïxvj oEt M- R, a donné une bibliographie, établie avec soin, 
des pièces contemporaines relatives au voyage de l'empereur 1 par la 
France. Cette bibliographie comprend, soit les relations générales du 
voyage de Charles, soit les relations particulières de son entrée da:is telle 
ou telle ville, soit enfin les morceaux de poésie ou d'éloquence composés 
à l'occasion Je son passage. On y trouve mentionnés, outre les textes im¬ 
primés, quelques documents manuscrits encore inédits. C'est un appen¬ 
dice utile, dont il faut savoir gré â celui qui a pris la peine de k rédiger. 

L'édition «t faite suivant toutes la règles. Les variantes des manus¬ 
crits sont notées. La ponctuation a éternise en général très correctement, 


ï, « L'cmpcrcur d"Ailümngfl g », dîtF éiJIkut* p, irrv- s est Ævidüimrcttru un lapins j 
M- Rav'iaudi DigfiutG pqh qu4S celte: c^pretaton est impropre et que k litre ik Charles 
Quint, Rüïïi bksi que pràl^ctscura t% sueücsAçun tiaît celui d'crtipcroir 

éti Romain 
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ce qui était aussi difficile pour l'éditeur qu'utile pour le lecteur, étant 
données les phrases péniblement construites, embrouillées et obscures Je 
MâCc 1 . Des notes de l'auteur, qui se Trouvent en marge dans un des ma¬ 
nuscrite, ont été reproduit es p mais non intégralement (Tau leur ne dit 
pas pourquoi il n J a pas reproduit tout). Ces notes, le plus souvent dts. 
rapprochements d 1 expression s avec des passages des classiques grecs et 
latins que k poète français a prétendu imiter* fournissent quelque lu¬ 
mière sur 3 a manière de travailler de Macé. D'autres noies, ajoutées par 
l'éditeurp donnent des éclaircissements sur divers personnages historiques 
désignes dans le poème par des appellations plus ou moins écourtées ou 
estropiées* En fin le volume se termine par un petit glossaire des ■< mots 
et formes archaïques m et un « index des noms de personnes et de lieux: 
t Somme tour#, le volume de M* Raynaud est une édition, bien faite, 
d'une cSiivre de fort peu de valeur en elIc-mûmCj mais curieuse à connaî¬ 
tre, surtout au point de vue de l'histoire littéraire de la France au temps 
de François I*. 

Julien Haviît, 


7. « imitai lu nu \\ i Éludas iiiiiîraires, anorak* cl politiques pur A* 

de Tjtiv ehlilet, professeur de livténture ^trangcnï â la Faculté des Lettres de Bar- 
dcmix. — Prcmi^iî sérié : Michiavcl, ùtiiigiionL, Sannarar. Paris, (im;heiic T 
ïn-ta. *877, x* 4^6 p. — Deuxième série 1 L/ArÈotie, Gu ich andin, f lâche Lte*ia-u, 
1^79, v lu, 379. — Prix : 3 fr + 5 o le volume. 

« Tout k monde, dit M. de Tréverrèt dans la préface de son premier 
volume, sait qu’au xvF siècle les Italiens ont cultivé avec grand éclat la 
poésie* ['histoireet la politique» mais combien de personnes lisent leurs 
chefs-d'œuvre? Combien contractent avec eux une vraie familiarité? J* 
M. de T. s*est proposé de combattre cette indifiéretice, et * non content 
d'indiquer au lecteur les plus beaux passages • de ces chefs-d'œuvre mé¬ 
connus, il a voulu lui « fournir des moyens et des raisons de s'intéres¬ 
ser à ce qui les précède et à ce qui les suit ». En un mot, si je 1 ai bien 
compris, U» de T* a voulu faire connaître et vulgariser en France quel¬ 
ques-uns des représentants, encore trop ignorés chez nous, de la Re¬ 
naissance en Italie. L'entreprise est louable sans doute, maïs, pour i 1 ap¬ 
précier avec équité, il faut se placer et rester au point de vue de l'auteur 
et bien se garder de lui demander plus qu’il n a eu l'intention de 
nous donner. 

Ce jn'csi pas* en effet, comme le titre pourrait le faire croire au premier 
abord, un tableau de la littérature italienne au xvi* siècle que nous trou¬ 
vons ici, maïs une suite d études t littéraires, morales et politiques ■« 
sans "lien bien établi entre elles sur quelques grands noms de cette épo- 


l, La virgule à la fin dû v. dirait être supprimé Trots vers faux lié* 
3^4) auraient dû être corrigé* ou au mofna signalés. 
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que. C'est une œuvre de vulgarisation, non de science et d'éruduian. 
Plusieurs des écrivains dont nous parle M- de T. ont été* dans ces 
derniers temps, l T objet de travaux considérables, mais il ne parait guère 
s en préoccuper, et il a presque indifféremment mis ù profit ou ignoré 
ces travaux de ses devanciers. Il cite, par exemple* l’ouvrage de M .•Nour¬ 
risson sur Machiavel, mais il ne fait pas meme allusion à la savante 
étude de Macaulay sur le même sujet et ne semble pas avoir connu da¬ 
vantage les pages si pleines d'aperçus neufs et originaux que M, de Satie- 
ris a, dans son histoire de la littérature italienne, •consacrées ù son illus¬ 
tre compatriote. Je ne lui reproche pas d'avoir ignoré l'ouvrage de YUlarî 
qui a paru presque en même temps que son premier volume; mais, 
quand on compare son étude à celle du savant italien p on voit tout ce 
qui manque à la sienne et Ion sent trop combien il a peu fait gour rq^ 
jeunir et compléter un sujet pourtant si attrayant. Que dire aussi , 
quand, après le livre de M. Pio Rajna sur Le fortli de//' Orlando furiosü Y 
on voit Fauteur de lltatie au xvi* siècle, négligeant tout ce côté si cu¬ 
rieux de son sujet, ne signaler pour les origines de F épopée de l'A- 
rioste qu'une * nuée de poèmes français et le poème te plus célèbre de 
tous, la Chanson de Roland ( composée par Thurold (!) au commence¬ 
ment du xt H siècle * + 

à ce manque de recherches originales, qui rend les études dû M, de T. 
moi ns complètes, moins savantes surtout, quoique souvent aussi ion- 
gués que celles de ses devanciers r + s’ajoute un autre délaut non moins 
grave. Il n h a pas tenté sérieusement de rattacher les uns aux autres les 
articles qu'il nous a donnés; il a trop peu essayé de nous faire connaî¬ 
tre le milieu dans lequel ont vécu les grands hommes dont il nous 
pjrle + S'il Feue entrepris, M, de T. aurait naturellement été amené à 
ranger dans un ordre plus logique les biographies qu'il a voulu re¬ 
faire; il n aurait point, par exemple, terminé son premier volume par 
une étude sur Sannazar. qui continue bien plus le iv* siècle qu’il n'î- 
naugurc le xvi\ et, dans le second, on ne le verrait point opposer Gulcbar* 
din à l'Ariostc dont il eùl bien mieux valu, comme on k fait d ordi¬ 
naire, rapprocher Machiavel. Cela enfin l'eût amenéi nous donner, au 
lieu de ces biographies isolées, un tableau de la civilisation italienne 
pendant la première moitié du xvi* siècle, une œuvre vivante, où Tinté* 
rêt historique serait venu sé joindre à l'intérêt littéraire. 

Mais ce qu'il faut peut-être encore blâmer plus sévèrement dans l'ou¬ 
vrage de M, de T,, ce sont ces allusions continuelles k l'histoire du 
temps présent, ces rédigions et ces dissertations morales interminables, 
bien plus faites pour détourner l'attention du sukt que pour l'y ramener, 
ces rapprochements lointains et trop souvent forcés, entre Thisloire de 


i. Ainsi La ihcu: Uc M. E. Benoît sur QuidiardJiï fait bien mieux connaître k 
cétèbrc iiiiLOrsan que l'étude presque aussi longue Je M. de Trcvénvi, po#ldôtttf£ 
pourtant dt quinze ans A ta première. 
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lü Péninsule et celle de notre pays, dont le plus grand tort est de nous 
faire perdre de vue P Italie et sa civilisation* sans rien nous apprendre 
de nouveau sur notre époque. Cest ainsi qu'à propos de Machiavel ou 
de Guichardin 1 l'auteur nous parle de M. de Morny et de Napo¬ 
léon [K, delà guerre carliste et du coup d'Etat, du suffrage univer¬ 
sel et du plébiscite, des mérites relatifs de la république et de !s 
monarchie, de l'aveuglement des partis, d’Eugénie de Guérin et du 
phylloxéra. Me sera-t-il permis de le dire? Les défauts que je signale 
dans i ouvfoge de M. de T. mç paraissent la conséquence fatale de l ori- 
gïncdu livre; dans les études qui le composent,, en effet, il est facile de 
reconnaître des leçons faîtes devant un public de gens du monde et 
d'amateurs; il fallait soutenir kur attention; de là ces rapprochements 
vec dej événements contemporains* rapprochements destinés, dans la 
pensée de l’auteur, à rendre plus accessible à un auditoire distrait l'his¬ 
toire du xvi* siècle L M. de T. a-tdl atteint son but? Aurait il dù i avant 
de publier ces leçons, les soumettre ù unu révision et à une refonte plus 
sévère? Ce sont des questions que je n examine pas ; je me bornerai à 
exprimer le vœu que la modification de l'auditoire de nos professeurs de 
Faculté vienne enfin les forcer, — ou leur permettre, — d'employer des 
méthodes plus rigoureuses et des procédés plus scientifiques. 

On comprend, d’après ce qui précède, que je ne croie pas devoir insister 
en particulier sur chacune des études que comprennent les deux volu¬ 
mes de M. de Tréverret; clics ont un caractère trop mondain t trop peu 
sévère, pour qu'il y ait un intérêt réel ù le faire. L r auieur s’est surtout 
attaché à donner de longues analyses des principaux ouvrages dont il 
parle, et ces analyses, je mkmpresscde rajouter, en présentent une idée 
suffisante et méritent, dés lorsï. d'être lues. Par là son livre, auquel cm 
peur reprocher le manque d'aperçus généraux, sera utile aux personnes 
qui ne connaissent pas les grands littérateurs du xvr° siècle, et l'auteur 
pourra ainsi atteindre Je but qu'il se propose dans la préface de son se¬ 
cond volume, à savoir de * faire goûter a parmi nous ces écrivains et 
peut-être même d engager à les « étudier t dans le texte italien. S’il y 
parvîcnti il n'aura pas fait œuvre superflue, et nous lui pardonnerons 
de n'avoir pas tracé le tableau de la civilisation italienne à l'époque de la 
Renaissance., s'il contribue dû moins il réveiller et ù répandre en France 
le goût d'une littérature que nos pères du xvi a et du xvir siècle connurent 
ai bien. 0/0. 


3, — iilftâlro «tu Tllliiû *io Wùlppy, par Néréc QüitAT, Paris, Dumoulin 
îSjS, în- 8 \ 358 p. — Prix : 7 fr. 5o. 

Ce*volume de M. Nércc Qnépat fou René Paquet), dont nous avons 
annoncé récemmenc une jolie collection de Chants populaires Æp* Chro- 

ï„ Voir U Rtvue critique (1879, n 1 îo F p, j prapas cTiin ouirr-lge de M* ®rd- 

dif f conçu J'iprês Ici mêmes errements. 


# 


* 
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mqun, 1879, n* Dp, 1 15 ), mérite d être recommandé h tous les amis du 
pays messin. M. Paquet y raconte, « en ics groupant k mieux possible et 
en les exposant presque sans commentaires », tous les faits relatifs i 
^ oippy. Ce village «, brûlé en 1 3 a 4 par Jean de Luiem bourg et ses 
allies, occupé en 14+4 par les troupes de Charles VU et de René d'Anjou 
a cruellement souffert dans les deux investissements de i55a et de iS-o' 
On trouvera dans le livre de M. Paquet de curieux détails Sur certaine 
coutumes du pays messin, par exemple, sur k procession oh le maire 
. tp £? P°rt3Et dans les rues! effigie du monstre vaincu pap saint Clé* 
ment k Graonh et marchait entouré de cinq habitants du village qui te* 

n ai entd«bannières rougesfp. t 3 7 -i 38 ),Onh «aussi avec hïëSittcie 

comsacrc aux Treseens que le chapitre de la cathédrale possédait a 
j OI PP> ( P- pj-iuo), et le récit des cinq procès de sorcellerie instruits 
dans le Village devant un tribunal spécial établi par le chapitrent com¬ 
pose du maire de justice et des échevins (p. to3-i3,). Cette solide et 
consciencieuse monographie est accompagnée de nombreuses pièces jus- 


A. C, 


fl. — Ur-pruu* nnü »o M lnn ,l Pr IloioIaMnpaknlL.w» i „„ 

va. L. va, R***,. Leipzig, Du»*» umJ Humble,, i8„, i-g. lol p . ££££ 

Je n'ai, fl propos de cette seconde édition, rien d'cssenrieU ajouter 

i C ,trV &V V d ? ICI j? e .ï prtmi4rs '<J e ™ *wrne â en signer la 
jubilation. En lait d additions intéressantes, je ne vois que l’appen- 

Au*-™ ^ T > 1 Ü Z e * d UK h ° mme âim ' Ccttc nole «C b repro¬ 
duction d un artice publié par M dcRanke en iS33;i| relève avec 

rmson qu , a été k premier û définir le vrai caractère de celte «mX 
üon dans laquelle les historiens français ont puisé avec aussi peu dé 
discrétion que de critique. ac 

__ A. S. 


(D. — Slip INHltlk dpp Ilnlii*ii zoIit 1 ■■n ljt-1 Une, 
len. veo EiT.il Wai*tss. Berlin, Liebci, iSjn. j^a 
£5 fr.J. 


flcut*i-hcn UDlu-ruah. 

, 1 (! 171 j), — Ptii . ^ 


& précis de la politique des Hohenzolkrn dans les élections înw 
riales est une muvre de vulgarisation et de propagande II d'ét hr 
la suite du grand dessein qui □ conduit les HohenzoJkrn du siège éleo 
" " -- -------- - * 

“ ““ P»"»— Ouipy, 

a. Remt critique. 19 f^rier ig-Û, 
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, torù\ au trône impérial, cl de démontrer que îc tout s'est accompli ponr 
Je plus grand profit et fa plus grande gloire de rAllonagne. On ne trou¬ 
vera guère dans ce livre des erreurs, que des rapprochements arbi¬ 
traires et des anachronismes dans l'interprération des faits. 

i 


CHRONIQUE 


I RANCE, — M. \t comte tus Mo-vrALrrrr* mort le 3 janvier, a publié en 184Ô le 
Lauif-Philippe ci zj. liste civile. 11 laisse de très ImparlaaU Mémoires sur la 
monarchie de Juillet. 

“ l>ïlns ]* *knce du mercredi 14 décembre, 3a commission des missions ci 
voyages scientifiques 1 au Ministre de l'Instruction publl^ui;, entra 

autres demandes de missions, celles ; de M. C^st t archiviste de Besançon, 
pour viudjer en Italie certains monuments rem tînt et les comparer vl des mtmu monts 
gaHo-romaîns analogues; — de M* Hartwlg Deanuioini^ pour travailler à un caui- 
tojueda *s5v arabes de f Espagne; - de .M. A. WüheoFatio, pour faire des re¬ 
cherches ki9toriques et Hueraires dans les collection* espagnoles de manuscriss; — 
de M* Cosstams, professeur nu lycée Je Nîmes, pour étudier les was, du roman de 
Tfièbts conservés en Angleterre. 

— M Louis Puis, bibliothécaire dTpernay, a publié le second .ce dernier) volume 

de son Histoire de rtMajrc d* couronnée par T Académie de Reims. (Paria, 

Picard*) 

— On connaît Ses nombreux et remarquables travaux de M. Hcnn Teuiy, pasteur 
de 1 tiglise française réformée de Magdebourg. sur Michel Scrvetj la librairie Sandoi 
ei Fisc fi bâcher vient de publier la traduction française d'une deœs éludes. (Michel 
Strwt, portraiKàracitre par M. Toi lin w traduit de Vallemand par M+* Hehtrat- 
DarditTf avec une bibliographie des ouvrages de et sur Servit* par M, C/j. Ùardicr. 
în-8 1 , jO p.) — U eïicm librairie publie en même temps une traduction du livre 
de Luther* an den chrkilkkcn Adel deutschtr Nation- cette traduction est due à 
M* F. Kutruqui avait déjà traduit Tan dernier Je livre de la liberté chrétienne de 
Lui hcr. (A ia noblesse ckréifme de la nation alicm andc touchant la refbrmatim de 
U chrétienté par le B r Martin Luther avec une notice historique par Féïîi Kuhn, 
Pans, Sarndoz et Fj seh bac he r, In-S*. 164 p, Tiré à 3 oo exemplaires aurpapkf de 
Hollande.) 

— Les deux première lotncî des AA^oar^j de Melternîch viennent de paraître, 
vingt ans apres la mort du chancelier fParis, PlonJ. Ces mémoires sont divisés en 
quatre parE]em 3 ï* i 373 -jbr 5 T depuis la naissance de Metternlch jusqu'au congres de 
Vienne {ct&t la période qu'embiassent les deux: volumes paruij ; i 1 iSiû-iS^j 
3 É 1Ü48-1&59; la quatrième partie se compose de documents divers qui ne se prêtent 
pas û.une division par ordre chronologique. La deuxième, la troisième et la qua¬ 
trième panïedes Mémoires «vroat bientôt publiées et sc Suivront de près. L’ouvrage 
parait, comme on Ee wif. en allemand, en anglais ci en ïrao^ais. Nous reviendrons 
prochainement sur cette publication si importante. 

“ Mi Louis Couasmu avait publié en novembre 1877, dan s la Guette des Beau*-- 


* 
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-irl.v, yn arL sur te #lbiuc de F rancit.» Sï ora* modelée par Léonard de Vin ci. 11 
SoutenjU Jritsa alun, qu'un dessin,, que Fon cOxifctïve »ll Cabinet des estampes de 
Munich et qui représente un cavalier chauve, armé de toutes pièces, tenant à ta 
main un bltaii de -wmmandcincnl et fikremcnl tttnpd sur un cheval qui se cabre, 
éEiih l'image Ju fameux <olosse de Milan tel que Le uulpicur lavait composé et tel 
quMt Sd trouvait ;s la veille de l'ciétuitan. Ce dt^iïn serait, selon M G J fieuvre 
j’uri compatriote d^ Léonard un d'un élève de ton école. Mr Gourtqod vient l 't 
traiter la question une fois encore dans un opuscule intitulé : Léonard de Vinci ut la 
SIMM de Françaca Sfor^a (Champion, ht p.). M y réfute tel objections de quelques 
critique* étrangers, rappelle les esquisses de Windsor qui marquent les phases par 
où passa fïdée de Léonard de placer son héros, dans l'ardeur du combat, sur un 
cheval cabré, démontre que Se dessin de Mijaicli représenté le elle* aI anime, vc/jc- 
mmter incitais et anhclant, dont parle ftuii Jovc, et cite un passage de Lu a. Paciolo 
qui compare la steïuc de Fr. SlorcA auxeotesses du Monte Cavallo, Un post-scriptum ^ 
tu consacré ü Poltajucilo. 1 qui M. Marelli attribue le dessin de Munich. * 

ALLEMAGNE, - M, George Eacfisa publié un nouveau roman nrchêntogiquc; 
la Ktnc est dans f Egypte ancienne ce le livre a pour titre « Us Smir? m n Stuttgart, 
ch ex Mflllhcrçserh 

— ÎJ 1 première parite du VI |* volume du Handbneh der rmnischtn AÜeriftümer 
de M.vir.u,v7iDT ci Mommseh a paru chez Hiriel {Lelpxlg, ih ir r y r œ volume est con¬ 
sacré Il la vie privée des Romains 'Privaih'bcïà der Ramer) et a pour autour, 
M. Mirqaiïdt \ la seconde partie de ce voIuiîîiî, qui doii paraître cette année, termi¬ 
nent l'eue rage. 

— Nous apprenons que te LL volume de la Deuisckc AiteHhumtkmde de M* Mül- 

LRtuarp est sous presses que M. Bkk.vowee. prépare une édition de VEnéîdeti du 
Sen^itîos de Henri de Vcldekc; fct France, une édition de de Maer- 

lisnt; M. F. Helsbici, un a édition de Kuckur; M< Jr.iTTF.trWr un recueil des chante 
populaires de L.i St r rie; S\. Kïnxel, une édition de I s dfejf4ïidr? de Lamprecht; 
M. E. MrUTt'f, un dictionnaire des noms propres en moyen-haut al te ma tu sj M. F. 
Pfaff, une édition du roman en prose de Triitanl cl hok; M. SiexOllsd, une 
édition. JCcompa^Tiéé d'une étude, critique, des poésies authentiquas du Süickar; 
M. WiinKLti, te correspondance du baron Je Meusebach et des Frères üfiiùra. 

— Soua le titre do fflMfolhttd Xormatûeca, Dmkmtekr narmanitischer Lileratur 
un J Spr&ïhEi M. IL 5 l-c]iie_r f professeur à Ha! Le, publie une collection qui doit 
cornante des ouvrages coin posés au moyen- 3 ge en normand et en anglo-normand, 
lieux fascicule* ont paru (Halle, Hte&icytfi; te premier renferme un sermon rimé 
fort curieux, déjà maïs Imparfaitement Imprimé, et publié cette fols excellemment 
par M, Suditer Reb^fr^di^t, lu ci n i p.) ; te second contient diverses versions 
d'un conte dévot, VEnfant Juif T accompagné de recherches très étendues et très 
solidêA de SL E, Woltuu tD 0 ’ Judeiiknabe, 5 griechhc'he t s 4 Uleittischcuttd 5 /r.m- 
prcjijcftc Te*U- i p.l 

— ,VL Mourus, professeur \\ FU diversité de K Ici, fera paraître .vers Pâques, une luitc 
de son Cm jIiiî iïùror nsu islandicorimt et muTCinrnrum publié à Leipzig en rS5i ; 
ce volume supplémentaire comprendra tes litres de tous les ouvrages reteilfs a la 
littérature et S la langue classiques de S’irlandc, qui auront paru dans dîiléxtnles 
contrées depuis lS 5 a jusqu'à ce jour. 

— Il itest formé en Allemagne une ioCiété de Molière qui s'efforce dlnlplror oui 
Allemands fadmîration dç nuire grand comique j h te EÉte de cette sodéré esi un 
médecin de 71 an* P colteborateur du MdiéHrt^ H + H. ScirwtiTirai m r assisté de trois 
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coJUbflTiitLErt, MM, Hiulbekt, Làuk ei Fairrctie, M. Scuwüi^r a le dessin de 
publier, chaque armit, Tiens Jfrsdculea qui renfermeront des étudea sur MeTiErrect 
le comptarrndu des IrdViitii publié* en France iur J* poèïü ; CL Molière, dJt 
M. Sthwducf, est aussi grand peur nnus que pour les Frauda, et nous devons 
fcl nous rencontrer itam l'idée, digne de de us si grand* peuple^ qui! y u une tulle 
pïu* hâülc encore que la lutte pour la pairie. U Julie pour la vérité ■■. U premier 
ruKkuie de la publication annoncée par in i.KÏéié allemande de Molière, a paru ré- 
catn tuent MUS Ce litre h Mùltere-Xfwteini^ SàmmtïWÊrk [tir Fm-dgrung £Î€J Sttidiirtnf 
des DicAters . m ■ Lt i p^îg . Thon i a s, t oü p. ) 

— ^ Wffofre de la Jjtiéntfirnr ttA/rJuiiiLri? que publie un ^IcmanJ un Dinolij 
M. Frédéric Wmkni Hors (Leipjdg, Sclilidit',, comprendra iroia partie* : t. Litière 
tm cnWQtee et istanJaût, II, Danemark et Norvège (moyeu Igc ; k Réforme- 
ïiiqe hymi ■ iklcerg et son temps ; époque de l p . Auftlottong - ; Icc tumpa no- 
dernes, Ja littérature de Ja Norvège eprrt tSoa), ÏÏL Suède [moyen ugc; k 
formel siècle de Stjernhelm ; Je siècle de Ealk ; l'époque de Gui^vc; le 
m' siècle, y Compris Jà Finlande?, 

— H vu paraître une a Bibliothèque national*; russe ■ (Mitssiselm N^Iimiaibiblio- 
t&etci qui ren lermcia de* traductions allemandes de* meilleures Œuvras fu.sse.ij culte 
nmiomqtiç cil destinée aurtout à eaux cjui comme netmi Fétudkde k langue russe 
[Leipzig, Ruijischca Jiienri K h« Bureau, Dr* O. Schneider'* 

— I. JiaMoïre T&k- a ir littérature bohémien ne * ± de TieftmujïIj wm prochainement 
traduite en allemand,, 

— LéJjleur de» msmMiithâ Sttfditn, M, EtL BqüiMïR, a résigné *ea fondions de 
professeur à FUnjvcrsîid de Slnubüùfg, 

F TA FS-UNIS. — MM, Morri*on p de Washington, vont publier une Hislùry ofthâ 
United Sixtes utiJer the Constitution, de M. James Scuôuleib ; ci MM Ürîggs, Je 
Chicago, I edi lion depuis longtemps nnnonet* de la Jtnnè EJdx ou F-'ua de 
bnurre r avec une miroducuon. de* notes, un glosMÎie et un iodes per le prof. 
Rajmus B. Ahitoh. Signalons en roétuc temps l'ouvrage de MU Margrave Je*- 

* tx<iS Sür ,a Rû «-CroLjt (The Rtolcrmtmêtjheîr rites and tnrttenc r, iïew-Vork, 
Be u ion ] . 

ÎTALIK. - baoi pedde lemys paraîtra une deuxième édition de l'ouvrage de 
-1. A, hmones, Th* âge of ihe Üesfots, qui forme It premier volume de *00 tnt- 
vtlî " ^ 1 * /fa(r ^ J l ouvrajie ranfermera un nouveau chapitre sur Le 

Jcvrfoppemcnt des commune* lulieuntr* e t *ur Itur traniturmanon «» .lyraunks u, 
ainsi que des conaïdêfaitou* *ur h s «uses qui, durani tant de *!èdci p cm péchèrent 

1 umiû de rtnlfe. 

- L édttcuf Ktrd h Onganla, de Vcnfev publie une «Livre inédite, dont rqki le ta- 
*h /V™, ^wcJ^n, «rew^pia a* >#Me^ MdfHd * enllcù 
J Jil vcccïtx Bi&hwhecx ad J r Mxrci Venetiarum, mtsfke Sodelate iiïuhtranJït 
OnaUis iüünî mox*mmtit tdiSk G. M. T. (grand format in-fulinj. Cette 

edi bon comprend ibo escm^ira uumdraiés. dont (3o -seuiemcnl *erom mis en 
Vente tpm : 5o fr, ; 1 P flr îa t chez tfncst t-CfOUi), 

-- -«ki dirac jMohl a remis j M, Angdo de GifeanxiTii cînquantc^qija^c letirü* 
«nto ejîirt iSoyet tf3o et formant la corraipondance de Matuonl et de Faune! ■ 
ce* ledits parallronl prochain cm en 1 dans la Nugvj Antofogia, 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du i> jamrier iS&o. 

L'académie procède au renouvellement annuel du bureau, M, Le BTanf. vice-pré¬ 
sident sortant, «I élu président, ftL Pavei de Couneiik est éhi vice-président* Sur 
la propos!non de \L Le Blint, des remercieniants sont votés à M. de Repère prési¬ 
dent sortant. 



Pirtdâs terrestre, avec l'arbre du bien et du tnaJ;M> Menant a, montré que ce rappro¬ 
chement est sans fondement: ] L >:S deux personnages sont deux hommes ce non un 
homme eï Une femme. — M* Menant communiqué ensuite les moulage* dç quelques 
autres dessins de cylindre* üù l'on a prétendu encore, sans plus de fondement, Irou- 
ver des représent Alton* bibliques. Il en e*t un* par exempte, que L'on a donné pour 


Ica relies ctmldcens. Le petit bateau, où deux hommes tiennent £ peine, u duraitêtre 
Urçhc dam parlent cm deux récits, qui contenu! à la fois mua les m imam de In création. 
Maison trouve dans les textes qui forment ce qu'on a appelé la a Genèse chAldérnue - 
tin Autre récit que ce dcs&m pourrait rappeler. Il y a en tête de et* textes une aorte 
° c préface qui les représente comme Je résumé do renseignement donné ptr un sage 
appelé Hea-hani a un autre personnage nommé Isdubnn il est dit q u ! fsduba r* pour 
aller trouver « uge, s'embarqua dans le navire d'un habile marin nommé Llrbamsi. 
et qu il trouva Hca-bam dans un pars peuple d'être fantastiques semblables □ ceux 
que rcprcscnie le cylindre en question, — Enfin M. Menant signale d’autres dessins 
que Kifurgc Sirnih a publiés pour des représentations de la Tour de Babel : mm on 
n y volt autre chose qu'un homme debout au haut d'un terlrc, et nu bas Jeux hom- 
r ? e î.3 t îf ouvrent ou ferment une porte. Le rapprochemenl cuire cens scène Cl k rtf- 
m biblique est doutant moin» fondé que pour Hikioire de ta Tour de Babel ta k 
différence de -celle du Déluge) on na trouvé dans ks textes Chaldécns rien qui rap¬ 
pelle, même par voie dkllusiort T k tradition hébraïque. 

I/aadémie procède à l'élection des membre* des com missions annuelles Tous les 
membres sortants de ecs commissions sont réélus, Elle* demeurent donc air si com¬ 
posée* : 

Commission des iravaux littêmircs s MM. Labouliye. BjOnèt» de LûncFéricr Ad 
Rfijnïer, Mau ry. Renan, Dellsk, Hauréau. ' J gg + A*.. 

Commission des art|iquités de la France î MM* de Saukj, de Laortnftîcr, L. Re- 
natr, Maurn p B Déliais, Hnurcau, Dsi noyers, Gaston Paris, 

^ Commission des éeokti françaises ^Athènes ci de Rome : MM. E M er r de Loncpé- 
fier r L r Renier Miller, Wtddington* Girardi Heuzcy, PorrOL 
pmmiision chargée d Administrer tes propriété* et fond* pirtitulkrs de l'acadé¬ 
mie : MM Jourdain, Détache. 

1 ,®°.“! *u»i mtmbrw de Îtiui» c« eom misions, MM. Le Qiart. prdtident (ta 
JSLadtmi:, Pavai da (jjunailtü, vice-prend «ci L et Wulbn, MCreUlire [vrpiitusl, 

F***"™ 4 e !* m des autours ; -par j/. di Rostre : H. D’Amers 

îfcif 1 £f^ nt,f, ^î ît ? dt f, mien dm u d'après tes archive» je l'Aube 

raf it, iSm, m-H: rei mpr. de Ij préface ie ) Inventaire sommaire archives dé- 
ranemeu taies Aube) \~V% -W. Pantin Paris : Alexandre Ddtiiüid, 1« bijoux de 
JurjT-!- i -(.'j , 3iie £«tr, je la jRnme arekcolùfftque ; me moire lu j l'académie), 

Julkn Ha vit. 

LIVRES DÉPOSÉS AU lit) RE A U DE LA REVUE CRIT/Q_UE 

dAnte xtif Zcit der Sasaanideu, au» der 
Ch ™ nlk J « Taten übersçtzt und mit auafühxiichen Ertauhxu n «n 
EdîJi'SP^ 8 *^™^?!: LeV^en Bnll. - PttlHIH, Geiehiehle d«r chriiiticfie" 
Sfh^ sts fi* lb * ü ^ htcsclt d îî ftelpna^'OB.EriterBinj : biiauf Koni. flrnün&ehwetÊ 
Seh wucàke, _ Schkbi l, Qui bus A.heniensium diebus fwifs Sut» 

B« &^u d V xur Kritik der 

hen. Berlin. Ma ?er u. Mutiler, - ScusuiaEa. Apt^lb P> ihoLlûnoi, tin teiinz iur 
H L ' : s Zïr Und Leipjçig. Enadmann. — Walte», dit pn ltT^ der 

K l ^I b " 1 deot ^ c l* n ««cfw^Wçn, im Zuaamntenb'enge dàr^ttlft 
Berlin, LLcbd. -- Whit™, mdischc Gr.immatiL umksscnd die kUsslsche ïomche 
nud die «Itcren Dialecte, au. deo, cngiiichc Obereom. L^r^flîdffiï. C 

_ Le Propriétaire-^Gérant^ ERNE ST LEROUX. 

li P«r, imfrmtne Te MarrttstCu fil,, ktuttverd 8at*t-La*rwi, 23 , - 






REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


Janvier — 1800 


KmiiuiJLiro t; II. PoüKn*, LinKripiton éû Baviin, texte, tfudtictiüû cl commâci- 
ïaircj llrumEL» Beu* an un pliant d'Asurbqaibnl. — îi.Frct, ÊUiéettur Ethyle. 
— iL Geufeaut. Les origine* de la Renaissance en Italie. — 14, i_a hisig^ 

rliqüÉ de Loret* p. p. Livre. Tdmc (V, premiers partie, — i 5 . Tamizey ue Las- 
aoQUi, Troi* leurs* inédites de B. iTEchausp chèque de Bayonne* — 16. Cira rayai-, 
Baudelaire et Alfred de Vigny, candidat* à F Académie française. — 17, b 

composition allemande dans les elasses supérieures dus gymnsses. — Chronique 
(F/tuncc, A lkmi B nc T Angleterre, Espagne, luliej. — Académie des Inscriptions. 


K» 3 

-F 


1,1 ” i.’Jni^lpiifin lie iijLvir.ru içjic, traduction cl commentaire philologique, 
imi* appendices ci un glossaire, par H. Pnom*, élève de rénoie pratique des 
Hautes-Études, élève brève lé ttc Térolc des LL. ÜO L virantes, attaché au min ta- 
teftt des a flaires étrangères. hremierc partie. Paris, F, Vkweg, 1879^ in -3% 100 p. 
fxuix' flic, de la Bibliothèque de Pétale des Hautcs-Ët uJes). 

— ïivpI Jb K dln^hrirtvii a*> uriiet l. 1 ittit*n ncbsteîntm Eicurs aber die 2isch- 
îaure im A&syrischen wïç ïm Semîü'sxben Obcrhaupt von Fdti Koknel. Mît ti- 
ncr phototuhognsphisc hu n Abbildung* Leipzig, Hmrkhstche Buchhandlung* 
IS79. in &\ §3 p. 


Je signale avec 3 a plus vive satisfaction ces deux travaux qui font 
bien augurer de Ta venir des études assyriûlûgiques* Au début de ces 
études n alors qu il fallait courir au plus presse : découvrir les textes, les 
publier, fixer la valeur des signes multiples du syllabaire, reconnaître 
le caractère de la langue et en trouver les lois, les savants courageux 
auxquels nous devons la solution de tant de difficultés et de problèmes 
u avaient guère le loisir de s'arrêter à toutes les minuties dont se com¬ 
pose une science établie de longue date. Aussi les premières traductions 
de 1 assyrien ne donnent-elles que Je canevas des inscriptions : dans le 
détail, elles fourmillent d’inexactitudes et d'erreurs qui ne seront désor¬ 
mais évitées que par l’application d'une méthode moins passionnée et 
plus sévère. Les textes devront être dépouillés, et c T est de la comparaison 
des passages que se dégagera le sens précis des mois. En Allemagne. 
Frédéric Delitzseh a inauguré cette méthode qui. déjà, produit les meil¬ 
leurs résultats. Je suis heureux de constater qu'en France, noire école 
d ossyriologîc entre à son tour dans une voie nouvelle. Le jour est pro¬ 
che oü la philologie assyrienne prendra définitivement place à côté de 
ses aînées. 

M. Pognon, dans le travail que nous annonçons, et qui lui a valu le 
diplôme d élève de t école des hautes études, reprend une inscription de 
Scnnachérib dite inscription de Bavian et nous en donne une traduction 
Nouvelle série, ix. , 


* 
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avec un commentaire nés développé, La seconde partie sera consacrée 
aux noms de lieu t â l'étude de diverses formes grammaticales, cl con- « 
tiendra finalement un glossaire assyrien et un index des idéogram¬ 
mes. 

Bien que fort mutilée, l'inscription Je Bavian est uns des plus cu¬ 
rieuses que nous ait laissées Scnnaclïérih. Le roi y décrit d'abord cer¬ 
tains travaux publics exécutés par lui à Ninive : construction de mu¬ 
railles, percement et inauguration de canaux, etc., après quoi il rappelle 
scs dernières campagnes contre Babvlone, campagnes qui se terminèrent 
par la complète destruction de l'ennemie séculaire de l’Assyrie. 

La traduction de M. P, est aussi bonne que le permettait l’état du 
document. Aucune part n est laissée à l'hypothèse pure; tous les mots 
sont discutés au double point de vue de la grammaire et de la lexicogra¬ 
phie, et le sens en est déterminé par des exemples bien choisis qjij moix- r 
trent que M. P. n’a négligé aucun des textes publiés jusqu'à ce jour. 

Lés assyriologues feront leur prolit de plus d’une bonne remarque. Quant 
aux débutants, nous ne pouvons trop les engager à étudier de près celte 
œuvre consciencieuse ou I on regrette seulement l'absence d'une trans¬ 
cription en lettres romaines cl le petit nombre des renvois aux écrits des 
assyriologues etrangers. 

Citons, parmi les passages les plus intéressants de cette thèse, l’indica¬ 
tion des singuliers Anunmku et Igigu, p. 20 ; la discussion relative â la 
3 « pers. du masc, des aoristes vocalises en u, au préfixe, p. 34 (cf. Hem- 
mel, Ztvei Jagdinschr., p. 6) ; la lecture tit du mot qu'on lisait lui, 
p, 37; une excellente correction à Tukktpalesar 1*. 1, qe-qî, p. 40- 
la discussion sur le suffixe ma, p, 72 ; l'indication du vérÎLabk sens du 
verbe maqdtu ou naqdtii « alkr », p, go, note {à lu première ligne 
lises imqut pour /wfrrfj, etc., CIC. 1 

Sur certains points je ne suis pas d’accord avec l’auteur, p, 3f, 
ninka signifie * ton restaurateur c’est-à-dire celui qui restaure tes 
temples. L idéogramme U est celui de némt n construire », — p. 3j 
annu a été jusqu'ici rendu par » grâce, faveur» ; le vrai sens en est 
« ordre, commandement »; cf. Lenormant, Ch. de T,, 3* fasc., p. 254, 

L 34 : (irutl aiuiika Uni sa ' IJ napalqûti « par ton ordre positif qu'on 
ne peut enfreindre. » — P, 35 , «ütû signifie bien * envoyer » dans le 
passage cité; maison observera que dans L'expression txiitiî apsdni, le 
verbe emidit « exécuter » remplace souvent le verbe jdtu. Le sens d’âfl 
xdni est douteux : ce mot désigne en général un acte d'hommage, de 
vassaltté. Dans les tablettes de la création faL, p. &o, |, j») on . 
apsdnacndû [ — emidû) tisaceik eli ildni ndk irisa . l’acte de vassalité 
qu ils (les dieux alliés} exécutaient, il l'a transféré aux dieux ses ennt- 

m,s — P ’. 3 5’ î Ma rf** d ® la rac ' ne '***«. v eut dire « beaucoup », 

— 1 - 3 y, aribit signifie • comme des corbeaux v; cf, Deliuscb, J .A«. 


1. t aule de mwai, {c trusEri» la ebrintaate par t, la tjffianie pjr ç. 


f. 


% 
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T/j, t p. to 2 -to 3 . — P. 38 . a^lis esi n comme un agneau n j voy + Hom- 
md p Sêugeîhiere 2 p, 4-^8. Ürruhts signifie « promptement n (AL, 
F- 3 tj n* 207) et vient d'une racine ardhu « être prêt &, à lk fd ou au 
pad wrih (djj,, éd. Smith., p. i- 5 h La désinence adverbiale is est cer¬ 
tainement un reste du pronom affîxejrn t comme Ta supposé M* Oppert. 
Elle est représentée par l'idéogramme BI = su. — P, 41 T Idéogramme 
U se lit amat * coudée » fvoy* grande înser* de N&buk., col. vm % L 4 S*\ 
~ ^ 4^i nam *st l'abstrait du verbe rtamii a s T écrouler T être ruiné», 
■dont on connaît bien les formes imu (kâl) et tnndmu (nifalL Namuta 
sulukd t comme arbuta sulitkd, veut dire * qui est fait aller à la destrue- 
tinn “ détruit, dévasté *. — P. 53 h au lieu des caractères fautifs tarsun, 
je propose de lire n&q, et je restitue Id umqqilû nîqlacça 1 pavaient 
^pas exécute son œuvre » + — P. Sj i ü faut restituer dans la lacune sut- 
tîsàiït annuellement u + Le mot miris , de erisu c cultiver, planter *«, 
arabe gharuça, signifie a champs cultivés * et sans doute aussi * cul¬ 
ture » ; vo)\ R. t 11 1 , pL 54, n b ï, L 12 miris culuppi îâisarv, et Hain- 
murabi, l t 24, and mirisim lû-utir « {ces deux rives) je les transformai 
en champs » + Usamkar vient de tnakdru * labourer *, d h oü tamkâru 
« laboureur » ; makâru est aussi * cultiver * ; et kardnu amkir « je fis 
cultiver de la vigne n t R tl HI, pi. i 3 p 4, L 42. La phrase tout entière 
me parait devoir être ainsi comprise : = depuis la ville de Torbis jusqu e 
la ville qu habitent ks gens de L 1 R-ZU, je fais annuellement labourer 
fie pays) pour la culture du blé et du sésame A propos de L 1 B-ZU 
qu'on identifie avec Asur, M. P. connaît il R. t [[, pl, 46, ip t T L i? — 
P, mtammu est Je sa kl du pacldc tamû — qakâni (sur ce verbe, voy. 
mes Notes de lex. &ss.\+ Qdpi est le génitif de qâptt a s'écrouler*; et 
igarsa iqûpu FL, II, pL t 5 , L 16-17); igarûsa qûpûîu [R. p I, ph 67, 
11 , L %i}; iqûpa (R., lit, pl. 34, vin, L 54). La phrase est certainement 
fautive, P + 6p, je n'hésïtcrais pas à corriger pal-du en pal-e ou pal- 
i>"jj * les années de mon règne = + — P. jt, Usez samïïrtu (rac< samêïu t 
arabe sa*nata) r La désinence frm se retrouve dans elimi ■ supérieur », 
agarmu « duté tst dans d autres moi;. — P, yjj cn/ctil/it est % ren¬ 
verser».— P. yâ, uparrir * je dispersai bj cf. les expressions kîst'rsv 
«partir, j)uh.ursu Upitrrir, — P. 7S, lisez aggis ^ et traduisez * s'est 
mis eti eglérc colère use men! s’est mis en colère). Aggis vient d'#- 

gJgu .voy. mes Notes de les, ass.* 3 fl partie); vient d'e^/jju, idéogr. 
RA-PÀ R A (R., IV, pi. 28, ti* i, 1 . ia) t * se mettre en colère «, d'aïi 
itfis (dans aggis fais) * avec colère », u^h « eolère », (AL, p. 81, J. 3 t, 
sjnon. çakâgu). Je reviendrai ailleurs sur ces mots, —P» 8a, inendu 
est le nifal d entidu. Cette forme a les sens de « joindre quelqu'un » et de 

* se rendra quelque part », —, P. 83 , itrukâ iibbmun nia paraît signifier 

* ils .lâchèrent leur dente ■ . lïtt. leur intérieur}, métaphore énergique 

exprimant le comble de la terreur. Ce qui établit, suivant moi, ce sens, 
c estVïeiTK., écL Sayce, p, j a6 : Ki sa admit fssurt itarakü libbu- 
sun sitt&csumt us ambû « comme le petit de Toiseau . ils léchaient 
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kar fKntc tL ^ur urine « Sur minât, voy. Hommcl, ZweUagdinschr . 
s * v ‘ ~ 88, SA-GA a Ht namAi/r (SA-SU, ii/sii, tomme le prouvent 

les variantes d AsurnâsirbalJ. Tuklatpal. l l?r a toujours ttamkur et buiû 
lù où les autres rois cm SA-GA et SA-SU. M. Oppert avait signalé ce 
dans sqn commentaire de l'Inscription de Khorsabad- — P. 0 t 
sikin ■■ position, emplacement », rue, sakânu. — P.tjg, k phrase Yikcdte 
arkiçu ipaturu est claire ; die signifie ; , edui qui déferait les choses 
que j’ai instituées * -, Rakdçu est proprement « lier »; paidru * dé- 
l . 1Cr 0 aussi le Ktisd r * engagements qu'on prend * [voy. Ass. t 

td. Smith, p. Set 23;. — P, p8,1. 5p*6o, je restitue inu sitpistittu (lire 
nu au lieu de fur elli sa la na [palqÛtî], 

Très soignée et très intéressante est aussi la brochure de M. Hommel, 
qui nous donne, comme spécimen de la méthode à suivre, deux courtes 
inscriptions d'Asurbânibal, accompagnées d'un commentaire.étend** 
Ici, chaque mot est transcrit, la farme grammaticale et la forme primi¬ 
tive en sont restituées, Je sens, établi par des exemples. M. H. se montre 
parfaitement au courant des publications allemandes et étrangères et ne 
eourL ainsi aucun risque de recommencer une démonstration déjà faite. 
Des index complets facilitent les recherches dans cet excellent petit tra¬ 
vail rempli d observations neuves et ingénieuses parmi lesquelles je cite¬ 
rai celles sur dagdlu et takâlu, p, , 7; - y ibu. p. 4 5 ; idti. P . w - 
sur la valeur la du signe l a l, P . 35 ; sur tdhaja et mahrfsu, p. Iû: 
qtssi, p. 3 q; sabbim, p. 36 ; s mu et h in, p. 38 , etc., etc. En ap¬ 
pendice, M. H. traite longuement et avec la plus entière compétence 
des dentales, des sifflantes et des chuintantes en assyrien et dans les lan¬ 
gues sémitiques. Je recommande cette partie de sa brochure à tous les 
sémilisants. II y aurait bien quelques réserves â faire sur l'un ou l'autre 
point, mais cette discussion nous entraînerait trop loin. Je me bornerai 
à demander à M, H. pourquoi il donne [p, 3o) k nom de sifflantes au 
groupe D, F, etc. et celui de dentales au groupe Z, S, etc. ? N>si-ce 
pas J'inverse qu'on s attendrait à trouver? M. H, kit entrer en ligne 
de compte la phonétique sumérienne. Il y a quelque témérité à le faire. 
Pour ma part, je dois déclarer que la question sumérienne ne me pa¬ 
rait nullement tranchée. M, Hnlévy démontre, selon nous, dans un 
nouveau travail communique â J*Académie des inscriptions ce belle- 
lettres, que ks textes religieux dits bilingues sont l'œuvré exclusive des 
Assyriens, en sorte que, étant donnée 1 existence d'une langue ancienne 
non Sémitique, à laquelle l'assyrien aurait fait quelques emprunts — 
ce que j'admets encore jusqu'à plus ample informé, - il n‘en convicn- 
drau pas moins de ne formuler qu'avec prudence des conclusions rela¬ 
tivement â la phonétique des testes accadicns ou sumériens. Le premier 


i. Cf. rabat iap\ur f R, III, pi. 

taille », fi II * leur bamiîïo lî«, aile la dcli 

arkuçtf AU EjCU de arkifu. 


j5 « ï + 14 , L c ]t c leur ordre de ba- 
* »% Le iciiG Je ttavian a faud^tmetiî 
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* fascicule de M. Halévy devant bientôt paraître, je réserve pour un pro¬ 
chain article l'examen des arguments que ce savant met en lumière. 
J'indiquerai néanmoins le plus frappant des faits sur lesquels il s'appuie. 

Quantité de groupes considérés comme sumériens ou accadicns ne 
sont rien autre chose que des mots assyriens écrits Je telle sorte que, 
chacun des éléments qui les composent en représentent les syllabes et en 
fournissent en meme temps une étymologie. Par exemple* tamkûr * la¬ 
boureur », de b racine makdru^ dont il a été question plus haut., sera 
figuré par l'idéogramme DAM (lu aussi TAM), qui signifie <e marU 
homme » et par l'idéogramme GAR ;lu aussi KÀR^ qui signifie « cul¬ 
tiver *. Tifsâr n scribe, interprète **de la racine pasdrii ü expliquer », 
^scra écrit DI P (pouvant se lire Tl P) etSAft, le premier idéogramme 
étant ceftii de k stèle et le second celui du serbe écrire. Mas su u vail¬ 
lant, bon, humain b sera ligure par les signes MAS - cœur, foie SUD 
s étendu » et TUQ u ayant 1 », le tout signifiant * qui a un cceur large m 
et faisant allusion à l'expression assyrienne iibbu rapsu * au cœur 
large » synonyme de OTdsstt. Mais il y a plus \ le signe SUD a encore la 
valeur SU et le signe TUQ peut être aphone* en sorte que le complexe 
idéographique se lit MÂS-SU, On rencontre, en effet, dans les textes du 
IV e volume de Rawlînson t massa représenté par les idéogrammes 
MAS-SU sans l'addition de TUQ, Parfois, le mot assyrien est simple¬ 
ment orthographié par une ou plusieurs syllabes d'un usage peu fré¬ 
quent Ainsi Çamànu * bleu n [R. II T pl. n* 2* 1 . 2y) est représenté 
par les syllabes ça-ma-nd, le signe nd s'employant très rarement <m assy¬ 
rien. Tel est le cas dans l'orthographe, dite sumérienne, du nom du dieu 
Marduk. En sc fondant sur certaines indications des syllabaires, on peut 
lire ce mot Siltk-mulu-hi. Mais fai découvert que le signe Silik a aussi 
une valeur se terminant par R(voy. FU, 1 V, pL 1 5 obv +l L ; et quant 
aux autres signes, ils sc composent d un élément aphone signifiant 
4 homme » etd un signe qui se lit DUG, OUK, quand il signifie h bon ». 
Conséquemment! Süik+muluht est â prononcer Mar*duk. En présence 
de ces faits, dont on peut multiplier les exemples* le doute est bien per¬ 
mis, et je couseiüe aux assyriologues de reprendre afr qvù l'étude du 
sumérien. 

Pour terminer, je soumettrai a M, Homme! quelques observations 
sur des points de JeiaiL P, 3 , l'existence, en assyrien, d'un verbe kandsu 
* réunir i- étant problématique! ki$sdti ne doit-il pas être lu qtsdîi et rar- 
laché a k racine qdsu * donner et ordonner u dont j'ai traité au g 5 de 
mes Notes de lexicographie assyrienne? Qîsdti ferait ainsi pendant a ba 4 ^ 
lâti; et, J expression uqaïsa qtsdti % j'ai gouverné les sujets », ap* Nor- 
ris T Dict. x yrÊL — P. to, nrngdru, comme je l'ai établi dans un article lu 
ù. la Société de linguistique, signifie * en rendre* écouter* exaucer ». — 
P. i (>, ullif* çuttisunu Iti'ûti, voy. mes Notes, % 44. — tbîd., k lecture 


i, Yoy* R. t II, pl. 47 obv. h I. 
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simmasai est-elle sûre? R., I ! I, pL 54, n 6 4, 1, 33. on a bût aa-masse sa 
sîr». — P. 17, noie, hutbaii est rendu vaguement par Waffe. Hnthafest 
b «tasse d'armes iR. t J, pi. 7, ix, D). — P. iS, je doute quaMij ait le 
sens de « percer ", Le texte de Rywlinson porte nçhuf. et c'est sans doute 
la vraie leçon; cf. -drj., éd. Smith, p, i 35 ; ina Ptitur partit sibbisu îç- 
b«*fà karaççu « il se perça le ventre avec k poignard de fer de sa 
ceinture •. — P. 22, gu^âhi est h dévastateur * et non « Tlirontrager »; 
cf. EA, II, 1, P- 317. — P. 3 3 , ussuru vient de masdru ci non da* 
sdru <voy. mes Noies, 3* partie). — P, 29, an tutu. Comme me la 
fait remarquer M. Pognon, il faut lire en un seul mot osawsufM < ou¬ 
ragan », car, R., IV, pi- 4^1 dernière ligne, lu caractère u (qui a encore 
b valeur sam) est remplacé par la variante sam. l'ajouterai que la vraie 
prononciation est sans doute asdjw/n (sam = sJ), et que ce n«Jt dérive 
du verbe ayasH — dalâhu * bouleverser cf. R., IV, pi. 32, n° 2. 1 . 37- 
3 S). En effet, l'idéogramme é'asâsu c,E le signe GU combiné avec lui- 
mème. Or. ce signe représente, on te sait, ça h marin et ffhww*ï/«. lesquels 
sont synonymes a asih ut si . vo y. R. r 111 , p|, dp, 11' a, 1 . 5a. 1 — p. 3 ?1 
ubassim, au kâl ibsim, signifie simplement ■ poser, déposer, établir a; 
cf. R., I, pl. 19, I, l. 24. — P. 2t>, f|içî es: l'impératif, 3- père, du fém„ 
de riiïçdçH et doit se rendre par « reste ici, attends =-. Les verbes a pre¬ 
mier tlOUn perdent cette Jeitre A l'impératif. Ainsi nasdnt fait iisstrr. 

Stanislas Giivard. 


«• — iFwfcjloiiBletUcfl vort Karl Fret. Bera, Jçru u, Reincrt. 187g. 66 p, 
m-4*. — Prii : 1 ro, ôo i j. fr.h 

M, Frey continué d'étudier les particularités et les licences du style 
poétique d'Eschyle. Voy. sur scs premières Etudes, Revne crir.,1876, 1, 
p. 40. Cette fois-ci, il traite delà figure i~: xç-vcj, « des comparaisons 
d'Eschyle. Le point de départ du premier chapitre est le vers de 
Sophocle, Ânt., 1 149 1 Rai Ï17C9 ywsOÏÆv, Disons en passant, ce qui 
semble avoir échappé à l’auteur, que la leçon n'est pas absolument sûre : 
cur Z r,viç est une correction de Rolhc pour A sis. Mais la correction 
admise- (cl je crois qu’il faut l'admettre), comment doit-on rendre 
compte des mots? Hermann les tourne par : tjÏ 5 * Al;ç yrfw; f Schncide- 
win par : rral Aisysvéî. M. F. e;î d'avis que k génitif Ztjvc; dépend à la 
Sois de ï;ti et de yÉv: 0 )x>. Il est difficile de trancher une question de ce 
genre, et je crois que Sophocle lui-même eût été embarrassé d'y répon¬ 
dre; cependant la manière dont Hermann et 5 chneide\vio" tendent 
compte de cette phrase me satisfait pleinement, rendis qu'il me répugne 
d'admettre ici lu figure dbi xiivîj ou va -cr;a?.Xr k Xoü. M. F. a rassemblé 
un grand nombre de passages, méthodiquement classés, dans lesquels il 
croit trouver une proposition, sot L incidente, soit principale, un nomi¬ 
natif, un verbe à un mode fini, un participe, un infinitif, un génitif, un 
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datif, une épithète, enfin une préposition placés entre deux mots syno¬ 
nymes quïquds ils se rapportent également. M» F. ne se dissimule pas 
que plusieurs des exemples qui! cite, peuvent s'expliquer autrement, 
que d'autres sont suspects d □itération ■ mais il pense qu i! en reste assez 
pour démontrer sa thèse. Elle mérite certainement dét reprise en sérieuse 
consi dé ration ; j "avoue cependant qu'il m'est difficile d'accepter cette 
théorie grammaticale et que je persiste h Jn rejeter. L'auteur va jusqu'à 
justifier des phrases telles que * tih iryïév™v OrtgTv j^î 

(Soph-, Tradu y \ iûo} : c'est une application logique de sa théorie, mais 
rien ne saurait être plus choquant qu'un pareil pléonasme de préposi¬ 
tions. Ict le texte est gâte; mais la plupart du temps* je crois que, tout 
un acceptant k leçon traditionnelle, il faut en rendre compte autrement. 

* Bornoivs-nous û un seul exemple. On lit dans l'Hercule Furieux d 1 Eu¬ 
ripide, v* 352 : %-yL Q htiçm cteîx- 

piy/Jip>y 3 i r GëW. Le dernier traducteur allemand de cette 

tragédie, U, de Wilamowiu-Modlendorf (fauteur ne s'est pas nommé* 
mais il a laissé deviner son nom par une espèce d'énigme proposée au 
lecteur dans une dédicace en vers grecs) croit que le chœur d'Euripide 
désigne ici ses chanta comme une couronne tressée en l'honneur d'Her- 
cule, comme un prix mérité par tant de travaux. Ainsi expliqués, les 
vers cités contien rient l'annonce du morceau dont ils forment l'introduc¬ 
tion. Mds quand même on aimerait mieux prendre les mots : GTîsavwp* 
pégOuv pour synonymes de nfvùri tcXwdv {v. 426), encore les deux 
accusatifs ne seraient-ils psi parallèles h mon sens : le premier se rapporte 
à la personne, le second spécifie l'objet pour lequel cette personne 
est louée. 

La seconde section est intitulée : * les comparaisons d’Eschyle » ; 
mais f auteur étend le sens de ce mot de manière à y comprendre les 
métaphores, et les tropes beaucoup plus fréquents chez ce poète que les 
comparaison* proprement dites. Nous passons en revue les images et 
locutions figurées tirées du corps humain, de k vie religieuse, de la vie 
politique, des am t des métiers, des occupations de Y homme. Vien¬ 
nent ensuite les animaux, les plantes et enfin les éléments. Cette 
statistique n'est pas sans intérêt; mais pourquoi M. F. a-t-il négligé 
den résumer les résultats? Il aurait pu faire observer qu'à côté des 
images empruntées à la marine et aux jeux gymniques, lesquelles 
tiennent une grande place dans tous les poètes grecs, on trouve dans 
Eschyle certains tropes qui le caractérisent, qui sont conformes à son 
génie. Tout ce qui tient à la chasse, et particulièrement les filets et les 
rets, le lion et les autres animaux dç proie, le cheval, ct T parmi les 
cléments, la mer, figurent très souvent dans ses vers. M. F, s'est surtout 
attaché à taire ressortir la forme des comparaisons «chyloennca; il fait 
volt comment le poète, après avoir rapidement indiqué une similitude* 
passe aussitôt à une autre, comment il mek non-seulement les images, 
mai* aussi limage et b réalité. L'auteur aurait pu signaler certains 
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procédés en fait d'alliances |de mats, par exemple celui qui consiste à 
corriger le terme métaphorique par l'adjonction d'un terme propre : 
ttàp* zspstisv, /dm frrieu;, c£àa; x/iX*£ra, âw^,- à^sÂA^ etc. 

Il y a un écueil que l'auteur n'q pas toujours évité. Dans toutes fes 
langues, certaines métaphores se sont usées à force d'avoir été employées, 
et ûe font plus image ; il est vrai que, dans une langue morte, il n'est 
pas toujours facile de distinguer les métaphores rivantes de celles qui 
se sont émoussées; cependant, j'ose affirmer que le mot appliqué 
û un procès, est presque devenu un terme propre, que çp.pne 
réveillait plus nécessairement dans l'esprit d'un Grec l’idée de < pr é_ 
lude Je crois pouvoir en dire autant de fcifluXtfe,nourrir une pen¬ 
sée », Cest trop insister sur le sens littéral et étymologique que de voir 
dans les mots i-ijtïîv 0 :^v r (atv ir^d^t [Ag. t 1480I, la comparai (un d’[- * 

phigénïe avec une magicienne conjurant les vents. Ailleurs, M. F. s’est 

attai.hé à la signification la plus usuelle des mots, au lieu Je remonter 
au sens premier. Il traduit rrfpsv (M, 747). « Xerxés fit 

entrer la mer dans un autre rhythme et il commet la même erreur au 
sujet de pmpprtiuu; 5 dpsa; {Suppl.,# 1). Mais dans k vieille langue 
^ équ,valait à Dans v. Soi, ne veut pas 

djre • peint a, mats ■ eent «. Je ne pense pas que, dans I* SaSttcu t^ v 

'- A S- : l image de la course au char soit mêlée à celle de k 

course â pied. 

La troisième section, intitula « Cassandrc, Etéode, Antigone >, au¬ 
rait pu tire supprimée avec avantage. On n'y trouve rien qui n’ait été 
déjà dit, et mieux dit par d'autres Relevons dans cette section une ex 
piication nouvelle. M. F., qui est extrêmement conservateur essaye d e 
jusiiticr k leçon : 'tttr, vi « 55 ‘ ci îiaTîri^as Ûïîï; (Sept chefs io 47 ] 
en prêtant au verbe ewraji» le sens de q blâmer ,, Il invoque 1 Calife 
de femp**, sans s'inquiéter de k différence des prépositions. ’Ent-L 
veut dire « infliger une amende . ; ou plutôt &aïmâse«^ a 

amplement le sens dt <l évaluer 7 

Henri Whl. 


- l.» wtaliH'n .le o. Far Emile Gsk , 

f * :5SCUr dc Imèrauire L.mn^rc ù Ia Faculté d™ Ultra de Nancy a^i tn mrmh 
dcy&amptofMlm d'Athênei. Paris, librairie Hache ne «i OrW, in-™ ™ 
h|ïi p. — Prie : 5 ir. 5 ù. J j ' ,l > vut > 
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plor.er ; Je volume que nous annonçons aujourd'hui nous le montre abor¬ 
dant le sujet où il paraît vouloir se fixer de préférence et étudiant les ori¬ 
gines de ce grand mouvement de la Renaissance qui g mîs, pendant près 
de trois siècles, l'Italie à la Léte de la civilisation européenne. Aux étu¬ 
des isolées de son premier ouvrage succède ainsi un travail d'ensemble, 
qui lui -a permis de développer toutes les ressources de son talent* Tou¬ 
tefois s'il faut faire ta part du blâmé, je lui reprocherai l'accumulation, 
dans certains chapitres, de faits et de noms qui étonne au premier abord 
et pourrait même dérouter un lecteur peu au courant des choses de Pl- 
talie, et je ne sais quelle indécision dans Je plan de l'ouvrage, indécision 
qui se trahit dans le titre lui-même, lequel est loin tfétre aussi clair qu H i| 
le parait tout d'abord. 

* *On donne communément le nom de Renaissance au réveil des arts et 
des lettres au xvi* siècle, préparé, comme Ton sait, par les travaux des 
savants de l'âge précédent. On serait donc tout d'abord tenté de croire 
que M. ü. a voulu retracer 1‘histoire des efforts des humanistes du 
xv« siècle pour répandre en Europe, et en particulier en Italie, Je goût 
des formes littéraires et artistiques de L'antiquité, ü n'en est rien, et il 
s'arrête au seuil même de cette époque. Je sais bien que, dans I hisEoire 
littéraire de la Péninsule, le mot Renaissance prend parfois un sens dif¬ 
férent et qu'on distingue souvent deux et même jusqu'à trois périodes 
qui portent ce nom; une première au xîv siècle, la seconde au ive* et 
enfin une troisième, dont M. Guerzoni a récemment écrit l'histoire, au 
xix f siècle. Cette manière de voir, M. G. ne l'ignore pas et paraît même la 
partager- " La littérature italienne* dit-il (p. 363 ), a connu deux Renais¬ 
sances, séparées l’une de l'autre par un siècle environ h * De laquelle 
de ces deux Renaissances a-t-ïl donc recherché les origines? C'est )â une 
question ü laquelle on ne peut répondre qu’a près avoir achevé la lecture 
de son livre et l'on trouve alors que l'ouvrage devrait porter, non le titre 
qti il lui a donné* mais le suivant ou un semblable : La première Renais¬ 
sance en Italie et ses origines * Je ne croîs pas que M. G. me contredise 
sur ce point* car c'est l'histoire de la Renaissance au xiv* siècle, — et de 
cdLe-Ià seulement, — qulla écrite, 

M. G. a consacré buïi chapitres à cette histoire; les quatre premiers 
exposent ce qu'il considère comme les □ causes supérieures de la Renais¬ 
sance en Italie, i lesquel les sont, d'après lui: La liberté intellectuelle; 

2* l'état social ; 3 a la tradition classique; 4° la langue * ; un cinquième 
chapitre étudie les influences étrangères, a causes secondaires de La Re¬ 
naissance; * |e suivant porte le titre caractéristique de ft Formation de 
l ame Italienne » ; enfin* avec les deux derniers, nous arrivons au cœur 
meme du sujet: a La Renaissance des lettres en Italie étudiée dans 
ü ks^reniiers écrivains, «> et 4 la Renaissance des arts » avec « les pre¬ 
mières écoles. ■ Ces huit chapitres* toutefois, ne forment pas tout l'ou- 

1. P. M. G, pirlt uni delà « première RenaiiH^ç 
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vrdge de M. G., ils sont précédés d'un chapitre prélimlfiEire oü il esa- 
mine la question suivante : « Pourquoi la Renaissance ne sme pas 
produite en France? » Quelque intérêt qu elle présente, M. G. me per¬ 
mettra de trouver cette question superflue —dons son livre du moins — 
car elle ne se rattache en rien à son sujet. D'ailleurs, s'il voulait la po¬ 
ser, au lieu de la circonscrire ainsi, il fallait plutôt lélargir et m demander 
pourquoi, des divers pays de l'Europe occidentale, l'Italie seule a produit 
la Renaissance. Je veux parler de h première Renaissance, bien entendu 
puisque la France. l'Espagne, etc,, ont connu la seconde tour à tour! 
La cause de ce que je regarde comme une erreur de M, G, est évidem¬ 
ment le sens trop peu précis qu i] a attaché au mot de Renaissance. Sans 
doute, le revei des études classiques sous Charlemagne peut être consi¬ 
dère comme une espece de Renaissance et, à « point de vue, M, G. a pu 
dire ip. 58], avec une apparence de raison ; a La Renaissance, dont no¬ 
tre pays fl v slt ad Je premier berceau », mais quand il s'agit de nos chan- 
sons de geste, de l'architecture gothique, de la poésie lyrique des trouba¬ 
dours, peut-on encore parler de Renaissance et dire, comme k fait 
1 auteur i,p. s , qu'elle « semblait commencer ■ chez nous? Non sans 
doute. Il y a eu b création de formes originales et nouvelles, non repro- 
d uct ion de formes anciennes et connues, C est à une Naissance, non à 
une üenaissafice que nous fait assister I histoire de la civilisation fran¬ 
çaise au moyen âge. Si l'on peut regretter la décadence trop rapide de 
notre art et de notre littérature à cette époque, cm ne peut affirmer eue, 
sans cela, ils eussent abouti à Ja Renaissance, et on est fondé à dire au 
contraire, que leur décadence et leur mort étaient nécessaires pour q ue le 
retour aux formes antiques, c’est-à-dire la vraie Renaissance fût possi¬ 
ble chez nous. Est-il bien utile, après ce qui précède, d examiner les rai¬ 
sons pour lesquelles, suivant M. G., ,« la Renaissance a échappé a lu 
France i ? Même en admettant son point de vue, on ne peut s'empêcher 
d être frappé de la faiblesse de quelques-unes d'entre elles. Voir dans 
1 avènement de I esprit bique ci dans Ec rjiîonaliscne du midi de b 
France les causes de décadence qui l'ont empêché de produire Ja Renais¬ 
sance est d autant moins explicable que ce sont là quelques-uns des ca¬ 
ractères même de la culture italienne à I époque du réveil littéraire au 
delà des Alpes. C'est d'ailleurs méconnaître et trop oublier J'influence 
funeste de la croisade des Albigeois; c'est cette croisade seule, c'est l'é¬ 
crasement des populations de langue d oc qui en fut la suite qui a 
amené h décadence de la poésie et de l'art dans la France méridionale 
<t en a pour jamais arreté 1 essor. De meme, quand on voit comment 
nos Pères du moyen âge ont conçu l'antiquité, on comprend sans peine 
combien il était impossible que la poésie des trouvères préparât et pro- 
chez nous la Renaissance proprement dite* 

Mais arrivons à l'Italie et aux < causes supérieures » qui y auraient 
amene ce grand mouvement. M. G. en distingue, comme je l'aï'dit, 
quatre principales, mais qui sont loin, à ce que je crois, d'avoir une égale 
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valeur; k vrai dire même, je n + en vois qu'une qui ait contribué directe¬ 
ment h ta Renaissance c'est la persistance des souvenirs classiques, cotre 
continuité des traditions de l'antiquité qui a fait de l'Italie rhériïière lé¬ 
gitime du génie artistique et littéraire de l'ancienne Rome. Le culte du 
passé, qui s'était conservé au delà des Alpes plus qu'en aucun autre 
pays , devait singulièrement contribuer à. la maturité de la pensée ita¬ 
lienne et amener une ressemblance inévitable entre 3c génie moderne 
et le génie ancien de U Péninsule. On peut dire aussi que Ea liberté in¬ 
tellectuelle dont on y jouit au moyen âge, te demi - scepticisme du 
vvi* siècle, était un point de rapproche ment de plus entre l'Italie d'alors 
et la Rome d'autrefois, ci rendait l imitation de cette dernière plus fa¬ 
cile ci pins naturelle; mais en est-il de même de l'état social? La multi- 
. plieité des républiques italiennes du moyen âge n'a point d'analogue dans 
î histoire des sïk siècles pendant lesquels fleurit k civilisation romaine, 
et si elle a merveilleusement servi, par Theureuse rivalité qui s'établit 
entre tant de petits Etats, au développement des lettres et des ans, si 
elle a hâte leur éclosion définitive, fe ne vois là qu'un fait analogue à ce 
qui s est passe en Allemagne à la tin du siècle dernier, mais rien qui ait 
contribué directement à l'avènement de la Renaissance. J'en dirai au¬ 
tant de la langue. Sans douté pour que la Divine Comédie fût possible * 
pour que Pétrarque et Boccace pussent écrire leurs chefs-d'œuvre, il Fai* 
laïc qu'un idiome as&cz formé, assez répan du f leur permit disposer sans 
peine leurs pensées nouvelles et de se faire entendre de la nation tout en¬ 
tière, maïs c'est là la condition même de tout développement littéraire, 
M. G. dit, p, 14g : 1 La Renaissance eut tou! son essor dès que l'Iialie 
fut en possession d une langue vulgaire entendue de tous ses peuples. » 
Je I accorde, mais à la condition qu'on remplace le mot renaissance 
par celui de littérature ci qu'on n'oublie pas 3e temps d'arrêt que subit 
la poésie italienne dans son développement entre le ïiv* et le xv\* siècle. 
Ce que je blâme donc chez M. G., c'est d'avoir voulu à tout prix voir des 
causes de k Renaissance dans ce qui, â mon avis, n'en est pas K ou ne s'y 
rattache qu i ndirectemeni; c’est donc l'emploi d'un mot que je lui repro¬ 
che, bien plus que des erreurs de kit, et je m'empresse d ajouter que, ri j'en 
excepte le chapitre sur la langue où plus d une chose me semble hasardée 
ou incertaine et par trop évidemment de seconde main % tout ce qu'on 


t. Par exempts je trouve que M. G* aurai ecJlL faire une distinction entre les formes 
populaires CE les larmes savantes; ainsi le retour .î tu forme cl ou gl à la place de 
f -d oü est dû a l'influence du taîin p mais -st cm opposÎELn avec le génie de 

la Ennemie iialicRflé, etc, Ce qui csï dit des dLifiiixntS dialectes est aussi par irap SU- 
pcElitiel • mai» H tst UTn reproche plus sérieux que le veux encore faire en terminant 
à M*G, t c esïde 0 avoir pua tu les causes qui uni permis A fa faague italienne d'ar- 
rivvr plus ln\ que ta francise 4 U xnidirilé ; l’Imlïeu n‘ayant pas du ilud maison de- 
1 uspagnul, se former plus vite; la decH prison du vieux français, au con - 
traîre T etam condamnée à Ji&paraEirç, îl s h en suivit un ira rail dt décomposition qui 
retarda doutant Ea formation définitive du français moderne. 
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lit dans ceEte première partie,, en particulier sur la liberté intellectuelle 
dans F Italie du moyen âge, sur son état social et la continuité de Ja tra¬ 
dition classique, est, pris en soi, excellent de tout point. 

La critique que f aï faite des « causes supérieures de la Renaissance n s'ap¬ 
plique h plus forte raison aux ■■ causes secondaires ». Parmi les influen¬ 
ces étrangères que M* G. a étudiées avec beaucoup de soin, il n'y a vrai¬ 
ment que l'influence byzantine, qui* en continuant les traditions dupasse, 
ait pu, je crois, contribuer â l'avénement de la Renaissance dans Ja Pé¬ 
ninsule: l'influence arabe, celle des Normands. l'influence provençale et 
l’influence française, au contraire, au lieu de porter J ltaiie û l'étude et à 
li mi ta ri on de l'antiquité, étaient bien plus propres à l'engager dans une 
autre voie* Ce n'est pas d dire sans doute quelles n’aient agi sur la civi¬ 
lisation de la Péninsule et noient servi à Former ce que l'auteur appelle 
d'une heureuse expression <c lame italienne », Aussi M. G. a eu Raison 
de les étudier et d'qu rechercher la trace dans la culture de l p [tu¬ 
lle. Tout ce qu'il dît, il est vrai, sur ce sujet n’est pas nouveau ; 
mais il n’a rien omis de ce qui pouvait l’éclairer et a fort bien 
exposé ce côté si curieux de la question V. On lira en particulier 
avec intérêt au chapitre vu s l'un des meilleurs du livre, les pages 
consacrées h Marco Polo, au rôle politique de Catherine de Sienne, à 
Machiavel et à Gastrucci® Castracanï, â l’éducation des femmes dans 
la Péninsule Ct à la place que Part y occupait dans la vie ordinaire à la 
fin du moyen âge t études isolées qui ont servi à M. G. h reconstituer ce 
qu*il y a de complexe, d'original et de profond dans k le génie italien »■ 
Mais, sans m'arrêter davantage sur ce chapitre, j’arrive aux deux suivants 
ct derniers, les plus importants de ('ouvrage, ceux qui en sont h k fois 
comme la conclusion véritable et le résumé : la r. Renaissance des let¬ 
tres avec * les premiers écrivains » et la « Renaissance des arts a par 
*t les premières écoles* » 

Cesi de Dante, de Pétrarque et de Boccace qu T il s'agit tout d’abord. Il 
était difficile de mieux caractériser que ne Ta fait M- G. ce qui constitue 
l'originalité, la grandeur ct le charme des trois célèbres écrivains, de ces 
précurseurs et de ces maîtres de la littérature italienne ^ Je ne croîs pas 
que dans les soixante pages quTl leur a consacrées il y ait un coté de 
leur talent omis ou laissé dans l'ombre, pas une de leurs oeuvres impor¬ 
tantes qui uc soit appréciée à sa juste valeur et jugée avec autant de 
finesse que de goût. Rien déplus exact aussi et de plus vrai que ce que 
M, G. dît des premiers représentants du genre historique en Italie, Ma- 
lispinl, DmoCompagni et les Vilïani. par lesquels se termine la revue des 


l* A prflpoi de F'influcnce fran£aÊ*ç, M. G. R fid fatalement ameni ù sortir des 
bornes qu'il f'était impôts fiuque-li} c'est seuJcmetn à !j fin du rv' siècle et* au 
commencement du ivi*, en effet, que cent ïuHucikc se fin ientir dans lus œuvre* 
dâ Pillfï, de lk,i ardo ci de î -\l"aOfiïc! K De mûtnê r J ans Je ilbEpîtrc vu, fnuleur rftius- 
parle de Machiavel «ri dee formai ci célèbres du xvi* siècle, qu'on ns a attend ail guère 
k trouver dans mit livre, 
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a premiers écrivains ». Je suis peu compétent, je l'avoue, pour juger son 
étude sur h Renaissance de l'art ; roue ce que j p en veux dire, c'est que je 
l'ai lue avec profit et plaisir. Une observation toutefois avant de finir. 
Dans le domaine dé l'art, il n'y eut point d'arrêt comme dans celui des 
lettres. En terminant son livre u l'école lombarde, M* Gebbart n'a donc 
eu qiiVifie limite fortuite, une simple date, n Le grand ancêtre de Titien, 
dit-il lui-même, c'est Giono, » En faisant cette remarque p 1 auteur 
rcconnaiE lui-même qu’il est loin d'avoir épuisé son sujet ; il lui reste, 
en effet, à nous montrer les origines de la seconde Renaissance et 
à en retracer le tableau. C'est 11 une tache aussi grande que dif¬ 
ficile, mais bien faite pour le tenter 5 qu'il l'entreprenne et l'exécute ü loi* 
^[r* et, s'il y apporte les mêmes qualités de style eï d'espo^Ëiion que dans 
l'ouvrage dont je viens d'entretenir les lecteurs de la Revue, il aura bien 
mérité de l'Iiistoire de la littérature et de l'histoire die l'art. 

Charles Jouet. 


*4- — l a müie hi*tortquQ de Lorci. Nouvelle éiiitiûn par Ch. Livkt. Tome IV. 
première panic, Paris, Üailj*. 1878, Un 1 1 volume in-fi*. 


Il y a quelque temps déjà que nous avons reçu la première part te du 
quatrième volume de 3 a Mu\e historique de Loret publiée par M + Liveu 
Nous n'gvons rien à ajouter au k observations que nous avons faites, à 
L occasion de cette publication, dans le numéro de la Revue du i 3 avril 
1Ë7S. Mais nous attendons avec impatience la seconde partie de ce 
même volume qui doit contenir les No tes } le Commentaire et la Fable 
des matières. Mous aurons probablement bientôt l'occasion den entre¬ 
tenir nos lecteurs. 

G. H, 


■— Ti-qÏ» l^ïtrc* Inédite* Elu-rfr-nml (TË£o1ipu«i évi T i|iie de 

ftnjüdnr, publiée! avec notice, natM ei appendice, par Pb. Tajuliuï dk Larkq- 
üue. Àiich, Félix Fuîi. (Extrait de la Ré vue de G^Scegac, tiré è part â sent cieiîi- 
plain*.) 3* pages. 

M. Tamizey de Larroque avait déjà publié sept lettres inédites de 
Bertrand d’Echaus à Nicolas de NaafvjJk, seigneur de ViUeroy, toutes 
relatives à une mission que h régente Marie de Médias avait confiée au 
prélat en 1G11 ; îl 5 agissait d h * amortir les débats des frontières de la 
haute et basse Navarre » et dérégler par un traité définitif (qui n'a été 
conclu que le 26 mai 1868, a Bayonne)* les contestations séculaires au 
sujet des limites entre la France et l'Espagne M. T, de L. communique 
dans son nouvel opuscule un document qoï complète le récit des négo¬ 
ciations de B, d' L chaux (Copie de Vécrit envoyé aux sieurs commissaU 
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res d'Espagne té 27 avril itJiJ). B, d’Echâiis était alors évêque de 
Bayonne. Premier aumônier dé Louis XIII et en i6tS archevêque de 
Tours, il reçut plusieurs lettres de J'évcquc de Lueon, Richelieu, qui lui 
demandait son appui. Plus tard, ce fut B, d'Echaüs qüi à son tour fit 
appel a la bienveillance de son ancien protégé devenu ministre ; U pria 
Richelieu de lui obtenir le chapeau de cardinal. Mais Richelieu, ù ce 
qu'il semble r se montra défavorable, ec d ‘Ecliaus dit alors ce mol connu 
qui marque d'une façon piquante la faiblesse de Louis XIII Vt la toute- 
puissance du ministre : 0 Si k roi eût été en faveur, j’étais cardinal » + 
Dans ses dernières années, il se laissa tourner la tèîe par t\i m * de Cbe- 
vreuse; ce vieillard de quatre-vingts ans, écrit La Rochefoucauld dans 
ses Mémoires, fui plus zélé pour elle qui! ne convient a un homme de 
son âge ei de sa profession ; il mérite,, dit ML T. de L.+ d être frappé pdV # 
l'anathème du poète, turpe senilis amor \ Lorsque J aventureuse 
duchesse s'enfuit de Touraine pour gagner l'Espagne,, ce fut d'Echaus 
qui lui donna des lettres de créance avec tous les renseignemcnls néces* 
saires sur les chemins quelle devait prendre 2 3 T 
A k tin de cette curieuse plaquette, on trouve le texte des trois let¬ 
tres 1 qui ont fourni à M. Tamizey de L&rroqut F occasion de réunir 
sur Bertrand d'Echaus quelques renseignements intéressants. 


16, — Clmrk# Rniidelnïr^ et AlJVtil ilr %'ïpny» e nu il IJ* t» n l'Jkemdé* 
mit? françiLlaet per Etienne Ceeaiu paris, Gharayty irtre** ïn-itijiiitE tH p k 
— Ptïi ; û fr + 

Cette étude est divisée en deux parties. Dans la première ( 3-5 5), M. Qia* 
ravEiy retrace les mésaventures académiques d*Alfred de Vigny ; l'auteur 
d Efaa el de Stella se vit préférer sttcecssivemenl Pasquier et Balbnche 
[17 février 1842], Patin sq mai 1842j, Saint-Marc Girardm (8 février 
1844), Sainte-Beuve et Mérimée (14 mars 1844! ; enfin il fut élu le 


1. Voir le paüsgo des Historicités de TdLIcmanE des Réaui (AT, et Af M de Cht~ 
rreuse}, que M, Târaircy de Lsrroque n'o*e reproduire, mars qui renferme des 
deuils précis cl accablants, 

%. Ccse dans celle luire que M™ de Qievreuse, déguise en cavalier, pjirïa^ca, 
(Ul-on p un soir, le lit d'un, pauvre tare de vidage; le lendemain matin, enfctsrdiant 
ai monture : w Al, h evré, dit-elle, ne voua en vanter pu,. vous avez pas*d h nuît 
ûupri* de k plue joHe femme de France ■. 

3 . A M r de Pont char train, à M, de Villeroy t A la reine. IL Tiraizey de Urroquc 
nslévv dan* ce* troll lettres des ejEpresiiûn* familière* er originales: imbeîte ; cqjfrrr, 
au sem d emprisonner ; être hors des gondi de toute patience ; rendre la pmrèf au 
sac; venir d jubé; mettre de Teau dans s&n vin ; perdre les étnerà; mener*chef 
Guitfoï te jongeur, efo L'appendice renferme une courte notice *ar Bay tntm et !e 
viïowie et une leur* inédit* du pire de B. d'Echau^ la vïe&Enle Anton in, 

Tertre de juiübciüon adressât à Jeanne tfÀlbïxL 


t 






. ÏZ V 




d'histoire et de LiniiïtjmïRE 


H 


8 mai ï&qS et prononça,, k 29 janvier 1846, son discours de réccptîon t 
□ü, en louant son prédécesseur, il peignit l'Empire sous Us couleurs les 
plus sombres et fit l’apologie de l’école romantique; le comte Mole tui 
répondit par une criEique 1res acerbe. On trouvera dans cette premiure 
partie de J "étude de M, Charavay un portrait curieux du baron Guiraud, 
fauteur des Elégies $avq}'&rde$t académicien et manufacturier, qui, au 
milieu de procès interminables qu'il soutient dans îc Midi, encourage Vi¬ 
gny à recommencer ses visites et à espérer le succès ; « Nous avons tous 
(ait lu meme noviciat, lui dit-il dans une des lettres inédites communi¬ 
quées k M. G. par M, Eovet; i! n r y a de portes eochères que pour les 
hommes sans lettres; pour les autres, un très sévère guichet, et c'est un 
honneur dVnirer par là * s p. 3 a). La seconde partie du travail de M. C* 
' éy-i - 1 est consacrée h f bis taire de la candidature de Baudelaire; 
cette aventure, dît M. C M méritait d'être contée comme un des traits 
de caractère les plus bizarres Je cet écrivain. On sait que fauteur 
des Fleurs du mal brigua le fauteuil de Scribe, puis celui du P. Lacor^ 
daire; M. G- cite les lettres que Baudelaire écrivit alors 4 Sainte-Beuve 
et à Vigny, et les réponses des deux écrivains. L'étude Je M. C. ren¬ 
ferme non-seule ment des anecdotes amusantes, contées avec agrément, 
mais des renseignements précis, des jugements brefs et sensés sur la vie 
et les muvres des académiciens qu'il mentionne; M. Charavay dit qu'il 
va se plonger de nouveau dans les chronique» et les documents du 
xv È siècle ■ ; mais il n a pas perdu sa peine à nous raconter dans Je menu 
détail ces épisodes d'histoire littéraire de notre siècle. En tête de Tou- 
vrage a été reproduit en héliogravure un portrait de Baudelaire; l’ou¬ 
vrage lui-même est orné de belles vignettes dues 4 M. Galcnettes; il 
est terminé par des pièces j ustificatives (119*1 38 ] et par une table analy¬ 
tique. 


C. 


17+ — i>pr d^bici'h# aufrMï In tien ftïwr<m fîyminitlftlëÎBivb. Tbcçrts 
uad Mâlcnnlkru ïwene AutUge, VOO Evn*ï Laa*, Abiheijung I : finkliLinç und 
Thcorit. AbtbciEun^ SJ : MaknaLicn îkrJin, Wddmuu). 1.(77-187% l r xrl^^p* 
— Prix : 7 mark â fr- jSj. 

Ce livre est destiné aux élèves des classes supérieures des gymnases 
allemands et il serait 4 souhaiter que les professeurs de noErc enseignement 
secondaire eussent à leur disposition un ouvrage semblable. La pre¬ 
mière partis t Introduction et théorie, renferme une série de recomman- 
dations et de préceptes sur 3a composition allemande, sur ses diffé¬ 
rentes parties, sur le plan et la distribution des paragraphes, etc. ; 
ces Végles générales, éclairées par de nombreux exemples, méritent 
d être {étudiées par les professeurs, et, au besoin, d etre lues et commentées 
dans la classe, La deuxième partie Je l'ouvrage, qui a pour titre Maté* 


m 
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riaux^ contient des sujets de dissertation en très grand nombre, tes uns 
rapidement esquisses, les autres considéra bleuie nt développés, tous cm* 
prunies ans textes que les élèves expliquent dans les cesses supérieures, 
à Homère, Sophocle, Platon et Démosthène* ans Nibelungen T àWùltfaer 
von ckr Vogelweide, à Lessing, à Schiller, à Goethe; ces sujets ont Pa¬ 
va otage du familiariser Félèvc avec les grands écrivains de i antiquité et 
de l'Aile magne et de provoquer ses rdfi exîon s personne Iles sur des textes 
classiques, 1! nous semble toutefois que M + Laas tient trop peu de 
compte du temps qui est mesuré aux élèves; certaines de ces composi¬ 
tions sont de véritables travaux qui demandent plus de deux ou trois 
semaines d'études, et peut-on exiger d'un Primaner des essais de criti¬ 
que littéraires Hous regrettons aussi que M. Laas ait fait une part si 
peu considérable à Phlstoire; mais, en somme, l'ancien muttre dû* 
Friedriclts-Gymnasium de Ber lin, aujourd'hui professeur à {‘Université 
de Strasbourg, a fait là un livre très instructif où il y a beaucoup de 
savoir, de finesse et dé sans pédagogique. 

A* C. 


CHRONIQUE 


FRANCE. — M. Stanislas Cuvahè va faire paraître chei Maisonneuve un Manud 
éc la langue persane vulgaire comprenant un abrégé de grammaire, un vocabulaire et 
dialogues. 

— Nouatpprenons La prochaine publication (Didier) d'une im.pt] rtan ce éiudc surVq- 
leniin Conrart. MM. René Kervüleb et îvdouard de Bihthecemï ont entrepris de faire 
sortir Le premier secrétaire perpétuel tic r Académie francise de son u sïtence prude ru 
ils ont puisé naturellement dans les riches portefeuilles delà Bibliothèque dp T Ar¬ 
senal, mais Us ont ce la bonne fortune de trouver aux Archives d'état de la Haye deux 
volumes manuscrits qui renferment ta correspondance de Cotirart avec le pasteur pro- 
totant Rivet, alors réfugiées Hollande. Cette correspondance sera publiée iWjrforJO 
a Ea suite de leur étude, ci doit, dit-on, ménager plus d'une surprise. U suffira de 
dire que Connirt étaitj l 3 .i ri s ] 'in lermëd laï re des E lie ri ers pour leurs impressions, 

— M - R. Ck^ttplauie a décousit dans la bibliothèque de la famflte de Mont¬ 
morency-Luxembourg un vieux manuscrit de la Chronique de Louis XL par 
Philippe de Commyneâ, qui est évidimmenx d'une rédaction plui ancienne que celle 
des iroïis manuscrits de la Bibliothèque nationale. Ce manuscrit appartenait à 
Diane de Poitiers, dont il porte ka croissants plusieurs fois répétés sur sa vieille 
EraiKtiü durée, El contient une quantité considérable de variantes (quinze à vingt- 
cinq par chaque page in-folio) et plusieurs de co variâmes sont de formes plus ar¬ 
chaïques que le* textes connus, H oflre, en outre, Ua très grand nombre d:in version s 
conformes à ruw fie 4 U , xv* siècle et des époques antérieure*. Ch inventons se frtnt- 
vent surtout nu commencement des paragraphes (ci : Et arrivé que fü f le rûi dt'~ 
yjnf ic su'ffû ; S-3 copistes du xvr siècle ont presque toujours rajeuni reste vieille 
Tournure t.t mis « lorsque le roi fut arrivé devant le siège Ces variantes, qui mo* 
difieftt assaa sensiblement le tcxre pour quelques passages, ne sont pas souvent très 
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heureuse^ maïs parfois elles sont curie uses p ùri^siH et la nombre en est 
gt'anct pouravoïr permis à M. ChanieUuce dé reconstituer un meilleur texte de Com¬ 
munes. Le manusrïflt ne contient pas du reste de pistages entièrement inédits; 
quelques-uns sont complètement remaniés, niais sans que le sens connu soit prafcin- 
démon! modifié. En somma, la découverte de ce manuscrit est très ira portante ;iu 
point de vue Je h richesse des détails et de formes plus ancien net qull offre \ 3i 
lecture* 

— Le deuxième volume de la HïMiodiè^ue tïav c ^féviWwflc vient de paraîtra 
dier Ernest Leroux; c'est une traduction en vers d’un drame du comte Alexis Tols¬ 
toï La mort ttlvan k Terrible, drame cm cinq actes cl dix tableaux, xvr et tti*j p, 
i tf- 5 a). t Vt C. CùuttBrÊ'ic a d'abord traduit le drame en. prose; puis, deux de set 
amis, MM. P* Di;uesv et G, E/Ajraxao t ont mis sa traduction en vers, en rairantfoani 
scuicment quelques plissages qui leur ont paru trop épisodiques et peu intéressants 
pour le public français. On sait que Je drame, dans cette traduction, acte représenté 

la J? ornière fois sur le théâtre de la Gaieté aux matinées internationale.* de 
MK" Marie Dumas, (12 janvier 187$.) 

— L'Académie de Stanislas décernant deux prix de mille francs (prix Herpin) l 2 1 à 
l'auteur du meilleur ouvrage, imprime ou manuscrit, sur de* questions scientifiques, 
ttgrkotes, économique^ fiiatifiiqucs ou historiques, se rapportant â la Lorraine ou 
aux Trois Evêchés ; 2.* û fauteur du mcülcur mémoire sur la condition dos disses 
agricoles et indu strie! tes en Lorraine jusqu + i la réunion de cette province à la France 
en 1706, .Déposer Ua mémoires au secrétariat de Tûcadéuile de Stanislas, à Nancy, 
avant le 3 i décembre 1860.) 

— décreiB en date du décembre, il est créé une chaire de langues et liftéra- 
lurûi de l'Europe méridionale, à la Faculté des lettres d* Paris; M. Gebmabt en est 
nommé titulaire P et la chaire de littératures étrangères, occupée par M + Mâr.ii:aç& J1 
prend Ie nom de chaire de Langues et littératures de l'Europe septentrional*. Même 
dédoublement û la Faculté des lettres de Douai pour la chaire de littérature an¬ 
cienne; M. Mo y l-sî nommé professeur de langue et de littérature latines, et M, Cou* 
oxvkxuï, proleaseur de langue et de littérature grecques* 

ALLEMAGNE. — Le Cerf us des écrivains militaires, grecs et romains, projeté par 
Frédéric Haase. pu être exécuté jusquAt ce jour. M. (ütrl Konrad Mûlle*. atta¬ 
ché a la bibliothèque de Wurzbourg, a repris les plans de Has.se et annonce qui! 
poussera vigoureusement r entreprise* Il vient de parcourir les bibliothèques d'Ita¬ 
lie fi fin de rassembler les matériaux de cette vaste publication, Cest par la série det 
Tacticiens Ihormîi Xénoplion et Enée) qu'il se propose de commencer. LcsWûr- 
ïèiês viendraient plus tard. Quant à Xéhophon et à Enée* dont les éditions ne matt- 
queni pas, üs ne seraient publiés qi/en dernier lieu, et pour couronner l'œuvre. 

— Dans un 5 programme » du Vitzthum tjyninastum de Dresde paraîtra prochaine- 
ment, par ks, foins de M, R, RuuîhlvSii:g k une des ctuvrei tes plu» importantes de 
Wicîif, le de Christ® et AJversdnuMîii* ArîUchrÜfÛ ; |g texte, publié d'après des ma¬ 
nuscrits de Vienne, sera accompagné de notes critiques ci d'une introduction. «Leip- 
tî|. Teubner.) 

— M, Koloe qui idéal d« publier un très bon irai ail sur l'histoire de L'Ordre des 
Augustin s (Me deutseàe A ^ gkst inir - Co n g rugMion und Johann mn SteupitT, fin 
BfUrkg ï«r Ordens - und RefùrmaîiùrtsgejefticJite natk meisicn* ungedruckten 
Qaelfçn t Gotha, Perthes. xtv et 46G p.) + poursuit ms études sur le même domaine 
et entreprend la publication de la correspondance de S palatin* 

“* Le directeur du idminaire du Zschopau p M, Auguste haAtL h public une condi¬ 
tion des écrits pédagogiques du ivl* et du tvn* siècle qui sont devenus rares fSêmm- 
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iiaffséht J1 pewordaitr parJagùgùcher Sckrtfteu dt* m*" und xvtfW J&hrhmkrU* 
ZschcsppiUj FUschkc). Trots fascicules ont pim ï L d'après la i M édition «de Wfttcm- 
berp (ite+X Técdl de Luther : m die Radktrrn aller stedte dem*çhat r dos Mi* 
chrûiticke seftuttn mtfrichîcn and kalun sallen. 11 . d'après l'édition de Lcjde f\ îw, 
le texte, la traduction ce le commentaire du traité d'Erasme Decfamatlo dcpuerfs ad 
virtùtcm jf lïferas libers litre bisUtvendÎM idque pr&ihjus a ttatlvllate. Il[ récrit 
d'un Anonyme, paru à Augsbcmrg en IÙ0 sous ce titre : CründHthr* Bcdtaken vnn 
VçrïChiïdvnciTj theiîs ojfe NÊJrçjï, thaïs nicht aller dinpii èâkannten Affsbrtttuchet^ lù pc- 
ratant s-cjr haro in die Schiiîtn e%fmw« usd übâyhaud jfcrtouEinfu T ctt 

— M, F„ L, Dahwit, qui a fait récemment paraître un ouvrage sur Fribourg en 
Grisgau dans Ja seconde moitié du mr* tiède, a l'intention de publier une suim de 
travaux sur ThUtoirc de Fribourg. 

— Un livre espagfioï sur les jnerres précieuses a paru par les soins de W* K„ 
Vqixhœxlek, professeur il l'Université d’Eriangen (Six spjinisçhts SlcMneh, mît 
iEmidittng mid ÀMmtrkmgm* IkLIbronn, Hennin gar) ; ce trtlîd, dont Teuteur Ai' 
inconnu, date du iv* siècle et a élc édité d'après un manuscrit unique du Brïiïsh 
Muséum. Ad± ±i t 1245). M VotlmreJlcr n publié en même temps une ddliiondu 
Borna de! CU m d'après Tunique manuscrit de Madrid, avec introduction, noies et 
glossaire* Ji préparé une éJiiiou d'un roman eu vieil* français, Qçteviart, d + aprfcs 
uu manuscrit de la Bodtéienne iHatton. ioû.i 

— Un professeur de Restoclt, M, K. KiJmnm, publie un dictionnaire des sy¬ 
nonyme* laglll* {Englitche SyMtonymlk. Rostock, Werther) qui comprendra quatre 
ou cinq livraisons, U première livraison, de A à DartÂ-barkeit, coûté * mark. 
Il fr, 15.} 

— Ln Faculté de philosophie d'téna décernera un pris de t@oo mark (i,i5o fr, 1 à 
rtutcur du meilleur travail sur « Its dialectes de l,i Langue allemande n (die Dialecte 
des deuiseken Sprûchgckîe$sf ; une cane fSpmekkarlt} devra être jointe à ce travai l 
îles mémoires devront être remis avant le r* janvier iSbJj» 

ANGLETtRRKr — Le V fl fascicule du 7'hssanrvt Sy m eiacus paralEra très prochai¬ 
nement, parles soins de M, R. Payne Smith (Oxford, Oirendon Pr^ss}], on sait que 
les fase. 1 -tV cuir paru de iHûS h 1^77. 

— M» Ernest A. Bunox,. du chrl&t’s College, à Cnm-bridge, prépare une liisloryof 
Etérhadéwtf King ®f Assyrie (Trûbntf, Oriental Sériés} et une chrestomathieâssj- 

rienn&. 

— Léiéilileurs Alfen doivent publier dans trois ou quatre mois un dictionnaire 
angkU-pemn auquel travaille, depuis sept années, M. A M. Wou^jtbs, sraducTeur 
de rjlntfaj-i Suhath ; ce dictionnaire exclut tous les mots qui ne ae trouvent que 
demies anciens écrivains et qui sont tombés eu désuétude. 

— L'édition des Captifs de Plaute par M. E. A. SuttratcuEt*, professeur à funï- 
veraité de Glasgow, vient de paraîtra (W. Swon Sonncnsdlem et Allen); elle ren¬ 
ferma une collation complote des mi$. du Vatican et du Brhiih Muséum, et un 
appendice contenaul un grand nombre de corrections de Bentley, publiées aujour- 
d'hoi pour in première; fois, et relatives à tout ce qu'on possède de Plaute, 

— Le second volume de T édition, préparée par M. FufctrvAXL, de lAimiûmy ofthe 

Jfrutrj m Engtmd in ï 583 de PbiHpp Sïubbes ça-t ^uub presse (paraît dan* L col¬ 
lection de la New Shakspera Society}; nous publierons prahiinemem. un article 
Sur le premier volume, „ 

— La seconde partie de ïttiüùry nftke Mongoh, de M. H. H, Howornw, est sur 
U point d* paraître^ cette «Mende partie est consacrée i. l'histoire de la Horde d'Or, 
do la conquête mongole en Russie, etc. 


&'HlSTOICTK ET m LtTTÉBATCftE 

— UAQBêtmy annonce que le jeune mtfcunqah de Udaipur j* ordonné que toute* 
* lca ûffidcllcf de sa principauté aoiçni traitées désarmais en sanscrit j c'ém 

comme 11 3 c latin devenait h. langue olEcidb de ïlulk. 

E^rAGNE H — Dcpuii bien longtemps la traductions uBpagnole* diuieurs prea ou 
ïssinf n étaient Je plus iuuvem. que b première induction françaiia venue qu'on mus- 
Ejit en cutilbû. Mali II s'opère en ce moment une rtbc üqjï contre cct usage peu scien¬ 
tifique. Don José SantaLé'î vient d'inaugurer à Madrid la pubticaiîon de U Bîbtlatte* 
c/ji/cj qui, outre les principale* trurm des littératures modem», contiendra une 
quarantaine de dteiquea ped ce une trentaine de classiques latins, mm traduits, 
comme ÎJ est expressément annoncé, directement de la bogue originale. Sauf Arutote, 
Théophraste, Hippocrate, Plutarque* Stace, Apulée, c E quelques autres encore dont il nç 
len donné qu'un chais* H t'agit dw Œuvres tvmptittt de chique auteur, IJIHadé, 

I Er\t'ide m Hérodote entier, Ira JVditiâ de Cicéron relatifs à la rhétorique sent ac- 
^tuçlbmeat en vente. Cette dernière traduction est due au penne et célèbre professeur 
* 1 Uniacrsité de Madrid, Bon Marcelino Mentndei Peiavo , qui promet de livrer 
fiOUâ peu la induction complète des Œuvre* de Cicéron. L'Esc hjk de M r Eric va Satv*- 
TlELttA et i Aristophane dcM. BAiAiaca sont sous presse, et doivent paraître avant b 
tin ds l'année, ainsi que Saïluaie* le* Êgleguc* et I» Uéargiques do Virgile, les Ui^ 
CuliquL* gre^S, TaUlC, César et Icâ Vies Parai b Ici de F lu turque, Nous lûUliailuni 
vivement que celle entreprise, qui sbnnonce sous de favorables auspices, active Lj 
renaissance des etude* claniques dont pj esc question dans la Péninsule* 

Le premier volume de la Uiimha de loi keteradaxo» par M, Marce¬ 

lino Mincndti Pilsvo p paraîtra le mûli prochain. Gu premier volume, fort de plus 
de Son pages* s'arrête à b fin du ïv* liàcb. L'auteur publie bon nombre de docu¬ 
menta inédits parmi lesquels Héritent d'fltre mentionné* une lettre d r £li pan du i, le 
ïraiie D*- prottxsiwte wwiJide Fardiidiacn Gundisclvus, #i intéressant pour rhia- 
toire Je b spéculation philosophique au moyen Age, quel quai pièces sur l'hérésie 
dea Albigeois, etc. Ou annonce aos*i la prochaine publication d'une édition nouvelle, 
considérablement augmentée, de Tout rage du même ta vint, intitulée ; Polemicas 
Indkachnéi y prùyeam mbre CtencJa EtpanoU. 

” M. Àtirdiano Fernande* Gerça **, Vau Leur de lam de travaux, sur les ami- 
quitéa et b géographie de l'Espagne ancienne, a été chargé, par k ministère du 
Fourniito, do b publication d'un ouvrage sur k géographie historique de VEspa¬ 
gne, L"ouvrage de M, Guerre contiendra tous le* travaux du miinc Bavant déJA 
publiés sur ce etc matière, refondu* et complété, et bien cfiutros encore inédit^ 

Il sera, en outre, enrichi d'un bon nombre de cartes, dessinées p« ïhstitutu jfro- 
frqfîca dç 3/j JrtJ, -d’après les données de l'auteur. 

— On annonce aussi la prochaine publication, du quatrième volume des Lettres 
â'Igmcc de Loyal* qui doit contenir (elles de rasade iSS+„ ainsi qu'on pie- 
oonnrio ttimelügia,de Uttugmet fortMgtmt y it tado* lot dlÆlcctot ctfoàolt*, dû 
“ M. Leopoldo EociLAt, professeur à l'Uoivcrstte de GrEugdc. 

tTALÎE. — U Kcnfitire de Gino Cappooi doit publier irüs proehtinouent un 
recueil de ktirts tihangêes entre Cippont e Tontmsteo. 

- M. Emette Mut a publid 7Ï tettrs» de Guidon i, seriics par le comique vc- 
mtSen de r?4* i «yy 1 . enirc te 24" et rttaqt-dcmiire tnnfc de u vie ; ee* lettres 
recueilles dent les bibliothèque*, les collections privée* et les joumau*, afoutent 
quelques iniu n te ptiÿtionomle de l'homme et du poite; une préfuec du pris de 
«m e»t coniacrés ù te vie et jus ccuires J e Uoldonj, (LttUrt Ut Carto 

GolJont, cou prùtmii) c note, Bologna, ZaniriKlli.» 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


P Séance du g janvier 1880, 

M. Baudry, nu nam de la commission dû pris Gobcri* annonce que les ouvrages 
envoyés au concours -pour ce prix, mm les suivants ; 

T Le livre des irif/JCrj, d'Estlciiîie Boileau, publié pat René os; l'Espirasse et 
François Bonsaedot f Paris. 1879, un vol T 10-4* de I* collection de \ 9 ffitfoire gêne* 
raie de Part*) ; 

’ 2 " Hisiùire généalogique et chronologique du la maison rurale de France, du 
P„ AiiKune, nouv éd. par Potier bë Couhct* t, |X> 2- punie iFaris. 1870, tn-4*<); 

1 ° Histoire generale de Languedoc, npuv. éd.. 1. VII et VJ U - Toulouse, et 

deux yciL 111-8® extraits de cei ouvrage, F. tu de.1 sur radminisiraiimt de saint Louis 
rt d Alphonse dê Poitiers dans le Languedoc* et Étude sut {'Administration féo¬ 
dale dam If Languedoc* par Augure Mau h 1 en ; 

4® Histoire des états provinciaux de la France centrale sous Charles VII, par 
An le me Thomas (Pana,. 1870, 2 voL itv-£* ; 

costume an moyen âge d"apres tes sceaux* par A, Dexay Paris, 1870, gr. 

,Cl &; Clémetl Mont et le Psautier huguenot, par Doues (Paris, iStS-ïSm. a v«|/ 
gr. m-H 1 *) ; 

Ouvrages auxquels il faut aioui&r ceux qui sam mai menant en possession du 
premier et du second prix, la C ha mon de la croisade contre les Albigeois, publiée 
et traduite par Paul Metem, ei Y Histoire de la vit le de Saint^Qn\er et de ses institua 
fions jtjauûM siv* siècle, par A- Gjbt. 

L^ésd fraie procède à IVkclîan des membres des commissions chargées de décer¬ 
ner les divers prix proposés pour Tannée iSHo r Ces commissions sont ainsi com¬ 
posées 1 

™« ri T 1 “ Sü - ®? ltyt e Ultorigw sur les impôts ùxdirects thtj Us Romains/; 
MM. LjboulayCp Léon Renier, de Rouvre, DesjardinSï 

Pris Ducbataii (numismatique) ; MM, dé Saulcy, de Longpéri Cf, Widdinglon, 
Lrti. Robefï I 

Kri* BonUn lEtudeJatlGritme: et critique sur la vie et les œuvrer de Christine de 
Pisan) : MM. Paulin Partie Detisle^ Jourdain, Gaston Paris; 

**$*tOrigtot et développement du système des castes dans flttdei ; 
MM, Adolphe Rçgmer, Renan, Mûurv. Bréat ■ 

Prit SonUnfyig etécHU düuitjthe, aret&Stœ Je Tiiessaloniqne, ntt" siècle) • 
MM, Eÿger, Miller, Thurot. Ginrd ; 

Pris Stanislas Julien -pour le meilleur ouvrage relatif h la Chine) : MM. Mtun, 
DuUuncr, d Hervey de ihaint-Deny** behefer; " 



. M; D^fordins annonce que M. Mariette p grùce aux efforts faits, sur La demande 
de 1 acBdemus. par le gouvernement français, a obtenu du gouvernemcnl égyptien 
de» fen(t*p«jf rtpnmlre les fouille* en E^-ptc. » va eommtncct immédiatement 
m touil les auprès du grand sphjrnx. 

M. le baron de Witte met sou# les yen* des membres de l'académie le repmduc 
nofi dun dessin gfi‘é Sur un miroir étrusque trouvé, il y ■ peu d'innées, en lü- 
Cc dew “ représente un cavalier qui se précipite dans I* mer; non loin de là 
est mi jeune dauphin. La légende, en caractères étrusques, donne au cavalier le nom 
dJffTCle Bl i. son cheval celui de Ppkste. M. LW Witte suppose due ce cavalier «t 
Méheertc, jits «T Alluma* et d'Cnp, qui, selon la ]tende, s/Jeta dans la mer et y fût 
transformé endivinité marine. Si n n lui adonné k nom d'hercle ou Hercule i’esL 
pçnse M. De \Viite. par suite d’une confusion entre le nom de Méticerie et celui du 
d,cu phénicien Mslqwrth, qu’on était habitué û traduire par Hercule, 

Ouvrage déposé' 


Recueil des historiens des croisades : historiens occidcnliiii, 

tné natinnïtle t %- i \ i n _f n l Iw. 

Julien Havet, 


l ÎV (Paria, imprimerie nationale, 1879, in-folio* 


Le Propriétaire- Gérant : ERNEST LEROUX. 


Le Pujr, imprimerie 


de Marchestou fils, boulevard Saint-Laurent* s3 m 
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mmviret t îë. Bzlthück, U conüru^Licjn en âansknt. — i* a Ciaid&e, Etautcs^ 
-u — pE ^TOUjm. Quelque* urtîlta «idlkni 4 Rome 

gtr^. . * U 1WJ 11 ’ “ 11 Km a*, Un *iidii homme du monJe, homme 

ggP» 1 ^ W ü r: *'“* de ittJnm,s Je U *K Madame 

r^.n^r dc J * «^ponda»» de Ntiei. - ai. De Maxtil, t jp ,b 

2°nT r e “rFmicfcé. ~aî. Snui'PEtms.v, Canin butions à Æ 
Je £Llt - - 4 ‘ SiLBrBiTt,*, Colon nés «jtnrodmofanTeâ J Bn > 

« donume delà cvjlmaimn «l de la ihtdraiure, - V.mlils : L’Jcarin 4» frètes 
' rt>nltt<ic (France, Allemagne. Angleterre. Danemark. Hollande, Italie, 
^ ^ » Portugal* Ru^ic,^^. ^ Î^fniîc [nKrijMiao^ 


,8 n l •r 1 r W ’f b * ►‘"•«■Ituiifpn von B. DeumQg* und E, Wihoisch. - 

felg* aus à *" ÇataFalka-Br-ahmuna dar- 
gesHllt von B, Dd brade. Halle, Waisenhaus, litjtf. ( T0 1. m-K\ Ikj p, 

Le sujet de iopuscule de M, Delbrück se trouve être une partie de 
celui qui avait été mis au concours pour l’année i8t 3 par l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, et que j’ai traité dans un mémoire qui 
a été puge digne du prix. M. D. avait déjà arrêté te plan de son travail 
4 13n l a lu connaissance non pas mccnc de rensêrisbie dm mfen, mats 
seulement du fragment (un liera environ) que i'en ai publié dans les 
J/enrorrra de (. „ciM * L, m. p. ,. S ,, , 6 ,. 

c a parue la plus importa tue de mon sujet, à savoir l'ordre des 
termes essentiels de la proposition, ce fragment ne donnait que des con¬ 
sidérations generales sur les types de construction primitifs, applicables 
i ensemble des langues indo-européennes, tandis que la brochure de 

t * , pU î Sft ' e memû s,, f et P° ur “ie P^îode déterminée de l une des 
langues de la ta mille. Mais comme cet le langue, le sanskrit, est celle qui 
a e p us ^rvj pour k restitution des types primitifs, je n'avais pu 
anquer de toucher déjà à la plupart des points que M. D. a traités de- 

naîr rt” V ^ PlUS de d ® lai,s ’ et de lancer souvent, comme il le recon- 
?’ ^ cn Eermes généraux, scs conclusions, II y a pourtant entre 
l ,, i S ., vei ^ enc ^‘ï 11 ® f e relèverai après avoir précisé les points sur 
5 e S J Jl Cu a satisfaction de constater un parfait accord entre nous. 
I* kT« r^* 11 r C C CCS ^ ern ' erss oni les plus importants, ceux qui forment 
b * j 11 " « «' ‘W lv*»ail. Jnnh dnnnS i r.vj e (p. 
un résumé des preuves qui établissent l'existence dans ks 
indo-europeennes, et même dans celles de ces langues dont la cens- 

aeuvlJt ^ de CCftaiIlc * habitudes de construction dont elles 

p vent s affranchir sans en perdre pour cela conscience p. S). L'objet 

Nouvelle u-rlt. LX. 
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principal de E D„ est de prouver qu'il existe en sanskrit une construc¬ 
tion traditionnelle ci dans rout b cours de son travail, il distingue la * 
place traditionnel le et la, place occasionnelle que peut occuper chaque 
terme de la proposition. — L'une des trois grandes divisions du mémoire 
de M- D. est consacrée aux phrases qui ont une * queue i (p. 5 1). J'avais 
remarqué p. iqj] que le cadre consacré de la proposition se laisse quel¬ 
quefois * déborder * par certains mots. 

J'avais aussi signalé, comme le principe de construction le plus re¬ 
marquable du san*krU et du latin la place occupée par le verbe à Ja fin 
de b proposition [p, S et g]* C'est par la constatation de cet usage en 
sanskrit que débute l'opuscule de M , D. «p. s7), et c'est par des considé¬ 
rations sur le même fait qui! se termine (p. 77-7S}. De l'usage du sans¬ 
krit, M. D. rapproche, outre celui du latin s l'usage du lithuanien (p. 7$). 
J'ûvüÎs également relevé cette autre concordance :p. 3 1 », Il ne raemlormt 
pis particulièrement, parmi les langues qui ont gardé des traces de la 
même construction les langues germaniques qui m'ont paru avoir à cet 
égard une importance toute spéciale (p + 9^ mais il signale comme faisant 
exception les langues celtiques (p. 78 } : j'avais fait h même observation 
(p. iî). 

Sur des points de fait, comme ceux que je viens de relever en dernier 
lieu, l'accord était d'ailleurs naturel- Mais ce n'est pas tout- M. D- ex* 
plique [p. 77) par le principe de construction traditionnelle les particu¬ 
larités de l'accentua don Ju verbe en sanskrit. Or cette explication se 
trouve identique dans tous ses détails à celle que j’avais proposée dans 
une partie de mon mémoire qui n'est pas encore imprimée, mais qui est 
déposée a b Institut depuis la tin de 1872. Mes observations se termi¬ 
naient par k critique d’une explication dstférente, que M- D, avait 
proposée dans son livre sur l'Usage du subjonctif et de l’optatif (p. 97- 
98), et qu'il abandonne aujourd’hui implicitement. Cette rencontre toute 
fortuite semble faîte pour nous donner û. l’un et â L'autre confiance dans 
notre théorie commune. 

En somme, sur plusieurs points essentiels, et particulièrement sur la 
nécessité d "avoir toujours en vue un type traditionnel dans L'explication 
des constructions en apparence les plus libres, et de considérer toute dé¬ 
viation de ce type comme une inversion qui doit avoir =a raison d'éïre, 
je ne puisque me féliciter de la conformité parfaite des vues de M. D. et 
des miennes. 

Il y a cependant un principe important sur lequel nous dÉtférons fc c’est 
celui de Ja construction occasionnelle* Selon M. D-, la règle est que 
* tout membre de la proposition qui, d’après sa signification t doit avoir 
un accent plus fort, tend à se placer en avant * (p. i3). Dans la partie 
de mon travail consacrée a ce que j'appelle les constructions im^rsivêSt 
j’ai considéré U inversion autre que celle qui est déterminée par Tordre 
logique des idée-v, comme un moyen de taire ressortir les termes •inter¬ 
vertis par le sentiment de lin version même [p, 183], Je persiste dans 
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«tte manière de voir, et je trouverai des exemples pouria défendre parmi 

tradiiF 3 '[[** M ; Ddbruck - l-orsqoe, contrairement a k construction 
tradi îunnclle qu il constate fp. 33 et 4,} comme je l'avais fait déjà p , 7 l 
le substantif est place avant l'adjectif iP 36 « £u iv.) DU ]c n À 

et süJv .1 qui en dépend, c«t souvent l'adjectif ou Je génitif placé après 
et «ion le substant,f placé avant, que cette inversion fait ressortir. Excm- 

ÏÏlhLr ^ ** * eShâVai ******* (P- 44l- Je renvoie 

l , sur ce sujet à mon travail (p. 3o et suiv.), j| est des cas oü 

1 interversion des deux termes a pour effet de les relever ions les deux j 

nacrer J q “ ^ cnipriimé atJ latio F *»3), Si parement 

puer verbtrat, j en ajouterai un que me fournit M. D. fp. -g brâftma- 

^ ’&V+u'dtor qjaishit. Une des meilleures preuves que Je mat 

* - U “ ™° ts s ° ni b|en ma en reliel parle sentiment même de linversion 
plus q ut par 1 attribution qui leur serait faite de telle on telle place dé- 
terminée dans la proposition, c'est que i effet de l'inversion est. comme 

rnct-lT T i er déja (P l83! *°“ m P° r r^n-rbm. Us cons- 
cet ordr* Ïv£T ^ P **"™* 1 seIon “*»*. «I™ analysées dans 

?, ~ , dldees dune ™ nicrc P lus satisfaisante qu elles ne le sont 
X“- *"*«*<?■ =9-6.!- Depta, „™I la p.opL,™ ..pi " 

U a r’- P T C STT"' ““ " qUCUe *’ Ie mm ou Jcs mots; quels 
qu soient, qui débordent ainsi en arrière Je cadre Je la proposition y 

prennent souvent un relief tout particulier. En somme, Ja théorie qui 
attribue à a première place de k proposition la vertu de relever par 
;~ c lc mot *ï üi s 'y trouve, n'est parfaitement exacte que dans son 
application au verbe. Mais il faut remarquer que, pour le verbe, cette 
P ace est tout juste la place diamétralement opposée à celle ou il occupe 
-la construction traditionnelle. Cette construction inversîve du verbe 
est d ailleurs devenue régulière, comme M. D. J observe fp. 2 O avec 
™ , ‘ P - l84,T , 3 | ts propositions interrogatives, et fréquente, ce qu’il 

re T rqUe> danS kî P ro P° sî[i ™s modales, particuliérement dans 
lion nt ' w S l’impératif. A l'appui de cette dernière observa- 
uon que , avais fatte déjà dans mon travail fp. 1S3 i, les ci ration s de M. D. 

exemple.p. lS , a0j st, 3i). Signalons enfin 

princin P tL JP r Kl | tl0n ' d&ldfJmenl abusiv ^ ^ M. D. a faite de son 
S ' d r Ul ’ . a ConsTruci!ûn des particules et des pronoms eneli- 

.■!_ .T"' C pre . ra,er mot dc la proposition serait un effet de l'tttnK- 
tt lw V LC premicr tnot ’ cn vertu de sa forte accentuation, exercerait 
nom , a ^° n 1 U " aimam “ 'P- 4 8 ' 1 sur les mots dépourvus d’accent. Mais 
P quoi ceux-ci n étaient ils pas accentués? IJ nous a paru beaucoup 

f r,-Tr ,C * JU “* 9°ur ■« »«« <M«“ P 

eur I ftlr n T E™ fc ^ instruction ordinaire qui 

oent la «SJ™ diffidle d ‘ CI P li 'l uw pourquoi Üsoccu- 

EÏ PlUlÛt r 13 U 1CSE P*** - moins 

f .a plupart j entre eus. Je rendre compte de leur construction au 

commencement de lu proposition. C’est U place naturelle de beaucoup 
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d'adverbes ét, comme je l'avais fait remarquer {p. 176) avant M. D. 

1 p r 5 7), des pronoms anapboriques. 

Je signalerai encore un point important sur lequel H va désaccord en¬ 
tre M. D, et moi. Cest k construction du prédicat nominal, que je n'ai 
pas distinguée de celle du verbe (p. p 3 q}* tandis que, selon lui, ce pré* 
dîcat serait construit plus souvent avant qu'aprÉs son sujet. Je né con les¬ 
terai pas ses données statistiques, mais \c lui soumettrai deux objections,, 
D une part, la remarque qu'il fait lutiméme dur la difficulté qu'on 
éprouve parfois j distinguer le véritable prédicat du véritable sujet, pour¬ 
rait cire étendue à un grand siumbre de cas. De l'autre^ lise trouve assez 
embarrassé (p. 18 pour expliquer comme des inversions certaines cons¬ 
tructions du prédicat après le sujet, tandis qu'au contraire les exemples 
typiques de la page 26 pourraient, si nombreux qu'ils soient, s'expliquer 
aisément par un renversement de k construction traditionnel le? destiné à 
faire ressortir, selon ma théorie* Us deux termes à la fois. La construction 
du prédicat nominal arec la copule demanderait d'ailleurs a être traitée 
à part, comme je 1 ai fait dans mon travail 'p. 169), 

Sur la construction des prépositions (p. 46), nous sommes d'accord. 
Mais M. D, se borne â constater les faits. Je crois avoir donné (p. 1S0) 
la raison de la construction primitive des prépositions après leur régime. 

M. Delbrück a apporté a cette nouvelle publication le soin qui distin¬ 
gue tous ses travaux. Il y a riiuni de précieuses collections d'exemples *. 
On doit souhaiter qu'il continue de traiter ainsi dans le détail un sujet 
encore très nouveau, que je n'a vais pu qu'esquisser dans son ensemble. 
Je tâcherai, de mon côté, de trouver k temps nécessaire pour terminer la 
publication de cette esquisse, et de le faire assez tôt pour que mes idées 
puissent être mises a prolit* s'il y a lieu, dans des recherches plus appro* 
fond!»* 

Abel Bkrgàjgkë. 


isj- “ «lO la ï’*- l IIj4 Els ix ünuioi* feVcc u u u|l|j«n!llc^ feur |« 

Ult'ii Enâlofl j -;lt Henri G.iia<?st. Paris, ijaadu^ Ci FiÉ^hba^liEr. 187 ^, in- 6 ", iq p x 

Prix : * fr. ho. 

Gomme le dit avec raison M. Gaidoz dans k mémoire dont nous al¬ 
lons rendre compter, a il esc encore trop tôt pour tracer d une façon com- 
* plete le tableau de la religion gauloise 5. Pour nous donner de la 
religion des Gaulois un résumé vraiment satisfaisant, il faudrait avoir 
sous les yeux un traité de mythologie celtique composé sur le plan de la 
Deutsche Mythologie de Grimru, qui, dans chacune des sections de son 
ouvrage nous présente réunis la plupart des textes de ^antiquité et du 
moyen âge relatifs au sujet spécial étudié dans cette section. Or/un tel 


r. Signaïmii aussi r en dehors du sujet principal* d'inÜncâjaQtei observatiûsis sur 
luügii 1 îrnpèrtiif en tai et du 3umr exprimé par 3e nom d’agent fp. i-ia), 
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livre n'existe pas. Donc il est impossible d écrire un résumé de 3 a reli¬ 
gion des Gaulois. Se sui t-il de là que M. G, ait eu tort de profiter d une 
entreprise de librairie pour appliquer â l étude sommaire de 3 a religion 
des Gaulois, et à k critique des systèmes donc cette religion a etc jusqu'ici 
1 objet. les facultés si distinguées d É un esprit malheureusement irop scep¬ 
tique et, par conséquent, trop défiant de luknême? Non, évidemment. 
LIntérêt de Ja science serait que M, G. doutât moins de ses forces et 
écrivît davantage sur des matières qu'il connaît si bien ; j'espère que des 
critiques qu'il s T pour ainsi dire n annoncées lui-méme en les déclarant 
par avance fondées, seront considérées par lui comme une preuve de la 
rectitude de son jugement et l'encourageront à, faire à l’avenir profiter 
plus complètement le public de ce jugement si droit et si élevé. 

'■Le détint du mémoire de M, G. est d'avoir été composé avec des maté¬ 
riau* beaucoup trop peu nombreux. Prenons un exemple. Quelle était 
la doctrine des Gaulois sur Jfimmortalité de lame? M- G, répond à 
cette question, p. i 5 , en Traduisant un passage de César. VI, i 3 : Les 
druides enseignent « que les âmes ne périssent pas, mass après la mort 

* Passent des uns aux autres, » et, p. iS, les druides, % d’après ]‘étrange 

* assertion de César, auraient enseigné une sorte de métempsycose a. 

M.G. a laissé de côté Valère-Mixime, c. yï, Mêla, m t 2, Lucain, 
Pharfafc^ J, 4,54-458, et cependant ceux-ci. à une époque où les druides 
subsistaient encore, remplacent par un énoncé beaucoup plus clair la 
formule de César, obscure dans l'original, plus obscure peut-être encore 
dans J a traduction T M. G. ne dit rien de la mythologie irlandaise dont 
1 accord avec Valère Maxime, Lucain et Mêla* est significatif; rien de ta 
légende grecque sur les rapports de Ea doctrine celtique; avec Ja doctrine 
pythagoricienne [Alexandre Polyhisior, §3-60 av. cité par Clé¬ 

ment d Alexandrie, Stromata* dans les Fragmenta hisloricorum grae- 
corum de Didot 1 III, %$$; Diodere de Sicile* V T z8 T vers Lan 40 avant 
notre êrè T l [magêne, contemporain de César et d'Auguste, cité* par 
Ammien Marcel! 3 n f XV* g; YaEêrc Maxime, 11 , 6, io T qui écrivait 
au temps de Tibère : quatre auteurs antérieurs à la suppression des 
druides ’)* En ne faisant usage que de César, on ne peut nous donner une 
idée, je ne dirai pas complète, maïs même exacte Je ]a doctrine des 
druides sur l'immortalité de là me. J'ai parlé de la mythologie irlan¬ 
daise comme d'une source qui n'est pas à dédaigner pour T intelligence 
de mythologie celtique, et, après elle, il y a même b mythologie gal¬ 
loise : car les poésies des bardes gallois, les Mabimgkm tt même les ro¬ 
mans de la table ronde, pourront un jour fournir plus de matériaux 
qu on nç croit généralement. 


1 Ja ne parle pu du Hxyuxé; d'Aristote il aurait éic qucjtsan des d^iri- 

nts des Druides. suivant hkgunc tierce, Vitac pkiioMptorum. PrœcnÂiim* Le 
M «Eipecrypbe. Didût-Kciu. .\riiietc. t. LV, a- partie* p. S6-6- 
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Ce n'est pas seulement sur la question de l'immortalité de lâme que 
M.G. a eu sous les yeux des matériau* incomplets. 

" Tou tûtes, dit M. G., ne paraît que comme épithète de Mars fet en 
< Grande-Bretagne encore) » p, 1 3 . L‘iuseripiion de h Grande-Breta¬ 
gne, dont parle ici M. G,, se trouve dans Je Corpus, Vit. 8 4 . M a i s 
nom du même dieu apparaît en Norique dans l'inscription 53 zo du 
tome TI f de la même collection. Enfin le tome VI nous offre, dans Tins, 
cription 3407. le nom composé Totati-gémt\s porté par un soldat des 
cohortes vigiles de Rome, ce nom veut dire « fils de Tatath », et Tata- 
tis ne se distingue de Toutatis que par une variante insignifiante. 

Parlant des druides, M. G. dit : * Ce nom se rencontre en irlandais 

* sous la forme drui ou draï, gén. druad. nom. pL druid. qui a le sens 

* de sorcier. Ces sorciers irlandais, malgré leur nom de druides, nV 
« vaient pas T importante politique et sociale des druides de Gaule, et 
“ les fonctions de juges et de savants de ces derniers étaient remplies par 
« les filé, plus tard réduits au simple rang de brehons. * 

De ce que le mot draoi signifie aujourd'hui sorcier en Irlande, il me 
semble qu'on ne peut conclure avec certitude qu avant l'établissement 
du christianisme ce mot n'eut pas un sens un peu plus élevé, Locgairé, 
roi suprême d’Irlande, â l’arrivée de saint Patrice, avait confié l'éduca¬ 
tion de scs dem filles a deux druides Un des morceaux les plus im¬ 
portants de la littérature épique d'Irlande, la Maladie de Cûduilahi, 
nous a conservé, â propos de l'avènement de Lughaidh Reodcrg, ou 
Sriabhdcrg, roi suprême d'Irlande de 1 an 24 à 1 an 9 avant J.-C. sui¬ 
vant les Annales de quatre Maîtres, le cérémonial de l'élection des rois 
suprêmes irlandais avant le christianisme ; c'est une sorte de procédure 
magique dirigée par quatre druides. Ce document, publié en 1858 par 
O Curry dans le c. I rP de J Atlantis p„ 38 f a été réimprimé par M.Whïtiey 
Stokes dans U Revue celtique, t. î. p. afii, Le nu, a été écrit vers Tan¬ 
née ï lOo, Il ne me semble pas que je sois trop hardi quand je rapproche 
ce document du passage de César, VN, 33 : Convictolitavem, qui per 
sacerdetes more civitatîs intermissis magistratibus esset creatus, po~ 
Icstatcm obtûtcrejmsU, 

A la cour de Conchobar, l'Agamemnon du cycle épique le plus an¬ 
cien d'Irlande, OR voit â côté du roi un druide et un filé ou brehon, 
c'est-à-dire un juge. Le filé est Sencha, fils d'AIM, un des juges célè¬ 
bres dont les sentences sont citées par le Senchus Môr ; or, sa situation 
ne paraît pas supérieure à celle du druide. Le druide s’appelle Cathbad; 
un messager paraît un jour à la cour du roi, il annonce de grands dé¬ 
sastres, le roi ne dit rien. Cathbad seul prend la parole ; l'étiquette exige 


1. VieMpartitt de saint Patrice, citée par O’Curiy, On the Mamers, lt. sot. 

Ils sont appeks «Mjidaai les Vu* latines de saint Patrice, pur Josselin, c. ti, lu. 

** '° haumstui-xa, p. a J, 50, 77, J 36 ; voir aussi les Bel lundi 5 tes. 

man, 1. 11. p. 331. 
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que, quand un druide est présent, Tout Le monde se taise, même Le ros. 
Nous trouvons cette maxime étrange dans ['enlèvement du taureau de 
Cuaügne \ La phrase déclamatoire du rhéteur Dion sur les druide* 
gaulois pourrait presque s'appliquer aux druides de J Irlande païenne L 
Le triomphe du christianisme milles évêques à la place des druides d'Ir¬ 
lande et chassa ces derniers du palais des rois avec le culte dont ils étalent 
les ministres. Si Jes druides, c'est-à-dire Les prêtres irlandais, étaient sor¬ 
ciers, leurs confrère^ les filé, qui, quand ils rendaient des jugements, 
breth + portaient spéciale ment le nom de briikem, britkemon* juges , pro¬ 
noncé aujourd'hui brekon s ne ménageaient pas non plus les pratiques de 
sorcellerie. On peut voir dans b glose de ^introduction du Senchus Mûr ; 
jx 24-3 S, 44-45, et meme dans le teste de L'introduction h la page40^ l'in- 
dication dcs artifices au moyen desquels les jurisconsultes irlandais cap¬ 
taient la confiance publique : on y trouvera même la preuve que certains 
de ces procédés ont survécu à 1 "établissement du christianisme. J'ignore 
donc pourquoi M. G. refuse d'admettre que Ses filé aient prétendu avoir 
un pouvoir surnaturel, Mais les filé abandonnèrent assez de leurs pra¬ 
tiques superstitieuses pour pouvoir vivre en paix avec Je clergé catholi¬ 
que : celui-ci, au contraire; fit aux druides une guerre à outrance, dont 
saint Patrice donna le signal* et qui réduisît bientôt les druides h La 
plus infime condition. 

M, G, ne me semble donc pas avoir une idée exacte de la situation 
des druides irlandais à l'époque païenne et, en ne reproduisant qu'une 
parïie des textes relatifs aux druides de Gaule, ÎL force la différence qui 
peut avoir existé entre aux et ceux d'Irlande. Je ne trouve pas non plus 
qull se soit suffisamment rendu compte du rapport qui existe entre Je 
mythe du Dispater gaulois ci b mythologie grecque. Le Dîspüter gau¬ 
lois est un dieu des morts et c'est en meme temps 1 ancêtre de La race 
gauloise. M. G- le compare â Ptuçon. Pluton est bien un dieu des 
morts, mais n'est pas lancêtre de b race grecque. De plus, e est un dieu 
relativement: moderne. La race grecque descend de Zétis, qui est le père 
des hommes et des dieux 1 * 3 4 * б. : de L'union de Zcus avec Pandore est né 
Graïcos le puissant guerrier \ Zm s, à son tour, est fils de KtonoS* Or, 
Kronos habite au bout du monde, sous terre, le Tartare profond et privé 
de soleil % c'est lui qui règne dans le séjour fortune des héros devenus 
démî-dîeux après avoir perdu la vie près des sept portes de T hèbes ou à 
la guerre de Troie H . Ainsi Kronos t comme Je Bispater gauloi s, est h La 


1. Û"Curry, On th* Hanncrw^ II, 3 19. Il y n h de ce morceau épique, un manuscrit 
qui rem cia te à J'an iiqo. 

а. Dion ChrysosiGme, Oratio* 4g, édition donnée daeü Teubncr par Lquï* Dîn- 
dorf/l, U, p. 147, lignes 3-g. 

3 - p-asaim, 

4. Hésiode, fragment édition Dutot, p- 49. 

S Iliade, V|U y 43^4^ XIV, 103-104, *74 p XV, axS; Hésiode, Tkéo§ùmie f 

б . Hésiode, Les œuvres et lût jour*, iâS-i- 3 . 
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fois le dieu des morts et le premier ancêtre des vivants. Telle est la 
doctrine d'Hésiode au temps duquel Pluton n'est pas encore inventé 1 . 

Une mythologie celtique complète traiterait nécessairement des rap¬ 
ports de la religion des Celtes avec celle des autres peuples de l'antiquité 
et alors, sur ce point comme sur les autres, un résumé exact de la reli* 
g ion des Gaulois serait possible. 

Je conclus donc : comme M. Gaidoz l'a dit, comme je l’ai déjà répété 
d après lui : a 11 est encore trop tôt pour tracer d’une façon complète le 
« tableau de la religion gauloise, * Cela n’empéche pas que le savant 
écrivain ne nous ait donné, dans sa courte brochure, un certain nombre 
Je très intéressants et très exacts aperçus. Mais pourquoi, au lieu d T une 
brochure, n a-t-il pas mis un livre entre nos mains et n'a-t-îl pas écrit 
la mythologie celtique que je demande au début de cet article? Rersomtc' 
n a t plus que lui, les qualités nécessaires pour la composer d'une façon 
qui satisfasse Je critique le plus sévère. 

H. U'ArbOIS DE JüBi[NVTU.E. 


ao. — Alcunl «ni .U ■lolHnni „ nnm „ nol ^ roll XVf „ 

Butùlottt, Pakrmc p 187^* gj\ lu-8*. r 

M. A. Bertolotti, auquel nous sommes déjà redevables de tant de 
doctes mémoires sur les artistes italiens des xvr', xv„« « XV1II , siècIcs 
vient de se créer un nouveau titre à la reconnaissance des savants par k 
publication de nombreux documents inédits relatifs aux architectes 
sculpteurs, pemtres. Orfèvres, brodeurs siciliens qui on t travaillé à 
Rome entre les années ,5oo et i 7 oo, Comme d'ordinaire, les matériaux 
mis en œuvre par M. B. sont tirés des archives d Etat du Campo 
Mnrî-o : ce sont des pièces comptables, des enquêtes faites par k cham¬ 
bre cr un, n die. des inventaires, etc. L'auteur y a joint un commentaire 
très nourri, très instructif. 

Parmi les artistes de k Renaissance dont la biographie se trouve 
dueidee dans ce volume, nous citerons le peintre Tommaso Laureii, un 
fljvt de Sébastian© dcl Piombo. Le sculpteur Giacomodel Duca. élève de 
Michel-Ange, l'architecte Philippe Bartolini (.SiS}, les orfèvres Gir^ 
lamo Norci fi 5 r? ) r Vinccnzo 11 ÎSaj, Giuseppe Guerrerio li 588i 
U mémoire complète de la façon la plus heureuse k série des mono- 

firr,;:: - - 1 - *■—»»*«• 


1 . Pc la de deux tenta hoco?riquM Iliade vu, .-a . 1 * 
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Nous sommes heureux d'apprendre que cette série aura bientôt son 
pendant dans la publication d'un trav ail étendu sur les artistes flamands 
et hollandais qui ont habité la ville éternelle depuis J'époque de la 
Renaissance jusqu'au xvm* siècle, 

E, M. 


jj p — t.'n ë mil II Immnu' «lu hiaeiiIc, homnip liommo rte ^onr 

1 Lettres inÉdïies de Madame de La Fayette* de Madame Dndcr, 

de Lto 5 - 5 LLct. de FIÆdiâer, de Féitekn I etc., eitmitçji de la correspondance de Huet 
par CL Hemv, feris* HacheUe h 187^, in-à* de ix-136 p, 

1 

La première partie du titre que I on vient de lire m'a tout d'abord 
trompé : j avais cru, avant de recevoir l'élégant volume sorti — c'est tout 
dire ! — des presses de Jouaust, qu'il s'agissait lii d'une de ces monogra¬ 
phies qui résument et complètent tous les travaux antérieurs. Je me 
disais que l'éditeur P qui s'est déjà très honorablement fait connaître par 
diverses études sur Descartes, sur Huygens et Robervd, sur Pierre de 
Fermât, enrichies dé documents nouveaux, n'avaït assurément pas man¬ 
qué de nous donner, à cette occasion,, un certain nombre de Litres iné¬ 
dites du savant ëvéque d'Avranchesp Grande aéré ma déception quand 
j'ai vu que le volume de M, Henry se compose uniquement de Lettres 
adressées à Huer, précédées d'une introduction de sept pages 1 et accom¬ 
pagnées de notes presque toutes empruntées â Léchaudé d'Anisy, lequel 
en a orné les copies faites par lui, et déposées à la Bibliothèque nationale 
(fonds français r 5 iS8*i 5 190), de la correspondance originale qui de la 
trop fameuse collection Lïbri a passé dans celle de lord Ashburnham. 
Encore si les lettres mises à notre disposition par M* H, étaient toutes 
inédites S Mais son recueil n'a pas meme partout le charme de la nou¬ 
veauté. Ce ne sont pas seulement quelques-unes des lettres de M** de Là 
Fayette qui ont récemment paru dans le Correspondant par les soins de 
M. C Trochon, comme M, H, nous en avertit(p. iv), Ce qu'il a ignoré, 
ce qu'il ne lui était pas permis d'ignorer, c'est que toutes les lettres à 
Bossuet qui forment, au nombre de cinquante-cinq* Ja pins considérable 
portion de son recueil (p. 4^*89), ont été publiées par M. l'abbé Ver- 
laque, en 18^7, dans le tome II des Mélanges historiques de la Collée- 
lion des documents inédits sur 1 histoire de France *. La connaissance 


i r RcUvoaa* dans cette Introductiun,- quelques expressions ii nftul lèrea 1 sevrées 
d'un intérêt (p. nrj ; ces feuille* emportées sur Us ailes de l'occasion vers une 
personnalité p. vj; un art coloriste, musical, ciseleur t architectonique, un art plus 
artiste {tbid.J - w les lettres de M® - de La Fayette dêcolUttnî la comtesse p, viii); nous 
somma loin eTavoir fpuï*: tou tes intérêts qu'offrent ccs lettres .p. cl), ék, 
a. M, l'abbc Vcrlacjuc a tiré du manuscrit de la Bibliothèque naiionafe i|uiïft- 
vingis lettres ou bîtlçi* de Bossuet L&tuudc a modernisé, dans sa copie. rcsrihe^Ta- 
phe de ioujs tes documents* 
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f u ® fument imprimé peut échapper au plus consciencieux, au plus 
habile chercheurj truus comment «cuser un éditeur qui présente comme 
nouvelles plus de cinquante lettres insérées dans un recueil aussi ré¬ 
pandu parmi les savants que le recueil publié par le ministère de l'ins¬ 
truction publique r Je n'oserais pas affirmer que les trois Jettres de Féne¬ 
lon n aient pas, elfes aussi, déjà vu fc Jour, et je me demande si elles n’ont 
pas été admises dans un volume que Je n J ai pas en ce moment sous la 
main et qui est intitulé : Lettres inédites de Fénelon publiées par 
Ver laque- En revanche. les lettres de Flcchîer, spirituellement 
tournées, un peu trop spirituellement même, car la prétention s’y glisse 
parfois, ne me semblent pas avoir été jamais publiées, et l’on y rencon¬ 
tre, au milieu de diverses antithèses et de divers concetti, d’assez eu ri eu s, 
renseignements sur les poésies du futur évêque de Ximcs. * 

Les plus intéressantes pages du volume de M, H. proviennent de la 
correspondance de U- de La Fayette. L’éditeur a mille fois eu raison 
de déclarer p. su) que c'est 11. le joyau princier de la galerie ». Ces pages 
de ia/mme de France qui, selon Boileau, avait le plus d'esprit et qui 
écrivait le mieux, feront ardemment désirer à tous les lecteurs délicats 
la publication, dans la collée lion des Grands écrivains de la France, 
des œuvres complètes de la digne amie de M“ 4 de Sévigné ». Autant la 
prose de M** de La Fayette est J<%êrc, gracieuse, exquise, autant les 
sept lettres de M" 1 ' 1 Dacier :p. 40-48) sont lourdes, ternes et commu¬ 
nes. La savante dame, ayant travaillé â quelques-unes des éditions ad 
rnum Délphini, demande à Huet d'intervenir auprès du duc de Montau- 
zier pour « ce qui regarde ta rétribution », qui lui est due, « pour presser 
cette rétribution, * pour t être payée plus largement que par le passé. , 
représentant qu il lui faudra * encore tenir ici sur mes coffres, >. etc 
Toute la correspondance avec Huet roule sur des questions d'argent 
sur des retards de payement, et c’est à peine si Ion retrouve quelque 
chose de littéraire dans deux ou trois lignes (p. 47 ) sUr I ode consacrée par 

I abbe d Aunay à la description de sa riante demeure, ode mise pur la tille 
de ranneguy Le Fèvrc au-dessus de la description qu'Horace retrace de 
son Tivoli. Quant aux lettres de M”' de Bdlefont, de la marquise de 
Lambert, de la duchesse düzès, de M» 1 d Harcourt, de M- de TÏUy 
M. H. assure (p. vil que * dans chacune de ces perles il y a de l'éclat "». 

II ne faudrait pas trop croire â toutes ces perles et à tout cet éclat jë 
donnerais volontiers le plus petit billet de M- de La Fayette pour toutes 
les lettres des autres correspondantes de Huet, et ces dames réunies ne 
sont que la monnaie de Fauteur de k Princesse de Clèies je devrais 


X !, (p - m) prouve une fois .le p] us CI d’ une % on j nc0 atcsnb(b eue 
S c ™rÏ. Cment ]iute “ r Je ff^ ' |J,K Fayette y parte ai„* i «a d«tr 

, ""“T l .' u Je « délicieux roman ; « Ce dernier [«hterl „ài 

du t teui vorngé m «vu; aussi vous y troovcrei bien „ mordre-, mais ne vous 
amuMz guère aux «pressions et prenez seulement parde sus choie» : car .Justin 
nouj. i Auront Vau* y repisacre* enco Tt. * * 
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dire du. principal fureur, caron sait que La Roche fou cauîd fut un peu 
k collaborateur de celle dont il Fut beaucoup l'ami. 

Le volume est terminé par un Appendice (p, io5 -I2 ô) qui sera pour 
les travailleurs d'une grande utilité. M. H, y indique et parfois y ana¬ 
lyse les lettres des correspondants de Huet conservées dans les trois 
volumes de copies de Léchaudé d'Anîsy- On trouve là les noms des cardi¬ 
naux de Bouillon, de Forbin-Janson, de Le Camus, de Polignac, d'Es- 
ïrées; des archevêques d'Embrun (cTAubusson de la Pemlladc], de Paris 
(François — et non Achille-*- de Harlayj, de Rouen (Colbert )\ de 
révéque de Baveux (Fr. de Nesmond] ; des PP. de La Chaise, de La Rue, 
Gossart, Poussines, Chifflct, Sanadoo, etc.; de Docu Mabîllon ; du duc 
* de Coiflin, du duc de Richelieu, du marquis de Fcuquières, du duc de 
Momauzier* du dominicain Combcfis [transformé par une faute d im¬ 
pression en Corwfreyiv, p. 111), de SanteuiL de Ménage, de Connut, de 
Perrault, de Mézeray, de Charpentier* de Gai I and, de Lé Brun, de 
Boulliau, de Dacier, de Rasnage, de Saumaise, de T. Le Fêvre, de Sa¬ 
muel Fermât, de Bigot, de Chapelain* de La Monnaye, de NIcaise *, de 
Juste!, de Huygeas, de Spanheîm, de S- Bochart. etc. 

Il me reste I exprimer le vœu que quelqu'un imprime bientôt le re¬ 
cueil complet des lettres inédites de Huet, recueil auq uel s'appliquerait 
justement, cette fois* l'assertion de M. Henry (p. v ) : * Ces lettres res¬ 
suscitent Huet®, i> Sainte-Beuve, dans une de ses plus étincelantes Cau¬ 
ser r£\r du iundi t nous disait, il y a déjà prés de trente ans 1 : * Rien 
«est plus propre â faire connaître Huet, ce par les côtés agréa blés, que sa 
correspondance avec Ménage, qui est en bonnes mains, et qui sera, f espère, 
publiée un jour, b La promesse fsîte(aunom de qui?) par l'éminent cri¬ 
tique n T a malheureusement pas été tenue, et il serait infiniment dési¬ 
rable qu'aux lettres à Ménagé On réunit enfin, dans un bel iû-4", les let¬ 
tres adressées à d a ut res a mis par celui qu’un des plus renommés hellénistes 
de l'Allemagne, Brunçk, en son commentaire de VAnthologie, a poéti¬ 
quement appelé la fleur des évêques fjlos episcoporuni) et dont Sainte- 
Beuve déclare qu'il ne faut parler o qu'avec un respect nié lé direc¬ 
tion i 4 , 

T. üe L 


3 . A ce prapds, signalons, "p. ; [7-11^] êj reproduction de dieu* [curesde Leibnic 
communiquées h Huet par Nkâj&e ci qui ont été fort itdparfaîtcmeflt imprimées par 
Duicns, 

a. M. H. afouLc : u llm-t fol on type. n 

3, 3" édition, t. Il, p, 181 . 

4 , fhjii,. p, lèi. Voir encore ce vif et charmant début de l'article du 3 pu in f85o . 
« Sojci donc la plume la plus âarartte Je l'Europe* l'homme de la plus wto lec¬ 
ture qui fût jamais, le dernier de celte forïc we des ufevanta du iv* et du ivr si idc, 
ioigocc-y dans votre persan se ei dans votre procédé tout ce qui constiiuait L'homme 
poil, l'indemne du monde et meme de cour, ce qu'on appelait Vhomièt# Aopwîc ioui 
Louis XLV... ■ 
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*3 r — Ty^ft révolutlom>nlr04. Ero4e sur Fouché fi Fi ét a* partis?. 1 volumes 
ssiit 5 jo et x 4 a a pageij par M* le comte de Mautel, antien préfet. Paris, Plon, 
1879. — Pris ; 10 fr. 

Une bonne élude sur Fouché offrirait un intérêt tràs vîf, car die per¬ 
mettrait d'élucider une foule de questions relatives à noire histoire inté¬ 
rieure entre 17^2 et 1 Si 5 ; mais il est difficile d'être plus désagréable- 
ment surpris qu'on ne lest en lisant l'ouvrage de M. le comte de Martel 
Ce n'est pas un livre, ç T est, à vrai dire, une longue suite de divagations, 
ce une diatribe perpétuelle contre les hommes et les choses de la Révolu¬ 
tion française, parfois même contre üqs contemporains les plus îlîus- 
trcSp * qu’on ne s’attendait guère à voir en cette affaire a- Croira-t-on 
que ces deux volumes ne sont pas divisés en chapitres, et que lesoyo pâ- * 
ges du premier tome, de même que les 3 %o du second se succèdent sans 
le moindre temps d'arrêt? Les documents originaux, imprimés ou au¬ 
tres, trouvent place comme ils peuvent au milieu de ce chaos, et, si la 
plupart demre eux avaient déjà été mis en œuvre par M. Francisque 
Mège, par M, d'Héricault et par d’autres, en revanche les plus impor¬ 
tants de beaucoup, comme le Rapport de Fouché à la Convention ji 2 p. 
in-â A )et les innombrables pièces que la Convention ht imprimer lors de 
la prise de Lyon, ne sont même pas mentionnés. On a employé les do¬ 
cuments qui pouvaient servir à prouver ceci ou cela, on a complètement 
négligé les autres. 

Quel est le plan de l’ouvrage? Qu plutôt l'auteur a-t-il un plan 1 * 3 Lui- 
même avoue qu'il en a deux. Il voulait d'abord $ restreindre son étude, 
àuttwt que püssiblej A la personnalité de Fouché, ■■ mais îl a ensuite 
modifié ce plan. « Au lieu de restreindre cette élude h un type révolu- 
« tionnaire spécial, dont Fouché est l'un des représentants les plus ac- 
4 complis (le représentant d'un type fJ M je l’ai, dit M le comte de M . 

■ étendu à diverses personnalités qui ont joue des rôles si importants 
« dans Thistoire des révolutions de notre pauvre pays que tout ce qui 
4 les concerne mérite la plus sérieuse attention. 1 (IL P; v et vi]. Aussi 
qu’est-îl arrivé? M. te comte de M. parlait quelquefois de Fouché dans 
le premier volume de cette Etude-, il l’a presque complètement exclu du 
secondj qui a la prétention de nous révéler, après M* d'Héricauk et sans 
]e citer une seule Fois, Histoire ignorée jusqu'ici du 0 thermidor \ Ce 
n p est donc ni une histoire de Fouché ni même une étude sur Fgucbéj 
c'est une série de dissertations ou de récri mi nations politico-sociales 
dont Fouché est le prétexte. M , le comte de M,, ancien préfet, songe 
bien plus à scs contemporains qu'aux hommes de ; Fouché, dans la 
première partie de son ouvrage, et Robespierre, dans la seconde^ ^ont, 


1. Soyons itiRiei cepeniunt, les vraiment inténessfl.ïUçi qLit routeur alites 

de* archives fermât bkn, Ü ors les pL-jçlil à la Riüie Ils uhl-s des ûuire-S, une bro¬ 
chure de cinquânii presque toutes sont tronquées et perdent ainsi Je leur 

intèrli- 


t 
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pour ainsi dire, des préte-rtOfQfl; ckst au* hommes d'Etat de nos jours,, 
surtout â M. Thiers, que M. Je comte de Martel s'attaque avec fureur : 
M. Thiers f c'est ù la fois k Fouché et Je Robespierre de la troisième Ré¬ 
publique. On nous permettra de ne pas nous étendre davantage sur une 
couvre dont la valeur historique nous parait très mince. 

Ai G. 


3,3. — Hrll £11 r l.-rcht*- El^ucTI*C;^t^]« T VOn Dr, 

Hefi. t. Marburg, ELwert- 1 B 7 B, În-S», *58 p. 

M. Strippelmann continue la publication des pièces relatives A l p his- 
•îqire de lu Hesse-Cas&d pendant Ja révolution française et l'empire. 
Nous avons annoncé la première livraison du recueil. Celle-ci va de 
iSo 5 à 1806 et s'arrête A l'occupation du pays par les armées françaises. 
C a est une lecture peu intéressante, mais utile, car le travail contient 
beaucoup de documents. 


s 4* Di'nkftæaJrii Im ^ch^U- di'p l'ultur untl l von Aupai 

SjlejeèFiTec.'i:. Wîen, BnymÛlItT, in-B*, tu el ^44 p. — Pris : 5 fr. 

Le romancier Auguste Silbersteïn a publié sous ce litre pompeux 
(Colonnes commémoratives dans le domain? de la civilisation et de la 
littérature) cinq conférences qu'il n faites dans différentes réunions. 
Voici les [itres Je ces conférences : J, Abraham a Sancta Clara, le carme 
déchaussé ci 1 *humoriste 11-79). G* Ulrich de Lichtenstein et ses aven¬ 
tures [yc|-ï63j, III. Diable et sorcières dans ihistoire et la légende 
(1^3-241). IV. Neidhart Fuchs, l'ennemi des paysans (241-579). V H Le 
bûcheron de Nasswald et sa Colonie protestante dans les Alpes autri¬ 
chiennes (279-344), Ces conférences n'épuise ni pas le sujet \ elles valent 
surtout par les nombreuses citations que fait l'auteur et par une certaine 
verve spirituelle, Le meilleur de ces essais est, à notre avis, l'essai sur 
Neîdhari ■ le cinquième, intitulé « le bûcheron de Nasswajd ** est plutôt 
un feuilleton consacré à George Huebmerqus t par sa persévérance et son 
énergie, ht des sauvages solitudes du Na&swald un pays civilisé. 


VARIÉTÉS 

I/EriiiTn lit* frèrt k * ZenC 

Je voua demande b permission de présenter quelques observations 
sur deuï noms mentionnés dans le* voy ages des frères Zen i, et signalés 
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rS 

par M> Beau vois dans son article sur l’étrange dissertation de M, Km- 
i up (Revue critique, io décembre îSyg, p- 4S4 et sciiv.), 

i' icaria, — M. Major, dans sa belle édition des voyages des frère s Zen i, 
publiée en iSyS pour b Hakluyt Society, a, par de solides arguments géo¬ 
graphiques v, Idenüût/caria avec J'Irlande, ictfWit étant le nom même du 
Kerry le Kerry est le coin sud-ouest de l'Irlande). Aux arguments d or¬ 
dre géographique réunis par M. Major,, on peut ajouter que ce nom 
â r /caria s'explique parfaitement par le nom irlandais du Kerry, dar- 
raighe, précédé de 3 a préposition i *. dans », La relation de Zeno pré¬ 
sente ce nom comme donné par les indigènes avec lesquels les naviga¬ 
teurs s'étalent mis en rapport, et l'on comprend très aisément la méprise 
de la préposition soudée avec le nom, quand ou leur avait répondu, dans 
une langue barbare, qu'ils étaient a en Kerry s. l * H 

2* Monastère de Saint-Thûmas, — Il a été identifié par M + Major 
avec les ruines trouvées près des sources chaudes d Ounariok, sur la 
côte accidenta tè du Groenland. 

Comme vous le voyez par ces deux points seulement^ l'interprétation 
que M. Major donne des voyages des Zeni est totalement différence de 
celles qu'ont données les savants du Nord, et de celle que donne 
M. Beau vois. Le travail du savant Anglais est sans douce peu connu,, 
puisqu'il n'est même pas mentionné dans l'article de M, Beauvais. Ceux 
de vos lecteurs que le sujet intéresse me sauront peut-être gré de Je leur 
signaler, 

11. Gxidoz, 


CHRONIQUE 


FRANCE. — Le tome LU de VHistoire du luxe privé ci public depuis l'antiquité 
jm$quà ans jours par M. H. BttfDRïüJüiT est consacré nu moyen tige et il 11 Renais- 
iante |Kachetie. In—S*. 690 pu. Le IV r et dernier volume suivra prochainement - on 
peut juger de ce qu’îl comiendra par les mois qui terminent ïc tome EU ; * Au 
xvu" siècle va Couvrir Père moderne du luxe, qui subira encan: un renouvellement 
profond avec ta Révolution française, h 

— M. Eugène MürtTi b découvert dans Tes archive* romaines les comptes des bâti¬ 
ments décotes â Avignon cl dans les environs par tes papes du iev* siècle,, entre 
1 3 10 et 1^70, Cea comptes, malgré un grand nombre de Lacunes, fournissent de 
min mieux détails sur Tépoque ou furent bâti* I» divers, monuments d fc Avignon, de 
Surgucs, etc. B ainsi, que sur les artistes qui exécutèrent les travaux. Ils établissent 
notamment et fait curieux qu'au début de leur séjour n Avignon tes papes n'ent 


1, On les trouvera résumés du ns Les abords de la région inconnue „ HiUofrc des 
voyages d r t^pldralim au F6ie Nord, par Cléments R. MarÜLsm. trad. fntnç. par 
H. Giidu (Paris, Decaux, 1S76), p. 114-11 5 . 
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employé que des peintres français. mâts qu H i partir dü ir* siècEe,, Ils ont eu re¬ 
court presque caduai vement à Jl-s ma [1res Italie ni. M. MünU S€ propose dt publier 
cet documents dans une série intitulée <« Les Arts a îa cour des papes pendant te 
moyen âge *. Cette série formera le pendant de ses études sur les arts à la cûur det 
papes pendant le xv* Cl le xvi* siècle r Elle comprendra, outre les comptes de* blti- 
nUcrtCl d'Avignon, l'inventaire de Unifier % " 131 ut de nombreuses autres pièces j dédite* - 

— On nous apprend la publication prochaine de lettres de Eei princesse des 
Ursilts; «Ile publication est entreprise aux frais du duc de la Trémollle et dirigée 
par M+ Sasdbet.. 

— M. H. Pjgkûi vû publier un volume intitulé : de Chasstneuj, 

premier inunmetiiLiîéur de fa mutante de Bourgogne et président du parlement de 
Provence, s j vie et ses œuvres, 

— M, le vice-amiral JL-nnL* Dt la GüATïft&fr, membre de l'Institut, a réuni en un 
■vçlune les articles qu’il 4tait récemment publiés dan* la Revue des Drus?-Mondes, 

\La manne des uricienj, la bataille de Sa famine et l'expédition de Sicile. Pïon. In-S-, 

3 oo p.) 

— M. Joseph RcLnach évrit à la Revue politique et littéraire qu'on □ découvert à 
une lieue de la Gaza actuelle, dans le «hk de la dune Tdl-el-AdjouL une coloi&ak 
statue de Jupiter. Nos renseignements particuliers nous permettent d'ajouter que 
cette statut qui paraît, d’ailleurs dénuée de valeur artistique, a environ j mètres 
de haut. 

— La Repue de Philologie r de Littérature et iTIfùtùire anciennes nouvelle série), 
fondée en 1S77 par MM. Tournier, L. Havçtei Ch. GrauJt P e&[ actuellement continuée 
tous la direction de .MM. Thuret, Rieminn ei Châtelain, Les noms de# nouveaux 
directeurs sont un gage Certain que La prospérité de cet indispensable pourri aï fc’i Cr 
croîtra rapidement. La première 11 vrai son du tome IV qui parai Lra dans quelques 
jours, contiendra des articles de M + WriL (quations relatives aux nouveau* frag¬ 
ments cTEuripide et d’autres poètes greesu L. Havet, Hemrerden, docteur Getïroy 
(^accident du roi Darius), NigoEes (sur le LfeFtîuÊui de Cicéron, supplément recti¬ 
ficatif à li Colklion d h un ms de Paris ,, Cb + Gratis, J É Nicole |iur les archontes 
athéniens). E. Des jardins (un ami de l'empereur Claude/, H&rant, Rlemann* 
Châtelain 'sur l'anthologie latine), etc. 

— Le premier volume des Annales du Musée Ouimet est sous presse (Ernest Le- 
roux)j il aura près de 5 oo pages et renfermera det cartes, de* /flc-jrifti'/f et diverses 
illustrât ions [ entre autres articles, noua annoncerons MUS de M. 

mythe de Vénus, de M. NavUle sur un oairacon égyptien, de M. Lefébure sur les 
races connues des Egyptiens, de M. P. Rcgnauh aur le pessimisme brahmanique* 
etc. 

— Void les thèses soutenues Iciy porter par les élèves de l'Ecole des charte* 
(promotion ihèloi pour obtenir le diplôme d'archiviste paléographe % M. Cirfcmfîx * 
Recherches sur tes Grands Jours de TroytS juif .T Chartes V et Charles Vf ; 
M- CouaaehLuts. Introduction an Cartuiairc de Saint-Spire de Coràeif, suivie du 
cartulaire- M. Couiatk ou Pakc, La mûri d*Aimert de Narbonne ou ïa bataille des 
Sagittaires* chanson de geste du tuf siècle, texte critique; M. êstimis» Etude sur 
le gouvernement et Cadmmistralion de fa ville ifOrléans (ttf-jmii" siècle}; 
M fjiuunn, Essai sur fa preuve testimoniale dans les lois germaniques de la pre- 
m l'èrg race : M. Hajtotaox, Les Intendants des provinces,, origine et premiers pro¬ 
grès de leur institution { 1 55 o-t 61 1 ) \ M. Kaulïk, Etude critique sur le Rosier des 
guerres; M* Louqgit. La F^ancèe-Sergenteric des chapitres cathédraux et des 
cuilê fiâtes et en particulier la franche-sergotterie du chapitre de Reims 5 M. Mo a- 


So 
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TtT 4 JTlrr ? J vif et fWtmwiJtratfoi* it + Jfcfoirrw tfr SuJfyv év/que de Paris 

(i 160-1 ig 6 j; M. PiuutMU, Li fwfrtcf de J345 £ j jSa (première* anrkçsdu ré¬ 
gné de Charles 1 ^; M, Rouchcs, Canon de Béthune, trouvère (ue-uji* siècle’; 
M P TeuliTj Le Li&tr Brévium de Martin V Æ 

— M# Albert Rêyiluê a lté nommé professeur titulaire de Eh chaire de l'hlatoire 
de» religions récemment créée au Collège de Fronce. — M. MûffNTEa, professeur de lit¬ 
térature française à la Faculté de» lettre» de Poirier», a été transféré don» la chaire 
de littérature ancienne de Ta mémç Faculté. — M. Masquxiut a été nomme directeur 
pour troi* an» de l'école préparatoire à renseignement supérieur de» lettres, établie 
k Alger. 

— Une magnifique collection d'obict» cTort, armes, instrument*, meuble», faïences, 
etc., d r iuîügraphes et de documents historique» dç l’époque révolutionnaire a été lé¬ 
guée à l'Etat par M. de Ucstioj; ome cùllecxîon formera le fond du Musée de la 
Rcvolutiop qui doit éire créé à Versai Pea. 

é * 

ALLEMAGNE. — L'éditeur Otto SchuLze, de Iclpzlg, publie une Bibliolheca rsè- 
binica qui comprendra le» traductions, en allemand, des plus anciens midrasdrim; 
c& traductions sont dues h M , Àugust Wfl*sora et paraîtront tou» le» deui mois 
par livraisons ^chacune a mark}. La première livraison qui vient de nous être adres¬ 
sée, contient h première partie du Mïdrasch du Kohelet; la dcimème renfermera 
uun partie du MJdrasch de la Genèse, et îa troisième la dernière partie du KohdeE, 

— Ia librairie Tcubner, de Leipzig, annonce parmi scs prochaines publications, 
une édition de* fragment» géographiques d'Eratosthène par M. Hugo Bf.b*ex; une 
Métrique grecque et latine, à Tusage des classes supérieures, par M. Lucien Mullilb 
( oette métrique sera suivie d'un important appendice sur 3c développement de Ta mtf- 
trique antique, depuis Homère jusqu'à h fin du moyen 3gc) ■. une édition de l"Ethi¬ 
que à Nicomaque par M. Fr. Sujéniuç. 

— Le dernier fascicule de la collection des Grammaüei fcrîWr „ publiée par Teuh- 
»«- paraîtra prochainement (U* fa»c. du VU" voljj îî renfermera Ici écrit» 4 f Audas, 
de Do»iibée et d’Arussnius Messiu», de petit» fragments et de» eitraitsquï n T ont pu 
trouer place dan» les volume» précédent» et r/jutex icripioram. 

MÏt ^ ue I* prince N. S. GaUtïiw fait paraître simultanément en russe et en 
allemand une » Histoire universelle de la guerre * (Allgèmatte Knegsg&chickte 
aller Vœtkerund Zeiten* Ciisd, Kay). C'est gn ouvrage de seconde mal u, souvent 
superficiel, mai» unique en son genre et très utile* Il comprend quatre série» j h pre¬ 
mière et la troisième ont été menée» de front. La première consacrée A l'anrEquité, 
a été achevée en quatre ans, de 1874 à 1S7H. Le premier de» dçtuc volume» consul 
cré» au moyen âge vient dé paraître; il rade 470 à c 35 o f jusqu'à l'invention de h 
poudre et mite notamment, avec quelque» détails, de» guerre» »î peu connut» des 
Byzantin», de» Slaves, dos Mongol», de» Turcs T etc. 

— M, Edmond GotTZü, dç Dresde, prépare une édition complète de» Faslnaefui- 
spa'fic de Hans Sachs. 

— Dan» un travail intitulé » les nom» de îieuï allemands en TransylianJe 1 
k Deutsche Ortxnamei r in SïetfHèGrgï'Ti. Programme de Mühlbach,), M. h Wülf^ 
étudie, par ordre alphabétique et d'une façon très détaillée, tous les noms de Liens 
allemand» de U Transylvanie ttmîidi en dorf r Ce travatl comprendra plusieurs 
partit; ta première qui 1 paru, ■*■ terniiné □ Hammersdorf [wHa HnmperhX 

— La seconde moitié du premier volume de (Important ouvrage que M. R. Aatx 
publrç sur Herdcr tHerdtr n&eh seine™ Lcten urtd seirnen Wtrken dzrgeiïilî r. Ber- 
hn, Gaertneri a paru. L'auteur « amstilté tes papiers laites par Hcrder et rtfrem- 
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mani acquis par k minière ûe l'instruction publique de Prusse; Ll camp le terminer 
prochainement le leccrnd et dernier volume de son muvre, 

“ L'Université de Munich décernera un pria de J ? ddq mark (S./ïjo fr. : à l'auteur 
de la meilleure histoire de U gravure sur bois en Allemagne. fGtiCbiekte der deutï- 
cften HotfidmiidtkKnAt} ; terme utile, V T janvier 

ANGLETERRE^ — Prochainement paraîtra un ouvrage de M. SciilILm « 1/ÏOJ, 
fAe Caurjlrj* 0/tht Trajmi » (chez Murray). 

— La reproduction eu photogravure du préeicui Cedex Alc^andrinu* de la 
Bible grecque vient d'êlrc entreprise par l'ardrc de s Trustées du ËrititK MuseuuJ- 
Le l' f volume. contient Ici 14? feuillets du Nouveau-Testâmcnl ét des Epftrc* Clé¬ 
mentines:; e'ui te IV É voL de la collection, Les ï autres sont en cours d'cïécutiün. 
Une description du manuscrit sera placée tin létc du tüûïv l rr , 

* ♦DASliï'AtiK, — Il s'est formé, il Copenhague, une société pour la publiai ion des 
monuments de fineienne littérature Scandinave; 1 e la ictt de cette société sont 
MM Grundtwig T Kaaluod, Lorenzen, Thomsen et Wimmer; on devient membre de 
la société moyennant une cotisation annuelle de 7 franc». 

— M, WiMREh publiera dans un delai très prochain un grand ouvrage sur les 
inscriptions rauque* du Danemark, -et Lqrelnzhi, un dictionnaire Je l'ancien 
danois. 

— Un Jeune philologue. M. HEteiao, imprime en ce moment, à Leipzig, chea 
Tcfcibner t une petite édition 4‘Archimède qui paraîtra cette annile et fera partie de la 
Scriptorum gra^curum bibUathiea Teubnerimta, (Cp* R*vue critiqué, ibfro, n É 1, 
an. 5.) 

HOLLANDE, — Le MV volume de L'édition de Thucydide entreprise par M. H, van 
Kkawëkdli a paru, à L'irechi. Ce volume destiné wx classes et muni d p une annula* 
tion critique sommaire t comprend les livres IV et V. 

ITALIE, — M. h\ TruittaFIïX!» vient de publier k Venise, chez Visenlinl, une 
étude importante sur le commerce dans La Grèce ancienne, (Qçnïuf îttmrnQ air pri* 
g inc de! com/neeeio e ai moi ruppgr.fi ton £tf Ci*iHd rtrfP aniiça Gred^J 

— Les articles qu F un oSic 1 er attaché à l'dtat-major. M, C» QtfAunfiàt, avait publié* 
dam Yltalia miiilare sur K enceinte et Le* murailles de Home, ont éié réunis en un \o* 
]ume j publié chez Looscher. (Lé Mura di Rûmd , con unapùnta direttiw àlîa cinte 
servuma cd gKndùmâ ed MIm città Jeurçimi J 

— Une poésie inédito de Léopards fe L 1 AfprtÊmmtn (o délia mûr te f a été découverte 
par M. H. Vian! p elle sera publiée dans la seconde partie de i 1 Appendice de 1 j corres¬ 
pondance de Léopard i. Cet appendice renfermera aussi une ëpigrauimc inédite du 
poète contre Tommaséo, 

L'académie romaine de* conférence* historié#-juridiques, fondée en novembre 
i^7&, publiera désormais, tous les trois mais, une revue intitulée : Siudi c doc r* 
inenii dî storia c diritto. La nouvelle revue a pour directeurs MM, CamiUo Hit et 
Giuseppe Gain \ les collaborateur! ordinaires qui forment le conseil de rédaction 
sa nt^ outre MM Re et GllïeJ f les chanoines de Angel 1 * et Fabiani, Mou&ig. Schlof- 
h no, président de l'académie ecclesiastique Mûns, ClpaceLttrû, et MM. Al: brandi, 
Balaïf, Bruxza, CortellL de Rossi, Natolucci, KuggierL Talamo, Vîiconti, Les Siudi 
publieront un grand nombre de documenta inédits relatifs à l'histoire et au droit et 
puisé*, pour la plupart, dans la bibliothèque du Vatican et les archives des Palais 



*3 


\ 


thlTJQLIK 


ai francs. A Rûrac, pala/jo SpëtUL, pïtun& 


AposrùiiqtieE. (Prix de riban|W[ii«Dt 
Cipodi ferra 

NORVÈGE, - Han, un discours pronon ci rfwne .1 dans unc **„„ de , 4 ^ 
udcd <te* de Chratwnri (voir VAflattadet du 7 novembre), H. Sophu, Buttes 

? e que la plu, grande P*».e de lu mythologie de J'Eddt s'est forméepv !e m (. 
lange des légende* gréoromalnes « de. légende* chrétienne* introduit* ditlS , e 
Nord par les race»«<tliqt.«. C’est ait* trouve de grand* «Ambiance» entre 
Thor « Btrcuîe, Hjmiret Oirée, Cdfrmd « C^n, U.gaatflokî et FAchelt*. entre 
?l ' nCrVe C * M,mir ' tmre L ^i el Lucifer, etc., Ira fila fAsnjimm Wnt , e4 
"* Ut " ^rgo-naii); la V.1, «si In Sybîlk iStVnffo. ,{ étant ismcle viell-anglais*. 
tém. Seat, CIC, Ualdr est semblable il Achille; comme le héros grec, il est, grJee » M 
merc. invulnérable, sauf dans une partie du corps, le meurtrier de Baldr. H^dhr 
n est autre que Paris, qui. d’a F rè, certaine, tradition., a , u £ Achille; la femme de 
Hœdhr, Nanna, est Oenone, la première femme de Paris, et Nanna, nous dit s»* 
a «4 de même qu Hélène, la cause d’une longue guerre, etc, M. Birçge retrouve 
ansst dans In figure de BaiJr d« imita du Christ : Baldr et le Christ sont tons déui 
frappes par un aveugle iBaldr par Hcedlir ci le Christ par Lougin): tous deux meu¬ 
rent par trahison « au milieu du deuil de la nature entière; ton* Je ut ressuscitent 
peur étabhr dans Puni vers Je règne Je la jusuee. etc. Le mémoire de M. a,™ 

paraîtra bientôt tous forme de volume et, croyons-nous, dans une traduction aüe- 
enwae. 

” Dans unt iulre * telfe de ■* ™ Ênle S«âA4 M. 13*™ a lu un mémoire sur ta 
Va-tvifa (imprimé a Christiania ch« Dybwod. tr a ita F aa «g de SibylUnske ara- 
A-Jerf. Le char,, de la Vmluspa n'est. scion lui, qu’une copie des prophéties gteudo- 
sibyllines. répandue* par le e hrisfi*;ii,me « destinées à propager les doctrine a thrf- 

STTVïf VT"* * üins iJcn,ifie ’ comrne M - Bu ^ — * i- 

V «vec Si Byïla; Vü£]Liipa c&i te tmefunon littérale de nMtae oracafam 
comme les Omd» aybillins, li Vtdüipa m diriaéa«n dwa parti*, l’une relative 
au passé et l'autre qui regarde l'avenir, etc. 

PORTUGAL. - Le mois prochain paraîtra à Opono le premier numéro de la 
Rcvuta trodopn jvrtogueiat, CcUe revue qui comble une lacune dans la 
littérature du folklore, est rédigée par MM. Adolphe Coecfio et Théophile Bh*o* 
avts: la collaboration de -M. Conaigiieri Pedroso. tous iroii professeurs à l’Lrofc 
supérieure des Lettres de Lisbonne. La nouvelle revue comprend dans Mn domaine 
J a masse des productions Iradilfonnetfc, «anonyme, (contes, chansons, ballade, 
superstitions, P nere* magiques, peux enfantin,. ttc.J. non encore recueillie*. 

~ U ", fl0UV j el ouv,a « e de «■ nieophilo üavns, /« Origines J it 

d^st^ume, do,, paror.re bientôt dans U BMiotheei dos idtnti**philosophie* 

rdkvmmtnt fondai d Opono, 

Us II-«UH volumes de U BititokeoUo, idmefos «ei«a „ at consacré, à 

I foi,o W du Portugal ; J’.uteuc, M. OIteira M**™. a publié aussi une J Jijlo(re 
deia cmlnaiM ibérique dont noos parlerons prucbiinement 

" r M - dt doit publier quelques lectures faites par lui à 

1 Ecole supérieure des Lettres de Lisbonne sur ta reïig.ou des hymnes védique* 

do^mtre^ 2 TT * 4 Ju i5> ^«niverssirc de lWtnt.it 

empereur Aleaafldro II, paraîtra un OUVrtge dû à 11 colUburation de naturalistes 
ru«« et de membre, de la Société de géographie, , Revut dts tl Z cx- 

rédittMscinWiua ruflts te riglie Jufcfjr * - 
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— Le 11* volume delà grjm ttu'rc camparél 2?s de M. &GiHtWL, 4 

piru (en russe i k Riga, cher KjdudcL 

SUISSE. — M. Fr. VErrst prépare une éJitmn des fragments du Trktrao de 
Th-umas cl du fragmens de &erex. 

— La quatrième série 4w Eirennes genevoises, Hommes ët thaïe* du temps pane 
pit M. Àmédfc lioGLT Genève, Carey. 2aa pq renferme ; i*aous le litre de 3 /ffiiri et 
Èmwmemni Æ autrefois «p. 1-99', une série de citation* empruoirés ouï arrêtés 
4 u Confred de Gendre dura ni le xvi? cï îe TVill* siècles, et Concernant (es rapports 
des habitants avec les magistrats; i" une réimpression de ('article Genève publié 
dans J 1 Encyclopédie par d'Alembcrt^ et de la répliqué de In compagnie dta Puiieurs 
{icrij-iSoi5 3* une étude surfe mouvement politique qui édita à Genève en 1707 et 
qui se rqtuche au nom de Pierre; Fatio (Les membre? des conseils adhèrent? de 
Pierre Fa$io+ p T ibi-iBb); 4* quelques mots sur 4 flfofnd Froment, préditaient- et 

.chroniqueur (p. 187-400;* 3 fl un recueil! de Afiiximts et pensées, pour la plu par | 
Curieuses' Ci instructives; C É trois lettres écrites par Crommdlm ministre do Genève 
à Parj& p sur le séjour de Joan-Jacquis Rousseau dans celte ville en 5763. 

— Dans un opuscule intitulé Xulës Sur It couvent de Sâititc-Cinirc à Gericvt 
(Genève, Schuchardt, in^', 29 pj M. Théophile Dufoum, directeur des Archives can¬ 
tonales, complète la notice de M. Grivel sur La communauté des Ctari^es, expulsée 
de Genève en iS 3 ; et la seule communauté de femmes qun cette ville ait possédée 
avant la Réforme. On trouvera duos cct opuscule les passages essentiels d'un acte 
inédit daté du te mai iïoa t qui donne lu liste authentique et complète des vingt-six 
ïtligitiUia dcSunte-diire; une communication sur L'édition sans date du récit do 
Jeanne 4 ü Juâsie sur les premiers temps de Y s hérésie a à Genève ; entin, les passages 
où Je P. Fodfifé, dans son ouvrage sur l'histoire des couvents de Saint-Franco i s et de 
Bamîc-’Oaire de la province de Bourgogne* a remanié* parfois inexactement, divers 
épisode du récit de Jeanne ds Jusssc, en ajoutant ci et là da rensagtDcmcnts puisés 
probable ms ni aux notas de jean Gachi. conÉOMur du couvent- 


ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 16 janvier 1SS0. 

M. GcfTroy, directeur de l'Ecole i'ranfjiise de Rome, annonce par Seitre ü l'acadé¬ 
mie 11 prochaine ouverture d p yn nouveau musée romain, qui vient d'être établi â la 
Lungara, dans Le* huit msn ts de l'ancien jardin botanique Ce musée porte la nom de 
Af“J« TeveriKQ- on y conservera tout ks objets ou monuments -déco jv cm dans Je 
J ibre. Un y adéj.fc installé toutes les fresques qui proviennent des. maisons antique* 
découverte! «titre le Tibre et la Famâimi; il y a dûtife panneaux et une grande 
frise. Le gouvernement italien s'occupe, en outre, de taire exécuter des dessina de 
louùft ces peiruures Un de ccs dessins, communiqué! a M Cfu-Enir Ruelle, Juin 
donné l'occasion de foire des remarques imporlanlts pour l'histoire dû U musique; 
la père jure représente une joueuse du cithare, et, 4 U-dr.»*u* cordes de Es cithare, 
»nt tmcés de# caractères qui ont fourni des données pour raisonner sur le degré 
d mtonaiion des corik* de 11 lyre antiqu* (le travail de M Ruelle a paru dans En 
Revue et guette muikalé du a5 mit tSjijJ, On a placé vsni dans le_ musée des 
stucS des plafonds çhhndrés des chambres dét mimes maison!, l-fl collection tibérlne 
aiï complétée par une série de monnaies* de statuettes ou autres oeuvres d'*rt en 
btonae,-et d inscriptions, tout?» trouvées en divers pointa du lit du l ibre. M Gcf- 
froy annonce, en outre, que Paca Jurai* romaine de conférences h i^terieo-juridiques, 
récemmeiii fondée sous jcs auspices de U courporvTïtkaJe, va commencer la pubii- 
catios^il'une revue- qui parlera pour titre ; Studi e doCumenti di sforTd e JiriitO, ptsb- 
Wi calotte pert&dk* deir Aecaéemia ronuma di evnferenqe s lot ic a-muridiche, iVoir 
la Chroni que du pféu; ni rt uméro. ■ 

M. Gaston Paris continue ?a communkathm sur l'histoire des voyelles atones la¬ 
tin us dans la langues romanes. Dans oa lecture d'aujourd’hui, il étudie partieuliè* 





hi-vük ciuTlçuir d Hisrürrtv n DR MTrÉRjmilu; 


«4 

«ment le *0 ri de La pénultième atone en hiatus. cVEt-â-dïrc de la vov&Ele j nFl * 

k poiHim du premier « de -unn™*, de H <te Wrt. de ™t d“/ et ™ dflà 
*" p*r conséqutnt Jans mutes Ici langue» romUnei, la vorellc ainsi pla-Je 

actnnaformq tQ^Oür> en une consume, et le moi devient panât!'ma u licu de 
ÇKW» r ■ WW { 3 U1 rencontre ru dans telle position sont e i ou u* 
a a O ne ÎC trouvent am*i placés que dans q Ue W, mois rii oui Fon t ™ 
dAn& le» langues romanes. - M, Êaris éiudie dVüMrJ « qui conee^ne é . F r« 
voyelle» actrouvcnïd la pénultième en haiiu» soit d*n\ r^f è * 1 ■' , 

£“■*?. ** «™nin Y*, ia t suis *™'KXterE« 

e„l « *£ .prouve, soit L 

ûuement) qu'in, rencontre dans Les teste! épignminquef ut autres ‘ 

sy-SÆffi^ gsass éÆKïSs 
t &7jS^j£i#giiz tssnss;v*^S 

du latin Jais tq lie, Ici dfiui pronûncia[LQn& Ont hds*é des Traces élu- 1 '■ 
temps d Aügus^c lûmnjj dîsyfkbe, obitte dacnle* etc rl côté des r irJi^l K* 1 ?- 
* ***«& - W PF-e quWrs la 

enÉicremcrtt accomplie ChfiÆ les écrivain*. nn«i/rif-MN m '■ üiïl !"^ac i;l r.on 

Plus; l„ poètes, ni £.*?“ ®^SÎ œclft^s n,ra 

î=ÆÆ’ÆisSS '3 

«Te“: e cd n ;rÆ^ 5^,43: 

Bourgogne, etc. - L'a 3®^^^ 
wffi™* e " wn “ ,mo Jf"“ le Siln mime, dû» I époque ^nLT^tt 
mEp™dîbï« * **"** nüftre “ nl - *“«* ^ d« «<* plus eu 

il »* 

points de ld France. Smin-.'rtV*» »V™„!L“!*““«■ « ^elquçj 


/ N u » interne 4ca Juirs. U ïdiï remarquer que ce ju™. , 1F1Ji 7 

le» conudérçr comme un peuple dViimnc cxduaivernireit IL* S _i dii 

conversion* au judaïsme parurent avoir eu Heu en nombre^siti VonSdé«b| U d^** 
h, “‘T JC ? fs^.t'atmi Je populationZ nos t^X ^ *“* 

avoir eu quelque/éublhLroents E de"j *h, M? fc”flSïj££ &li # ib2rter«Sl™«‘» y 

dïre, pas. du tout de Juiti dans cette région. — M jJ fto^-re ain f l 

qtiea groupes de population ptQbrikwnt germanique quf^L^«S 

de mcftiionnÊf dans ses préc^lemca le^tuF^ - r» V. i aia.it emaa 

«« Narbonne «Je, miJi ' 

blanda. aux yeui bïeus, ton! contralto avec les hommes ülrfit Ç*«mJX 

aut yeus noir* qui composent le reste de la DoouS.rieiE^^* p ^ dc ct|eVcux cl 
On ü déjà BuppquS que éçs ho carnés qui priaient l«t earacSc^iîfth? tlC f OJllr ^ 

X"“ “”' , " q “ *" 3 - taïss? ssaarac 

A'ÇSSL’SsaiSïSS^ 1 ”'"" "" J - «■ n,. H. M, 

c“So;,;; ‘“'x'*» J< 

-hel d oculiatc si.iilo-mmam VPüi7< ™ T «r f ,-l* f. J «« nouveau Ci- 

* dU 13 décem- 
renaissance de 
.^Our I&79*. 

Julien tUvjrr. 

ERNEST LEROUX. ‘ 



Lt Propriétaire-Gérant 


Le Puy, imprimerie de .Mtrçhetn» boüfoatd'SUM-tmmrna, aJ, 
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HDUkmvire t Behglu,, L'Aida i'A^né* - aS. Dcnys d'Hali tarasse, prendre 
kirrü à Animée, p, p. (mjtû Bshîsaue. — « Va an ma : Lettre Je SL Rie- 

™ n » aur minitinrîts du* Hellénique*. - Chronique .France, Angleterre, 
Hipagnc:. — AcadeinLe des, inscription*. 


J*' ~ imjg iür la scande inscription *TüunL-el-Awiimid, 

7 aï Philippe Bsauhl. [^l Puai lié de ïhttokftk pnaciutixe de Parts, à M. Edouard 
Reusi. pjfcfcstttiijr a l'Université de Smubcmrg, «4 L'o:casii>n du rin quantième un- 
m vernir* de son proie userai i Parïs, Fisc hfcoc ber. 

Pour 1 intelligence de* observations auxquelles prête ce mémoire 
dêLtté ù. M, Kcuss, il Etc sera pas inutile de remonter un peu &u*ddifi 
jüsqu à une dissertation du même auteur, déjà ancienne, dom celle-ci se 
présente comme la confirmation. Ceice anaïvso rétrospective est doutant 
moins hor:-. de propos que les idées de M. Bercer, sans cesser de tendre 
vois le meme but. ont subi dans l'intervalle, sur un point essentiel, 
uUC modification de quelque conséquence. Aussi bien ce premier ira* 
vail. quï méritait cependant d'être examiné, tva Jamais été 1 objet d r tm 
article dans cette Revue, 

En 1870, M. B. publiait, dans le Journal asiatique % une intéressante 
étude sur cinq inscriptions phénicien nés, nu plutôt puniques * s cinq ins- 
criptions votives lapidaires, contenant une formule insolite et obscure : 
A ecib Mülac BdiiI, avec la variante, sur I nné délies ; Necib Malac- 
Osir . 

Le premier de ces mots, neçtb 9 désignait, à n'ea pas douter* le mo¬ 
nument meme portant la dédicace au Baal-Hammoncartbagicioîs et, en 
meme temps, dons un cas, a sa fidèle parèdre, Tanit. 

Défi Gescni us * avait proposé, avec raisonne traduire neçiï par cippe. 
estaient Ica mois qu il Jisuït Malc&îbaal et Malchosir et où il voyait, 
certainement à tort 4 , des noms propres d’homme. Depuis, M. Ment, 
et p us tard M, I. Dcrenbûurg T avaient reconnu dans ces deux derniers 


Ntèiî Ji * 7EJ ‘ “ XCte iw ' Us f,trrei * ai, '“ s en phénicien, 

de luîtes Tturrom» AJi-umèic et Cuthage. 

7 SçnpturM mmtumenla... F . , r<l( CJ . p . E| ûü it h( _ 

mcieo «u «ïtvfr tli> Genèse, m. jü, ■ p le 

4 . L cncui «ttertci «ctuiWc, si l'un tïem rampie Je fouit rudinienuiro où se 
, rouvrent slor, i« .iiM» pbêniei*,**. ot JUSii dc VAlmga d „ ilé ^£” 
pirawn Couvert* uliérieiifemeni. oo CUU1 

Nouvelle série, IX, 
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mats de5 vocables divins formes de L; combinaison des deux noms de 
Mùioch ou Malek, d'une pan, et deB&al et d' Os iris, de laturfi. Mabque 
pouvait être ce genre de cîppes dits cippes de Maîac-Baoï ou de Matac- 
Osir h cî consacrés û BuaLHammon et à Tanit? 

M. B, entreprit de faire faire à k qucsïmn, déjà amenée ce point, un 
pas nouveau. Il insista plus que ses devanciers sur la valeur propre du 
mot neçib, et t s’appuyant principalement *ur un rapproche nie ne avec 
I arabe, suggéré par M. Lenormant, il s'efforça d'établir que les nkçeb 
étaient des pierres sacrées, des béryle^ des especes de dieux par eux-mê^ 
mêmes, des idoles^ bien qu'aucun d’e us n'offrît tracé de figuration an¬ 
thropomorphe. Le neçib serait, m d"autres ternies , une sorte de 
■■ àïatüc c du dieu s mais une statue appartenant non pas. comme M + Dü’ 
renbourg en admettait la possibilité, à b catégorie des %iX[Ax-x r maïs à 
celle, plus ou moins informa dés àp;z\ Xifct. B 

Avant de poursuivre ccttc analyse, je m’arrêterai un instant pour rap¬ 
porter un témoignage précieux qui semble* depuis Gesenius, avoir 
échappé à l'attention de ceux qui se sont successivement occupés de cette 
question. Ce témoignage établit nettement pour neçib le sens pur et sim- 
pic, en phénicien, dé stèle, cîppe, C'est l'étymologie du nom de k ville 
célébré d e Nisibe, homonyme exact de la Ne$ îfr, moins connue, de Pa¬ 
lestine iJosuéj. xv, 4^, telle qu’elle est relatée par Etienne de Byzance is. 
v.) citant des sources pkémeiemes : cl, «KXuy, yinft*™; 

CvfjXx; \ 

J'ajouterai encore, chemin faisant, une indication qui n est pas à dé¬ 
daigner. C’est 1 emploi du mot naçb f ou nacifr, sur un monument figuré 
hixuyarfce funéraire^ dont la forme caractéristique répond exactement 
à l'idée que l’on sçst toujours faite du cippe, et qui porte la légende : 
Çûtir au naeb f c’est-à*dire Image et cippt\ de Sa c dawam de M«dh- 
marim 


t, JJ^dprts Philon, U y «jouit J explication d'OuranÏMî !% ÿtpt frr t \Llbz^ 
■fctvhuiw fuvfl, >dÜ5t mrp-iyatmi evpsf.pv;. 1 :». c±i pierres ammblées, accumulé» 
peuvent eue, ft la rigueur, considérée* comme des Aeem fjjr&ftfJït, de veri tables 
wargmuik (d, P roter b», xxvt, S =Àtenruâ AtérrurU tic b Valgiu:, le pwtfpÿo/rj ci 
le fref/jÿa/ïj rahbkiqiiOi; ce dernier répond exactement A la description, du jW/tw-jj, 
formé de deux pierres verticales eu supportât* vume trois sème horiioutâ te). Nous aban¬ 
donnons à J.L B. Ee rapprochement qu r tl aéra peut-être tenté Je faire de Attrri 
Aâmxîtrü, Je «s Ip^ï* ou Eppaxxc, avec les formu-f sémitiques» Une Êolueidcoo: 
tout nu moins curieuse, est le rapport singulier et que je no me charge pas d'ex¬ 
pliquer, existant, d'une pan, entre ‘Epptfft et ip;*y;vsvr, imer- 

|Tètc, drd^ntflJT, cï, d r fiulre parf. entre la ndoe ragum et ses dérivés. réels ou ap¬ 
parents* »UP-g¥ffld = aCfrvui Mfrçuri^ ç| tiipcin - expliquer, traduire *. etc,,,. 
JViû fargçjcui, eic.^ et /dr^ÿdiüft^i = * truchement * et « drop™ an. 

Le pluriel dont Se Servent Utwniluémeiit Fhilon et Ourantos dans leurs tradition* 
du nom de Nïsibc. vise assurément une ferme plurielle Je renom. Forme qui s-'est 
CODSCffiej. a II*vers Faramiien, jusque dans l'arabe «ctUrl : ÀWirfpr + 

i. Ce monument B«béen t publié par M.Ih H Mûlk-r izwig nr ( 11&} t contient une 
suite de sujets figuré» du plus lmi| iiitér^!. dont fai propi-ïc unekKrpnfJsfiou à l'une 




diustoirr üt de LrrrÉnAToaE g^ 

Cefa dit, je poursuis, M. B, en vint donc à considérer «s neçib phé¬ 
niciens comme étant le symbole, la personnification même d'un 
dieu particulier appelé Mnlac-Baal ou Mala^Osir. Les idées des Sémi- 
tes, idées bien connues, sur l'essence matérielle de la divinité, et plus 
encore leurs pratiques que j'appelerai J idolâtres, — idées et pratiques 
communes d ailleurs à d'autres peuples, _ semblaient au premier abord 
ia^onser celte lacon de voir, Restait d déterminer l'individualité de ce 
M&lac-Baal dont lame avait pour corps la pierre elle même, à marquer 
sa place dans k mythologie phénicienne. Entraîné surtout par un dé¬ 
tail archéologique dont je reparlerai tout à 1 heure, M, B. se dérida à 
identifier Mâloc-Bdd avec ce dieu enfant, issu d'un couple divin, qui 
apparaît dans diverses théogonies sémitiques, et à l’apparenter plus ou 
moins immédiatement avec Adonis, Echmoun *, iolaos, etc, 
Aüjourdhui M. B, reprend toute la question a propos d'un sixième 

monument, qu'il n'avait pas songe à réunir à ce groupe, bien qu'il 
semblât s y rattacher par un lien naturel, la présence du mot Malac 
enyage dans une combinaison analogue, Malac-'Achtoret, ou Maïac- 
: st a ne Le monument, sur lequel nous aurons à revenir à la fin de 
cet article, c'est la seconde Inscription d'Oumtu e!-‘Awaiïiid p découverte 
par M. E. Renan sur la côte de Syrie, entre Tyr et Acre, 

, , B " 0E>rÈS s * tre peut-être, dans son premier mémoire, un peu trop 

exclusivement préoccupé, du mot par lequel débute la formule rebelle, 
fait porter celte fois, non sans quelque raison, l'effort principal 
de attaque philologique sur le second mot Malac , Jusque-là, il tenait 
pour probable, à 1 instar de ses devanciers, que ce mot était, avec une 
vocalisation un peu différente, le nom même du dieu Moloch. Au- 
jourdhm ü se demnnde si Malac ne serait pas tout simplement 
hébreu mattgc, ange, envoyé, messager, et s’il ne s'agirait pas, dans 
toutes les inscriptions oti appareil ce terme, de lange de Baal 
TF/T f OU dAitarté ' *** dc m^nie espèce que lange de Jéhovah, ou 


. cx rJ| c atton, dont on ne saurait se dissimuler la nature tou te con¬ 
jectura e, s été émise pour la première fois, il y a deux ou trois ans, 


l*tvi3Îr établi f ît - 1 “ 3 Untique. Ces tfij-ielicfj, serai, contins R (foi» 

tîaanc «i Er*" un ^ rairL: * 1 61 par d« M*s icosoltigiqun d'origine égjrp- 

mornlca™ ^ » qa«ne KgistfM rflpréseoumt le défunt, perlait pour i'auira 

dos de rhm Ilîfrdre '’ 1 * de loeomolicfl < à pied, 1 chevet idée grecque , à 

t ‘ r ÏSr U ^ apt4tlcn JoealE Je *** grecque , ei .□fiaMpM.rd.ÏÏtî 
s - 1 " 1 ^ nc P* r Uri ° VMcbc ou un ïAurtau ay jçatap. Cciic dtiraiÈrc scène m 

^ r 1 s?* -1-™ «a 

cho ou jElsureflü q |* mtruc allure V 

1- M, V «mUi, alors ra.ucher encore ta môme groupe de mcaumcnts, deux J«. 
mpuoMdn Cbypie commeofam eJow, formule, en effei, un peu 

solee jusqu a ce moment. iUi* depuis e»i venue rinseripiion de Bu*] Lebimon qui 


* 
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a f occasion d'une leçon de M. E„ Rman, pur Vaultur même Je ce » 
compte rendu. 

Je ne la donnai alors que pour ce qu elle vaut» pour une tentative, 
faite un peu en desespoir de cause, et dont la hardiesse était excusée par lé- 
Eat pour ainsi dire incurable du groupe de textes sur lequel nous avions à 
opérer; car le maître éminent qui voulut bien l'accueillir, Ja discuter ci 
Jasignalera des personnes compétences* considérait Je problème, eu dé¬ 
pit des diverses hypothèses jusque-là mises en avant, comme attendant 
toujours sa solution. 

Notre mot et le mot hébreu mah'ac, ange, se trouvaient séparés 

par une différence orlhographi que scnsibk.Cuctedifférence pouvait se jus¬ 
tifier par plusieurs faits qu'un Je mes premiers soins, naturellement, 
avait été de réunir. Un des plus frappants de ces kits était la variant 
d un passade de Jérémie uû le mot Mefeke^ pris dans le sens de reine 
(des deux), apparair précisément avec k même double orthographe 
qull sagîssait d'établir J P M B. aurait pu, a cette observation, en 
joindre quelques autres non moins sîgniJkatîvcs que j avais également 
signalées, et qui tendaient à prouver, sur le terrain phénicien même, la 
possibilité de la suppression de Vaieph radical \ 

De ce côté, les objections seraient donc assez faciles à lever. II en reste 
de plus graves dont il est moins aise d avoir raison; y y reviendrai 
après avoir exposé en quelques lignes le parti que M. lî. tire de cette 
explication pour soutenir, en J'y adaptant; sa théorie sur J a destination 
ut !a nature des monuments phéniciens controverses. 

M. B-, retenant de sa première thèse la conclusion, contestable, que le 
dieu Makc-Baal ne serait autre que 1 e dieu Echmoun et que ce dieu 
Echjttuun serait un jeune enfant; considérant de plus : i É que ce dieu 
serait représenté par la pierre même où ligure son nom; 2* que cette 
pierre /outrait dès lors le rôle d'un véritable Hermès ; 3 a que Je vocable 
màîeac voudrait dire mige ¥ envoyé, messager; 4‘ que td est le rôle de 
F Henné* grec messager des dieux ; en arrive à admettre que tous ces mo¬ 
numents sont des béiylcs du dieu enknt }\ Echmouu p surnommé ange 
de Baal, et équivalant a Hermès. 

Que, dune part, les hermès t et autres pierres sacrées des Grecs, ressem¬ 
bler! ï passablement aux bétjrtes et autres pierres sacrées des Sémites ; 
que, d'autre part, l ange de Jéhovah et d'Elohim, ou l'ange de Baal, — si 
Eaat avait décidément un ange — soit un collègue d Hermès* de 


i. Jêrârak» vu t 1 5 : MctHvi; au kiih - Mat’ikèL 

-■ Pmt uxempk . i- ftjrttagrophc üu moi rock, (êta, cap. sur Us monnaie* iTHerj 
(Roüh Aëtlçarih a* celle du nom de Matas* ( = ks meurtri» plié- 

nîdcanoi de Mtc ville dctii on s'accorde à expliquer le nom F *r ATlVj^ 
—M&l'àkA Ddidna. Je fuis d’aï Heurs de* réserves sur La réiJiié de celle‘dernière 

étymologie* Henurque* que Md’akaL * œuvre n ot écrit avec Vuicph sur La &iùl* de 
Bjfbkkh 


r 





ïj'histoike kt ue i-rmïn_sTOnî{ S-, 

J ïyyisÀisç AsÆç, tel a ne surprendra personne ce ce n'est pas la première 
lois que ccs rapprochements ont etc faits. 

Ce quit faudrait démontrer, c'est la réalité du lien général i l'aide 
duquel sont rattachées entre clics ces diverses propositions. Par 
exemple, il résulte de cet ensemble de déductions que Je dieu 
phénicien Echmoun correspondrait à Hermès. le ne dis pas 
qu oji ne rencontrera pus quelque jour un document explicite où 
Hei mes correspondra à Echmoun, car ks assimila lions entre dieux 
gre^s eï phéniciens ont pu varier suivant les temps et les lieux» niais jüs- 
qua présent tous les renseignements que nous possédons contredisent 
identification finale à îaqodlo M. B. aboutit. l>our Philon de Byblos, 
et ici son dire est confirmé par l'épigraphic \ Echmoun n'est pas Mercure* 
■liais Esculape, 

De plus, l'attribution de ces cippes j'entends les cinq premiers! h 
Echmoun est gratuite, et il vaudrait peut-être mieux que M R, eût tort 
sur ce second point pour avoir moins difficilement raison sur Je précè¬ 
dent. M. B. est parti à La lois de cette Idée qu'Echrnoun est un dieu en 
lant, — ce qui, entre parenthèses, n'est qu'une hypothèse, — et de cette 
Observation qu un des cippcs offre le sujet figure suivant : un person¬ 
nage debout T de face, imberbe, vêtu d'une tunique tabire, b main droite 
levée* soutenant du bras gauche contre sa poitrine un tout petit enfant 
êinmaiJbïré, un véritable pompon, paiement de face. 

M. B. a reconnu dans cette figuri ne la déesse Tanit invoquée ainsi que 
BtoUHflmmon dans le tettearferent t et dans L'enfant, le fils divin qu il 
lui attribue, Majac-Buaï ou Echmoun ; il doit voir, de plus, aujourd'hui 
dans cet cillant, en bien bas+âgc r lange de Baal* de sorte que le Malac- 
B-iai serait représenté à la fois par la totaEité même du cîppe et par un 
détail de l image qui y est sculptée. 

Les premiers éditeurs de ce monument le tenaient tout uniment pour 
un cippe votif élevé en commémoration de h naissance d un enfant 
représenté dans les bras de sa mère. Cette façon de voir* assez terre û 
ferre* m a toujours semblé, au moins dans sa première partie, pour des 
raisons archéologiques qu il serait trop long d exposer ici. ce que je 
me réserve de développer ailleurs* beaucoup moins éloignée de la 
vente que Interprétation exclusivement mythologique de M. B * in- 
lerpreîaîion qui a éié probablement Je pivot principal de fouie sa théorie* 
i on sentiment esE que Jcs cippes en question .sont des cippes 
purs et simples, au même titre que les centaines d autres sortis des ruines 


/ fa ic h piton trilingue, lu une, grecque, phénicienne» de Sardaigne où Echmetn- 
C '.. £ . ~ Afcrrç et AeaÂiibnsî Sans compter du'll v n un 

3" d ÏV£î. ftl *?'“ * rieo,t4 U F l "«^'i’K™b phéniiitfi. e'«i « m „. 

•ieun irntrip^qn*^ re ' f6UV,! diln * le n(sm «^^-^bonathon* e| Jam ? f a . 


sÎËurfl^imeriptfans 
a, 2oo“ de Carthage* 

X Fia* KQdcment contre son épig[i*i rc . 
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de Carthage. Ils leur ressemblent tout à fait par l'aspect, b forme t 
générale. L'ornementation eic. T par leur destina lion, leur rôle matériel 
qui consiste uniquement h recevoir et à garder un témoignage écrit Je 
reconnaissance envers les dieu* pour service rendu, à enregistrer r of¬ 
frande qui leur est faite. Bref, tous ces cippes devaient être appelés en 
phénicien des necib r par opposition peut-être ans maecebot 1 qui sont 
les ci ppes funéraires. 

Les formules de toutes ces stèles sont, en général» extrêmement Saconi* 
ques i Au dieu... à la déesse.-.vceufait par un tel. ..parce qu'il, ou elle In 
exaucé, béni p etc... Oh? Quand ? Comment? Pourquoi? Nous n on savons 
jamais ou presque jamais rien. Cési affaire entre la divinité elle dêvot- 
üs se comprenaient à demi mot et semblaient ne pas aï mer mettre de tiers 
dans leur. s confidences, S 5 sur le? monuments exemptîonnds qui noqs, 
occupent le mot nccib est exprimé, tandis qu'il est sous-entendu sur 
les autres, c'est qu'il est suivi d J un qualificatif spécial qui le force de pas¬ 
ser de l état latent h l étal patent : neçib de ou du Maine (de) Baaï 5 , 

Ce qualificatif quelle qu'en soit ia signification ciacie, ne vise nulle- 
menr, à mon ^ns T b nature même du monument, nature qui ne diffère 
pas sensiblement de celle des autres dppes votifs* mats il fait allusion 
A une circonstance particulière dans laquelle le voeu a été fait, circons¬ 
tance qui donne au eîppe un caractère défini . Cest de ce côté, je crois* 
qu'il convient de chercher le mot de l'énigme. 

Je n ai ni k temps ni la place, ni les moyens nécessaires pour aborder 
aujourd'hui cette question ardue. Je me bornerai A quelques indications 
sommaires. Raisonnons d'abord dans l'hypothèse que la formule à résou¬ 
dre voudrait dire cipyc de range de Baal. IJ est parmi-. d’imaginer que 
l'auteur du vmu + du charhicrion ê avait à remercier la divinité d'une 
intervention dans ses affaires, intervention efficace et rcclle qu’il attri¬ 
buait, suivant ridée antique* A l'intermédiaire ordinaire entre la divinité 
et l'homme : l'ange. Il serait téméraire de prétendre deviner l obiet 
même et k mode de cette intervention , al tendu que Ju besogne de lange, 
dans tous les systèmes religieux qui emploient ses services,, est des plus va¬ 
riée?, 13 ne faut pas perdre de vue cependant qu'une des missions princi¬ 
pales de ce factotum surnaturel, c’est L'apparition nocturne dans le n ve. 

Las songes sont des messagers de la di vinité. La doctrine homérique est ici 
en parfait accord avec les données bibliques; Ton voudra bien me faire 
grâce Je la démonstration. Nos « ci ppes d'ange de Baal :■> (zz stèles 
angéliques ), si Pon adopte cette traduction sujette I caution, auraient* 
ils quelque chose A voir avec ces songes envoyés par les dieux et qui sont 
plus d'une fois expressément mentionnés dans des dédicacer grecques? 


i. Le mat Uérîvç de h même racine que iteçïÆ, 

s. On peut compter h qualification donnée quelquefois de» sïÈlca funéraires : 
Maççebet sek&- pour Zekt'rh stèle de souvenir* dent fa véritable ir^duçtînn esi 
It^fLï. Mw r pÆïev. 


p 




p'mrrûiitft m or ttrténiïüai oi 

L'hypothèse est plausible, ma b et n'est qu'une hypothèse et à sa 
fragilité propre elle joint celte de l explication conjecturale du mot maiac 
par ange, 

il est une autre supposition plus spécieuse et plus simple» qui pour¬ 
rait d ailleurs à la rigueur se concilier dans une certaine mesure nvec la 
précédente^ mais que, pour plus de brièveté Je considérerai comme indé* 
pendante 1 . 

Elle consisterait à accepter, sans autre forme dû procès, Maine comme 
le nom du dieu Molodi fc associé à celui de Eaal dans une de ces combi¬ 
naisons binaires dont plusieurs sont invoquées par M. B, lui-meme - 
EckmQun-M&Iqârth , Eehmawi-Acktûret, Çtd-Tanit, Çïd-Aîelqart 3 , et 
a u Eres que l'avenir pourra nous taire connaître. Ce serait le Moloch classi¬ 
fie, Je Saturne auquel â Jérusalem comme à Garti age > on offrait les en* 
fants en sacrifice. La Bible nous montre justement, dans un passée bien 
remarquable, MqIqc h et Baal t ou plus esactement le Mdjxh et le Bail, 
de compte à demi dans cette cérémonie l « Ils ont construit les sanctuai¬ 
res du B$al, dans la vallée d'Hirniom. pour faire * passer » leurs fils et 
leurs filles au pour le Moîach h » Or, que voyons nous sur l un de nos 
cippes * présentant la définition dédicatoirc de Müloch-Baisl ? Un petit 
enfant au bras d une figurine faisant de la main droite un geste sacré L 


u En effet, L'explication de Maîac par jt teteac, ange, a. une portée beaucoup plut 
Ccmailivrable qu'on ne pourrait le penser île premier abord, et c'est une Je* niions 
qui m'ont toujours fait différer saisir te public à-ivadide celle question ; il y 
auraEi pciii-étre lieu, en cffci t tr'examtnçr si le ^ÎQh'i biblique lut-même,, lioui 1 es¬ 
sence n'a j ^tti ni & -if 1 -lz bien ^ li i rc r ne nous eîichcraii pas-. dïins nombre de cax p le vul¬ 
gaire mjUac, Lange 

On pourrait ci 1er enenre ic^àr-À r fHüd^ de la iïôle de M™ t Çidtm-Boal, icL 
Çid-Mdqari\ AtcrgMh. ,ltfibùJtiY*rhiïol § collé;-. i«4u Maïak bel pxïmyrémem etc. 
Ces assoeiallons binaires, de Jiviniuis de même sexe, ou de sexe différent, loin à cire 
une exception dans les mythologie* sémitiques, tunH’lcfiUvoif été la rcgle^ En ce qui 
concerne Ëckmoitn-ÀdtiGrc^ M. B. auraiE pu, pour soutenir thuie.^e rapprocher, 
terme à terme. Je cl J ’- «ènie Eekmmn'Metqart w de 

Je lui signalerai encore tpjiAfrifrrç, et r Epp£vsti^{ç* Il y auraii beau¬ 

coup h. dire sur cette dernière sdrie de tociMci divins; l r éld ruent Ipjttjç y |ûüc 
probable ment des rdles différents, ianidi myiholcgiqucii,, taniât purement plastiques 
(forme de la statue . 

3. Jérémie, xxxu, 3o « CL S** Xrçïb mûlae-Baat aux famof fraè-Bodï tré¬ 
mie xix, 5) où s'opérait 1 r oblatîon des cri fa h n et à la ht ûîççebat d Achab 
f|E Rois, 113 p t\ 

4 . Celui de Canhage, n 1 aoo- 

5. Ce ne figurine représentc-t-clic une personne divine ou humaine: 1-e gesle ap¬ 
partient aussi bien aux dieux qui reçoivent l'nfframie qu'aux fidefes qui la font. Que 
ce soit Tinît, comme la pense M. B., que ce soit une simple mortelle, notre explica¬ 
tion s'accommode dca deux hypothèses. M. B. rapproche avec raison,, un fragment 
de si£k punique, malheureusement rans inscription, aur lequel on retrouve, au mime 
endroit, dans le tympan triangulaire^ une figurine tout fl fait Semblable, ayant la 
même: «altitude et le mJme geste, cE Eçnint eonEr^ son füiti n On plus Un Cn/hrlf, mdj 
Une A i'i r. J a reconnais encore une image Je même espèce sur un autre fragment de 
stèle punique conservé au Louvre (saut numéro) dans i'icmbpiiure d'une dm fenfl- 


* 
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D autre purt, [a dédicace d'Oumm et 'Awâmîd faite au Maleac iTAs- 
farté ou à Moloch-Astdrté t comme on voudra, est empressé ment motivée; 
ai benê f pour ou au sujet de sonJUs f L-ï? tsS u:sü. Le dppe coogédère 
d'Adrumètc semble avoir, comme celui de Carthage h été surmonté d - un 
sujet figuré qui a malheureusement disparu et qui contenait petit-cire 
une scène analogue, ce qui aurait été tout â faÎE démonstratif, 

L oblation dos enfants au Mo toc h pouvait consiste^ et semble avoir 
consisté, selon les cas, en sacrifices ou réels ou simulés l El n'est pas im¬ 
possible que nos monuments rentrent dans cette dernière catégorie, et 
que ce soit justement l'habitude, asse^ répandue, espérons-]^ de substi¬ 
tuer aux petites vîctîmes en chair et en os celte fiction écrite ou ce simu¬ 
lacre figuré sur la pierre cette * stâte saturnienne - qui ait donné 
naissance â la légende bizarre de Saturne dévorant ses et} ta ms *et 
de Rhéa lui faisant avaler une pierre â la place du dernier-né Jupi ter. 
Or. il se trouve précisément que cette pierre est traitée par la légende 
comme un bêtyle ou un Abhadîr, Nous serions ainsi ïamçnésde la 
façon la plus curieuse * par le détour d’une méprise populaire, a la Théo¬ 
rie de M. B. qui reposerait dès lors sur une équivoque du même genre- 
En un mot, Implication de la locution Neçib-Malac-Raul relève plu¬ 
tôt du rituel que de la mythologie, U paraît plus naturel de l'entendre 
non pas 1 dppe imagé? même de Mülûc-Büdl, mais : dppe dj-nnü rap¬ 
port au Malüe Bûj!, 

Les stèles où est gravée celle formule sonl, si J on veut, dés * pierres 
sacrées », mais dans ki même mesure que tous les autres tituii 
religieux phéniciens. Si Fors EÎent absolu mu ut u prêter à toute cette caté¬ 
gorie de pierres parlantes une individualité quelconque, si Fou ne se 
contente pas de les envisager comme des espèces de tiers témoignant de 


Eres de U saltu phénicienne Cl chypriote du rez-de-chaussée. Je vois dans la Jïcitr, 
occupant Ëïcaetecncnt Ea place de l'enfant, le symbole H «ni connu du la fécondation. 
Je m e eqntcntcrti de rappeler te rôle pouf flînii dire* physiologique de Tempe 
jflnonciaieu-c dans la f&onc-ition des femmes. pertlculiPrennent des femmes 
stérile*, t_a conçepEiûn, l^vülîilian mystérieuse de la chair prenant fftrmc e! vk" 
m sein de I «. clulr, était attribuée à une intervention directe de la divinité. 
L'obrenlion des enfants était, l; 1 e.= t ‘.ncore itljùunl'hul en Orient, Tuti des voeux les 
plus fréquemment adressés □ fa divinité. 

Si J;s ttguiinv est recHemenl Timage de Tanlt r ou de telle autre déesse que 3 p On 
voudra, dans sois rôle de mère ou de vierge fcfûitdt^ le fait même qu'on a choisi 
ce rôle Indique âüflMHCIvmCfil Tordre d'idées auquel appartiennent nos eippc», et les 
circonaHrtCci particulières qui en ont amené l'érection. 

t. Cf. Tobiaiion des premiers n és à Jéhovah; le sacrifice d'I&aar, etc. Voyez aussi 
mes remarques sur les ofrtei.ï païens et chrétiens dans un article précédent. JU-em - 
critique, tS^g* n* 56 + p. 179. 

-Z, Les mots Molek-RdaE en Hat construit ^vcc Ncçîb jouent le rôle d’un valable 
adjectif t conformé Rient aux habitudes des langues sémitiques qui aîmcnï sj remplacer 
l'adjectif par le substantif au génitiL les rendrait peut être exactement :*Xt^Xiç 

Kss'dtf Ou Kp-M'.ï.ïj. Le Mu tek de BaaLce serait le Molçit j>ère de LtaaL Krcmos père 
de Z eus* 



o HisTOinK et pe eïtti^batüri-: g 3 

l'accompli «mentd un devoir religieux, j estîme qui! serair pim logique 
# de les considérer comme symbolisant la personne du mortel et non celle 
de la divinité, h personne qui parle, ou dont on parle, et non point celle 
à qui l'on parle, pour dire comme Ja grammaire. Quand la pierre est 
dieu, die se tait — et alors sa forme ■ — ou sa nature T — parle assez 
hauti ou bien, si elle rompt ce silence éloquent, c'est pour dire sans 
ambages : Jé mis dieu a * 

Conformément à sa thèse générale, M. B* traduit ainsi la deuxième 
inscription d’Oumm e| Awâtnïd ; à fange d'Ast&rtê* dieu Terme, vœu 
fait par Abdesmunpoitr son fis. Ici je m'écarterai de plus en plusdeTo- 
pinton de M. B. La forme même du monument, tel du moins qu’il 
nous est parvenu, me paraît répugner à cette traduction K Je propose de 
rendre les mots interprétés par « dieu terme », El Hammon, mots de¬ 
meurés ] dSqu’à ce four, il faut le dire, une véritable a ux mterpretum, 
par : divinité de Hammon* C est-ü-dire divinité topique de H a m mon* 
Hammofi (Josué tlix 28) ne serait autre chose que la ville achérite ou 
naphtalite que tout s'accorde h nous faire placer en cet endroit, sinon 
â Oumm «L Awâmîd ruémc T du moins ù peu de disTancc sur les bords 


i, Brille, géométrique au même plastique-Il sérail facile, maïs trop l&ng, de mon¬ 
trer que rien dans la forme des cïppeS étudiés par M- B, ne répond à l h c£aE flljffuléu- 
qut blé fi connu des pierres sacrées proprement dues, betylcs, ïï&nïm&ninr t tibbadir 
et tutti quanti. SL L'on veut un double exemple de véritables pierres «crées, phéni¬ 
ciennes, ou tout au moins Admises par te culte phénicien, je citerai deux mtmütrtcmi 
dont ta Véritable nature R été jusqu'il C« jour méconnue. Cest ce qu'on «ppd-le les 
deux e&ndêtekrm <!t) du M*lte- P ! p un d'eux existe en original au Musée dy Louvre. Ce 
sont deux cOnes de marbre, arrondis par en bis et posés sur deux bases 
qui contiennent, en double expédition, line même dédicace grecque et pftentienne 
RU Melqari tyrien. Les deux font la paire. On peut COtti p,1 Fer ^ pour ta forme, 1 * pierre 
sacrée ^Artémis du Vatican [Gerhard, A ni- Btfdwerke, pl celle de U 

fresque de ia maison de LIvîé (dlmm/t’l du l'/iJf. 187^ P' -to» pl- c!£,»î 

et pour le dualisme, les deux stèles des temples d'Hercule 1 yiien, les deux colonnes 
d'Héraclès, les deux sEeks d p Olil 4 os F les deux phallus d’Hkrapolis, Ils deux colonnes 
du temple de Jérusalem Votîn et J 5 ujï p etc-.. 

Je dois ajouter que M. Renan serait teniu de retrouver ce dualisme dans les deux 
ntçibx de Malte, fun de Matuc-Barf. f autre de Maîae-Oëir ou Ass*' CeLtc 
association^ si elle écaü établie,. ne rappelLernî belle pas celte que la Bible signale en¬ 
tre les UnaJim et les Aeherîm Ÿ 
i, Météorique, ou réputée telle. 

3 . Üf-, par éxempîe* le Tipxatt sï^t du gafcl dieu d'Antibes, dans la Jï*&c nation Je 
M. Heu&s)' -La pierre sacrée d'Antîpolis, *\fém. Sül\ M*ïf, des ^ 4 sf, dfr f”r Jt 1874 , dont 
l'ingénieuse et très solide démon si ration n É a peut-être pas été sans influence sur le 
premier essai de M. Berger. 

4, Si cette inscription se rapportait réellement à un hammJ* f il faudrait admettre 
qüê ev ALfnntMrt a disparu et reposail jUr le bloc qui porte l’inscrîpEson. Si CC mot 
diiCUte n'dtail pas neEEûiuent séparé des mots SU K «OIS par k coupe évidemment in¬ 
tentionnelle de la ligne, on pourrai! encore se demander s'il ne faut pas i 1 * 3 4 isoler de 
et comptjndn; hammmt ^u p j vint*. Je rappellerai à lc propus tin exemple nublié de 
dédicace de Jumiinuf, c'est rtiucriptien palmyrèmennc, dite Oxoniensis I, où Ton voit 
un AdPrirttdit et un au ld ode rts au soleil. 


* 
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du wady HamoÛt \ non loin de La source du même nom. Nous serions 
ainsi, du même coup, délivrés d'une grosse difficulté d'interprétation et 
enrichis d'un témoignage capital pour 1 a connaissance géographique de 
la Pales tinë. 

Ch < CLERMOST-GArtNËuMJ- 


l6i i- OeujL’ft (rilnl1c«rnn(tB^ Prdmicfc lüttre à Ammét. Telle gret àcçpm- 
pagné d’une introduclkn^ d + une annotation cri cique et de notes en français, par 
Hr Wql. Paril, Eiachctïc t 1878, c vol. in-tâ de 53 p. 

— z, Dcoÿi ü'tjfciir-TTicis**. Première lettre a Am mec sur JJcmofEhènc ce Am- 
tOtç T Texte grec avec une introduction ç| des notes cri tiques, historiques et iitte- 
miftü, par Armand G ait*. P.iris, Kugùaie BelLn, 1879. 1 vol, inti Je 3 ri pages, 

— 3. 4*llnUf , m i nn»»('« Première lettre à Ammûtus sur DeEçostîièiura 

Arîituie. Edition classique accompagnée Je notes et remarques et précédée d’une 
introduction historique ot liltéraire, par S. Bed^acl Paris, Ûdilain, 1^ f voî. 
ïh-J i Je ïU-ïh pages. 

La désignation récente de la * Première lettre de Denys d'Halkarnasse 
à Âmmée n comme texte d uplication A l'examen du baccalauréat ês 
lettres* a fait naître subitement un certain nombre d'éditions de ce mor¬ 
ceau qu'on n'avait pas été habitué jusqu'à et joue- à considérer comme 
classique. Nous ne connaissons pas l'édition qu'a donnée M. Legouèz. 
Voici, au sujet de trois autres, citées en tête de cet article, quelques 
observations sur lesquelles nous appelons l'intention des professeurs qui 
ont à expliquer la Première lettre à Âmmée à leurs élèves. 

La première qualité à exiger de toute édition* mais surtout d'une 
édition destinée b des écoliers* c'est que le texte soit aussi pur que possi¬ 
ble, Nous ne parlons pas seulement ici des fautes d'impression qu'il faut 
soigneusement éviter *, mais d'erreurs plus invétérées. Voici ce que 
nous vouions dire. Depuis Je jour oü Ils sortirent des mains de leurs 
auteurs jusqu’à l'emploi de l'imprimerie. I« textes classiques, pour 
parvenir jusqu'à nous, se reproduisirent et se perpétuèrent par le 
moyen de copies manuscrites successives, dans lesquelles, au fur et à 
mesure qu'on descendait le cours des âges, les fautes et les lacunes se 
multipliaient de plus en plus. Que firent, à la Renaissance, les premiers 
éditeurs des auteurs grecs? Ils livrèrent tels quels à l'impression 1 k 
manuscrits conservés dans les bibliothèques, choisissant ceux dont récri¬ 
ture était le plus familière aux compositeurs et qu eux-mêmes Usaient le 


1. Hanwûl coErespond d'après des règles phonétiques, bien con¬ 

nues, au /fslTTirnon hébreu. La divinité lOpîqlle Je IkmmQtl, le génius r le ïxî[£LOV 
Cmjîftflc?) local, qui m dissimule peut-être encore aujourd'hui dans quelque 
iidmüu! r devait éiendre son pouvoir dans un rayon plus que suffisant pour que Le 
îone de protection englobât Ou mm eU*AwiiHïd. 

î. Il y a de& faut» d'impression, comme pour çûtüXiuç page ai, der¬ 

nière ligne) dans î'édiiion de AL Caste. 
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plus volontiers, c'tetà dire des manuscrits copiés de leur temps, et de 
toute cette longue série dé transcriptions successives dont nous par bons 
tout il l'heure, les plus dégénérées de la pureté originelle. C craie naturel* 
IL ne faut pas que f esprit scientifique et méthodique qui caractérise 
notre époque nous fasse illusion- U y a cent ans, qui préférait une 
édition ancienne de Molière ou de Montaigne à L'édition la plus récem¬ 
ment parue, si cette dernière était nettement et joliment imprimée ? 
Ainsi en fut-il des Aides et des autres premiers éditeurs de nos classi¬ 
ques- S'ils se donnèrent quelquefois la peine de rechercher d’autres ma¬ 
nuscrits que les premiers qui leur tombaient sous La main* estait dans 
l'espoir d en rencontrer de plus complets et qui continssent quelques 
pa^es ou quelques livres de plus. Mail de vulgaires variantes, quelques 
■ mots de plus ou de moins par d par Là, no les inquiétaient* au fond, 
que médiocrement. Il agissait alors de faire revivre dans ses grandes ln 
gnes la pensée et la science antiques, oubliées en Occident. On se propose 
surtout, de nos jours, de restituer, autant que cela est faisable, l oeuvre des 
anciens dans sa forme native et avec ses nuances les plus délicates. Il 
suffit plus de savoir en gros ce que disait Platon, en le Usant dans 110 
texte qu'on comprend â moitié et dont on devine \ autre moitié, on 
veut se rendre compte de chaque phrase et de chaque mot. Les bons 
auteurs grecs pensent simplement et s'expriment de mème^ ils sont 
pleins de bon sens- 11 nkst pas d'exercice plus sain ni plus propre à 
former le jugement que la lecture attentive de ces maitres ; mais, à une 
condition, cest que la lecture sera faite dans une édition lisible, où 
La pensée se développe sans ces fautes de copies qui font des sens absur¬ 
des, ridicules ou bizarres, ou même qui ne font pas de sens du tout- 
Voilà pourquoi II ne faut pas que nos éditions de classes soient la réim¬ 
pression pure et simple d une Aldine* ou d’une édition qui fut estimée 
on l'an iboo. Depuis la Renaissance, Les savants se sont mis à lûke l in¬ 
ventât fc des ressources que renferment les bibliothèques. A côté des 
manuscrits datant de la Renaissance meme ou des temps qui J ont im¬ 
médiatement précédée, on a découvert maint parchemin respectable par 
son antiquité et qui nous présente de tel ou tel auteur un texte beau¬ 
coup moins éloigné de l'authenticité que celui des éditions priuccpS. 
Les philologues du xtx* siècle ont commencé et continuent chaque jour 
avec le plus grand zèle a tirer un excellent parti de cet examen des an¬ 
ciens manuscrits. Non-seulement ils y ont retrouvé souvent la vraie 
leçon de l'auteur écrite cm toutes lettres: mab ils y ont appris com¬ 
ment et dans quelles conditions les textes s'altéraient : et la connaissance 
précise des lois de cette altération leur a suggéré des principes certains 
de correction. Les cor récrions qu'introduisent de leur propre fonds les phi¬ 
lologues dans les textes classiques, sont ce qu'on appelle couramment des 
conjectures. II y en a de mauvaises, faîtes sans méthode et [au mépris 
d es principes- Les conjectures méthodiques et fondées sur les règles éta¬ 
blies de la critique verbale contiennent une part si faible d "arbitra ire* 
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que le moi conjecture qui leur esi appliqué abuse vraiment le lec¬ 
teur sur leur nature. Les bonnes conjectures* en somme, ont une va¬ 
leur à bien peu de chose près égale au* bonnes variantes des ma¬ 
nuscrits. 

Après ce$ considéra lion s., si Ton en vient à se demander quels sont 
les premiers devoirs d un éditeur qui prépare une édition pour de jeunes 
élûves K îl esi évident que* loin de se contenter de reproduire le texte de 
n importe quelle vieille édition imprimée d'après n'importe quel mau¬ 
vais manuscrit récent, il doit d’abord s'entourer des éditions les plus 
nouvelles et munies d un apparat critique renfermant les leçons des 
bons manuscrits ainsi que tes conjectures des philologues, afin de cons¬ 
tituer 3 e texte Je moins fautif qu îl soit possible à l aide de ccs élé¬ 
ments déjà réunis par ses devanciers. En second lieu, il doit tâcher, prt^ • 
parte vîriU t d effacer T par de bonnes conjectures qu'il proposera tes 
fautes qui ont déjoué jusque-là la sagacité des critiques. Enfin , s’il 
reste, malgré tout t des loci desperati, des passages radicalement viciés 
et dont le redressement défie tous les efforts, il parait de [ouïe nécessité 
de mettre là une note pour prévenir et Je professeur et l’élève que Ten¬ 
drait est inintelligible, V oyons dans quelle mesure cette triple condition a 
été remplie dans chacune des trois éditions de la première Lettre 4 Ani¬ 
mée qui nous ont amené 4 faire cette exposition de principes. Sans 
doute Dcnys n est pas un classique dans le vrai sens du mot (cf. la 
***** du 30 novembre iBjS, p. ^48-9); mais il n'en est pas 

moins de rigueur* puisqu’on Je met entre les mains des jeunes gens, d m 
préparer des éditions convenables et donc le texte ne soit pas une série 
d’énigmes insolubles,. 

Ccïic Lettre fl avait été publiée encore que diaprés de mauvaises copies 
pleines de lacunes et d‘crreurs de tout genre, lorsque Gros, en 1826, donna 
la collation de quatre manuscrits de Paris qui appartenaient a une fa- 
mi Ele d une valeur bien supérieure* Puis, sans connaître tetravail de Gros, 

M* Herwerden se servit pour L'édition qui! publia i Groninguc, il y a - 
quelque quinze ans, d’un manuscrit de la bibliothèque Ambrosicnne de 
Milan, qui se trouve être également de la bonne famille et même un peu 
supérieur au* manuscrits parisiens. Herwerden présenta en même temps 
un certain nombre de bonnes conjectures. 

MM. Gasté et Bernage ignorent lëaistence de l'ëditîon Hcnverden, 
et n ont pas ose ou n’ont pas su se servir des col la tïn ns de Gros. Leur 
teste est encore cette triste vujgate des éditeurs de 1774 et de i % i * 

- Pendant la correction des épreuves, > dit M. G-, « nous avons reçu 
assez a temps les éditions classiques de MM. VVeil, Bernage et Legoudz 
pour en tirer plus d’un utile renseignement. Suum cuiqite. » Nous savons 
bten qu'il a emprunte à M. Wdl, p. IV, 5, lë«d lente conjecture 
Jf*M» (poUr Ad>» qui n’avait pas de sens); mais M . G, a dédaigné 
bien d autres rectifications, d une évidence égale, que l’édition de M.Wcil 
lui présentait en même temps. Oc deux choses lune, on il sait mal dis* 
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tïnsuer une bonne leçon d'une mauvaise, ou c'esr donc qu f il considérerait 
comme un point dlmporCancc secondaire de donner aux élèves un teste 
qui se laisse expliquer. La seconde proposition est peu croyable en soi. De 
plus, Denys. après avoir tcrminêee qui, dans noiredï vision moderne, forme 
Je chapitre ïin, par une citation du HL livre de la Rhétoriqued' Aristote, 
commence le chapitre suivant en ces termes : Ovtwil \xh Sij ï-k^ «irtç s 
fcsSHwwit \^xi esv ’Olyvhaxfcv -siqisv 0 - a^î 

zt/rxz* eSrç; Si Que lit-on dans l'ancienne vùJgate Obmn V est 
coupe en deux morceaux : i & qui est indûment rattaché à la lin 

du chapitre vm, comme si ce mot faisait partie du texte d , Arislote 1 et 
2 .* tj qui est devenu, par itacismc* El : ce si placé en tête de la première 
phrase du chapitre ix, en fait une phrase conditionnelle suspendue en 
J yir et t [ b quoi rien ne vient répondre dans la suite. Cette leçon de la 
vutgate, quoique erronée, a été adoptée! conformément ù leurs habitu¬ 
des! par MM, Gasté et Bornage. Vainement Reiskc {dont I édition cst t à 
ce qu assure M. G., l une de celte* qui lui ont le plus servi pour établir 
son texte) avait K il y a cenr ans, déjà restitué Oj-rutfL M, G, retrouve 
cette bonne leçon introduite dans 3e texte de M. W cril, et, fout en gar¬ 
dant son inadmissible vulgate, ajoute au bas de la page cette note éton¬ 
nante : « On peut, comme Ta fait M.Weil, reporter en tète du chapitre it 
ïe mot qui ne se trouve pas dans le texte cl Aristote, et lïre^ comme 
lui ; Û&twïV piv ïi r i On peut : M + G. s’imagine donc avoir le droit de 
ne Se vouloir pas. Üü a-t-il pris qu'on pouvait changer Je texte d’Aristote 
et celui de Denys? Il faut pourtant bien quil se dise que, lorsqu'on a la 
chance de tenir là bonne leçon, ors ne peut pas à volonté 1 accepter ou ne 
pas l'accepter. Notons, en outre, que NL G., pas plus du teste que M. Fj-* 
ne s'est mis en peine d'expliquer au lecteur cette: phrase qui commence 
par si et qui ne hnii pas, Soit dit une fois pour toutes, il n y a généra¬ 
lement pas de notes, dans ces dent petits livres, aux endroits qui nesrmi 
pas intelligibles, Qu élèves et maîtres *e cassent la Tète pour trouver tin 
sens à des mots qui ne se construisent pas, cela n est pîts l a ri aire des 
éditeurs. 

Bien que M + G r Ji'ïc avoir largement profité des variantes de Gros, il ne 
nous pcir.iîi pas en avoir tait le meilleur usage possible, M- Bornage non 
plus. Pour ii en citer qu'un exemple, ils n’ont osé ni i'un ni 1 Autre in¬ 
troduire dans leur texte les mots que ÿ dans 3a phrase suivante, nous im¬ 
primons en caractères espacés ■ ces mots sont donnés partes quatre mss. 
de Gros, et ils sont indispensables : 

^■ïiîfsî Bi1 “firfîvJTs; t;û -fzi'K'i ?,ï r J’ ;v ss-rr^dlov :v; Ht.jïî ‘ 
spisrôitç îï -spt àlîtM^q sî -7}ï 'PàlttJ l- Xw^T/jïrp iiyvm t 
TT'ïîtü. rfix\ zi irpi:: t;v t -ir.z'iït a^sitaptiiv, s 

îOiviTÎ ssh£^si ht T^i Bcÿï sTiçivs-j liviJ t[v-:; ^ txv t 
-pr^Sïiwv ap. 9 o"uv 

' L'édition de M,. B., est du moins sans prétention* elle, si elle n'e*t pas 
ïrè$ bonne, M_ G. promet des Nütes critiques, et tient parole. A un eer- 
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tain endroit où le «ns exige ct où ions les éditeurs (avec des mss.,si nous 
ne nous trompons) donnent Tarçusji&stç, quel intérêt peuvent trouver des 
* .5* “ “PPfcndrc que quatre mss. offrent la mauvaise variante yiyapivot; ? 
\oilâ ce que sont 3e plus souvent ces notes critiques; ou bien ce sont des 
conjectures des plus contestables. Il y a au fond de'ceci un vice de mé¬ 
thode. Faites pour les élèves une édition critique, c’est-à-dire dont le 
texte soit le résultat d'une sévère recension critique dont vous garderez les 
considérant et les pièces justificatives par devers vous; mais épargne j> 

. r les notes critiques, c’est-à-dire ï’énumératlon des mauvaises va¬ 
riantes que vous avez rejetées, ainsi que les raisons qui vous les ont fait 
réprou ver *, 

L édition de M. W. est un modèle du genre. Sans nous arrêter à l’in* 
trod 11 et ion qui est un chapitre d'histoirelittéraired'unegrande exactitude, 
mais, de plus, finement pensé, élégamment écrit », constatons que leJi- 
teur a tiré un très bon parti des travaux de Gros et d’Herwerdsn, et 
qu il a résolu un nombre considérable de difficultés du texte par des cbn- 1 
peciures heureuses. Quelques-uns des essais de restitution de M. Wdl ne 
sont pas à considérer comme définitifs, et d’autres critiques pourront cher- 
cher des solutions differentes * : toujours cst il qu’au point de vue, auquel 
nous nous sommes placé,, dans cet article, c’est un immense avantage de 
pouvoir mettre en les mains des élèves un texte qui soit explicable et 


'Jf* l £Jil,c "' «dwungtie de Mil» qui «ont le plus Tiptndutt pBr U n «nain 
,eï ° f nï nau ™ l! «- >1 «s™ bon * î« signaler dans un «vis préliminaire 
■*? qvt prvtom »sachent à quel s' en tenir 4Uând iu reneom refont in ' 
étions. C«i «aecKePcme coutume dont ,M. VVcîl adonné r«cm P te dans ] H 
ptutes dlstians ln-t<5 ^eli^lfccrton H^hciïc, lhS 

^ m r M Tncir flniJnidDutêa '- 

J-2Z ^ M - Wdl présente un nW »** p0ur lcl phifotwllrt 

'r ï; T T ac r nn ' pM ,w d ^« r - « ™«,« Jc 

rcM “ rir ‘™ u1[ "ném e nt d’une part à Gros J de |>wlre ft 
ttcm-crrlen (qui n a pas eu connaissance de l'édition et des odlaifons d e Gros- N 
non» permettons d'emprunter -i le couverture de la Revue J- y 4 „:, 
janvier ,8 7 r, I appréciation suante de M. Ed. Tou nie^ur h S ? 

du transi dt M, II. Weït *■ Pluaityr* a p * r lir coapcctiinile 

L» corrections suivantes nousramUcnf !^! U P rtBlîÈf « fo3s - 



* 
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qui offre un sens rai sonna b le depuis le com menée ment jusqu'il* tin. En 
ne se servant que de telles éditions, en ne risquerait pas de fausser ie 
jugement des jeunes gens qui font leurs « humanités n p À force de propo¬ 
ser ü leur admiration des a chefsni'oeuvre » où de place en place ils s’ar¬ 
rêtent étonnés devant une pensée indéchiffrable ou saugrenue ou qui 
choque le ban sens : ce qui nkrrive que trop souvent avec tant de ces 
Xénophon et de ces Lucien fabriqués a Pu*âge des classes. 

Ch. O. 

P,-S m — Nqus avons maintenant sens ks yeux deux édition* du même teste 
donnas. Tune par M. l'abbé Br* mie i,ffVU. Fausafalgnc, 1B79, ïtl-H page*;, et 
qui Lient,. à ïout égards, le milieu cTitre des éditions comme Celles de MM, Ùurn&Ee 
ou üaatê et une édiLian passable; l’autre par M Alite J CkoisuT. Celte derniers ce 
pose, en général,, sur celle de Htswenteq, qu’elle nciult pae T dVil!curï t urvUcmcnl- 
MÆrorset lipporiedcs jugemems indépendant* et quclqaçi çonjeeiutes nouvelles. 

G- 


VARIÉTÉS 


Lettre cio M« itlcmnitti hup Ih numii^rtlP lies H*-ll4ulqu«h 

Dans le n*du 1 3 décembre dernier [p. 44 3 t ML Ch. G- signale avec beau¬ 
coup de justesse un point faible dans ma thèse sur Je texte des Helléniques* 
qu'il juge dfu'Uçurs- avec une bienveillance dont je le remercie. La con¬ 
tra diction qu’il met en lumière ne m avait pas échappé (y. ma tbese. 
g iti) ; j avais eu le tort de n f y pas accorder assea d attention et de ne pas 
chercher à 3 a résoudre. 

Kn mettant de câlé ks passages, assez nombreux, où k bonne leçon 
de B peut être le résultat J'une correction, il reste* en effets un certain 
nombre de passages où B parait avoir conservé seul la leçon de l'arché¬ 
type (v. J p i„ 2 2 lùvara, a 3 fcéeeuïp 29 fWffk^, Vis, 19 jidltST tLvrjOïj, 
ll s iv, 3 % lUtpiEîl, etc. ou bien Où il donne des molli qui manquent 
dans les autres mss,, sans qu'on puisse croire, en générât, que ces mots 
ont été rétablis dans le texte par conjecture U* vu, i 5 -db^a* 21 SXqv, 
I [ t t, aB aOpéxi, 1 lî, ï t 14 yiiXî, 2B ui Mïistx, iv t q i)X avant ïît->r, V p 11, 
12 pjyx, ni, avant isxxpuîiÉ, 2(î après Se* iv s 3 ï sSksïv, VI, t, 3, 
riji; rpîssJs'j, 11, 7 jj,=v après tw, lit, 12 iv h 35 il après xAb; r etc,, 

sans parler de la lacune III, m, Sj- 

Il semblerait d'après cela quon dut, en classant les mss. des Helléni¬ 
ques, mettre B d un côté ce du 1 autre tous les autres mss. (groupe x ,r -b 
groupeDautte paroles lacunes considérable^ communes à B et aux 
mss- du groupe x T % qu'on rencontre au comme net ment du livre V r ( 


i. De même IV, i, 3s £>fJx Sï; A'^îuï:: manque J. 11 ci dans le groupe x g 
de mcüîe encore IV. vm, -4 b î- psêjcnte Sd T selon tou Le vraisectii* 

bUncc, k meme Qiül£*i<m que LiLDv, mais celte variai nie m'auru happé P comme 
elle m'n: échappé pour 1. . 
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m'avaient conduit naturellement à diviser les mss. des Helléniques en 
deux familles : x [= 13 + ,r".i etj-. 

Pour résoudre cette apparente contradiction, M. G, propose deux 
hypothèses. L'une consisterait à supposer que les relations de parenté en¬ 
tre les mss. ne sont pas les mêmes pour tous les livres des Helléniques. 
Cette hypothèse, outre qu'elle est assez compliquée, me parait peu vrai¬ 
semblable parce que le rapport de li aux mss, du groupe .v" semble bien 
être le même pour toutes les parties de l'ouvrage : ainsi, dans le livre V tout 
comme dans le® autres livres, B a quelquefois conservé seul la vraie le¬ 
çon [y. i, u ?«îxj, iv, Tjjv sis; :i[i ïvssèpta K).;wu^;î, cf, n, [ 2. m, 
20. 20. iv T 3 1, où B supplée des omissions communes 3 tous les autres 
mss,;. J'admettrais donc plus volontiers l'autre hypothèse que me suggère 
M.G. : la même copie de ] archétype x d'oti dérivent les mss.^tp 
groupe x aurait aussi donné naissance au ms* B, mais pur u tuer mé- 
diairc d une copiequ un réviseur aurait comparée avec un ms. d’origine 
différente et corrigée au moyen de ce ms. Enfin il est possible aussi que 
l'archétype lui-même et par suite la copie ,v de cet archétype aient contenu 
en certains passages des leçons doubles, par exemple I, 1, 32 
TÏiivsvvî, s 3 à-î-m à-ém-zi, etc. Il y 3, en effet, d’autres passages où la 
façon dont les variantes sont réparties entre les mss. nie ferait croire qu'il 
y avflfr ^ubleleçon dam l'archétype : I, iv, i3 et 

v, j ïmjj/u; et (?), vit, 2 dttexsXbç et SïmXïI*;, de me nié ( J [, 

iv. a 3 -îùî IbfA et ~à Hr.z (-i ïtr-z B, -eu- ei,,% autres n®,, cf. II. tv, ,t.> 
Tià; tï îi»a, mss. J, etc., cf. V, n, 36 -îvea tjxi, où Eu ri des deux mots 
avait peut-être été ajouté dans l’archétype après coup, car B seul a 
r*j-ï t A porte tïjtx et a DV CE rrm, 

De toute manière, B occupe parmi les mss. des Helléniques une place 
toute particulière, gl Jans ma thèse je n’ai F as assez insisté sur ce point 
Toutefois, je continue a croire que lioü Ion a à choisir entre de un le¬ 
çons egalement admissibles en elles-mêmes (par exemple les mêmes mois 
places soit dans tel ordre, soit dons tel autre), et données l’une par B, 

1 autre par le reste des mss.. il n’est point évident que ce soit B qui re¬ 
présente Je vrai texte. C est ainsi qu’on rencontre dans B des additions 
dont la nécessité n'est point évidente : I, vit, 2 £ -hj-jt-y ( c f, jjy v f 
3),4 -»u? srpsmîyaiiç, Hf, n. 12 «T/èX,ct>ç, IV. t, 3o aù-.ÿ, V, n, Jp uSt», 

J’ai remarqué dans ma thèse que les mss. F, H, I étaient assez diffici¬ 
les a classer, parce qu’ils sont peu connus; certaines erreurs commu¬ 
nes à F et â ACE semblent prouver que F se rattache bien à h famille 
y : y. I, vi, 38 riîtafpewç, VI, v. I Bowriaç, III, i, J ’A«, AE (au fieu 
_ e ^ F - r,en datls C (dans lancétre commun de FACE il devait 
y avoir une lacune, qui a été diversement comblée . etc. Au contraire. H 
appartenait peut-être à la famille .v : v. [, vu, 22 irps 3 $ BH, IV, vi, 2 
x et H (omis dans ACE:, VI. i, 2 pA* aet H :omis dans‘A CE}, 
h 3 n;ç -tïzl.vu BHl. etc. Quant au ms. I. il parait avoir été parent de 
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Ü (y. V. î„ 27 ^£5-îasi; BL te, S raâq BL ih* iô Vt\ BL tv, Si 
aü&t fil. VI, i, 2 rpwiiw B1H, iv t 35 oS BI, v, 1 £a-àMiv« Bl. 3 o 
i-.pàs&rw BI, etc.), ci il est fort regrettable tju’il se sait perdu et qu il soit 
connu âi imparfaitement. 

Pour terminer ces observions, je citerai encore un pussage intérêt 
Sïint, qm prouve une fois île plus que les rass. V et il sont des msa + jn- 
terpolés : V, iv ( sq a laisse twpuxfey en blanc ;je ne connais pas k 
texte de Lj : V omet le moi, D le remplace par llnterpobtioîi 'Op%Fifs*& 
;jiEhf t ; iat- (cf< ma thèse, S 8|. 

U. Riounn* 


CHRONIQUE 

FRANC IC. “ Le premier numéro du lit Revue égyptotùgi-jue. publié 1 j 
direction Je MM. H. Ükuusch, F. Ciüisà» et Fufl. Kevii.i.uut. contient uü Article 
Je M. Revilloin quelques notes dironoJ&j{iqiius sut rbistutre des l.agldcs, p. i~- - : 
et deux art. de M. Ürugseh de mol rtdeit, 1*. ïï--'î, et le lac Maféotli, p. 
L'éditeur de la Kenu, M. Eftidt l.amut, »nlU>ftce dürt* un avis préliminaire que 
Lj Kïvue égyytalùgiijitc fera une larqe part SU Jëchi ffiremc Ot et il interprétation des 
tuiles IliérojpirphïqUtfS. hiératiques et JernoliqUéH. Uualie planches, à ta suite du 
premief numéro. renferment des eitrtlilS des actes cités dans, Part, de M- Kcvllloui. 
et l'exécution. très soignés, fait honneur à l'impriiutirr viennois, M. Hoitthauwn. 

— Le numéro de détembre iü?y de la Revue divWojifJvf renferme, entre 
autres articles, «in travail Je M, Cj.isii'i<hit-G*snk*u* Ce travail intitule ; r&i/f 
assyrien est consacré à l'inierpreuüa» d’une plaque de toonec inédite, reproduite 
héHugniph ique rue ni, et sur laquelle «eut figurées des scènes funéraire» et inferna¬ 
les. La démonstration UJ M- Clermont-Cannent tend à établir que l'enfer sémitique 
Oilre d'étroïleS aftïnîtës avec (culur égyptien et avec l’enfer hellénique et qu’on 
retrouve dans les images dé ce monument, jusqu’il;! unique en son genre, le 
prototype n otl-Seulement légendaire, mai s plastique, des idées snicques sur le 
Tartarc : le fleuve iufernal, Lurent, U irrite, Mate, tes Eryxttie* uu.v wai'us 
à*-mets dé wpetite, etc 

— M. j, ^auüei,* censeur des éludes au lycée de Siliiil- 0 «ïdr r nous envoie une 
brochure de itj p»gc» sur i*i EcéUs d'Alèi 4 -+&Q d i T uS (.Cahors. I-ayum,. 
U y rdùoau brièvement, d'après la ngUttcs consulaires, quelles charge* et q^li 
sacritices lu ville & imposa pendant une période de deux aiork* et demi pour 
augmenter le traitement des mahres et iavanaer Le progrès des éiuiltis. t 1 iuaï cîul. m, 
grâce au* constitué uftbsrts des consuls ci à Ea générosité des éveque* i entre autres, 
Jes JLiir d 1 LJbi-neJ, Alby ptissedi un college,, [nuni ii h un honiibftiUï penonncl et dun 
enseigne me cil presque compicL Mais, maigre tout, rélabli^emcnl ne prospérai I 
pas, parce que J es maître* et le* méthodes y changement sans cesse î en tôtô ïl 
rut ^pniie eux jtisnïtes- 

— Dans une brochure, intUulcj . pyttricn éi kiSttppfttltt, its dcvists des vieux 
put'tc*, ëïw^e littéraire et biblÏQgrxpkiqve |>Lorgand et Tnoui. ta- 4 ^ 4 I) p^ tiFè 
■i 100 cjccmplairea;. M, G- MwuYiït.qprèft avoir parié des bibliophilea d'itnrefoi* 

j - aujn.-r d'huî. énumèrCp par ordre alphabétique, les devises eu rieuse» adoptées par 
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{Tandem pafttça imnçalcj M. Mouîmnt pmtâe wt copie de b Fïe d^ptrajite 
ij'.ir'rïitf de G. Colkici ce compte li publier procbâkemtnr 

— M. Gustave Fiwivow&ï, cwioervatcur de h biblklbeque A- Fîmiia-DIdat, a fait 
lïrcr à pan mm étude mir ^ frtïvaaar fr/éîioA j^wje /M7 a jÆyff i>u siè§e 

üc b Société bibliographique. to p*). La travail dv M. Pawbwaki est augmenté 
d p une table alphabétise des auteura ai des ouvrages anonymes. et d'un index 
Analytique, 

- Parmi tes thiscs pour le doctorat 1 *-lettres soutenues devant 3 a Faculté des 
lettres de Parti, citons «elles de Ai, Emile Titomis ; Oc valieinaimw in Gracçnnm 
tragadia et Essai .sur Servira et ton commentaire sur Virgile (17 décembre), et 
celles de M, E- Joyau : Plaloms Protagoras tivt sacral ica 4 t uatnra virtutît do£- 
trina et De ritnentim dans ht artt. dans ht sciences et dent h pratique Je ta 
ver lit (ab décembre:. 

— M, E, Littré, de l'Académie fran paît*, □ fait tirer à part un article paru d^n* 
Ea Jtow de ùi pMituopkie positive et intitulé Comment dans deux situations histo¬ 
riques Ira Sémites entrèrent en compétition avee tes Aryen* four thégémonie du 
monde {Si pages, à Uîpaîg, chu* SduHac, a Paris, ch^ Ernest Leroux}* Ces detsx 
«mitions, dit .L'auteur* sont celle oit CtriMge et Rame se rcitconlrircm dans la 
Méditemnée* et celle où les Arabes se heurtèrent .contre lei chrétien» occident a us. 
Dans les deux situations il valait mieux que les choses loumaisenï comme elles 
ont tourné; le* Sémites étaient de moka bons ouvriers que les Aryen k paür la cons¬ 
titution du corps socïâE et n'ont j-aa dépassé le niveau de la cltUlaattan empirique 

ANGLETERRE, — M. Arthur PUtHH* Mlnw du collège de la Trinité de Du- 
blin, durit publier bientôt une nouvelle édition de Properce; — Miss Owraa Black- 
nvKi^p une étude itir Ea *Wtc irlandaise au xvnr siècle; — J 1 Engl Euh Dialcct So¬ 
ciety T un volume de a périment nf Engtisk Diûltcti » t p, p. MM. ElwouthV et 
Skeat, cl la seconde partie du n Dietiomry 0/ Engifth Plant N âmes ®, 
p. p. MM. Bbittky et R. HoI-lahë. 

Lauteur de» Anmots oj the Stage vient de publier, nv« de nombrtusH modi- 
fi cation*, une dcuilinic édition de son ouvrage depuis longtemps épuisé. M. Collicr. 
quî n aujourd'hui ri^ irn, a revu son feue en entier ci t'a mi» au courant de» décou- 
veriM reventes, Un lui reproche toutefois de n’avoir pas suffisamment indiqué dans 
quels Ci* ces décou verte» avaient été faites par d’autres que par lui La nouvelle édi¬ 
tion est en (roi* vol urnes ln-4. imprimés avec luxe et tirés, malheureusement, ii un 
n om bra restreint d’eiemptsires. 

- ^impression de plusieurs volume» destinés A la Chauecr Society est prête, mai* 
le tirage u’en peut être rail faute de fonds et à cause du retard de plusieurs souserb- 
leura à envoyer leur cotisation. Parmi ces ouvrages, se trouve notamment le Trot- 
iut tt creltida de Chaueer, avec le texte de Boccara en regard. Le premier livre seul 
1 vie publié fmqu T îd + 

7 u AV]l ’ ^arteriy de ee iritncttre a publié un travail de M. J, J. Juistajutc 
intitulé ; „ The Roaàt 0 /England and wayfarittg ii/c Jurbtg the m!Jdk-iges »* 
dt article est relatif principalement à l’entretien et a la sécurité des routes en An 
gkterrçau nv' siècle; le suivant, qui paraîtra en avril, traitera des différentes sorte* 
i individu* qui vivaient à l’état nomade. Ces deux article* forment un chapitre du 
J.vrt auquel travaille M. Jusscrnnd sur la iocFété anglaise » u moyen Age et parti eu- 
hèrçtncnt au %iv* iàèck, e h * 

- On continue i s’occuper en Angleterre et «n Amérique de la réforme de l'or¬ 
thographe anglaise. Un journal a même été fondé, i ta fin de Planée dernitre. ô 
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Saint-Louis, en vue de vulgariser les idées des rélonrinteurj. On e*i un peu surpris 
Je loirdcs savant*, (eli que MM. Max Mal 1er, Skisiïj Swüli. Ma:; ray. Child, etc, p à la. 
tête don mouvement qui rendrait fan difficile* désarmais les études philologiques* 
Ainsi an écrirait, usaj€s w naihün)^ vm^huah^ çenckury, diCâfaiMri, cond^hittu 
rçkmr t dSOshî€Shttît t vïv ,, ete. T [c-5 mois anglais bien connus u us.igcs* 

im/KHtr, lirittaUy, aMiiiry t dfettonary, cûPi^Rffûirj t rentre, cdvcadmaï, 4 j.kk:m- 
tîoit », Ce* exemples sont choisis *u hnsarJ parmi ceux qui peuvent s’imprimer a peu 
pris avec des caractèrEs ordinaire^ et ce sa ni la mains si ombreux. On aurait î\ ^ha¬ 
biliter it une foule lie lettres nouvelles sans parler (la mots dorai le correspondant en 
orthographe vulgaire na se devine pas cm premier abord : par exemple» le mal ■ *lc- 
jei£ n qui Embarrassai! récemment le directeur d'une lodété tenante, fort épri* lui- 
même de la reforme. 

ESPAGNE. — La dis pari lion de la Revista de Archiva Bibïkdhe&ti y M&SÊO* 
avili naguère excité les ie|r«Li de tous ceux qui t'occupent de l'hïttaire cl de la lit¬ 
térature de r Espagne, klk vient de te n a Lire «OU* Une nûuvdlc tonne: Le BvL'Ün 
historien publié par MM. Jo*d Villa-Amll, EduarJü Je Hinojüsd, A. A* Srdazar cl 
Marcel in o Ou B LA « et dont le premier n 11 vient de para Lira, inaugure une nouvelle sé¬ 
rie qui ne le cédera pas, ou est en droit de l'espérer» en Intérlt à I'anciennE Rev nfu + 
Ce Bulletin qui» autant qu f on peut penser, sera mensuel (b n fl que noua avons sous 
les yeux porte ce Lie memitm u .Yüjji. r -iùïfi r o w t sans autre indication concernant 
la piviUeJÿ du recueït), semble devoir se composer régulière me.nl de quatre parties : 
i ■ Ariklts de fond appuyés sur documents, et principalement sur pièces Inédites 
d'archives et d-, bibliothèques ; z* Publication de documents bis toriques inédits; 
J" Bibliographie; 4 Chronique, l-a première section est représentée, dans le nu¬ 
méro que nous avons su-us les yeux, par un article critique de M. Francisco Codera 
y Raidira sur la conquête de i'Aragoo et de la Catalogne par le* Mmulmani; p-ar Je 
commencement d'une élude de M. A. A. Sakrar aur le* divers systèmes d'abrévia¬ 
tions en usage nu moyen il^e et par une note sur là collée don de Manuscrit s du 
temps du eardïtul Giincrasqiil Existent h ^Université de Madrid, par M. J. Villa- 
AmîL. Comme document, une lettre du duc d%\lbuqiJCi'que <1 Cisnerus. La ehroiiiquü 
ci! sobre d'éloges pour le* personne* et l'attache uniquement aux faits qui intéres¬ 
sent T histoire Iluéndre. Lo troisième seetiun promet de ne pas é tre b partie k moins 
utile du recueil, k'est un sérieux cam mon cornent de /fer ire cri/ffue, qüï, h en juger 
par Partiels ferment équitable, consacre par Tun de* directeurs même du Ekdtalln* 
M. Ed. Je Hinojûta, au livre Je M. Cojloleu. El f$uddiiimç y in xçrviduwi? pu? de tû 
m Cotatuna^ fera honneur è l'Espagne. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séante du zJ janvier î 88 q, 

M, fjcüjardin* commence la lecture d’un mémoire géographique e! épiarnphiqUE 
Je M- ^haries Tissot sur une: partie de la Tunisie. M. Tissoi a imploré la vallée de 
la Mcd|crdn. ^ancien ü.igmda*, où passE le Erncé du chemin Je fer qui doit prochai¬ 
nement relier Tunis avec T Algérie Les travaux entrepris pour lu construction de ce 
chemi n *ie far oni déjà amené a destruction du plusieurs monuments antiques 01 en 
menace tou jours d'autres; 1 rs io*cripdons sont bu r tout en grand danger ^ M, Tfesut 
s’«t cflbrcé dkn sauver une partie, ne fûice qukra en prenant des cooêes avant 
qukücs ne disparaisscni. II a borné sou expTorilfoti à b parité tunisien sic du cours 
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u j^i M^djcrJ,Lp depuis je ptûni où ce fleuve passe la frauiièrc algcrcHliinisiÉnnc îus- 
3“,î ] cmtauchurc, m a E ancienne voie romaine de Carthage u Hippo tteaiüs par 


;.I . w • ” ,ur * ™? 't“* l“ ue aujourd'hui «a Afrique l'élément l-eriiêre, et 

lui qaU «W y louer diniltai^rata lybSen. M. Tissot s'occupe ensuite 
i-tU-nilincr I emplrtismenl Je» localités antique* de Sfmittu et de RuiU Récria, 
j-r 1 , ct ajeatsitufea sur I une du deui voies d'Hippone il Carthnce. 13 établit qu'on a 

2îjro^î M oÏÏ e !f? tt ' t ' T«‘ l*** *««** P u *l“'. lCÎ • ta P™W' probable de ceadeta 
îl“, L 0 iffi„Vi n * 11 ’* J. un endroit uu une atL .ùujquait Une rivière ap- 

PrTV wea Buif; ma» eut par erreur t|u une rivière dç ce nom avait été marquée 



3 !“ fan Inter une au in: egalement Uussc pour SÎmittu. M. Tisaot recon- 
naît cette demierc Inculte dan* un village appelé aujourd'hui CJtemtou, oui diffère 
peu de J>jouira. Les indlcattons des auteurs anciens sur la position gétigiapbiqntfUfc 
^ r* ,l ‘ u s ^PP ll£ l utnt fOrfaiMment à chemlou, er, en outre, on trouve à CilctniOU des 
™ ^J^'?^**** tbiportinit», entre outres les débris J un amphithéâtre. M- T». 
!*[_£■ ^P lK P. ful . lt “ r *, mi,: i r, P, t . IOJ î s i. tipnnm’âle, gravée sur une grande dalle de 
marbre tatc qui gisait dans le lit de la Mcdfeftla, est ainsi conçue : 

..., ..AESAR DlVT ' 

..R VAE F N ER VA 

..Ai AN VS OF'TIMVS 

■.ü OLRM DACIC FONT 

.,.*..„.„X TRIA, POT XVI IMF Vf 
COS Vi I 1 P 

...TEM NO WM A FVNDAMEXTJS 

..ER A MJL1TVM SYORVMËT 

RCC VN IA S VA. 

PftOVINClAE At'RICAE FECIT 

_ " llm pcrator Çjaeür diyi [KrW lilius Nerva iTrJajanus otnimus [Au eustus 
^îft, «î î"^ 115 pnntifei [iruijxiimi*. tri bunki a potestate X Y L i m perator VI 

consul VI, peler pâmât, pon teni noVum 0 funéamentis opjcra militum inimn 
et pccunia sua provint:iae Àrricie fcdt. . Cette inscription «I de7^ 7.™ ^ 

sfœsKiUi*® Stvinsüs ii-KSïüi'e & 

fessas*: 

dAeota-Piyadasi, et annonce qu'il se propose île donner une tiou- 
elle IraduttJOn de plusieurs de ces inscriptions, qui n'avaicnl pas éfé suflisa-TiTn.-tir 

FHmdam la icunesae de Jeanne d'Arc. et t‘inHucn« que 1rs évè^mc nu ™ riic«Îi7r7J 

si 7^£“iï jlE 'i: ® Ü " Ü ^ ^ "ê^,p* A t a c L u 

dîîidiV^r'ftTèan 1 » le* < 'r*its'A?jM^!i'VrAT iaî ^é M! -i r 

Ouvrir prêtent^ de là jwrl de raat^ür, par \L Rm<ih ■ _ pkli;_ t* 
l ]Ce > ür Ici LdrAvtûrio pJliiDiCiwiS deâümift i l r LmurtsAinri kn r E 1 ppc BEgi.tki Nü- 
*a*H*Carum (eitrait du Journal asiatique . ^ dn Lo, ? l,Ji ™scr,ftwnum 

Jufltïn EJ à vifx, * 

_ Le Pr opnéiain-Gérant ; KRNEST LEROUX.* 

U f‘*y, rmprmterie de UarèhtMu fil 7^/è^-J Sm-Um, 71, " 
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MaaitiifitrB ï 27. Bmjcsrjt, Hialûirç d'Egypte sous ks PliarflûuS, AJdilioni et ^or- 
friions i î'hi&ïoiru d"If gÿpte sous les Pharaons* HibUiïrç d'Égypte- stiua lés Pha- 
raani-traJüitu en anglais ci p. p. ShitU, — 3 8, K (t i >, En^dopidk imUquitJÎi. 
chrétien nw* — itj, Wmsgï* La foïmiïjoft des annales de Rdnhiirdilirunn, — 
VaüîStés : Lc}.:ç inédite 4 u chevalier d'Eon. — CUroiïi^üu (France, Allemagne, 
tirjbùmc, Ksyognc, Fullej. — Académie des Inscriptions 


~t‘ ÜRL'Gitli, (pi^rlitrlilr .i^'plCR* UUti^r ili-ii K*ïi iM'aonfii EhJch dCtl 

bcrLksn^krn bcSrbdlet von Dr, H, Rnvoseir-Bn, deulSchc Au5gabe p mil 2 Kar- 
itn vdï 1 tinter-und Oter-jEgyptcn un J 4 gcnodoglicheii Tafdn, Leipzig Uin- 
Tichs, 1877 , àn- 8 \ xiv -818 p, 

™ bîlUtijiCH. Xli^irMc liiïfl Vc i rhr**t’PlinfiDll ïkir Çi-ih^iEcIiI^ 

hue tvi* Uev» nde h den Iknkmflekm bearbeitet von Dr- H, BîiüuiCJl- 

Bsît. Leipzig, Flinrïrhs, 1878, ïei-«% p. S19-837, 

DauGSCH, f \ iiU lo 1^- nr fvir?i'|ïi umii-r iiict piMr«ioti*i dcnvçd entîrely from 
Llïc Monuments, b y H. LïjüuqsCH-BEY, imnabtcd from ttl-c Germa 11 by the laïc VL 
Üanby Seymour F. ft. G. S., completcd and edisM by Philip Smith, D. A, ffluchflr 
of j The Soldent'* Aadent Hiiiory ef ihe Ea*t > r |ü whkh ta added a A Mcmolr 
on ihe Eiodus of the Israélites and the Egyplian Monuments t- Jn two valûmes 
with coioured, plates and maps. Lotidüjr, L Murray, idçS. in^L Vol- I, nxviu- 
4»& p. Vol. II. ïiv 465 F . 

L'histoire de M. ftrugsch serait mieux intitulée Recueil de maté- 
riaux pour servir à {'histoire d'Egypte, Los traductions do textes y 
abondent* les documents y sont généralement bien classés et bien appré¬ 
ciés, les remarques ingénieuses s’y rencontrent à chaque pas et lus décou¬ 
vertes réelles n’y font pas défaut ; l'ensemble n’est pas composé On di¬ 
rait que NL B., après avoir amassé tout ce qui était nécessaire 
pour tjjre un bon livre* a été pris d'impatience ou de dégoût, c: s'est 
hàie de se débarrasser d'une œuvre qui lui pesait- 
J ai déjà analysé, il y a quatre ans \ le premier fascicule, seul paru, 
de ht seconde édition française de cet ouvrage. Il contenait ce que nous 
savons de l’ancien et du moyen Empire et répondait aux i53 premières 
pages de L édition allemande: je me bornerais remercier M, li. d'avoir 
bien voulu admettre la plus grande partie de ma critique. Les erreurs 
qui m avaient choque ont disparu; les stèles de la XII* dynastie ont été 
étudiées, moins complètement peut-être que je n'aurais voulu T plus 
complètement qu’elles ne lé raient auparavant. Je prendrai donc ianalvse 


tr Ct Revue critique, 187?, c, U p SÿD-SgS. 

W^JuVclïc *rfîe t ix, 

* 
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de l'édition allemande au point oti j'avais laissé celle de l'edi [ion fran¬ 
çaise, à l'avenentent de la XVIII e dynastie, 

La XVIII e dynastie compte pour le moment quatorze rois connus, 
d’Ahmos à Harmhabi, M. B. n'apporte aucun renseignement nouveau 
sur les deux premiers d'entre eus, AJunos f et Ameuhotpou I, mais il 
corrige, avec raison, je pense, l’erreur qu'ont commise la plupart des égyp¬ 
tologues au sujet de la reine Nofritari, femme d'Ahmos ; cette reine 
n'était pas de race noire, et routes les inductions qu'on avait cru pouvoir 
tirer de celte prétendue origine tombent par le fait même. Une seule 
faute réelle, encore est-elle de peu d'importance pour rjjîüoirc, m‘a 
frappé dans ces premières pages : M. B. traduit les noms/l/mioa, T/tout- 
mas, Amenhatpou, par l'enfant d'Aah ou de Thot, celui qui appartient 
à Amman, sans songer que la syntaxe égyptienne n’admet pas irti régime 
de nom placé avant le nom dont il dépend. L’enfant de Tkol ne serai: 
pas Thaut-mos, mais Mas-Thouti. En réalité, Ahmos, Tiioutmos, 
traduits selon les régies de la langue, signifient Aah, Thot a enfanté, ou 
avec les variantes Ahmesstm, TTmtttjnejjou, A ah, Thot la enfanté, 
peut-être s'est enfanté lui-même : Amenhatpou est Amman pacifie, 
ou Amman se repose en lut, ou Amman s'unit à lui. 

Avec Tiioutmos I commencent les grandes conquêtes. La description 
de la Syrie à cette époque, comme plus bas la lista des villes soumises à 
Tiioutmos III, me parait contenir nombre d’identifications douteuses. La 
première condition, en pareil cas, dev rait être pour l'historien du ne pren¬ 
dre aucune liberté avec les noms qu’il étudie, surtout quand ces noms 
donnent des racines sémitiques parfaitement reconnaissables. Pourquoi, 
par exemple, vouloir que Kiriatk-Nit ana soit une erreur de copiste pour 
Kiriath-Sennuh, la ville des palmes, quand Nit'ann est la transcription 
évidente de l'nêbreu Nit’an, une fleur? Kiriath - Nit 'am est une ville des 
fleurs, inconnue comme la moitié des villes palestiniennes citées sur les 
listes égyptiennes, mais dont on ne peut altérer Je nom. Les inscriptions 
de Thontmos III nous signalent trois villes, Harinkolct, Annonças et 
Inoudmott, quelles semblent mettre en rapport avec Mageddo et attri¬ 
buer, par conséquent, à b Galilée. Une vague assonance détermine 
i\L B. a y voir Rhïnocoloura, lenysos et lamnia. Sans parler de la dif¬ 
ficulté qu'il y aurait il réunir en « tripalis » trois localités aussi éloignées 
l'uuc de l'autre, l'assonance de Inouâmau avec lamnia, dejl fort lé¬ 
gère, s atténué encore, si ton songe que lamnia est une transcription 
grecque, et «que la forme originelle du nom est labnch ou labniel. Enfin 
tous [« (eues un peu explicites que je connais montrent que Je N'aha- 
rina ou Nabaranna était, à proprement parler, le pays entre l'Orontc et 
1 Euphrate. non b Mésopotamie. 

. Le rogne de Tbgutmos I et Je su successeurs renferme encore bien 
des points obscurs. Je crois qu'une bonne partie de nos hésitation* à eo 
sujet vient moins de l'insuffisance des monuments que de la difficulté 
que nous éprouvons a entrer dans l'esprit ci les minières d'agir des 
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Egyptien, Thoutmos 1 avait, entrer a y très, trois enfants, Hattshopou, 
Thoutmos II, Thoutmos IM n qui régnèrent après lui, Ha'Étshopou, 
l amée, avait au tïône des droits supérieurs à ceux de ses frères plus jeû¬ 
nai et la couronne lui appartenait légalement comme clic appartint tou¬ 
jours ou premier-né parmi les enfants de Pharaon, quelque fût te sexe. 
Seulement* dans la plupart des cas* l'autorité des filks aînées n élaît 
qu'une fiction : le frère plus jeune épousait sa sœur et régnait pour elle 
sans opposition. Il se trouva qu'HaUshopou avait de l'ambition et vou- 
lut exercer son droit. Associée â son père Thoutmos T r t mariée par lut 
peut-être à son jeune frère Thoutmos il, et débarrassée de celui-ci après un 
régne assez court, elle associa au trône son second frère Thoutmos IU, 
avec qui elle régna au moins Jte-sept ans : cH en résumé, l'histoire dû 
Cléopâtïeet de ses deux frères- Sî elfe fît marteler les cartouches de son 
mari Thoutmos 1I T c est sans doute que celui-ci, plus jeune quelle, pou¬ 
vait cire considéré comme un usurpateur pour s'étre attribué ül lui seul 
ks privilèges de la royauté, Dès quelle fut morte, Thoutmos N L quelle 
avait tenu soigneusement a l'écart 1 pendant une grande partie de sa 
jeunesse* la traita comme die avait traité Thoutmos II* Porphyre dk 
quelque parr t en parlant des reines d J Egypte qui avaient régné seules du 
temps des Ptolémées, qu'on s'arrangeait toujours de manière à compter 
leurs années avec les armées des rois qui les avaient précédées ou qui 
leur succédaient. L exemple d’Haïtshopou semble prouver qu’il en était 
de même dans l'Egypte pharaonique ; son règne disparaît dans le ré¬ 
gne de Thoutmos I er , son père, et dans celui deThoutmo& !l et Thout¬ 
mos I II, scs frères. 

L'histoire de Thoutmos II ! est racontée lout au long : c’est surtout en 
la lisant qu'on sent bien ce qui manqueû ["ouvrage de AL Briigsch. Les tra¬ 
ductions sont généralement soignas, ks doc uments publiés tout au long, 
des textes nouveaux sont mis en œuvre, l'ensemble manque du clarté et 
d'ïntéréL On voit bien qu'il est question de campagnes victorieuses,, que le 
roi pénétra fort avant en Asie et remonta k Nil peut être jusque dans la 
région des grands lacs* que Thêbus et l'Egypte ^enrichirent des dépouil¬ 
les du monde connu, mais la ligure du Thoutmos llï ne ressort point. 
L histoire disparaît sous le document. Donner une des listes de butin 
pouvait être intéressant pour le lecteur : ks donner toutes Lui devient un 
ennui. Trente pages de traductions, dont la plus grande partie n’est in¬ 
telligible que pour'ks égyptologues habitués au* expressions égyptien¬ 
nes, ne seront lues avec pkîstr par personne. M. B. aurait dû en ex¬ 
traire 1 histoire quelles renferment, en coordonner ks éléments* les 
rendre en langage moderne compris de tous et ne garder du langage an¬ 
cien que ce qu'il en faut pour donner de la saveur au récit. À qui cent 
quinze noms de ville transcrirs à la hle peuvent-ils être utiles? Le kc* 


i ■ G* qtie M. Drug^h dst d-j la jeunes^; 4t Tïmuitngs Lit, qui se serait passée à 
fcknjt# f dans un tempk, rvp^e uül erreur de traduction. 




HEV UK CumQÜE 


loS 

leur ordinaire n'y voit que des syllabes vides de sens ; I égyptologue en 
trouve la forme hiéroglyphique, la seule qui l'intéresse, Jjns te Karnak 
de Mariette. Trois kenke de bois de cèdre, cent quatre-vingt-dix cannes 
de bob Mérou et deux cents kanakat de bois nib avaient probablement 
leur valeur pour un contemporain de Thoutmos III, mais pour le lec¬ 
teur moderne f M. B. a rassemblé tous les mal maux qui permettront à 
d'autres de raconter le règne de Thoutmos Ml; pourquoi ne l’a i-ij pas 
raconte lut-nié me? 

à me n bot pou ll t Thoutmos IV, Arnenhotpou IM : toujours même 
accumulation de textes qu'on n'a pas mis en œuvre M. B. donne, d'a¬ 
près un fragment de colore conservé au Louvre* une liste de peuplades 
africaines conquises par AmcnEiotpou III. Le colosse en question est de 
3 a XII* dynastie et le nom d’Amcnhotpou ne s y trouve que p^r usm j 
patîon. J’ai examiné ce qui en reste, à plusieurs reprises, et îl m'a toujours 
semblé que les noms géographiques n'étaient pas en hiéroglyphes de 
mime travail que la légende d'Amenhotpou : il faudra si donc les repor¬ 
ter jusqu’à lu XI h dynastie et attribuer la soumission des peuples qu'ils 
désignent au personnage que représentait la statue, probablement OursL- 
ta se n III. Pour ce qui est des rois hérétiques, M. B. a parfaitement ré¬ 
sumé le peu qu'on en sait. Peut-être aurait-il bien lait de renoncer à 
voir dans les parents de 3 a reine Tii, mère d'Amenhotpou IV, des per¬ 
sonnages d'origine étrangère : leurs noms se retrouvent sur des monu¬ 
ments antérieurs et paraissent appartenir à la classe des noms Yocaliques 
si fréquents en Egypte, Nibaïûu, Taoisa 1 Aaua, etc. La manière dont 
M- B. a réglé les événements du règne d'Haimliabi et la transition de 3 a 
XVllB à la XIX 1 dynastie ne me plaît guère- En premier lieu, pourquoi 
identifier ce roi avec rHoros de Manéthon, quand il y a beau temps 
déjà que Décria u montré son identité avec Armais? Puis, csc-il bien 
prouvé que Ee Harmhabi qui régna est le même qu'Amenhoipou III 
avait vur En réalité, tout ce qui se rapporte à cette époque est ù peu 
près inconnu. Il est possible que les choses se soient passées comme l'en¬ 
tend M + B, : il aurait été nécessaire, toutefois, de ne pas présenter une 
hypothèse, meme fort admissible, d'un ton aussi assuré. 

L'histoire de la XIX’’dynastie commence par uml étude sur les KhittL 
Les Khittï sont désormais, en etfet, tour à tour ks adversaires et les al¬ 
liés principaux de l'Egypte dans la Syrie du Nord, M. B, déclare qu'il 
est évident que leurs noms ne présentent pas le pur aspect sémite : quel¬ 
ques-uns au moins, À 7 j Ut KJtaioupisar, le dieu Khîiii est roi, le 

dieu Khahup est roi L som formés exactement d'après les règles de la 
syntaxe sémitique. Les noms des villes syriennes h Karnak présentent 


ï . Khîiii e-b-E, ootii 1111= 3 c preuve le nam Tcil£-KhiUi % le nom du dieu dpenyme de?- 
Khîiii i KMfouft eü probrihlcmciiL cdm du épunjme d'Atep, Ju suis de* 
mandé Ht J U À7j.:Wq qui çnîr- en enmpûiiïma de I a ville méa-ip.'UmLnn; Bil- 
ne serai i pif identique ou Khàtoupi du Khilvufis&it. 
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egalement des formes sémiïîques ; quelque unes sont en Tour, ïiVîniltal, 
Tour-Marina % Til-B&ita (peut-être comme tes villes men- 

tion n nés sur les monuments- assyriens. M- B>a dit sobre d r i dentification s - 
Celle de Tounipî avec Daphné □ le malheur d’exiger une transposition 
de lettres que je ne puis admettre à aucun prix : M. Nuldeke a d'ail¬ 
leurs montré que le nom de Tounipî subsiste encore dans le nom arabe 
d'un petit village situé a l'ouest d'Alcp. Je ne vois pas non plus de raison 
suffisante de reconnaître dans une ville d*Aguüpia prise parSèti LTe nom 
de la Capppdoce 1 où d ailleurs jamais roi égyptien ne mit le pied. Et 
puisque feu suis à parler de géographie, [avoue que je ne comprends 
guère les motifs qui ont poussé M. B. à bouleverser toutes les notions 
acquises sur les peu pies de l r Asie nu temps de la XIX' et de la XX" dynas¬ 
tie, Parjpï les nations confédérées contre Ramsès il, il fait de Qot'ühua- 
dana la Gaulant tïs, par une interversion de lettres que rien ne justifie; 
Pide&a devient Pidasis, Leka les Lignes et Dardant les Dard an Sens du 
Kourdistan cités par Hérodote; Masou désigne les habitants du mont 
Masïos, et Anaougas, lenj^sos sud de 3a Palestine. M. de Rougé, au 
lieu de disperser la confédération Khittke au point de mettre un des peu¬ 
ples qui la composent à IcnysOs sur ]j frontière d'Egypte, au sud de 
Gaza, dans un pays occupé solidement par les Egyptiens, les autres sur 
les côtes de U mer Noire, une partie en Mésopotamie, les avait partagés 
en deux groupes, l’un syrien entre l'Euphrale, la mer et le Taürus 1 s'é¬ 
tendant sur la Cilicie et b Phénicie du Nord, l'autre égéen r comprenant 
les Lika (Lycierssi les Masou -Mysiens}, les Dardait i (DarJanieps . Pi- 
dasa iPidasos) et tliouna (lüon}. Cest une des grande* races asia¬ 
tiques. celle qui a peuplé toute la côte méridionale de la péninsule (Ly¬ 
caonie. LycÉe p etc.) et confinait peut-être vers Itest aux Khi tii dont 1 autorité 
pesait sur une partie au moins de la Cilicie, ei avec elle, lê groupe des 
peuples formant cet empire Darda nien dont b vieille tradition grecque 
nous fait entrevoir les rapports avec les peuples de l'Euphrate et du Ti¬ 
gre au temps même où les documents égyptiens placent k XIK* dy¬ 
nastie. 

La confédération des peuples de la mer se composerait^ selon M- B., de 
peuples caucasiens : Q&ïqàsha, les Caucasiens ; A qaïousha T ks ,.4 ch ëen s 
du Caucase; Shardiim r, ks Sardanes; Khartanoi; Shakaisha, les peu- 
pies de Zagyl is , Toursha^ les Tuuriens; Zakar Zakkarî t les Zj~ges v 
Zrgritœ- Oumhash, les Qssctes. que le hasard Je leurs courses aurait 
menés sur Ea câce de Libye eî alliés aux tribus berbères de la Marmori- 
que et du désert. Outre que des formes commu Shakaisha, Toursha, 
Quasbash. etc. f ne se prêtent qu’à peine à des rapprochements avec Za~ 
gyDs, Tauri, Qssêtæ. etc., on se demande quelle raison une vonfé- 
démfion des peuple* du Caucase aurait eu de débarquer à l'ouest de l'E- 
gypie,- Aucune tradition antique ne nous montre que ks peuples du 


i . Aujourd'hui y'i'Urri^rrhi, 
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Caucase aient navigué et poussé jusqu’en Afrique des expéditions omn- 
limcs, Au contraire, toutes les traditions helléniques indiquent que, vers 
le XIV' siècle, il y eut d’Asie-Mineure, sur les côtes syriennes, africaines, 
italiques, un mouvement d émigration considérable. Les listes égyptien¬ 
nes nous donnent des noms dejjftiylrj de la itmr qui reproduisent exac¬ 
tement pour la plupart des noms de b région occidentale de lAsic-Mi- 
neure. Les Toursha reproduisent le nom des TyfST|vsï (7'ours-ce) qui, 
partis de Lydie, altèrent peupler d’un côté l'Etrurie, tandis qu’une tradi¬ 
tion lydienne attribue aux Lydiens des expéditions en Palestine {fonda¬ 
tion ü’Âscalon, etc,). L T ne autre tradition nous montre la colonisation 
venant en Sardaigne avec Dædalos d'une part, et d’Afrique avec Jolas de 
] antre. Les Shardma qui débarquent en Afrique, sont, au moins de Mé- 
nepbtah à Ramsès III, pendant soixante ans, les alliés des Libyens, et, 
leur armement rappelle d'une manière caractéristique J‘armement 
des statuettes de bronze trouvées en Sardaigne; ne sont-ils pas ces colons 
venus d‘Orient, partie directement, partie par l’Afrique, dont parle la 
tradition? Pour un nom tel que celui d’Aqaîoush, il n’y a pas besoin de 
justifier le fait d’cxpédiiions grecques fort anciennes en Libye. Quant 
aux autres noms, Shakaîasha me parait rappeler la ville de Sagalassos, 
et renferme certainement la terminaison en -ojjoj, -exsos des villes ca- 
tiennes cl lyciennes. Takkgr ou Sikkoul 1 rappelle le nom des Péksgcs- 
Siculcs que la tradition signale en Grèce. En résumé, les vieux historiens 
grecs nous content qu avant h guerre de Troie (probablement vers le 
moment où les Phrygiens passèrent de Thrace en Asie un certain nom¬ 
bre de peuplades émigra des côtes égéenoes de l'Asie-Mineure, en Grèce, 
en Italie, en Libye, en Syrie. Les monuments égyptiens nous montrent’ 
vers la même époque, des peuples de même nom venant par mer du 
Nord sur les côtes de Lybk, d'Egypte et Je Syrie. Jusqu’à nouvel ordre 
U me parait prudent de tenir compte de cette coïncidence et de respecter 
une interprétation des monuments, qui concilie le témoignage des docu¬ 
ments égyptiens avec celui Je la tradition grecque. 

Je croîs que M. B. a raison de se refuser à voir, dans les Apriou des 
textes, les Hébreux. La transcription Apriou ne répond qu i peu près a 
Eberim. Les Egyptiens rendaient le b sémitique par une combinaison 
iVt e * non p : or, Apriou est toujours écrit avec un p, En second lieu 
on trouve, dès la XJ N* dynastie, une catégorie d’individus employés dans 
Les temples et signifiant les munit iormaîres, Je ne voudrais pas affirmer 
qucnos.-lpr.vmdc la XIX*dynastie soient identiques à ceux là: toutefois 
il faut tenir compte de Leur existence. — M. B. continue de même à faire 
de Mtacphtah le Pharaon de l'Exode et s’afflige sur Ja Un malheureuse 
queut, par h faute de Moïse, un régne brillamment commencé dans k 
victoire. Je ferai observer que Ja seule raison qu’on ait de meure l kxodc 


qUllnC tt ’ intcr T liûn «mvceüanneUc- Le noie, devait'sonner 
ou Stjflr*r par un sud initial. 
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sous Mmèphtah est tirée de eette donnée, que le Pharaon qui exila Moïse 
* dut régner fort longtemps, puisque Moïse resta quaranre ans en exil; 
comme Ramsès 11 régna soi santé sept ans, c'est lut, par conséquent! qui 
cilla Moïse» Si i on veut rester dans Ses données du récit biblique, il faut 
aller plus loin encore. Le Pharaon qui; exila Moïse jeune homme était le 
même dont la tille avait recueilli Moïse entant. C'est do m quatre-vingts 
ans au moins de règne Cl çcnr vingt ans au moins de vie qu il faut lui 
donner : Ramsès II ne remplit pa$ ces conditions, ni aucun roL Le 
mieux serait de prendre |ç récit de la Bible pour ce qu il est et d y voir un 
arrangement merveilleux de la tradition. Réduit à ses proportions réelles, 
il signifie seulement que les Juifs, conduite par Moïse, profitèrentd un 
moment de désordre pour briser leurs chaînes et se sauver au désert. Les 
circonstances politiques qui pouvaient favoriser leur évasion se produi¬ 
sirent i iba pas sous le règne de Ménçphtah tel que nous le font connaître 
les monuments, mais cinquante ans plus tard, avant favénement de 
Ramsès [LL 

Je passe rapidement sur le règne de ce prince. M* B. n avait pas 
encore en main le papyrus Harris lorsqu'il écrivit cette partie de son 
histoire; elle est donc nécessairement incomplète sans qu'il y ait de sa 
faute. Les successeurs immédiats de Ramsès 111 sont assez peu intéres¬ 
sante et assez peu connus. M. Erug&ch aurait peut-être eu raison de 
se servir des papvrus pour montrer quels étaient l'épuisement de 1 E- 
gyptfc et le désordre de son administration a cette époque. Rien dans ce 
qui! dit des ftamœides n'est bien nouveau jusqu’au moment oh il 
arrive à parler de leur chute* L'arrangement de toute cette partie de 
l'histoire lui appartient en propre et ne me paraît pas des plus heunuix. 
En premier lieu, les empiétement successifs des grands-prêtres d'Am- 
mon ne sont pas marqués aussi nettement que l'avait fait, il y a vingt ans, 
M. de Rougé. M, B. n'a pas non plus indiqué, ce que M* de Rouge 
avait omis également, [Influence toujours croissante que prennent non- 
seulement les grands-prêtres d'Ammon, maïs les superstitions les plus 
incroyables. Les dieux dictent leur volonté directement a uï robjCt I avis 
de leur statue est désormais prépondérant dans les conseils de l'écat. 
Qu'il s'agisse de délivrer une princesse syrienne d'un esprit possesseur, 
de rappeler des es liés ou de déclarer une guerre, dans l'ombre du sanc¬ 
tuaire ou en public, le roi adresse un discours à la stjitue de son père 
Am mon et, a par deux fois s T h statue de son père Am mon « lui dit oui 
de la tète ». Cèite comédie devient obligatoire à Thêbcs, et plus tard, h. 
Napateu les prêtres d'Ammon trouveront moyen d en perÈcctionner 
encore le ressort; ils présenteront au dieu les candidats au trône* la 
statue du dieu saisira J “un d'eux au passage* puis lui parlera seul à seul. 
On comprend qu "après avoir peu à peu amoindri le pouvoir des der¬ 
niers Ramsès, les grands-prétrès d'Ammon se soient lassés de servir dîri- 
tercnidiaires entre eux et le dieu. L'un deux, Hirhor. prit Ja couronne 
à Thèbes. 
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Je ne puis admettre pour le moment aucune des hypothèses que M. B. 
expose au sujet de b XXÎ' et de la XXtl' dynastie. Il fait de Hirhor le 
chef de la XXI' dynastie de Manéthon, suivant en cela l'exemple de 
M. Lcpsius, Manêihon attribue è la XX J' dynastie une origine Tant te, et 
y met sept rois : Sirtemiis, Psousennls, Nephcrkerîs, Aménophthïs, Oso- 
khôr, Psinakhis, Psousennis II, Les monuments nous donnent une série 
de grands prêtres régnant à Thèbes, dont quelques-uns furent rois, Hir- 
hor, Piônklii Pinôt'm, Menkhoprirlq quelques R a mess ides, de RamsèsXlV 
d Ramsès XVI fïi, dont on trouve également les monuments à Thèbes; 
une série Je rois, qui ne sont pas grands-prêtres d'Ammon et dont quel¬ 
ques-uns seulement ont régné à Thèbes. Les noms des grands-prêt res 
ne ressemblent ni au nom de ces derniers rois, ni au nom des rois de 
Manéthon. La conclusion à tirer de ces documents divers me parait être, 
jusqu'à nouvel ordre, la coexistence en Egypte, à cette époque 1 , de trois 
maisons royales régnant simultanément : des Ramessidcs, qui disputent 
Thèbes aux grand-prêtres d'Ammon avec plus ou moins de succès, Jcs 
grands-pré très d'Ammon, qui «font pas tous le titre de roi, enfin une 
dynastie Tanitc, qui ne voulut pas admettre l'usurpation des grands- 
prêtres d'Ammon et dont quelques membres possédèrent Thèbes, soit par 
conquête, soit par mariage. Selon son habitude, Manéthon a éliminé 
deux des dynasties collatérales. Je ne sais pas quel motif la décidé a pré- 
lcr er i a Tanitc aux deux The bai nés, niais on ne doit pas introduire dans 
sa liste des. noms empruntés aux llamessidcs, et mêler aux Pharaons du 
nord les grands-prétres d’Ammon. 

A ces troubles intérieurs, M. B. ajoute les désordres causés par une 
conquête assyrienne que personne n’a soupçonnée, « !,es Ramesaîdes 
bannis « cl réfugiés, parait-il, dans la grande Oasis, s réussirent à con- 
« dure une alliance avec l’Assyrie. Un arrière-petit-fils du Ramsès XIII 

* qui avait été renversé par Hirhor, probablement Ramsès XVI, épousa 
n une fille du <. grand roi des Assyriens ■■ dont le nom nous est donné, 

■ Les monuments rappellent Pilksharnes, La première partie du nom 

■ nous rappelle la seconde portion des noms royaux assyriens, Nintp- 

* Put Jasai (vers moo av, notre ère), tels qu'ils ont été lus par les dé- 
i chiffrcurs des inscriptions cunéiformes. Les conséquences de pareille 
■l alliance entre la race royale légitime, mais exilée de l'Egypte, et la 
" puissante dynastie de N'injvc, se firent bientôt sentir : les Assyriens 
"■ marchèrent contre 1 Egypte. » Cela se passait vers la xxv* année Je 
l'inmm I" ; le grand roi d'Assyrie Maromath • Nimrod), associé au 
trône par son pere Shishonq, pénétra en Egypte avec une armée, et y 
mouruL. Il avait pour mère une princesse égyptienne, Meht-en-ousckhr, 
probablement fille de Ramsès XIV : son fils Shishonq le fit enterrera 
Abydos, réduisit le reste de l'Egypte en province assyrienne, laissa Pi- 
sebkhân R' régner à Tunis. Ramsès XVï r^ner à Thèbes, fixa le siège 
de ss samille à Buboste, Son grand-père, qui portait le même nofii que 
mi, Shisfionq, ^raiid roi J Assyrie, profita de cette pacification pour visi- 
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ter rEgypte et ne retourna à Ninive qubprès avoir vu la XX! I n dynas¬ 
tie bubastke établie solidement avec Shîsbonq l ir Mîamoun, îc Shishaq 
de b Bible. Tout cela se payait vers Tan iogo. 

L r hypothèse d’une conquête assyrienne repose sur deux preuves, sans 
plus : i a Ja traduction du titre Sarda mat, que portent divers personna¬ 
ges de l'époque* par Grand roi d'Assyrie; a* la présence dans une 
inscription d'Abydos d'une phrase où VL B. veut reconnaître la mention 
d'un texte en écriture cunéiforme. La récurrence dans Ja famille de 
Shhhortq des noms comme Nïmrod* Gsorkon (Saiyoukin), Takeüoth 
(Tiglath), que M. B. considère comme une preuve accessoire, prouve 
simplement, ce qui est admis par tout le monde depuis îe mémoire de 
Btrcb, l'origine sémitique de la XXÏÏ a dynastie et s'explique naturdle- 
menl, sans qu'il soit besoin de supposer une conquête assyrienne. 

En premier fieu, je contesterai b lecture de ce titre Sar da mat, tel 
que le donne M. Brugsch, Il s'écrit d'ordinaire avec la chouette traversée 
par le bras et le poteau des étrangers; M, B* pense en avoir relevé sur une 
stèle du Sérapéum une variante qui remplace le poteau par le signe long 
pour t. J'ai vérifié au Louvre le passage cité par M. B. dans son Diction¬ 
naire (Mariette, Sérapêum y PL 24-27) et fai reconnu qu'il y avait er¬ 
reur de lecture. Sur la stèle en question, le titre est écrit* comme par¬ 
tout ailleurs, sans t avec le poteau final; seulement les caractères sont 
Assez grossièrement tracés et il faut examiner de prés les traits de gra¬ 
vure pour voir qu on a vraiment en cet endroit k poteau- L es autres 
variantes de Ja stèle donnent d'ailleurs pour ce titre en toutes lettres^ 
la lecture Mdshouash. La lecture mât tombe par \à même et 
il ne nous reste plus qu'un tjtre sar dama. M. Lauth, précédant en cela 
M. B +t l avait lu dès i86g T sar da àmou, et faisait de Amou, les Asiati¬ 
ques, des Assyriens. M, de Rougé, M, Marietie et toute l'école y recon¬ 
naît une abréviation du titre de Saréa n Mdshouash^ chef des mercenai¬ 
res libyens, qui alterne avec Sar da mdtur les stèles du Sérapéum. 
Toute l'hypothèse repose sur celle lecture mat t qui n'existe pas : Je sar 
da n rmf, grand chef des Mashouash, 11a rien a voir avec sur maléti T roi 
des paya des protocoles assyriens. 

Si k sar da n mâ n'est pas un titre assyrien, il n on est pas moins vrai 
qu'un personnage ainsi qualifié aurait pu dédier dans Abydos une ins¬ 
cription en caractères cunéiformes : T Egypte a de tout temps été rem¬ 
plie de Sémites, et nous avons plus d'un exemple d'inscriptions phéni¬ 
ciennes ou araméennes gravées par quelques uns d’entre eux, — Voici 
bientôt cinq ans que j’ai cuire les mains b copie du monument inédit 
auquel fait allusion M. B-, et je n P y trouve pas b mention d’une ins¬ 
cription cunéiforme. La stèle de Shishonq est malheureusement fort 
muÿléc, et, à l'endroit signalé par M - B. s la copie faite par Dé vérin au 
moment de la découverte, revue par Mariette pour b publication du se¬ 
cond volume d'Abydos, porte l'indication d une lacune. Dans cette lacune 
les deux copistes ont distingué les débris de signe* suivants : la chouette. 
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M, la fênîtie a t la ligne ondée N t au-dessous de N un signe carré, der¬ 
rière N un espace assez court oti rien n'est visible et enfin le déterminatif 
des pays étrangers. Les premiers signes donnent un sens évident, ils re¬ 
présentent ce qui reste de h à* [*r], en pierre de,..,, suivi d'un nom qui 
a disparu. Si M. B. veut lire ici Assoie ou b'Vl, libre à lui : la restitu¬ 
tion Taouwou répond aussi bien qu’jijsüiir ou Babil au déterminatif 
des pays étrangers. La phrase 1 il fit dresser une stèle w en pierre de 
[Trouwon] est fréquente dans ks textes. La traduction : il lit dresser 
une stèle a en écriture de Babel », de M. B. suppose un texte différent 
de celui de Dévéria et Mariette. Ce dernier me paraît être plus con¬ 
forme aux habitudes de îépigraphk égyptienne; mais quand même 
M. B* persisterait dans sa lecture, ne pourrait-on pas trouver qu'il a été 
bien imprudent en appuyant sur les débris douteux d'une phrase,mutilé*, 
l'hypothèse d'une conquête assyrienne? 

C'est là le côté égyptien de 3 a question : le témoignage des documents 
non égyptiens, jusqu'à présent connus, est décidément contraire à la thcO’ 
rie de M* Brugsch. le ne vols pas quelle raison auraient pu avoir les 
Egyptiens à prendre Je litre secondaire de Sar matait pour en faire le 
titre du roî d’Assyrie. D'ailleurs, je crois que ks assyriologues seraient 
fort embarrassés de savoir oh placer les rois d'Assyrie que M, B, a dé¬ 
couverts pour eux. Il y en a toute une dynastie 1 

Maousan, pri nce d'Assyrie, 

Ncbonesha r pri nce d'Assyrie* 

Pithout, pri uce d'Assyrie. 

Shaskdnq, roi d'Assyrie, 

Nimrod, toi d'Assyrie, 

qu'il s'agirait d'intercaler entre Tiglat-PhaJazar ï if et Assourmazir- 
hâbal , à une époque ou la série entière des rois d'Assyrie nous est con¬ 
nue et ne renferme ni Shashanq T nî Ninirod* ni le reste. La conquête 
de l'Egypte coïnciderait d ailleurs avec ^affaiblissement de la puissance 
niuivite qui marqua la fin du xr et le commencement du x* siècle et 
avec l'apogée de h puissance juive. Si un assyrien Nimrod, un assyrien 
Shashanq ou quelque autre assyrien avait pénétré vers l'an 1000 dans la 
vallée du Nil, il aurait dû passer a travers le royaume de David et de 
Salomon qui lui barrait le chemin de Hamath à Etziongabcr. M. B. 
aurait dû essayer de nous expliquer le silence de la Bible à cet égard. 
Peut-être scs explications nous eussent-elles convaincus : pour le moment, 
je ne puis admettre qu'une armée assyrienne ait conquis l'Egypte et, par 
conséquent, traversé la Judée, sans que la tradition hébraïque nous ait 
conservé le souvenir d'un fait aussi grave tombant dans le règne de Da¬ 
vid ou de Salomon. 

11 faut donc, jusqu'à nouvel ordre* s en tenir h F histoire telle que la 
font les monuments. La fin des Ramessides est marquée par une dislo¬ 
cation de l Egypte. Tandis que les derniers Ramsès, ks grands-prêtres 
d r Ammon T la XXL dynastie Ta ni te et d'autres peut-être se disputent le 
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* pouvoir, une famille d origine sémite, vernie dans Je Delta par émigra- 
lion ou amenée à la suite d'une guerre, grandit en influence et finit par 
se substituer aux roitelets rivaux dans la personne de Shisbonq. Quant 
Ü la stèle d'Abydos, die n'est pas, comme le veut M. B., de Shishonq, 
père de Nimrod, mais de Shishonq. /ils de Nimrod i ce prince» comme 
plus lard Ptolémée Soter sous les îiL d T Alexandre T fut d'abord chef mi¬ 
litaire, général des milices Mashouash, avant de prendre pour lui- 
même k titre de roi, et c'est dans celte situation intermédiaire qu'il ins¬ 
titua, en T bon ne tir de son père, le culte dont la stèle d'Àbydos nous a 
gardé le souvenir, 

La période éthiopien ne et les invasions assyriennes qui la terminèrent 
donnaient matière k une série de récits intéressants, M. B. s est contenté 
d® traders les documents sans presque y joindre de commentaires. 
Pour Piônkhi, il a admis, avec raison! l'arrangement proposé par de 
Rouge : je me demande quel motif l'a décidé à placer immédiatement 
après Pion khi, Tonouatamoun, qu'on met d’ordinaire après ïabarkou. 
Le chef des petits princes égyptiens mentionnés dans la stèle du son^e 
où sont racontés les exploits de Tonouatamon, est nommé Paqrour ; on 
i a identifié avec le Paqrour a qui les documents assyriens contempo¬ 
rains attribuent un rôk fort important du vivant de Ncko I ,r , roi de 
Sais, et qu’ils représentent, après la mort de Ncko, comme 3 e chet de la 
confédération du Delta, M. B. admet cette identification. L u passagede 
VUistûire (p. yiâ) montre quc t tout en mettant le Paqrour des textes 
égyptiens avant Shabak, et même avant Bokenranw, c est-à-dire avant 
ydB.il prolonge k vie de çê prince au moins jusqu'à Va vertement de Psa- 
mitik i mT en 666* * Ce qui]rcnd riiïscrïption de TW&uafdrtion partïcu- 
■ librement précieuse, c est, dît-il, la mention qui y est faite du prince 

Paqrour, qui prend la parole pour les petits princes du Delta et trahe 
* directement avec les Ethiopiens. Car son mm apparaît de nouveau 
- dans les célèbres documents assyriens oü sont racontées les campa¬ 
gnes d'Assourbanhabal contre Tarqpu t M- B- a prêté a Paqrour 
une longévité non moins extraordinaire que celle qu'il avait attribuée à 
Amenetnbâït P% dans la seconde édition française de iSy 5 . Prenant les 
dates que lui-même nous fournit» nous devons attribuer d abord â 
Paqrour les 77 ans qui séparent l'an y 33 de l'an 666 ; meme en admet¬ 
tant que Paqrour, chef des princes du Nord, n'eût, au moment où il né¬ 
gociait avec Tonouatamoun, qu’une vingtaine d’années, ce qui n est 
guère à croire, Ü faudrait admettre qu'il était cerne naire ou â peu près, 
dans le temps où les monuments assyriens nous le montrent déployant 
la plus étonnante activité. Le fait est-il vraisemblable „ et» puisque 
M- B. admet, comme tout le monde» l’identité des deux Paqrour, ne 
devrait-il pas reporter k règne de Ton ou ata mon vers l'époque de la Do- 
décarchie entre Taharkou et Psamitik ï ?t ? C'est ce qu on a fait jusqu ù 
présent et je ne vois pas qu'il y ait aucune raison de modifier cet arran¬ 
gement. 
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La période éthiopienne paraît d'ailleurs avoir déconcerté M. B. : il 
m a fallu m'y reprendre i (rois fais pour retrouver, dans le récit qu'il en 
fct, Mpnncrpauï événements connus jusqu '4 présent. Aussitôt après 
Fions»! et Ionouataman. i[ passe ù Taharkou et donne in extenso les 
documents assyriens relatifs aux guerres de ce prince contre Asaour-ban- 

. L fI 1 ycna pages (716-726), au bout desquelles M. B. s'aper¬ 
çoit qu i!ûoubliédeparler de la XXIV- dynastie (Botenremp, Bocchorh > 
et des deux premiers rois de h XX V» (Shabako, Shebitko}. Il interrompt 
e règne de taharkou pour direqu' * un voile épais recouvre les temps 

suivants, pendant lesquels les Ethiopiens jouent le rôle principal, 
« Tahraqu. PilUüchi, et sa femme Amcniritis, souvent nommée, Sha- 
* l,ak r f 5h , abat ' ik nous apparaissent comme contemporains et sont ù 
" COt f , un d ? lî,utre ”* Suit l'extrait de la liste de Mancthonpti Sut*, 
con, Scbikhos et Taraco* sont nommés chacun à son rang chrùnolopi- 
que, puis la discussion des monuments relatifs à I histoire de Taharkou 
reprend. A la page suivante, M. B. s'interrompt de nouveau pour men¬ 
tionner incidemment qu’il y a eu une XXI V- dynastie et un roi Boken- 
ranw, mais sans dire que nous avons au SérapÉum des monuments de 
« roi, et termine par une dissertation, d’ailleurs intéressante, sur b 
forme et le sens des rois éthiopiens. Pourquoi ce désordre et pourquoi 
M, B qui emprunte à M. Oppert la traduction des cylindres d Assour- 

1 ' ne ! UI em P ril,lte E-il pas la traduction des textes de Sarvou- 
k,a 11 J aurajt vu que les documents assyriens, pas plus que les docu- 
ments égyptiens et les documents hébreux, ne mettent Shabako et 

aharkou sur , fa meme ligne de temps qu'ils nomment Shabako Je 
premier, racontent scs guerres avec les Assyriens, sa défaite à Tf aphia ■ 
nous donnent accidentellement le nom de Shebitho (Shabri'c mais 
nous montât en même temps la Basse-Egypte divisée en petits Etats 
dont les rois, «U.ésà Juda, sont débits P ar Sinakhirib, près d'Altakou. 
Dwpuis la mort de Shabako, Je royaume, on ne sait comment, s'était di- 
vise entre bheb.tko, qui possédait l’Egypte, et Taharkou, roi d'Ethio¬ 
pie. Taharkou réunit les deux parties de l'empire entre ses mains en 
bti.\ fut vaincu par Assourakhidin, puis mourut en 666, au milieu de 
la lutte contre AssourbanhabaL Certes, Il y a encore bien des lacunes 
dans la connaissance que nous avons de cette époque, mois si M. B., au 
heu de négliger les documents qu ’ü avait à sa disposition, s était donné 
la peine de les «udier et de les coordonner, il aurait v u qu'on peut en 
nrar bien des renseignements inédits. Les monuments égyptiens sont 
, t. est vrai . celait une raison de plus pour recueillir soigneusement 

2 ' n i djCa ‘ bn ^ U jlanOUS dissent. M. B. a men«iannc“dan! 
urn. note additionnelle, l'existence d’une statue de Shebîtko ; la présence 
du monument dans les ruines de Memphis montre que ce prince n'a 

Sh!rn? n V eU CtnCf ' t da ™ 10 Th<5baïde ‘ Les inscriptions publiées par 

ch« kShaML ! fait4,n i t de j . qUeSXk,nS portent les cartou. 

Chcs de Shabako, avec indication d'une restauration faite par ce prince 
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nous prouvent qu J Hérodote était bien informé lorsqu'il attribuait a Sa- 
bacon l'honneur d'avoir relevé les monuments et restauré (es temples. 
M, B. ne s h est pas servi de l'inscription mutilée, publiée par de Rougé^ 
et qui nous montre Taharkou faisant venir sa mère à Tanîs pour lut 
confier la suzeraineté de l 1 2 3 4 Egypte. Ce sont des oublis doutant plus gra¬ 
ves que les documents originaux sont peu nombreux. 

Meme insuffisance pour l époque saïte. J ai eu grand peine à 
me persuader que M. B, n'avait pas employé Hérodote, dont le témoL 
gnage a, sur certains points, presque k valeur d'un témoignage contem¬ 
porain. Rien sur les guerres de PsamiEik I w f rien sur les guerres de 
Neko li s rien sur les guerres d’Àprîês, rien sur Àmask M, B. amis en 
tele de son histoire qu’elle était * composée d’après les monuments n, et 
C'est sans doute ce qui lui a donne ridée de négliger les sources grecques; 
maïs alors pourquoi n'a-t-il pas parlé du scarabée de Boulaq sur lequel 
est représenté Neko victorieux? pourquoi n’n-t-ïl pas cité les deux 
statues du Louvre où il est fait allusion a des événements du règne 
d'Apriés? pourquoi a-t-il omis de citer les inscriptions qui nous mon¬ 
trent IcsSaïtes réparant les ruines causées par les invasions assyriennes ? 
Pourquoi ne point parler des débris de temples, de style suite, 
découverts par M. Renan en Phénicie? fouie la partie du livre qui va 
de l'avènement de Psamitïk I Ær à la chute Ue Nectanébo devra être refaite 
entièrement si M. B. délire quese$lecteurs emportent une idée a peu près 
suffisante des derniers temps de l'histoire J r Egypte '. 

La [réduction anglaise est souvent fautive : les éditeurs y uni joint le 
mémoire de M- Brugsch sur f Exode 

G, Maspf.ro* 


itf. — ■ ItrnMm i. Uojm ctto iter rbrlMllp^n lïltr'lliüni ’r, LinLr MitWÎr- 

kung mehrerer Favkige rk^â&ôfl taarbtttei md hiirauBg'Cgtfi^ti von F. Ka\. 3 . 

Fribourg en. Hrsgaui IlerJer* i * livraisons j.»sSo, — Prix Je la livraison : : ni. tin. 

- Prix : i fr. 5 5 . 

Nous ne ferons aujourd'hui qu'annoncer l'apparition du premier 
fascicule de cet important ouvrage, nous réservant d# l’examiner a iond 
lorsque l'entreprise sera plus avancée. M. Kraus, qui occupe incontesta¬ 
blement le premier rang parmi les savants allemands s’occupant d'anti¬ 
quités chrétiennes, a compris k nécessité de doter son pays d'un instru¬ 
ment de travail comparable au Dictionnaire des antiquités chrétiennes 
de M. ( abbé Martigny (2* édit», 1877) \ au Dictionary 0/Christian aiifi- 
quittes de MM. Smith et Cheelham (tome 1 , 1876 ■; il y avait là, chez 

1- ünc nhîxinfutlonea passant. Le* variatues prouvent que le nom lu par M.&rugscb 
Uipi-rfi Joli ie lire Ut r a-Hùr-ri*tJtti ou risint, « rceàl JHçtuî méri- 
diomt ■- 

2. Gfr* Revue critique, i#7tf T. [E„ p, '±£ît-2tih 

3 . Cp. /hrur Critique, 1 ^ 7 ^, nri 141 , p, Jk*. 

4 . Gp, Hevue critique, 1 * 179 , an. 141 , p. çCJ. 
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nos voisins d'Outrc-Rhin t une lacune qu'il importait de combler» 

De meme que ses prédécesseurs, M. K, a donné à son manuel, â son * 
encyclopédie* U forme d'un dictionnaire. Il a montré, dans la distribu¬ 
tion des matières, un esprit vraiment scientifique, une méthode a la fois 
claire et rigoureuse. Ses descriptions sont très souvent faites d’après les 
monuments originaux et non d'après les reproductions imparfaites des 
trois derniers siècles i.je n'en excepte pas le siécte dans lequel nous vi¬ 
vons) ; les dates sont déterminées avec plus de précision ; les indications 
bibliographiques se recommandent par leur sûreté et leur abondance; 
l'ensemble, enfin, offre un caractère plus essentiellement critique que le 
travail de M. L'abbé .Martigny, travail auquel on ne saurait rjfuser le 
mérite d avoir ouvert b voie, mais que déparent mal heureuse ment 
d'i nnombrables faines de détail. 

La première livraison de la Reat EntjrktopSditi est consacré! tout en¬ 
tière à la lettre A . Àbdanktmg-A$c*lenJ t on y remarquera surîoüt l ar- 
tkle intitulé Christ li che A rçfifïo!ogiê, c'est un résumé clair* subslan - 
tid, impartial des travaux relatifs au sujet dont s'occupe M, Kraus, Ce 
premier fascicule comprend t\C pages compactes, disposées sur tiens co¬ 
lonnes; L’avis placé sur la couverture nous apprend qu’il sera suivi d'une 
dou^ainede Iivraisonsd'égaEedimension. La travail de M. Kraus formera 
donc un volume de s 200 pages au moins. Nous souhaitons que cet ou¬ 
vrage considérable soit bientôt achevé. 
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Cari W es tic. Halle,, Niemcyer, vur, 1 iï p. 

Les Annales du monastère de Resnhardsbrunn sont d'une importance 
majeure pour l'histoire de Ja Thuringc et de ses landgraves qui furent 
les fondateurs de cette riche abbaye. Un professeur de Würzbourg, 
M, F- X. Wcgele, les avait publiées en partie dès 1824, dspres un ma* 
misent de lu bibliothèque de Hanovre, L'historien Lorenz en a décou- 
vm depuis un second à Vienne, M, Fosse vient d en signaler no troi¬ 
sième i Munich. Enfin d’autres se trouvent dans les dépôts publics de 
Sreslau et de Leyde* M. Wencfc nous renseigne sur les rapports entre 
cçs divers manuscrits, leur dépendance réciproque, sur Jes historiens 
antérieurs qui ont pu les utiliser, etc. Son principal effort a porté sut 
la détermination des différents éléments qui sont à la base de ht grande 
compilation de Reinliardsbrunn. IL examine successive ment la Vit a 
Ludüvici, ks Annales de Bertoîd, Je chapelain du landgrave Louis, 
etc. Sa démonstration peut se résumer ainsi : dès la fin du xuVièdc 
1 histoire tradhiormdk de la maison de Thuringe fut rédigée par des 
moines du couvent. Trois mains différentes ont continué ces atinales 
primitives de 1103*1227. A La fin de sm* siècle, ce premier travail Je 
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rédaction Tut repris ; la Vie <& sainte Elisabeth, de Dietridi fi’Apalda, 
'remaniée à Reintiardsbruun, servit à prolonger la récit jusqu'en i3g7 et 
un moine inconnu y joignît quelques extraits d'autres historiens con¬ 
temporains pour conduire k narration générale jusqu'à cette même date. 
Enfin les dominicains d’Etsenacb sont venus après 1 33 o et ont conti¬ 
nué, d'uns façon plus ou moins régulière, à rédiger les Annales jusqu au 
point oü nous les possédons aujourd'hui. M. Wenck a joint à sa dis¬ 
cussion critique des extraits du texte même, sur quelques points spé¬ 
ciaux. Tom en nous bornant à résumer ses conclusions que nous no 
nous sentons pas assez compétents pour ratifier ou rejeter, après discus¬ 
sion, nous devons dire cependant que son travail nous paraît fait avec 
prudence et sagacité, et qu'il devra fixer l'attention sérieuse de tout his- 
tqrlographe de 1 s Thuringe et des contrées adjacentes, au moyen ûge. 

* R. 






vr.'- ' 


r ' : > -.y ??:/■ - 


VARÎÉTÉS 


LMtiT EnAlltv dit Éphovnlfm* irponi 

On a pu fis c dans la Rcvue critique du 9 février 1S77 une lettre iné¬ 
dite du chevalier d'Éon, lettre qui, sans apprendre aucun fait nouveau, 
présentait néanmoins un interet véritable ; en voici une autre du mob 
de septembre iSoa, dont on pourra peu: être tirer quelques indications 
sur l'état mental de ce singulier personnage. On ne Fa pas transcrite sur 
l'autographe. mais sur une copie du temps, faite par k secrétaire de 
l'abbé Grégoire, à qui elle est adressée, Grégoire dît dans scs Mémoires 
[[, 36a i qu'il fut en relation avec n mademoiselle d lion ; » Il u certifié 
par une note de sa rua in Fauïhenïîeiïé et la tîdélké de la copié; ce doeü* 
ment présente donc toutes les garanties d'une pièce originale, et cctîe 
lettre plus que bizarre peut s’ajouter à celles qu'a publiées Gaillardet, 

Copie d'une lettre de M Ue d’Étm* 

Londres, 4 aeptembr c l§oz- 

Illustre et aimable saint Croire, non seulement djgnü membre du Senti con- 
u-rvaiif de L.i République mais membre Honorable de* lignes de ï hglîsc 

gallicane, ceases d'avoir, do concevoir et d'enfanter d^ grandi d errance 

pqur moi en ce monde; car il est trop feune pour moi, et je SUIS trop vieille pouf 
lui. Non sum qwftiM rr jjh, quantum m«ÎMus ato ilfo Hector*t Grâces en soient ren¬ 
dues à ît divine Providence, je ta rocoimmi. ttèoto d Et to*ni* <ous Ici jouri. 

Mnt^ noire bon Citoyen Otto, aussi bon chilien que moi, veut pour me rappeler 
au ikte da votre souvenir vous envoyer copie d-fcJnte Je ma bel Et confession de foi 
* et aotimîwon fluï^rtïcle* 4, S ci 0 du sâiatuicoimilEe «tadf aui personnel hor* 
du territoire de Franco ou prévenues d^migraiioci. 

le souhaite qu'elle puisse mériter voïre approbation, car depuis longtemps Df*i- 

i • 
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f tri ° vldm auiiqtiam et otram palriam mim.ni. Mt patrie est mg maf- 

™“i F ' ititne avec rage maigri ses défauts. * 

Quoique depuis iü a ni fsie été obligée par la lui et par le roi A reprendre ma P re- 
muH fob * notre honorable ami M. Barthélemy vaut dire t ,ue dès 

1790, par 1 impulsion du courage qu'il a pluf (tk) è Dieu de mettre en moi. j’ai été 
FOUMK des le commencement de notre glorieuse révolution ffl cartnei a »mtri- 

°* u T e wHh tke ****“***■ ei w » « w »m- Kî. 

lante sotitti f*«J avec I» Vainqueur* du monde, ainsi que dans notre guerre Je 
( L_Ve «1 Allemagne i'ai rais ririqf quelques sotiecs rricj militaires avec les 

rshL „,T V ‘ !i . drflB ? nS ?“ ,C «™ B ™ ,ol *r * Bii * frutfl d'argent pour quitter hono- 
rablemrn, Londres depuis notre révolution, Dieu a voulu que je pu!» dlw , i*. 
Mato mentis meus trïtçr innocenta. 

Quand pourrai-je dire avec saint Pau! ; ma perte est un gain, et ma pauvreté ma 
riLhctec, c*r qmud je sms faible, e'esi alors, que je SU | S f orl; 

Jb tiens bien à voir ma chère patrie bien changée. Car révolution venant du 

ZZZT T'' " m0l t WU ! CXp1ÎC ' UC ,â£a “ îe et J '***«- A^s Î* d< Ryclutio m. 

^r'T J " * r «*“ Jwt > dlrperart s«p f ^ , WHf( r *«.*, llrf , 75^ 

EÎSJé? f " Awaffer. «Mrfaün faplwft fcwrtf, « 

rîîaTÜÜT'" S Y™ “* P* - ^ *““■>* J " S»nds devenus petits, de* 
Hkhes fort gucui, et des gueu* fort riches. Tout cela n'est rien, puisque ne» Chers 

ÏSTi-*'V™ -r*- '* ™ « 1. 1” 

&»”!,«■< à dT/i ““"P""!" Hn*« Bren u , < htfddi 

. ,. . î . 11 d,a Ligonenscs mes compatriotes Gaulois qui ont emporté d’auaut 

«^wtl^SwSÎIÎ*»*>-«fi » —... 

,1e m attends que le changement de ma patrie «t comme 1 e mien: elle ne £ >-., 
p.a 'toséeautTnonkf du nul, mais elle a surmonté le mAl pr ls bi ^ r vaincre^ 

! Jîaf e mal > « wt « *»•» vaincre aoUméitte par sa propre passion- vaincre le 

ÏÏEÎîït-* Ccst ,riomphef de îon —' « *- 

Il est nécessaire qu’B arrive des vhingemens dans ce monde, car s'il n'y en avoit 
Mot, « monde serait Semblable à Dieu, en qui H n'y a point d'ombre de change¬ 
ment. Alors notre «sur rester*il trop attaché à celte terre de misères * 

. Jc d01i ,4 ™ le "«"«MM ** l‘«prit qu. m'agite. A mon ügc je ne dois nul 
lement songer U néilibLir aur lq [E rre. Je ne dois penser qu'i taire mes paquets et 
à déloger pour passer par Tonnerre ma patrie terrestre. Où je meure dW* de 

r~- »■ **<*«5 * „™i » r.w dJ M.™ ÎTSid 

‘•"V* <*> '• ««* r.itaJÎS 

. . ‘ ! un - Ê ^ n ^ Cüfiur i Srro te iimmri f âpHÏckritud# tain wit£>~ 

q % 1 1 !T* jr . ,rn ^ lucfww m £or meïim rejitte&çat ^ 

jJÏ" “« ilîiifitrfl EsS indeti, Grégoire de N uia ™ 

de N KG fJiv; que Fhéqrfn» Grçgoriu* surnommé TbftU^nu fEUS évâaui: de 
û-~-S««<çl» d. T™. |b ne veux poini .k.xTXÆ^ 

“ —• - » SJs - ï"rrs- 


Nuûnae* in ■ Cenwi^ ^ 11 Ater Jk «as Ushop Oi*t«irv 

tioBi. a,ürj JL ' tb - tu *“ ™ 1“ J«tm «1res iier esu.iorJ.eaTv 
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ancien diocèse ont inspiré fsfe/ généraEement sur les esprits républicains jouissant 
de la liberté dans la gloire de Jésus-Christ et les victoires de Bon apa ne. 

Je ne vous parte pas de mn reconnaissance envers notre citoyen ministre Otio T 
pareeque, comme digne disciple de notre Savant Syeiê.5, noire divin P Eaton fran- 
ÿûis. il ne veut être loué pr personne; mais celui que i>Êeu approuve est loué 
malgré lui par les hommes et par les femmes. Mecredi (sicl dernier, chez lui, nous 
avons bu â votre santé et k celle de la vertueuse citoyenne Otto qui. comme Milady 
Gui,nea r a dlc forcée, par sa mauvaise ianté, do m'abandonner j mon malhcureUl 
sort. 

Je vous présente les respects de votre compatriote M -' Marie Cale, celle bonne 
veuve 3 gée de 73 s ris qui me sert de mère nourricière dam ma vieillesse et mes in¬ 
firmités, el qui a un grand désir dç retourner a San-crvUtc et k Dombal en Lor¬ 
raine ausiitdï que son procès en chancellerie sera terminé. Il dure depuis plus de 
zi soi, et je crois qu'Il unira, parce que M, Ut Lu a prié Milord Chancelier de faire 
rapporter sa cause en jugement définitif devant son tribunal. Je me rappelle au sou- 
vfcr+ïr dérobé Eusiachio Dégela 1 di Géelovu* compagnon de saint Grégoire, comme 
«ami Luc l'était de saint Pfcuï parmi les gentils et tes gcntit&hommes de la Grèce, 
de la Dipadoceet de la Macédoine. 

Je suis, avec un sincère et respectueux attachement, voire dévouée servante, ta 
citoyenne 

Charlotte Geneviève Dso-m 

Ai M È Marie Colc Widow, n» 5 o, Menu's Place, ndar the Asylum Lambeth, London. 

To Citizen Grégoire hononrablc Mecuber ol ihe Conservative Senïtc üt Paris. 


CHRONIQUE 

FRANCE. — M + PL SihaRT prépare une traduction révisée, arec commentaire, des 
Inscriptions d'AfOkd* Cette étude doit paraître dans une suite de mémoires, dont 
M. Sedan lit, en ce moment, le premier devant l'Académie des Inscriptions. 

— M. Charles Thurot a mis sous presse, k l'imprimerie nationale, son grand 
ouvrage sur îa prononciation française aux m f ci xvu+ sürçles. L'ouvrage formera 
deux volumes tn-S\ 

— M, Alfred Cfloeüet, maître de conférences à ht Faculté des lettres de Paris, 

vient de publier k ta librairie Hachette un ouvrage intitulé : « La poésie de Pmdare 
et les fois du lyrisme grec. » p r J L'ouvrage, su.r lequel nous reviendront, 
renferme, autre une introduction consacrée h la biographie et eux Œuvres de 
PinJiire ft-i 3 ) p trois parties ; 1* îes fais du lyrisme grec (al-Kit) j a * poésie de 
Pmdarc 3 * Fart de Pindarc (19^4 Iq .. 

— L'édition nouvelle de Commynê#, publiée par M. R., Ds^^TELicst, paraîtra à 
la tin de cotte année à la librairie ïïidot et contiendra un grand nombre de planches 
gravées sur bois et de chromolithographie#, reproduisant Eçs monuments du xi* aâè- 
cIé- Rtc tirions, k ce propos, une erreur qui s'était glissée dans notre récente annonce 
dç Cotte édition; nous avions cité La phrase H Et arrivé que fut le roi devant Le 
Siège j; c’efcï Liège qu’il faut lire; on a dit jusqu'au milieu du XVit T siècle : Le. 
Liège el au Liège. 

— <Ji* annonce 0lüksi que La librairie Üldot publiera proclluïElément une nouvelle 

1 , Prêtre ^îno-si, ütiï psrUeuliçr J-- <r auteur 4c JWèréïü» brockiurû* mr ki qasMiMH 

rctigieuje# du fotp*. 
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édition des romans Je Walter Scott ornée Je nombreuses Illustrations composées 1 
avec le i 1 ]U.S grand soin. d'après les documents de l'époque. 

— Dca.v diplomates* le c&mtt RacfinsM ci Donoso Cortcs, marquis Jt VaUcga- 

mas, dipécHes ci correspondance politique publié» ci mise* en ordre 

par le comte Adhfimar d^AnTiüans. tel est le Litre d'un ouvrage que vient de publier 
la librairie Plon (334 pO- On trouvera dans ce volume de nombreux fragments des 
dépêches dtt comte Rac.'ÏEtskl, ambassadeur dé Prusse, pendant si mission en Espa¬ 
gne de 1S4S à ainsi que Jcsainiiis de sa corrâpondinceivec Dütioso Cortès, 
(envoyé cfEspagne fi Berlin, puis & Paris*. L'ouvrage comprend deux par il es t ta pre¬ 
mière consacrée au ministère Narra ti r la seconde, nu cabinet Bw^Murïlîo s h la fin 
de iihüGur.e de CeS deux parties, un chapitre spécial traite de* événements qui sc pro- 
doîflrcoL en Europe pendant la durée de tes deux ministère*. On remarquera, dans 
ces deux chapitres de la politique générale, le* jugement* que le* deux diplomates 
portaient sur la situation 4e U France de idqS à tttM. E 

— Parmi les conférences de L'Association scientifique de France, qui auront lieu ft 
h Sorbonuc tous tes samedi* du 3a janvier au i y avril, cous rematqügni celles : de 
M. Ecæex* les archives- (füii ministère greé «r Egypte,, d'après les découverEcs faîtes 
dans tes papyrus du Serapeum de Memphis I7 février); de M. Ravaissoït, les basrrc- 
Ueli funéraire* des Grecs (ai février); de M. Müdiiüj te Gbild Harold de lord îîyroci 
(6 mars- 5 de M, Charles Blakc, Leonard de Vinci (ao mars). 

— L'abbé de Bioglee vient d'être chargé, h FUnivcmié catholique de Paris, d uo 
cours û'&istçirc des cultes non chrétiens* 

— La notice nécrologique eau sacrée par M. Ch, Clcrrnont-Ganncau û George* 
Colonms-Ccccajdï et parue dan* le fascicule de décembre 1879 de la Revu* archéolo- 
j çique, vient d'être publiée à parti noua y lisons qu'entre nuiras Travaux inachevés, 
Cotonna-Ccccaldi laisse un Corpus des inscriptions cypriotes. 

ALLEMAGNE, — Le troisième volume des Indîsche Streifein de M.Wtura (Trùb 
aer) renferme les article* que l'éminent professeur a publié! de 1 SGgi â 1878 dans 
Je Uteraritcket Cenîraihlatt et Vl&mtr Ultra tarait tu a g ; ccs arttctea font con sa¬ 
crés h des volumes parus dans ces dernières années et relatifs û îa philologie, h 
^histoire et aux religions de l'Inde. 

— M. O Eta KiiajutL vie ni de publier chez Punckeret HumbEotfùLdpaîg un volume 
intitulé * les commencements de là vie allemande en Autriche jusqu'à la ûtt des Ca¬ 
rolingiens b fdlt Ânfæn&e dcutschen Lebon tu Œstm-dch bis pom Ausgjtige der 
XaroiiHgcrqtitj ; ce volume est, nous dit-on, ta première série d’un tmai] amiidi- 
rtblequcM. Kaemmcl entreprend sur rhistoire de l'élément allemand en Autriche 
(dos Dentsdithum tu Œstcrreickf* 

— M. Conrad Hon *xm. de Munich, prépare une nouvelle édition ü'Amii a Amîie 
qi Jourdain de Béait > chansons de gestes publiés* par lui en t 85 i et complètement 

BOHÈME. — La Mtm du Musée de Prague publie la correspondance inédite de 
Itlacky aveç Kollar (le poète du Panslavisme) durant I» années ibao-t&Bi* Cette 
correspondance eat curieuse pour i hiatoirc du slavisme littéraire* 

— Dans le même recueil, M. Joseph Iiwee publie une étude sur Ica poîsîç* de 
HanLa de ïbi 3 S iftig, Il i’ePbrce de démontrer que ces poésies sont gène sale ment 
assaz faibles, qu’elles renferment de nombreuses fautes 4e langue, que le génie épi¬ 
que manquait complète ment a l'auteur, que, par conséquent,. VE émît très incapable 
du fabriquer Tes chants épiqite* du KMûifttàt do Knfaredwr (KocaigMnf^ Hani- 
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# schrifl) dont, d'asLteurs, il n'a pus compris fa prosodie. Dkutre put» la Revue philolo¬ 
gique tchèque, rédigée par MM, Kvivula et Gcbaucrj publie des éludes sur la Langue 
du fameux manüSCriti 

ESPAGNE. — Sous le voile de l'anonyme a VU le jour, l'autre semaine, à Madrid 
et 4 Séville 4 la loi.a, une fine et élégante traduction castillane du célébra roman de 
LougU*, Dstphnh tt Chlùi ■ L'auteur, qui se présenta sur la couverture cumin b un 
Aftt&dL f dâ htltnis:#, n'est rien moma qu'un a apprenti helléniste & t ci aait le grec, 
autant qu" homme d'Espagne. La préface a dû! page! écrite* flVCC beaucoup de charmé, 
surtout celle* ou te maLîcîcuX écrivain ciÊaic de donner le change h f£* lecteurs ci de 
leur faire croire quTïl considère* quant û lm t le roman en question comme un chcf- 
d T ccUvrc ü^ naïveté et comme l'ami pode du mllm J, L T u apprenti ïjfelïepsitÉ * compte 
au nombre de ses amis, ù ce qull veut bien nous apprendre lui-même, fauteur de 
la jolie nouvelle amlnlousa de Pépita Jïjh&icp. Si le précepte divin du temple de 
Delphes* rvfiiOl Gmiifi pouvait être facilement mit en action dialci hommes, on 
gagerai i presque à coup sûr que le traducteur des Amour* de Daphnit rt Chtût; 
connaît Don Juan Valent. 

ITALIE. — Léon XUÉ a nommé une commission chargée de publier k catalogue 
de la bibliothèque du Vatican. Une autre commission, composée J es cardinaux de 
Luca* Simeon î et Zï^isdrtL. u> vaille â corn puiser Les meilleures éditions cl les mu- 
nu&crïls de saint Thomas d'Âqùliï, en vue d'une nouvelle édition des œuvre* com¬ 
plètes du célèbre théologien* On dit aussi qu'une salle spécial b sera désormais ou¬ 
verte aux travailleurs pour la commumcatioii des documents conservés Jsns Les 
archivas pontihcales. 

— On annonce une deuxième édition de Ssiude de M. Giovanni Psocxccjj 
NicCoïd Fortcxiicrn e Jd satins iùscarta del iùoi tCmji; cette édition, eutièrercment 
remaniée, renfermera de siouneâux dçiikil* sur k satire et la poésie populaire au 
xvit B et eu ivui B irfccîe. 

— M. A. Natiux, de i 1 Université de Rome, fera prochatnemeoi, I Cambridge, sis 
conférence! sur les conunedccDients de hi littérature italienne, 

— Le sénateur CtSTot-AjiTi, mort récemment à l'dge du 85 tni T i laissé un vuîuum 
do Mtmoirr.it dû ï\ expose la part qtêïl a prise au mouvement libéral de Tlitlîe. 

— k'aprûsla Peneverattia (§ janvier), c'cSt M. Z^nmo Vûlti, sous-bibliothécaire 
4e ('Université de Ravis, qui a découvert le poème inédit de Léopard]« TAfpreS»^ 
meuio delta marie que M. Yilnl doit publier bientôt 4 Florence. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Stance du So janvier ifiSo. 

M, Bréal communique un mémoire sur le texte latin ancien connu sous le nom 
Je eb^rfr des frères Arvûks* Ü rappelle que ce texte nous a été conservé par une 
inscription du temps de ^empereur Hélkkpbok, laquelle lait partie Je la série des 
^pcœçs-vurbpux de La confrérie des dpiixc Irêrel Anales, réorganisée snus Tempire. 
Ce texte est donné comme ayant été chanté, en mai n&, dans une cérémonie, par 
les douze ArvaLes, qui en kireni k tests- sur dci livrets, iitclli p préparés û ('avarice. 
C'est d'après un éc ces livrais que le texte u été transcrit sur la table de marbre 
qui nous L’a co^aemî; M. üréal pense que ks livres* eux-mêmes avaient dié copiés 
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sur uni; inscription Ancienne conàervtta dans tes archive* de En confrérie. Celte iris- M 
ctiption remontait probablement m second Atède avant notre ère; c'est ce qui ex¬ 
plique qu'on y trouve Urt mélange de formes archaïques tl Je formes modernes, 
par exemple fsses four le lutin classique tew. <k cfitt é'iiKHrrtré ou l'on trouve 
r eu lieu de * entre deux voyelles. Au reste* 3 c latin antique Je ce chint tita pa* été 
compris du tout par les copistes Ju temps dM-Iéhofiabntc,, qui en ont :oru:ment 
corrompu le teste, Lé chatU Se composé de cinq Vefsks, qui dans El user! pli un des 
archives des frères étaient probable ment écris* chacun une fols : dans le texte qui 
nous est parvenu, ils sont répétés chacun trois culs, et le mot trlumpt f qui dent 
après le dernier verset, L-sl répété cinq fois* Or le quatrième de ces versets ainsi 
répétée, était ii l'origine, selon M. Brisai, non ui» parue du chant, nuta une indica¬ 
tion du dispositif, marquant une action que Les ire res ArvaLes devaient faire a ce 
moment de la cérémonie : ctaiï donc par erreur que les copistes de l'an ai S ont 
aussi répété trois fois Cette phrase, et que tes Àrvatcü font chantée comme lé* autres. 
Ce chant n’en d'aï fleurs qu'une Litanie, dans laquelle on invoqué pour ta prospérité 
Je ^agriculture une série dfi dieux de l'ancienne Italie, les Lares, Marmæ' ou Ma¬ 
niera (le Mars Ch&que), le Mars latin, Ber hcr ipeut-être encore une variaite 4 u tiotti 
de Mars], et tes Sewonr* ou dieux de remailles. M linéa! donne de ce térie la lec¬ 
ture et la traduction suivantes : 

ISiîi (COÏT. BND-m) LÀSES ryVXTE. ■ 

ftfivs lva *va feorr. abyü) harmab sins (var. sers* eorr. isius! JNevatLEaE;, lmh.eoaes 

i lacune?), 

satv p b fvfi^üe (coït. b.vta ïvtehe ittas. limas sali feorr. clemm éatisI sta berbjlh. 

SEHWKJS ALT A AN Al ADVoitAFlT CuSCTOS . 

EKüS UAAMOA ITVATO. 

TA 1 VU». 

Traduction, çn talin ctaisiqüé : ■■ Etal [.are*, Urraïe. NfiVe Eucm arvis, Msrmar. ri- 
veris inçurrcEV J m planes.., Sa ta îùtCfC, Mars. ÜEcmens salis s(a. Berhcr. — Semants 
citerne in mkj bit cunctos. — Liât Marmar. juvnîo. Triomphe. ■■ Dans cïpw&itr saiii 
FfJj, ta mot ï/j Joli Etre pris comme signilinnt soit ; « sois favorable aux semailles. 

Ber hcrü v 

M. Déltunay fit une note sur l'origine ll la signiheation de l'emblème du poisson 
dans le symbolisme chrétien. Le poisson A été considéré Comme un symbole du 
Ch ri si longtemps avant qu'on uüt songé au fameux acrostiche “ ’li^fiîç 

Xsiriç ftiS-'J- Vue «WTÉp. bfiiaunay pense qu'il faut chercher l'origine de ce. 
symbolisme dan* les traditions religieuses des Sémites oricnifluï. ftérose parle du 
mythe chaldéen du dieu-poisson ujnnèâj cet homme-poisson divin se retrouve 
dans les testes cunéiformes, SCuS le nûm d'Ànu T |3 est représenté sur un nssec 
grand nombre de monuments assyriens. Son râle dans 3 a religion des C ht I lié en B 
«AI ecltli de médiateur cék^tc. intermédiaire entre les dieux' et Ica hommes. Ll 
ressemble par Li au Logos* k Grand Médiateur de ta philosophie judéo-tlexandriae^ 
qui lui -meme «si ai sembla bit; au Verbe chrétien. Ütast ce qhî es pii que, pense 
M. Délnunay. qu on ait regardé femblême du puîs&On comme propre ü >y itiboLi Scr 
Je Lo™ ou le tlirtac. 

M- Luçe continue la ^ lecture de son mémoire intitulé i jDtojnreiflj' Ci Je A/onf 

HBt^-lfiCÙei 4rJjr/ In KÎ&TiaR de Jeârtrtt d'Arc* Il appelle particuliérement, italien- 
trnn sur ta guerre de ta su^csBÊon de Larroîne, entre llhartaâ 31 et René c'An^ou 
d une part ci Antoine de Lorraine de l'autre, qui dura six ans, de 14^3 à 1431, et 
qui attsnt toute sorte de maux sur ta p^ys et particulièrement Bur Domrémy 
et I» environ*. Plusieurs documenta ncus ont transmît des JéiâiEs sur le* souffran¬ 
ces que celle guerre eau St AUX habitants de cette région.. M. Luce fensc que ces 
souffrances locafes doivent être comptées au nombre des événements qui tirent ta 
pïtis forte impression sur ItasprÊt de Jeanne d'Arc* et qui peuvent contribuer à 
expliquer soïaeies. 

M. tienirt continue sa communication sur Ih inscriptions d’Aÿüka. 

Owrag*présenté, par M. Delifle, 4e la part deNMeur t hlfyaoint de Thomas, 
Sieur du Fosse, publias en entier pour In première i'ojs par F. tk-ju^ueT (Rouen, 
!8yti-iS79, 4 vol. iiï-Ü’, des pubiiüUMSüs de Jb Société de l’histoire de Normandie}. 

Julkn Hxvsnr. 


Le Propriétaire-Gérant : EHNEST LE HOUX. * 

Le l'uy, mprimEiie ,ie Morcîiï tmt pli, LuuUwJ Saiat^Laurtni, jJ. 
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«ftnunAlr* * Mêhï, Lu prftpluhiE de Jtiçl. — J|. Haucmï, Etude *U t Dcny* 
d HaJkitrnüBK et le ïrftlïé de ld disposition des muls; Slhilidt p Ll-s collection a 
urapophLhcgiïie& Attf ibuës, j Plu (arque. — L'histoire 4c la glorieuse rentrée 
de* Vn^dda dans leurs viLlees, par Arnaud, p. p. RavttUOo et Fît*. — 33, De 
H ttnWlÏKfN Lettres grecques dé Madame Chénier. — 34 , ChaiïàHG* N&üvelle gfam 
maUé l'inçfllse, — 35. Jt*o T La société moderne. “ Chronique (France, Alk- 
magne, ^uglû terre* Eklgiqus, Ruuie). — Aizidetpie dq> Inscj ipti&ns. 


.iu. — !*!■' ^™plielïc iU'm Jwl Und ihre Au&Tefiéf Vûrt dtfn JcElL'frEcd Zeilen bi& 
i-u den Reforma Eoren, Eînc exegetisch-hriilEche on J hcfïnentüLliieh-dogtncngu- 
sclüchiîïehé Siudie von Ad, Méat. Halle* Wrisenbaus^ 1879 flkigegebcn îst der 
iwlbiopiîtirhtt Teitdts Joçî beorbeitet von Prof. A. DlUnitm). 1 vol. n. vtïi- 
45S. — Prix : 1 ^ fr r £ 0 . 

Nous avons récemment rendu compte cTusi opuscule de M, Mers sur 
l exégfac de l K Ancien-Testament % et nous avons dû avouer que nous 
n'avions pas saisi clairement te but qu'il s'était proposé; le volumi¬ 
neux ouvrage que nous avons sous les yeux nous met dans un embar¬ 
ras analogue. C'est une oeuvre considérable, dont on ne voit. pas la 
raison d'être. Plus de trois cents jua gê$ d'une impression compacte et 
pourvues de notes savantes sont consacrées à i'bistoîre de linicrprêia- 
tiûn du livre de Joël depuis Théodore Je Mopsuestc jusqu'3 Calvin, 
C est la partie du volume que M. Marx baptise du titre de herméneütîcû* 
histoptco-dùgmatiqtics la portion exégétîcû-criiîque qui occupe une cen¬ 
taine de pages contient une étude personnelle de l'auteur sur le pro¬ 
phète hébreu et démontre la nécessité (?) pour une saine interpréta Lion 
de locl de la recherche longue et pénible où il n’a pas craint de se plon¬ 
ger. l[ nous a paru que cet exposé contenait des choses fines, justes, 
ingénieuses, mais que 3a pensée n^arrïvaît pas à se dégager. Nous avons 
nous-même été amené à dire que la solution généralement adoptée pour 
le livre en question nous semblait inadmissible 3 . C T est aussi lavis de 
M, Mène ; mais pourquoi quatre cent cinquante pages la oü cinquante 
suffisaient amplement? Ne saurions nous comprendre Joël sans l'opinion 
de 1 héodore de Mopsucste exposée en trente pages et celle de Luther en 
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quarante pages? Nous mettrons avec respect ctl ouvrage dans noire 
biblîôihÈqtic avec Je àûîmniEnt qui] faudrait presque a ma ni de cou¬ 
rage pour s’en servir qnil en a ialju h Tauleur pour l'écrire. 

M. V* 


,■ 3 l- “ tlmlP « 11 ' IH-nj-» r|lliillrnrni>nM- ïîl I» Italie fie Kt» Uiui 

iîvm mni** jur Emile B.iuimt. Thèjti présentà; au ^ancours pour la chiir* Jç 

Ijptefüne gfçcque u rA^adiîmât; Je Laufeume.) Puni, Vi ewc^ T 1^75, 1 vol. in-8« 

Je 79 pjfi^ 

— Caroïua SctmtüTp Hç npoptitlic-ftmntfim qnBÊ *lil» rlulm H.ï^ nomiite 

feruùiLii' ciilEocIlantbti», Pari, l (Disicrtiüon inaugura ïfi peur J docïotai. 

QreifttYiEd, 1^79, 76 pagt* iMft 1 
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Le petit livre que M. Bandât vient de publier pour tes début* et qui 
Jüï a valu, nous !'cn félicitons, la chaire de littérature grecque à laquelle 
il sciait porte candidat, n’est pas sans mérite et se lit avec intérêt. L'es* 
position est claire, et le sujet est traité sans embarras. Le style, peu châ¬ 
tié \ est du mains coulant, et il exprime sans effort la pensée de l'auleur. 
M. B. a su réunir sur les questions qu'il abordait des informations assez 
complètes, puisées à bonne source. On désirerait seulement un peu plus 
de recberelies personnelles et de résultats originaux. La seconde partie 
de 3a thèse est celle qui pourra rendre le plus de services. C'est d'abord 
une analyse bien faite, chapitre pur chapitre, du Ihpl trjvOésiwç impdfuv ; 
puis, A la suite, l'esquisse rapide d'une étude des sources mises à profit 
par Denys pour là rédaction de ce traité. Il ne nous parait pas que M. B. 
ait poussé beaucoup plus loin dans cette voie que ceux qui y étaient 
entrés avant lui, mais on sort de la lecture de ces dernières pages avec 
une impression nette et juste sur l'état d'avancement de la question, 
L'uiüitë de la première partie de la thèse est plus contestable. Elle se 
compose d une révision de la liste des ouvrages tant conservés que per¬ 
dus de Denys, avec quelques renseignements sur la date de la composi¬ 
tion, le genre et le contenu de chacun d'entre eux. On trouvera les mê¬ 
mes Choses, en ouvrant un manuel tant soit peu récent de littérature 
grecque, et dans un style plus condensé, avec plus de détails de toute 
sorte ». On rencontre aussi toute une notice sur les œuvres de Cccilius 


Ai "«> P- 4 . * I* société romaine s'hellénisait tur une large échelle pse* S 
-un ucttcii empressé, quoique yat toujours exempt d’un certain mépris , etc. 
On ne peut pas dire « Fardiitwiure Marine * p. 46). mais « l'architecture »a- 
!**"*■ on la coRstniciion des vaisseaux. (Relevons q U même endroit la traduction 
maxaeio de ssxsïîjm^ par « architecture civile s: se dit aussi bien tfc la 

construction de rempart» ou de forteresses que de la M tisse d'une maison 

/\ M : P u “ proposer d'êtw, au «mirai*, plus complet que les histoires 

générales de la Imcnore grecque et de tenir sa notice au courant des deimîers rc> 
sultats Et d« discussion» pendantes â l'heure qu’il est dans les recueil* périodiques 
et ailleurs. Cc.a a imt rendu .a brochure plus intéressante, par exemple, le fferma a 
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. en tête de «tic première partie. Un jour quelqu'un voulait décrire la 
boussole. U commença en ces termes : « La boussole est un instrument 
fort utile aux marins. Le porte-voix, lui aussi* n est pas sans utilité pour 
les marins. Il se compose d'un long tube, * etc. jSuivit la description 
minutieuse du porte-voix.) Cûriîîus a bien l’air dejOuer chez M. B, le 
rôle du porte-voix dans Histoire de la boussole. A côté de toutes les 
bonnes qualités que, en commençant cet article, nous nous sommes plu 
à reconnaître en M. on pourra cependant reprocher h son travail de 
manquer un peu de maturité. Adressé à un jeune savant, un tel repro¬ 
che n'est pas d’une bien grande gravite, Le temps et l'habitude de profes¬ 
ser viendront sûrement corriger «la. Alors, dans Lardeur de la composi- 
tïüLi d'tjne belle période, on ne se laissera plus entraîner à placer 
* fobservation délicate de Ménandre * avant u la grande et noble per¬ 
sonnalité dé Dcmosthêne avant Locrait„ avant Lysias. avant Anti- 
pbon. On ne trouvera plus * aventuré i le jugement parlé par Uriiger 
jun maître de la science, et qui iravuilhït avec une admirable Conscience) 
sur Ceci lins qu'il appelle un a critique i l’esprit léger et présomp¬ 
tueux 1 * : n’est-ce pas. en eflet, la traduction bien exacte du moi de Plu¬ 
tarque 0 T.: p!T~c.; h xïTàei kjuttftis; rvsTsusü-siTo supipialv tou 
ysus yuû IvizIfHavûç èç'Viyjtatvf ^Dan.s cet te phrase, EiptTcfcç h ï-xci ne veut 
évidemment pas dire .. homme habile en toutes diodes a comme nous le 
voyons traduire page r 8 ‘. 3 . Mais n msistons point sur des défauts de second 
ordre. M. Baudot, initié qu'il est maintenant à la question des sources 
du De compositions wrbûrum* pourrait sans doute faire des découvertes 
utiles à la scï Lin ce, s'il voulait courageusement creuser ce terrain et le 
fouiller mélhodiqucmeni dans tous les sens. 

Il serait à souhaiter que toutes ces dissertations inaugurales de docto* 
rat qui éclosent chaque année en si grand nambre chez nos voisins, 
fissent faire à la science un pas en avant comme celle de M- Charles 


inséric dan* cts derjiièrcâ année* plusieurs note* relatives à la possibilité Je retrouver 
un de çiü jours un minuterai du traité* jadis ton apprête* de Qenyasur L'/riiftarion* 
M - WilitBQWltf'Medlemiarf [Hermès s t, 3ÊI S p. loi J a «miré Faste ntl on lurce Fait que. 
tTaprôi une ancienne lîite, Jean Lucirii n Lirait acheté en Or lut et rapporté à Florence 
t Dionpsi Halïcim. de imiiaiiorrc dignura opua »; ci It croyait qu'on devait chercher 
numiterit û McMiflc. M. Gomperz. de passage à Messine, fit U r*£herchc sans au- 
eun succlüj mais, ayant appris que la bibliothèque de Lajeurf* avait été iranspunée 
âu xvïir &içdc de Messine à Madrid, il croît qu'il reste des espérance* de ce fié te 
{/format t. Xli, p. Si i), M r B r auraai pu faire obierver qu'il faut quitter ecîte piste 
qui est fjuase, vu que Je Lança ris dont les manuscrits avaient été Conservés à Mes¬ 
sine pendant tout le xvit* aiècle ce jusque *qu* Je règne de Philippe V d'l£ipflgne^ 
était ÇpKjfiMfiH cl noa pas Je*u Lucitrù h et que les rainuk'ûis du second, pour 
beaucoup de msona, ne sont jamais passes aux mains du premier, 

î. A la page r;. &+ * si y ordonnais de fermer In porie aux oreilles profanes n n'esE 
pas 1.1 induetioü tiacie du S r« Ü <&-x- InOisOai tiî; à*:aî; ^ $Of\ksiK 
{si je disxi b aux profanes de te boucher les otl-iUcs' Les faute* dTaccctLiuaEion corn- 
mî*e* par le compositeur dans le* mots grecs §uni loin d'avoir été toute* corrigée*. 
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Schmidt. M S. s’est attaqué àtrois questions difficiles à éclaircir, relatives , 
aux Apophtkegmés des rois et des généraux et à ceux des Lacédémoniens 
qu’on trouve parmi la collection des Morales de Plutarque. Le premier, 
il nous parait les avoir résolues d'une manière presque de tout point sa¬ 
tisfaisante. i" Plutarque n’est l'auteur ni de J'une ni de 1 autre de ces 
compilations; — 2 * les Apophlhegmes des rois et des généraux sont 
puisés pour le plus grand nombre [environ 3oo sur 5oo) chea Plutarque 
même, tant dans les écrits que nous avons conservés de lui que dans 
plusieurs de ceux qui sont perdus. Une cinquantaine d’autres, et parmi 
ceux-et presque tous ceux des Lacédémoniens, sont pris dans l'autre 
compilation, savoir les Apophihepnes des Lacédémoniens. D’aufas pa¬ 
raissent empruntés soit à une collection plus antique et générale ^l'apoph- 
thegmes. soit à une autre tout particuliérement composée de Pepsées ou 
Dits de Caton. En lin le seul historien autre que Plutarque qui ait été 
mis directement i contribution serait Hérodote; — 3* ces ^pop/tf/jeunes 
des rois et des généraux ont été lus par Elten qui leur si fait des em¬ 
prunts indéniables : d'où il résulte que la compilation doit remonter 
au second siècle ou, tout uu plus près de nous, aux premières an¬ 
nées du troisième. Elle n’est donc pas beaucoup postérieure à la mort 
de Plutarque. — Quant au compilateur des Apophthegtnes des Lacé¬ 
démoniens, que nous avons vu être lui-même une des sources de l'autre 
compilateur, M. S. montre très bien qu’il dérive en partie de Plutar¬ 
que de sorte que certains des Apophthegmcs des rois viennent, non plus 
immédiatement de Plutarque, mais en passant par les Apophthegmcs des 
Lacédémoniens}; dans la présente étude, M. S. se borne à signaler, en 
outre, quelques emprunts à Y Agésilas de Xénophon, et ne poursuit pas 
plus loin la recherche des sources de cette compilation-là. Mais elle ne 
peut pas plus être sortie de la plume de Plutarque que l’autre, et son 
apparition se place, comme conséquence de l’un des résultats exposés 
ci-dessus, entre Plutarque et la compilation des Apophlhegmes des rois. 
Ces conclusions sont claires, et se détachent nettement de l’étude, bien 
conçue et conduite d'une main assez sûre, par M. S., tout jeune 
que'soit Ce savant. Cependant la discussion sur la non-authctUkité 
de l’attribution à Plutarque , qui nest tranchée, en somme, d’une 
façon définitive que par l'étude et des sources des compilations et 
de la manière dont ces sources ont été utilisées, aurait gagné à ne 
venir qu'en second lieu, au lieu de paraître en tête du travail, ce qui 
force M. S. à se référer souvent a ce qui ne sera établi que par la suite, 
bious ne sommes pas non plus aussi fermement croyant que lui en 
1 intégrité de la recension que nous lisons dans nos éditions de Plu¬ 
tarque, et il v aurait lieu de voir si telle variante comme Nixîp-îa. que 
présentent à la fois l’apophthegme 1 de PélopiJas et Elien doit é-tre^on- 
sidéréc comme la vraie leçon de Plutarque, ou si c’est au contraire 

que donne notre vu [gâte. Celte variante, dans l’cspcce, manque 
d’importance; nuis il n’est pas dit M. S. a entrevu la question au 
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moins en ce qui concerne les Apophtegmes des Lacédémoniens} que 
l’on n'ait point quelque secours à tirer de ces compilations pour h cons- 
stmition du teste des Vies parallèles. 

Ch, G. 


3j_ v ulMoIre ilq lu ftlorieiw <l<?^ V*u<lo1i JaflS tcnrâ VlltsH, 

où l'on voit une troupe île :« gens, etc., le tout recueilli des mt mu 1res et mis 
au jour pr L*s £Aini et HUI dépens dfi Henri AutAua J pâleur et cüIüficÏ dû* Vau - 
dois^DÊtiît. Gînhe T J. <j. FîcL Paris h Grassart, 18791 358 p. 

Le posent volume est la télm pression d'un original excessivement 
rare, qui parut à Casse! en 1710. Elle est duc a deux érudits genevois 
auxquels nous sommes redevables défit de si nombre uses publications 
relatives à l'histoire du protestantisme français* A MM. Gustave Kevil- 
liod et Edouard F3ek, Dire de Y Histoire de te rentrée des Vaudoîs, 
qu elle sort de l'officine de M. Fîek t c est lui donner en même temps un 
brevet d’élégance et de correction. Mais tandis que d'autres imprimeurs,! 
également célébrés, consacrent de préférence leurs presses à la reproduc¬ 
tion d-Veuvres inutiles ou même frivoles p oit est toujours sùr d avance 
que dans les publications de la maison Fîck, les savants trouveront à se 
réjouir au moins autant que les bibliophiles. 

On sait les tribulations qu'eurent à supporter les Vaudob du Pié¬ 
mont sous le règne de Victor-Amédée II de Savoie, les luttes glorieuses 
qu'ils soutinrent contre scs troupes et celles de Louis XlV t et la part qu y 
prit un prédicmt francs^ Henri Arnaud » chef spirituel et militaire à la 
fois de cette poignée de courageux montagnards. On attribuait jusqu ici 
Y Histoire de la glorieuse rentrée a la plume d Arnaud lui-même- 
Dans un appendice de quelques pages,. les éditeurs nous apprennent que 
les éléments primitifs du récit, qui n est qu'une .compilation postérieure, 
sont empruntés ü i ü au Journal de l expédition t, rédigé par Paul Reins u™ 
din, pasteur à BobL de 1705 à 17361 aux Mémoires particuliers de 
François Hue, du Vjgam Cévenol entré plus tard au service de 1 ‘Angle¬ 
terre ; 3 * à la Relation de l'attaque faite aux Vaudou par M* de Cad- 
nat r publiée à la Haye en ideja: 4“ à des lettres particulières utilisées 
par Arnaud Y lorsqu'il compila son travail dans l'exil. 

Les éditeurs n'ont point absolument suivi l'édition de Ca^el, trop in¬ 
correcte pour qu'on pût songer à 3a donner en fac-similé; pour ks pre* 
miers cahiers, ils ont pu s aider du manuscrit autographe d Arnaud, par¬ 
tiel te meut conservé à la Bibliothèque de Berlin. Mais s'ils ont bien luit 
de revoir F orthographe de cet attrayant et naïf récit, Ion doit regretter 
vivement qu'ils n'aient pas étendu davantage encore leur tâche d'édi¬ 
teurs, alors qu'ils étalent si bien qualifiés pour le faire. Les notes expli¬ 
catives font absolument délaut dans le corps du volume ti l'appendice 
lui-même ne compte qu'une demi-douzaine de pages, alors qu'il chaque 
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instant presque, des détails historiques ou géographiques solliciteraient * 
quelque intervention charitable pour faciliter la lecture, La carte aurait 
également gagné à être établie dans des proportions plus considérables t 
d'autant plus que la gravure n'en est pas très distincte. Mais nous avons 
été frappé surtout de ne pas trouver un mot d’appréciation sur la valeur 
scientifique du récit que M KL Fkk et Revilliod rendaient accessible de 
nouveau au grand public- Ces desiderata ne nous rendront pas ingrats 
pour le cadeau qu'ils nous offrent et qui K “ nous y comptons bien — ne 
sera point le dernier. 

R, 

i 

\ 

35, — Lëltrca precqu^ 1 * tltï Mndnmf 1 Ch^nkns précédées d'une tttide sur SI 
vie, par Robert de Bû^^iükii, avec ïlïuitritlons de G, Duïufé DIl Ptris, Châ^ 
swy, sao p* — prix : û fr. 

ün ne connaît guère que de nom la mère d'André et de Joseph Ché¬ 
nier. File inséra en %jjB dans te Mtr curé de France une Lettre d'une 
dame grecque à une dame de Paris sur les tombeaux grecs et dans le 
Voyage littéraire en Grèce de Guys deu t Lettres , l'une 5iir les Danses, 
l'autre, sur les Enterrements des Grecs. M. R. de Bannières a réédité 
ces trois lettres ainsi que les deux lettres de Guys auxquelles répondait 
Chénier. fP. ii!*2ûO.’j Mais son étude sur la vie de la mère des deux 
Chénier (iï-J 06) est, malgré quelques longueurs et un style quelque Ibis 
affecté, plus intéressant et, â nos yeux, que les lettres sur Jes danses, les en¬ 
terrements et les tombeaux des Grecs. M. de B. a puisé dans Les archives du 
ministère des affaires étrangères et recueilli dans les registres d'Anton y 
(M®* Chénier avait acheté dans cette commune une maison de campa¬ 
gne), des documents nouveaux. Originaire de Chypre et tille d’un Grec 
qui rit partie de l'ambassade envoyée en 1711 par Àc h met lll au régent 
de France, Elisabeth Santî Lomaca épousa à vingt-six ans Louis 
Chénier (1753) ; dix années plus tard et Je quittait Constantinople j 176 5 ): 
elle devait vivre désormais à Fi ris. Pendant que Louis Chénier, grâce 
â la recommandation de M. de Vcrgennes et à ses incessantes sollicita- 
tîons + remplissait à Salé les fonctions de consul général {1767} puis de 
chargé d'affaires (1774) auprès de l’empereur de Maroc, M taB Chénier 
fréquentait le monde des savants et des Littérateurs ; elle connut PaEissût, 
Euard f le peintre David, Lebrun-Pindari.% Florian, Brunck, Aifierj ; die 
eut une collection d estampes et de médailles antiques; à lâge de qua¬ 
rante-cinq ans, elle trouvait que, tout bien pesé t n l'automne r a ses 
agréments comme le printemps a les siens *, En 1782 Louis Chénier 
revint en France : occupé â pourvoir ses fils, in capable *avec 
une pension de six mille francs de vivre dans l'aisance, il resta un inikii^ 
gable solliciteur et ht jusqu’en 1789 des démarches auprès des ministres. 

La Révolution éclata : M m * Chénier * renonça comme disait sou 
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mafi, • à tome aristocratie *• «devint « cnliêremenï démagogue >, aimi 
que Joseph, son fils de prédilection* 1 auteur brillant et tété de Char- 
les UC. Après l'exécution d’André, M** Chénier protesta par une 
lettre indignée contre les calomnies qui assaillaient Joseph, Son 
mari étant mort, elle suivit Joseph de domicile en domicile, 
habita la même maison que sa maîtresse M L ' de Lcsparda \ partagea les 
émotions de sa vie aventureuse et déréglée, et, sous J’empire, sa misère 
profonde ; elle mourut le 6 novembre t8o8. Les amis d’André Chénier 
trouveront dans la publication de M. de Bonnières des détails curieux 
et inédits sur la famille du poète, 

\ _ c 

t 

* 

__ A: Giü^asg, ^rnHtw«!r« Cours supérieur avec 

notions sur FUmIic de k langue Et en particulier sur les ^nations dp La, 
syntaxe du jvimu un* «tele- l vol* in-ia dc*rï-5ie pa^es* Paria* C«rmer T frères 

Voici une nouvelle grammaire de notre langue où sont donne 1 », ù cùtû 
des régies^ 1» explications historiques des usages qu elles formulent. 
Venue après plusieurs autres* elle a ses mérites et » nouveauté. Elle 
nous parait offrir deux qualités principales : lune qui regarde la formir 
rature le tond. 

Pour la forme, clic a cet avantage de ne pas dérouter le lecteur habi¬ 
tué aux anciennes grammaires. Elle en suit le cadre,, n apporte, en ap¬ 
parence, aucune innovation radicale ; elle se contente modestement Jl 
faire suivre l'exposition des règles de paragraphes imprimés en pus pe* 
dts caractères ce placés entre crochets sous Us rubriques étymologie, 
origines latines, histoire t de telle façon que le maître, au besoin, peut 
faire apprendre par cœur seulement les règles qui conservent ainsi leur 

caractère dogmatique. 

Pourkfcmdt il faut louer l auteur de Importance qti + ii attribue à la 
syntaxe et des développements qu’il donne â rhïstoîre de celle partie de 
la grammaire. L hîstoire de la syntaxe a été, et pour cause, à peu près 
négligée jusqu'ici dans les gra m maires historiques : c est* en cffer T par La 
phonétique et la morphologie qu’on a abordé f histoire de la langue Iran* 
çaiâcr, et ce sont les variations de la prononciation et des formes gr anima* 
ticales qui om été d'abord constatées et publiées. L étude des variations 
de la syntaxe na été essayée* sauf par Dïez* qui embrasse toutes les lan- 


i. Dans une lettre adressée!! la ft&ut fotid^ne cl littéraire {187OK ii n iû, p. 38 »J, 
M* Gabriel de Chénier reproche ù M. de Bannières d v ■ avûtr pulsé dans Jç preefi» 
qui eut Itcu aprw la taon de Joseph I» nitrations tiivcniéeA>ur le twwrfn 
Ue loi ^.use parla partie idverse *\ M fait remnrquer que M sîi * Chénier ■ habiîa la 
itâmù inüîscn, mais non le même appartement que la femme LesjurdB *, et déclaré 
qu'eUe * évita taillants It conïsçt ■ de la maîtresse de Joseph. 








rrvpf- cmmqUE 


gués romanes B que dans quelques monographies spéciales publiées sur¬ 
tout en Allemagne et peu connues en France, M. Chassang n'a pas fait, 

JL est vrai, une .étude eompkïe de la syntaxe historique; il ignore la vieille 
langue, il ignore de même les travaux étrangers qui ont paru sur cette par¬ 
tie de notre langue, en particulier ceux de Maetzner, Du moins il a étu¬ 
dié k langue du xvi* siècle, du ivir et du xvm' \ et* comme il a un sens 
très Juste de l'bisroire de la langue, iJ arrive assez souvent à établir des 
faits inconnus a la plupart de nos professeurs de français, Son histoire 
de k syntaxe remonte à trois siècles au plus dans le passé de notre lan¬ 
gue : c r est dire qu elle est souvent incomplète, sur certains points abso¬ 
lument nulle; tuais, sur tm plus grand nombre -d'autrès, clk tsf. neuve 
et réellement utile- 

La grammaire est précédée d\mc introduction qui expose rapidement 
ks origines latines de l'histoire de la langue française. Cet exposé est iûié- 
msant. J’y note une citation de Plutarque sur l'universalité du latin que 
je n avais pas remarquée jüsqu P kî f Questions platoniques* X. 3 > 3 ). Tou¬ 
tefois il s y rencontre un certain nombre d'erreurs dont voici les principa¬ 
les : p. x, n, î< Solde, soudart «et sous la forme italianisée soldat} f glas, 
cri, sont donnés, à tort, comme mots celtiques. — fbid . 3 n- a p sont donnés, 
comme seuls exemples de mots vernis du vieil allemand, rosse (Ross), 
bouquin {de Buch), mots qui, s'ils sont allemands, appartiennent précisé¬ 
ment il S'allemand moderne. — La liste donnée page ru des mois de 
formation savante faisant doublets avec ceux de formation populaire, 
offre quelques ïn ùx attitude* qui ne paraissent être que des fautes d‘im¬ 
pression du reste) : lire livrer au lieu de labeur, libérer au Heu de li¬ 
vrer et labeur un lieu de libérer; effacer la ligne d élaborent* labour, 
labeur, ces deux derniers mois notant pas de formation populaire. In¬ 
tervertir sûreté et sécurité* Les théories de h chute des atones, résumées 
page xiv, sont surannées (voir Remania^ 1876, p. 1 40 cl suiv.i. 

La grammaire proprement dite comprend quatre grandes divisions : 
Notions préliminaires |p. i-jj : lettres^ signes orthographiques, ponctua¬ 
tion, accent ionique}, — Première partie (p, 33 -iSa : étude des mots 
considérés séparément, les dix espèces de mots)* — Deuxième partie 
lp- 18^-460 : syntaxe;, — Notions complémentaires traitant de la for¬ 
mation des mots composés et dérivés, des variations de sens des mots, 
des synonymes, de l'orthographe, et donnant une bibliographie pour ser¬ 
vir à l’étude de la langue et de son histoire. 

Les notions élémentaires forment la partie la plus faible du livre. Les 
inexactitudes y sont nombreuses : jj a. i Les mois se composent de let¬ 
tres dîtes : les mots der/fs. — g 6. u On appelle syllabe une voyelle ou 
une réunion de consonnes et de voyelles, etc. », dites ; une voyelle ou 
une réunion de voyelles, ou une réunion de consonnes et de vôytdlei : 
ai. au, eau. eu, etc., sont des syllabes. — § y. Les distinctions des vovel*^ 
les brèves et longues sont incomplètes et surannées (ci. Revue critique, 
1876, II, p, 104,1. — § 10. L'auteur fait remarquer que îy- représente 
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* tiotit l'g grec. tantôt le g latin ; ajoutez qu'il représente générale mem 
le g latin quand il sonne comme deux i et 1 v j grec quand il sonne 
comme un i. —§ 16. « Monnaie, faible, françùù, angtais,sz tan* tou¬ 
jours prononcés et s’écrivent aujourd hui monnaie, etc. ». Ce toujours 
est de trop. — g 19 . Le tableau oü les consonnes sont représentées sui¬ 
vant Tordre des organes qui servent & les produire est in exact en ce qui 
concerne les gutturales. - Le |st ter est un tableau qui résumé et 
complète Ua fois ce que dit l'auteur des origines latines de 1 alphabet 
français ; il donne la correspondance entre les lettres latines et les lettres 
françaises. Ce tableau qui, avec Les explications, s'étend sur près de six 
nages,î tort de grouper autour de chaque voyelle latine trop de faits 
dîtférentlqui demandent chacun des explications particulières, et par la 
de donner des vues fausses des choses; il a surtout le tort de confondre 
les voyelles latines accentuées avec les voyelles atones. 

U première partie me paraît complète : on y reconnaît In main d un 
maître expérimen te, familier avec toutes les pratiques et les exigences de 
1 enseignement : exposition claire, abondance de tableaux synthétiques 
qui résument les régies et en facilitent l'intelligence. Les.expliquons 
empruntées à U grammaire historique sont abondantes ; et il n V a guère 
de points oti clics fassent défaut; cependant les erreurs ne sont pas 
toujours évitées. En voici quelques unes : p. +5. ï ^9- “ Les 
nés au singulier par un 5 , un x, un ç, viennent des mots latins au 
nominatif, contrairement à la règle générale d'après laquelle tous les 
substantifs et adjectifs français dérivent de Uccuaaùf latin- Et. .fils 
de Filins, puits (puteus), >tc{ ;nasus), noix (nux), voix (vox), per¬ 
drix (perdix), etc. » Ne; vient de mrsim, et norée, voix, perdrix, 
etc., d« accusatifs «f«m, etc. Ici se trahit l’inexpérience de Uuteur 
dans les études de phonétique de l’ancien français. — P. Si. « U autres 
traces de l’ancien usage (qui ne distingue pas !c fcm. du masc. dans les 
adjectifs parisyllabiques tel» que grand, etc.) se trouvent dans les noms de 
ville Rocke/ort (Roche-fort e). dans l’expression fonts baptismaux (fontai¬ 
nes baptismales), dans les noms Chaude-font, Lafonl, etc. » Que vien¬ 
nent faire ces deux derniers exemples? U y a ici inadvertance. — P. - 
Cest une vieille erreur de croire que mon, toit, son, au féminin, soient 
amenés par l’euphonie. En quoi m'amie, l amie, s'amie sont-ils moins 
euphoniques que l’amie ? Vraisemblablement mon, fon, son, au Féminin, 
viennent des formes dialectales men, ton, $en, formes nasalisées eu usage 
au nord-est Je la France, pour me, te, se, lesquels à leur tour corres¬ 
pondaient i nos féminins nid, ta, sa — P- 7°* ^ Bl P 611 ^ ^i rc 

que mien, tien, sien viennent denseuw, tuum,statut, il est vrai que mien 


^ 1 [Ccltt tïplicition dsuttUK* Je firoifi ptul^t L\uün a employé mit, fou, JW 

devanfdÈi^mtniiiSÆùmnieiiçainiFif tmè vùytMc pour conserver entière L’i&dmduâ- 
ïii£ distincte du posées Têt du substintîE, qui k perdent dans m'amiû (& preuvi 
m'oBidiir, etc. — G* P*] 
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vient dû meum ftnieum . maïs frVn et .tieii dérivent* non 1 

de fwiiwi et de $uum f mais de mien par voie d'analogie. — P* io 3 . 
Le t ikphomque dans aime-t-ii ne vient pas de amat-ilîe, comme on Ta 
souvent répété, et comme je Lai dit moi-meme dans ma grammaire de la 
tangue française au svi* stade? M. G. Paris a établi, voilà deux ans, que 
aîmé't-il est formé sur l’analogie de finir-il, reçoit-il f rend-il Irent-il]^ 
qui ont conservé le î caractéristique de la troisième personne [usqu'à nos 
jours, M. Ch- aurait pu parler à cette place de cette nouvelle particule 
interrogative ou exclama rive t-îl ou f y qui s’est formée de nos lemps 
et qu'on retrouve meme après des adverbes : vm/d-f-jï (cL Ro nauia, 
1877, p, 4 3 S). — P. 116. L accent sur âmes, îmes P âmes ne vient 
pas d'une contraction comme ta croit M* Ch +T mais «J'une assimilation 
avec la seconde personne dtes, fte* t lîtarqui, cIta, présenic une contraction. 

— P, 146+ L'étymologie odnate pour aller a été assefc vigoureusement 
réfutée pour qu*on n$ doive plus la présenter comme vraisemblable. Si 
aller venait dcadmre, il aurait le sens de venir, tout comme arriver de 
adripare. Céïec objection tirée du sens de aller n'a pu être jusqu'ici écar¬ 
tée, et nous parait invincible- — Ibid. Envolerai ne peut être considéré 
comme le futur organique de envoyer, nî enverrai ou enverrai comme 
un futur dialectal (normand). Le verbe indeviare ne pouvait donner, 
d'après tas lois de phonétique, que fcweifeh fêmoijc) et emteer (plus 
tard, par analogie, envoîen. De enveer dérive le futur régulier f enverrai, 
d'où j enverrai. C'est ainsi que le verbe voir fait régulièrement verni; 

(c F. Romankt, 1876, p. i 5 B}. Dl j l'infinitif ünvaier f envoyer) on a ri ré, 
au xvî-xim* siècle, par voie d'analogie, ta futur f enraierai iVaugelas, 
Racine^ comme on a aussi tiré de voir le futur je voir ai- Mais ces for¬ 
mes analogiques n'ont pu triompher des formes régulières /enverrai, je 
verrai, — Le chapitre du verfre donnerait lieu à bien de menues obser¬ 
vations encore, maïs nous devons nous borner. En général, ce chapitre esc 
rédigé avec beaucoup de soin et de conscience, Peut-être Fauteur a-t-il 
multiplié les divisions et les subdivisions et n'a pas toujours trouvé 
l'exposition la plus simple, l'exposition que j'appelleraisor^mjü^. Doit- 
on, pur exemple, réunir dans une meme sérié de remarques [es verbes 
en cerner, dont la conjugaison n'offre que des faits extérieurs d'orthogra¬ 
phe, avec les verbes en eler r efer t qui présentent* eux* au contraire, des 
particularités de prononciation dues à Faction de l'accent ionique? L'au- 
teur t d'ailleurs, ne taie pas assez de rapprochements entré les irrégularités 
que présentent certains verbes et d'autres du même genre et dues Ides 
causes analogues que présente la formation du pluriel ou du féminin 
de certains noms et adjectifs. 

Nous passons sur les mors invariables qui offriraient matière cepen¬ 
dant â diverses observations et arrivons à la syntaxe, * 

La syntaxe est la partie la plus développée de la grammaire < elle " 
forme à peu près les deux tiers du volume. Comme nous l'avons défa dit, 
c est moins une syntaxe historique qu'une série d'observations tirées des 
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écrivains du xvi* siècle et des siècles suivants au sujet des règles de 1« 
syntaxe I mais ce travail, pour être moins rigoureux et moins complet 
qu p on le désirerait, a sa nouveauté, son originalité, et Fintérêt en est 
très grand pour lo élèves comme pour les maîtres. Les variations que 
l 'usage des trois derniers siècles a admises dans les constructions syntaxi¬ 
ques, feront comprendre aux élèves le vrai caractère des lois grammati¬ 
cales et don neront une idée plus vraiedu style ce des exigences de la lan¬ 
gue, Il faut savoir beaucoup de gré à M- Gb . de cette heureuse tentative, 
tout en exprimant le vœu qu’il la pousse Jusqu'au bout, 

Voi^diverses observations recueillies en passant : P, 190 ' * La poé¬ 
sie adf\t même que le complément direct se mette avant le verbe et le 
sujet ; el t ...Allons briser ce foudre ridicule Dont arwie un bois pourri 
ce peupre trop crédule iGorn.), * Dans cet exemple, le seul donné, le 
complément précède le sujet seulement et non le verbe, — P. 207. La 
règle de gens est bien compliquée, M. Ch, voit bien que gens ayant 
pris Je sens à 1 hommes, est devenu, par syllepsÉ, masculin : maïs U voit 
des faits d'euphonie dans les règles complexes que les grammaires donnent 
sur le genre de ce müt r La règle est h suivante : quand gens est famé- 
dinternent précédé d'un adjectif qui a au féminin une forme différente 
du masculin, en ce seul cas, tous les déterminatifs précédents sont fémi¬ 
nins : toutes les bonnes gens,— mais tous les gens 1 foiü les honnêtes 
gens.— [Voù vient cette règle bizarre? De ce fait que l'adjectif précédant 
immédiatement Je substantif forme une sorte de composé intime : com¬ 
parez un bel enfant et un enfant beau : dans un enfant beau 3 beau est 
une sorte de prédicat un enfant qui est beau ; dons un 6e/ enfant bel 
est intimement uni k enfant- Or, l'idée du masculin* ayant pénétré le 
mot gens r s 1 est imposée graduetlcméiit aux adjectifs qui étaient le moins 
unis avec lui. De lâ la forme masculine des adjectifs suivant gens : les 
gens heureux. De là aussi Ja valeur masculine des adjectifs â forme uni¬ 
que précédant immédiatement gens et par suite des adjectifs a double 
forme le précédant médiate ment : les honnêtes gens r tous les honnêtes 
gens. Mais, quand gens était précédé immédiatement d un adjectif à 
double forme (les bonnes gens), la valeur nouvelle de gens ne pouvait 
triompher de l'usage fortement établi qui donnait à [adjectif une forme 
féminine; les deux termes faisaient un tout bien uni que ne pouvait en¬ 
tamer le nouvel usage. Et Fanciennc forme féminine ainsi maintenue a 
tait maintenir également le féminin des autres adjectifs précédents (fou- 
tes ces bonnes et vieilles gens . — P. 114. Fiert-à-bras est plutôt une 
fausse orthographe de Fierabras, nom du célèbre adversaire d'Olivier 
dans une ancienne chanson de geste. — P, 21 5 . Terre-plein n est pas 
terrœ plénum, maïs terræ planum + Jî faudrait écrire terre-plain. — 
JÎ-^46. - Quand tout est accompagné de plusieurs substantifs, on peut 
ne mettre Partie le que devant le premier : fous les documents et mu té- 
riaux RottSî.) Mars si I on veut appuyer davantage sur chaque 
mot, on répète l'article : « ces vains objets qui forment tous les désirs et 
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toutes Iss espérances des hommes üfssulK). * —" La répétition v r ieni ici 
de k différence des genres. Massilkm n'aurait pu dire tous tes détirs et 
espérances* Cette construction nk pas survécu au *vi' siècle. — P- ± 56 * 
On ne peut expliquer nu-pieds par 3 e latin nudus pedes ; car nu devrait 
s'accorder avec k sujet t nuda pedem = nue-pieds. — P* 268- L auteur 
fait observer qu"on dit : on we le dit t on se le dit, on nous le dit, on 
vous le dit : mais on le lui dit, on le leur dît. Il aurait pu ajouter que 
ces dernières constructions sont des archaïsmes et que l on disait encore 
au xvi* siècle : oh le nie dit, on le te dtf, oh le nous dit r on le vous dit. 
— P. 285. œ Qui s'emploie au neutre dans les locutions qui m est, 
qui plus est p [ajoutons fut mieux est), m Qui, ajoute l'auteur* sïst em¬ 
ployé pour les choses, dans le sens neutre, jusqu'au J vu* siècle) il était 
alors plus voisin de son étymologie quid* Ex. : « fliu fait 1 oiseau* 1 c est le 
plumage (Laf.). p Tout cela n est pas exact. Qui ne vient pas dsqtttd, 
qui a donné queid, quel , quoi. C’est 1 e latin qui étendu, par analogie aux 
antécédents féminins ou neutres comme dans la chose qui J ce qui. Ces 
tournures qui pis est, qui pim est ne peuvent se séparer de celles que 
M. Ch. a analysées plus loin (p. 289} : voilà qui est beau s voilà qui va 
bien. L'analyse que M* Chassang donne de ces dernières constructions, 
d après l 1 historique qu'il en lait, manque également d'exactitude. — 
P. 459. À l'occasion de la conjonction si, l'auteur rappelle les tournures 
archaïques ■« $i est-ce que a, * si fautai l w, « (j'ai fait tout ce que j ai pu) 
et si t je n'ai pu en venir à bout, w II confond ici la conjonction 51 fiat. 
si) avec l’adverbe si : kt, sic). 

El esc temps de terminer cette longue analyse. Disons seulement que 
dans la quatrième partie, l'auteur défend, à tort, selon nous, L orthogra¬ 
phe étymologique contre T orthographe phonétique ; qu'il a eu une excel¬ 
lente idée de terminer sa grammaire par une bibliographie qui ne com¬ 
prend pas moins de neuf pages, et où cependant on pourrait signaler 
d'importantes lacunes. Pourquoi p par exemple, ne pas citer le Diction¬ 
naire de Cotgrave, si utile pour la lexicologie? 

Résumons notre appréciation. La Nouvelle grammaire française 
(cours supérieur), malgré des faiblesses* des erreurs et des lacunes, consti¬ 
tue un progrès réel sur les grammaires classiques du même genre. L'au¬ 
teur ne connaît guère que la langue des trois derniers siècles; maïs cette 
connaissance lui suffit pour fa ire avancer les études syntaxiques et contri¬ 
buer 1 répandre dans l'enseignement secondaire un grand nombre d'i¬ 
dc» Justes et de faits nouveaux. 

A * Dàpmecteter 


35. — wod&i-tte ZnilftHlP nu Aleiandçr Jüjïg. Rosio^k, Werther* in-SV^F/S^ 

■ 

Ce volume ne relève guère de la Revue critique; c'est une suite des- 
sais sur divers sujets, en particulier sur la littérature et sur Fart, Lan- 
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, tcur parle avec mélancolie de la * confusion * eï k « misère a de k 
littérature allemande; il sü plaint de l indiffêrence du public, de llgno- 
rance et de k paresse des critiques, de la corruption de la langue, du 
mal que font les cabinets de lecture, etc. Une étude, qu'il signale à 
notre attembn., a pour objet de réconcilier k France et l'Allemagne:; 
nous remercions M- lung de ces buablts sentiments* mais nuus avons 
lu avec étonnement que les écrivains français qui * révèlent dans leurs 
œuvres l'esprit allemand * sont Rabelais* Montaigne, Rousseau, Féne¬ 
lon, George Sand, V, Hugo et Flammarion, U y a des aperçus ïngé- 
nieuï et des réflexions originales dans ces études de M. Jung, mais aussi 
beauco\* de subtilités et de Longueurs* le style a quelque éclat, mais 
H manqfcMe vigueur, parce que l'auteur veut avoir trop d'esprit, 

« A. C. 


CHRONIQUE 


FRANCE. — M, Erncsi lierai, membre de llnstiiut, directeur de ï'Ecok- tlù i- 
milâ supérieure. est mort le dîmanche H janv^r. Depuis de* aimées, une maladie 
impitoyable avait frie, pour svs nmis comme pour lui, le ferme de scs Eorecs ; depuis 
trois mois, U savait qu'il rie vernit pas k printemps; la veille de sa mon* il sut 
qu'il ne verrait pas 3e jour suivant, hu milieu des plus cruelles souffrances* il avait 
conservé, non-seulement toute l'activité de son esprit et toute tu lïnessv de son ta¬ 
lent, maïs toute la tendre sollicitude de son coeur pour 3es intérêts et les besoins Je* 
élèves dont il était vraienent ]e père. Penseur délicat, écritsn consommé h M. Hcrsot 
était surtout un incomparable « manieur d'hommes », Il a ejssrcé le plus cran J, 
empire, conquis uniquement par l'arti-ction et la supériorité intellectuelle et morale* 
sur les jeunes qui pendant huit ans ont vécu sous sa direction, et toute une 
généras ion d'universitaires sera marquée de son empreinte : on s'en apercevra sûre¬ 
ment dans quelques années. Dans La crise incontestable que traverse FEeok nor- 
raale + M. Bersot aura facilité la transition entre l’ancien ne organisation de eet éta¬ 
blissement si important et celte qu'il devra recevoir quoique jour. Il n'aviil pus, si 
nous ne nous trompas s, de système bien wrêid sur lu meilleure forme à donner à 
la préparation des professeur a de notre enseignement secondaire, sur l'objet précis 
que doit k proposer 3ç * séminaire a où se forme leur élite. Son influence était 
toute personnelle^ son idéal était une culture générale, plus littéraire que savante, 
une philosophie tempérée, un éclectisme très large cl très tolérant r mais répugnant 
□ mus lot «mêmes, par bon goût plutût que par timidité. Ce qull y avait peut-être 
d'un peu v-igut, d'un peu Eloitant dans une direction ainsi conçue éiaiï Largement 
compensé par Ici qualités éminentes du regretté directeur de L'IlCqIc. par ("esprit 
élevé qu'il inspirait à tous ceux qui lui étaient attachés. Mail son successeur aura 
tm£"-£be difficile : on ne pourra rester dans l'indécision où VJScole s'est maintenue 
(uiqu'Liÿ, et que certaines tentative* aan* cohésion n"ont guère fuit qu'accuser. L T E- 
colc normale supérieure est-vila une pépinière de maîtres de lycées, ou de savant 
ou enfin de purs littérateurs ? 13 faudrait le savoir et agir en conséquente; Dans la 
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nation des lettres parli^iLiiTümenCi iravEiill^t-on ,'i pr^ptrcr «ks prafd^urt pour 
nos chaires d'humanités, des membres peur les Ecoles d'Athènes et de Rümc, ou 
collaborateurs pour le* journaux? Si c'est Li première solution qu'm fi adopte, — et 
c'*âî la bonne .1 notre ü¥;S + — bïfiü des qUestions sc posent. Ne COnvrendrail-ti pas 
de n'admettre ù l'Ecole que dûs licenciés, et dans ce cas ne faudrait-il pas reformer 
la licence de façon à ce qu'elle portai, non plus sur les dtudea du collège» fîitis sur 
Iûs dindes faites □ la Faculté des Lettres, ce qui entruinerait le remaniement complet 
t-i bien an u h al labié de renitignement de ccs Facultés: h *i prépara Si nu aux tolet 
d'Athènes et de Rome «1 evrai l être laissée û l'Ecole des Hautes Etudes. Les exercice* 
ti Horaire* devraient céder Ce bout du p*vé aux exercice* proprement pédagogiques. 
Au maratnt ou tout Ce qui touche ü renseignement de l'Etal prend une importance 
qnïj pour Sire souvent assez factice» n'en est pas moins satisfaisante, pircj^u'elle a 
des raisons d'être profondes, et qu'allé peut amener de salutaire* con^cfTcnceSg. ces 
question* doivent dite examinées mûrement. L’Ecole normale supéricurÆsi la base 
de noire enseigne me ni scolaire : si l'on veut qu'il sc fort! lie et se iMedu^ie* c'en Ll 
qull tout porter La plus grande attention et le plus sérieux, clïhrt. 

— Le proisi de réorganisation du Conseil supérieur de L'Instruction publique» sou- 
ru is par le ministre à te Chambre de* députés, n'ovtit pas admis l'Ecole des Hautes- 
Etude* parmi les éiabtisfemcnli d'enseignement supérieur représentés nu Conseil. 
l_a Chambre, par une heureuse inspiration, Fy iv&rt introduite; lu Sénat, à notre 
grande surprix, Fi biffée, bien que M. Laboulaye l'eût défendue dans le sein de U 
Commission avec toute l'autorité de son ta km et de sa situation. L'Ecole des Hau¬ 
tes-Etudes, — nous n'atuns à parler ici que de la section de$ sciences hi5ï-;<nques et 
philo logique s. — est le seul établissement, en France, sinon où on fisse de la 
science pure, car on en fait uu College de France, du moins où on prépare des sa¬ 
vants en leur enseignant les méthodes cl en les familbrisanl avec l’outfllgc «k-ti- 
iïque, auFoard'hui fi riche et *1 perfectionné* mais si difficile u manier sans expé¬ 
rience, H nous semble que cette noie aurait dû pouvoir se faire en tendre dans le 
Conseil t ü n*éu\t pas à craindre, même pour les plus timorés* qu'elle y devint do- 
minante. Nous pensons que ce qui a surtout f«tl prendre aux sénateurs leur regret- 
ublc décision, c'est quMls étaient mal delà très sur le véritable objet, l'esprit et l'orga¬ 
nisation de l'Ecole* Ils auraient pu sc renss gner auprès 4'un de leur* plu* éminents 
collègues, M- Jules Simon, qui, en présentant à l 1 Académie de* «dtucci morales et 
politiques, le Rapport rédigé par t’ÊCOle sur Ses travaux de j8ti-8 û 187^ a tracé ré¬ 
cemment un tableau aussi exact que sympathique de Fictivité qu'cite a déployée, et 
en a fait ressortir Forigiiialiié et L'importance L Tout le monde, il est vrai, pas 
de ta Fondation de M* Duruy une opinion aussi favorable» Voici ce qu'écrit il. J a J. 
Weiss dans Je GaahUûu lundi aG Janvier : 

Latrie pratique dû» Hautet-Eludcs, cta ht Fi sèment aisce mal OSfo» qui a produit, pendant un 
moment* fes réialtat» irCÎÏSt dans ledüoulïte de !'Cfoditian,. mais qui a exercé et qui gercera de 
plu» ea plue ’ûHc inHpe&rü pititrate sur FinwtiudEnn paNique et »ar te dïmrttfm gCafrale de s esprit* 
en Fraiwis, l'Ecole des Hautes-El aies ■ â|é cteé* en («ffradtcüûfl ftiej aT *c TEcoJe norm*1ë su|ié- 
ricura, etc. 

Il y aurait plus d'une observation à Lalrç sur ce curieux morceau. D'abord, noua 
■oromes enclianiéi d'apprendre de la bouche de M. Wtias que L'Ecole des Hautes- 
Etudes, — a laquelle 11 JTrvtft critique lient par tant de liens, — çst destinée h exer¬ 
cer iur llrntructian publique ci sur In direction générale des esprits en Francî^^ 
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influence de plu* en plus grande] nous étions loin d + en ëtTe assure*, pour noire part, 
et fious acceptons vol entiers l'augure- Seulement celte influencc sera « funeste En 
quoi «mj aters Je darder de celle influence* d-si ce quek propbèiftdédaigTiede nous 
dire* Ce nfaï pas sans doute dan* l'ordre des science* que les laboratoires de 
MM* Pasteur, fcknnmd K Bcrihclot, MiluC'Edward*, etc*, pervertissent les esprits. C'en 
la &cci : on historique et philologique qu J n évidemment en vue la Cassa ndre du G m- 
la îj, presque aussi obscure que celle de Lycophron. Nous ne croyons pas nous ha¬ 
sarder en supposant que M. Weiss, après tant d'autres* craint que trop d'instruction 
n’altifé * la pureté du gênte français *, Pour un homme d'esprit, La pensée est ba¬ 
nale. SCn tout cas, si ce danger est réel, avouons qu'il n T cst pas imminent i quand la 
France péchera par excès de science, M. Weiss et nous serons depuis longtemps allés 
ad pfurcJLnos arriéres pcUlS-nevcux lieftrrerünf alors ctlie prédiction vraiment ad* 
mirable, cütaprès avoir élevé une statue à celui qui avait donné en vain un avertis¬ 
sement si Lima Ira* ils chercheront les moyens de ac soustraire à l'influence funeste 
ei toutou rs* randl jsantc qu'exerceront les conférence* de i'Ecok des JiauicErF.tuJos. 
Mais comment concilier celle prévision lamentable avec ce que dit le même itiieur 
m. L 1 Bcote a produit, pendant un moment* un résultat utile dans le domaine du rérxi- 
dîüon ï m Ne demandons pis quand l’tminent crilique a observe ce FFTümnri. irrévùca- 
blement passé, — sans doute CCI Ut OÙ la section a publié Lçs quarante volumes do b. 
Bitliolhëquê; *-* mais développer le goût et les méthodes de l'érulitiûo, h'eSt-Ce pas Ce 
que .M. WüiiS entend par exercer une influence funeste : Sr ce n'est pe# IÂ SA pensée, 
nous renonçons è la comprendre. Répandre, avcc la critique la pin? impartiale et la 
plus sévère et f amour de lia vérité pour elle-même, une rigoureuse discipline de ï'in- 
leUigcnte, habituer les gens A ne parler que do ce qu"iJs savent et à lavoir ce qu’ils di¬ 
sent, tel est* dans la diversité de ses spplications, l’esprit qui règne k l'Ecole des 
Ha m ta-Études. As su rem en i ce n’est pas celui du journalisme; mois nous croyons 
quIJ n’y aurait rien de ïuneste à ce qu’il exerçât dans notre paya une influence de 
plus en plus grande. 

—* La Bibliûihèqug dex Ecohi françaises d'Athènes ri de Rùme vient do s'augmen¬ 
ter de deux ta sciculcs nouveau*„ qui sont les i 3 * et tq* de la roi Section, Le 14* ixsci- 
cille intitulé Xùtine sur Iis m^irvici i/i des poésie* de l'a.din de iYok {suivie d'ob¬ 
servât! ons iur le lext^it par M. Em. CKèTxtAlu, est unç L mporïsfitc contribution k 
la critique du texte de S. Paulin. fascicule précédent nflrg un autre genre d J în- 
téréf. C'est l'cSquisse d’ütt Catalogue des 3 4 manuscrits grecs de Pie 11 . ictudlEmedl 
conservés -i la Vtlicinc, dans le fonda de 11 relue Christine 1 II n'en existait pas 
mtme dl a venta! re manuscrit à la Vatican^. M. l’abbé L. Ducnxsse r qui eit l’auteur 
do cette précieuse publication, exprime, à la hn d'une courte et élégante préface qui 
donna rhisinire do cette bibliothèque, tft regret de n avoir pas été à mente de 
trantformer ck notes, prise* |jdk h plume courante* en un catalogue parfait. Ijcs 
philologues lui sauront gré de ne pas les avoir gardées pour IuL Outre dos manu*- 
crita ecdéjïauiquc*. dont quelques-uns iont anciefl* p on remarque, en fenilleïant ces 
pages, te* noms de Proc In*, Archimède-. Lycaphron, î>émosihène K Homère, PSel 1 ui T 
Amen, Constantin Menasses, Nicéphore Stcmm/dej des lexique!, écrits divers de 
grtm maire* recoçil de lettres, Etc, Le n* jo est ce codex dltxéfr^ri*^ de la recen¬ 
sion du Nouveau Testament* par Euihilius, si Imponnot pour Is qucsiirm de la *tl- 
choméjric de* livre* saints. 

+ ^’La Société de Vnhtcfre ét France a récemment confié É M. Ciiatu_aiv la tlchc 
d'éditer ^ es uuvrcs de Sidoine Apollinaire* On espère que le premier volume, conte¬ 
nant une Notice sur le* manuscrit* et h texte des Eprtres* pourra être distribué 

EH 
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— Le Conseil de U Société des anciens textes français a décidé !s mise mus 
pr«s4‘ de L'édition du p oùmt provençal dç Dauret et de Béton, préparée par M, Fauf 
Mbïeh. Ce poème. -qui est écrit dans b forme des chansons dç geste, ci dùnt Faction 
Mt «pposéc « passer nu temps de Charlemagne, se rattache à l'épopée carolingienne. 
U «ni publié d'après k ms, unique appartenant à M* üirfot. 

— Le prochain numéro du ifoHWira de la même Société renfermera la notice d'un 
ms. français de Florin te, où sl trouve une nouvelle du itu* siècle jusqu'il ce jour 
complète ment inconnue, rhïtto-lre d'Agnès et Je Méfaits. Ce récit «ira publié tu- 

xtenso dans le Bnittiin + 

—■ Lu volume de M. Léon Siæieê, qui fera l'objet d'un complu-rendu spécial dans 
la Jùèjw, ramène J'attsmion sur l’un des poètes lea plus intéressants de k Pléiade, 
Joachim du Bellay Joachim du. Beilay y documents nouveaux cl inédit s. DAier.) 

— U librairie Didier doit éditer dans quelques jours une étude de m/c com man¬ 
dent Bou&ëllï sur le maréchal Fabert. 1 

— La bibliothèque des dr/Mfawre imiMui que dirige M, Paul Laoiï s'en 
augmentée d'un nouveau volume, Le tombeau Je de Le$pinjssc f par d'Aterabert 
er Gtfîbert. (Librairie des bibliophiles,) Mais les plaintes subtiles et emphatique* 
des Jeu a amants méritent-elles au volume public par MM. Lacroix; et Jouiusi le 
titre iliu thebdauvre + 

— On a souvent discute la question de l'époque â laquelle {levaient paraître ks 
Mémoire* de Tallcyra^d. Quand TaHeymd mourut en ïS 3Ô. il laissa scs Mémoires 
ùM. de aaeourten prescrivant de les publier trente ans après sa mon, & moi ns 
que des dre on stances particulières nç juslihuKfit un délai plus grand. M. de fea- 
cûuri mourut en et demanda ù MM- Andra! et Châtelain à qui il léguait les 
Mémoires d’en retarder de vingt an* la publication, dai-à-dirc jusqu'à iS83. On 
dit que ce sont dés passages felsti& a M. Tbier* qui ont motivé cette décision. 

— La publication des discours parlementaire* de M. Tlliers, faite par M* Cal mon, 
se poursuit Sdii& interruption ; les volumes Vï et Vlï viennent de paraître chez 
Caïmano Lévy^ k Yl É volume comprend, les années 1&4Ï-1B4S; le VJ 1 H volume 
s’étend de 1B46 au 1 2 février 1848. 

— La librairie Germer Baillière vient de faire paraître dans la collection des 
Œuvres complètes d'Edgar Qui net /fl Création [en deux vol.) et VEsprit rtstroftijr; 
il est curieux de remarquer que la Création a été traduira en allemand pendant la 
guerre de i&yo-riyz [par M. Bcmbard do Coïta,. 

— Quelques journaux annoncent que les héritière du comte de Montaîka 
seraient en pourparlers avec un éditeur pour la publiaitou des cinq volumes de 
Mémoires laissés par Pane]en sénateur. 

— M. G. fLucorauKt été autorisé a faire jj P Eco le pratique des Hautes Etudes un 
cours supplémentaire sur Irt diplomatie de Henri XK. Ce court a Lieu tous les 
mardis à 5 heures. 

— Le G février. h 3 heures, M* Fujlubkmont a ouvert à L'Ecole libre des sciences 
politiques un cours sur ks institutions administratives, financière! et judiciaire* de 
la France avant 17 & 9 . 

Lfoest Hayst, professeur au Collège de France, a été élu membre de rAfift- 
demk des Sriences morale! ex politiques, en remplacement de M. Louis Rcybaud, par 
vingt-quatre moi* «oms six données u M* de Pressenssé et deux à M. Rondelet, 

— Il y km dç se fonder un Bu! fai in de correspondance universitaire qui 

objet d établir des communications entre le* professeur* dç& lycées et collèges, * 
comme entre les docteurs des Facultés des lettres et des sciences, en vue des pro¬ 
chain** viserions au conseil supérieur de l'instruction publique et aux conseils aca- 
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«déatiquiÉ. H publie tou* les documents cl ren*ôjgnem£rttÉ propre* A flairer Ee* ^ Luc- 
leurs sur lu portée et le mode de cç* élections ; texte* de lois, rapport* parlcmcmaires 
règlements et circulaires. les proposélîoai de candidatures, programmes, question- 
n lires et toutes communications des électeurs en ire eux ci avec le* candi dus. Le 
Bulletin parait une fois pjir scma'n^ Aprts les élections* il sc transformera en une 
revue mensuelle destinée à ûc cueillir Le* études et documents de toute sorti; sur tu 
rélorm* de FcnieigrtÉtncnt secondaire. il se public à paris, sous (a JimtLîon. d'un 
comité de profdiseufs appartenant St divers lycées de Paris cl des département*. Le 
prix de la souscription est ûxé â 5 franc*, (Envoyer toutes le* communication* et 
souscriptions au secrétaire de h rédaction, M, A. Ekft&tw, à la librairie Gcrmcr- 
ÜailEière r j oSL boulevard Saint-Gormsin.j 

— L'acidmse des sciences a installé scs archives dan* un local spécial ; elle a reçu 
dernïtrtfnîcsH de M + K- Bornai quelque* documents qui lui avaient appartenu autre- 
fusa et l'on |iït que, grâce à AL Etienne Lharavay, elle a déjà recouvre nombre de 
lettres OU de mémoire* originaux quelle avait perdus- espérons que CCs exemple* 
seront suivis et qu'un finira par combler les lacunes que présente encore une collec¬ 
tion de documents relatifs à rbistoire de la science cl qui embrasse plus de deux 
aiiclïS. Li recanstitulion de cette collection a été confiée à AL Ë, Maïndron. 

— NL Jules. Favre, membre de l'académie française, mort te jq janvier à Versail¬ 

les, avait écrit une Histoire du gouvernement de la défense nmiüfrate; —■ AL le duc de 
GaAHOïTT, ancien mi ni Etre des a tiqirâs étrangères, mort à Paris k 17 janvier, avait 
composé un ouvrage intitulé : La France et U Prusse avant U guerre, ainsi qu'une 
série d'articles sur 3 c même Sujet parus dans la de France sous le pseudonyme 

d"Andrea* Mentor; — AL Léonce de Lavctgje, inert ie 1 $ janvier a Versailles, était j 
la tb]s historien et économiste j, il I lisse, entre autre* ouvrages, un ira val L sur FEVhj- 
nomie rurale en France aepuis cï une étude sur Les assembler * provinciale* 

sous Louis X VL 

ALLEMAGNE. — Le grand ouvrage de M. de Hetlas «ni iïom. enîfcpris par 

i ULÜteur Spemantl de ^tutcgai:, a - , ce Ea collabo ration des premier;- dessi nateUFï d^ 
l'Allemagne, est sur le point d'être terminé. L: meme édiitur annonce une Hls- 
tùire du costumen conçue *ur un plan analogue et due également à AL de Filkc- 

— Le premier fascicule du deuxième vol unie d« Fiin porta nie Histoire de la pein¬ 
ture, de AL WoLTHAKX K a paru j là lîbr.tiric .beefflrBnn, de Leipzig. 

— AL Ernest MaRIL*, professeur à ]'Lfîliversilé de Strasbourg. Joli publier pro¬ 
chainement dan* la collection des QueHm md Farschwigcn un travail sur lu lé¬ 
gende du G rai (Zur Grattage . 

“ L» librairie Wvidmann ûrécemmenr mis en Vente le X; eL le Xi' volume des- œu- 
Trcs complétai de ïltrder JonL Al, Supins n entreprend la publication, t-c X 4 ' va- 
iuau: (40 a p .J Ton reloue les trois premières parties des : le 1 tre> SUT l'étude de la 
rhéologie iHriefe das Studiam der Th sotogie bc:refenJ\ -et le: Xl rt volume j -5 p.v 
Ea quatrième partie des « lettres sur l'étude de la théologie {t-iaq) É trois lettre* de 
ta première édition dû lj$a Cn^-iSoh des fragments d'flnc.ennts rédactions des 
irors première* parties iïo -1 55 . les kl 1res ii Thcophron qui forment la cin¬ 
quième partie des - lettres sur iVtude de Ea théologie h £i55-3i3} é tt la première 
partie do J'cSsai yom Gcist Jet- F bruise fini Pu este i î-qJ.ili . M. SupliAn annonce 
qu” a trouvera 4 lin du Xll r vol. qui doji paraître prochainement, l'introduction 
hiaiariqut et les éclairci &s^me,nis des « Lettre* sur fétu dé do la théolûgie rs ci de 
lassai &ur l'esprit do La poe^e HébraiqUe. 

— On üut que la librairie Hir^e! wJiie les publications tirées des Archives prus- 
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sàccincï ; quatre volume* oni paru |uiqu n ki; i* Prune et l'Eglise çpthrdiqut de-* 
puit 1040, J. 1640-1670 p. p. I rwM»M ■ :* Frédéric Guillaume I et ce qu*il a fait 
yvuria culture de la Prune p. p r âriDUJMJtH t $* la première partie do Documents 
delà Hesse, Documents du bailliage Aersoi. de l’Ordre 7 eut on i que, I. 1 107-1213 p. 
r^Wns; 4 * le* de Irhtlrice Sopiic de Hanovre p. p, Ko-jcüh ei FHis* 

^tre de mou temps de Freddie ll T première et inédite rdJjaioa de 1746,p. p. Pi^s- 
siUi Tmii juiw vélum es tom en préparation ï La pstHiique extmiure de la Prusse 
de iSod à tHrS p. p- JUwi ■ la Correspondante du landgrave de Hesse Phi¬ 
lippe te Magnanime avec Buter p. p r Lui; et Je premier volume dei Rapports 
aes envoyés prussiens à Par is, de j 774. à à 180Ô. p r p, BulleU. 

— La librairie urvivcmiiitre C. Winter* dVHcïdelberg, publie une croUmiui de rem- 

ferenoea s*tr divers lujetâ ww lorfr^c*); coïlectmjL dirigée 

par MM, W Krommd ei Fr. PfùlL l^rmi le* c&nférence* dotu le £n|«t £ui fntérci- 
iùï bas lecteurs, nous citemi Les suivantes 1 U. Stout und Ktreh*xackmttsch&mwg 
Jer Refünrmoren, par M. Güfkkm tfio pi j -Die Pa^î^e der Rrntenssme, par 
M. Tic ma cm t (Éo pf.); />:c Gflffe^/Y^irrrfc : : .-j MitleiaUte par M. M, kttoEï {80 pfy ; 

Anfœnge des Christeiükumj m der Siadt Rom par b\ r K. Schmidt (60 pf.)- Du 
romanthehe Sehule iji Deulseldand ttnd in Frankreidt par M. Boas ido pi. L’édi¬ 
teur annonce d'âulreç opuieuîûS. qui feront pjnîc de En meme collceiitin : la Trati- 
syhanîëf études et observations par M + mu Rath ; La Vu de Dante et la Divine Co¬ 
médie par .M* R.1EQEH; Le Christianisme et i’ari par M r W. FftuHKEL^ètC. 

- M. Schipfes, prüfesaeur de ptrikloffo anglaise à rUnitmitédiB Vienne, était pu¬ 
blier & ta librairie K- Strauss, de Üonn, un ouvrage Lur te métrique anglais. (Grimd- 
rUs der eng&MeàÊx Met rite in butor h cher md sysimatiickcr Entwidulmg dar -, 
pestdllj, L'ouvr.ige comprend Jeu:; parties dont U première est consacrée à k 
métrique de l'anglo tarait et du vieil anglais, el la seconde û la métrique de itengliït 
moderne. 


ANGLETERRE. — Au mois de mars paraîtra Lu cinquième et dernier volume de 
•’tP™»® «««Arable d« M. ThcoJmo Martim, Life vf Lht Prince Confort; il «i 
consacré aux deux dernières années de la xic du prince Albert. h 860 et rStii. 

“ M ‘ Ja|nt » GAmtwta publiera prochainement pour I* CamJen Society un 
volume do documents reUlîfiûU rtgnu 4e Henri Vf. 

- MA H. Bui-LKfdu Worce* ter-College. d'OifurJ, ale don-fin J c publier une 
collection d'wra parue» sou* le règne d'Elisabeth et devenue* rare*; le* six 
pièce* de John Day « ■«* œuvre* complètes de T bonus Detker inaugureront cette 
collection- 

- Le dernier volume de* Prrilems of Ufe and J/iW de 0. H- Lret* * paru à 
ta librairie Tnlboer; il termine la publication d« œuvra* posthumes de Lev.es. 


BELGIQUE. - Le* Chttmifua de ÙrabjM et de Flandre publiées par M Ch. 
Piot (Bruattlles, H*y«. 1n +\ xiv «t)i5 p. renferment i* imis courte* ehroni- 
quc*. ta première écrite en flamand et en latin, eu prieuré de Rrm B e-Cla-tre ci 
comprenant les année* ni 7 ï ihj; ta deuxième <,ui s'étend, sauf une lacune, de 
U88 a t 47 o;ta troisième. A'orfe cMrvnjckt Nederiant, relative au* année* 
4 4» = *■ !» chronique Je lusse de Wcer», parenl d« Ruben* et pensionnaire 
J Anvers fCAroiiycIre aux ffedcrlamt, b r voderlyck d.r Stad. Antwrpc*) ; ^ com¬ 
prend le* année* t0 „ ? à , 563 ; 3" une chronique qu i 5£m ble l’œuvre d'unSïltrt 
de Dunkerque; elle S'étend de i+rfi « f 5gb et sera très mile à consulter ffcur ccuï 

qui » ojeupeai du tegne de ITtilippc II et Je l'histoire de la Flandre maritime dans 
celle parmJ l. 


b 1 HISTOIRE Et LÇ LITTERATURE i A$ 

* — Eou* «von# annoncé, d'uprca VAikeuaeum belge, que la ville d'Ànvura avàii 

ivotnrné iinç •commission chargé de Former un teuvre absolu ment complet de I<u~ 
D après un rapport récemment communiqué à l'administration communale, Ll 
TÎI te devraacquérir 1047 e*ïirnp£5 ce fiirc confectionner 633 photographies. [,c eau- 
acâl communal a décidé qu'une somme de i.&oo it, serait Aiï'cetée Annuellement ü cet 
objçi, L'Eut, dû son dSié, donne cgalcnieal une somme Annuelle de ipoo fr. Oucsr 
père done que Pmuvre complet de Ruben*, en reprodaellon*, aéra formé dut* un 
ddai de dit wis. Les photographies seront tirée* au charbon et La planche* déposée* 
au nouveau musée d'Anvers, belge propos du reproduire Ica autre? 

de Rubuns par laquante plutôt que par ta photographie qui traduit difficilement 
le* couleur*, ci il cite comme exemple le collection de dessin* reproduit* par raqua* 
relie ce Ê^posei au Pliait de Cristal de bydenham. 

— La cànimisHan royale d'hislotra arrête iin*i le programme de *e* travaux pour 
i&Bd; M> tiiiVYP ne LmriHiior* terminera le tome II et dernier d« Grandes Chro¬ 
nique* deTjandrc; M. ûacuaro, 3 c tome IIE des Voyage* des souverains de* Pays- 
llaa; M, WAtttnii le tome VI de la Table chronologique des charte* cl diplômes 
imprimé! concernant ITusmire de La Belgique; M- Bmna&J*, 3 e tome V| de Je Chro¬ 
nique de Jean d'OutrertiLuise \ M, Dbyilliri, Eb Cartulnirc des vomte* de lliinauri 
VI. Povllet, le lame IH de la Correspondance du cardinal Gmnvrflc. 

— Le i*' août de cette Jnniîe paraîtra a la librairie Muquurdï* de Bruxelles, un 
ouvrage qui a pour titre : Crmjüd.^c j ns de liberté, tableau du développement actuel 
de la Belgique depuis i&lù. Cet ouvrage fournera, quatre volumes : J* La vie potili- 
que par M* GùùLrr dAlvifjlà; Renseignement par M. GlEVSOtf; récnwmie pùüti- 
que par M, SottAAS IL Le* sciences, 13 L Le* beaux-ans. Ptîtttare, sculpture et gra¬ 
vure par M. C. Lemonivu; in musique par M . Samuel. I V. L . i Belles ^Lettres* pa r 
M. Chi Potvj*. iPrixdc l'ouvrage complet, ïo fnricï.J 

— ’ 4 + Paul Devaux, mon à Bruxelles le 3 o janvier 4 de yy ans, a été un de* 
principaux fondateurs de Ta nationatïîc belge; il avait composé un Mémoire sur Us 
guerre* mediques Mémoire* de Pacadémie royale de Belgique, XLI P 1» paTtjc)] des 
Etudes publiques sur tes principaux événements de msloire f 1874V et un ouvrage 
en deux volume*. Etudes sur Us principaux événements Je ràUtûUe romaine dont 
il n a pas vu la publication* mais qui est enticremcirt Lmp ri me. 


RUSSIE. — La publication de J a correspondance de Pierre 3 e Grand $lth achevée 
dans le courant de celte armée; rédiiïon formera un volume de 11 5 feuille* d h im- 
pression il sera tirée ti un tri* petit nombre d'exemplaires {200 exemplaires de luxe 
destinûs aux souverain* et 1,300 ai< 5 on eiemplaire* imprimé* sur papier ordinaire)* 

— M, Eracanv va publier, en deux volumes, une nouvelle édition de Lermontov, 
soigneuse ment revue d h i:prc3i le* manuscrits Je l'auteur,. 

— Noua avons signalé de nai crament les Etudes sur Molière du M, Alexis V«e- 
fo^ki. Nous apprenons que ce travail a valu a sors auteur lu titre de docteur on 
littérature étrangère de l'université de Moscou* 

— Lu Revue Rouskdfa Sl$rina franiiqtiïté russcl publie la corruspondance iné¬ 
dite du poÈte Ptouschkïno, 

— Bcpüia te commencement du <xiec année parait une nouvelle revue russe» Le 
■ MëSÆAg&r historique ». (Vniaricbnlû Vkainlk.) 

— L Université de Moscou a fdté t le 1; janvier, Jo jubilé ccnienalfcdd ion extsiencc, 

— Mf Grote, qui a déjà publié te* lettres de Catherine H à Grimm t a été chaf^^ 

do publier tes lettre* adressée* par Grimm h l .mpéntrice; tus lettre*, au nombre de 
cinquante^ ont été retrouvée* dans le* archive* impériales et dan* la collection du 
cnmtÆ Vorontsov/ 4 
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académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 6 février iSSû 

M, Wallon. aeerétair* perpétuel, donne îctttin: de son rapport 5cm«ttiel sur les 

lr jlX!lïl!: wmwn'iqüe uns notice sur un livre d'heurrs, conserve â_la bibliothè¬ 
que de Umicll». SUUS. le n» noüo Ce manuscrit (longtemps allribui. ntnr T 4 Wn- 
r-tine duc de Brabant) a été ctôcuté pour Jean, duc de Bercy, dont il ™«e l« armes 
Cl [g chiffre- en plusieurs endroits, fi tst orné de ptmtures. au n amh re de vmgt, 
M. Ddislc, pense que iouica ees peintures ne sont pas fc^etivrt du me me artiste. Lta 
deux premières rappellent de très près Ift maniéré d And ru- Eteau neveu, entummcuT 
dïaûriW du ïiv- eIecIc. dont floua avons d autres couvres. «nwrrecsa l« 
que nationale, Il Pari* i mi, franc. ï 3 oéïI . VI dont le latent a uEe lotte part rüisiljfc 
Quint mu* dix-huit autres. M. Iteliste a pu retrouver, au moyen des mvci/lme» du 
SV- aiiele, le nom de leur auteur Le ms, note de Bruxelles, a *ppflrtenü#b fi? «*- 
etc BUS duc* de Bfcwiracnc; il lïï mentionné dans deux inventaires de tour biblio- 
thùquv. dressas çn 1410 et en 1424, cl te* inventaire* en déerivcrit In rclmp:, tjui étau, 
à celle Li’o ittc, richement ornée d’or et de pierreries. Or, par les aéiailsflll lI& don¬ 
nent sur celle reliure, on reconnût que ce imnU*crU«te metnc qui «1 ddent dans 
rinventaire de la bibliothèque du dur de Ber ty, dressé en 1401, sous le n* io 5 o : te 
K retrouve eu eilet, la description d’une reliure semblable, cl 11 Eventaire donne, eti 
outre, lu nom dcl p *rüxte tnlurnineurï il est appela Jacquemart deOdin. Peut^tre ce 
nom devrait-il Ae lire Jaquemart de llesdïn. Le Mémoire de M- Lehslc, en ctabliS- 
sant f identité du ms. 1 lü-aiti bvcc te n r ‘ io5o de I itivcniflîre de 1401 ■ inunul n ceux 
qui s'occupent de Vhldolrc de l'art le moyen J’étudLur directement but un monument 
certain le mkni de ce Jaquemart de Odîn, dont on ne (tmimiimit guère (usqu ici que 

|C M° Simécm Lu ce termine la l«ture (Je son mémoire sur Uûmrrtiiy-eJ U MttoUSajnl- 
Mictel avant ta mitekm Je Jeanne J 1 Arc. Après avoir élit H que!» châtellenie de Vau- 
couleurs Était, au temps dt Jeanne d'Are, l'un des pomis de la i - ratio:ou les maux 
engendré» par la guerre te luisaient le plus vivement Sentir et ou par suite on 
eonit'rend te mieux qu'ait ru prendre naissance un sentiment comme celui qui si 
animé cl entraîné Jeanne <f Arc. M. Lues cherche à faire voir pourquoi le saint qui 
heure dans les vision* de Jeanne est saint Michel, plu ici que tout autre. Il montre 
qu'aux diffère nies croques de noire hisInSrc on ITCUTC divers Klin! S en possession 
u uce vénération particulière de la part des pais et du peuple Je I-rance : sous Lï 
Mérovingiens taïnt Martin, ions les Carolingiens saint Pierre, «ou» les premiers 
Carélient saint Déni* ; au temps de la guerre de Cent Ans, cétait J archange 
sai nt Michel qui Était le principal patron de la f rance. De* le itv sles pèlcnnnprs 
du Mont-Samt-Midicl en Mer avau pris une Grande importance. On se rendait lit de 
ton s tel poims de lu France- Une chicrn que dû Moitiptllier mentionne en ijyï le 
départ d'une troupe de jeunes garons de onze à<|UÎEiï-- ans. qui *e niLlîunl CH route 
vers le Mo w l^Sàinl-Midicl. A la fin du règne de Ourle* \ 3 , le dauphin Charles 
prie pour £4 devise l'Imaoe de sains Mkhd. cE la fit mettre £Lir *cs bannières. A Cette 
même eprstuc, le culte dê saint Michel dut hériter, dans te CCsurdes hrariJftlS re&tt* 
fidèle* à la cause nationale. de tout ec que fil perdre à celui dé Sdinl-DenaS l'ûCCU- 
p&tjon du ta ville u dé ktebhayt de Sa! nt-lïenui-en-France par les envahisseurs 
ancteiss on rte pouvait pltl* considérer comme UU patron palïùual un saint dont le 
sdnciuaSre était Lu pouvidr de l'ennemi. Au contraire,^ la mùrFie épix|ije, le Mont- 
Saint-Michel en Mer su fai&a-t mirer par ta bekte r^iscunce. Tandii que iou| Je 
Fesse de h Normandie tlait aux mains du roi d‘Angleterre, te Mont-Saint-Mi^het 
demeura toujours occupé par une garnison fntnfuÎK, ci ** rtsiatance de 3 S ansy 
F4 1 --1410, ne finii que puf te départ dca Anglais^ ecsi en mémoire de ceuu bclte 
dïten-ic que Louis XÏ P plus tard, créa F&rdrc de SainteMidicL En juin 141? notam¬ 
ment, Une attaque de* Ani^lai* Contre te placé fut glorieusement repcussëe par la 
garniE.«n. U est probable que te nouvelle de CC tell d'arme^ où IVjfl dut voir un 
etfét direct de la protection du saihi archange, fit impression *ur Jeaunç d"Arc F ci 
qu'elle est pour quelque chose dans ce qu'elle crut voir et entendre ét dan* cc 
qu’cite raconta de ra* apparitions. 

,M. Senart continue m corntminication sur te* inscription* d'A^oLa. Il commence 
rintcrpréEsiion déiaîllée de plusieurs dé ces inscriptions, |L discute à ce sujet divcn 
points J.nnicu!icrsde pûiéogîaphte Cl de |îûgui*t 3 t|ue ïndlenncA. 

Oityt-ü%c dfptiaé : À. Foejitass» te territoire d'Aic-cn-Barroi* (Hauit-Minn:) ü 
i' époque celtique ;Chaumont i m-^. J ulicn HàVItT* 

Lt Propriétaire-Gérant i ERNEST LEROUX.* 


Le Pn}\ imprjjjfcrte \hwc ^11* î ï*ù /î^^onjn'drd Sâini-Lütrrmi, if. 
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M. Spiegel vient déterminer, par Ja publication d'un troisième et der¬ 
nier volume, son grand ouvrage sur l'antiquité iranienne. Cet ouvrage 
est bien connu de Tous ccll>: qui s’occupent de l’histoire de Ja i J crsean¬ 
cienne, et c’est «n résumé clair et substantiel des longues éludes de l’un 
des plus consciencieux et des plus laborieux savants de J’Allemagne. Le 
pretrucr volume comprend ; la géographie et l’ethnographie de l'Iran, les 
origines de la nationalité iranienne et son histoire légendaire jusqu’à 
1 apparition de Zoroastre. Le second volume comprend : une exposition 
delà religion de Zoroastre et des divers systèmes religieux qui ont régné 
tn Iran, l’histoire de l’empire mèJe, les Achéménides, le régne d'Alexan¬ 
dre, fa légende d’Alexandre en Iran. Le troisième volume, celui dont 
nous avons à rendre compte, comprend le reste de L’histoire de la Perse 
jusqu â la conquête arabe. Voici les divisions de l’ouvrage pp. 1-70 : la 
Perse sous la domination grecque; Satrapes, Sékucides, royaume grec 
JC U Ba «nane. — pp. ;o- 2 ?r : chute de b dynastie étrangère, la Perse 
sons les Partîtes. Pour l'histoire de cette période, on n’a pas de docu¬ 
ments persans. il faut b faire tout tniiitc d après les sources grecques 
et lutines, L’auteur résume dans deux digressions (ipt-ipS, 198-231 j 
es ton nées plus ou moins historiques des écrivains musulmans et des 
certains arméniens. 2 3 r- 5 + 3 ; b dynastie perse des Sassa ni des jus¬ 
qu a conquête arabe. Le reste du livre est consacré à décrire l'organi¬ 
sation de 1 état et la vie intellect utile et morale du pays : pp, 54J-734. ; 

1 état et la famille, les classes, les prêtres, les guerriers |Jc roi, la noblesse 
les actionnaires); Je peuple, b vie privée: histoire extérieure des sectes 
et des régions étrangères. - 7 ^, ad : langues et dialectes, écriture, 

ittcrature, I Aresta, traductions de I ,-l ci littérature dérivée, l'art, 
^fluvdlc £x. * 


*■ 
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L'on voit la variété et l’étendue des questions traitées dans ce volume., 
quelques-unes traitées pour la première fois. Il est impossible, dans un 
compte-rendu, de suivre l’auteur pas ù pas sur un champ aussi vaste : nous 
nous contenterons de faire ressortir les parties neuves et de signaler quel¬ 
ques lacunes. La partie la plus neuve est sans contredit la dernière, 
celle qui traite de la vie politique et intellectuelle de l'Iran. Le lecteur 
trouvera la, rassemblés, des faits qu'il trouverait difficilement ailleurs, 
k sujet n’a jamais e'té traité par des spécialistes avant M. Spiegcl. M, G. 
Rawlinson, qui à abordé le même sujet dans son élégante histoire des 
Sassanides iThè sevemh oriental monarcùvl, ne l'a traité que d'une fa¬ 
çon assez vague. ^ 

Le chapitre capital, à notre sens, est celui qui traite de la langue de 
1 Averti», Dès les premiers temps des études iraniennes, Rasl^ivait tout 
naturellement reconnu dans le /end la langue des Mages et, par suite, de 
lu Médie. Quand l’on pénétra plus avant dans l'étude des restes, la 
Média fut dépossédée au profit de la Baciriane, parce que la Baciriane 
est, on semble, le centre de la It^cnde zoroastrienne ; l'on distingua Je 
xend du perse comme étant la langue de l'Ouest pur opposition à la 
langue de l'Est et on le baptisa Vieux Jîuctrien. M. S. donne nombre de 
raisons, et excellentes, pour montrer qu'il faut en revenir à la Médie.. Le 
nord de la Perse n'est nullement Inconnu û ta géographie de VAvesta, 
comme on le dit généralement; témoin Ragfm, Caécaçta, Haoçrevanba ; 
RagfiaiRai 1 ; est une des places saintes dé l’.-hurta; or. la tradition clas¬ 
sique place eri Médie le siège du tmgisme : c'est donc lû qu’il y a toute 
chance de trouver la patrie de l .hrîïa. Ajoutons à cela le rôle que 
jouent Rai et l’Atropatènc dans la légende de Zoroaslre î L’une et l'autre 
revendiquent l'honneur de sa naissance, ce qui revient è dire que le ma- 
gis me cherchait ses origines soit à Rai. soit en Atropatcne ; dans les deux 
cas, en Médie. La Médie est donc la patrie du zend. 

Getle conclusion implique, Il est vrai, que l'dwttè est I tènvrc des 
Mages, Telle sehlble être, en effet, la pensée de M. 8., bien qu’il ne la 
dégage pi: eu -être pas avec une netteté suffisante. En fait, si fa religion de 
l'Avertit ne s'accorde pas toujours avec ce q ue nous savons de celle d et an¬ 
ciens Perses, elle s'attarde avec ce que nous savons de celle des Mages : 
notons, entre autres, un trait essentiel, l'exposition des morts, inconnue 
aux Perses, usuelle chez les Mages (Hérodote} et obligatoire dans VAvesti, 
Le néffi même de Mages est, il cit vrai, absent dans i’A vesta : niais cclâ 
s'explique aisément par le fait qu’en réalité Mage n'est qu'un ethnique ; 
le mol ne stgnilic point s prêtre », mais.. membre de la tribu des Magies 
une des six tribus mêdes, et qui Avait le privilège héréditaire de fournir 
des patres. Le vrai nom du prêtre était le vieux nom arveh drkravàk, 
î # ïsB * ’Î ^ prêtre H élait un Mâgç que pour 1 c Perre/ le mot pou- 


i- Ceue •lisiinamn capitale tst iiciumeni indiquée par M. Jinü dans son Manuel, 
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* à I occasion* prendre par cela meme une nuancé défavorable : il 
rappelai! au Perse que ce prêtre, dont le service était* il est vrai* indis¬ 
pensable! ses sacrifices (Hérodote) et qui seul savait parler aux dieux 
(Diogène de Laérté', ti était malgré tout qu'un Médc, un ennemi, un 
étranger, un ultramontain, dirions-nous* Il y a tout un draine dans le 
hy& tnagus de Darîus n s G au ma ta te Mage », et, par une heureuse ren¬ 
contre, 1 nous en laisse un commentaire dans un mot unique, le 

seul des textes ou paraisse le nom de mage, le mot maghu-lbish désignant 
l impie, I ennemi du pr^fê; « ! ennemi du Mogbu non «ds FAtfaravati 
c e&i lü^îoghtt qu on haïssait, qu'on insultait, qu’on égorgeait à Tocca- 
5tûq iMagophoniej, non I Atkrapan ; le Mède P non Je prêtre, Lhistoîre 
religieuse de l Iran nest autre que ï histoire de 1 "usurpalion lente de la 
caste Siïeefcdotaie mèdc r qui devient souveraine avec les Sassanidcs, mais 
qui a commencé la conquête Je la Perse dès les Achêmenides, probable- 
ment au lendemain de la conquête de la Médicpar la Perse : ce fut la 
rc\ apche, Le sacerdoce savamment organisé des Mèdes, les aines des 
AryAs d Iran dans la civilisation, s'empare en Perse du rituel et de la 
liturgie (sous Cyrus, selon Kénophon), et par là prépare le moment 
oh U imposera à la Perse scs dogmes et route su religion théorique et 
pratique. Ce moment précis est le jour oü Sapor H promulgua VA resta, 
le livre des Mages n comme loi de l'Iran 1 Dînkart] ; c'est à peu prés l T cpo- 
que où Constantin promulguait le Credo de Nfede, 

La partie purement historique du volume prêterait, on Je conçoit* â 
un nombre infini de discussions de détail : dans Vém présent des études 
historiques, ce n'est guère que par k découverte ou la publication de nou¬ 
vel le» sources orientales que Ton peut arriver à un progrès réel, bien que 
I étude des sources byzantines n aît pas dit son dernier mot. M_ Noddeke 
vient de montrer par son beau livre sur les Sossamdes dcTabarï les 
lumières inattendues que peut jeter sur une foule de détails la connais 
suce directe d'un texte connu jusqu'ici de seconde main, La décou- 
rertu des papjrus pchlvis du Fayoum va certainement diriger les re¬ 
cherches d un côté où I on ne se serait jamais douté, il y a deux ans» 
qu ]f y eût à attendre dés résultats nouveaux et l'histoire de conquête de 
gsptc par Khosroés Pimz doit dire niiic à l'ordre du jour de la 
science : 1 effort réuni des orientalistes et des égyptologues doit porter là. 

es ranchcs nouvelles d étude sortiront de là : les papyrus en langue 
inconnue, trouvés avec ces papyrus pcblvis, et dont l'écriture rappelle 
si singulièrement à la fds \t caractère zend et Je caractère âi améen, pour¬ 
raient icn cacher les écrits originaux des Manichéens qui, on k sait, 
avaient inventé à leur usage une écriture spéciale, combinée de 1 écriture 
persane (pchlvïj et de récriture araméenne, 

xt N ° mbre ^détails seront sans doute â modifier dans la vmtc synthèse de 
M. S par ies travaux ultérieurs. Mais tel quel, Ait rtifert le plus consi^ 
dcruble qui ait ete tenté jusqu tei sur ce terrain. L'on regrette seulement 
qrçe on ne sente pas une vue generale k travers cette longue exposition- 
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Les diverses piuies se suivent une â une, sans faire suffi sam ment corps* 
et se pénétrer, L B on passe des Sêleueîdes aux Partbes, des Parthçs uuk 
Sassanîdes, et l'on arrive ensuite à la conquête arabe sans que k lecteur 
voie exactement le caractère propre de chacune de ces périodes et ce qu'elle 
a laissé dans le cours générât de ['histoire. La question de Foriginc, de 
la langue et de la religion des Parthcs est à peine posée, et Ton ne voit 
pas nettement la pensée de Fauteur, non plus que sur k caractère de la 
révolution sassanidc. Lhïstoire s’arrête brusquement à la conquête 
arabe „ comme si F histoire de l'Iran ancien était terminée en une mi¬ 
nute : il aurait fallu indiquer au moins les dernières manifestations de la 
vie ancienne dans Je* premier* temps de b conquit?, et, d'auto; part, les 
antécédents de la conquête arabe qui remontent bien plu* haut qu’Abou 
Bekr er que l'Islamisme même Le style est toujours clair J et cepen¬ 
dant n'est pas toujours net; la phrase k lit aisément* mais la pensée ne 
se détache pas avec précision. Ce défaut lient peut-être au* scrupules 
scientifiques de!'auteur : cependant, même là où 31 est téméraire de Iran- 
cher une question indécise, il est toujours possible d’en indiquer les 
données avec précision et d'indiquer en termes tranchés, sans se décider 
entre elles, les diverses solutions dont elle est susceptible. 

Malgré ces réserves, l'ouvrage de M. Spiegel n'en est pas moins un 
admirable monument de travail et de patience, et le plus bel éloge 
qu'on puisse en taîre, e + est qu’il sera longtemps indispensable h tous 
ceux qui voudront traiter un point quelconque des études ira¬ 
niennes, 

11 

Le livre de M. Justi fait partie de la collection historique publiée par 
la librairie Grote. IJ estconçu sur un plan et dan* des proportions toutes 
differentes de celui de M, Spïegd, c esc un manuel condensé de Fhistoîre 
de Ja Perse ancienne, mettant â la portée du public les derniers résultats 
de la science. Malgré la modestie du ses prétentions er de ses proportions, 
je 11 "hérite pas à dire que ce petit livre est ce qui a été publié jusqu ici de 
meilleur et de plu* complet sur le sujet. Par la sûreté des informations, 
toujours puisées directement aux sources, par h netteté et la fermeté du 
style, ce manuel est un modèle du genre et je no puis que souhaiter au* 
autres volumes de la collection de lui ressembler* 

Ce n’était pas une tâche facile que de faire entrer dan* un volume de 
a5o püf^s toutes le* donnée* importante* de la science sur un sujet aussi 
étendu. M . J* y a réussi et tel de ces paragraphes est un chef-d'œuvre de 
concision et de précision. Les vingt-cinq lignes consacrées à Àrsakes XVI 
’p. 1 Ô 4 ) sont plus complètes que les douze pages réunies de Spîegel et 
Rawhnson, M, L excelle à ces résumés nourris, qui, par le seul choix 
des lam, laissent J a conclusion se dégager, sans aucune de ces fprmules 
vagues et générale* ou sc complaisent les faiseurs de ni a nue] s. L'an sent 
que chaque ligne représente un travail considérable et que Fauteur a tra- 


o histoire t-rr de littéiatoae 


149 

* vaille sur les pièces originales. Aussi iuî reprocherai-je d'avoir systéma¬ 
tiquement supprimé l'indication des sources : s’il a craint d’effrayer le 
public superficiel, il a eu tort* le lecteur peut toujours passer les notes, et 
les étudiants et même !es spécialistes auraient été reconn al usants de inat¬ 
tention, Le travail d’oü est sorti ce livre est si sérieux que même un dé¬ 
butant pourrait passer directement de fétude du manuel il t'étudé des 
sources ; il u*en aurait coûté à L'auteur que deux lignes par page. Le 
propre d'un ouvrage tel que celui-ci est d'inspirer au lecteur le désîr de 
remonter aux originaux et il y a de la cruauté à laisser La source 
enfouie et cachée aux yeux quand Ton a en main la baguette magique. 
J'avoue que parfois il m’a faJJu beaucoup de temps pour retrouver 1 au¬ 
torité que suivait M. J, dans tel ou tel détail, et je me ferais plus chari¬ 
table que^je ne suis, si je ne disais que je lui en ai beaucoup voulu de 
cette perte de temps. 

Uu autre reproche d'exécution, plus léger, c’est l’abus de l'épisode et 
de 1 "anecdote : non qu’en soi le procédé ne soit excellent, et mieux, in¬ 
dispensable : mais encore faut-il qu'il soit absolument i sa place. Consa¬ 
crer une page sur a 5 o à la réception de Tiridete il Rome, c’est trop, parce 
qu'en fait cette page nous fait connaître, non Tîridate et Les Parthcs, 
mais le badaud romain du temps de Néron, ce qui peut être inté¬ 
ressant, mais ici liors du sujet. J aurais laissé de côté le psaume 120 
[p, 33 ) et ï hymne panthcisLique du temple de Hïb {p, 55 ) qui sont 
fort beaux, mais, quid ad rem? Dans le Tableau du magisme, j’aurais 
également laissé les considérations sur L’origine du culte des morts 

. et du fétichisme et je serais passé directement au déluge. L’étude com¬ 
parée entre les procédés des bourreaux mazdéens cl ceux des bourreaux 
chrétiens 1 p + 63) est neuve et intéressante, mais'un peu longue. Çà et là 
(pp. Jq, 47) des réflexions morales fort saines, mais qui n’éprouvaient 
point le besoin d’être dites. 

M- J. T qui, avant d'être historien, a été philologue, a consacré une 
grande partie de son livre à l’étude de La littérature religieuse de l'Iran. 
Il donne de nombreuses traductions, entre autres du Vcndîdàd* Quel¬ 
ques-unes marquent un progrès considérable sur toutes celles qui 
ont paru jusqu'ici : p, ex-, celle du ch. 111 (p. 85 ) {l'extrait du ch, vui 3 
p. 74, est moins réussi], Il donne un aperçu de La Littérature pehî- 
vie n très nourri et très clair. Il s'est étendu avec complaisance sur 
Chosroés Xoshirvan^ une des figures les plus intéressantes de la Perse, 
sorte de Frédéric le Grand de L’Iran, politique habile, ambitieux, 
sans scrupule, lettré, philosophe, humanitaire, présidant avec des sou¬ 
pirs au sac d'Antioche, appelant à sa cour les philosophes persécutés 
par le christianisme, ayant pour confidents Voltaire-Unraiiu et Prîs- 
cîen-Maupertuis, se faisant traduire Aristote, fort & la mode chez 
les Byzantins qu’il bat, libre-penseur, tolérant, imposant a Justinien 
la liberté dû conscience, et massacrant les Mazctahïtes par milliers, 
délicat, curieux, sensible, égoïste, hypocrite, liberal : l'illusion est com- 
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plete : 4 ce]a près que Chosroès, quoique probablement inferieur de gé¬ 
nie h Frédéric, a laissé après tout une trace bienfaisante et plus durable 
dans l'histoire delà civilisation, puisque la Perse lui doit Firdousi, nous 
La Fontaine, et l'Europe le jeu d'échecs. Ch?™ M. J., l'historien se dou¬ 
ble d’tm archéologue : il a mêle intimement i'histoîre de l'an avec celle 
des faits politiques; des reproductions de ruines, de monuments, dé bas- 
reliefs, de médailles, de gemmes, rompent agréablement l'uniformité du 
Texte, 

H est une partie du livre sur laquelle j’aurais a faire de graves réserves; 
je veux parler des théories sur la formation du zoroastrisme et le rqlcqu’y 
aurait joué l'élément touranien ou scytbique. Depuis une trentaine d’an¬ 
nées, les Touranien s sont très remuants et essaient de se faire leur part, 
d'une façon ou d'une autre, dans l'histoire primiti ve de l'Asie occidentale. 
Qu'Usaient tort absolument, je n'oserais î 'affirmer, mais il me semble, 
en ce qui touche la question iranienne, qu'ils sont loin jusqu'ici d'avoir 
justifié leurs prétentions, qui, d’ail leurs, varient avec leurs avocats. Le 
premier inroaj , d'ailleurs assez timide, fut fait, je crois, en i 85 £, par 
M. Noms, qui soupçonna que les Perses proprement dits, les Perses de 
Cyriîs, pourraient bien être des Scythes; il donnait comme indices la 
similitude de leur langage avec celui des nomades sagar tiens |Hérodote}, 
le caractère touranien de certaines de leurs habitudes (défense de se laver 
dans une eau courante), les différences de mœurs et de costumes qui, se¬ 
lon Xénophon, existeraient entre eux et les Modes, lesquels sont certai¬ 
nement Aryens de race : (Journal of tke Royal Asiatlc Society, XV, 
so 5 ). La me me année, dans le même journal, Sir Henry Rawlinson fon¬ 
dait la théorie du magisme scythîqüe. Il y a, selon lui, dans la religion 
iranienne trois éléments : un élément aryen, le culte de Mi titra, de 
Home, du soleil, de la lune ; un élément iranien proprement dit, le 
dualisme; un élément magique ou scythîqüe, le culte de Servait qui se¬ 
rait Vassyrien zir-banît, le culte de l'eau, du ley. l'usage du èorsom et 
enfin la personnification de la race teythique en Zoroastre, ïassyrien 
zirishtar - ihesecd of Venus » {ibùi., 346, aq.j. 

M. J. t âîon tour, distingue trois éléments : le magisme médique, le 
zoroastrisme et la religion de la Perse propre. Laissons celle-ci de 
côté, car M. J. pense qu'elle n’a pas différé essentiellement de ce] [ç de 
Zoroastre ; nous trouvons en présence, opposés l'un i fautre les 
deux éléments que RnwUnson identifie, Je magisme et le zoroas¬ 
trisme. Le magisme médique aurait consisté dans la divinisation des élé¬ 
ments, et surtout dans la magie, souvent anathématisée dans ï'Avesta : 
ce sont les mages que VAvesta aurait en vue quand il maudit les faux 
Athravans ; enfin le mot mage porterait en iui-méme la marque de sou 
origine non aryenne, étant l'aceadien imga, i, vénérable *. Nous trouve¬ 
rons la réfutation de cette théorie dans M. J. même, deux pages plus loin, 
quand il dit, à propos du culte du feu : * La religion iranienne U ren¬ 
contre dans ce culte, non-seulement avec le magisme, mais avec beau- 
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«coup d'autres religions sémitiques, égyptienne, indiennes, grecque, ro¬ 
maine, aoèque- » Que reste-t-il en faveur des Scythes? Dois choses : 
i« un passage de Di non sur la divination par les baguettes, pratiquée, 
dit «U, par les Scythes et par beaucoup d'autres peuples encore : on a Tap* 
pioché cette divination, fort arbiiraircmcnt.de l'emploi du Barsom; à 
supposer que le rapprochement fut exact, la conclusion est que le ma- 
8isuie petit s'expliquer par les pratiques des Scythes et par celle* de 
beaucoup d'autres encore; une étymologie du mot magu par L'acca- 
dicn imga ; je n’aî pas autorité pour trancher les grosses questions en¬ 
gagées ^ur l'accu dieu et pour décider entre faccadismc et l’hièratisnie : 
je me contenterai d'observer que l'accadien imga, s’il a existé, ne peut 
expliquer le médique tnagu, qu'à la condition que les Scythes de Médie 
parlaient^ accadjen ou une langue parente de l'accadien; or, M.Üppert, 
i 1 homme d'Europe qui cannait le mieux les deux langues et qui pense, 
en effet, que le Médie était habitée par des Scythes dont la langue nous 
serait conservée dans les inscriptions cunéiformes du second système, 
déclare que les deux langues n’ont absolument rien de commun, et une 
sim pie coin parai ton entre tes paradigmes et le lexique de ces inscriptions et 
ceux qu’on attribue à l'accadien prouve qu'il en est ainsi en effet ; je crois 
donc prudent d'en revenir à l'opinion exprimée explicitement pat M- J- 
dans son Manuel xend, et implicitement par Hérodote dans son His¬ 
toire, que mage tt'est que Je nom ethnique des Athravans. et laissons 
imga devenir ce qu'il pourra. Quant aux Scythes, ajournons, leurs 
droits jusqu'à ce qu'ils aient de meilleurs titres à faire valoir. ' 

Les Scythe* jouent encore un grand rôle dans l'histoire légendaire de 
Il ran, telle que la donne M. J., et un rôle qui me semble encore loin d être 
justifié. Le premier roi, Hosheng, règne sur les Divs, les démons; cela 
signifie, selon M. J. (p. 3 o), qu'il représente les populations non aryen¬ 
nes de l'Iran, subjuguées plus tard par les Aryens. Il découvre le leu et 
les métaux : allusion aux talents métallurgiques des vieux peuples scy- 
thiques et finnois de l’Asie centrale et méridionale, Cbalybes, Tibarciri, 
Abkhases. C'est du pur Evhémérisme : si Hosheng règne « sur les Divs 
eî sur les hommes », c’est là une formule de style, fort innocente, appli¬ 
quée à tous les rois mythiques de VA resta; il régne sur les Divs parce 
qu’il a écrasé les deux tiers des Divs Mazainïens (Vasht,', de sorte que si 
les Divs sont les aborigènes, Hosheng peut tout aussi bien et à plus juste 
titre être Je représentant de la conquête aryenne. M. J. réserve ce rôle à 
T ah mura f qui a enchaîné les Divs. ce qui ne l'empecfac pas d être grand 
constructeur, à la façon des vieux peuples $cy thiques : si j 'étais Hosheng, 
je réclamerais. U a arraché aux Divs le secret de l'écriture : or, l’écriture 
est d’invention scvthique. M. J. se rencontre ici curieusement avec le 
destour Jamaspji. Enfin, il a introduit le.culte des étoiles î c'est un sou¬ 
venir {ju culte stellaire des Scythes dont l'écriture représente l'idée de 
Dieu par une étoile. — O Assyriologie! que de théories ou commet en 
ton nom ! Plus loin, nous voyons Ajis Dokàka sortir du culte scyMhl- 
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que du serpent. Ce sont un peu les théories de M. Fergusson remontant 
vers Je nord. 

Heureusement, ces pages malencontreuses ne t'ont pas tache d’huile et 
les Scythes ne reparaissent plus dans Je reste du livre, ;m grand plaisir 
du lecteur. Je m’étonne, pour ma part, que l'on n’ait pas encore songé ù 
rattacher les Parihcs à ces proto-Scythes à la mode : la révolte d'Ar^tce 
serait b réveil de la nationalité scythe ou accadienne, et cet exemple de 
la continuité historique sourirait, sans doute, à J esprit philosophique de 
notre temps. n 

Deux cartes fort bien faites de Fempire perse : l’une comprimant la 
partie Occidentale(Asie-Mineure, Egypte, Mésopotamie, Arménie , l’au- 
tre l Iran proprement dit. Quelques lacunes : on aurait désiré pouvoir 
suivre les inscriptions des Achcménides et la géographie du Blndehesh. 
— 1 ourquoi les Ttgra Khauda sont-ils placés sur les bords du Tigre : 
est-ce une étymologie? Non, à en juger par la page 5y. 

Conclusion : il serait très désirable qu’il fût publié une traduction 
tran^ifL de ce beau livre. Une indication abondante des sources: des 
divisions plus nombreuses et plus voyantes; des têtes de chapitres et de 
paragraphes très détaillées, permettant de se retrouver aisément dans ce 
massit un peu serré et où, parfois, la lumière manque: un index: enfin 
un remaniement des chapitres préhistoriques, ou, ,1 défaut, un large em¬ 
ploi de points d interrogations; avec ces quelques modifications tout 
J— k ,,vre d * M la *<i sera Le bien venu en France, et il sera 

_ James Dakmxstcter. 
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beaucoup a prendre. Il Occupe d'un certain nombre * 

L tw U i aVU " J nou d une interprétation, mais d’une corrL 

nom ^ur pinceurs loc t desperati, il nous dit fort modestement qu’il 
a^retendu qu ajouter son opinion à celles des critiques antérieurs et 
non poim trancher des questions qui ne peuvent être résolues avec cer 
utude W, b méthode qu’il suit : après avoir reproduit le texte oui 
a i ircoter, il s occupe des corrections proposées par les plus éminents 

qucsti^ Tdo"' biCil “ €KCniCÛt .* >US lw >' CUl du l'état de la 

*™'T le ,USTitic ^ h « 

contrentKÏw^ p±r , “ '^T ou analû ^ 9** «- 

feurs JztÏLTeir-4 s* ^ ^ e Sûn a Ufwr même dans des au- 

.cr, Jiucreftü. So»,„ t ,| „ K , U , f , u , cwuerv „ d .,„ cIi „ nc , 
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leçons rejetées par les critiques récents; quelquefois il réussit à subsumer 
à une conjecture trop cherchée une autre conjecture plus simple. 

On ne peut citer que fort peu de chose d'un semblable recueil, qui se 
refuse d'ailleurs à 1 analyse. Par exemple fp. i) t Lycurgue, 19: 'G; 

T s -ûv "fb; -ribç suwwbç «xûLi™w -i m/M %n 

hrm t rjtt-ï-; t + -s LuXtfv ixpasti ravàv ^ -üsi /.al indiîW. M, B. 

corrige heureusement à*jvijt$7 (ces deux mots sonï fréquemment confon¬ 
dus dans les mss.). - (P- 4), Solon; 18 : ’OpOÜ* WîC^t=ï ïû vq\vMw 
ts 5 jç ùis-sp bs^ jiipcuç ffuvwctjfotoQ» wï î^aX^tv XL B. 

propose de remplacer boç pipcaç par ; la conludion si Irêquente 

du p et du p servirait en partie à expliquer 3 a faute, mai* la correction 
n'est plus aussi sûre que dans le passage precedent. — : P. 41!, De ati- 
i/enifl F# ch, t 3 : Tb ÿ sSraXsv /.a; p.i‘; a xai çiUfrQ|p»ffîSu «îî^Xïuwt (S 
ç^=mcï>i-f3^> S'appuyant sur une conjecture de M, Patzsg confirmée 
par M. Cober substitué à |wfflEXsxifaun) f M - B* considèro 

comme une correction du barbarisme ;trqui lui-même aurait 
été substitué à et propose en conséquence de rétablir ce dernier 

mot : ceUe fois les citations qu'il apporte a rapput.de sa conjecture ne suf¬ 
fisent pas ù. rendre l’essai de correction évident. M. Eernardakis va q uelque- 
fois un peu loin lorsqu'il essaie d'expliquer certaines Jautes par la paléo¬ 
graphie; ainsi, il a tort de proposer ip<8] la correction de pij en ^i-^v en 
faisant I hypothèse que ce dernier mot a pu être exprimé en abrégé pur 
ce qui est parfaitement invraisemblable, — P. eL il semble croire que 
î:sp 1 s'est écrit en un certain endroit f : \cc qui ne se trouve que comme 
abréviation de Mais peut-être na-i-on à faire jçi qu’ü une simple 

faute d'impression (pour r.)\ e'c$t certainement une faute d’impression 
que A£!P jp. 7 - 3 ) t pour AÛP, c cst-A-dire Êuçïi, Pourquoi Tau leur n’a- 
t-î.l pus dresse une table des passages corrigés? Il nous condamne â par¬ 
courir méthodiquement tout le livre pour savoir à a il s"est occupé de te! 
ou tel texte, 

Alfred Jaco?+ 


38. — c*erlu»i*t vüh Jie Ktrchc und Wissiîü^ft SciûËT £tiï von 

Dr. Karl Wnsactt. Witn, F tmf* 1^78. 1 vol. xu-Jqi pp, 

Cce ouvrage résume en bons termes et avec assez de mérbode Icmouvc- 
mentthéologtqne, scientifique et littéraire au x* et au xi* siècle. Gerbert 
ou Sïlvcstre 11 forme k centre de ce tableau qui malheureusement n'est 
pas Toujours très original et manque de vigueur. Les grands démêlés de 
Gerbertavec Home ne sont point exposes avec l’ampleur suffisante ; le 
récit est même gravement incomplet ; car l'auteur ne paraît pas connais 
tre cet énergique décret du concile de Chelles que Rlcber nous a crans- 
rnis * * Pkcuii saneiri si quld a papa Romano contra Pairum de- 
* creta suggereretur, cassum ei ïrritum fieri, jus ta quod apostolusait : 
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■ Hcrcticum homïnem et gb Ecclesk ai^LHiemcru, penïtus devka. * # 
N'est-cü pas K'i le point culminant de k lutte ? 

D’autres textes qui devaient jouer un rôle important dans l’étude de 
M- VVerner n’ont pas été oubliés, mais se sont comme effacés sous sa 
plume, le lis dans un diplôme d'Ütion IH cette clause remarquable: 
it Qmnc quippe fus, sire ]ex 1 sive quodJtbct scriptum, vd quolibet 
« consuetudo, si contra Ecclesïæ uülitatCm iüerint 1 in îrritum dedu- 
u cenda sum; nec nostra auctaritate de boni firmari f quæ contra im- 
« périt auctorem eç propagatorem probabuiUur interri, n Ce diplôme 
d’Qtton ïïi est vise par M. \V. 1 sans qu'il fasse aucune allusion 
au passage que je viens de relever. Je lui trouve cependant quelque 
intérêt pour l’histoire de l'Eglise à 3 a fin du x" siècle. 

Sur quel document M. W. se fonde-t-il pour écrire que Si|vestre II 
était.d'origine bourguignonne? Est-ce parce qu'il est në à ÂuriJlacf i. 2 
M* Werner ne paraît pas avoir utilise les travaux de M. Marins Scp^ 
du P. Colombier, de M. Mcrorin, de E, de Certain sur k période his¬ 
torique dont il s’est occupé lui-mémc_ 

Paul Vïollft, 


iij- — Jt ViElty, Ï.I1 JiiHdlflinll i>«tuiiLn^Hn|^ j* Lyiiti hnna roil^li-n 

rv-^ïini-, étude historique sur U Ceaservaiion dr& prifitégci fûirei de 

Lyon i 4^3 -j t voL gr. în-S - * Picard. 


Lorsqu'au milieu du iv' stèck. sous J'empire de circonstances 
politiques et économiques, la prospérité tics foires de Champagne s'é¬ 
clipsa sans retour, les foires de Lyon eu héritèrent. Le mouvement 
commercial dotai cette ville devint alors le centre, peut être étudié 
i\ bien des points de vue. On peut s'occuper des échanges qui sc fai¬ 
saient sur le marché de Lyon, rechercher lu provenance des marchandi¬ 
ses. les chemins qu’elles suivaient, comparer les importations et les 
exportations. On peut encore se demander comment s’opéraient les 
paiements nécessités par ces échanges, comment le crédit, la banque 
venaient faciliter les transactions commerciales. Les rapports du fisc 
avec k commerce J organisation et les produits de la douane de Lyon, 
par exemple, sont aussi très dignes de faire l’objet d’un travail spécial! 
Ce n est ni à l'un ni à l'autre de ces sujets que M. V., d'abord tenté par 
l'idée d'écrire (‘histoire du commerce lyonnais, s'est définitivement 
arrête; ce commerce a été pour lui l'occasion, non d une étude écono¬ 
mique, mais d'une étude juridique et administrative. Le choii qu’il a 


i. Werner, p, 

a. * G«b«rl W4r Ssiuer HerLuofl Uâch ein Bur^lider tind in dur Xatht 
nUse udibT m dtei£;n S&ædiçtiea sclbsï geboren. -n p. j5J 
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# fait «st justifié d'ailleurs par l'importance ct-fc caractère original delà 
Conservation des privilèges royaux des foires de Lyon. Cette juridic¬ 
tion se distinguait des tribunaux consulaires par l'étendue de sa ram¬ 
pes en ce et 3 a gratuité de sa procédure. Par suite de ses liens avec 
i'écbevin*gc T Son histoire est un chapitre important de 1 histoire muni¬ 
cipale, cri même temps qu’une étude de droit commercial et d’histoire 
administrative. Nous venons par là d'indiquer les deux parties princi¬ 
pales du livre de M. V\ ; quand kl retrace les vicissitudes delà Consirva- 
tion p d'abord attachée à la charge de sénéchal de Lyon, confiée ensuite à 
un fonctionnaire spécial, réunie enfin au consulat, quand H raconte les 
luEies'de l'échevinage avec le présidial et esquisse la biographie des 
conservateurs, M. V. fait de l'histoire locale et de Thistoire adminis¬ 
trative^ c’est à rhîstoire du droit au contraire qu 'ap pu ri ïea n en t les 
chapitres ott il nous parle du ressort, de la compétence, de la procédure, 
de la jurisprudence de la Conservation- Cette distinction pourra paraître 
subtile â plus d'un lecteur, mais on va voir qu’elle a sa laison d'êïre- 
L’importance des deux parties du livre que nous apprécions est: fort 
inégalé; quelque soit l'intérêt des transformations subies par h Conser¬ 
vation des foires de Lyon, ce que la plupart des lecteurs iront surtout 
chercher dans Péiude de M. V M ce sont les principes suivis par ce 
tribunal dans les différentes matières sur lesquelles il était appelé à 
rendre des décisions, ce sont les conditions que sa jurisprudence faisait 
aux sociétés, aux failfîtes p aux transports, à la commission, etc. A noire 
sens, les usages de la place de Lyon, tels qu’ils étaient consacrés par la 
jurisprudence de la Conservation, formaient la partie k plus attachante 
du travail de notre confrère et auraient dû l'arrêter plus longtemps. Ce 
qu’il a fait à cet égard est loin de répondre à l’attente du lecteur ; il s'est 
Contenté d*étab!ir la jurisprudence de la Conservation dans un petit 
nombre de questions, sans même marquer nettement lé développement 
de cette jurisprudence. Et pourtant, sans parler du Style de lu Cortser- 
Mtiîûnde rÛS-, ni des Règlements de la place des changes de 16d 7, 
k collection des sentences du conserva leur T si mutilée qu’c tic soit, 
n "dirait-clic pas des matériaux suffisants pour un exposé à la fois 
méthodique et historique du droit commercial lyonnais depuis 1007 
au moins, date des plus anciens jugements conservés. Jusqu'à l'époque 
de la suppression de la Conservation (1793) ? 

L insuffisance avec laquelle la jurisprudence de ce tribunal est traitée 
dans le livre de M. Y. en est le défaut lé plus grave. Les autres imperiec- 
tions qu'on peut y signaler sont loin dkvoir la même importance. La 
phrase qui termine 1e paragraphe p, 6 È est équivoque; le pronom îuï, 
qui sc rapporte à Levisie de Briandas, parait se rapportera Jean Minet. 
L'explication des délibérés sur registre rv ex pli que rien, puisque Ut re¬ 
produit dans la définition le mot à définir (p. 901.— Le liv re de raison ne 
correspond pas à ce qu’on appelle aujourd'hui le livre journal, t’était le 
grand livre. Un extrait du r^kment de 16673 ciî£ p. 1 5 1, qui oppose le 
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livre 4e raison ou livre journal* en déclara ne l'un suffisant pour les uégo- * 
dents ou marchands en gros et en imposant l'autre aux marchands en 
détail, aurait du ouvrir les veux de Fauteur sur kur différence. — Dans 
l'espèce visée p. iy5, il nV a pas de véritable défaut, il y a une peine 
prononcée cou tre k défendeur négligent, Celui-ci ne peut subir un juge- 
ment par défaut puisqu'il n comparu et conclu, bien que tardivement. 

L'ouvrage est déparé par des fautes d'impression assez nombreuses qui 
font regretter l'absence de Fcrrota annonce à k table des matières. Nous 
n'a jouter ions pas que le papier est très mauvais, si ce dé faut n allait jus* 
qu'à rendre la lecture du livre fatigante et difficile à ta lumière. Mais ni 
ces défauts'matériel*, ni quelques prreurs de détail, ni même k façon 
trop superficielle dont M- V. a traité k partie la plus intéressante de son 
sujet, ne sauraient lui enlever Le mérite devoir bien compris les questions 
qui s offraient à lui et d'avoir généralement manié avec justesse et pro¬ 
priété le langage commercial et juridique. Maintenant que li Vaescn a 
fait un essai aussi heureux de ses forces, nous espérons qu'il entrepren¬ 
dra cette histoire du commerce lyonnais qu'il avait eu d’abord en vue, 
dont il a les matériaux sous la main et à laquelle il s est préparé par cette 
étude intéressante et distinguée K 

Ci. Fagsiez. 


40, — Daniel in publicada par \tA «fiores D. José Yilkiitnil y Castra, 

D. EUumtodç Hinàjai*. D. Angel Allen ck S*laur y D, Marcelino Gesta y 1-ücma, 
pdiridu» itd cuwpD faeiiltalivd d-u bibliûLKiriûlp arellivLros y ^tiaiiriat .Ma¬ 
drid, Aiiblu y O h lEïSo, ht-& 

L'érudition espagnole contemporaine a essayé déjà, à diverses repri¬ 
ses, la publication d'un recueil périodique consacré aux études histori¬ 
ques. Deux de ces tentatives méritent une mention honorable ; la 
Reris ta de archivas* bibliùtecas r juuscos et la Reins ta historien de 
Barcelone. La première revue fondée à Madrid, en 1871, par quelques 
membres de la corporation [eu erp a JacuitativoJ des bibliothécaires, 
archivistes et antiquaires, a vécu huit années et fourni à la science 
huit volumes de dimension respectable a + A coté de pièces officielles, de 
renseignements et de polémiques touchant l'organisation du corps, k 
classe ment et l'avancement des fonctionnaires attachés aux archives, 
bibliothèques et musées d'Espagne, k Revista a publié un certain nom¬ 
bre de travaux historiques et bibliographiques sérieux, dk a fait con¬ 
naître bien des documents inédits* enfin dk a révélé les trésors ignorés 
de plusieurs dépôts de livres et de manuscrits. Le côté faible du recueil 


1- Le texte est suivi de seiz£ pièces iustîâcuivH bien choUîcs. # 

a. Le pnx de Vabonncnittll CSE ûii i5 fr r par an pour 3’èlrnager. 

3, la Rfwist d psntîsiah tous b quinze pùr Ucuk de ifr psgçs in4i*. 
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* était la partie bibliographique, où Yen aurait dû s'attacher a rendre 
compte des livres les plus importants publiés en Espagne dans b domaine 
des sciences historiques et non se restreindre à couvrir de rieurs les pro¬ 
ductions du cuerpa, qui bien souvent n en méritaient pas tant- 11 man¬ 
quait aussi à cette revue, qui a souvent changé de directeurs, une 
certaine unité de doctrine, indispensable à une publication dom le but 
est de faire progresser les études historiques et d en régler dans une 
certaine mesure la marche, 

La Revis ta historien de Barcelone! malgré son titre très général, 
était surtout consacrée à l'histoire de U Catalogne* ou tout au plus, des 
états de l'ancienne couronne d'Aragon ; elle ne remplissait donc qu une 
petite partie du programma. Cette revue, pendant tes deux années de 
son existence, a fourni quelques bons travaux, maïs là aussi la bîblio* 
graphie, cette partie si importante de tout recueil de ce genre, était 
laite le plus souvent dans un esprit étroit et peu critiqué. 

Le Boletiu hîst 6 ricù T que je signale aux hispanisants, ose une résur* 
recEion delà Revista de archivas en ce sens que ses directeurs appar- 
tiennent au everpo, mais le plan est changé* Le bulletin administratif 

au lieu d'occuper une place prépondérâiHe, est renvoyé à la chronique, 
et ainsi les trois quarts h peu prés de chaque numéro seront réserves à 
la publication d'articles de fond sur l'histoire nationale, de documents 
inédits et d’articles bibliographiques. Pour Je moment, le Botelin 
hîstërico ne peut donner par mois à ses abonnés que seïae pages, mais, 
le public aidant, les directeurs pensent être en mesure bientôt d en 
publier trente-deux. Ce n'est pas lorsqu'on dispose d un si petit espace 
qu'on peut espérer résoudre beaucoup de problèmes difficiles ni traiter 
de grandes questions* A mon avis, le Boïetin est surtout appelé à ren¬ 
seigner les érudits nationaux et étrangers sur ce qui se lait en Espagne 
en bien et en mal, et doit aspirer à guider k mouvement des sciences 
historiques dans ce pays ; la bibliographie, par conséquent, doit en être 
la section k plus importante et la plus dirigée, et je me permettrai de 
demander aux directeurs dy apporter tous leurs soins, U kut que le 
jfcfetjn tende à développer dans sa sphère une critique indépendante et 
sérieuse. Dans un pavs ou le public soi -disant lettre est a îa merci du 
premier charlatan venuj oü les coteries de tout genre fleurissent comme 
nulle pari. il est indispensable qu'un tribunal compétent et impartial 
fasse entendre sa voix pour encourager le travailleur consciencieux et 
démasquer le faiseur. Avec l'appui qui lui est assuré de beaucoup 
d'érudits distingués, le Bolétin peut devenir, avec le temps, 1 organe 
autorisé de la critique historique en Espagne et rendre à tous de grands 
services. 

Le premier numéro du Bolctin «janvier 18B01 renierme une bonne 
notice dç D. Francisco Codera y Zaidïn, professeur d'arabe â I univer¬ 
sité de* Madrid, sur la première invasion musulmane dirigée par Tarie et 
Musa, L’auteur établit, d'après le témoignage des historiens arabes. 
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que les villes du nord-est de L'Espagne ^opposèrent pas aux envahi*-* « 
seurs ia résistance acharnée que Iss historiens espagnols du xvi* ci du 
xvir 1 siècle sut affirmée sans preuves. Le second article me satisfait 
moins. C'est Je commencement d un travail sur les divers systèmes d'a¬ 
bréviation usités du v* au ivt ù siècle. Pour traiter convenablement un 
sujet aussi vaste et compliqué, il faudrait une science et une méthode 
que peu de paléographes possèdent. Je croîs donc que D + Angel Attende 
Soiazar, s'il veut nous donner quelque chose de neuf et de précis, agira 
sagement en se restreignant â Lépîgraphie et à la paléographie espagnole 
qu T il peut étudier sur place d'après les monuments. Vient en uÿ&ième 
ligne la description sommaire d'une importante collection de documents 
émanée du cardinal Xi me nez de Cisneros ou relatifs h ses entreprises 
politiques. administratives et militaires. Celte collection, qui provient 
da l'université supprimée J'Âkalâ de Henares,. est aujourd'hui conservée 
à la bibliothèque de ^université dq Madrid; die comprend §65 pièces, 
dont 3 p 3 lettres. Il serait £ délirer que le zélé et lavant conservateur de 
cette bibliothèque! IX José Villa-ami 1 y Castro, obtînt de létal l'appui 
nécessaire pour en publier k partie la plus importante* Les deux on 
trois volumes qu'on pourrait tirer de cette collection compléteraient furc 
lieu rc u se ment la correspondance du grand cardinal mise au jour par 
IX Vieente de la Puent® et D* Pasoual de Gayangos. La bibliographie 
de ce numéro ne se compose que d’un seul article de D. Eduardo de 
Hinojosa sur un mémoire de I). José Coroi eu, intitulé Et /eudainmo y 
ta servidutubrê de ta gteha an Calai irai (G iront, 1^78, in-qw). Le cri¬ 
tique approuve la thèse défendue dans cet ouvrage sur la condition furi^ 
dique du pages de remensa. 

Tous les amis de l’ancienne Espagne ne manqueront pat t je Leipère, 
d'apporter leur concours 1 utile utile publication, et je fais tous mes 
vœu* pour que son existence soit promptement assurée et que ses diree* 
leurs puissent lui donner bientôt les développements désirables, 

Alfred Morfx-Fatîq, 


41. — rv* C«SpiK|«* fj'ùuçïiiii^** par Pau] Gaffahi^ professeur h k Faeujtrfi 

Jcs Lettres Je p]jcm. Paris, GermcF-IkUlière, i8£a p tn-8° Je 42,3 p« — Pris; 5 fr. 

Ukisiàtre de la colonisation est toujours unc histoire intéressante 
nous dit J auteur au défaut de son livre. Nous sommes entièrement de 
cet avis, et nous pensons, comme lui, que l'étude de l'instoire de nos co¬ 
lonies ^ toujours été beaucoup trop négligée, et qu'il y a lieu d y cher¬ 
cher de beaux souvenirs dans le passé cl dVïiles enseignements pour 
I ûs enîr. Mais, jusqu ici s les travaux relatifs à nos établissements ^'ou¬ 
tre-mer se trouvaient disséminée dans une immense quantité de livres et 
de collections diverses, oti il était long et difficile d’aller choisir les ren- 
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• saignements nécessaires. M . tiaffard a donc rendu au publie studieuse 
un véritable service en condensant, dans un volume d J une lecture facile, 
tout ce qu'il est indispensable de savoir sur ces matières. Il nous dépeint 
successivement chacune de nos possessions (à l'exception de l'Algérie)* en 
nous donnant fhïstoire et la description physique du pays, ainsi que se§ 
conditions économiques et politiques. Ce volume est le fruit d'un 
énorme labeur, auquel M. G* était déjà depuis longtemps préparé par les 
publications qu'il a laites sur la Floride et la Brésil, aussi bien que par 
sa curieuse réédition de Thevet, Le récit est clair et bien ordonné; le 
stvie, ^triple et concis, est celui qui convient à un ouvrage dans lequel 
on a dû faire entrer, sous un cadre restreint, une très grande quantité de 
matériaux. Nous aurons encore à féliciter l'auteur d'avoir placé, en tête 
de rhistoîie de chacune de nos colonies, une liste très complète des ou¬ 
vrages qu'il a eu lui-même à consulter; ces indications bibliographiques 
seront d'un très grand secours à ceux des lecteurs qui voudront étendre 
leurs recherches au delà des limites dans lesquelles M. G, a du se renfer¬ 
mer. Nous n'aurions donc que des éloges à donner à cc nouveau livre* si 
nous n'y avions remarqué quelques négligences qu'il eût été bien facile 
d'éviter, Ckst* sans doute, une erreur typographique qui a intro¬ 
duit dans la faune du Sénégal le cobalt au lieu du cobaye fp. 46); 
maïs nous Usons à b même page que tes genettes sont Jbrt recher¬ 
chées à cause de leurs poches remplies de venin, Nous avions tou¬ 
jours cru que la genette ne sécrétait qu'une sorte de musc* complètement 
in offensif, sinon pour lodorat. Un peu p]us loin (p. 5 1)* nous voyons 
que les Maures Sénégalais ignorent fa médecine, et n usent que des re¬ 
mèdes et des invocations de leurs Marabouts, Mu», puisque leurs Ma¬ 
rabouts leur donnent des remèdes, il existe donc une pratique médical*, 
si élémentaire qu'elle puisât être. Dailleurt, il est connu que tous les 
peuples de race arabe ont conservé quelques traditions de la science 
qu'illustrèrent Jadis leurs aïeux. A la page 401* nous lisons que fhol^ 
thurie est un animai particulier à la Nouvelle-Calédonie, ce qui est 
une erreur* car ce mollusque se pêche dans toutes les mers du Sud. 
Pourquoi fauteur, après avoir raconté la trahison de La Bourdonnais et 
nous avoir dit : On a démontré * pièces en main, que La bourdonnais 
s ciait vendu pour un million (p. aqSj, ajoute-t-il à la page suivante ; 
ft // r esta pendant trois ans dans cette sombre prison, où on le traita 
avec une sévérité fort déplacée s ? Quelle est donc la sévérité qui pour¬ 
rait être déplacée en présence d + un crime semblable! 11 nous eut semblé 
préférable de conserver cette indulgence pour Beniowfkî, que nous 
voyons qualifié de vulgaire cwenturier (p* 117), et nous estimons que 
meilleure Justice était due â un homme intelligent et énergique qui, le 
premier, avait compris ïc parti que la France pouvait tirer de l'alliance 
des Sakalaves, ces vieux ennemis des Howas, et qui touchait presque au 
succès' lorsqu'il fut sacrifié à de mesquines intrigues. Dans l'histoire, si 
exacte d'ailleurs, de la Üoch in chine française, nous aurions désiré voir 
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figurer, à côté du nom du rcgttunbk Francis Garnier, celui de rtmsel-* 
gne Bain y qui tomba ses côtés et le même jour que ïuL Nous termine¬ 
rons en disant observer à M. G. que, dans le nom Je l'émir qui a si 
longtemps tenu en échec ks forces françaises* k mot K<id*r ne prend 
pas d 7 i (p. 3^4) et que celte nouvelle orthographe changerait compJète- 
ment la signification du nom- 

En résumé, et en mettant décote ks petites imperfections que nous 
venons de signaler, nous n’avons qu'â féliciter M. Gatfurcl au sujet de ce 
nouvel ouvrage qui vient enrichir la liste déjà longue de cens que lui 
doivent l'histoire et la géographie. 

H. de G. r 


* 

CHRONIQUE 


FRANCE. — On sait que Je Sénat a supprimé dans li: nouveau projet de Lui sur 
k conseil supérieur* les deu* reprèscnianis qui avaient été accordé* i\ FÉeelo des 
Haut es-Etudes. M P G. Monod, directeur-adjoint des çatrffamctA J ’hîstd rv P a protesté 
énergiquement, par une lettre parue dans le Temps du 1 1 février^ contre cette exclu¬ 
sion que rien ne justifie. EL a montré que, par son Dr^tDiutlDn, par Jq forme et la 
matière de son enseignement, par l'esprit qui l'inspire, l'École des Hautes-Etudes 
et principalement la section d'hUtoire et de philologie, constitue un dei Niémen Es 
les plus importants, les plus homogènes et [es plus vivaces de notre Nui enseigne¬ 
ra eni. La protestation de M, Monod a été très istvorablLmirnr accueillie par ta presse 
sérieuse et a été soutenue par le Jtmrml des. Débat J, la RépuMtquifrançaise, le Ma- 
mtfur mivcrsct, le XfX* Siècle, le f>artçmtnt r Le Revuepolitique et le Natianat. 

— Le prochain numéro de La Revue ccttiquc, qui paraîtra au commencement do 
mars ftome JV P n* a),, amûtndn la version galloise de rhiatolre d'dmit et AmïU f 
publive 4 ’iprêa le Livre Rwgc d’Oxford, avec une traduction ftmtaUe , pq r 
M. H. Gudoi. 

— Nous avons :e*u de M. C. &Quiiot y rtc petite brochure relative saint Anas- 
tmCr fSote sur deux reliquaires de saint Arras taie qui uni existé jadis est Alsace et 
en Lnrraiue. Elirait du bulletin du Musée historique de Mulhouse.J Saint Anasiusc, 
nommé en Alsace saint Anstct P passait pour le patron des p^édés; il avait un 
autel dans l'église de Wittcrsdorl, près d'AItldrch, ci c'est là qu p on menait, pour le* 
faire exorciser, les fous et les gens qu'on crojut ban tés par le diable, Saint Anutira 
diait aussi vénéré en Lorraine j sous le nom do saint EusiaUc, il avait un autel à 
Widendurf ( Vcrga ri Ile). non loin de Dtcme; on remarquera que les deus villages 
oni un nom à peu près identique, Goiler parle plusieurs foi* du Futur/ass de 
sa?ni Anstet, comme d'un objet hideux, presque aussi laid que le diable. Quel csi ce 
FuticrfmiŸ C'en, dit M. SvhmidT, la châsse qui renfermait les reliques du saint; 
elle représentait, à WHtcnakrfei à Widersdori, un visage horrible à voir (horrendo 

ftiasn daimümbus, dit Fellictnus:. On pensait, en effet, que plus limage était 
Uikp plus elle enraierait le démon qu'on voulait conjurer, # 

“ apprenons que M, t\ Pouir, connu notamment par ses Recherches sur 
pn nerre t i L* librairie j a mien s a dans le départcitteut de la Soainte, vienl 
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achever un travail dont H s'occupe depuis plus de vingt *** 41 qui port- le titre 
L i c . Dk'fJOHfljîre bibliographique du dêpartcmeitt de U Somme. Espérons que ce travail 
TrtpormnÊ Ct utile OC lardera pas h être raïs soui pressc- 

_ Î4, Paul lut it publie cher Delngravc un TVdifé ctëranitilfne ^ pWfaiüopJJtf 
ccj cAhxh, tjn j premier fascicule * f qui vient de paraître, est contacté tout 
entier à la Psychologie fln-ft", vus-363 p,}; le uend corn pendra lit logique, la 
Afrwft cl la Théodicée, L'auteur nous avertît qu’il Tait a b nouveauté sa part « avec 
réserve et sobriété, dans une fuite mesure *î il trouve que * Ea ptycholagiu cEwiqw 
■«. □ eu ]c début de tout morceler si, qu’elle a ■ trop séparé l'esprit du corps cî l'indi¬ 
vidu de la société* L'homme commence par l'animalité et s’achève par la soddsé », 
Le pren^er chapitre de la Psychologie 4c M. Jûitet est donc une tt description som¬ 
maire du corps humain et Ec dernier, une étude de* l'homme social b. De m^mc k 
M. Janet, dans Ee tableau des opérations de Flou, commence par celles qui ft&nt ■■ le 
plus près d é s phéciomirncs corporels *et qui çonsiîtüditt notre fk djtfirtafir pour aélc* 
ver à celles qui font La irtt Aumdiittf et constituent la personne etc. Dans le second 
fascicule, la Logique comprendra un. chapitre a plus littéraire que philosophique * 
sur les Qualités de Fctprii- La Revue philosophique annonce que le traité de M. Ja¬ 
net n'est que le prélude d’un grand ouvrage en plusieurs volumes, ou l’autour se pro¬ 
pose de coordonner pour le grand public ions les problèmes philosophiques, toutes 
les discussions ouvertes, ttmïes les solutions dès aujourd'hui certaines et dérinitivc*, 
selon lui. 

— M, H - Sumïteu-Maiüb a fait tirer à part l'article qu'il avait publié dans la Re¬ 
vue générale du drùit sur ForgatiisatioH juridique de h e famitié ehe^ les Slavê* du 
Sud et cèef tes Rajpuutes. (Thorio, 36 p., 2 francs.) 

_ Lcü éditeurs Chim’iy frères publient, sous forme de fascicules, Eca Archives 

des corporation* des arts et métier* ; c'est M- Gcürgeâ-Oîudius Utïhéiki qui colla- 
tionno et réimprime ces documents* Le premier tascicule ( 3 q p-/ renïerino un Mè- 
maire à consulter sur F existence des six carpe et la conservation de leurs privilèges ; 
ce mémoire, dû à U* Delacroix h avocat au Parlement de Paris, combat, au nom de* 
six corps de marchands drapiers, épiciers, merder», bonnetiers, pelletiers et orfè¬ 
vres', l’JEtaffi mr ia liberté du commerce et de l'industrie, du président Bigot de 
SaibteOma; ect écrit do Delacroix fut supprimé par un arrêt du Conseil royal du 
ai février 1776. — Le deuxième fascicule (40 p.)est consacré h Tédit de suppression 
des jurandes et maîtrises et & l'opposition que souleva cet édit dans Ee Parlement; il 
contient : f d apres le supplément de la Guette de France, du ai mars 177O, l'«- 
traït sommaire du procès-verbal du lit du justice que le roi tint au château de Ver¬ 
sailles le 11 mars pour ordonner l'enregistrement de ï'cJit; a" l’édit de suppression 
de* jurandes, signé de Tum^n ; 3° le discours du premier président d'ÀJigre qui ré¬ 
suma, dans U séance du u mars* les observations du Parlement 5 4“ un ci trait du 
procès-verbal des deux séances tenues le iq mars l’une à la Chambre de* compte* de 
Paris, par Monsieur, frère du roï, r*utre, 4 La Cour des aides, par le comte d'Ar¬ 
tois, pour l'enregistre meut. — Le troisième fascicule p.l contient le discours pro¬ 
noncé au lit de justice par l’avocaî-général âéguïer qui reproduisit les plaintes des 
Six Corps ci de* communautéi d’art* et métiers et détendit la cause des corpora¬ 
tions. — Le quatrième fascicule renfermera rédit du roi. portmH nouvelle création 
de six corps de marchanda et de quaranlc-q Caire communautés dxrts et métiers, 
registrê en Parlement k *3 août 1776. Chaque fascicule* paginé ü pan, coûta, edi- 
tiott d’ïmaicur 1 1 fr. So-édition de propagande : 1 fr, 5 o,) 

— Dans son amusant cr éloquent ouvrage sur la Question du divorce* ftL À. Du¬ 
mas fila fait une large place aux exemples historiques. Ho us croyons que les lec- 
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,?“ ra feront bien iTau vérifier re*nrtitude. Or est mit en méfienre quand on voit 
auteur a imaginer que la confession luthérienne domine en Suisse a; que Char-* 

TeS VJl ' *f pf ^ 4 dArc par AgnbSonL. qu'il a connu* *&*,* 

*01 après la mort du la Pueelte, 

— Au mois d'avril au™ lieu l‘wirerture du Musée de* art* décorai ifs, transporté, 
tomme on «lit, du r* triton -J c Fture ni Pailla de I Industrie, Le Munie comprendra 
dent parue» distinctes î i* le Minée proprement dit, avec les objet» achetés par le 
«mitu directeur, prftêa nu donnés par leacctlrrtioinieur,; a- une «position tempo- 
ralr4 orgamnie par MM, refuse, Ephru»i, de dueins d’aria décoratifs *, d W 
ment*, « «t-Wirt d« ntodito d^Bvwlq de meuble,, de tissu., etc., depui, (l 

«!i' , !^itfr“ ,, '^ k l <! "* npéliM comprendra in collection cér*- 
mique de M, Iku! liamault, qui rient d'étre «hâtée per M. Dubeuché et qui doit 
prendre place lumuirt de Limoges à côn? de le collection Jaequemirt. 

i ITw^rr "T"!?* T** drt *«1** bcauc-en* de. département* 
Al. iorbonne eu» heu a la mémeé^uc que la réunion de* Société. sWtniie» 

et ■? T TT^ Nlle * ■“* ££i di ^* aét aurt,rtt «eu le h mer*, le ci J* 

l^L ÏÏI75T. TT “ bU ** k 3 '* ^générale qui m 

présidée par lé ministre de J*tn*tructtüii publique et d E . b«tis-arls. 

T*“ *1 f,, ’ É ‘ i0n, ■* missions 

aumaue . M. Us™. mission en Italie pour étudier les monumem* de ce -, 

k* comparer nuïmonunienisBelk-romains; M, H, Dnannotiec, mission M E*L a * 

Pour ctudicr et i^teric: le. ™,erit* arabe, disséminé* dans la «52- 
.1, CnnsTam mtsamn « A^letort jasur collationner ]« manuscrit, du R nm4l1 Jc 

u - nli,lion * n S****™ F' CUr rechercher k, document* 

nccesMire* u k rédaction iks «islogute «parois de la Bibliothèque n.tionric et 
étudier i « ounase* d un chrtuuqucur du *ni* siècle, Jean Gît de Zamora, 

talkrrt" iTTT par Un àv «Envier, tous le titre de 
2SST UûnqUe * *>*«*■ EHe am pour mission 

cheter i« tnvaui commencés par la «mmiwiort de la toptuçraphie de* Gaule* 

TZTL : TT"' ta JC ™ 1 |B *I*"*«* «H sous la domina- 

non roma,ne, soit a I époque («irque et Péodak* cane* indiquant i# position j rt 

1“^™ *• geuloiae^ les bornes mil- 

ÏS £,llniLÎU4i É l ui 15111 wntribuéft k forma lion de la natic- 

mm ftmsüteje tlfe devrà Aufcrf ttttnitier te cttfttogue atfncn,] j« ttwvt ■ 

? C * tH,tolîr îom *A tepographie historique de ta 

îraü^ 1 ^ rtcuïég ïü^ru'eti |“ 8 ^ Ï fln , l . 

emte «ntmisribn : MM, Henri Manin, pS^nt- fln r TT * 

*«* "• »««-i.. um, 

«MjhEjMI»*-, Uns„„, A, H*«, fc VI»**, |. *^, 7 ^ « 

R.m».,l n Svdl MM, ,1. «LmiMSS’ eü^ÜT’ 1 ’’ 
mlifi lion que cène son* j . . RiSllc, On remarquera itnac sa- 

choi», et que tous 1» rKMbro'k'tr'' F^l | ( r q »» qui Ohl dicté lus ndtivem 

imwloii ont été mttktenus etm * w,i * >'*«««»•« ««a- 

v mission n*iutd 1 tilleursmiHcmestiiegpoTit tt i ? jÊ h 
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comme Vq nt di i cemi n & journeui, des entravei apportéca ù la communl cuti un de» d ne u- 
Eriuota, EHc s'ett thujours montrée libérait quand an la eoniultaH, rn*i> an ta cùniultitt 
rarement* La Dtiïciïon des mrcnîïvet qui a r im*i^mâLt avoir pour mission de Tain: res¬ 
pecter les règkmertts d* Louîll XIV et de ne communiquer tes documents que dans 
un Intéréï d’Etat |Vay. Rev. ûfti iS^, IL a40) et nulfcmün! dans un intérêt sden- 
llfique, n'avait VU dans ritillitUiLon de la Commission qu'un moyen commode de 
jeter nu 'panier îles demandes dont elle n’était jamais saisie Lrtns tous les cas que 
nous connaissons de demandes favorablement accueillies, lü communication a été 
due non si la Commission, miss h la blcnttïlhmCe personnelle de Si, fouifefcrc cl û 
rinfcirention directe du ministre. Nous espérons que la nouvelle Commission sers 
appelée h fonctionner d'une manière active et régulière,, tl que l'accès des archives 
diplomatiques sera débarrassé des entraves et des lenteurs auxquelles le public û èié 
soumis jusqu'il - t/dUblissemcnl de réelrt ftïek, de la publicité et du cohltVrle dtfts 
le$ archives diplomatiques est aussi nécessaire pour II conservation des archives 
idU.^mslmïs que pour fintérêt des travaux historiques^ car sous le régime du mys¬ 
tère et du bon plaisir, ces archives si soiigne use ment gardées, nui été victimes du 
nombreux détournements. Les documents n’ûtit jamais été flg ïnwntotiéfl nî estam¬ 
pillés r T les clasMMucp.ts ont été bouleversés, cous les tonds dénaturé^, sans qu*oft ait 

gardé noie de leur ancienne composition. Lâ besogne tic manquera pas* a 

la nauv-uftj direction et â la nouvelle commission,, Iæ iîeivrff mrtfwe qui a si sou¬ 
vent protesté contre le* préjugés arriérés que te réglement du duc Dtà&Jtâfe n'srtiï 
pu détruire îvoy, Rev. çrit.» iBfid, ïi t 14a, et 18741 L aijji applaudira û toute* 
les maures libérales qut seront prîtes pour que les travailleurs trouveh't û ttirïa les 
mêmes facilités qu’à Ttirtn h à Vienne, ft Berlin et a Londres, 
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Séance du iJ février i#$o. 

M. Joseph Reinach présente û l'académie deux bis-relie fi qu'il 4 rapportés de Da¬ 
mas et qu'il a donnés au murée du Louvre. Ils lui ont été vendus par un paysan 
syrien, qui disait les avoir acquis û Palçpy re. — L r Un du ces bai-rp II cl s. haut de 
qtf centlmiTirs et lè'fgé de 40, rèpfôedtc un jeûne homme debout, vêtu d'une toge 
romaine, tenant 4 la main un rameau d'olivier. U travail en est AèM grossier, et 
te nionumçm partît être environ de ïi fin du second siècle de ndtru 4 re. il lakait 
partie d r ahe composition plus grande,, dont une ‘moitié seulement nous est furvenuè. 
Sji panse perdue devait content rie portrait du père du jeune homme ^présente dans 
1-t partie coÔBÆrVée; en eftbt. cuhc-C! porte une inscription Wi caractères témïtiqueS* 
qui se m ainsi s Image de yfataboL sdkfîls. — Loutre has-rch*ü n plus polit {4Î cen¬ 
time très sur ldi d'un travail plus délicat, est une. stèle funéraire ; on y voït un mort 
couché sur un fit aùfc coussins rayés, et auprès de lui un serviteur qui lui offre des 
nûÉtir Ce second bis-relief s*i surtout intéressant par le détail minutieux du riche 
vêtement de L'hbmmc couché, dui sü compose #une tunique brodée sur le devant et 
d'un manteàd agrafé sur Icp-rtuL. La partie inférieure dé la stèle paraît avoir été dé- 
lâchée dolramenl d'un bloc plus considérable. 

M- Renan dit que l'inscription du premier des deul mouumefits apportés par 
M. Reïnach a un imérét particulier en ee qu'elle dunne pour la première lois sous sa 
forme originale le nom propre sémitique Maîaàai, qui notait connu que par dus 
transcriptions grecques. Cette inscription montre que la forme de êê nom est. bien 
teUtf tuyon rmit conjecturée d'après les transcriptions. 

M. LSesjarJïns continue! la lecture du mémoire de îd r Charles Tissot iur la eéogrt- 
phio ancienne et les antiquités de la vallée du Ba-radas (Mcdjordahl en TÛPtsk, Au 
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nombre de* aoti q iiit£* rclerE» par M. Tissot à Cfoemtou. identifié par lui aved’un- 
ïiqitt .Sï'jmMu, Uiifi inscription dédiée à Périma* ;u Divo F. Helvîo Pertinaci Au- * 
fr'usîo: pin pfatri) pfitnie), d[ecuriompij tltacreio)» piublicai p[ecunia). * Les ins¬ 
cription* au nom de frujpenttr Pcrtîn&s snnE rares, surtout CR Afrique. Celte-ri 
dater du régne de Siptuoe Sévère. — Ui station romaine é'Ad Aquas est in- 
dinnée par les roi tes antfiens comme située ii b milles de SrmîUu at à 33 milles 
iVOmïlnpà, celte dernière station étnnr cite’même distante do ?n milles d'Hlppo XV- 
fffiti Ibône', -Mb Tissot A reconnu rcmpldcemenl d'Ad Aquâs au. village nciUcl de 
Sidi AH bd Kassem, à tinç dEsHna; qui répond £l S milles romains .i fouest-noiJ- 
nues! de Chemlou, au Heu même OÙ 1 ;l carte du dépôt du la guerre placn | tort l’an¬ 
cien m= Buffa Régis (M. Desisrdins. interrompant ici la lecture du mémoire de 
M* Tisaol, fait remarquer qu ! Ü résu Elu de ce mémoire que la carte du dépôt 4 e Sa 

g uerre, pour toute celle région, contient de nombreuses incxactIrude** même à pan 
e toute tûnsiJéraiion archéologique ei seulement en ce qui concerne LYndteaiïon de 
l'État actuel des lieux : c’e-si une carie a refaire). Eji source d'eaux thermales à la¬ 
quelle fait allusion le nom* Ad Aquar: * CJtUïfi toujours, \ peu de distança- de Sîdi 
Ali bel Iviissem. Une inscription mutiléeparle d h une salle dç ^^-lin>Hi tÂl salititiï, 
qu'un habitant de l'endroit avait fait bâtir et dom il axait fait présent à sts coud- 
EOjens: 

™VS CELLAM .SOUAREM A..,.. 

.CT AM KARE 55 IMIS CIVLB. * 


M. Scmirt continue sa communi cation sur les inscriptions indiennes d'Açoka 
Piÿadui. Il poursuit l fc examen détail le du texte de ces inscriptions, et rectifie sur un 
grand nombre de points l'interprétation qui en avait été donnée U tait ressortir 
l'intérêt que ce* inscription* pràeiHent pour Thistoire de l'Inde, EUes nous révè¬ 
lent fcxistenco de certaine* assemblée* périodiques, tenue* tous les cinq ans, *ur 
lequel le* On y cadrait seulement aimïr plus de détail* Kl les offrent aussi le témoin 
gnage de Jdnentïon toute Apéeïale du roi Piyadasi pour h bonne administration du 
la justice dans ses états, et quelques-unes des proclamations de ce roi sont emprein¬ 
tes d'un sentiment de moreïué très élevé. 

M. Ferdinand Defalinay lit un fragment de la SUUe du mémoire de M. Th. H* Mar- 
lin sur le système astronomique et cosmographique A* Aristote. 

OM't .igts déposés : — IdvsKPoot [Charles, i“ eal oÇ, A tremise on thê Coins of 
the realm, in a Ectter lo ihe kina { London, tbbû, in-8"); — Tables and statemebts 
rtrl^tïn.^ (0 mf.iïiey. Lui lion, and forelgn eïdianges 1 of 1773- reprinted from a rare 
and curious uaa pubtUhed in tint year (s. h «. d. p ia-S'*)» 

PrêtÊxtàx : — par M, üdütc r de la ftiri de VùUltur ; Louis CoUatioo, Léonard 
de Vinci et la statue de Francesco Sforra (Fans. 1^7^, ili-ë-}; — fat M. Paulin F*a- 
rif : Histoire générale des croisade* par les auteur:*" contemporains [ GuilEaumc de 
Tyr Cf SA CORtitmntcürs.. tette français dü xiU* siècle revu et annoté par îit. Pau¬ 
lin PAitis [Paris, Dtdot r 1879-1880^ Z vol. jçr. — par M, Bréai de là pari 

de rameur": Ant* MiLtcCL, Gramatyka hislon , C 2 no-i’K 5 f/p\vnawczfl ieivlsa oolskiceo 
(Lw6w 'Lemberg] h 1879, 3 vol, i n-d*). 

Julien îfavcT. 
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A&an. Du parEer des hommes et du parler des femmes dans la lano-ue caraïbe 
Maisonneuve, — Bloch. Die Qodkp des Flavius Joiephus in sdner Arcbaerdoole 
UipriE, Teubner. — BiïrtcH, Gcscbhhre des Kirchenaiaatea, 3 liqud. das XVE und 
XX JJ Jjhrbundcru Gotha, Perlhe>. — Ch A VAN CB, Carte muraro de l'Afrique. Vienne 
gâtai; — Demaï t Le costume au moyen-ûgç d + après tes sceaux, Uumoulin — 
l r icEiiTE, Die Fkxjon tm L.^mbridger Psaltcr, crammatisch^ liniersuchunfl, Elalle Nie- 
meysr, ^ Flecs^ IHsloïre élémentaire de b littérature franchise. Seconde édition 
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G. Reimef. i%jê+ ïn-È w r p + vjn-4 4 ± fc — Pris ■ é mark '7 fr. 5 o). 

Cet ouvrage est une des productions les plus remarquables de Fo* 
rrentalismc contemporain. En relisant avec soin, d'un bout a la aire, ce 
volume que nous avions parcouru rapidement une première fois, Fim- 
pression extrêmement favorable que nous en avions rapportée, s r est re¬ 
nouvelée et s'est précisée. Nous nous éricns plaint d'une sorte de ma¬ 
rasme donc souffraient les études consacrées en Allemagne A l'antiquité 
hébraïque - nous avions vu avec peine la science allemande manquer à 
îa partie la plus belle de sa tâche, qui consiste dans la synthèse des ré¬ 
sultats déposés dans d'innombrables travaux de détail. Nous sommes 
heureux de voir que le professeur de Greifswald a été pris d*unc ambition 
supérieure à celle de ses compatriotes, et qui] a voulu donner A son pays 
le pendant de l'œuvre magistrale de M. K□ en uti. 11 ne nous déplaît pas 
non plus Je constater que c’est plus encore ù la Hollande et à la France, 
quâ F Allemagne, que M, Welihausen est redevable de la vue féconde 
qu'il vie ne d’apporter dans l'étude de l'histoire juive antique. U montre™ 
en effet, que les véritables excitateurs de sa pensée sont, d une part* 
M. Kucnçrn, l'éminent critique de F Université de Leyde, de l'autre. 
M* Grâf t élève lui-même de M r Reuss, de Strasbourg- Les personnes 
qui suivent ces études comprendront le vif intérêt des déclarations sui¬ 
vantes * : 


i ■ An defaut de mes études. R ma sentais attiré par les nkit* concernant Sauf m 
E5.1V 14 1 Lüg et Achafa, et ravi par Ica discours d'on Am os et d'üû Isaïe, Ju me pbn- 
gttil dins Femmcn des livres* prophétiques et historiques de l'Ânrien-Tesiament^ 
Au moyen Jcs ressources j ma disposition, je croyais bien, les comprendro passa¬ 
blement; mesi favaïs comme mauvaise conscience. Il me semblait que je taramen¬ 
tais j bâtir, ntm par les fondation** mnjs par 3 j coït; en eflêc, je nu conmitsais pu 
h Loi dont i’cnicndpiiFidli'e quelle est Lu b.ise ut la sutastructore du Fçnsemble de la 
Littérature sacrée. Prenant enfin mon courage à Jeu* mains, Attaquai l’Egbdc, le 
Levitique et tes Nombres, avec le commentaire de KnobeL Mais c'est, en vain que 
cherchai fa lumière qui T êü là, devait se répandre sor les livres historiques et pro* 

Nouvelle pétrie. tX, q *■ 
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M, \V\ a compris que le plus grand service qu'il pût rendre aux élude/ 
hébraïques, c'était de meure au-dessus de mute attaque la thèse qui voit 
dans le prophétisme k résumé du développement religieux des Israélites 
antérieurement à la captivité de Bâbylone, et dans la législation dite 
mosaïque! k ivpe adopté par les promoteurs de la restauration jérusalé- 
mire. Aussi a-t-il consacré en entier le premier des deux volumes de son 
histoire (le second paraîtra ù. une époque indéterminée; à l'examen de 
cette question : la loî mosaïque est-elle le point de départ pour 1 histoire 
de 1 "Israël antique, ou bien est-dk le point de départ de Thisioire du 
Judaïsme proprement dit, c'cstsï-dïrc de la secte religieuse qui a Survécu 
à la nation anéantie par les Assyriens et les Chaldécns? — Etablissant 
avec une rigueur cxircme la superposition de:; couches doue se compose 
la littérature hébraïque, M. W. expose successivement les renseignements 
qu elles fournissent sur les principaux points de l'histoire du culte et de 
la tradition ; et de cette analyse serrée et rigoureuse se dégage invincible¬ 
ment la proposition de l'antériorité du prophétisme sur la loi d'iüxode- 
Lévitique- Nomb res. 

II est impossible d'analyser un livre de cotte nature : tout au plus 
pourrions-nous reproduire, soit en son entier, soit par extraits, la table 
des matières. Maïs ce n’est pas trop de demander a tous ceux qui s'occu¬ 
pent de littérature hébraïque de prendre la peine de la consulter, en les 
assurant qu'ils y trouveront dès l'abord ta marque d'une œuvre forte, 
profonde, originale. Quant a ceux qui ne sont pas suffisamment au cou¬ 
rant de ces études, cette énumération technique leur dirait fort peu de 
dioae- 

En dehors de lit forte contexture de l'œuvre, nous avons noté bien des 
points o il M, W. a su apporter une lumière vive et décisive, spécialement 
en ce qui concerne les lévites, les fütea. Une discussion de détail ne serait 
pas non plus possible dans les limites d'un compte rendu. — Nous vou¬ 
lons nous borner pour aujourd'hui à signaler le premier volume Je 
J'hbïûîre d'ïsracl de M. Wellbausen comme une œuvre absolument hors 
de pair. Elle forme l'introduction critique nécessaire à f'histoire Israélite 
ancienne. La faire passer en UoErc langue, serait rendre un immense 
service aux hébraïumts ce h tous ceux qui veulent se tenir au courant de 
leurs travaux '* 

Maurice Vë&nes. 


rhéiïqiUL Î4i Toi, au i^nlraire. mçn gâta la jouïâMrtcsâ- h au lieu de ms les fendre 
plus intelligibles, elle me laitiüt f effet d'un ciu^hcraar. Là où se trouvaient do 
pciuiti dccomteti |c rtneoi lirais des US titre nea plus grandes cnrûftc.., )k santal* cm- 
fusément qüç f avala devant moi deux mandes diflércnis. Lu publication dsi second 
Volume de l'histoire d'Ixràtil d T Kwild ne tu q ü'atcrû J inr mu confusion cl mci p^r 
pléfitê^- Cm alors que feus 4 e rtiypothbede UrjJ, qui pl^ml h 1 i 

4 une dû te plu* nmeue que les propLcïçi. eu r ■■ 

t- Dans la Rïvuç du ai dÉGçrnhré nous vendions eûmplq *!■- là quatrième 

êditiotL de nLilroduetivn j V&Mdcà Testament de Bkck, à laquelle M. Wellbausen 
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43, - tfl*ti.W dé FPnrem.rk dipnfi le- leu t i1u* reenUV* ju*. 

nn+i* nb. j«ii[ h p V C.-F. Allen p [raduât par E. B* au vois. Copenhague. A,-F, 

Hceti et ÉUs, êdllcuts, [87S, 2 vo|^ in-tf", k «144.3 p r — Fri* : üï francs. 

La traduction du livre de M- Allen par M. Beauvais est un ouvrage 
qui fait honneur en même temps aux éditeurs et au traducteur. Elle a 
été accueillie en Danemark avec un vif intérêt et avec reconnaissance, 
et elle saura, d autre part, croyons-nous, occuper une place honorable 
dans k littérature française. En France, on a trop souvent regretté de 
ne pa&pos5êder un précis de notre histoire, et nous pourrions citer des 
oir. rages scientifiques qui renferment de grossières erreurs, parce qu'il 
manquait on manuel facile à consulter sur ThUtOire du Danemark. Le 
seul qui mhte est l'ouvrage dç Millet, écrit en s 7 58 77t ouvrage vieilli, 
qui n'en esï pas moins consulté et cité sans cesse par des auteurs fron- 
çais modernes. Puisse la belle publication dont nous rendons compta 
ici, éveiller 1 intérêt pour 1 histoire de k Scandinavie et pour ses langues, 
trop peu connues et trop peu étudiées en France! Mous ne saurions re- 
commander un meilleur livre comme introduction à l'étude de notre 
histoire* et le lecteur qui veut approfondir les sources elles-mêmes, ne 
pourra trouver un meilleur guide que la bibliographie qui précède k livre 
et ne compte pas moins de cent pages, 

_ Charles-Ferdinand AJien naquit un 1S1 1; il professa Thistoire à i U- 
tiiversité de Copenhague depuis i 85 i jusqu a sa mort en 1871. Ce nkût 
cependant pas dans son prote&sorat qu'il faut chercher son mérite ; ses 
cours Eurent souvent interrompus par des indispositions fréquentes et 
de longues vacances. Sa gloire scientifique est duc surtout U ses trois 
principaux ouvrages, savoir : VHistoire de Danemark, maintenant tra¬ 
duite en français, son ■■ Histoire de Jn langue danoise en Siesvig u 
(a voîsdt et enfin son « Histoire des trois Etats Scandinaves sùm les rois 
Jean, Christian //, P redériç /„ Gustave Faia, et sous la guerre du 
comte i-ïÿj-iSJù # + en cinq tomes (7 vols.) ouvrage qui malheureuse¬ 
ment ne fut pas terminé (le récit s'arrête vers rSay Ce dernier livre est 
le meilleur qui ait paru dans ce siècle sur une époque spéciale de notre 
histoire, L ! * Histoire de Danemark * fut composée à l'occasion d'un 
concours ouvert,, en i 336 ? par * k Société pour la postérité * pour ta 
meilleure t histoire de Danemark oti il serait spécialement tenu compte 
du développement intérieur de la nation et de FEiat Dans les éditions 
postérieures — k traduction eût faite d'après la septième édition — 

I ouvrage a été, en plusieuis points, augmenté et modifié; fauteur a 
continué I hbtoire contemporaine; dans k traduction qéi a même a:omé 
un abrégé des neuf dernières années du règne de Frédéric VU et de la 
guerre en 1804. C’est peut étic le livre historique qui a thé le plus lu 


a donné scs seing* Kou* avions dît que nous atteridiemi beaucoup de adituf] nos 
Laperances oui êié a la foLs rcaKeccs ti dcpMfétfl par l'apparition du priant volume. 
Se reporter a rei article pour quïkjue±-uns des poltus toutk^ Ici. 
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en Danemark, Il en a paru deut éditions en allemand et une en suédois.* 

Le livre d Allen se distingue par son style agréable et modère, par la 
bonne disposition des maEières s par la profondeur des recherches et par 
L'exactitude des faits racontés. L'auteur écrit aVec sincérité eri franchise; 
il fut un des premiers à quitter cet on de flatterie envers le gouverne- 
ment qui caractérisait ses devanciers. On ne saurait trouver dans son 
Louvre ni une condamnation injuste ni une expression hasardée. Il est 
aussi le premier qui nous donna un tableau du développement intérieur 
du pays, A cet égard, on a objecté sa partialité pour les pavsans, on a 
dit qu'il peint sous des couleurs trop sombres leur misère et Leirr asser¬ 
vissement. Son style* sans être lourd, manque peut-être de verve et de 
chaleur, et I on y sent parfois je ne sais quelle amertume et comme la 
tristesse d'un misa nihropc. fl ne marque pas très nettement*! Influence 
de la littérature sur le pays et sur nos mœurs; nous citerons, par exem¬ 
ple, les pLiges où il traite des poésies populaires du moyen âge ou des 
Œuvres de Kolberg ; on pourrait se demander si jamais un poème a joué tin 
rôle quelconque dans i lusioire de Danemark, car l'auteur n K en cite pas 
un seul. Il faut pourtan t remarquer que* dans une note, Allen cite trois 
vers de la chanson si touchante sur le roi Christian [1 en exil : 11 est 
remarquable que dans ce cas, l'auteur abandonne son style ordinaire 
pour célébrer le roi qui a été l'objet favori de ses études, et qu’il a dis¬ 
culpé de plus d'une accusation qui pesait sur lui. Enfin, Allen a quel¬ 
quefois négligé de peindre avec les développements nécessaires les situa¬ 
tions vraiment dramatiques et les grands exploits ; la vie de Torrîtn- 
skjotd devrait être racontée avec plus de détails ; il en est de même de 
plusieurs batailles, par exemple, du célèbre combat naval dans la baie 
de Kj"ge en i 677, 

Le récit de nos luttes contre les Allemands, de* guerres intérieures et 
extérieures contre nos voisins tient une grande place dans l'ouvrage. 
Pendant dt:s siècles, et surtout de nos jours, cette lutte a été une ques¬ 
tion d'existence pour nous autres Danois; et naturellement l'auteur sou-* 
tient les idées politiques des Danois et revendique les droits de notre nation . 
Nous ne comprenons pas qu'un critique allemand dans le r. Litenirî* 
scfiL'S Cent ralblatt)ml pu s'en plaindre et demander pourquoi on n'avait 
pas modifié le texte dans la traduction. Il nous semblerait singulier, 
qu’on eût dit, par exemple, qu T en ipi r le SJesvig ne fut pas incorporé à 
la couronne de Danemark et que l'union ne représentait qu’une union 
personnelle, puisque tous les auteurs danois soiifïcnnEnE Je premier 
point et que beaucoup d'auteurs allemands distingués ont soutenu la 
même opinion avant l'insurrection du Slesvig-Hülstein, Le lecteur 
étranger comprend qu'un auteur danois se place au point de vue da¬ 
nois- Du reste, le professeur Falck , un îles champions du « Slcsvîg-Hob- 
teinisme n'a pas hésité, en traduisant l'histoire d'AIlcn, de codifier 
et de transformer son récit suivant les idées allemandes, sans indiquer 
d'un seul mot ce qui représentait l'opinion d'Alten et cdle du t radier- 


d'histoibe Fr ue LLrr^jmms 

• tenr* Aussi Allen entreprît lui-même une autre traduction en allemand» 

Quant à II traduction de M. Beauvais, nous ne saurions assez louer sa 
fidélité et son exactitude, H est très rare que M. R, n'ait pas compris 
une expression du texte et 3 e style de l'original nous semble bien con¬ 
servé. 

Toutefois, en comparant l'original arec la traduction, nous avons 
trouvé qk et là des observations k faire. Naturellement le traducteur n'a 
rien changé au texte de l'original : mais quelques erreurs évidentes 
pouvaient être corrigées d'un irait de plume. Ainsi le 1 3 novembre 1002 
tî^étaiL pas un dimanche, mais un samedi [i, p. 7a), — L'entrevue 
d'Edvard Côte-de-Fer eede Canut eut lieu en iûiô (non en lürjj dans 
File d'Qluey (non Lightj (p, 74). ™ La famille Juel ne dérive pas son 
nom de Iji roue (h j ni; M. JT traduit par erreur : ta choueite] qui n'est 
pas dans son blason p. âi3), ■— La flèche de guerre qui fut portée de 
maison en maison pour convoquer les guerriers est appelée, en Norvège : 
Ha r rrfij}\ en Danemark Hærpil ; M. B,, en donnant la lorme HcrpUa r 
n’a pas observé que le moi * pib * ne se trouve pas dans l'islandais- 
norvégien avant le kv c siècle (p« 36 ). — Allen nomme quelquefois les 
personnes seulement par leur nom patronymique (par exemple, p. 107 
Ertandsciii au lieu de Jacob Erlandsm), ce qui est inexact pour le 
moyen-âge, — P. sa 8j M. B. lit : Brùdersen; ici Allen dit : Abraham 
Brodcrsen. — En général, M- R, est exact dans tu manière d'écrire les 
noms Scandinaves, conformément au système qu'il a établi et expliqué 
dans son avertissement préliminaire; nous remarquons seulement qu'il 
ri a pas si bien réussi dans ks noms danois que dans les noms suédois ou 
norvégiens. 

Parfois aussi, M + 15 . semble avoir cru que Allen donnait dans son 
texte l'ancien ne dénomination, l'expression même qu'il avait trouvée dans 
ses documents. Ainsi 1 p. 340 t * d'après la première capitulation de 1 3 ao T 
le droit de voler les impôts devait appartenir ù Toute la nation (helc 
folket}. « Maïs < heîe foîkcl * ifest pas dans l'ancien Texte qui est écrit 
en Satin, P. 144-145,1! parle des propriétaires (sefoeien*), des fermiers 
(JivsterJ , de la classe des fermiers (fœstebûndûstand} , des locataires 
(gaardsiddere), mais ce ne sont pas les expressions du moyen âge, elles 
sont formées ou modifiées par l'auteur. Quant aux « paysans nobles 
(adelhunder) * y il faudrait peut-être ajouter, comme te fait Allen, que 
a adeï » veut dire excellent, principal. P. Sa et dans la table alphabétique, 
lire Stîkbrstad non Stiklarsiads}; p T 260, AûSUndcn (non Asunda). 

En quelques endroits, M. B. a donné une explication nécessaire que ne 
contenu il pas l'original ; mais pourquoi ne dit-H pas que Je surnom de 
Erïk £üinsignitie agneau (p* 107] et celui de Esbern Snare „ agile (p. 120)? 
Quelquefois M. B traduit trop textuellement : Holmen, îk ou îlot, doit 
parlais^ être traduit par n marine ». P. Ho ; Kjüje Huuskors, croix do¬ 
mestique de Kjôge; il faut dire peine ou II eau domestique. % Prince de 
couronne », Kronprmds, doit être remplacé par » prince roval * * 


, 7° HEVPE CfltTJQtfE 

P. 104, M. Item va» traduit « drosi > par connétable, ce qui semble 
peu exact d après les fonctions mêmes du drosr {voir p, 216). Nous relève* 
ons encore quelques erreurs qui ne se trouvent pas dans l'original. Le 
roi Enc de f omüranie, né en ,383 (p. 204), doit avoir 7 d narv %) ans à 

î28 >- P * *' 1 75 combattants, lire 7 o. Dans la 
! i ,r. ™ atj ères } on trouve « Fraktursirid « qui est omis dans le texte 
r * r “ Gear $ c Kringlen au lieu de « la gorge de Krin-len ». 

. ** “ CCOlI ^ a ±>' n<J ^ troîs ta blés généalogiques, et la traduction 

uuonssel/^*, “*"* ^ COU ‘ eUr trÊS bien deMÏn(î »i "Ous réunir* 

Huons seulement que sur l'une de «s cartes, par suite d’une erreur, la 

de nn° C ' ,dCRi:a e dt *. bIteV! * C5t fia«rée au moyen-àgc, exactement Atonie 

cnltvferTlL’ *? que dc P randes portions de h côte ont été 

«levées a la suite de plusieurs inondations. 

M ! rn 1 erdan l l . CS la publication de «Scellent 

en/™/ qU ,Jî ° nE blCn ™ rilé de 13 sc ™« de notre pa vs, et 

z:7!ZTj:r unt fois '■ ,n,d " c,ci,r **- « — j 

Johanne^ STPENrmcf 1 . 


M ' ~ “ W,r '‘ «*«■■«» « l» lin ,| t . np „« „„ I - onln , on . 

r"T™‘ ** prChtoSeum, proiLjstiur ùnérite à b h , cu ; 

s^ps.-Tsîrsvr “*• *"•“ ■■ -“t 

* 

Le mouvement littéraire qui prêcha la Réforme en Allemagne a 
donne beu, dans les dernières années, ü de nombreux travau/dont 
b^ocoup conserveront une alcur durable. U biographie de Wimphe- 
luÿ, P- ir M. de \Viskou, noir, celle de RcuchJin par M. Geiger, celles 
d Erasme par MM. Fougère et Durand de Laur, celle de Geilcr de 

^VfM W ï' 1 i 1 ' nachcuï ' monographies de Kampscbulte 
de MM. U. Vischer, Horawitz et beaucoup d'autres font foi de Jatten’ 
ion croissante que tes savants et même Je grand piiolk prêtent à 1*ÎjU_ 

3UXqUClS ,10ÜSdcV ° nS Je rdVeil ** ü k fin 

Il manquait cependant, à côté de ces études partielles, un travail plus 
general qu, nous permit de juger dans leur ensemble les efforts de ces 

constater 1 it ?r ^«PPrécier leur influence et de 

constater, J une façon plus précise, Je rôle qu'ils ont joué dans les cum 

ï in“Z,bk *7”' “ P °' Uk, “' !! * taor '™P S - c '“' «K 1 «eu* ,« 

.«un t n „~î7,” ürC n thé0l ° SiC d '« '« ua inconnu pour 
aucun de nos lecteurs. Il y a trente ans bientôt que l'Institut foi-décer- 

nait une double couronne pour l Histoire des Cathares et des A Ibi- 
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geoîs et pour son étude sur la Société romaine ci sa transformation 
'par te christianisme . Pendant un quart de sîêdc, M. S. s’est occupé de 
préférence de L'hûtoire de la Réforme et des mystiques du moyen lge + 
Sa Vfc rfe Tau ter, son édition de Nicolas de Bâle, scs biographies de Gé- 
rart Rûus&el, de Jean Suirm, de Mdanchthon, de Pierre Martyr de 
Ycrmiglî, sont dans toutes les bibliothèques thëùkgîqucs. Plus iârd t une 
longue série de publications d'importance diverse sont venues attester 
i atrention que h savant professeur portait à scruter les annales panïcu^ 
litre* de sa province et de sa ville natale. Nous y trouvons de nombreux 
mémoires,, publiés surtout dans la Revue d'Alsace, et dont la substance 
est ent-ée dans le présent travail, qui résume dignement près d*un demi- 
sîéde d études sur Fhistosre religieuse et littéraire de T Alsace, 

Nous disions tout à l’heure que k livre Je M. S. tiendrait lieu, dans 
unç certaine mesure^ d’une histoire générale de 1 humanisme allemand 
avant la Réforme. Par une singulière coïncidence* c'est, en effet, â l'Al¬ 
sace qu'appartiennent la plupart dev noms célèbres de cette école de 
docteurs ci d'ecclésiastiques frondeurs et lettrés, dont 1 "influence fut tin 
moment si considérable. C’est de cette province que sont originaires 
VVjmpheling et Murncr. Sébastien Brant et Geïlcr de Kaysersbcrg. 1E 
n'y a guère que deux des grands noms de l'humanisme, les plus Illustres* 
il est vrai, ceux de Reuchlin et d'Erasme, qui manquent dans notre ou¬ 
vrage au qui, du moins, n'y paraissent que d une manière incidente, et 
tout an second plan. 

Le travail de M. 5 * est disposé d'une façon fort simple et lucide. Son 
premier volume renferme la biographie de WimpheLîng, de Brant et de 
Gel 1er de Kaysersberg ; le second s’occupe* plus 00 moins longuement, 
des collaborateurs et des disciple* immédiate de WlmpMing* une dou¬ 
zaine environ, puis s'étend plus au long sur k célébra dominicam-poetc* 
Thomas Murncr* Chacun de ces cinq livres est subdîvjÆ de la même 
manière à peu près. Un premier chapitre nous donne la biographie pro* 
prement dite du personnage, un second — plusieurs parfais, — tour- 
nit l'analyse exacte et l'appréciation littéraire de ses ouvrages ; un troi¬ 
sième enfin donne une opinion raisonnée sur ses tendances politiques et 
religieuses, sur scs visées de pédagogue OU de moraliste. On sait immé¬ 
diatement 0È1 trouver de la sone les renseignements qu'on cherche et 
Ton iTest jamais exposé à se perdre au milieu de cette immense quantité 
de déialls amassée par l'érudition patiente de Fauteur'. Nous ne cache¬ 
rons pas cependant que cette méthode, a côté de scs avantages, présente 
aussi des inconvénients sérieux. L’ensemble du tableau s'éparpille trop 
sous nos yeux et nous risquons de perdre* en suivant l'auteur* cette im- 


ï + On est sûr, avant tout* que le* couleurs de M palette n'ont ÿtôntétà confondues 
pur rinaUedEion du peintre, comme ^clt arrive si souvent pour de biiliants travaux 
U'cnscmWc, dont les traits ont itt tirés sans critique des Kïufccs plus disparate* 

par un auteur in autrui f. 
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pression générale qui doit résulter cependant de Tétudede tout ouvrage 
dune céria! ne étendue. \U S + n'a pas pu empêcher non plus certains 
reiours sur des points déjà traites, en reprenant ainsi, à la suite l'une de 
l'Autre, la biographie des personnages qui se coudoyaient sans cesse dans 
la vie réelle. 

C'était un travail immense que de réunir de la sorte, c'était un travail 
fastidieux aussi de parcourir consciencieusement J énorme amas de livres 
sorti de k plume des personnages dont nous rencontrons ici l'histoire. 
Les bibliothèques de 1 Europe, les plus riches en incunables, ne possè¬ 
dent chacune qu'une minime pai rie des éditions des plus connues parmi 
les humanistes d’alors. Leur popularité même a été k cause principale 
de leur disparition dans les siècles passés et Les mains maladroites des 
enfants du xvi* siècle ont détruit, sans songer i mal, bien des chefs- 
d’oeuvre qui feraient Je bonheur des bibliophiles modernes. Qliant aux 
du minores, dont les ouvrages n'ont pas eu l’honneur d'éditions muhi- 
pJes, que d'ouvrages à jamais perdus ou dont le titre seul est venu jus- 
qua nous! On ne peut assez admirer k patience et Je zèle scientifique de 
1 auteur qui s est proposé, d'une part, de parler de tout ce qui s'est con¬ 
servé dans les dépôts publics ci les collections particulières et qui s'est 
interdit, d’autre part, de parler d'aucun volume qu'il n'ait vu de scs 
yeux et tenu de ses mains. Aussi peut-on !e suivre avec une entière con¬ 
fiance dans ses descriptions bibliographiques 1 et se fier aveuglément à 
scs .'dlirmations et U ses analyses. Les indications de tout genre que nous 
rencontrons dans ces pages, s'étendent bien au-delà de l’horizon de l'Al¬ 
sace, car I auteur ne s'est pas refusé, chemin faisant, le plaisir d’exami¬ 
ner en note mainte question bibliographique, mainte donnée d'histoire 
ou Je biographie littéraire, étrangères au sujet même de son travail. 

fit nous considérons le fond de son important travail, nous pensons 
que personne ne pourra reprocher à 1 auteur d'avoir exagéré l'impor¬ 
tance et la valeur des hommes dont il s'est constitué Je biographe. Ses 
deux volumes ne sont rien moins qu'un panégyrique et il a raison de 
dire qu’il s’est « réservé le droit de juger les humanistes tout en estant 
de pénétrer dans leurs idées et de voir les choses comme ils les ont vues , 
Cest une tâche impossible en effet, bien qu'on l'ait tentée récemment en 
Allemagne, de ressusciter ces écrivains et ces moralistes du xv- siècle et 
de les accommoder au goût de notre époque. Je ne parle pas seulement de 
ceux qui n om manié que la langue érudite et nom point écrit dans leur 
idiome maternel. Maïs les plus populaires d'entre les écrivains allemands 
u arors, un Sébastien Brant, un i bornas Murntr, ne présentent plus 
aujourd hui qu’un intérêt archéologique au commun des lecteurs Per- 


r h' q ue U lu 0 T*,i i,irÛ ,r ne * SUietéKPK pcyr ^ UC ^ US! **»■»<«*«ad» faiWag*.- 
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a sonne, si ce n’est un littérateur de profession, n'en [reprendra de nos 
jours au du moins ne terminera ia lecture de la Nef des Fous, ou du 
Grand f qu luthérim l et les versions eu allemand moderne de Simrock et 
autres, ne les rendront pas plus populaires. Maïs M. â, ne tombe pas 
non plus dans b défaut contraire de dénigrer un talent qui nous parait un 
peu surfait par les contemporains ou de nier son influence* parce qu'elle 
ne s'exerce plus sur nous. Il nous semble être tou [ours juste à L'égard 
des hommes du xv B siècle, et c’est du coté de la bienveillance que pen¬ 
chent généralement ses appréciations morales et littéraires. 

Un des points sur lesquels les jugements different le plus, encore de nos 
jours, c'est la position qu’occupent les humanistes vU-ù-vis de la Ré¬ 
forme. Ont-ils été les précurseurs de la révolution religieuse? L’E- 
gltse, qui les a tant attaqués, avait-elle raison dans ses griefs et ses 
plaintes ^ leur egard ? [1 nous semble qu'il faûE séparer nettement l'hu¬ 
manisme en deux camps différente et même contraires. Les humanistes 
laïques, Ulrich de Hqtten, par exemple, étaient assurément des adver¬ 
saires résolus du catholicisme. Mais a coté d’eux existait un parti très 
Conservateur, sorti du clergé, s'y rattachant par mille liens divers, et 
ri entendant rompre en rien avec l‘ Eglise universelle. C'est h ce parti 
que les humanistes alsaciens se rattachent sans exception notable. Wim- 
pheling, Gcilcr et Murner sont des prêtres et le restent: Brant, le sa¬ 
tirique moqueur T est un bis dévoué de ï Eglise dans Je domaine de la 
foi. Si quelqu'un de leurs disciples s r esi prononcé pour la Réforme plus 
tard* nul n'en a conçu plus d'effroi, plus de dépit quVux-mëtnes et le 
timide Erasme parait héroïque quand on le compare il ces hommes pru¬ 
dente, amh des traditions, assez peu poétiques de leur namre, mais rcm^ 
pib d intentions droites, que le xv fl siècle à son déclin voit se grouper 
dans les murs de Strasbourg, M „ S. a parfaitement bien caractérisé ces 
tendances, et nous ne pouvons qu’approuver le portrait qu'il trace ainsi 
de rhumanisme alsacien. Il ne faudrait pas oublier cependant que bi<m 
souvent, dans l'histoire^ des conséquences imprévues se dévoilent et que 
tel peut devenir, sans 1 1 vouloir, la cause immédiate d'effets qu’il procla¬ 
mera funestes. Tel nous semble avoir été le cas des humanistes d'Al¬ 
sace, Ce n’est pas sans raison que Jacques Sturm dû Sturmecfc, le grand 
stettmeîster de Strasbourg, répondait aux récriminations de Wimphe- 
ling : n Si je suis réellement hérétique, c’est vous, maître, qui m avez 
rendu tel* » Peut-être M. S- qui pourtant cire cette parole, aurait-il 
P u y a ppupr davantage quand il a dressé, pour ainsi dire, le bilan 
des humanistes et résumé leur influence sur les générations suivantes 
en déclinant pour eux le périlleux honneur d’avoir été les pères et Les 
précurseurs de la Réforme. 

Nous ne remercierons pas M, Schmidt, auquel T allemand et le fran^ 
çais sont également familiers* d’avoir rédige cet ouvrage dans sa langue 
maternelle ; il se sentirait blessé par un pareil éloge. Mais un savant cri¬ 
tique allemand lui ayant reproché « d'avoir traité eu français un sujet 
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aussi És&ffOïielkmem germain * et d'avoir fait parnitroà Paris tin livre * 
qtiî n'intéressera il que bien peu de Français fum melckes sich her-lich n>e* 
ni g Fran%osen kümmsm werden), nous es primons le sou haï i qu'une 
appréciation si peu Halte use pour le public français soi* complètement 
démentie par les faits, La nouvelle couronne que T Academie française 
vient de décerner à l'auteur, nous semble d'un heureux présage pour 
l'accueil que le public lettré fera, nous en sommes sûr, à ce remarquable 
ouvrage, vraî monument de dévouement patriotique et de solide érudi¬ 
tion, 

R, * 


VARIÉTÉS 


tHlrr <lo M. faiilinl Irr. 


Voulez-vous nie permettre de remercier M- Germon t*Ganneaü de 
l'attention bienveillante dont il a honoré mon mémoire sur la notion 
hébraïque de l'esprit ' tt de répondre en même temps aux principales 
objections qu'il y a faits? 

(1) Nous sommes à deux points de vue si opposés qu'il n'y a guère 
apparence, entre nous, d'entente prochaine et facile. M. C»-G» ne sem¬ 
ble tenir aucun compte de la différence des races; il croit qu'un grec 
ressemblait a un hébreu; il attribue aux uns et aux autres les memes 
conceptions. Toute son argumentation repose sur une assimilation et 
des rapprochements entre les ombres homériques et les rephaïm delà 
Bible, entre Athéné et l’esprit d EIohîm ou de lahveh qui lui paraissent 


n Vcfj, Kit. crît, n®* T tSdo. 

(1} M* Sabatier ne i'«( pas, je le rnunSg rendu, un ce m pic eue t du point de vue 
général auquel je me suis placé pour juger son intéressant mémoire. Je n'ai pu 
prétendu tonfondre des races distinctes. Je me tais permit de les comparer; et Là 
où M. S- ne voit que des différences, je vois et des différences et des ressemblances. 
Assurément le premier devoir de t* historien et du philosophe, pincé devint cei or¬ 
ganisme complue qu'on appelle rhuniamté» est de taxe œuvre d'anatomiste et de 
séparer les groupes ethniques — qui* soit dit en pistant, ne sont pas tou jours abso¬ 
lument adéquates aux races, — en marquant fortement leurs caractères différentiels; 
mais le second est de tes replacer dans leurs conditions naturel Les et de les étu¬ 
dier, pour Amsi dire. physiologiquement, dans toute L'étendue de leurs contacts, 
dans toute In profondeur de leurs pénétrations- Aryens et Sémites — pour ne pas 
parler des Egyptiens — ont ccd de commun, dû bord d'étre des hommes, ensuite 
des hommes qui p ab antîquù, ont eu des rapports historiques continus, qui «■ «ont 
alternative ment pr^té et emprunté nombre de choses dans ("artp dans la religion,, 
dans 11 philosophie. Pour s'y reconnaître plus aisément, la critique moderne a fait 
passer entre eux une ligne de démarcation, et elle a eu raison. Mais il ne fjudrait 
pas prendra te fossé conventionnel pour un abîme. Supposer que ce» mondes sc 
sont dé^rloppéa isolément* chacun pour soi, comme en vase dos, c'est se refuser les 
moyens den comprendre le développement meme. — C, Ch-G. 
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• la chose la plus naturelle et A moî la plus étrange du monde. J'csiimc, 
au contraire, avec M. Renan et après lui, qu'entre la race sémitique et 
la race aryenne, il y a un abîme, que ce sont deux mondes différents. 
Cette opposition éclate dans ]fl grammaire des langue*, dans l'art, dans 
la philosophie, dans la religion. J'ai essayé de la montrer sur un point 
nouveau et plus profond en psychologie et j'avais donné i mon mémoire 
ce sous-titre * « Essai de psychologie historique ». Je tenais à faire voir 
que les Hébreux et ks Grecs, partant à peu prés de la meme métaphore 
primitive, n"avaient ni raisonné ni spéculé sur l'esprit de la même façon 
et état nt arrivés, en définitive, à des conceptions anthropologiques ra¬ 
dicalement contraires, Je n ai fait ni métaphysique nî théologie. Je 
dirai même que j'en ai moins fait que M, C.-G., qui a poursuivi une 
explication de la révélation biblique * ce dont je ne m'étais pas occupé le 
moins du monde. Je me «suis borné â constater, en les reliant entre eux, 
des phénomènes philologiques et à faire l'histoire du mot rmiakh depuis 
son sens primitif matériel jusqu 1 j son sens métaphysique te plus élevé, 
il!) Les premières observations de M. G.-G. portent sur le sens des 
mots nepheeh et rephaîm, Nous sommes d'accord sur le sens primitif de 
nephech qui désigna tout Tabord le souffle et puis 3a vie organique. 
C’est absolument le sens originel Mais voici ]a différence des 

deux développements de la pensée hébraïque et de la pensée grecque. 
Pour les Grecs, la devient le principe* l'essence de 1 individua¬ 
lité; e>$t l'homme même. Pâle et affaiblie par la mort* elle survit à la 
destruction du corps. Dans Homère, elle désire le sangi elle accourt à la 
fosse creusée par Ulysse. Dès que Tâme d/Achille a bu du sang, c"cst 
Achille mèmè que nous avons devant nous et que nous entendons, 
Achüle dont le cadavre est resté dans les plaines de Troie. YoiEd 1 idée 
grecque ou aryenne et I on conçoit très bien que, développée, elle ait 


fil) La scène qui] convient Je meure en regard de 1rs «cène homérique de révoca¬ 
tion des âmes, c p esT 3'évocation de Samuel. C r est Samuel même que voit lu magicienne 
d’Ëndar, et avec qui Saül s'entretient» Samuel dont 3 c Cadavre reposait à Rama dans 
son sepukre. M H £ + (p. u, note! me parai! avoir crattc trop facilement du problème 
celle donnée contraire a ses vues» ainsi que celte qui résulte du passage d'fsalo, xiv, 
p-ïî» concerna ni la descente du roi Je Babyloite dans le Cheol. 

Dans ta vilîan d’Eaéchiel dont il serait bon de connaître la date „ les corps sont 
façonnés à nouveau, puis ansmés par le souffle divin. Cette reconstruction de toutes 
pièces (Voir le curieux détail dans le texte], n + a pour base que quelque? ossements 
desséchés ; clic doit cep rodant ni produire ri goure use m cru dos tjrpts antérieurs, car, 
ne Toubltons pas, il ne s’agit de rien moins que de la résurrection générale dlsraéL 
Ces types n’avaient pas péri. ïîs ont smi de noyaux. Ceât ainsi que les Elohlms 
uni modelé Adam, qui rTa vait pas encore de type» çn prenant pour maquette kur 
propre ëttem (lîitér ombn, — Te mot accompagne fréquemment dans les Inscriptions 
FclEpie du défunt^ C h cst la cmyance ù celte survivance d h unc imjfçâ idéale de Hn- 
divldu qui a existé, à mon sens, chti les Hébreux» comme dk a existé cher tes 
Grecs et le* Italie le», ches les Egyptiens et ch« bien d'autres peuples, Ole est le 
point de départ également logique des dogmes» moins divergents que no le suppose 
M, S, T de rimmortalité de Târr x et de la résurrection du corps. — C. C.-C* 
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abouti, dans k platonisme, â l'immortalité dg lame, cr, dans le brait * 
monisme, à l'immortalité de latman, Mais la nephech hébraïque n'a pas- 
fait ce chemin, et j^joutc qu'dit; ne pouvait ic faire, parce que chez les 
Hébreux Le principe d'indivjduation n’était pas dans l'âme, mais dans Ee 
corps. Pour eux, Thomme était une chair vivante,, en sorte que la ne- 
phech. au lieu d'exprimer L'essence de l'homme, n'eiprimaît que la qua¬ 
lité de rétre vivant- J'ai rappelé la scène homérique de révocation des 
âmes. Von lez-vous avoir dans le développement hébraïque la scène 
correspondante qui fait éclater toute lopposition des deux conceptions 
que foule de déterminer? Le livre d'Ezéchicl nous la fournit {3* 5-14) 
dans cette célèbre vision où le prophète, au milieu d'une valide jonchée 
de cadavres humains, s'écrie : * Ces ossements peuvent-ils bien revi¬ 
vre? * — Oui, si resprit créateur de lahveh souffle sur eus, siyes relève 
et leur rend tejbrce qu'ils ont perdue^ la nephech* Voilà les deux points 
de vue, les deux développements dont l'un a son terme naturel et logi¬ 
que dans le dogme de l'immortalité de L'âme; l'autre, dans celui de la 
résurrection des corps. D'un côté, c'est un principe de vie qui cherche 
so matière* son organisme; de l'autre* c'est une matière, un organisme 
qui attend son principe de vit* 

|I I h Après cela, 1 E Emporte asseJî peu que la nephech hébraïque, com me 
la ■kr/*, grecque, ait été localisée dans le sang. M- C.-G. triomphe à trop 
bon marché en m opposant un texte du Deutéronome (ie/z3 et non 
iï. 1 ] 3 , comme du IV imprimé par erreur}* Il aurait pu en citer d'autres ; 
Genèse, 0 4; Lcvit., 171 3 et 16, etc. Ces textes n'ont rien â faire dans le 
débat, car le mot nephech n'y a plus que le sens abstrait du mot * vie *. 
Qu'on la mette où Ton voudra, la nephech n en demeure pas moins une 
simple Jonction qui commence dans l'homme sous 1 impulsion de la 
rouakh d'Elohim, ci qui cesse et s’évanouit au moment de k mort Les 
Hébreux conçoivent si peu l'existence séparée de k nephech que ce mot 
finit par prendre le «ns même de cadavre (Lévite 22,4 ; tfomb., 5/a) et 
dans les dialectes a ram cens celui de tombeau. 

(IV) Quant au mot rephaïm t festime que le traduire par mânes ou 
âmes des morts, c'est mettre une notion grecque sous un mot hébreu 


:'jj [ M. 5, me paraît avoir perdu de vue Fobpeî principal de ma remarque. M . S. iïia- 
blisoih entre les mânes homérique* ci les rephaun cette diHfence fondamcriTak ; 
|M Fumier* veulent du sm# pour revivre, les second» de U ncphtdi» Or si, comme 
1c reconnaît M, 5., fûng et nqrirdt* c'eti tout un, ce irait rapproche les rcphaim 
àrn rniincs au lieu de Isa en éloâpncr 

, ^ s - trouve lotit simple que nephech puisse signifier à la fois vie ei cadavre. L p ou 
S demandé avec raïwïi (M. Renan, cour» du Collège de France) si celle dernière 
acception ne devait pas être remplacée par celle de ttmheau, d après l'indication 
memeue* dialeoe» amméen*. Nombre d'épitaphe» débutent, comme \cVai rappelé, 
par le mot ntphxh. L"on s’explique «os peine que Ce mot ali Uni par désigner le 
tes m eut m me et que K on ait .lit un SEtniEci-r, comme nous disons une ptÈtenùlre^ 

un m pace > comme noui aurions pu tirdr par dire, si noua étions restés paTeiis, un 
tfflJT mnmùiîi. — C. C.-Gx 
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que edui-ci ne renferme point, Je ne puis le rapporter qu'à la racine 
R PM, t ce qui lombc, s'ufîbiüse eE ne bouge plus *. Les rêphaim sont 
ceux qui ont cessé de vivre, « ks tranquilles*. Sï ce sens e&ï le vrai, il 
est clair qu'en prononçant ce mot, les Hébreux songeaient pius au cada¬ 
vre nïorr qu'à Pâme. L/e qui valent latin serait le moi dqfimctî* On di¬ 
sait ; « les repliai™ comme nous disons encore : t les défunts, ks 
mûris &, Dans aucun passage biblique où ce moi se retrouve, nous n'al¬ 
lons au-delà de cetie notion négative. Les âmes d'Homère et les mânes 
des Latins représentent une tout autre idée. Trouvera-t-on une analogie 
dans Ja doctrine égyptienne? Ctst possible, mais elle est encore trop 
mal connue pour qu’on en puisse tirer quelque clarté. Je crains d'ailleurs 
qu'il n'arrive û l'ajithropologio égyptienne ce qui es z arrivé à la biblique, 
c'est-à-dire qu'on ne la voie et qu'on ne l'Interprète à travers des notions 
grecques toutes différentes. 

(V) De la notion de l'esprit dans [ homme, NS- C-G. passe à la notion 
de l'esprit en Dieu* Ici, il u été dominé par la préoccupation de ne pas 
laisser lahvdi dans son isolement. Au milieu des autres cultes sémiti- 
que*, il ne veut plus d'un dieu d braël célibataire. Cette question mu 
parait très séricust: ci digne de mettre en mouvement toute la sagacité et 
ïoute la science de M. C.-CL Mais ou avouera qu'elle n'entrait point 
dans le champ spécial de mon étude. Que M. Ç*-G + cherche la compagne 
primitive de Iahveh, qu'il la découvre et nous la montre^ il eu a le droit 
ci ce sera un progrès réalisé dans la science, H annonce des développe¬ 
ments ci des preuves qui feront la lumière sur ce point. Nous les lirons 
avec le plus grand Intérêt. En attendant, qu'il nie permette de retirer le 
mot rouakh de cette affaire délicate où il n fc a rien à voir* El est vrai que 
nous rencontrons k plus souvent ce mot au genre féminin* Mais nephedt 
est aussi féminin, et de cet accident du genre on ne peut rien conclure. 


d VJ L'étymyïogie U a moi ttyhslm e§[ incon nuc. CeLIc m^mf qu'adopte M- S, 
Pi "exclut point du tout la con e epti oct des replmjm comme autre chose que de JïLmpJi:* 
cadavre*. 1/hébreu a . L'autre* eeioLs pour désigner le cadavre. Si les rephfllnis sont 
les cadavres, il s’en suit que le c/j eu/ qui e&t leur demeure ne peut cire qui: le sé¬ 
pulcre lui-mÊirtc. M, S. n'*i peut-être pas d I lîc] iid suffisamment celte autre question 
fort inipormrLie. Il sVst cependant prononcé Implicitement quand il a du z « L'en- 
icr t:st d origine nr) etine, non sémitique, Meme en admettant, ce qui nu me parait 
nUlteffiSénl prouvé, que lui Aryens* Sous La iorme des Grecs, soient responsables de 
F introduction de i'enter dans 3e dogme chrétien — car c'est |jJeerois> cequ T a voulu 
dite Mi S.j — L'on ne saurait nier que Ia nOEiCm do Fen ter existe en dehors des 
Aryens r Vhez les Egyptiens,, ^ho tes Sémites euï-mêtnei,. et que te christianisme a 
pu puiser plu a près de s« source une croyance dom tes Grecs sont peut-être débiteur* 
et non créditeurs. Je me permettrai de renvoyer M. S,, sinon niai testes, qu’LL peut 
récuser* du moins aux images de 3Lgypte p et «ui monument tiguré assyrien que 
l'ai publié récemment dans la Revue ankéùlvgiqué. — C. C -G. 

O Je suis d accord avec M. &+ Je croîs l'avoir luftiummeai mon Eté, Se problème 
de Fdme^de 3’homme et 3e problème de J a parèdre de iëhovah sont ïntimemcnt^liésL 
C'est précisément pourquoi pc ne saurais consentir d retirer du débal 3u mot 
roMjJr. — C, C*-G, 
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M. C,-G. reconnaît avec moî que dans la première conception des Hé¬ 
breux, la rouakh était précisément la nephech de Tabvdi. Si les Hébreux* 
n'ont point substantialisé ]*nephech de l'honnne, il est dans la logique 
qu*ils n'aient pas fuît non plus une hypostase de la rouakh divine, 

(VI M* C.-G* reconnaît d'mJkurs que ïa rûuakH ne peut cire consi¬ 
dérée directement et simplement comme la compagne de lahvch, II y 
voit seulement l p idée spiritualbée d'une déesse primitive que Je mot de 
rouakh, esprit aurait remplacée. Lç vrai nom de cette déesse serait Qo¬ 
dech; il croît le retrouver dans celte expression assez fréquente de 
touakh-Qodeeh. qu p il traduit a Lesprit de k déesse Qodech Â cela, je 
vois t pour ma part, deux impossibilités : I* Qodech est masculin* et c'est 
malheureux pour un nom qui doit désigner k déesse femelle à côté d’un 
dieu mâle; a* rouakh-qodech ne doit pas se traduire comme un génitif 
ordinaire, mais comme un adjectif, selon l'usage de la langueliëbrafqtie 
Oit * Roi de la grandeur fils de la force » t signifient tout simplement, 
* grand roi, homme fort h. De mcme 1 rouakh-Qodech équivaut à « es¬ 
prit de sainteté t'cst-â-rîfre a esprk saint ». IJ n y a là aucun mystère. 
Comparez les expressions semblables accompagnées d'un suffixe : schcm 
qodechi\ le nom de ma sainteté, pour « mon nom saint romkh^qo- 
dechka t l>sprit de ta sainteté, pour ■■ ton esprit saint * r (Lcvît., 20 ,3 \ 
Ps ./5 1 e 3 . Voyez encore L'expression : qadech haqodachim ï k saint des 
saints, ou le lieu très saint, eïC. 

(VI fi Si la langue hébraïque ne fournit aucun appui sérieux h Sa thèse 
de mon savant conTradicïeur, je crains qu'elle n'en trouve encore un 
moins solide dans les rapprochements et le parallèle auquel il se livre 
entre [a rouakh de Lahveb ci l'Athéné de Jupiter-Je ne puis voir !â 
qu'un jeu d'esprit très ingénieux, mars trompeur, IL suffira de remarquer 
que Athéné n'est pas Ja parédre, la déesse femelle û. côté du dieu mâle, 
mais Ja hlJc de Jupiter : ce qui décélc une théogonie toute différente de 
la théogonie sémitique. 


(¥1) Qoderii iy& pas tïc pressuré comme le nnnr, mais comme un de* vocnMii 
jwwïblfii de la pacèdre de Jéhovah. « dont, si-je dit, je me réserve de déterminer le 
vérlïable nom *>, Une detsse sémitique* Astarïé-Ansta. a notoirement porté Ce vnça- 
ble| je genre du moi qededi n'y e pas fa il le moi us du monde obstacle. Je n’ai y Ai 
ignoré ou oublié ce j^cutcï puisque 1 ai parlé du Qodech de Jéhovah, non plu h i^ue 
la ràgïo rudimentaire du génitif frisant fonction d'adjectif, puisque ib = adopté pour 
rQUük-qodcch, la iraduçihn consacrée de : Satnt-Efpriî. — C. C,-G. 

l'V||) La question de filiation est accessoire, d’autant que j H ai comparé çt non iden- 
iibé Athéné avec la déesse Jéhovïte. C’ait le mode de génération qu'il faut Ici consi¬ 
dérer. Le* jmrêdrea femelles des dieu* ne sont pas d'ailleurs toujours leurs femmes; 
elles peuvent être aussi leurs fi[lei H leurs scedt*, leurs mères, souvent tout cela à, k 
fou. N ouMiom par- au surplus, qu'il y a Athéné et Athéné. Cicéron en compta cinq 
pour n part, m dans le nombre U y an a de clairement orientales. L& protectrice 
dfÜksiecit encore pour Lyeophron une q^iVEXT, B--%* Le géant aEk Paias, Po- 
Hidoo, Tn|on 4 itônios. HephaUtn*, etc., *e disputent dans k légende k paternité 
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(VIII) Enfin de certains monuments iconographiques, sémitiques., 
M. Q-G. croit pouvoir conclure à une représentation figurée d'Eli en¬ 
levé au Gel par une femme ailée. Il faudrait prouver il abord que ces 
monuments sont sémitiques, eE s en second lieu, qu'ils ont une parenté 
quelconque avec la légende d" Eli. Quelques rapports extérieurs et acci¬ 
dentels ne 5uftiront pas t car de cette façon on peut tout prouver. Si h 
mythologie comparée se bis sait aller û tous ks feux d'un parallélisme 
superficie^ elle courrait le risque de devenir bientôt aussi suspecte et de 
renommée aussi fâcheuse que I ancienne étymologie. 

(IX) A la conclusion de 1 article même de M, G + -G^ je n'opposerai 
qu une'^ëfiexïon II veut que k monothéisme juif n'apparaisse qu"après 
l'exil et sous lin fluence persane. Que pettse-t-il donc des prophètes et de 


de la fille d&uiqLie de Zens, de celle qdî est assise à sa d renie, et parfois en même 
temps, l'honneur d’avoir Compromis son renom de chaisteié. I P T inno!ftb]fi Athéné 
donne naissance à Apollon, — C 

(VU!) dur 3c premier panni + J a preuve- est faîte depuis longtemps. Les coupes de 
Paîestrhta sont sémîtiques : l’une d’elles porte une ïnacripiion phénicienne. hur le 
second r le preuve m'incombe. Je l'ai déjà commencée et je crois être en mesure de 
la faire assez complète pour ne pas âîra accusé de lomber dans le travers ju&Eemünt 
blâmé par M. Sabatier. — G. C.-G. 

(EX) Il convient d K &bord de distinguer dans 11 lit Ecriture prophétique tout ce qui, 
soit par la composition de prophéties entières Iles unes avouées et datées, les autres 
mises, de propos délibéré, sous la nom de prophètes anciens), soit par les transcrip¬ 
tions mi tirées de divers morceaux anterieur*, soit enfin par le choix sysiéma tique 
de certains de ces morceaux à [Vjccfarion d'autres, nous fait descendre à la période 
où je place la Ré forint don monothéiste disraÈl, et nous représente Pauvre directe 
ou indirecte, positive ou négative, des réformateurs, Dans tout ce qui peut, ce départ 
une fois fait, nous rester de paroles authentiques des prophètes antérieurs à rciil, et 
dans tout ce que nous laisse entrevoir* du rdlt de ces prophètes et de leur activité, 
la littérature historique, je n'apcrfoUrîcn qui ne se puisse expliquer, ri l'on considère 
ainsi que je Le fais, les prophètes de Jéhovah comme les défenseurs jaloux et ardents, 
de la naEionaliié, c'cst-ôi-dire de la religion dTsra£l] d'une religion qui se compose, 
en première ligne, du dieu dé la tribu, avec fla compagne inséparable, et, au second 
plan, jm-dessus ou au-dessous, comme l'on voudra* d'un tond d'tînhStaâ appartenant 
nu plus pur polythéisme. Le rôle de# anciens prophètes est avant tout un rôle po¬ 
litique sous forme religieuse. Toutes les querelles d'îsraél avec scs voisins* Jéhovah 
les épouse. Attaquer le» dieux ètrmgirti les conspuer, les traîner dans In boue 
devant la face du dieu d'israélj tonner contre Ici Israélites assez lâches, assez traî¬ 
tres, pour pactiser avec les celtes en ne mis* c'est une fiiçon de combattre pour la 
bonne cause, pour la suprématie matérielle d*lin£i. Les prephèEc» n'y voyaient pas 
plus loin. Aux polythéisme# de# voisins. Us ne songeaient pas a opposer le mono¬ 
théisme qu'on n'avait pas encore inventé, mais bien leur propre polythéisme dont 
la raison sociale était Jéhovah. Si Raaï et Charnus, par exempte* eïdient leur fureur 
et leur mépris* ce n'est pas que l'csscnce et ie eu lie de ce» dieux ne soient pas con¬ 
formes 4 leur idéal philosophique; c'est que huai et Chaînon, ckst la Phénicie et 
Moab, c'est fennemt - e'csî pis encore, c'est k rîviL d’autant plu» dangereux* d'au¬ 
tant plus exaspérant qu’il est presque urt sosie. Nous pouvons Être sûrs que k* 
prophètes de Charnu# et de Bdal. quand il y avait conflit. rendaient à Jéhovah in¬ 
jure pour injure, coup pour coup. Ce» bataillé» de dieux ne signifient rien au point 
du. vtlC ‘dogmatique qui nous occupe. Ce n'nt pas de cette hcc mesquin.® qù'éM 
sortie la conception métaphysique et raffinée d'un dieu isolé L suprême, universel 
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k lutte qu'ils ont livrée au polythéisme d'Israël, et même au sacerdoce 
officiel depuis Je vm* siècle jusqu'à Ja ruine de Jérusalem? Ce rôle des 
prophètes est certainement le fait le plus original, le plus curitu* et 
aussi le plus authentique du l'fiîstoîre du peuple hébreu. H ne s'agit pas 
ici de quelques textes qu'on pourrait dire corrigés après l'csjl ; cm ne se 
tire pas d'affaire à si bon marché; il s'agit de l’activité même et de l'ap¬ 
parition de ces hommes qui n'ont pas eu d'autre raison d êlre que de 
lutter pour Inhvch. Si M. Clermont-Ganneau s'était borné à dire que 
sous la religion prophétique, il y a eu, en Israël, une religion antérieure, 
polythéiste ci fétichiste dont certaines superstitions ont pu survivre dans 
la religion nouvelle, ou bien que le peuple juif ne devint un peuple ri¬ 
goureusement monothéiste qu après l'exil, 31 aurait eu parfaitement rai* 
son; mais sa thèse n'aurait plus été neuve. La réformation dont il parle 
n'est pas douteuse, mais les vrais réformateurs ont été les prophètes dont 
l'inspiration n'a triomphé qu’après leur disparition. 

A- Sa&.vtjeu, 


CHRONIQUE 

FRANCE, « M- Fustel ue Coui^nc.m a été choisi pour succéder k M, Ik-r&ot 
comme directeur du l'Étole normale supirkure. Il était cCEftt-CÏEe de frire ün meilleur 
choix, M. Fuite! de Coulanges n h a jamais ctsié de sdccuper à Ja fais de- l'antiquité 
etdeü temps modernes, et h h côté de rbitforien. on a toujours retrouvé en luj Vhu- 
Tutnisic. Sous la djnxlîoo d'un écrivain aus« remarquable * on ne peut craindre de 
vair les fcSttrt* françaises négligées; mais en même temps Je ula mYCC lequel, comme 
iniiErc de conférences, il poussait ses éi ci es k l'élude des source®, au* travaux d'é¬ 
rudition, et 1 m dèteurnaiE des généraEitéi oratoires et values* nous répondent de 
l'esprit scientifique qui animera la neuve tic directioir. Nou* nous en réjouissons SJII- 


que nous voyons apparaître chùz l« Juifs, du jour «eulcmeoi où iis sont «mirés en 
cuntact avec un monde différent, Que tes réformoteurs p usant d H un artifice* ingénieux 
ei classique r aient pris et réussi ù donner le change sur la véritable el étroite signi¬ 
fication des accents passionnés maïs. naEfs des prophètes antérieurs à PexiT, célébrant 
dans la Jnrigue et avec ks iJées de leur milieu et de Jeur temps* J es victoires fort 
médiocres, Ja grandeur et ta puissance toute relatives du dieu de leur pethe tribu 
et décriant le dieu du voisin ; qu'ils aient gardé de l'antique liuérature tout et qui 
se pouvait interpréter dans et «ns amphibologique; qtfila aient affecté de ratiaeh-r 
nu Jéhovah d'autrefois Je Jéhovah des temps nouveaux, comme ils « rattachaient 
anciennes écoî» prophétique; «ii na pas lieu de surprendre. 
L.ÇSE rhisuke du loua les novateurs religieux qui ne sauraient réussir qu*à la con- 
diiion de prendre leur point d tppui r au moins apparent dans Je passe, Si ks vieux 
nah* avaient pu revenir apres feiil. ils n’aurakni certes plus reconnu dans ce 
Jéhovah a Ja feus amoindri et cEargi, en tout cas détouré, Je Jéhovah qu'ils avaient 
cru léguer à leur» jsetiu neveia. cl ils auraient repoussé avec horreur, en y^emani 
Ja marque de \ etranger, plusieurs des doctrines dont on prétend leur attribuer la pâ~ 
tenu té. — L CÆ, 
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cèremeiH. ftïeil ue serait plus fauxj en eflet, que de croire que l'esprit scientifique, 
au sens le plus élevé, puisse erre absent de ta préparation de maîtres pour rinatrae- 
llon reconduire. *Nnri-seu]emeiH les professeurs des lycées doivent sans cesse revoir, 
d'aprè* les travaux critiques le* plus récents, renseignement qu É iis donnent h leu» 
ctèvesi tuais il ne faut pas oublier que FÉcoIe normale, soit directement, soit indi- 
rccremenî, fournit aux Facultés un grand nombre de leurs professeurs; nous souhai¬ 
tons que ces professeur* deviennent do plus en plut les représentant et les promet 
leurs des recherche* originales dans les diverses sciences historique*; et M. Fustel 
de Coulanges est asaurémimE de notre avis, 

— M, Mïhakt Vient de faire paraître, sou* te litre de Manuel de ta tangue assy¬ 
rienne, ,me seconde édition de sa grammaire assyrienne .'Paris, Imprimerie naiso» 
mîle, tSfto, cïie^ Maison neuve]. Nous regrettons de constater que cet ouvrage n T e*t 
pas au gurant de In science. 

" On mjt sous presse, à rimprimeric nationale. la suite du BMgavala*Purdna 
dans la collection orientale in-folio. Cest M. £f4tfV6TTX-BE*N&ULif qui a été charge 
de terminer ce travail commence par 1\. Burnouf, 

— A la dernière séance de la Société asiatique, M* Stanislas Guyird 4 lu la IV' par¬ 

tie do ses Note» de lexicographie asirritun.- — M. CEercnont-tJan neuu a présenté 
quelques observations de chronologie et d'hiatoire sur diverse* inscription* phéni¬ 
ciennes do Chypre. EL fixe la date do Père locale do Oiitim» qui apparaît sur l'une de 
ce* inscriptions p à l'an 3i i avant J. C, ti il lui assigne pour point de départ, non 
pas l'èrc de* Sélcucklçs, maïs la dtsiruction meme du royaume phénicien de Ciüum 
par Ptolémée Süler, destruction qui fut suivie de réfection de la Ville en cité plus OU 
moins libre sous la suzeraineté de l'Égypte. M. CI--CL propos^ en outre, d'ideniilier 
le dernier roi de Citmm d mîsù mort par ÎHoténaée et appelé Pygmallon par Diodoru 
de Sicile, avec le Pumayaion on /*nmj«{SVdJârf de* inscription* et monnaies phéni¬ 
cienne* de Chypre, NI AI AI A IH MM.-MAHJN, aurait été ramené par les co- 

pistes au nom plus familier pour eux, mai* purement mythologique, de ÜÏT5IÂ- 
AlüNr — M, Pognan a fait une communication sur le verbe assyrien W m. no pas 
être, no pas avoir », 

— M. Clément lîuaar a fait tirer j. part 1 J article qu'il avait publié dans U Jour¬ 
nal asiatique sur la poésie religieuse des Non iris. {L.i poésie tetigieuse Je s jYosjî- 
***+ Leroux. 7 - p.} î^ea iNoraïris ici non le* AniAriétis, comme on 3e* a souvent 
nommés, d'après Yoîney) habitent Ici moins Sommüq dans la partie septentrionale 
de la Syrie. On ne connaissait que vaguement leurs croyance* religieuses ivxnt la 
publication d'un livre dû a un Noralri converti, Soléfrai^Efcndi ( 1804 ^ Ce livre, 
traduit presque en entier par M. E. Salïsbury ian* le tome VIII du Journal Je ta 
Société orientait americaim', renferme un Certain nombre de poésies nsi ig Louée* de* 
XoMiirïs. M, Salisbury travail traduit que deux de Ces poèmes - M. Huait* dans son 
opuscule, les * tous traduit^ en y joignant quaire autre* pièces de vers inédite* ti¬ 
rées de doux manuscrit*de la Bibliothèque nationale; il a, en outre, résumé fp. G- 
ti> te quan sait des dogmes de ta religion roj-aîrie. 

— Le livre de RL Alfred Choisir, que nous avons récemment annoncé, comprend, 
après un avant-propos ci une Introduction biograpbïqtie, deux partie* ; 1. Zcj toit 
ijtt lyrisme grec; IL 4 .1 poésie de Pindare; celle seconde \^rûc *& divise à son 
tour en deux parties ■ \'Esprit Je Pindare et FArt de PùiJjr *. 

— On vïi réimprimer Foui rage de Tioüss : Histoire ecclésiastique de la province 
de Normandie, Çctlc publication formera huit volumcj; te* *1* premier* correspond 
draut, pourie teste de ŸHistoire proprement dite, eus quatre volumes de Ancienne 
édition, dont h pagination sera reproduite entre crochets; L-sdcux autres comprén- 
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jMni les d^criauonii jointe» au tes* par Trigan icüi le litre fOtner»a!hnj sut 
ùgértnupvmts * riBioîw tcdMatÜ#* de Normandie, des Addition ci te* 7^. 

îï nSTJTV* -”***■ fL “ hUÎ ‘ vt>Iutn<tï > -4 5 fr. ; skdra**r. »«„, fc, 

i mars u M. P. U-prÆire. smprimcur à Dkppe.) 

“ f o1k '’ <,ra 's'Jr. M- û- H.sotaux ta publier pour la Comdex Society u „ 

EX ÏTT 1 d V M “ de MoUeviîic - ■**« !»ur servir ji roniiôn funfe de 
n«lc Ma ne, femme de Charles I™ d'Angleterre, par Bossuet. Le grand orateur a 

CÜ « ü ^ a tiré presque iestu.ll«™i plu- 

iicurs PQM&gfci de aota discours. 

-- Le umirh iI février, M, EdgarZivoftT, professeur»u lycée Henri SV,a soutenu 
Z™ ikk*mnme* pour le doctorat devant li Fseutté du lettrea^e Piri, 
These I su ne : tic GÆcomt Impetuicribus. Tbiss francise : Le mitrqu{s æAi . gtn . 
iun d le minUthre des affaires étrangères du r,ÿ novembre 1744 au 10 jan . 

~ U : '*J*?* n( ™ M Kmiferc, Sénateur, membre de IWitut. 

et M ùpullcr,_ député, vi«- P rtiidu( B de la Commission des archives diplomatique 
uutinicç in mirnsturü d C 5 attires étrongêrtït 1 

ALLEMAGNE. - Un élève de Lthra, M. Otto PyvworxuM. i publié une («duc- 
on ,1 kmande du De iign/x, retrouvée dans les papiers j< Lubrs; cette traduction 
« laquelle le savant et regretté professeur de K« n i S sbcrg avait donné tous ses „ îai 
renia,ne, <n outre, quelques conjectures relatives au teste et, sou. le titra de 

; A :i,Ji ' r ; ^ **'"*"* quatré notes importantes sur le quatrième 

discours. d-e t-it^Furi CRfttirç Verrès,. 

- M. Félix Dno, de Krtnigsberg. prépare une bibliographie .1rs ouvrages con- 

“ rBJ f 1 h,ll0,red « Bnci “» G«™aios « l'époque de la grande ihvajjoll l Hd[1 . 

ouvrages purement philologiques); Il prié MM. les auteurs et éditeurs Je 
lui communiquer tes litres exact* des ouvrages qu'ils ont publiés 

- U librairie Calvary, de Berlin„ publiera déaor™. tous,« ^ fcMhWtïe 

Je tou. , ts ouvrages relatifs A la philologie gennarique. (Jakresbe.iekt uJdie 
Erseseutungen au/dem Getide der gennaniisiten Philologie). U rédaction de -■ 

1 est confiée a MM. E. Henrid, K. Kiiuel, H. Lceschhorn. Lu premier volume 
concernant ta pubhcal.ons de phitologie germanique pat.es en 

le t avril. Le prix de l'abonnement annuel cst g mxrk Oo francs) 

- Les frirai Iknninger, Je Hdlbrottn, publient une collection de grammaires „ 
^{SaxmtoMf rsmonuaet Gratnmoiikex) } la grammaire frauj* « t eo ^j 
M. Neumann; h grammaire provenue, à M, Stengcl; la grammaire italienne i 
M. Gfoeberj lagramma.re portugaise, à M. 0*11*. |, grammaire rhéto-romweî 
M^tncr; U grammaire espagnole, St M ad. Caroline Mkhxiüs de VascuncelJos 

M. ÜAaîL^ 1110 ' 1 ^ tMU * ” P0ÉSKS dH lfDub4dDüri dit-ou, préparée P ar 

— Lu Sûtiété hislûrtquc de Bcrïiû va publier ür Jahrvsbrrn-ki ütsM il 

Mu der GeechicMewisunschap, sous k direction de M. Abraham 
L, Hnu; et rapport comprendra l'biitaife universtlJe. ancienne et m - i , 

p - w ü «r d£ piui * “—™r:uir n,,s îe 

l.li«teJd£3ï 'r2^\TÏ y FwJ ‘ K ““«».^t.l.rd*UPC Histoire de 

*"!• ««-iÆ 

- AU ~ u z * ta *toft /6r die eMetreiehUeka Qyimtasien publie, de- 
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quiis juillet v> 7 '}> un supplément semestriel souë le titre de Witter Sutdiért dirige 
par W. H a htê'l ci K, ^emKL (Prix de l'abonnement annuel, 5 tl. * La première 
livraison contient des Ànakcti. surtoüï sur Thcognls, par HArthi; les reàit* d'un 
livra déplaira iKpt pôîtcdç,. par Th., Gonapen; l'inscription de Sestos et Polybc, 
par W. Jérusalem; sur l'Anthologie latine Jrensoignemonts sur des mas de Vienne, 
de Rome, etc,) par Scbenkl; Corrections aux lettres - jj /amiÏMrre ■ de Cicéron* 
par Gitlbauerv Contribution critique à Paulin de Mule, par G, Zcchmcfcter (chargé 
par rAcwJ* 4 e Vienne d'une édition de cet auteur, ut. J / r+ révèle un tm. de Mu¬ 
nich aussi important que l'Ain broslanus de Murntorij; Observations Je syntaxe, 
par Qh KvîcaEa, et des articles divers {Mifctiftnj. Lj deuxième livraison, touto ré¬ 
cente, dftmprend : Sur le rapport d'Hérodote avec Hellanikgst L Basa; La Chro¬ 
nologie ci lu procédure du procès des Hcrmoeopidcs P par Fdtner; La population de 
V Empire temiia, par J, Jung; observations lie Syntaxe, par Kvuala^ carrée tiens sur 
les lettres J*: Cicéron u adfitmîlîanti ■* par Giilbuuer; première' et seconde îcciure 
Juns l h A* semblée du peuple à Athènes, par Hart ci {Réplique l l'article de Gilbert 
dans les Jahrb. F. data. Phil. 187^ p r aaS-ijA], ci divers Mïsceïhn #uiftalon, 
I liueydLJc, R ut ns E j esius h Paulin Je Noie, etc. Les tt F k - rk r SUt.iiti i T à cri juger par 
leur début, occuperont un ha ni rang parmi lus Revues Je philologie Jassique. 

— O a annonce Fapparitjan J’uot revue consacrée à Fhisioirc cl a Li statistique de 

Perdre des Bénédictins {ÜdUchrifi /lir arrd cfv. JîiVi^i.vrmLT- 

ordcnij, rédigée par Dam Maur ItinTcr CL S + R. H archiviste du monasiére de Ru- 
gsrUj. en Momie* Cette publication a été décidée n MçkIIc lu a S août tb 7 û Foccfuion 
du quatorzième jubilé séculaire de Fordre. 

G REGI. — L'auteur des Cyc fodica, Ant. Milluuxe, a découvert ïs And rus un 
manuscrit grc; du x\i* siècle qui contient l'épopée byzantine sur Basile Lige ni s Acri- 
«»ï d'après cm- manuscrit. Fauteur du poème su nommerait Euaiathiki*. La vp-rinn 
donnée par le manuscrit ressemble beaucoup ïï celle que MM. üathai et Legrand ont 
donnée d’après un manuscrit de la bibliothèque de Trebisonde. Mais elle est com¬ 
plète*. et le sénat universitaire en a décidé la publication. 

— Nolri collaborateur M. Spyr, Laubre/S, professeur agrégé- â FUniicriité d "At hè¬ 
nes, a découvert l'automne passé, dans k bibliothèque du couvent grec de Gros ta - 
Ferrât*, près Je Rome* un manuscrit du xr." siècle contenant une version du poème 
d 9 Acrîtas r plus ancienne que celles qu'on connaît jusqu'il présent. D'après M» Lam- 
brû4 h ce manuscrit serait le même que le manuscrit d'après lequel le professeur de 
Turin, M + Joseph Muller, prépare la publication du poème. 
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Séance du 20 février ï 8 S&* 

Le ministre de l'instruction publique adresse à l'Académie la liste des élèves 
sortants de Fécule des chartes qui ant reçu cette année Je diplôme d'archlviite 
paléographe' ce tont h par ordre de mérite, MM. Monet H Courmycdü Parc* Loriquct. 
Rouccon. Gfraudin, Cbdard t Kaulek, Chevrcm, l^stîenue,, Teulci, Hanniaux : uors 
ran^ M. Philippot!. 

m. Des jardins continue la lecture du mémoire du AL Tissot sur les antiquités de 
U vallée de la Mcdjerdah ou Ramdu (Tunisie). Au lieu appelé tbrdj I Salai F 
M. Tsasot a trouvé des restes Je Foriitkj lions a vue un fragment JltLscrtptioiL qui 
indique dc^ travaux de construction thits au temps de Justinien; ou y lit 1^ nom de 
L'impérclrlce Théadora, THEVDQftAE. A BüIU Regia t le Chéchia âeni de U carte 
du dépôt de laguerrc, â l'entrée Je la vaste plaine appelée par hs anciens Bulteiuis 
campus, M* Tsssot a constaté Fctislcnoc Je plusieurs édifices importants : Jeux 
fQfïereweft* Un grand et beau théatic t et dç vastes thermes auiourd r huï écroulés et 
encombrés de broussailles* auprès desquels on voyait encore il y a peu d'années 
une source d + eau sulfureuse, aujourd'hui tarie. Ces thermes sont cou nus dan# I j 
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plji> sous 3 s nüm dç //juuri.iui ZXîrrjjji, M_ Tissflt q trouvé crt ce Jicü onîn*- 
cri plions ; ML Dejjardms communique Kulemctu le» trois plus importâmes. [A 
premiers; c*l ainsi conçue ; 

CARGÎUO T * FIL Q\1R 
VENATOR! + P - P t PRAEftü 
GATI.VO ' T KM PORE FACTO 
. DlVO HADRIANO PR A KF 

"4 M 4 ■ 4- -JfBi-l tirs* irai ■ ■ mmam . VM 

•i .*> GargiLh T + fitb} Ouïn[ïnai Venatori pirimo] p(îlo) pxacrogativo t cm porc 

facto [aj dtvo Madmno praehccCo) . uœ, » Les mois />racro^dtfW fcjqnpr* frürfo 

paraissent signifier que GarrilTu* mit été ckvé d'emblée au grudc St pnmïmbire, 
sans passer par 2c de^né inférieur. La seconde se lit ainsi : 

fcàCO PROC - PRQVINC.*.,. 

PROVINCIAL ■ LVGV.. 

PANNIVS ■ FAVSTINV..... 

. S1N0VLARI PR A.... + „ 

* ...esco proc(uratorî3 jpmÿndw).; proem-atori], pmindAffuin) Lugu ’dimçnsis 

cl AquiEamcaeL P. Aaûiu* Fausimu[s|.,, sînquUri pra_. + * La troisième mentionne 
une pr«tresse des deux Gérés, c'eut-dire de Ccrés et de Proscrpine. M. Dcsjardins 
nVn communique qüc la IcCïüre établie Mf M. Tissot et non la J ispnsiïior: en 
lignes : « Valenae L. filiac Concerne C. Domïiiuü C f. Quïrin* PudJU Lucrctlus 
E fdnofiEÏanUS et G. Dont iïills C. L Qulrïna Cdnccssus r mat ri optimée cl büiie Je 
rilÊ-Ts SUIS BneriEae. hem saceriols pubïiCM Cererum. décruro âb ordine laça sua 
pecunia posucrunî. n Sur sept épitaphes trouvées à btilla Rcgia, cinq con tien non i 
Lks aUusïünsaui cultes indigènes üu stfnt tlCCtfmpaenëgs J emblèmes empruntés | 
ces cultes. M. Tissot est disposé a croire que SluEbi RvÆia conserva plus longtemps 
que les villes TOI aines su physionomie primitive pu uïco-1 Lbyenm;, candis que Je 
centre romain de la région se trouvait à Simïttu >Churniuu\ 

M. Leon Renier présente de la part de M r Poulie, président de Ta sociék! archéolo¬ 
gique de Consiamisic* cinq grandes planches, dont quatre chromoliihograph*^ qui 
représentent des thermes antiques trouvés auprès d'iïuc.i Atménio* II qï kilomètre* 
de Con staminé, sur la route de Sêtif. Ces thermes or u été découverts par hasard il 
v q quatre ans; ils occupent un espace Je t^Oo mètres. Le déblaiement de cçltc 
Vaste étendue et In mise au jour des. restes de construction quVLIe contenait sorti 
du* ô. la société archéologique de Conamntins, qui a épuisé toutes ses ressources pour 
faire ces fouilles. l& principale découverte qui ait été Faite est celle de plusieurs 
mosaïques magnifiques reproduites en couleur sur lus planches présumées par 
M. Renier. Ces mosaïques Sont intéressa nies à la fois comme «livre* d H art et Comme 
monuments archéologiques ■ on v voit figurés de* édifice* à plusieurs étages, des ap¬ 
pareils de chasse \ des portraits de chevim*, revêtus de couvertures, avec le nnm Je 
chaque cheval a cote de son portrait; de Curieuses figures de divinités féminines a -- 
croueries, «se. Ces thermes uaruwnt avoir .^pp^rsenu à la villa d'un pinîculier Us 
ont été décrits pir M. Pùulk dan* un travail inséré dans les mémoires Je la société 
archéologique de Consmmtnc, Mnlheurocscmcnt, cl's belles monarques « trouv^at 
dans un endroit ou il est difficile d H en assurer k oonservmjon. Sur la proposition de 
M. Renier, appuyée yar MM, Wallon, Jourdain, de Waillv, L.ibaulaye,ThcadémJe 
oliargu son Secrétaire perpétuel d écrire en Son nom au ministre de I 1 instruction pu- 
bllque cl dc le prier de prendre les mesures nécessaires pour mettre les thermes 
iî Oued Atrr.vm.L ,ï Labn de tout danger de destruction. 

dfi Rosny fui t un c ninjn ufltfliidn tur titi pttii monunicni pcruvicn auo lui a 
fait connaître M. Jrnicnei de la Espmla, üc iaeadétniL- royale d’blltoire de Mcdrid 
C'en une (igunne Je bron«, treines dan# une «Culture indienne Omaw ,ux ro vi- 
roni Je rnifillo f Pérou; ; elle repréietlte un personnage dont la tète CM environnée 
d une auréole solaire. On y von une insenpiion en trois en nu-tires, que M.de Kosnv 
déclare reconnaître sans doute possible, pour des caracières chinois. Lun de «S 
troisoiTacieres EM iljtsible. Les deux autre* n om pas de sens en chinois moderne 
meis en chinois antique ils paraissent signifier > celui qui gouverne le royaume »! 
M. de Rosny aioute que I au lhen licite Je Ce monumcnl lui parait irai semblable 
mais non pas certaine; l inscriptiEjn, du moins, ne paraît pas pouvoir avoir été 
fabriquée par un faussaire non chinois. Si rauthcnllcité du monumcnl cuit ad, 
m, “» ÿj 1«. ?» problème ethnograrbique très curieux à éiudier. 

M. d Herrcy de Saml-Dçnjs signale un detail dlnnce de plus dans cet étrance 
monument : tandis qiiej iftsçripiion se compose évTdemmSnt de camciêres chi¬ 
ner»? a “ "*** P ' r lc “>' ,e Je U n’est «ml- 



Alphonse Rûseaot, 

Jutîcn Ha^- 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 
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45. -- 1-ft ««bip rtp bpr.nsrp <i' 'Uo.i«M, Étud c » ur l'administration des mine* 
KU 1 dc *«* par jaques Flaé.l Paris, Larasi- 187g. 

Au mois de mai 1876, on 3 trouve en Portugal, prés du petit bourg 
d Aljustrcl, une table de bronze, qui, par son importance, devait attirer 
et a immédiatement fixé l'attention des savants. M. Soromcnho, 
M. Charles Giraud. M- Wilmans, M. Huebner, M. Mommsen, 
BninSt aidés par les épigraphïstes allemands les plus dîstïiïj*iiéf t ont 
aussîiqe déchiffré et commenté le teste gravé sur la Table. M Flach a 
profité Je tous leurs travaux* et M noos donne aujourd'huÊ, snr ce pré- 
cÉeus monument» une eiude si complète^ qu’c]le dispense presque de re^ 
courir atix dissertations de ses prédécesseurs. 

Un simple coup d‘«t! jeté sur l'inscription d'Àljustrd montre qu'elle 
contient des dispositions relatives il l'exercice de certaines professions 
dans le territoire minier de Vjpascum. Dans ces règlements se manifeste, 
au plus haut degré, 1 esprit d organisation des administrateurs romains. 

Une mine est découverte dans un pays délaissé, tel que l'extrémité de 
la Lusitanie. Pour l'exploitation de cette mine, l'État a Je choix entre 
deux systèmes, 1 exploitation directe ou la concession. Mais, dans le 
premier cas, il y aura un personnel nombreux de fonctionnaires, de sol- 
dats, de condamnes; dans le second, d'employés, douvriers libres et 
d esclaves. Et laut donc pourvoir cette population de tout ce qui est né¬ 
cessaire à la vie, Si J on veut avoir et retenir des familles de travailleurs 
i .ïres. il. faut même plus que le strict nécessaire: cordonniers, foulons, 
ar tiers. maîtres de bains, maîtres d’école, etc., etc., seront très utiles, 
our attirer Ces divers industriels par la certitude d'un gain assuré, 
,rat romain va promettre, U ceux qui traiteront avec lui et s'engage¬ 
ront à lui paver une redevance, un véritable monopole. Le cordonnier 
autorisé pourra exiger une amende de quiconque aura vendu, dans le res¬ 
sort de la mine, un objet rentrant dans le commerce des cordonniers; 
cest â peine si Ion permettra aux habitants de raccommoder leurs pro¬ 
pres chaussures ou de les faire réparer par leurs esclaves. De même, si un 
etranger s avise d’exercer, pour de l'argent, le métier de coiffeur, le 
towtrinus officiel aura le droir de confisquer les instruments de son rt- 
Nottvatle série, IX, r _ 
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val et de lui imposer une amende; a peine exeepUH-on encore Je cas oii* 
un esclave donnerait des soins à la chevelure de son maître ou à celle 
d'un de ses compagnons de servitude. 

Mais, comme il est facile d'abuser d’un monopole, T État en réglemen¬ 
tera soigneusement L’exercice. 11 y aura, par exemple, un tarif pour les 
bains, tarif accordant la gratuite aux soldats et aux entama; les heu¬ 
res pour louverture ce la clôture de rétablissement* les quantités 
d J eau chaude et d’eau froide auxquelles chaque baigneur aura droit, le 
maintien en bon état de propreté des chaudières et autres ustensiles, tout 
ce b sera déterminé avec soin. Si Je cordonnier ne met pas en vente 
toutes sortes de chaussures, le public sera dégagé du monopole et pourra 
s'adresser à qui il voudra. Le coiffeur devra Être assisté d'auxiliaires ha¬ 
biles, etc, * 

Ce sont ces règlements que l'on vient de trouver * 

M> F. étudie avec la plus grande attention chacun des paragraphes 
Je la longue inscription d’ÀEjustrd. Dans l'impossibilité oü nous som¬ 
mes de résumer son intéressante dissertation, nous allons nous borner à 
quelques observations critiques. 

t* M. F. propose* au texte rétabli par MM. Huebner et Mommsen, 
une correction qui ne nous paraît pas heureuse, Uargentarius, dit la 
loij ne pourra pas exiger l'honoraire d'un pour cent lorsquel fera une 
vente à [a requête du fisc.— Il ne pourra pas certainement l'exiger du fisc 
vendeur ; il ne pourra pas même, ajoute M. Hutbner, l'exiger de l'ache¬ 
teur : * Gonductor ex pretio puteoruirvquos procurateur irtctallorum 
vendet, cemcsimam ne exagitOn j»— M, F, conteste cette dernière propo¬ 
sition et soutient que la centesima pourra être demandée à l'acquéreur : 
ti . + _ Centesimam .us ejuptore exîgito. * — La raison nous semble être 
du côté de M. Kuebner. Pourquoi, dans ïe traité passé avec un argtn- 
tariuii pour te monopole des adjudications, l’État insère-t-il cette clause 
que, contrairement au droit commun, V État vendeur ne paiera pas U 
centesima ?Évidemmcnt 1 pour que l'Ktai retire un bénéfice de cette exemp¬ 
tion. Mais le bénéfice serait illusoire si la charge dont l'État veut se débar¬ 
rasser était rejetée sur les acheteurs. Ceux-ci tiendraient, en effet, dans la 
fixation du prix offert a l'État* compte de la taxe qu'ils auraient à payer 
.1 ldrgemariv$ f zt FËiat vendrait i de moins bonnes conditions. On ver¬ 
rait donc un phénomène économique bien connu et tout à fait idemifi- 
que, en sens inverse, à celui dont parle Tacite. Néron* en l'an 5 S de notre 
ere, mit a la charge du vendeur le vecügaî vemlium mancipîontm f qui 
jusqu'alors avait été pavé par l'acheteur- Aussitôt les vendeurs augmen¬ 
tèrent le prix de leur marchandise dWc somme égale à l'impôt, et les 
acheteurs ne retirèrent aucun avantage dû la prétendue amélioration 
imaginée par l'empereur. • Cum vendit or pendere juberetur, vcctîgul in 
parEcm prcin empïoribus aeerescebai >. A Vipascum, lu* prix, offert:; 


. I iviIv, .tiirtj/.&UÎ, du 
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l’Kut vendeur auraient été moins élevé* que ceux offerts aux parties 
llers, l'acheteur étant terni â payer dans un cas la cenfejiiM, alors qu"il 
nu la payait pas dans l'autre, 

2« M + F- croit que lu vettigal aucihnüm n'était pas spécial h 
I + Italie et qu'il était perçu dans tout l'Empire, Nous sommes de son 
ûvÎs. Mais les arguments qu h il invoque ont besoin d'une confirmation 
que l'on trouvera peut-être dans une inscription de la Bétîquc* men¬ 
tionnant un PROC, ÂYG, PROV, BAET. AD. DVÇEN \ L'éditeur, 
M. Huèbner, lit : 4 Procurator Augusti proYÎndx Bæticæ ducena- 
rius t N est-îl pas plus naturel de lirait # Prncurator Augustî provincial 
ad du Centex imam ? >•■ M + Marquait approuve cette correction a * 

5 ° Nous nu comprenons pas bien une objection que M- F- adresse 
à MM, ^lommsen et Huebner, qm f lisant sur la Table d’Àljusîrd : 
« Lüdi magistros a procura tore metallorum immunes esse placer, * ont 
compare ce privilège des maîtres d'école a celui dont jouissaient les 
grammaticî. M, F* leur reproche 3 d'avoir négligé un fragmentd 1 Ulpien, 
d après lequel les maîtres d'école, qui pueras primas tireras docent, 
n'ont plus do droit Vimmunkas eivHîvm munirum. Le gouverneur du la 
province veille seulement îk ce qu'on nu Jmr impose pas du charges 
excédant Jeurs lorccs 4 . — Mais, de ce que le ui m siècle n'assimilait pas 
les granimal ici aux (udi magistri, est-il permis de conclure que 
I assimila don est inexacte pour le i er siècle, date assignée à la Lex ¥i- 
püsce*i$is Ÿ Dans l'intervalle p de graves modifications avaient été appor¬ 
tées par les empereurs à la condition des madrés du la jeunesse \ à celle 
des grammaticî^ des sophîsti F, des rhitores, aggrava par Anton in le 
Pieux , comme à celle des ludi mûgistri, aggravée plus tard par AnEo- 
nin Caracalla * + Quel était avant ces changements le sort des uns et des 
autres? Les maîtres d école éiaîent-ila exclus lin bénéfice des mesures 
tutélaires édictées pour les grain mai riens, les sophistes, les rhéteurs, les 
philosophes ? — Adéfaut de textes contraires, nous n'attribuerons pas à 
l immunlias des pauvres maîtres de Vipascuni un caractère exceptionnel; 
nous y reconnaîtrons plutôt L'expression du droit commun. 

4 C> La Lex Vipas&nsts parle de lapides iausia 1 et de Scaurûr. Les 
paysans lus pins illettrés des montagnes du Dauphiné et de la Savoie 
ù hésiteraient pas à reconnaître, dans les !*usi& r ces pierres plates ou 
iauçes dont ils se servent pour recouvrir leurs modestes demeures- Le 
mot /tfiiçe & est* en effei, maintenu dans le langage usuel des Alpes 
irançaises \ — N est-il pas naturel de voir également dans Içsscmtriœ des 


3 ■ CefjMU' t fj fatinannn^ l 11 , n® 1021^ p. ijî, 

1. Roemisçhv SiàaUrcnraUmnÿ, 1. J| p p, i&q nous a, 

3. 5 % n- 63* 
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scories? Aussi M. Wiltnaos, de regrettable mémoire, interprétait la loi. 
un ce sens que les Romains traitaient à nouveau, pour en extraire le peu 
de métal qu’elles renfermaient. Ira scories accumulées à l'époque oU les 
mines Je Vipascum étaient exploitées par les Carthaginois, 

Pour M. F., le mot scauria désigne simplement le minerai. — Des 
objections qu'il adresse à M. Wîlmans, il en est une au moins qu'il 
faut écarter. Ce n’est pas, comme il i tllinns, le su* siècle, qui, grâce 
aut progrès de la métallurgie moderne, a eu le premier l'idée de soumet¬ 
tre à un nouveau traitement des scories abandonnées. Strabon nous 

apprend que, de son temps, le rende ment des mines du Lauriuqj était 

devenu si faible, si peu en rapport avec le travail et la dépense, qu on 
eut l'idée de refondre rr,v èx6;A*;ï sii sz*ipEaw, et qu on retirait 

de ces scories une bonne quantité d argent pur '■ Qu jr aurait^! d éton¬ 
nant si le meme fait s'était produit en Espagne vers la même époque? 

5 “ Strabon va nous fournir une dernière remarque. M, Flach 
donne de curieux détails techniques sur le traitement des minerais par 
les anciens. Kousnc pouvons pas le suivre sur ce terrain, qui nous est 
étranger. Maïs comment se fait-if qu’il ait précisément négligé le texte 
do Polybe \ dans lequel est décrite l'exploitation des mines d'Espagne ? 

E. Caillëheu . 


- nlKül.-* ito V«nbnu, pr Georges Miclill, lauréat de I Jmlitul. Pari*, 

Pton, 1&79, 473 P . in-tîv- Prix : 7 fr. 5 o, 

Il y a longtemps que la France devait une biographie plus complète â 
l'homme qui fut un de scs plus illustres soldats en même temps qu'un 
de ses plus dignes citoyens. Ou ne peut que féliciter M. Michel d'avoir 
osé l'entreprendre et d'avoir voulu doter notre littérature historique 
d'une Vie de Vauban qui remplacerait ies nombreux éloges académie 
ques composés en soajhonneür, de bontenelle à Carnot; car, s ils répon¬ 
daient aux goûts oratoires du svni* siècle, ils ne sauraient plus satisfaire 
aux exigences critiques du nôtre, 

La carrière de ce cadet de petite noblesse, orphelin dès son enfance, 
élevé par pitié chez le curé de son village, engagé volontaire a dix-huit 
ans, mort à soixante quatorze ans chevalier des ordres du Roi et maré¬ 
chal de France, dans tout l’éclat de k plus glorieuse disgrâce, est un de 
CCS sujets de narration que l'historien doit être heureux de rencontrer 
sur son chemin, mais qui l'obligent aussi à de continuels efforts pour ne 
pas rester au-dessous de son sujet. 

M, M. avant néglige de faire précéder son récit d une préface ou 


1 - IX, 7 , A il. 

3. l’ttlybe, XXXIV, fra^. 9: et. 5 :>aï»n, III, \ :o. 






D HltïOlRE ET &E LSiTLLELLTLJIlk 


lS^ 

•d'une introduction quelconque, nous ignorons au juste k pbn qu'il a 
voulu suivre, k publie qu'il avait en vue, ks motifs de certains déve¬ 
loppements et de certaines iacunts, 3 a nature exacte et retendue des 
sources auxquelles il a puisé. C cst pourtant de notre certitude â ce su¬ 
jet que dépendrait, dans une certaine mesure, le jugement delà critique. 
La Vit'd& Vau ban . est-elle une étude destinée au grand public, ou plu¬ 
tôt une monographie spéciale, s'adressant de préférence à des lecteurs 
militaires ? Il faudrait le savoir pour pouvoir affirmer, sans faire tore à 
l'auteur, que l'élément technique est trop Ou trop peu accentué dans 1 e 
coursfdc l'ouvrage. Si M, M» avait J'intention de nous donner un ta¬ 
bleau d T ensemble de la vie de l'illustre ingénieur de Louis XIV — et cela 
nous semble la supposition la plus vraisemblable — embrassant à la fois, 
sans préférence marquée, sa carrière militaire, son rôle politique et sa 
vie privée, noua devons dire qu’il n'a point absolument réussi dons sa 
tâche. La nature de scs sources, et k sujet en lui-même, Tont poussé ül 
développer les kits de guerre — j entends les menus détails 1 — dans 
des proportions écrasantes pour les autres parties du récit. Celui-ci se 
base essentiellement sur les Archives du Ministère de 3 a guerre, M. \L 
a consciencieusement extrait de cet important dépôt bon nombre des 
pièces qui s'y rapportent à Yuuban ; mais, soit qu'il n'ait pas achevé ce 
dépouillement, soit qu'il craignît peut-être de fatiguer 3 e lecteur, il a né¬ 
gligé par moments des faits d'une haute importance, qui doivent être 
mentionnés cependant dans les dossiers de ces archives. CTest^ainslqU on 
ne trouve pas un mot dans son volume sur l'occupation de Strasbourg 
en 1631 et sur la construction par Yaubao de cette puissante citadelle, 
qu’il appelait lui-même plus tard « k plus grand et k plus sût magasin 
de l'Europe. ■ Par contre, le siège de telle place de médiocre importance 
sera longuement raconté, M. M. ayant mis la mjïn sur la dépêche qui 
le relate. D'autrefois encore fauteur nous dît d'une façon bien sommaire 
que c Vauban fut chargé de différentes misions en Allemagne et mx 
Pays-Bas pour le compte du toi », sans s'étre préoccupé, semble^t-il, du 
but et du motif de ces missions, qu’il serait pourtant intéressant de con¬ 
naître. 

Néanmoins k partie militaire de l'ouvrage est Je beaucoup la plus 
sali ü faisante et ne donnerait lieu qu'a des critiques de détail* Les chapi¬ 
tres qui nous racontent Vauban comme politique, comme auteur ci 
comme particulier, fourniraient matière a des observations plus nom¬ 
breuses. Non pas que M. M. naît très consciencieusement réuni ses 
sources ou les ait sciemment négligées; nous lui reprocherons surtout 
d h eu faire un usage malhabile. Ainsi de tous les ouvrages dé Vauban, 
le seul qu'il analyse en détail, k plus important en effet, c'est la Dîme 
royale , Que de choses à lîrer encore, pour peindre l'homme politique, 
des autres écrits du maréchal, p. ex. des quatre volumes de* Oisivetés de 


1. Ainsi l’qnrcdoLc du sergent Larit'jr, p. tvo. 
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M, de Vttuba»? Il y aurali eu tout un chapitre â faire sur lui comme, 
écrivain militaire, eu analysant ses Œuvres militaires, réunies en 1796, 
et les nombreux traités, publiés soit au svnt' siècle, soit de nos jours 

seulement. Quelques-uns des plus curieux sont, il est vrai, brièvement 

analysés dfns l’appendice t,mais bien peu de lecteurs iront les y chcr- 

cher. . * , 

Nous trouvons aussi que M. M., si sympathique a son héros, n a pas 

suffisamment accentué ce qui fait sa véritable grandeur sur le terrain 
social et politique. Il y a eu. avant et à cAte du maréchal, Jesesprits gé¬ 
néreux rêvant de changer l'état misérable de la France dans les derniè¬ 
res années de Louis XIV. Us ont rédigé leurs projets, souvent leurs uto¬ 
pies tout comme Vauban l’a fait. Là n'est donc pas son grand mérite. 
Ce qui provoque notre admiration, c'est le courage avec lequel U s'a¬ 
dresse au monarque, à scs ministres, à ses favorites même, pour l'obliger, 
pour ainsi dire, â ouvrir les yeux sur l'état du royaume. Il ue s’attaque 
pas seulement aux malversations des fermiers généraux, aux privilèges abu¬ 
sifs de la noblesse, iloscsén prendre aux questions religieuses elles-mêmes 
et entrer en lutte avec les directeurs de la conscience royale. C'est assuré¬ 
ment l'un des plus beaux titres de gloire de Vauban d'avoir protesté contre 
la révocation de l edit de Nantes et d’avoir osé écrire à Louis XIV que 
* les rois sont bien maîtres des vies et des biens de leurs sujets, mais ja¬ 
mais de leurs opinions, parce que les sentiments intérieurs sont hors de 
leur puissance... et que la continuation des contraintes ne produirait pa- 
mais un seul vrai catholique. « Il lui disait encore : « Il ne faut point se 
flatter, tout le dedans du royaume est ruiné, tout souffre, tout pâtû et tout 
gémit" » et l’on n'a qu'à voir la brutale insolence avec laquelle Louvois 
lui renvoie son mémoire, pour apprécier à sa juste valeur le courage 
moral que supposait une pareille ingérence. Et cependant M. M. ne dit 
pas un mot de cet acte de courage dans te cours de son récit et relègue 
quelques extraits de ce mémoire dans un coin de son appendice. 

Au point de vue de la méthode, nous demanderions encore à l’au- 
icur pour quels motifs il a placé Je tableau de la vie privée de Vauban, 
tout au milieu du vèlume, coupant en deux sa carrière militaire, au 
lieu de réserver ce tableau pour un chapitre final 1 ? 

Nous ne nous arrêterons pas à certaines irrégularités d’orthographe dans 
les noms étrangers J, mais pour les noms de localités qui l urent longtemps 
françaises, dont quelques-unes l'étaient naguère encore, un écrivain 


, p el lé mémoire si curieux Üt F importance dont Paris est à U France et lt 
soin « fm" doit prendre de sa cuiuerwKïüu, imprimé un tBai et dont M. TMtn 
«'inspira vingt ans plus tard lors de 1» loi sur les forüdentlnni de Paris. 

a . Nous remarquerons à es propos que M. M. appelle la femme de Vauban »nl5t 
Jeanne ÎP- S oi.untûi Jeanne d'Otnar p. alôj. Il Écrit ëgatement le nom de 

son. château afternalivEOtcnl Efêry et Epiry. • 

3. P. ex., il faut lire Mannheim pour Maham, Talmash pour Talmadt, CAirmar- 
thci 1 pour Çûrrtartàtrt, éIsi, 
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ne devrait pas Les maltraiter comme sï c'étaient des cités ïnconnues du 
Nouveau-Monde *. 

Nous résumerons notre impression sur le livre de M. Michel en ren¬ 
dant hommage, une fois de plus* à son zèle laborieux, â la sûreté de son 
jugement, à la simplicité toute scientifique d'un style dénué dytrétentians 
et d'une lecture agréable. Ce que nous lui reprochons surtTOt, c'est un 
peu d'inexpérience dans k composition de son ouvrage, un certain man¬ 
que de proportion dans les différents chapitres dont il est formé, des né¬ 
gligences de détail qu'une révision plus attentive aurait fait disparaît rc- 
Teî cyi 7 il est cependant, c'est un travail de mérite qui fait honneur à Fau¬ 
teur, en enrichissant notre littérature historique. Aussi nous souhaitons 
3 ]'auteur qu’une seconde édition lui permette de perfectionner bientôt 
son œuvre et dek rendre ainsi digne, en tout point p du grand homme 
dont elle nous retrace Fhi&toirc *, 

R. 


É 

47, ^ Gowhlobt* VrnnhrcIrltK Knao-lfl?! von Karl HjllemiaHB. Zwciïcf 

Ttaeïî. Gotha, Penhei. [$79, m-8-, 796 p. 

Le second volume de Thistoirc de France de i 83 o à 1871, par M, Hil- 
lebrand, complète l'histoire de k monarchie de Juillet. En rendant 
compte du tome j'a vais dû faire, sur l’esprit et 1e ton de Fouvrage, 

des réserves très formel tes. Je les maintiens à propos du tome IL en les 
accentuant même; mais Je n'y reviens pas. car ce serait me répéter bien 
inutilement. Je préfère aborder d t suite les suivis traites dans le livre et, 
ce préliminaire indispensable étant posé, je n'aî aucune peine à recon¬ 
naître que le volume que M. H, vient de nous présenter est en soi une 
œuvre des plus remarquables et, û coup sûr, la plus remarquable qu'ait 
encore produite Fauteur. Les études sur la Prusse après Sadowa, 
donc il avait fait un livre en iSfij, étaient précises, mais lourdes et mé¬ 
diocrement composées. Le travail sur Ja société de Berlin, qti n Ii avait 
commencé dans la Revue des Deux-Mondes en 1870, manquait d'air et 
de lumière - il y restait bien de l'empâtement germanique, idées et style, 
cette étude sentait la traduction. Le présent livre est très allemand dans la 
forme comme dans le tond, mais il est ce qu'il paraît, et peu d'Allemands 
ont composé avec autant d'habileté, écrit en une langue si lucide et si 
nette* J'y relève naturellement les défauts de ces qualités, M. H. repro¬ 
che quelque part à la cour de Louis-Phi lippe son peu de goût pour les 
artistes et les gens de lettres. Il ajoute (p. 16! : « La princesse royale ap- 


1. F. ex,* Brfonck au lieu de Brïtatk> PkiUiboMFg peur PkiUptbaurf* Kelh pour 
Kthi, JftV’BrixicA pour Ntuf-Brisach, ete* 
ï. Pour cette «ccnde édition, nous demanderions X M. Plon, le portrait de VauL-in. 
qui ne devras! put manquer à sa biographie. 





ftEVUE tltlTJQUE 


192 

portait de l'étranger un intérêt plus chaleureux pour k mouvement in-* 
teUectud de la France, intérêt plus chaleureux, plus libre aussi et plus 
dégagé d'arrière-pensées politiques et religieuses, bien que le jugement 
de cette princesse — comme il ri’cn peut être autrement de la part d une 
étrangère^— ne fut en aucune façon un jugement sûr. » La réserve est 
trop absolue, M, H. n'en a pas moins, par voie de parenthèse incidente 
et très discrète, iorE bien indiqué lui-même le côté défectueux et le 
point faible de son livre. A part U chaleur de sentiments qui est rempla¬ 
cée par rironki je lui appliquerais volontiers ses propres paroles et je 
dirais que personne n'a certainement apporté à l'étude de celte époque 
un intérêt plus vif, plus pénétrant ; mais c'est l'intérêt d'un étranger» la 
curiosité y lient lieu de la sympathie» et il subsiste dans lu pensée qui 
règk les jugements un Je ne sais quoi qui n'a rien de française 

Le premier volume était tout politique. M. H. y avait tiré un heu¬ 
reuse parti des correspondances diplomatiques sardes et prussiennes. La 
politique, dans le tome 1 1 T csX reléguée au second plan. M. H. s’y oc¬ 
cupe surtout de la société française et ici ÎJ tire presque tout Je son pro¬ 
pre ion J%. L'effort lui fait grand honneur et le livre est de grand profit. 
Ic l’avoue, non sans quelque confusion et quelque regret, personne en 
France n avait encore essayé de voir ainsi les choses dans ïeur ensemble» 
dans leur perspective» et d’en donner une vue totale. 11 fallait pour cela 
beaucoup de lectures» beaucoup de fréquentations et une rare faculté de 
concentration. Je trouve la plupart de ces qualités dans les cinq premiers 
chapitres du volume. 

Le ch. ï", L& société sous la monarchie de Juiltei 3 est le plus neuf et 
leplus brillant du livre. M. H. pose bien et loue avec raison la société 
française du temps de k Restauration : die fut charmante, aimable» 
originale au possible. On ne saurait trop la vanter - mais il ne faut point 
rabaisser trop celle qui a suivi, qui an a procédé et qui ne s’est déformée 
que très lentement» sous l'empire de causes très multiples. M. JrL exa¬ 
gère ici» et son parti pris contre k roi Louis* Phi lippe et sa cour Fen- 
traine à forcer à peu près constamment la nuance. U remarque iras fine¬ 
ment que les écrivains et les artistes qui recherchaient la cour ou en 
étaient recherchés, la fréquentaient beaucoup moins par suite dhingoüt 
réciproque que par l'effet de calculs politiques et d'arrière-pensées per¬ 
sonnelles* Il relève aussi spirituellement l'apparition d une certaine dé¬ 
votion de commande qui JeviriL affaire de mode et de ton. Mais est-il 
sûr que Louis XVI [I eût moins de calcul que n'en avait son cousin 
d’Orléans* que Charles X fût un patron bien éclairé des gens d’esprit? 
N'est-ce pas exagérer beaucoup k note que de dire, comme le fait M, H. 
p. 21, que la génération précédente admettait, dans une certaine mesure, 
k préire marié, tandis qu'après 18 3 o U devint de mauvais ion de parler 
même du rétablissement du divorce? L'opposition est forcée et le [frit est 
trop lourd. Pourquoi aussi fp. 22} élever une querelle si peu fondée à la 
musique? Elle avait passé jusqu'à présent pour adoucir les mœurs; 
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M. H- insinue que «cette importation étrangère j> a été un dissolvant 
de la société et de l'esprit français. Je le renvoie au neveu de Rameau et 
aux rayons de bibliothèque oh sont entassés les débris de la guerre des 
Gluckistes et des Piecinnistes. La passion de la musique n’a pas empéché 
les salons du xvjii* siècle d être les plus brillants du monde, la flûte de 
Frédéric ne l’empêchait pas de goûter Voltaire et c’est sous la Restaura¬ 
tion que Rossi ni et ses incomparables interprètes donnaient à une mer¬ 
veilleuse société de causeurs des jouissances que l'on n’a plus guère con¬ 
nues depuis. Jen dirais autant de l’imporlatton du « sport * ; M. H, y 
voit la cause d’un alourdissement des moeurs et il a peut-être raison ; 
maîs*Ie mal, si c en est un, ne doit pas cire attribué à la démocratie, à la 
bourgeoisie, aux journées de Juillet et à la cour de Louis-Philippe ; c’est 
tout simplement une importation anglaise et une importation très aris¬ 
tocratique. Il ne faut pas en exagérer l’influence. Les hommes de la Rc- 
naissance pratiquaient et 1res violemment tous Jes* sports de leur temps* 
Je trouve en général que, dans cette critique, parfois subtile, de b so* 
eîétë parisienne de iS 3 o ù 1848, M - H. excède ta mesure; il se montre 
co nst am m en 1 plus royaliste que le roi P 11 sppo^ECj dans sa défer-se ja¬ 
louse de la conversation ci de l'esprit français, une certaine rigueur f 
quelque chose de sysiematique, de concerté, d’app ris et pariant d'un 
peu raide, qui est précisément k contraire de l'esprit français. Il ne se 
d^age pas d un certain idéal de femme d'esprit, qui se rapproche beau¬ 
coup plus des Raehel Levin que des M m * Rétamier, En cela il reste très 
allemand. 

Le chapitre u T Le mouvement intellectuel sous la monarchie de Juil¬ 
let, est un morceau très remarquable. M. H, développe cet te pensée que 
ce fut une infériorité ei une diminution de la plupart des grands et des 
beaux esprits de ce temps de s'être jetés dans b politique. Il ne faudrait 
pas aller trop loin cependant et séparer les deux mondes. Les jugements 
de M- H. sûre sévères et je reviendrai, en concluant, sur ce points ils 
sont, en dux-mümes et en tant qu’un jugement peut passer pour absolu, 
motivés et judicieux. On s étonne cependant de la faveur singulière que 
M. H, fait â M- Thiers, historien ; toutes les idée* de M. H. le porte¬ 
raient à critiquer très vivement fauteur du Consulat et de VEmpire. 
Pourquoi cette indulgence? Rien ne l T expltque t sinon un faible marqué 
pour 1 a personne du fameux homme d'Etat, faible aussi marqué dans 
ces de rut volumes que l'antipathie de fauteur pour Loui^Phtlippe + 
M, H- a bien raison de placer Mérimée au premier rang, à pari et dans 
nue retraite délite avec son ami Stendhal et Stîn te-B euve - Il a bien 
raison aussi dç placer hors de pair Augustin Thierry et Alexis de 
Tocqueville et les écrits historiques de Guizot. Il me semble que 
M, H* a négligé en ce chapitre un point de vue qui aurait mérité de 
l'arrêter 1 . Je veux dire F in fluence que les romande rs *, principalement 

Sm M ; H- néglige aussi trop un charmant couleur Je ce temps-]à, Chartes de Ber¬ 
nard. Ses écrits ont un cachet iris marqué et beaucoup de couleur LeaFe 1 *. 
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Balzac et George Saud, mais surtout Balzac p ont exercée sur k société 
de leur temps. Balzac a modelé ta génération qui l a suivi bien plus 
qu'il n'a peinE la génération contemporaine. Cest k point capital dans 
l'élude historique dû cet écrivain extraordinaire. M. H + , qui prépare 
^histoire du second empire, aurait trouvé là, surtout pour les transi¬ 
tion^ des aperçus très intéressants» 

Je serais entrai ne beaucoup trop loin si j'essayais de discuter les cha¬ 
pitres suivants ; xii, te mouvement religieux; iv* ta mouvement social; 
v, ta mouvement économique ; j'y trouverais d'ailleurs beaucoup moins 
de critiques ù faire. 

La seconde partie du volume nous ramène ù. k politique, vi, la*lutte 
entre le trône et le parlement^ 1837-1840; vn t les probabilités de 
gtierre* 1839-1840; vin t la désaffection du roi et de la nation t 1840- 
1846; ix* ta fin de Ventente cordiale entre la France et iAngleterre, 
1841-1847’ x + îa fin de ta monarchie de Juillet» Je ne pourrais — h 
moins de suivre Fauteur pas à pas,—que répéter ce que j'ai dit â propos 
du premier volume, J'insiste seulement (ch, vu': sur ta remarque que je 
présentais plus haut atymjet de M- Thiers et du roi. M. H. ne me pu- 
raiE Eres juste ns pour I un ni pour Fautre dans son étude sur k crise de 
1840. Ce ne sont, si Ton veut* que des nuances, mais ce sont des nuan¬ 
ces très importantes. 

J'ai hâte d arriver â ta conclusion qui se dégage des deux volumes de 
M* H. et qu'il a résumée dans ses dernières pages. Cest l'avortement 
tarai de ta génération de iS3o et la déroute nécessaire du gouvernement 
parlementaire. M. H. a raison de lier l'étude de ces deux faits. Les na¬ 
tions indépendantes ont toujours le gouvernement qu elles méritent, et 
les gouvernements indépendants ne périssent jamais que par leurs pro¬ 
pres fautes. Ce sont là des axiomes, mais ce ne sont que des axiomes. 31 
reste à les appliquer* à établir les faits, â en déterminer les rapports. 
Cest FcÉuvrc de ta critique. et ta critique ne fait qu'une œuvre relative,. 
1res sujeite aux erreurs. Celle de M. H. ne m'en parait pas exempte. 
Elle pèche parce quelle est trop absolue* M. H. est Allemand et il 
est autoritaire. L'autoritaire se félicite de l'échec de l'expérience de 
1814^848 ; LAllemand ne prouverait pas sans une satisfaction secrète 
que les Weïthes sont aussi incapables que les Germains de pratiquer le 
gouvernement libre. Cette double préoccupation,, au moins pour le lec¬ 
teur français, domine îoumge de M, Hillebrand. L'auteur doit con¬ 
sacrer deux autres volumes â [‘histoire de k république de 1848 et du 
second empire. Si j'ai bien compris ta première partie de l'œuvre, elle 
doit aboutir â ta démonstration de ce théorème : la France rFétaic capa¬ 
ble de produire qu'un César de seconde main, et ce gouvernement, k 
seul qui lui fût possible, elle était incapable de le garder. Sedan et la ré¬ 
volution du 4 septembre formeraient ainsi le dernier tome du * procès * 
politique que Fauteur poursuit a travers notre histoire de ii3o à 
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Il skgîï d'établir la pari: du responsabilité de la génération de iS 3 o 
dans cette série de chiites et d'insuccès, M. H, est, dans le détail, un 
juge très sévère de cette génération; il est plus équitable quand lL l'ap¬ 
précie dans son ensemble. U V revient à plusieurs reprises, mais sa pen¬ 
sée me paraît ckîrement résumée dans cette phrase (p* * 94 1 : " Peu de 
pays ont enfanté une génération mieux douée et de plus haute ambition 
que celle qui arrivait à lage d'homme en Tannée i 83 o; la question est 
de savoir pourquoi tant de talents si pleins de sève et de vitalité, dont 
l épanouîssCEncnt avait fait l étonnement et l'enchantement de lEurope 
uni passé comme des météores éblouissants, sans avoir rien fondé de du¬ 
rable Jans 1 Etat, dans Part, dans la littérature? » Les causes, ce sont 
l'exaltation et la défficatîon du moi f P impuissance à se soumettre à une 
règle et à QüeéCülè, l'absence de principes fermes et d idées communes, 
P incapacité d’une discipline intellectuelle et morale, le manque total 
d un sentiment élevé du devoir, en tin et par-dessus tout, la déviation et 
la dispersion des meilleurs esprits dans La politique (p. 95-99.'- Je ne 
discute pas cette thèse - elle coudent; une grande part de vérité, justement 
parce qu'elle est très générale et s'applique un peu 1 tous les temps et r l 
tous les peuples, le prends l'explication de M- H, comme il la donne 1 
et je me demande si elle suffit â justifier l'arrêt si sévère qu il porte con¬ 
tre ia génération française de i 83 o. IL avoué sans doute que très peu de 
généra lions ont produit plus d r unc douzaine de volumes qui méritent 
de rester et SI reconnaît q ue Jcs Français de 1 83 u méritent d occuper quel¬ 
que place dans les bibliothèques de l'avenir : Victor Hugo lassera bien 
<f deux cents pages Augustin Thierry et S ocquevllle, Mérimée et 
Saint-Beuve> George Sand et Musset ont donné, chacun en sûu genre, 
quelques fragments a impérissables a; mais ce sont des exceptions qui ne 
font que confirmer la règle,, tout au plus des circonstances atténuantes, 
la condamnation n’en est pas moins formelle :'p. 98). Ose cette condam¬ 
nation que je ne trouve point motivée, surtout dans k forme oü M, H. 
la présente. Un artiste qui □ produit une belle ecuvre cl art, un écrivain 
qui a fait un beau livre’, un savant qui a fait une découverte* ont fait 
une chose qui a sa valeur propre et indépendante de 1 influence qu elle a 


1 . U eit indispensable cependant de foire une réserve sur ce point, M. H. dlL 

*p, tyÿ) i l’appui de sq thèse Ica paroles d'un * Epigone qui a pOFEt le doulaureui 
héritage de i83a », M. Renan : Essais d* mornJf, étude sur M Couse n, Voici k 
pS&Sagc tel que Al. H* lu elle : 1 Elle apportait avec dk des espérantes presque U- 
limïlécs,*. [mais] jamais génération n’enini dans rhisioire avec un sentiment *t peu 
asreié de se* dev&ïïa, avec ai peu de préoccupation du buià poursuivre.^ Jamais race 
d'homme* ne posséda plus éminemment CCI nppéïit de* choses qui fait saisir la vie 
avec ardeur comme une proie désirable* * M. H. a rapproché des phrase* qui ne 
s'appliquer!i point au meme objet, cl ta citation ainsi présentée altère très sensible- 
ment la je n*éc de M. Renan* La première phraee el la troisième s appliquent bien 
à In génération de ib3û T mais la seconde b jamais.., nkntra dans rhîstotrc avec un 
Scn liment Sa peu arrêté de ses devoir* ■ s'applique â La génération qui a suivi. 







J 9 ^ revus cri riyiifc 

****** « Conséquences qu'elle, pu produire. Il n çs i pas néees . 
saitc pour qu une générai!on de poètes, d'écrivains et de penseurs tné- 
me detre buée el compte dans la mémoire des hommes, qu elle ait en- 
lamé une tcole, ccst-à-dire presque toujours une décadence, ci surtout 
qu elle an contribue à former la meilleure des icpubliqties. On fonde né- 
cessiuamen, quelque chose de durable dans l’art ou la littérature par 
«h» seul que Ion produit un cheM œuvre d’art et de littérature. Reste 
don,, axorientent politique ; niais sî c'est là quj] faut chercher la pierre 
de touche, que restera-t-ii de la Renaissance en Italie qui, uéedans le 
.haos politique, y a vécu et y est morte? Que penser du xv«< siècle Iran, 
çais que M. H, place si haut et qui, loin de fonder dans ferai, en a 
ebmnle le fondement? Que dire surtout du svtif siècle qui a conduit 1, 
plus brillante des générations modernes dans l'épouvantable impasse Je 

-. etrèa solide, «rds productive, mais [rés lourde aussi, une machine 

Île Z, ï | ffitnt pCrl ' ectiünnée à ** *** mais constituant en 
Ite eflhm V n 04 rr « tmédlon* de société, voilà où aboutissent tous 
les efforts de science et de pensée de l’Allemagne depuis quatre-vingts 

rkn rn d/d^™ dfcI " p,r 1 ue ont avorté parce qu'ils n'ont 

rien foodé de neuf et d’original dans l'Etat? Ce serait aller bien loin 

«JV' mén . Cr * P« jusque-là; il y faudrait arriver 

cependant *i I on suivait sa pensée jusqu’au bout. 

Encore un mot pour rétablir une nuance essentielle. IJ uV arien 
d absolu dans I histoire, tour y est relatif, la science v es, une science 
des rapports et les Jugements ne résultent que des comparaisons. 

êt de dïïïn ï T SUr , r °" de stJ P érÎ0rit<£ d'ironie 

et de dédain . il semble qu il ait toujours devant les yeux un idéal 

de civilisation et detat auquel il compare la nation ét le gouver¬ 
nement qu il étudié. C est ainsi que, tout en «connaissant la Valeur 
relative des hommes et des œuvres, Ü en porte cependant, en termes ab¬ 
solus un jugement très sévère. Il y a là une erreur d’opüque qu’il im¬ 
porte de rectifier. S il avait existe quelque part, au xu* siècle, une na¬ 
tion ou un Etat ou M.H, eût pu prendra le point de vue supérieur où il 
place, il n y aurait qu à s incliner et à accepter sans appel ses considd- 
rants et son arrêt final. Mais il n’en est pas :.însi, et, si la comparaison 
nous interdit un orgueil quj serait déplacé, elle nous défend aussi contre 
une hunulite qui userait ni Juste ni digne. C’est là une consolation et 
on soutien, et il taut y recourir pour corriger l’impression de dccoura- 
ymemou d amertume que laisse, en dernière analyse, h lecture des 
d 'L'« qui conclut à un Zi*. 

A *T C qm se lrûffipe ’ un étJC également incapable de vivre et 
de mourir cm un non-sens ontologique ; une nation également incapable 
du despotisme et de la liberté est un non-sens politique* si on aontioue 
‘"T 1 ' « ~ aune nutjon ,fui vi? 7 ,pÛr,^S 

q i continue à vivre comme dJe a toujours vécu, subissant moins une 
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Tnahdie chronique que des maladies résultant de son tempérament 
même. îl faut conclure que la formule est incomplète et en chercher une 
autre. E pur si muovef 

Albert Scïpeï-. 


41 — .J 11 liFli lli 1 li il^h IhU'utnEîrti Hun-trtj.niniLiin- n. 

Ternie Ip premier fucicuJe. Bcriin, Wtldnaan„ itttfo, pci, in-fa). svm-3o. — Prix 

4e Tannée : 20 mark 45 francs), 
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La Direction des musées de Berlin vient de prendre ï'ituriaLiYC d'une 
mesure dont on ne saurait trop la féliciter, et qui mériterait d'dtre imi¬ 
tée par levant res grands musées d Europe notamment par noire Lou- 
vre ; elle a résolu de publier un recueil périodique destiné p d'un côté, I 
faire connaître l'accroissement des collections, b mouvement des visi¬ 
teurs, remploi des fonds ; dfr Fautre, à offrir eux érudits ou aux amateurs 
un certain nombre de monographies relatives à T histoire de l'art pendant 
Je moyen âge et la Renaissance, Le premier fascicule, qui porte la date 
de 1880, forme un petit in-folio de 5o pages, fort bkn imprimées sur pa¬ 
pier de Hollande, et non moins bien illustrées. Il renferme, selon les 
promesses du prospectus, deux parties distinctes. L'une, d'un caractère 
esse ntielkm eut administratif, contient les rapports de MM< J. Meyer, 
Bode r Curtîus* Friedküder, Lippmann, Voss. Lepsiuset Jordan sur les 
sections respectives confiées aux soins de ces savants. L'autre, plus parti¬ 
culièrement scientifique, est consacrée à six mémoires, presque tous d'un 
grand intérêt au point de vue de l'érudition artistique : les médailles du 
xv H siècle* iqJo-iSSot par M, Friedlüûdcr ; — gravures inédites du xv 1 
au xvu e siècle conservées au Cabinet des estampes de Berlin, par F. Lipp- 
mann; — les sarcophages de la sacristie de Saint-Laurent de Florence, 
par H + G ri mm ; — autogrammes de Durer au Cabinet des estampes, par 
F. Lïppmann; — peintures murales du couvent des Prémontrés de 
Brandebourg, par Àlwjn Schultz;—contributions pour servir à lois- 
foira des origines du Crucifix, par E. DobberL 

Mon intention n'esi pas d'entrer ici dans k détail de ces monographies 
qui, comme on vient de k voir* n ont aucun lien commun et touchent 
aux points les plus divers de l'histoire des arts. Je désirerais seulement 
présenter à M. Fricdlânder quelques observations au sujet de son travail 
sur les méd ail leurs italiens du xv° siècle. M. Friedlânder* dont personne 
ne contestera la compétence en ces matières* a entrepris de dresser k liste 
chronologique de ceux de ces artistes qui ont signé leurs ouvrages. Le 
classement qu'il propose s'écarte en plusieurs points Je ceiui qu'a récem¬ 
ment adopté M. A, Armand dans ses belles recherches sur les Médait- 
leurs italiens des xv* et xvi* siècles (Paris, 1879}. C'est ainsi que 1 e sa¬ 
vant français avait assigné k troisième rang, par ordre chronologique* 
au msdailleur Christophorus Hîerimiæ, qui, selon lui F aurait travaillé 
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vers 1445. M. FriedtAnder, au contraire, place en 1474 seulement ['exé¬ 
cution de Ja première des médailles de cet artiste. 

Les documents publiés, le printemps dernier, dans mon travail SU r Les 
arts à la cour des Papes { t. Il), pp. 6, 9 3, a 9 , et ss.v documents dont 
M, Friedîiinder semble n'avoir pas eu connaissance, confirment J'hvpo- 
thése de M. Armand. Ils prouvent que Cristofbro di Gcrcitiia deMan'teuc 
travaillait dés 1468 pour le pape Paul II, dont, selon le témoignage de 
Raphaël de Voit erra f Anthropologia t 1 5 oü, chap. «i), il aurait exécuté 
les médailles. J'ai en outre établi que Cristoforodi Gercmia de Man t que 
était identique au célébra sculpteur-fondeur Cristoforo di Gercmia de 
Crémone, dont parlent Filaretc, son contemporain, et Vasari. Un docu¬ 
ment, encore inédit, qui m'est communiqué par M. W. Braghiroüi. ex¬ 
plique pourquoi l’artiste est tantôt appelé Crémonais, tantôt Mamouan : 
sa famille était originaire de Crémone, mais elle s’établit. dans*le premier 
tiers du iv' siècle, à Mantouc. L'orfévre Nicolmodi Gercmia, que nous 
trouvons dans celte dernière ville entre i 4 33 et 1342, était sans doute h 
pèrÆ dé Cristoforo 1 . 


En ce qui concerne b première des médailles du Pisanello. cest-a-dirc 
la plus ancienne des médailles coulées jusqu'ici connues, je serais égale¬ 
ment disposé a reculer quelque peu b date adoptée par M. Friedlrlnder ; 
1433. Si la date que j 'ai assignée ù une lettre encore inédite, du moins 
dans le texte original, du Pisanello, est exacte, celui-ci aurait travaillé, 
dés 1431-1432, à un ouvrage de bronstc médaille destiné au duc de 
Milan J Or, nous possédons précisément une médaille de lui représen¬ 
tant Philippe-Marie Visconti. qui fut duc de Milan de 141 3 â 1447 \ H 
me parait donc indispensable de reculer, autant que possible, l'époque de 
I apparition des ouvrages de ce grand maître. 

Je suis étonné de ne pas voir figurer dans h liste des médaillées cités 
par M. Fricdlündcr lorfévre Lodovïco de Foligno, qui nous parle lui- 
meme dans une lettre adressée à Laurent Je Magnifique, le 20 juin 
147! d une « medaia * exécutée par lut et représentant h duchesse de 
Milan - C est un nom â ajouter ù ceux que l'auteur allemand a recueillis 
u ne dernière observation. M. Friedîiinder (p. S), se conformant en cela 
A la tradition, rapporte que Pétrarque fut Je premier qui collectionna les 
monnaies romaines. C est 1Ô une légende dont il faut faire justice J’at 
prouve, .1 Y a quelque temps déjà, que dès l4 35 , c’est-A-dire près de 
bngt ans avant Pétrarque, le Trévîsan Olivier Forzitla recherchait non- 


P h* f « W - De n ’ e,5ie bronzimii auraïus.., datas maoistm N| io w H* 

aimée**. » jSf S»«lün.m J^km 

*• *f‘ 5 S * «>"• P«PM. 1- (, p. 47. 

3 , p, ™ * 

4. Mi llmsi, Lrtltrt d'artiitl (tuliam dd leeùli XTI-iV. Rame, [S6<j r pu. 
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feulement les méddHes(medaj&), mais encore les bronzes ou marbres $e 
rattachant à l'antiquité classique K Je dois toutefois ajouter que 
M, Fri Glander me semble avoir raison quand il place dans l'Italie sep¬ 
tentrionale, aux environs de Venise, de Padoue, le début du mouve¬ 
ment archéologique qui a précédé la Renaissance proprement dite. 
C'est de là s plutôt que de Florence* qu'est parti le signal de ces recher¬ 
ches si intéressantes et encore si peu connues. 

e. M* 


VARIÉTÉS 


B-’li'Jt rln frAilltmtlï /Otlih. 

Dans urte note publiée par la Revue critique (14 e année, p. 77-78* 
lù janv. rS8oj et intitulée fort inexactement 17 caria des Jrères Zeni 
|i) n'y eu avait plus qu'un dans les mers du Nord; Nicole était mort et 
Antonio est le seul qui parle de ITle en que-s don), M* H. Gaidoï croit 
devoir rappeler aux lecteurs de la Revue L'édition des voyages des frères 
Zûnt par M, H. Major. « Ceux que k sujet intéresse, dît-ïl, me sauront 
peut-être gré dt le leur signaler, « C est douteux : les spécialistes aux¬ 
quels il est fait allusion n'auront certes pas attendu sept ans pour ap¬ 
prendre l'existence de cette publication remarquable* et ce n'est pas par¬ 
ce quelle m'était inconnue que je l'ai passée sous silence dans ma notice 
sur la brochure de M r Fr. Krarup " T mais c'est que je ne jugeais pas à 
propos de grossir mon article, déjà trop étendu» de toutes les opinions 
émises à propos de H caria; et, puisqu'on me force à me prononcer sur 
celle d un savant estâmabk qui n'était pas en cau5e n je dois dire qu elle 
ne supporte pas l'examen. Car, si l'on croit à la véracité d‘Antonio Zeno, 
comme fait M, H. Major, il faut prendre ses assertions telles qu'elles 
sont. Or Je voyageur vénitien affirme que H caria est une i/e et qu'il en 
a faille tour. On n'est donc pas autorisé à assimiler ricana avec la pé¬ 
ninsule de Kerry T unie à l'Irlande du côté de Test et qui ne peut avoir 
de port de ce côté, tandis qu'il y en avait à Test de ricana. En outre, sur 
la carte des frères Zeni* ricana est placée fort loin à l'ouest des îles Bn- 
tannîques, à peu près entre Je Grcenkmi et LEsïotiknd qui, d'après k 
description de sa nature et son climat, correspond fort bien ù la pénin¬ 
sule acadienne (Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et partie de l'Etat 
du Maine), Pour ceux qui admettent l'existence de PIcark, elle ne peut 
être que 111 e de Terre-Neuve, autrefois habitée par des Esquimaux qui 
s'étendaient anciennement jusque sur les côtes septentrionales des Etats- 


t T Revue archéologique „ janvier 1879* 

3, Revue critique, i 3 « innée, p, 4^4-8, 30 décembre 187g, — J'mii cité l'édition 
Je M. H- Major dans les Copies européennes du MarkUnd et de l'Escocifanrf au 
xiv jièck T p. 40, Extrait da Compte rendu des travaux du Congrès des Amériçdtdt- 
fri, a* session à Lu xe ni bourg. Nancy. 1877, in*-EK 
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Unis et qui occupent encore Je Labrador, II ne serait Jonc pas ülon* 
nant que le nom dJcaria^ désignant tout à la fois File et h mer environ¬ 
nante, soit emprunté à la langue des Kalalis du Green la nd et du 
Labrador j or, dans ca idiome, Ikent et Jkarisak signitient golfe; Iker- 
disk', île au milieu d'un golfe; Ikardiuk , bancs de sable. A. Zeno 
parte, en effet, de grands bancs qui se trouvaient dans le voisinage d’ica- 
ria, comme il yen a d’assez connus dans les parages de Terre-Neuve. 
Ainsi le nom. la situation et les circonstances naturelles prouvent que 
i Icaria ou J le du Colle {Saint-Laurent) est bien Terre-Neuve et non la 
partie opposée de l'Irlande. — La situation attribuée par M. Ht Major 
au monastère de Saint-Thomas n est pas moins contestable; ce savant 
menti lie le volcan de Saint-Thomas avec les eau* thermales de iTe 
d’Ounartok, située près de la côte occidentale du Grümland par 6a* W 
Je la lit, sept. Or la carte des Zeni place ce monastère sur la côte orien- 
tale, a plus de huit degrés au nord-est d’Ounartok, c'est-à-dire sur une 
cote aujourd'hui peu connut et c'est ce qui explique, a ceux qui ne 
prennent pas A. Zeno pour un imposteur, pourquoi l'on ira pas encore 
retrouvé le volcan de Saint-Thomas. - On voit que M, H Major en a 
pr.i fort à son aise avec Je texte et la carte de son auteur; scs identiika- 
lions sont loui à fait arbitraires, on regrette d'avoir à | f dj rC , et il ne 
reste absolument rien des « solides arguments géographiques ■ que 
M* H- GniiJois loue trop bénévolement. 

j _ E, Beau vois. 
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wSîïÜ 7 rt tr * 4 ' itl,a ’ 1 dr itrabûn - vnt«pns« F « M. AtnéJfe T«sjnj, bi~ 

hi ‘ alrL Jt; 1 Iniütl,l > e ‘ dctit k premier volume avait paru en ittû 7t vient déire 
terminée “™ !roisiimü volume, qui tenfeftoe le* cinq derniers titres. (Hidtette 
tn-i), 4'^ P-> Une table de l'ouvrage paraîtra prochainement dans un volume » 

- M. Théodore JUisxoi vient de publier {Hatbette. In-S», xixli tt 43 - p4 une 
irndueuon et, prose et en ver. Je YHamto de Shakespeare „■* une taîfiJé, ut, 
commentaire critique ei explicatif, il a placé, en regxrf j* sa induction le texte 
angJa.*, qu A a «.peu te ment révisé d’apri» les demie» travaux de | a cdii ’ ün|ls 
sa prêtire, M. R. Lludlc le caractère de Harold, en fc comparât „ Cehji d < 0 
L* note, jetées à la lin du Volume et rédigées avec concision, justifient certaines 
^ ^ ^.denl « puasse, les plus obscurs, donnent des renseignements hislori- 

eîrr 2T‘ à “ J"’**"’ dk nùUÏ * *» b « rtMir tous le» me- 
rue.,, Ule est exacte, efcgarue, colorée, et si un directeur intelligent voulut donner 

i s îi^^sasESKisa^ ’fl m®. 

Ssk? - a,z ~es*ïs ffütrsÉ- 

u. f. i* û ;SÆU;n^ nt “ ié6 par 8 * KieinKh “ idt ' ^ f- 
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Ijainkt au public* noua lui tonse! Lierions du recourir â la version de M, Théodore 
HcSnadi. 

— M. H. EULratu* Fauteur de Fétudi sur fa balai Lie de Muret que tous nos lic¬ 
teurs connaissent bien, a entrepris un travail analogue* mais plus considérable sur 
[a hâtai U tu de Bouvines, Il a consigné dans un Mémoire sur des iubjtructions anti~ 
que* dêemverle* dans les a t virons de Bouvines (LïL3c h imp. J>ânel3 N les résultats de? 
fouilles qifH a. faites entre Bouvines, Moncgne, Gy&omg et Tournai, et qui lui ont 
permis de déterminer le tracé des voies romaines suivies par ks armées française et 
aile ma n Je. — Les membres de la Commî^ilart de géographie historique de la France 
» qui M Delpech a soumis sou travail en ont approuvé les conclusions^ 

— N045 avons parlé dans un de nos derniers numéros de M"® Chénier, la mère 
dont M. do Bonnï ères vien t de publier les lettres grecques* La Revue des Documents 
historiques publiée par M + Eu Charavay, a fait connaître téctimmeni fiÈfpg. Sixième 
année. II* série, r, p, 14^-147), deux lettres d'clte en français qu! jettent le Jour le 
plus Curieux sur les relations de Ma rie Joseph Chénier avec M" 1 de la Bouc hardie 
(plus tard M M dé Lcspanlr, relations que la présence de M ?,r Chénier dans une cham¬ 
bra conligue à celle d* son fils, rFbmpèchdt point. Elle écrit 3c no oct. a 7*18 a 
M- Mahéraulr : « Voici ce qui esï arrivé Le s6. à t heure du matin. J'ai ezatandu 
beaucout de brui dans la chambre de mon hk et des cris p et la vol de mon chère 
hls, tre* émue, qui diseî qu'on apdc la garde. Alors toute efrayé* j'ai sauté de mon 
lit. \ m aï ouvert ma porte et entré ché mon tiJs, que j'ai trové en chemin ses couver 
ture et 5-S coussin par terré, cl celte arogantc Le ha (an cl lui CnidiAnl sur lui k me 
d T au de vie* soûle comme un porte d + au m éeumani do rage. Je l'ai poussé delior la 
porte; elle Fa. menasse, qu'il la lui payerai et quelle voulu FétraURkr. tout cela de¬ 
vant moi, Auguste (le dotnefiliqué} présant. mais 3L est gagné. n Ccst cette même 
km me qui, plus tard par son dévouement pour Marié-Joseph, mérita dcire traité de 
Sœur par M, Constantin-Xavier de Chénier- 

— 1-4 librairie Hachette a publié 3a lin de l'ouvrage de M. J r -IL Pa^uihr, lïisltiirc 
de F unité politique et territoriale delà Franc a ; celle tïn coin prend deux tomes; 
tome JL depuis Je règne de Henri IV jusqu'à La chute de Gholseul (I 4 Ü p,);. tome lit. 
depuis le ministère de Tur/çot jusqu’à FépoqUe Con tempo rai ne. | J 4 4 p,} 

— Nous avons reçu de TEcolc normale super jeure une brochure de on sec pages, 
renfermant un récit simple dlsusluant des derniers instants de M- Lkrsot- Beaucoup 
d'^misdu défunt et ses anciens élèves avaient souhaité devoir quelques- détaifs sur 
ses dernier» moments- L'Ecole normale a pris pour elle le soin de répondre à ce 
désir ^ tous tes renseignements. contenus dans le iréek om été fournis soit par 

Gosse, surveilla ni-général de L Ecole* soi i par M. le docteur Paul Reclus. 

— M* Eugène Mûktz f bibHoihikaVru-erchivkste de l'Ecole nationale des bcaus- 
arts, est chargé d'une mission à FeÜ'eï de consulter, dans les archives de l'Italie* 

I es documents relatifs à F histoire des il ris h (1 cour de* pipcâ pendant les iv' et 
ïvi 3 siècles; — M. G. Maspero eu charge d'une mission on Eg>plc pour réunir les 
matériaux nécessaîrasà la publication d'une monographie des Miriabas ; — M. Et 
CuaraVat est cliargé d'une mission en Italie pour recueillir dont les archives de 
Turm, Milan, Florence, etc., des copies de lettres missives de Louis Xl. 

— Le lundi i** mars* M- Fxbnioub, ancien tâ&ve de l'Ecole normale supérieure. 
professeur au collège Stanislas, a soutenu devant la Faculté des lettres du Paris les 
thèses suivantes : thèse Latine : De Marsormm régime; thèse française : Etude sur 

Frénésie? ville du Latiuwu 

— La chaire d'histoire du moyen -Age à k Sorbonne, devenue vacante par la nomi¬ 
nation de M- Fustel de Coulanges à la direction de TEcoTe normale supérieure, a été 
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cunôéc à M, Ernest Layisse} AL Gabriel Mo*on sueefcde à M* Laviue, comme malirt 
de conférences d'histoire â l'Ecole normale su péri eu rc- 

ANQLGTKR HB — AL Pcîcche* viens de faire une importante decouverte tu Bri- 
tisb Muséum. II b trouvé tin Iule babylonien contenant Jerécit des dernières in¬ 
nées du règne de Nabornde et celui de J b prise de Eh by lotte F *r Cyru*. 

BELGIQUE. — M. bouTOfr p de Bruxelles, qui est occupé de la reproduction 
du manuscrit du héraut d'armes Gèbrc, y a trouvé de très utiles ci important éclair¬ 
cissements Sür Je* personnages nommé* dans Froissart et que M. Luce n'a pas tou¬ 
jours identifiés avec exactitude. Si M. IL s était contenté de rtetiher et do com¬ 
ploter lus notes Je M. Lüee p nout n'aurions qu'à le remercier. Mais il a pris occasion 
do quelques erreurs découverte* parmi ks renseignement* Innombrable* fournis 
par M. Luce dans ses noEcs T pour adresser h Messieurs tes membres Je raeadèmh 
des inscriptions et Mies-lettres un assez impertinent factum h où î! ücjusu M. Luce 
de t méconnaître s Froissdri. AL Boulon nous paraît avoir méconnu ce qu’il est et 
ce qu'est M. Luce. 

GRÈCE, — M- Cnwaïju a éié nommé professeur d'archéologie ü l'Université 
d'Athènes après avoir soumis û ta Faculté une étude sûr P^oniot et les ücuvres de ce 
sculpteur découvertes ü Ofympîe. 

— La brochure récemment publiée par M. Euth~ Castokcmi, Exposé historique 
sur les travaux 4e U société archéologique d'Athènes depuis ta fondation en iSS? 
jusqu'à iajfrt de tüfg, n'est pas moins qtTünç histoire de l'archéologie en Grèce, 

— M M. Ü£fFf{ER 3 süiu-bibliûtbéairt de la Bibliothèque nationale d'Athènes, an¬ 
nonce qu J Ü publiera un recueil consacré à la littérature néo-grecque. Cette revue, 
bï-mensuelle, contiendra des chanson* populûî revde* contes de fées, de* textes du 
moyen âge en grec vulgaire, des traité* sur in grammaire et la syntaxe tiéo grecques h 
des glossaires, etc- 

— M- Gabriel SonnocLia prépare uns édition d'un long poème Inédit ; le Jardin 

des Grâces yscpfctùv). Ce poème est l uruvre d'un polygraphe du xvi p siccEv^ 

Coiarius Dapomt, qui mourut moine dans un de* couvcnls du mont Atbos. 

— Trois traductions grecques du drame de Leasing, Nathan te Sage, viennent de 
paraître presque en même temps; elles sont ducs R M. Ange Vlacbus. j AL Rban- 
gabc, ministre de Gr&c k Berlin, et au professeur Th. AphÆntoü!î* r 

— M* Jeun ÔrarafQMiü&Sj a rendu compte, dans 1c KUtd) de Trieste du 12-24 \mu- 
ricr.de la publication de* nouveaux: fragments d'Euripide et de Posldlppe publiés 
par Al. Go bel (il n h aviit pas encore sous tes ycuï IMJÊtîon de M. Wcit). Fl propo&c 
dam le îa -33 ver» du fragment d'Euripide au lieu du : 

.. "Sïin Tfa tù*/™ 

Lli'if % tj A^t^t rti'+m h îibpice ;ifü) 1 
des éditeurs précédeuc-i. la correction suivante : r 

—- MfX?t*6îWi -ri;; %T|Ç f 

[ÜTEOp l&kTfiV* “tîpy hf Tufue &10K 

Dftiis ia première des épi gramme* de Fosidïpp^ le savant grec corrige les vurs 
du la manière suivante î 

Où Y«p b Ai'ffcïïii» gmeù eüpa ’ef T èri yf (IÎUÏ 

Mise -jv^v. î^'at, vaû Aï/;; ktrJ -* ta! 

T;3 ydp'v z>j£Îav tî xaV ipOiav i : M^z 

iîrï.itwj art îraïiMv, 
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• HOLLA.Nibh. LcMend volume du U troisième section des Anwlet arabes du 
Tabar) (Annale* auclorc... At-T*bari quos edidenint j. Ban h, Th, Ncddeke, 0 . Luth, 
K, Ptym, H. Thorbeckc, S. Fncnkel. J. Guidi, D. H, Moellcr. M. Th. HouUrüa[ 
$. Guyard.V. Rww *t M. J. Je Ooejej va paraître incessamment à Leydc, chezBriLL Gc 
volume, publié par M, Th, Mouton*, s'arrête à l'année tïS de l'hégirc (774 
U volume suivant, dont l 1 impression est commencée, contient la première partie do 
la section confiée à M, Cuyard. 

HALÎE. — M. Rajra prépare un travail sur l'épopée carolingienne en Italie; 
M. MaRioar, un index de toutes lu ancienne» poésie» lyrique» italiennes imprimées 
etdua manuscrits encore inédits qui renferment de* poésie» lyriques de l’ancienne 
littérature italienne; MM, Caiduoci et Mo. vau, une édition de toute» les poésies pro- 
venpales dues 1 des troubadour* italiens ; M. Cux, une étude sur le* origine* de la 
langue poétique italienne. 

~ M ‘ Fr K ; Bollati, chef de section aux archives de l'Etat ù Turin, vient de pu- ' 
blier sous le litre du : Ckinson de Philippe de Sonde (Milan, («79), un charmant 
volume qui a i qu’un déiaut, celui de n'Itre tiré qu'à cent exemplaires, U contient 
quelques poésie* aussi intéressantes par | e sujet, qui en purement historique, que 
par leur origine. Elles ont eft effet pour auteur Philippe de bsvoic (Philippe II, duc 
de Savoie A partir de Uçtii. et ont été composées alors qu'ii était enfermé tu châ¬ 
teau de Loches 1464-14611). L’une d'elles, la première, est un eu rieur spécimen de 
poésie dans le genre populaire. Le texte est accompagné d’un commentaire ci précédé 
d’une préface en excellent frinptjs. Le volume est enrichi d’un beau portrait, d'un 
fac-timtlê ci dç plmtihâ de monnikcA. 

_ 0n artJ1 *^e la prochaine publication d'un recudï cTiiucripilûni mmula Ère» 
«mbçf trouvés un SîcïJc par M, Mkhdc Akaju; te telle sera aceü-eüptjgmk crime 
ïradiictmn ül d p un eûuimentairc; uni; p*nie de ces inscriptions a déjà etc publiée 
dam U Khi il j Stcvla. 

Le l? février c*t moft* n Hget de 47 ani, M. Paliutdo, tbirgé d'uncoüri cf'anglab 
a PUûîvmiid de Rùmc et tuteur d p un ouvrée dont h Revue 1 rendu rompt* (1*79, 

□rt. *3, p> 35 4 } k Maria Caroiina Regiua Mie Due Sûïlie, mteatieggioctm Lady 
Etrma Mamilton, 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du 2- Jtvrier îtfê?Q, 

r-«; ( ‘ l g*™*™™***" sur le* fouilles ooumuivi* par Jui à Délu*. 

J;™hÏÏ-jSH Si* 5?. Homolle avau été chargé par M. Al ben Dumont, alors direc- 
5ï£ï à j A thcnaa, d’entreprendre l'explorationde Délos. 11 a aujour- 

n .?*? JSJp r f termine ceitc exploration ; il va repartir pour l'achever entièrement, 
.^ Sgü i J?,-l B l.g r * ll . ct F? Ienl ™. 1 - 1 rechercher et à dégager le temple d’Apollon et la 
, 1 s divers qui en dcpqiiâi4 1 eni. IJ a pleindcnmi ijussi jiisau'tïi dans celle Uîctiu 

ranS é MïïrA U P^ d ™ P*« ^ Ws. En effet WtoS^SSi 

^ '’- e “ M un Wlït î e rt,J g<cux et un centre comm crcial. Sa des- 
61 ? a dt ‘ lmc ï commerûplc éiaiem étruîiBiaent unies; on y venait i 
.£ C f ■ mw $ ac,J i T-™**!» étalant tout ensemble LX 
", J.„ S? 1 ®" ÜI» finme. Toute la vtc Je Pile se concentrât donc dans sort temple 
t » ù son ptin, a l un ml I soflrai^nt et! lumps aux rettanh alu nadC-i 

Eeur îor^Lnï arrivât en vue ât ïik + - M* Homo]kmct l« /SEit lïSbS 

il a retrouvé ks iracea. Le pon maintedint 

sk. 'aah.’WWLrjT. st j 1 » swss 
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née. col» me lo lacade ouest. d T un portique ÇoIddhua, pétait ïi voie sacrée. 
Elk 5C iMlwrit d’abord ver* r«ï T puis s'infléchissait yer* le nord et revenu* 
enfin vert l'ouest, dérivant ainsi tout un dcmi-cctcle, Au tout *é trouvait te temple 
d'Apollonj. dirige. dans k «ni de sa Fongueur, de Fe*t à Foucst ; U partie ouest du 
temple, surélevée en terrasse, dominait le port. Ainsi lîl fsçide du temple qu on aper¬ 
cevait toül d'abord Ët«lt Sa façade oociL, [nais pour à)- rendre il fallait en faire le 
tour par la courbe de la voie sacrée et cnircr par fa façade est Au nord du temple 
d'Apollon, entre ceE édifice et la voie sacrée, on voit un Autre édifice semb ab[e T mais 
plus petit, de stvlc dorique; tkst probablement le temple de Latone. lk I -autre cote 
de la voie, au nord c! au nord-est* 00 rencontre successivement une série de petits 
ddîÉires qiiAdrungulAirea, probablement des sanctuaires secondaires ou *tes lré»ra. Du 
cdté sud du tempk, on trouve Une Seconde voie, décrivant une courbe analogue a 
celte de la première, et précédée aussi de scs propylées, maïs ceux-ci sont plus petits 
que ceux du nord- Du temple même d r Apollon il ne peste absolument que les fonda¬ 
tions mais c’est assez cour qu'on puisse en dresser très exactement le plan; il sc 
composait du trois parties, predome, naos et opisihodome: iln'ayaiTpas de .colonnes 
à l'înEvrieU r. Il partit avoir été bâti dinS la première moitié du iv* sitcle avant notre are, 
sous la domination des Athéniens. A Iksi et au sud du temjJfc k une certaine dis¬ 
tance, se trouvent de grands portiques, qui ont déjà été étudiés pAr divers explora¬ 
teurs. maïs que M. HotnoMe a pu reconnaître plus exactement encore : I un est celui 
„ qui est connu SOUS te nom dcJ?orfJ£¥C des taureaux, l'autre a été btt% au témoi- 
cnnae d p Une inscription, par Philippe, CEI 2<rè et 197. Enfin au nord-est du temp t, 
et c^mmuniqü.int par un chemin direct avec le port, sc trouvait l agora, vaste cm pla¬ 
ce ment qui faisait partie des propriétés du temple et pour lequel la cl Eu payait un 
lover au trésor du dieu. Derrière L'a^ort, plus au nord-est, on trouve le lac sacré, 
dé forme ovile, où la tradition plaçaiE la naissance Û' Apülbn et d’Arlemis. Ce lac est 
toujours plein d’çau aujourd'hui comme dans l’antiquité. Entin au-delà du lac, tOU- 
fouridans k moitié direction, OflE été mises mi jour quelques traces do 3 ancien gym¬ 
nase mais les fouilles n’onl pns encore été suffisamment pOUSMS de ce cote- — S, c- 
Ecndue de terrain explorée par M. HoraOlle est de 5 00 métros de longueur âur üq h 
■’ oo mètres de largeur Scue édifices divers ont été mis au Jour, hn outre, ces fouil¬ 
les ont amené la découverte d'une cinqueniaîné de morceaux de sculpture, dont qud- 
jues-uns sont dç première valeur* ce d’enûftm Huit -cents inscriptions ou fragmente 

^ M^Üurüy iït un fragment d'une étude sur Fadmi ni si ration provinciale d’Auguste. 
Il énumîre les réformés apportées par Auguste dans Kkdmmiiirtiinn des provinces : 
rcctbliîsemcnt (Fun cadastre fdéjâ commencé par César, qui permit de répartir 1 im¬ 
pôt plus équitablement; forganisa tien, pour Faventr, du service du cens, mur çm- 
kcher que Fi m pût ne redevînt inique en cessant dVtre proport l un ne aux biens înî- 
ksé^ï h régularisation et FumJkalmn des péages locaux, remplacé par un système 
cênêral de douanes provinciales; l'épuration de la monnaie en dncdlttiou dans 1 em¬ 
pire, et la transformation du droit de monnayage, auparavant abandonné aux parti- 
culiers. en un droit régalien; 14 construction d'un grand nombre de routes; ta créa¬ 
tion des postes publiques, pour le transport des fonction miresei des correspondance* 

officiel les, etc. ,„ , , 4 _ . . 

Egfivr fait remarquer que I invention des postes est anterieure u Auguste* et 
qu’il p à rai e y être lait allusion déjà dans un passage de Caton conservé par Fronton; 
ïisl Desiardins ce Duruy disent qu'en effet ce passage indique un commencement 
il organisa non du service des postes, et qu'une inscription de l’an 125 avant notre 
ère prouvé qu’à cette dernière date eu service était organisé dans toute l'Italie; dans 
les provinces, il y avait aussi, sous la république* de* postes privées établies par tes 
CUmtKifinie* 4 e pubticmns; mais Auguste. le premier, organisa Ce «mec pour le 
compte lLç FEtet dans toute Fétendue de l'empire. — Au w)<t du cadastre romain, 
M irerrot fait remarquer que telle jnalitution a persisté pendant tout F empire ci 
même dans l'empire <FOrient* et que k souvenir skn est conservé jusqu'à aujourd’hui 
parmi les paysans grecs. Il x souvent entendu ceüx-d, lorsqu'il leur demandait des 
détails sur U topographie de leur pays, lui dire qu'il trouverait tout ce au’fl cher- 
chail marqué sur des Etblcs du marbre dressées autrefois cl conservées a Lonstanti- 
nopte M Hcuïct dit qite des disries thessalicftucs du xiv* siècle prouvent qu'il 
cxÆüiit encore k cette époque, sous les empereurs byzantins, un service public du 
enduire des employés *péa aux chargés de ce service. 

M Du ray commence ensuite la lecture d une flutrç dude, qui a poür objet Lorgi- 
nlulkin du culte officiel dans k* provinces sous Fg règne d'Auguste, 

Guvr&ge présenté, de (a part de Fauteur, par M. Georges Perrot ? — Alfred Cnoi- 
srr. La poésie de Pmd&re et ks lois du lyrtscne grec. 

Julien Havet* 

£.c Pyopri éiai m - Gdrû.Ht : ERNEST LEROUS, 


le Pity. imprimerie de Marchrsinu fifc* boittn-ard Saint-Laurent, : j . 
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4 ftÊo’ , Sr l 2 , " , iifî. Ü f° *** ,h,D ^ P ar P p ar i«, Garnier 

d’aprà * 644 P ' BV ' fi£ 4 chromoliihognphia et , 7 S taures 

J™ “ l 0B¥ ™fi» un «W* complet, ddtailld. des lêgtn- 

ÏÏ. ' 3VCC qudques «^^-interprétation peur b 

plupar empruntes par J outeur ou* travaux de «/devant,«T mai! 

P^Enir^' 1 ^ T Pr ° PrC fond *' M ®« è ™* “ U fait 
J / T P Une hypûthiSÈ tmise danî Üvre prête à Sa criti- 
~ e i^ t Pef “ nn “ VCrs4cs d * ns ^TthoJogie comparé dit-il, nous 
S"7 s do , utfi !«* «le; «ta qui sont étrangères à «tordre 
J, .n î 1 1 PniS nfi0Ureüï n'admettent aucune assertion qui ne 
M u f r“ ÏCî indiscutables, nous accuseront de témérité,. 
Mais Ils hypothèses peuvent-ell» être complètement écartées d une 

durait uX m î icî “« "ytaloBÎque, qui, par sa nature même, ne 
saurait prétendre à une précision mathématique? * D’ailleurs Je récit et 

atuiysc critique des légendes qui forme le tissu de son livre abrégeront 

rann^f I * à * t $ s * préliminaires de l'archéologue et faciliteront les 
pprochenunts a taire entre les monuments anciennement connus et 
js futures decouvertes. Ün regrettera seulement que M. D, ait presque 

j J,™ ^ lsSt: J S" ûrcf 1* provenance locale des représentations insérées 
isce volume. Dans une introduction historique, M. D, passe en revue 
■ . { s > iîiyïholûgiques, depuis ks appréciations gêner aies 

f te* u\ passant dans ks œuvres des poètes anciens, jusqu'aux travaux 
purement scientifiques d’Ottfried MOikr, point de départ des invesüga- 
ns qui ULiatent donner naissance â la mythologie comparée, M. D, 
l X M^r^n qtieïS f i Ù '** mtnt * re P*« cet ce science dont Adalberr Kuhn 

de temn hï * leS F rjncl F s î( X a une trentaine d'années, peu 

de teuip, apm b découverte du sanscrit. ïî ne se dissimule pas Jn frigi- 

tihi1n| C l î^ rIamcs jpothéses suggérées à J a mythologie grecque par la 
ph. o Ogre comparée! il en cite des exemple, démonstratifs, et nWmS 

Uai« M « ïrd T*T ™ SerVeS Ic COflCOUrS de « ^OUlnbk auxi- 
nu ' .; tt * 1° hî l n dC prün0J1Ccf « ntf e le soleil de Max Müller et Je 
nuage de M. Kuhn. So plaçant * un point de vue plus générai que, 

ftoyudlt léric, |X 


r ces 
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saviints, il tire la conclusion suivante de leurs travaux et même de Ièum 
débats « En Grèce comme ailleurs, c’«t donc par la nature que le di¬ 
vin semble s'être révélé â lame de l'homme; et cette révélation, en sus¬ 
citant chez lui mille sentiments d'étonnement, d’enchantement et de 
terreur, a donné naissance à tous ces récits merveilleux dont s'est com¬ 
posé le trésor mythologique. » M, D. ne semble pas avoir eu raison 
de tenir hors de son cadre 1a cosmogonie orphique sur laquelle il nous 
renvoie, d'un trait de plume, â YAglaophamus de Lobeek et aux pu¬ 
blications de M. AU. Maury. El était au moins utiie de rappeler, après 
Lobeck [I, 53 ? et suit.), les différences qui se'parunt la théogonie d'Hé¬ 
siode et celle des fragments orphiques. On voudrait aussi avoir plus de 
détails sur la nomenclature et les divers attributs des Géants, qui occu¬ 
pent une certaine place dans Apollodorc. Typhon seul recouvre en plu¬ 
sieurs endroits le rang qui lui appartient. Voici, au surplus, les grandes 
divisions de l'ouvrage : i" Divinités dit ciel; a tf Divinités des eaux; 
3 “ Divinités de la Terre; 4 » Héros. — Le chapitre i" (les générations 
des dieux} est un excellent résumé de ce que Ton sait ou plutôt de ce 
que l'on croit savoir sur les origines mythologiques. M, D. a tracé un 
tableau généalogique des idées religieuses qui ont successivement peuplé 
l'Olympe hellénique, en montrant ee qu elles devaient aux conceptions 
ou pour parler plus exacte mont, aux impressions des peuples aryens et 
ce qu'elles avaient d’original, de topique. On peut suivre, son livre à la 
mai n le d û velop peme nt h î stori q ue des gra ndes perso n n i ficat io n s célestes, 
à commencer par Zens. Il distingue par des traits caractéristiques la 
double nature, physique, météorologique, si I on veut, et morale, thêo- 
Sogique du père des dieux ci des hommes, fl rappelle scs principales 
représentations artistiques, et décrit avec une complaisance que nous ne 
lui reprocherons pas, le Zeusdc Phidias. Dans le chapitre consacré à 
\phroditc, le mvthe syro-grcc d'Adonis inspire à M D. plusieurs pages 
d une touche délicate; il lait voir aisément ta corrélation de ce mythe 
ivcc les phénomènes de la nature. Un peu plus loin, il refuse de recon¬ 
naître, comme fait M. Max MüUer, le nis de Vénus, Kros, dans ÏArusha 
védique, le jeune et brillant soleil qui chasse la sombre nuit ; il préfère 
chercher son origine dans une sorte de spéculation philosophique. Sui- 
vent quelques détails intéressa nis sur la singulière conception des her¬ 
maphrodites. — Quant aux Sirènes, M. D. convient que les Grecs pla¬ 
çaient leur séjour ù Ventrée du détroit du Sicile, et il ajoute ; «r C'est là 
qu Ulysse e t M s compagnons rencontrent les sirènes, » [P. 3171 - A 
cette localisation sc rattache indirectement celle de Vile de Ciroé et des 
Cimmûriensd'Homère. question que nous avons nous même longuement 
examinée jadis (Revue de l'Orient, année t 853 }, en concluant avec 
trente et quelques commentateurs que le poète de l'Odyssée connaissait, 
au moins par oui dire, les côtes d'Italie, et que, dans cette partie pas 
■dus que dam tout le reste, l itinéraire d Ulysse n'a rien de fantastique. 
lHus loin ip. 38 ;r, M. D dit pourtant que les Cïmméricns n'ont pas 
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d'existence plus rdelJc que le peuple des songes. Il ajoute : » Chaque 
canton de la Grèce avait son entrée dans le monde infernal. . Pourquoi 
alors ne pas admettre tout aussi bien que les Cîmméricns dont parle 
Hontere Od. xi étaient à l’une de ces entrées située hors de Grèce i 
quelques heuesde I'ile de Cïrcé?- Le lecteur entrevoit ü peine ics 
Lbatnps-Ehsées. M. D.,qui réussit si bien la narration et la description 
d après les poètes antiques, aurait pu nous y faire faire un P | us long 
seioar. . ux pages 405 et suiv. T on voit que Dionysos est un dieu 
d origine etranger* aux yeux des Grecs eux-mêmes, et dom le culte fut 
importe en Beotte et en Phocide par les tribus ihraces qui vinrent s’v 
établir après avoir séjourné en Piérieeten Thcssalie. ftien de plus cul 
rieux. 4 autre part, que le rapprochement entre le mythe aryen du dieu 
^oriutct le mythe grec de Dionysos. Seulement on voudrait plus de dé¬ 
tails précis sur ks cérémonies dionysiaques. - Abordant la mythologie 
héiolque, M. D. adopte, avec Gerhard et Prellcr, une classification éta- 
bjie d après Jes diverses régions de la Grèce où chacune des Rendes 

UtiLÏI*^. ° U f blCn a . reî î* SOi1 princi P jl développement, Quant au 

îythc d Héraclès, il est traite à part, vu l’uni versa Jité du culte auquel il 
J donne lieu en Grèce ou plutôt dans tout l’Occident. Il signale, non 
sans raison, la difficulté de distinguer l’origine physique (météorologique 
ou astronomie) d’une légende héroïque de son origine historique, 
rceJk. Le chapitre intitulé « Conception générale des héros » est un 
morceau remarquable, rempli Je faits peu connus chez nous sur ce que 
M o. appelle * Hiéroïsation i. terme qui amène bientôt sous sa plume 
crin, de « canonisation uni l'analogie est manifeste ici entre les oro- 
vedes de 1 ancien monde et celui du monde renouvelé par le christia¬ 
nisme. - Héraclès-Hercule est l'objet d’une étude assez complète où 
sont relatées toutes les légendes helléniques avec leur interprétation 
rapportée à la révolution du soleil. Seulement c’est le soleil de la mv- 
jolpgic védique, acceptée et analysée par M. D.. et non plus l’astre de 
Macrobe et de Dupuis, visitant tour à tour chaque signe d’un zodiaque 
qut aurait été dresse .1 y a quatre ou cinq mille ans. Nous remet¬ 
tons le dédain absolu avec lequel la science traite aujourd’hui ce 
système erroné sans doute, quant au point de vue fondu mental, 
mais qui résulté d immenses recherches et qui. révisé par la critique 
moderne Journiran assurément plus d une donnée admissible - Ces 
critiques de dotai! ti empêchent point que nouirne sachions le plus erand 

d ’ âVOir 'T*''*' cn Fnoe *> »■■** ** «nnais- 
sance Je la mv thoJogie. -on livre, en somme, est solide, au courant de la 

Ecrite* P î,“’ U t “^ hk * lire 'S ricciunc ^S=nresimplicité 
de style, enfin, ri comble une lacune « est d’une utilité manifesté 

' C. K H, 


üKvtiE tamQiîK 

-æss: ssss: : 

^*æsaEfS5ssâs 

.-ftudt dt la wpoaniplildJe l» Villeéternelle est si intimementMe 
à jTcoonaUsancc de, inetitminn,, de, m««, de . Imeretete, d , « 

de Rome astique, ,tie Je, oov,e S esdu S en,c de ee utdon. »»”««" S 
rendre compte mdritent de prendre place parmi Im livre, d un mleret 
é "ndrtl bien pie, que parmi le, miwphie, pre,entent un eemette. 
local • Le, fLu e immpetrlcfte di' Remn wrenor^ «■ 

. ldo xv t sont comme :c résumé des vastes recherches de M. d„ K0SS1 sur 
latopqgrtpWe de sa ville natale: c'est dire «rab.cn a’m ; form«on. prf- 
cieusï elles apportent ouï différentes branches de 1 érudition. 

Tous ceux 5 s'occupent de l'antiquité classique savent que M. de R, 
est aussi famiLîsé avec la Home païenne qu'avec la Rome «J * 1 
Afférentes reprise, déjà, 1U donné dilatants témoignage de sa com- 
«tence dans tout « qui touche à ce domaine qui paraissait, an quelque 
£T DlwÉ cn dehors du cercle de ses recherches. Nous ne mentionnerons 
k« q m <4 collaboration au VI' volume du Corpus publié par l Academie 
de Betlin- M. de R, t comme on sait, est l ur des trois auteurs de ^ tra¬ 
vail mi monument élevé à l'épi ë raphie de Home annque 

C ' ette double compétence était nécessaire pour mener a bonne fan l ou- 
, u l R vient de publier, au* frais tt sous les auspices de 
S de correspondance archéologique. Un 

montrera combien l'antiquité païenne tient de p.acc dans le vo 
îume P, 3. Origines; 11, période des rois; ro, République; 23^c - 
moiirapbie et topographie romaines du temps d'Auguste et d Agrippa; 

TÆauatom régions, les sept collines, les d'Auguste, 41 > 
* ’ . Vespasîen: 46, limites établies par M arc-Au r de et Com- 

ÏÏfîpK Sepiime-Sêvére et de Cantcalla; 56 l’encemtc 
d- Vur’élien et l« topographies appartenant au meme siècle. Cependant, 
au^S^ql présente l'étude de cette première partie, nous nous 
bornerons à la signaler ici et nous nous occuperons eïduet veinent de la 

- _ «Q fQovcn ci d la Renaissance. 

4K D» temps de Charlemagne, M. de H. «t forcé de le constater, es 
études topographiques avaient subi une éclipse presque complue. Un 
SÏÏfficio Période est parvenu jusqu’à nous, et encore ne * «P* 
poitcR.il pas à Home. Nous voulons parler du plan de Sam t-UalH vers 
^publié par M. Unoir dans son Architecture monastique R- J. 
p. xvn . et, plus récemment, par M. Rahn dans sa GcMte der b^ 
L*»JÜbwte ». der Schver, <t. I, p. <>0- C «t un ouvrage qut rappc “ 
les plans que les anciens Romains gravaient sur le marbre, avec «tu 
différence toutefois qu’il no nous fournit pas l’indication dos mesures. 
Sur les autre* ouvrages àt même nature exécutés au titf ou au U 31 \ 
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.nous ne possédons que dés renseignements fort sommaires. M. de R* 
rappelle à cette occasion la « dcscripEÏo orbis ïcrrarum T » que le pape 
Zacbarie lit peindre en 741 dans le triclinium du Lalran, et les trois 
« mensac argenteæ * de Charlemagne, avec les représentations gravées 
* lotitts mundi s» .r romanæ urbis r. et 1 urbis ConstantinopoliLanæ t + 
Ajoutons toutefois que L'auteur esi dispose h voir dans tes tables d'ar¬ 
gent, dont l'une fui léguce par Charlemagne à l'archevêque de Ravennc, 
un ouvrage bien antérieur h l'époque dont nous nous occupons^ et peut- 
être contemporain de la Notifia utriusque imper ii* 

Après Charlemagne* toute tradition de ces belles études se perd. La 
table cosmograpbique du géographe arabe Edrisi. exécutée en 11 5 _p. 
pour le roi Roger, n'otfre aucun intérêt pour la topographie romaine* 
M. de R t lait remarquer avec raison que les fables accueillies» dés le 
ix p siècle, par les Arabes, au sujet de Rome, étaient inconciliables avec 
l’idée même de la topographie. 

L'influence exercée par les guides destines aux pèlerins et connus 
sous Le nom d cMirabilm ne fut pas moins pernicieuse. Toute trace de 
lü configuration de la Ville éternelle a disparu dans ces recueils de lé¬ 
gendes plus bizarres les unes que les autres. Un plan de Rome, inséré 
dans un exemplaire, relativement asses moderne, du Liber Guidonis 
(Riccardîenne; milieu du xiv* siècle), se borne à nous-montrer une porte 
crénelée au-dessous Je laquelle passe un fleuve et, derrière celte porte, 
sept collines grossièrement dessinées. Sans l'inscription Roma eivitas 
Septicoilis, on aurait de la peine à deviner que l'on a devant soi une 
vue de Rome. 

Un autre plan — que je ne vois pas mentionné dans le volume de 
M, de R., — dépasse peut-être encore en barbarie celui du Liber Guido- 
nisJc veux parler de h miniature reproduite dans l'ouvrage de Jomard % 
d'après un manuscrit de Mathieu ï^arb appartenant au xiu* siècle. Rome 
a ici Ja ïbrmc d’un rectangle dans Lequel sont figurées quelques consLru c- 
lions représentant la basilique Saint Po/, le Domine qno va dis j Saint 
Jehan de Latrane r Saint Père; la porte devers ta remtmé de Poille; la 
porte vers Lumbardfie J. Un fleuve traverse la cités des collines, nulle 
trace, L * 1 inscription qui accompagne cette grossière esquisse est ainsi 
conçue : La cite de Rumme , Remus e Romains Martîs et de une 
luve lafunderenî. Ek fit faite des remasilles de Troie . Romains la* 
pela Homme de smi mm t 

Signalons encore Je revers du sceau de Frédéric L L'arlîste a voulu y 
représenter la ville de Rome vue en perspective; maïs le seul monument 
qui soit reconnaissable est le Colisée, lequel paraît couronné de créneaux 1 . 

Le plus ancien plan, vraiment digne de ce nom, que M T de R, ait cfé- 


e . La moHuxntntS de la géographie^ pL y, z t %. 6. 

1, JVmiprijmç « renscignemeni Ci un irtidç de Hailkrd BrtfboUe* publié datis 1 rs 
A/t meures de la Société des antiquaires de France, tSOi, p, S 2. 






REVUE CR ÉTIQUE. 

Les encouragements des amateurs vinrent en aide à cette renaissant? 
des études topographiques. L'essor pris par la géographie ne devait pas 
tarder à protitcr également à Ja topographie. IJ n’y eut bientôt plus de 
cabinet de curiosités qui ne renfermât des mappemondes, des cartes 
de France ou d'Italie, des vues de vilJes. A Florence, Niccolo Ni ceo fi 
possédait un « belüssimo universale, do va erano tutti i siti ddla terra; 
aveva lia lia e Spagna tutte di pittura ». i On remarquait également des 
mappemondes dans Ja collection do roi René’. Philippe de Bourgogne 
en fit peindre une par Jean Van Eycfe =. a h cour de Man toile, François 
Mantègnc se vit confier, en 1494, un travail analogue -, Pie 11 entrete¬ 
nait un artiste spécialement chargé d e*écuter pour lui une mappemonde 
à laquelle il travailla pendant plusieurs années : c était un Vénitien, 
nommé mess ire Girolamo Bellavista J , En 14Ô2, le meme pape Requit une 
autre mappemonde \ On ne pouvait moins attendre de l'auteur de la Cùs- 
mografftia. L'inventaire, encore inédit, dressé ù la mort de Laurent le 
Magnifique ( 14925, nous montre que les collections des Médicis étaient 
surtout riches en documents de ce genre. J‘y vois figurer ; . unq carte 
dipinttvi Italia ; una altra carte dipintovi il chasiel di Milano ; ma 
dipmtovi cl mappomondo; una dipintavi terra Santa; uno colmo tli 
br. 4 1,3dipintovi lu ni verso (estimé 5 o florins); uno quadro dipintavi 
una Italia (25 florins}; uno quadro di Jegno dipintavi la Spagna » 

(ta florins). Je signalerai notamment à M. de Rossi, comme rentrant 
dans le cadre de son travail, les deux articles suivants ï « una carte 
dentrovi Roma -, » et « uno colmo di br. 1 t/a dipintavi una Roma, 
fior. ao * ». 


1. Vespasianù, Vite Ji tlitmini illmtri, éd. Bartûli, p. .[JJ 13. 

■' 1-ccojr de !.. Marché, Extrait* des cotxptct et mémoriaux du roi René. PP a4u 
et ss. Le roi René possédait paiement une vue de Rame, qu'il importe Ajoutée su 
catalogue dressé par M. de Roui : , .476. A. Didier le fimicr, qui a fai, f c boyssar 
quoy le peintre qui a fait Rome mit tendu sa nayle. 11 f. vt g. ,1 Lecoy de la Mar¬ 
che, Le roi Renê t t. U. p. 366 .) 

3 . Faïio, De vins ülustribus (1437), p. 46. 

4. Ca je, Carteggie, 1. [, p. 3 a 6 . 

_5. Le pape Paul II (VjbiHen), dont on 1 fût à un matml w|# . 

sciences, conserva Jérdtue ù son service, «mine le prouve « document, encore 
inédit, des Archives d’Etat de Rome : ■ Honorabilt vire Jheronimo Bellavista de 
\cneiiia H. a un de caméra quatuor prie cjus provisions présent» menais aprili* ». 
{Mandatsdelà chambreapoîtolique, 1464-1450, tel. 7 5 .) L'année suivante, l'artiste 
rcyiM 0 ducats par mois (liid., ff. 174 y, 1S1), 

ti. 1461 (v. s.) iç janvier : * Duc. vteiicmque dati di comandimento di Sua S«a 
miM, Amon 10 Nard» (;) veniLano, Jo qutlc dono une isappamiMdo alfa Sua S* » 

( rfiisQrcrÏÉBccrcSc, 146^461, f&L 91 y*,) 

.7, Dans une tapisserie commandée par te pape Nicolas v et terminée sbu» son 
•Ufc«s*eur Calwie U| (vers i 4 s 5 ), en voyait dan*Ja seine du Martyre de saint Pierre 

Sadïïï? l ' U Cn, ' nJrC FJr Ü ü " pUn ' ou bitn ^kmeninne i*r»n- 

" J! " d Rotnc- C’est une question que je soumets à M. de Rossi. 

. Notons encore une indication précieuse contenue dans Je savant irèvaïl de 
M. Pmcoloniio) sur la bibliothèque des WÉdkia ; parmi tes ouvrages prêtés au dehors 
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i La moisson de M. de R. a été fort riche pour le xv* siècle. Il nous 
donne d'abord deux plans, mus deux insérés dans des manuscrits de 
Ptolémcç; l'un Ccd, Urb. 277 a] appartient à L'année 1472; Vautre 
iBib. NàL de Pans, fonds lat # 4802) est postérieur de quelques années 
M t de R. établit par des arguments d P im grand poids que l'un ce Vautre 
« rattachent à un original exécuté entre 1455 et E.| 6 qu Par lanettelédes 
reproductions, ces deux pions sont supérieurs ou plan d'Alexandre 
Strozzi(1474), que M. de R, publie d’après un manuscrit delà Laureu- 
tienne. Maïs celui-ci l'emporte par la richesse des renseigne ment s et sur¬ 
tout par la sûreté de la critique. L'auteur a mis 4 prolit les travaux de 
ses prédécesseurs ; les dénominations surannées ont disparu ; nous avons 
enfin un plan réellement scientifique de Rome. 

Lesdcii£ derniers plans de M- de R. nom pas tous deux la meme im¬ 
portance. Le premier en date fait partie de la fameuse chronique imprimé: 
1 Nuremberg, en 1493 ; le texte de cet ouvrage* comme on sait* a pour 
auteur le docteur ScliedeL les gravures sont l'œuvre de Michel. Wolgemm 
et de VV. Plevdeuwurff 1 . Quant au second plan, il consiste en une pein¬ 
ture sur toile* transportée en 1S6S au musée de Mantoue. Cette peinture 
ne saurait être postérieure à l'année i 538 . En effet, la statue équestre 
de Marc-Aurèle, transportée celte meme année au Capitole, y figure en¬ 
core dans te voisinage du LatrtUl* Elle ne saurait, d’autre part P être anté¬ 
rieure k 1 534 , ce qui le prouve, c'est la présence sur le pont Saint-Ange 
de deux statues que nous savons de source certaine avoir été installées en 
cet endroit en 1534 seulement Tout d’ailleurs, sauf cette interpola¬ 
tion, nous ramène au xv* siècle : au Vatican* nulle trace des gigantesques 
travaux entrepris par Jules 11 ; au Borgo, on voit encore la pyramide dé¬ 
truite en 1499 par ordre d'Alexandre VI. Ici encore nous avons affaire à 
deux copies, plus ou moins remaniées, dérivant d'un original commun. 
Cet original, d'après M. de R. t appartiendrait à Létale de L* B- Al¬ 
bert!. Le savant archéologue romain ne se prononce toutefois pas sur 
sa date précise. Des documents, encore inédits à l’époque k laquelle 
M. de R. a publié son ouvrage, maïs imprimés depuis dans le second 
volume de mon travail sur Les arts à la cour des Papes, me permet cent 
d’introduire dans le débat des arguments nouveaux. M.de R-* après avoir 
consisté la présence dans les deux plans d'un panique aliénant 4 h ba* 
si 1 [que de Saint-Pierre, s’est fondé sur des documents publiés dans mon 


«aire ba annuel çt 149s, M + Pîtcotommi cite un uxempluirc de PtoléniéK, 

^ di m p NiKûlû tedcitfO, dipinlo. btülo. piccolo ; -cl J a piitum 1 Iclil Francs a chc ct« 
îticamerà Jc + Cuncdljuri. » fïmioma aUe caudi^îû/îi ?J Mb vïeeudc dçlla Ubrtria 
Mediceapri^sia w Florence, 187 !. p. * 271 . 

I, Voir Tïüusipg, Durer ; trié. G. Gryycr. 

|k apurait pcuç-ùire pas- i a utî le, h cc prspüi. de rappeler que Fun ics de HT artif¬ 
ice WûJgÈffllil, nous a bilÉé B rtc BUIrè gravure épi™ en E relative à la ViUe dlcr- 
adle. la «riaiute inniuléc 1 Rama capuî mmdi, avec lt vue du fort Stini-Atue et 
Sa 7 \*rc di jVcw a (Jaime. Musée de la Caricature, K Ï B pfc. 1 ). 





‘ . • ' 
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premier volume pour identifier ce portique avec la loge Je la bénë-, 
Action construite par Pic 11 en 1464. Sur ce peint il a raison, Maïs ce 
que l'on ignorait à ccue époque, c'est que cette loge, ce portique, laissé 
inachevé par Pie II ’, a été continué par son successeur Paul 11 - C’est 
celui-ci, selon toute vraisemblance, qui l a élevé à la hauteur du premier 
étage. Après la mort de Paul il, ks travaux ont été longtemps interrom¬ 
pus : ils ont été repris par Alexandre VI, ei enfin terminés par Jules 11 . 
Or, dans le plan de Scbedel comme dans celui de Mantoue, le portique 
n'a qu'un seul ordre de colonnes, tandis que dans un dessin de Grimaldi, 
publié dans mon second volume, on l'aperçoit tout entier avec ses trots 
étages, tel qu'il était ù l'époque oü il fut démoli. N'est ce pas une preuve 
que les deux pians en question sont postérieurs à Paul il (t * 47 l] a an * 

teneurs â Alexandre VI J ? / t 

Une série d'autres observations, mises en lumière par M. de R. avec 
une rare sagacité, nous amène à circonscrire encore davantage la période 
pendant laquelle a du prendre naissance k prototype des deux plans. 
Notons d'abord la présence, dons k tableau de Mantoue, du gigantesque 
palais de Saint-Marc , Cet édifice, commencé par k cardinal Pierre 
Barbe, a été continué par le même personnage devenu le pape Paul U 
(1464-1471), et achevé, du moins dans quelques-unes de «s parties, par 
Un neveu le cardinal Marc Barbo 1 . En second lieu, 11 faut signaler la 
présence, dans ks deux plans, du pont Sixte, construit en 147 a tmc 
troisième date nous est fournie par l'église Saint-Augustin, presque en¬ 
tièrement reconstruite, vers la fin du règne de Sixte IV, par le cardinal 
Guillaume d'Estouteville, archevêque de Rouen. 

A propos de cette dernière construction, je serais disposé à émettre un 
avis quelque peu différent de celui de M. de Rossi, Reprenant la thèse déjà 


[ L „ SupP3 serins marmarearts porlLcUni isnperfuctani reliquït- — Pnrllcum un de 
pQRlîfcx populo htnediosneï înçhûavcrat, i" tic. 

4. Un moi encore au de ce portique. M* Je Rossi dix qu'il ttTiit non pas cinq 
cnlûnnrft de front, comme nous le montrent le pian de Scbedel et celui de Manque, 
malsscpL II ic fonde, pour émettre ceiw uicrtioo. sur un document que fai publié 
dinj le tome l" ip 267, note 5 d* ftniYtfege précédemment cité çï qui estas nsî 
conçu . ■ MAglfttfo Egïdiü d t Tacha fl or, auri de camem quïndecîm pn> parle eju* 
solmionis et îticreedjs laborertî mûri par cum bai ublomolx tenant coîumpnx %'ll 
mpud âauctum Atigdum du Urbe pro fibvio pulfriû bcnediiiiiûnîs $iü in dicta bail- 
lien. » Mais de ce que l'on a employé sept colonnes* il ne s'ensuit pag qu'elles nient 
toutes été placée? de front* lli est fort possible que deus d'entre elles aient été pla- 

en retour,, oü qu + on les ah réservées pour Tordre supérieur. Ce qui est cons- 
itni, ^esc que le dessin de Grimaldi* d’accord sur ce poïni avec le plan: de Schcdel 
et celui de Mantou e. nt don ne au portique que cinq colonnes. 

5. La partie correspondante de Rome manqua dans le plan de Schedel. 

4_ U palnii de Stint-Marc, ici qu T îl est représenïé sur le plan de Mqntoue. offre 
une çra née analogie avec le palais flanqué de tours que Ton voit sut le? médaille* de 
Paul 11 et qui csl accompagné de l'inscription 11 AS AEDES CÜ.N DLD1 £ A&NO 
CHRLSTI MCCCCLV ■'bu MCCGGLKV}. Aujourd'hui et somptueux édllke n'a plus 
qu'utia seule Saur. 
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soutenue par M* Portioii (le savant auquel on doit b découverte du ta¬ 
bleau de Mantoue), M. de R, nous dii que Tëtat dans lequel se trouve b 
toiture de l église prouvé que Védî Sce était précisément en voie de eons- 
truciîon l lépoquc à laquelle le plan primitif a été exécuté; il adopte 
pour ce travail ladite de î 4 83 * A ce système jobjeclem : t* que la toiture 
a aujourd'hui à peu près le même aspect que dans le tableau de Mantouc 
[ce que M- Portioii a pris pour des échafaudages, ce sont simplement les 
contre-forts, aujourd'hui encore parfaitement visibles); 2* que b toiture 
était très ecminemeut déjà achevée ü Tépoque à laquelle les deux savants 
italiens placent Tesécutîau du plan primitif* Ce qui me permet de l af- 
llrmer h c est que je vois représentée dans le plan de Mantouc 1 imposauie 
coupole dont Guillaume d'Estouteville orna I église. Gr cette coupole, 
d après uq document encore inédit que j’ai copié dams les archives romai¬ 
nes., était terminée vers la fin de lanrtiie 148a h . L achèvement de lu .oî- 
turc a nécessairement suivi de près, si meme il na pas précédé. 

Cette difficulté écartée, rien ne s'oppose a ce que nous placions levé- 
eu lion du plan en question sous le pontificat d'innocent VIH =14^4- 
)49Z<- Cest une opinion qui a déjà ëïé préconisée par M. Gregorovius- 
L"autour allemand se fondai! sur la reprësen Talion, dan^ les deux plans, 
d'un édifice dans lequel il reconnaissait k Belvédère construit par T ri no- 
ceni VIIL vers 1400. M, de R., au contraire, considère cet édifice comme 
k Belvédère de Nicolas V. Quelque soit mon respect pour lillustre ar¬ 
chéologue romain t je suis tenté de donner raison, sur ce point, à son 
contradicteur. Je vais plus loin encore : selon, toute vraisemblance, le 
palais représenté à coté de Saint-Pierre est k palais construit parle même 
Innocent VIII* U date du plan qui a servi de base à la gravure de Sche- 
del et â la peinture de Man loue me paraît donc circonscrite entre [es 
dernières années du règne d’innocent VI II et la première année du rè¬ 
gne dé son successeur Alexandre VL En adoptant comme terme moyen 
Tannée f 4 qo 1 on ne sera très certainement pas loin de la vérité. 

Je ne puis m’ern pécher, àicette occasion P de Jalrv un rapprochement qui 
se présente presque spontanément à 1 esprit. Sous I nnocent VIII \ 14^:, k 
grand peintre dé Mantooe t André Maotègnc, travaille, à Rome, à la dé¬ 
coration du Vatican. Quelques années plus tard, en 1494,^011 fi b I ■ran- 
cois peint, h Mantoue, la mappemonde destinée aux Gonzague. G est à 
M interne encore que Ton découvre la toile représentant la vue de Rome* 
N“y aurait-il pas quelque corrélation entré ces trois faits? C est une ques¬ 
tion que je soumets à M + de R,, sans insister, plus qu'il ne convient, sur 
mon hypothèse* 


1. u Ad perpeuum rci inemoriani* ^çdcntï Sïxio Ulî u h ut XU- an no 

, sus ponItficnlui, dâüU fuit cupola FùLünda ïiiagnn cCiitcÙC, die javis XIUl* 
menais prescrits 11 (KovcaibrU) drça mendie m* Kl die «btmü XXIH Fuit complrluro 
Friscutti marmorcum rasamm tonstruetum in fiirie magna mAnnore* ccekiU a lata* 
ennemi Isa, h on 2^,1* etc. 
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11 me teste A dire an mot de la valeur des deux plans au point de vue. 
de l'archéologie. Je ne crains pas d’aflirmer que celui de Schedel n offre 
d'intérêt qu'au ram qu’il corrobore les. indications fourmes par le plan de 
Mantoue- L'exécution en est vraiment grossière et barbare: le cadre en 
est incomplet; on y chercherait en vain des régions entières de Rome. 
Cest de tout point un produit digne de ceire compilation informe dans 
laqildle le même cliché sert à représenter trots ou quatre villes différen¬ 
tes. Quant au plan de Man loue, ü offre une importance capitale pour 
l'étude des nombreux monuments antiques détruits depuis le sv* siècle, 
(on est à la fois étonné et navré en y constatant; retendue des ravages 
faits depuis la Renaissance). Les dénominations qu’il emploie ne sont 
pus encore toutes exemptes de superstition. Je signalerai notamment la 
f€ tarte doreStette gran tempo U spïnto di Nerone *, Mais les Reproduc¬ 
tions témoignent en général d’un grand soin. Il est seulement à regret¬ 
ter quen passant du papier sur la toile* le dessin ait perdu en précision ; 
le pinceau ne se prête que difficilement â l'exécution des vues d architec¬ 
ture; le crayon, le burin offrent à cet égard des ressources bien au ire- 
ment grandes. Ce document n’en restera pas moins, avec le pian de Bu- 
ialïni récemment publié, 3 a base de la topographie monumentale de 
Rbme, On ne saurait asses remercier M. de R- d’avoir doté l’érudition 
d'un instrument de travail si prêcieuc. 

Xous ne pousserons pas plus loin l'analyse de Fouvrage de M. de 
Rossi- Ce que nous en avons dit suffit pour montrer que par l'abondance 
des informations, la rigueur de b critique, l'importance des résultats, ce 
nouveau travail ne le cède nullement à scs aines. Puisse-t-il cire bientôt 
suivi, à son tour, de ces ouvrages dont le monde savant attend depuis si 
longtemps la publication, la biographie deCymque d'Ancône, le Marty¬ 
rologe hiéronymien, le tome 11 des/raseraions chrétiennes, le tome IV 
de la Rome stmtTTàme^ la tin des Mosaïques rit retiennes de Rome. La 
tiche est vaste, mais elle n’a pas de quoi cil rayer un travailleur aussi in- 
fatigable, aussi heureux dans ses recherches que l est M. de Rossi. 

Eug. Müstz. 


5 ï r — V* par Félix JuLEi-f, Parh t Plén, itiüo, ïü-l* de TUt-îli 

— Prix E 3 Pr. 5o„ 

Est-ce un livre dliistoire, ou une eutivre de polémique religieuse et 
politique t Nous ne îe savons pas encore 1 et nous sommes forcés de nous 
en rapporter a 1 auteur, qui nous avertit dans sa préface qu'îl a voulu 
poursuivre d âge en âge te parallélisme curieux (pourquoi curieux ? J 
de lCs deux figures qui pendant si longtemps ont occupé l'Europe t 
1 me pour la défendre, Vautre pour lasservir : le Pape et le TSultan 
p. m r es quelques lignes jettent une lumière suffisante sur 1 esprit gé~ 
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néral de l'ouvrage* qui tend à démomrer que les papes ont cherché l ac- 
croisement de leur pouvoir temporel uniquement pour sauver l'Europe 
de l'invasion de T islam, 

C r est une thèse comme une autre, et nous n'avons pas à la discuter 
ici ; maïs nous estimons que c’est surtout lorsqu'on aborde des questions 
aussi ardues qu'il faut faire preuve d'une exactitude scrupuleuse, et ne 
s'appuyer que sur des laits amhentiques. Il ne faudrait pas dire, par 
exemple, que les Espagnols conquirent VAfrique depuis Or au jusqu à 
Tripoli à et qu 'ilsjr régnèrent en maîtres (p* 166), alors qu'ils n'y pos¬ 
sédèrent jamais que quelques ports de mer,desquels ils n osaient pas s'é¬ 
carter pour s'aventurer dans l’intérieur, même afin de se procurer les vi¬ 
vres indispensables fc T Entre Oran et Tripoli, ils n'occupèrent qu'Oran 
même, un*tout petit Etat en face d Alger, Sa place de Bougie, la citadelle 
de Banc* les G cives % Afrika et Tripoli Il suffit de lire les lettres des 
gouverneurs de ces Possessions 4 pour voir â quel étal de iniscre on y 
ctaii réduit, et pour juger si c’est là ce qu'on peut appeler : régner en 
maître dans un pays. 

Alger, dit encore M Julien,/**! le premier point de la côte d'Afrique 
conquis par Barberausse sur tes Espagnols (p, 168). 0 r s Alger n'ap^ 
parie naît pas aux Espagnols, qui ny ont jamais occupé que le Peiion % 
et Kheïr ed Din ne conquit pas Alger, mais y succéda à son frère Aroudj. 
En passant 3 faisons observer j l’auteur que c êtaic celui ci et non son 
frère qui avait reçu te surnom de Barbe rousse \ et que l épa isse barbe 
que Kheïr ed Din se plaisait à étaler en Jîots ondoyants sur sa large 
poitrine (p + 166) était châtaine T au dire de ses contemporains. 

Pourquoi raconter, qu après k prise de Tunis par Charles V, K heïr 
ed Dîn Sê sauva aux Baléares et de là à Constantinople? p, 175) 11 


ï. Il faui excepter O nin, dont la garni sa n atteignit, l\ diverses repris TJtmccn cl 
MDSiag^çm t trial* souvent Au prit des plu* crue! S rtv^rs. 
ï. Bonc et le* Gelvc* ne furent occupés que 1res peu de temps. 

3+ Afriki et Tripoli furent confiai* û la garde dsi ebeira]sers de 34a|te t auxquels Si- 
nan Pacha et Salab-Hels Se* reprirent en i55r,' 

4- iL de U Pnnutidaye fTfcocxjmcxïa' îul Âî fi Aür CAiitoirt de l'ucuipatwn espagnole 
en Afrique} [Alger^ 1 ^ 77 , in-S), ^Toulcs les kure* de* gouverneur* peuvent Se ré¬ 
sumer ainsi : ■ Non* noyons ni PartiLlc-rie, ni lus munïïioui, ni les vivres nécessai¬ 
res, — L'un 4'uux dit-u Les soldais n p ont ps* même de quoi acheter une sardine, 
et cependant elle? abondent. - — Un Autre ; e Sans le vaisseau chargé de blé qui etl 
arrivé la Su oui ne dernière, nous mourions tou* de faim : il ne faudrait pas tenter 
Dieu de I* sotte. » 

5 , Le peâon était ïe petit îlot qui supporte aujourd’hui le phare; le* Espagnols y 
avaient construit un fort qui leur fut enlevé en ii3o. 

5 Sandcr-Rang ci F, Denis (Femdtftem de ta Régence d'Alger) (Paria, t S 3 7j 
a vol. ïn-d). 

7 - Fray Diego de Haêdo (Epiiome dû hs Reges de Argel ; cap. u* jf vu) (VaUsdo- 
lid^ ïn-4 13 }. Il est ton de remarquer qu'Maédo avait connu pononndkmenl 

des amis et des serviteur* de Kheïr ed t>jn p ainsi qu p i! nous ledit lui-méme à diver¬ 
se* reprise*. 
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eut etc plus conforme à U vérité de dire que, pour se venger de sa at- 
faite, il cingla vers M inorque, s y empara de Mahon , où il_ fit on im¬ 
mense butin et si* mille captifs, ta. retourna de la à Alger ûü Charles V, 
tout vainqueur qu'il était, n’osa venir l'attaquer, tst-ce la ce qu on ap- 

P Dans le récit de la malheureuse expédition de Charles V contre Alger, 
les erreurs se multiplient. U 18 octobre, dit M. F. L, la flotte entière 
appareilla de la Spcqqb (p. 191). La vérité est que, /'/ j»"**'*;, ® 
vigies d'Alger reconnaissaient ia Hotte â 1 horizon , et que, e * f 
m ada défilait devant la ville A sept heures du matin, et allait s abriter 
derrière le cap Mail fou. Du reste, les vaisseau* de la flotte ne partirent 
pas en même temps* ni du même lieu ; les uns sortirent de^ ports . s 
pagne et de Sicile, d'autres de Naples ci de Gênes; l’empereur s embar¬ 
qua à Porto-Vénéra. Le rendez-vous général avait ete donne au* Lu- 

Le lieu choisi pour b débarquement était à l est d'Acjar. entre le 
cap Caxific et le cap Mat ifou (le eup Gui ne «t j Vouent d Alger, et 
non d l'est , ci une distance de la ville à peu près égalé à celle de la 
plage choisie, trois siècles plus tard, pour débarquer t'armée française 
dans f ouest ,p. ipi). Charles V débarqua un peu au-dessus du Haimna . 
à - kilomètres d'Alger, et M. de Bourmont à Sidi-Femich, a 35 k,lom<- 
tres de la même ville. Voila des distances à peu près égales! 

Nous arrêterons ici ces observations, qui menacent de devenir trop 
nombreuses, non toutefois sans inviter le lecteur Ü ne pas croire trop lé¬ 
gèrement que Pernand Corte^ se sauva à la nage pendant la temfetc 
du 2 à octobre, ni qu'il fut pendant plusieurs jours l'esclave des Turcs 
|p. iûi). Le fait est d autant plus improbable que sou chapelain <jû 
mara, qui assistait au désastre et en a laissé le récit détaillé, ne parle 
pas de cela en revanche, nous savons pertinemment 1 que. des le len¬ 
demain de la tempe te. Cor lez s'opposait i ce qu'on battit en retraite, et 
s'offrait à rester seul devant la ville avec le corps espagnol et quelques 
Allemands, 

Il facile de concevoir que le partions de 1 auteur J amène a déve¬ 
lopper des théories parfois étonnantes : e h e&t ainsi qu'il trouve honteux et 
criminelle l'alliance de François I«* et du sultan ; elle n'était pas justi- 


Voir t: R’aqatmot, le Mektmat, le Journal de Vandenesse, Sandow», ete, 

1 . Voir la niliitjon de Viltegiignan fCrtrofi V impentturis ex-peditio i« Africain 
Jd Argitram, per SicoUam VilUtgagnontm, EquiUm Rhodium Gallum fParisii 1 , 
J,, u.f Jîi-i n■ : wï Lodijicum T(ieianwn r i q>). et le Kohi ut et ayerat (traduciion Je 
M. Rcijistau„ p, idif, l ïO% 

3 t Dan* 54 CrowJa de lût Barbirrùjos, rééditée j Madrid (tS^ în-8)* Leca, qüi 
rate ms 3v dani teus ki demi K n'tis parle pis* noa plus que le Idgai du 

papt, dnimiû Mufiwlotiit qui a laissé iuuj- forme d'une lettre ad résille a Paul il h 
un récit nrikmd des maLh^uri Jnnt il a^âJl etc témoin- 
4. Montai, tiv, V. - Swdaval, tî. ïo$. — P toc, », 7 î »■ - Lad, «te., «t s . 
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dît-il, par l ambition de i Autriche, m pur ta crainte d'une monar¬ 
chie universelle [p. t 65 i. Nous avions toujours cru lu contraire, cl nV 
vfems jusqu'iri rencontré cette opinion que chez quelques vieux écrivains 
espagnols, qui se gardaient bien de nous dire qu'au moment meme oU 
se concluait l'alliance franco-turque, Charles V Recherchait l'appui de 
Kheîr-ed-Din, qu'il l'cforfaît de séduire par de riches présems et par 
l'offre dé la souveraineté de l'Afrique du nord V M. F, I* eût pu se suan- 
trer pEus indulgent pour un captif qui n'avait pas le chois des moyens a 
employer, et qui ne fit d ailleurs qui miter l'exemple du pape Alexan¬ 
dre VL s alliant avec Rajazet contre Charles Vil I ", C'est à ce même 
Borgia que M. F. L prodigue ses Louanges au suret de la bulle Inter ce* 
tera t qui partageait les terres â découvrir entre T Espagne et le Portugal ! 

Ce mùm^parthpris conduit l'auteur h s'interrompre fréquemment 
lui-même par des récits étrangers an sujet* Ce qui rend assez fatigante la 
lecture de certains chapitres do son livre. Au moment où nous admirons 
Jean X écrasant les Sarrazîns sous les murs de Gacte, nons voyous ap¬ 
paraître M. de Bismarck (p* 16). L'hismircdes croisades s arrête un ins- 
lans pour faire place à une leçon d^archéalogie navale et de philologie 
comparée (p* 21*26^ Jules Favre, avec sa dernière pierre, surgit inopi¬ 
nément des remparts écroules de Rhodes, au milieu des justes louange ac¬ 
cordées A la bravoure des chevaliers de S 1 -Jean de*Jérusaient (p. i-p;. que 
\L F, Julien qualiEic de vestales (O Yeutot ï), et Kheïr-ed-Din lui-même 
ne peut pas entrer à Marseille sans y amener â sa suite le trop célèbre 
condottiere italien p. 197). Toutes ces petites allusions, qui n ont pas, 
même le mérite dette neuves, ne nous paraissent pas dignes de i histoire , 
elles ont k double tort tTmterrompre l'action, et de jeter dans 1 esprit du 
lecteur un certain désordre; cette fâcheuse impression est encore aug¬ 
menté- par un abus perpétuel de la métaphore et par d assez nombreuses 
négligences de style ** 


H. DE G. 


CHRONIQUE 


FRANCE. — Le Journal des Savants » publié dans xi numéro» de décembre et de 
ïinvicr derniers sur Y Histoire de J a langue ft de k r littérature française air mo/M 
égt\ de M. Aubcrtin. d<ui artistes qui appellent quelque* observations- Le Hue de 
M t Aubertin peut Crru considéré comme une louable tentative à ŸcÛei de « conden- 


i + Elle de la PrimiUd*TC (Mjàdtf)* — Gcmara* iâ. ^ Ferreras, Mi si. d'Espagne, 
tome LX, etc. 

a, Copies 4a icta conecfnâru le traité Je conféd^ration Fuir en i 5 tj 4 emfc (c pflps 
Alexandre V L tï le Grand-Tune Baj^seï contre Cbartos Vtll, roi de France (ma frmrw 
91JB de ia'bibliùtb de Saini^Eersbourgj. 

3. Jfay§ a’en doDocrtma qu'un e*tm pie ; * Une source enlacée de poésie + .*. Elle 
imam fti effet d'un poète*'*,* tt*réf, T f* rv). 
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* ser êuüi. une forme SubâlailticHc et précise ce qui! y a d’indu al niable dan-sj.^ 
ü. conquêtes récentes de l'érudition française ci Étrangère -, mai* c'c* 1 Uilé TtfiUllive 
qui ne JKrtlVJLÏ [ être appréciée que par un Uuitiane â)t mi dd la matière une Connaît- 
fiance personnelle, Or, II suffit de ïire une page an haund dans le* deux articles du 
Jlih.' mi,îY des Savants, F°wr s'apercevoir que la critique ne connaît guère de U Lingue 
et de la littérature française du moyen âge que ee qu'il en a appris par M, Aubcr- 
tVn. J1 n p a meme pas Connu le camp te-rend U très dé Lü il le qui a été fait dan? la Rfh 
mania ( 1877. p, du premier volume de l'ouvrage. Aussi Féa-t-ii VU aucune 

<ks faiblesses du livre qu'il a analysé. Sur aucun, point il ïCa été en état de s'expri¬ 
mer avec justesse et précision. Pour lus, les langues romanes te sont formées 4 W 
poqUc de l'invasion barbare, parce que « le latin s'altéra et se de forma par TiiSdpc 
+i qu'en lirunl des -esprits et des organes moins souples que cens des Gaulois, » — 
vj Les poèmes héroïques turcni d'abord de simples caniiLènes, qui passaient quelque- 
m lois du tudesque eu latin, du latin un roman, ut vice ittrju. »■ — « L'Italie, avant 
c Dante et Pérearque* disciple* eui-mimes de no* compatriotes, ne cflnnaî* dans le 

genre lyrique d'autre poésie» d'autre langue, que la l langue ut les œuvres des trew- 
- baJours s„ lin ces deux article* Sont, plus encore que l'ouvrage auquel 

ils se rapportent, un recueil de lieux commuas surannés. Nous avions cru que k 
Journal des Savants était fait pour des savant s ou au moins par J a savant*. 

— Nous avons annonce à nos lecteurs que notre collaboratiiur p M. H*-Û. de Gaau- 
Mütffp travaille il une œtfvrç considérable sur les Relatîùns entre Sa France ut Lt it- 
gCneti d'Alger an ivn ' siècle* La première partie de ces études a paru soin k titre : 
Les dru JC canons de Simon Danse; la deuxième partie, que nous venons de recevoir- 

est intitulée ; La miss ion de Sanson Ndpàllan, ir'.z8-itj33 ;â Alger, cher AJ, Jour¬ 
dan). Nous donnerons prochainement à nos lecteurs une analyse de ces curieuses 
étude*. 

— Le* Lettres de ta baron? te de Grrcrdû, née de Rathsamhausen (Didier. Iü-,^ 
XVI ce 4^4 p,J offrent un Certain Intérêt A l'historien et au littérateur. de Gç- 
r-indo a été Paraia du fabuliste Pfeffel ci de Camille Jordan.» de Lemontcy et dé 
M. de Champagny r du général LamOrque et du duc Mathieu de Monlmorency, du 

de Sïael eide M= ,,r Récamier « lus deux femmea qui fûnï le plus de bruit fl Paria T 
l'une par Soù esprit» Tau Ire par sa beauté >■ (p. iqï|. Elit connaissait bien U littéra¬ 
ture allemande (voit surtout la lettre du S juin Ï7q8 p p. 7tt-do); elle admire llnspî- 
ration de Klopstock, mais * ne peut suffire longtemps û la grande tension d’esprit 
qu'exige In lecture do scs poésies -«. Les lettres de II™ de Gerundo te divisent en iroU 
séries : la première renferme les lettres écrites par M IÏB de Ratfcsamhauwn avant son 
mariage et où Ton trouve une esquisse de la ™ des familles nobles de TAIsact: 
(Scrckheim, DïfiLnch 1 etc)” ta seconde comprend les lettres de M“ B de Gerattdo de¬ 
puis sou Dsrifeÿc; la iroisèzne contient de* lettres de M“ de Gcrando à son lits. 
Ces lettres, écrite* avec beaucoup de naturel et d aisance, sont suivies de Fragments 
d F un journal où de Genmdo consignait fiés observations et ses réflexion*; cHes 
se recommandent d f aïl|çure par une grande élévation de pensée et donnent une'haute 
idée de cette feenine h qui M»* Réeamier gouhaitait de ressembler. 

— Les articles publiés par M> Fiïrd. BHtrBEniaEdiins la Revue det fieux-Mon- 
ddï viennent de paraître, revus cl corrigés, qucîque^uni refaits en partie et par 
places, sous forme de volume, (Etudes critiques sur rhistoire de U liaêrtttm frsw- 
çaut< Hachene. In-^ fc vt ci 3do pj Vokî les titres do ce* étude* ; L'érudition eon^ 
temjcormneet la littérature française an moyen âge, - U problème des Pensées 
de Pascal. — lettres inédites de M**d f Sêviftnê - Les dernières recherches sur la 
vie de Molière, — Le* ememh de Racine an mr siècle. — Uu biographe de Mon 
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trjquieu (M, Vian . - Volüire. — jLj litiéraiMre fran^aiss tous le premier Empire. 
Ces article! au font en général remaE’qucF par une certaine tiiwwc de goûi cl par un 
style simple et vif» El »t regrettable que le volume s ouvre par un manifeste contre 
\& littérature du moyen dge et ceux qui L'étudient. L'auleur., voulant parler de « qblî 
ignore profondément* sVst donné auprès des gens sensés un ridicule qu'il aurait dû 
ne pas rafraîchir* 

L. >1, faL Ghfi&e k *urvcîilanE*généraî de l'Ecole normale supérieure, vient do faire 
imprimer 11 copte <fune kliru de M. Beraot quiîuï était destinée et quilui a été 
remise après la mort du directeur de l’Ecole •** riotcrdii toute souscription pour 
m'ékvçr un tombeau, dît M. Üer&ût ; mais (avoue que je désire que mon nom et 
mes Livres durent un. peu plus que moi. Je serai donc reconniïaaaiit si tous ica 
élèves qu't ont passe sous mn direction fournissent une ■cmisadon annuel le si un 
franc, avec antïcîpatcon permise pour plus d'une année* et el k produit de cette 
cotisation es^kstiné k donner aux elevts sortants chaque année quelques-uns de 
rua ouvrages, * Plus ïûïrtj, AL Bcrçut ajjûutc : u pour voire objet parliculkr* des 
maîtres de conférences* anus, etc., etc., hennenï k eire sie votre association au* 
mêmes conditions modestes, accepte!». Ainsi, dit M. Guise, tous* élève*, maîtres 
eï amis sont convié* Ci CCRC bonne œuvre, et tous Se réuniront dans une commune 
intention : assurer k durée des ouvj'iigca de M. Bcrsot* De* que M. Gusse auo reçu 
un certain nombre d'adhédons, il formera» selon le désir UC M, Ûertol, un ComLi- 
composé de MM. Scbertr, Delérot et Reclus, et ^ deux clïEfs de action de tral- 
aiètnc année; Ce Comité fixera la lisse des ouvrais qui pourront ëîfê donnés aux 
élèves sortant de rEcole au mois d'août prochain. (Adresser les cotisations à M. Louk 

Fochier, maître surveillant de L'École.) 

_ La collection fermes du chfileau du Pierrefond& fer* désormais partie du 
musée d'artillerie aux Invalides. Elle comprend cnvÏFûn 600 pièces, unlre autrusune 
armure Mwfe# française (on kr polO de ï 4 3 o» dont on chercherait vainement 
l'analogue dans ks musées de l'Europe, des casques de ta plus belle époque* de! 
boucliers en fer repoussé et dsdé de ta Renaissance, beaucoup de pièces ifunc 
rare beauté, et d'armes iran^aises qui manquent dans notre musée d'artillerie. 

M, Gabriel de Chénier qui vient de mourir, préparait une édition des œuvres 
en prose d'André Chénier; nous souhaitons que les papiers laissés par M- de Ché¬ 
nier soient confiés il un homme cnmpéieni cl que l'édition promise ne sc fasse pas 
trop longtemps attendre. 

ALLEMAGNE, — M. Richard Hoche, directeur du JùhamwM de HambüUfg t pfé- 
pare une édition de l'Arithmétique. de Diophante; on ne connaît qu T un seul manias^ 
crtt de ce texte, le CoJlX Gueîfn &vU&trt. M. Hoche prie tous ceux qui amûti- 
Iraient quelque autre niaisuscrit du L'en inl'ormer; il serait intéressant, par cxumpIc.dL 
savoir oc qu'est devenu le manuscrit consulte par XyLandc? (BKkj iây&. - 

— Un éditeur de Chem m U base), M, Ernst üchmeittner, nous envole le premier 
Cuinpte-rendu -craie f Virf&gfherîcht) des ouvrages qu'il * fait paraître. H a fondé 
*4 librairie en 1W74, dans le dessein * d'oîlrir à la jeunesse qui & inspire de Scho- 
pçnhauer et de Wagner des œuvres conformes « ses goûts ; - Aussi rcmarqtHM^on» 
parmi les livies qu'il édite,, dus œuvres de M. NicUsche, de M- Dùhring, et des ce ri Es 
qui sc vende ut au profit du comité de î S ay reu ih ■ Mais v Sçuûpenhaoer et la gram¬ 
maire comparée ayant éveille en Allemagne ïe goût de k philosophie indienne ». 
M r Schmutznor public aussi des traductions du sanscrit accompagnées do coramen- 
uîros. C'eat ainsi qu'il vient de faire paraître rAsiit*jre*a$tdiam t texte pâH 
et traduit eu anglais par M. Richard Ffrdicï (voir un prochain compte-rendu de la 
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crfriÿt»/* M. Sehmeiixner public égakmenf une collection de traduclkoniFcn 
vers du théâtre de l'Inde; les volumes ttiivani*, dus h M. Ludwig FimB t ont paru r 
SükMMtülM* fiainavali adtr dif Perlensehïîitr, Mriïçhjkatika adt-’r 4as irdem f HTr- 
A'irk/ib-JE (en même temps qu'une (réduction du poème de Kilidasa, MégÂddiifrp dtfjf 

Üï drr 

— Lt librairie Whgncf d'Enspruck annonce la prochaine publication d'un ïravail 4 
M, P. HoFMA.vrf-WELLFXïiOF sur Michel Ucnb T k Jésuite tïennûi» qui composa, sous 
le ncun du harde Smod, des poésies imitées de klop&fock. La même librairie public 
une collection des anciens portes tyroliens (Me Ætteren îiraliichtn Dkhter^ celte 
collection qui comprend déjà deux volumes [l- Bit Ptuemen Jcr Tugend des Hans 
Vint ter, p. p. Ignaz \V.. Zingcrld; ÏL FÜtdrfdt t^Pf Sonnenburg. p + p, Üswild Zin- 
perle\ vi s'augmenter d'un troisième volume, les polies dç Hugo de Mon (fort, édi¬ 
tées par M. J. EL W-écserselï* {Oedichk Hvg o vçn Mmforfi kritîsch btarbeitei^ 

— Lu bibliothèque du chlseaii de Gumpoldakirchen renferme des documents de 
foute espèce, rassemblé* avec le plus grand soin par Je comte CharEe* de Ziftiendorf^ 
le dernier de sa maison, cl fortsan e comme une collection, de matériaux pour l'hîi- 
tolre de Celle famille de* ZiïlMfldOîf qui a joué t Surtout au ttul* siècle, Un rôle con¬ 
sidérable dans l'histoire de [a monarchie autrichienne. M« de Pkttdem a donné 
récemment dans un livre* publié à Vienne, cher flraumûller (in-3i û P v e! igi p.;, un 
court extrait de Celte GtfJfcA/tAfr der Zirt;ntdûrfcr (p + i -4Ï} ; ou regrette de ne pâs 
y trouver de renseignements sur Nicolas-Lotif* de ZinzcndorL le célèbre fondateur 
de la communauté des Hem bu tes, A ta suite de ces brèves notices* M. de Ptttencgg 
reproduit te* autobiographies des deux comte* Louis et Charte* qui furent minis¬ 
tre* sous Marie -Thérèse* Joseph IL Léopold II et Francia II 45-164, r 65-13 a}. Ces 
biographies, ne font que rapporter sèchement et sans détail nouveau les événements 
de S p hvstûirc générale; mais elles fournissent de nombreux détails sur l'administra¬ 
tion intérieure de l'Autriche cl surtout sur k département de* finances, L f ôuvraf$e 
sc termine par doux index et par doure tableaux généalogiques. 

— Soi» Ec titre Das galdçw Ztftafitr, a paru chtç Wtidmann (Berlin, m et 38 p,, 

- k- 1 un opuscule, que son auteur anonyme nomme une contribution â Vhistoire 
de lu poétique comparée. L'auieur ci le les passages principaux de* poètes de Famï- 
quÎTc qui ont célébré l'Age d F or; parmi les poètes modems il sc home ü mention- 
ner le Tasse tin du V* *eie d'Amints et Gmrint <rin du IV- acte du PûxtorJfévJ en 
ttAliCr Lopt de Véga fSïfra marûi de i 635 . G*ihe Te passage où k Tasse décrit 
l'Jge cTor à El priiicttsac) et SduJler (die /.tok, Hnfmmg, dit Warttt des Wahtti a 
die viêr Wtfmtitr) en Aile magne. SL mcqnnpkt qu'il loir, cet opuscule* d f t il Leurs 
tré* élégamment imprimé, se lit avec intérêt. Les note*critiques et bibliographiques 
ont été reléguées h La tin fp. P. 35, Lire 1795 et non 177a. Eîsi-il vtact de 

dire l>. 7! qu 1 n Gudnxc a fondé rastroîiomie grecque et ainsi J aatrenomie elle- 
mcmüf * hauteur oit certainement un homme do savoir et d r un goût dn. 

— Le binon de Meusebaeb est un de raui qui ont le mieux connu la liitèralure ai- 
lemandc du nr et du Ïfn* siècle; admirateur passionné de Fischan, il voulait pu- 
bEïcr une édition critique du satirique de Strasbourg et ne cessaii J amaAEcrdes mi- 
tériaux pour celte publication. Dans un ouvrage récemment para (Fitchart-StM&en 
des Preihcrrn KaHIfarfvig Grtgar vçn MfUSt&atfa mit semer Ski^ê xmtr hlcra*- 
rtsitâtn Bcstrebungw. Halle, Nietneyer* ïnTf*, 333 p,, S mark), M. Cam, We^elk* 
raconte la v ]c dt Meusebach* le* *ajUïeü originales de son esprit, les douces heure* 
quLl pus*. xpFÈi i®i5. à Gqbknx. dans k sdolété de Oarr« + de ScbcnkeadorL 
è[ç, f scs rcUtions aveu les frère* Grimm, Moritz ïkupt, le bibliothécaire Ebot et 
HaflrMnn de FîiUeralçben A la suite de cette îatémtante ïniroductîon (i-q6 vicn- 
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i*ni dix-huit lettres deAteuscbach i Ebert, eti à! ai souvent question de son tuteur 
favori *97 1H4) ai un choix 4 n notes surFischert ( r 8 . 5 - 333 * NüddâOtf* M- W. a dis¬ 
tribue ces noies d'après la liste tics ouvrages de Fischart dressée pur Gmteke; il les 
a debamisses de tout te fatras inutile cl n'a conservé que le nécessaire 11 y a, dans 
cette liasse d'observations littéraires ci bibliographiques sur tes au™ de Fiiehart. 
des remarques importantes, et te livre de M, Wcndekr en indispensable à tous 
ceux qui s'irti^resscnt à hauteur dü Gargantua et de uni d'ingénieuses salîtes , 

— M, Max ^iStraiTUf. vient de publier une biographie d'un des plus célèbres ac¬ 
teurs de i'AIktnagnc, WoU> l'éteve de Gceth®, dont 1 e nota est attaché au théâtre de 
Weimar, comme celui de Sehrœdef au théâtre de ta Sturm-urïJ Drmgj^ rîüd ^ tumme 
celui d'Eckhnf à l'époque où paraissaient les drmnits de Les&mg. comme celui de fa 
Kcubtr au théâtre de Leipz ig J a türap s de Gottschçd, (Ptus Àtixanésr Wïjf/, ew 
Mùgraphischer Baira# ;wr Thc*!tr-uud UltroiurgesMfric. Leipzig, Fmau. Eifc 4 P, 
xi 1 et Jarp p^T mark, M, M. raconte te vie de Wollîct de sa femme. Ficfrice Amélie 
Malcnlmi ; il éniimÈre les rdks que Wolflf ioua sur diffèrennu, scènes (Wdmar. 
Berlin. Leipzig-. Dresde); il expose tïniSttence que WoïÛ eier^s,. comme régisseur^ 
sur le théâtre de Berlin; il apprécie les ouvres littéraires de Wolff. caï é comme 
lïitend. Wolff fui à la fuis auteur cl acteur; il a fait quelques comédie* et te livret 
de ?rfdOM. M. Alarseriteîg cite très souvent les lémoig es des contemporains ; 
très importants sont lea passages qu h il emprunte à un éîogc de WoLtT, composé par 
Holtei et jn&qutiçi inédit; peu4-£tre eût-il mieux valu Imprimer en en lier celle étude 
de Holtei dans l'appendice. On trouve dans crt ouvrage fait avec beaucoup de 5oîn t 
entre autres documents, deux lettres inédites de Gcîthc p- £3 et ao- 3 }. des lettres de 
Tieck, Je Mallncr, du comte BrûhL etc.ï le* Fages consacrées à Taima, que WoMhiî 
U Erfüfl ça ïüoq, ne seront pas sans intérêt pour te lecteur français. 

_ Nous venons do recevoir une grammaire française à V usage des écoles 
lœmsehc Schulgrawwuiikj 3 parue à Berlin r cher Weldmann. Lteuteur t rormmbte 
distingue. W. Gustev Lum*ü, emprunte un 1res grand nombre d exemple* aux 
comptes-rendus parus en 187^ et en iSytj dans notre recueil, cl plus d'un collabore- 
teur de la Aevuy critique trouvera, en parcourant te livre, une phrase de ses articles 
dlée a côté d'une phrasé de Voltaire et de Chateaubriand. C*« ainsi que pour mar¬ 
quer l'usagé de à ce que* AL Lücking cite cuite phrase tirée de Vàvit aux lecteurs du 
mois de mai 187g : * M* Bfitel a été d'avis qu + it 7 avait un dommage pour tes 
études de philologie et d'btetnîre ü ce que notre voix cessât de se fisre entendre- * 
(P. Pour indiquer l'emploi de rien fl ne fjtarJ, ü die cette phrase d p un article 
duM. T» de L* aC'eüû Thcvet, et rien que Thevct, que le trésor public doit te 
plus magnifique de s™a revenus* » (le tabac, p- 400% Ltevîi mis en lôte de notre 
J^êvÊuc : c Adresser toutes les comfntiiiîcitioiiB à AL A- Chuqtict *. est reproduit 
p+ 307. ainsi qiie la mention u voir Revue critique.,-*» » (exempte de i'iohnitîf dé-si- 
gnâuï Une action qui doit ajrriver), dC- Ctl ouvrage fer a l'objet l h un compte-rendu 
spécial- __ 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 5 mars 

M. Geffmy, di récit ur de l'École ïranfuiée tle Rome, annonce par lettre à V jate- 
mie ta tlécoûverie ^ui vient d'to* tuile mu ionjŒ, pré» dt l'are «la Ijeptinie beït-re, 
d'une inscription xi nsi conçue - 
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RtlVÜfe CRITIQUE îTttl^ÛtilK ET DK UTT>-RATURR 


FiDEl VmTVTIQUE DEV0TÏ5S1MGRYM * 

Mt LÏTYM DOM * O RVM NOSTR0R V M 

A RCA 1)1 H ON O Ri F T TH FO DO St 
P E R E N N F VM A VGV ST O R VM 
P O ST CO N F ECT V M GüT IEIC V M 
Et K LL V H F E LLC1T ATF ALTERNE 
PRINCIPE DOM NI H0NORI 

C O N S IL I ( S ET FORT1TVDINF 
1R LV ST RIS VI RI COMITES ET 
(ï lignes martelée*) 

CVRANTE FÎSÏDIÜ ftOMVLO V* C, 

PRAEF VR» VICE SACRA 

1TEERVM LVOICANTE 

C tilt iusciüpTïbn partît avoir été gravée un mémoire de ta victoire remportée par 
Stilkhon sur Kadegabc û Fésules"â le fin de l'année 4u5 + Les Lignes, 10 tt 11 » qui 
devait m contenir les noms et Les [lires de Sùlkhtm h ont ppobafctenkni été morïtlues 
après le meurtre de ce général à Rnvcnue, le août 40 4L — M. Geffiruy annonce, en 
outre. le découverte de plusieurs cennïnes de fragments Jlnscripuons dans les 
louüjrt de l'Fsquilin ; c«a Intgmcnts seront publiés par M. R. Lan lL an.i. dans le 
bulletin di: la commission municipale archéologique- — Le pape Léon XIII a décide 
de faire Imprimer Ees catalogues des manuscrits de la bibliothèque Viticane. M- de 
Rossi s été chargé de la direction de cette entreprise- 
M. Duruj continue I* lecture de ion étude sur l'administration provinciale d'Au¬ 
guste. Il KïpOSfi Ici mesures prises par Auguste pour assimiler insensiblement tou¬ 
tes les religions des diverses province* de I empire ci on composer une religion offi¬ 
ciel! a unique; il lait remarquer notamment 00 mm uni le gouvernement imperia! a pu 
parce moyen éliminer en peu de temps le druidisme de tome la Gaule,'uns avoir 
besoin de le supprimer violemment. M. Duruy traite ensuite des assemblées provin- 
cilles. Ci notamment de rassemblée Je* députés de* trois Gaules, qui te réunissait 
auprès de Lyon dans un territoire neutre, sorte de district fédéral, qui ne faisait par¬ 
tie d'aucune de* troî* Gaules cl appartenait à toutes trois ;» la fois. Il i irai SW, sur 
l’importance de ce* assemblée*; é*ttl une erreur* dït-ll* de prétendre que les anciens 
wtom P*& connu Iæ sjstêmc représentatif L'assemblée provinciale avait le droit de 
mettre en accusation le gouverneur; on a la preuve que souvent Ica provinces ont 
Usé de ce droit, eî qu’aiws souvent élit* Ont obtenu des condamnation s. Durs les 
pretineca comme dan* les cités, il subsistait dnne, selon M. Duruy, *ou* l'autorité 
Impériale, bien des principe* de liberté- Malheurcus-omcni Je* Empereurs n'ont paa 
cherché h développer cette liberté, il* l'ont étouffée au contraire. Je plu* qu'ils ont 
pu; M- Duruy canine qu'il* ont commis en cela une grande faute. 

M. Desjardins continue la lecture du mémoire de M r Tissot sur Fa vallée de la hkd- 
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très i Lvijj cl suivant*). 

M. Philippe Berqer commente It lecture d’un mémoire sur le nrnhe de Pyratlltm 
et Iw Pygjnéw, U mythe de P> fi maljen «I d'origine orientale; c'a! en Ffcenide et 
4ani_l Ile 4c Chypre qtion rcnx'Onuv la tradition ti le culte de ce hdros niTtlifatie et 
quai! divin. M. Berger pense que mi nom est d’oriftine sdmi tique et peut être «m- 
l’ f *S^ ( ^ U| ^ Pc*swliMi Pymcitas ou Pjfgmutoi, qui it rencontre iliu hic 
du Chypre* 

Om'nJf,*«r déposés ; — Hsio fBarclay V.), Synopsis of ihn contents of the Britiih 
Musuunu depeoment of crans and roedali : A guide ta the select greeL and romu 
eoms exhihLiid tticlectrotvpc, new édition London, tSSo, in-$«>; Mnin fj,*_ 
Chimj, EUnenlt d épigraphe assyrienne : manuel de la lunctie assyrienne Paris 
tSîJo, gt. in-6*;. 7 ™ 1Sl 

Ptvsrttfdj de U part des auieurs : _ par M. Mauty ; Victor GuÉwtt. Description 
fieoerephiquè, historique et srchéologiquc de la Palestine, l Ul; - par .M BaVbitr 
de Meynard : H. ^auvâlu, On a treabu cm weighi* and tncasorc* by F.liya arch- 
bnWp .,i Ntsibin. supplément [eitr. du Journal ot the royal asiack Societv ; - — l-jj- 
Cuî»«2-q«»»iï. études d'archéologie l’^ÏÏÏÎi’J V Æ- 

i ■ * Hni ’ "7 r $ - M vin oins d Amsandou Plcs$iï de Kicndli eij éîc- 

i> ao fl 'Ê?i m m- qtt“™uiÏÏÏd?fÆ- 

Bj^fiUT J p P u ^ iooginil inédci, avec informations elnDte* par Armand 


par , 
Julien Havlt. 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX.* 


Lt Pay r t»rpnmtru' de Marckatcu fiti„ bùMievard S^im-Laurent, 
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REVUE CRITIQUE 

■D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 
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, Si- Uaupt, Le» lois iuinériennsi Sur k femiltc. — 53. Güiiadd, L« 
entre César et k sénat. - J 4 . Vie de Dtao« chêne, par Plutarque, p. p. 
JuLtfc» Pi-ssoKXEau», Dïlaitük, - VA»rf.Tfc4 : Mage — Imaa. - Chfo* 

nique (t rance. Itaiic, Russie). — Académie des Inscripùcns. 


.. D, ° [ n Keilschrift, Transcription ur.d 

UebersrtX^s «.bsi r.u.rcmrlk-l^,,, O ÙUB1 « rtBP U nd «hlreid.en ÜMursen, 

ï ?<. , 7 rh ‘? 1 " 11 ' . . . Dr 1>flül «rtiw. ^Prig. J, C. Hirmeh-seh* 

ri'jtritian-JSu r 1870, ;5 page* în-4" — Priât : n mark (th frj. 


L’objet de ce mémoire nécessite quelques explications préliminaires. 
. certain nombre de textes c une donnes trouvés en Assyrie et en Babylo- 
nie offrent un ensemble de sons qui diffère considérablement de la langue 
assyrienne. Ces étranges compositions sont tantôt isolées, Tantôt accom¬ 
pagnées. vers par vers, d'une réduction équivalente en assyrien vulgaire. 
Les assyriologues y voient Je luit d'une traduction d une langue dans une 
autre et ilsen concluent qu'a vont l'arrivée des Sémites, la Babylonîc avait 
etc habitée par une population non-sémitique, dite sumérienne ou acca- 
d te une, qui s est laissé absorber par les nouveaux venus, après leur avoir 
légué sa civilisation et sa littérature. Cette hypothèse est contestée par 
I uuicuj de ces lignes, qui voit dans le sumérien ou accaJicn un idéogra* 
phisme artificiel inventé par les Assyriens eux-mêmes et non l'es pression 
d un idiome. D’après son opinion, k littérature cunéiforme tout entière, 
que le qu en soit la rédaction, est purement d'origine sémitique, 

L"-* études accadienncs ou sumériennes, si orageusement discutées en 
l’iance et en Angleterre, ont fort peu occupé jusqu'ici les savants alle¬ 
mands. M. 1c docteur Paul Haupt, élève de M. Frédéric Delitxsch, nous 
donne la première étude de ce genre laite en Allemagne. C'est une œu¬ 
vre remarquable, aux vues larges et fécondes, entreprise par un esprit sa¬ 
gace a méthodique, où i on ne regrette que certaines assertions hâtées et 
surtout Je ton incisif qu'il emploie à l'égard de ses devanciers. 

M. H. a repris 1 analyse de la tablette relative ù l'organisation de la fa¬ 
mille (11, R. (o) qui a été tant Je fois traduite. Sa traduction ne diffère 
en rien de celle que M, François Leuormant a donnée dans le récent vo* 
lumede ses Etudesaccadiennex. Sa transcription est faite avec beaucoup 
de soin, mais il a tort de croire que, grâce à ces quelque; corrections, le 
caractère linguistique du sumérien sera assez manifeste pour pouvoir se 
passer d'autres preuves. 

La vraie originalité de l'ouvrage que nous annonçons réside dans les 
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nous qui contiennent une phonologie presque complète de Ussyr.en, 
langue que l'auteur appelle, à tort suivant nous, le savent des langes 
sémitiques- A la tin sont joints quatre appendices , hxeune) qui trai¬ 
tent de diverses questions phonétiques d’un haut intérêt, ce qui lait que, 
malgré le décousu de l'ensemble, le livre se lit avec plaisir jusqu ù la Jer- 

T Après cet aperçu sommaire, nous passons à I examen successif des par¬ 
ties sumérienne et assyrienne dont ce mémoire est compose. 

Nous avons dit plus haut que l’auteur ne se soucie pas toujours Je 
prouver ses assertions. On ne Je voit que trop dans le mm meme de son 
livre ; Die Sunurhchen FamiUeageset qe. Pourquoi appelle-t-il ces lois 
sumériennes ? L'existence do sumérien admise, suffit-il qu’il y an une 
rédaction en cet idiome pour que I on Fuisse dire : voilà une ceuvre du 
peuple pré-sémitique? Aucun esprit sage n'osera l’affirmer. Autant vau¬ 
drait prétendre que les ouvrages rédigés pur les savants modernes en latin 
sont le produit des anciens Romains. Cette assertion et d autres plus 
«raves encore, comme, par exemple, celle d'après laquelle les récits baby¬ 
loniens de la création « du déluge, aussi bien que leurs analogues bibli¬ 
ques sont également dus au peuple sumérien, l'auteur pouvait facilement 
se les épargner ou en donner du moins un commencement de preuve. H 
pouvait aussi s’épargner la peine d'établir par de nouveaux exemples la 
signification de mots ci de signes connus depuis longtemps, comme si 
l'assyriologie commençait avec lui. Enfin, il aurait pu laire un meilleur 
emploi des page* nombreuses oü il s'avise de donner une leçon de sagesse 
a des hommes comme MM . Oppert et Loiormant, qui sont après tout les 
maîtres de son maître. 

L'auteur ne nous dit pas par quel moyen on peut distinguer en sumé¬ 
rien la longueur des voyelles. Sa transcription du b par gk est certaine¬ 
ment fautive. En rejetant de la phonétique sumérienne les consonnes t, 
*•. j, il est évidemment dominé par le désir doter à l'écriture cunéiforme 
son cachet sémitique. On demande une preuve quelconque à l’appui d‘un 
expédient si commode. Pour les mots qui sont communs au sumérien et 
à l'assyrien, l'auteur accorde systématiquement la priorité à l'idiome 
non-sémitique. Ainsi, par exemple, les mots assyriens huruèn et kisimmu 
« sauterelle district », Mourir, agaru » champ », apsu » abîme, 

océan *,j«ssiirit « disque, vase s, sfparni « cuivre », uru, eru * ville », 
abtu « fils », kussU « trône », malahu <t batelier », ginû « jardin », 
fljnu « roseau ». garnaii a « chameau », seraient empruntés au sumérien 
^wrtiè, kisim, ruirtga, agar, «bt[u, bansur , \abar, uru, ibiia, gi^a. ma - 
ïagk, gan, gin , gommai, malgré les racines ou termes bri ;ar. khrb), 
g&pm, nagwâ, (ar. ncgdwai). ikiter, ephes.peiürâ(ar.Jdthüûr),sfr. *ir, 
jvbüi, kissê (ar. kursV, matlah, gàn, qané (ar, qanâj, gâmdl Ur. garni), 
qui sont usités dans presque toutes les langues sémitiques et qui donnent 
naissance à une foule de dérivés. Ce système conduit nécessairement 
plus loin que l'auteur ne voudrait aller, car, par ta même raison, il 
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faudrait attribuer aux Sumers les mois sémitiques de première nécessité : 
idu [sÈm. yad, cdj* main * t litri fsêm. Mï/î) te oéïl g, (sém. ab)a père 
wnwtiM se ni. cm, ummi * mère », libbu (sém. léb r Hbb) « cçeur i f içti 
isém. ëç t c Jçd. * arbre, bois ^ etc.* qui répondent au sumérien îd, inc , 
aè t am, lit 7 ic. Si l'auteur repoli par 1‘affirmative, nous le prierons de 
nous signaler les mots dont les Sémites s étaient servis pour exprimer ces 
idées avant leur contact avec le peuple deSumer, car îl est difficile d'i¬ 
maginer que jusque-là les Sémites aient ignoré quils avaient des mains, 
des yeux, des péics t des mères, un cœur pour sentir et des arbres pour 
se mettre à J ombre. 

Sur le manque des diplit ho ligues en sumérien comme aussi sur le sens 
des terminaisons adverbiales es ci bi. l 'auteur répète ce que nous avons 
dit depuis cinq ans J. As.* 1874 ] sans citer sa source cTinformation, lî 
reconnaît l Identité de a avec l'assyrien /s, ce qui [ oblige à déclarer do- 
rigusi üssyricnne tous les documents qui contiennent cette terminaison, 
mûh il oublie que l’autre terminaison :bï f qui est proprement le pronom 
de la troisième personne, coïncide virtuellement avec la particule assy¬ 
rienne, laquelle n'est non plus autre chose que le pronom de la troisième 
personne su, Gell suffit à ]ui seul pour établir l'origine assyrienne de 
tous les textes sumériens connus jusqu’à ce Jour, 

Nous admettons volontiers son explication du verbe être sumérien „ mé, 
qu il rapproche de mu nom, appellation s, mais il parait étrange qu on 
cite Isaïe pour prouver que les Su mers employaient l'expression * nom ■ 
dans te sens d'existence. Lu répulsion inavouée pour tuut cequî p de prés 
ou de loin, peut être rapporté aux Sémites, forme h trait caracté risque 
de toute cette élude. 

On J il avec u n vif Intérêtles pages qui Imitent de la perte des consori“ 
nés finales en sumérien ] c est la confirmation la plus éclatante du prin¬ 
cipe d acrolûgisnic démontré par nous, malgré la violente contestation 
des accadisTCS. Ses observations du changement Je u en c sont d’une 
grande importance. Parmi les nouvelles valeurs sumériennes, nous ad¬ 
mettons Sti, mai et latn celles de Jim cl dç sar, su?* étaient déjà connues. 
La lecture gi pour l'idéogramme lu jusqu a présent ga est exacte, mats 
elle nexclut pas la première lecture. La valent s a pour la copule Ui 
écdte s Mb, est seule inadmissible; le sumérien kutu {non kussa!) vient 
de 1 assyrien kit$M * repos a r Dans IR 5y p 33*34, on lit ku-su-u libbûa 
* repos de mon comr * ; cette orthographe rend la lecture u indubitable. 

Dans le domaine assyrien nous sommes plus souvent d'accord avec 
1 auteur. Ses nombreuses restitutions de vérins jettent un jour tout nou¬ 
veau sur la phonologie assyrienne. Comme nous„ U rejette Vaphci et h 
transcription^ pour fit. Sur la contraction des diphihoaigueSj noos nous 


É. Pour la lecture jm de la rciUpoiïiioQ symcrlenne ku t je ferai remarquer que 
■reïfc-ci eii quclqucfo^ ftgurce rte; et ne *e ptùntmcc bien ku [syllabaires:» mais il 
fi 1 est nul letutTLi liementté quelle ait aussi U valeur tu. 
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sommes prononcé depuis longtemps. Il distingue avec raison les thèmes 
à première rad le aie yod et u-'dV d’avec ceux dont la première radicale 
est un aîcph ci il explique certaines irrégularités dans la foi mat ion par 
[‘influence de Fanalogie. Très intéressa ni est le chapitre dans lequel il 
prouve que le sémîiiquc ii devient eu assyrien c ; c'est un fait qu'on oh- 
serve aussi dans certains dialectes arabes. Nous ne faisons nos réserves 
que sur l'explication de la forme iliîqi-iltdqi r r Iqh ■■ prendre ») par une 
forme intermédiaire ittdiqi. En général, la quantité des voyelles assyrien¬ 
nes me semble très délicate â fixer à l'état actuel de nus connaissances. 

M I L accepte de confiance l'habitude des assyriologues d'assimiler le 
h assyrien au AA pointé arabe r C'est li un procédé qui r selon moi, en¬ 
traîne une foule d'erreurs. On oublie que l'assyrien fuit partie du groupe 
septentrional des langues sémitiques, auquel appartiennent notoirement 
J’afàûtécQ, l'hébreu ci le phénicien, Or t le son kh est lorafemenr inconnu 
à ces idiomes et on ne saurait l'introduire en assyrien sans troubler pro¬ 
fondément l'économie phonétique du groupe tout entier. La seule raison 
qu’on allègue en laveur de cette hypothèse, c'çnt que le h doux des Ara¬ 
bes est remplace par une voyelle en assyrien, par exemple : utu ■■ blé » f 
«r, hîntal ; edu * seul n Y ar. %mhd;patû ■» ouvrir ■ ,. ar.ya/tflid* mais ce 
fait existe aussi dans plusieurs dialectes areméens, et cependant il ne 
viendra à l'idée de personne de sou tenir que chaque fois que le h est 
conservé, H répond a l f arabû kh. En assyrien, de même, la perte du h est 
si peu constante qu'à côté de edu on a ahaJaf, a c&té de patii^path&ti. 
D’autre part, il est évident que 1 assyrien patahu a servir, craindre, ado¬ 
rer », rahiifii « laver gihimi « ricin *, « endroit^ cité *, cor¬ 

respond à l'arabe ftilaha « labourer n T raliada « laver u T gahrnti « ricin », 
m&hui « espace, intervalle, plutôt qu i faïakha * couper en deux » 3 
rakhaca s être à bon marché » ; pour les deux derniers mots, il y a plus : 
une forme homophone gakhnat , makhui n'existe pas du tout- Ajoutons 
que le AA arabe se perd aussi quelquefois en assyrien, témoin l'adjectif 
sdmu * noir «■ qui répond à l'arabe sakhâm. Bref, quelle que soit l'origine 
du AA arabe au point de vue de la langue primitive des Sémites, on ne 
saurait le supposer eu assyrien avant d avoir prouvé que les autres idio¬ 
mes du nord Font également possédé à f époque historique. 

Des diFii cultes ty pographiques nous empêchent de suivre M, H, dans 
sa notation dessous assyriens au point de vue de la grammaire compa¬ 
rée. Il distingue cinq sortes dealepb, suivant qu'il répond dans les lan¬ 
gues sœurs aux lettres aïâph, he, bel, *aïn t ghaïn, deux sortes de trois 
sortes de f et autant de $ r L ordre des langues comparées est assyrien, 
éthiopien T arabe, hébreu, syriaque. Ce n est ni complet ni conforme à 
k constitution organique de ces idiomes. Une fois qu + on entre dans cette 
voie, ou doit admettre deux autres aleph répondant à wdu* et jpùd pri¬ 
mitifs, introduire ic phénicien et le sabéen, ce qui augmentera la no¬ 
tation des sifflantes et enfin placer J hébreu immédiatement aprls l’assy¬ 
rien. Une autre question est de savoir si un pareil essai de classification, 
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malgré son intérêt incontestable, n'est pas prématuré Nous le croyons 
presque, En effet, ce qui prime tout d’abord, dans la phonétique assy¬ 
rienne, c est de déterminer, à l'aide d’une vérification minutieuse, les li¬ 
mites de la permutation des lettres d'un même organe qu'on remarque 
nOQ'Seukment dans les dialectes de F Assyrie et de Baby Ionie comparés 
F un à Fautra, mais dans chacun d’tus. Pour ne parler que des sifflantes, 
on trouve, par exemple* ^aqîqu et saqïqu, çurw ci çu^u, sûlamu ci salatjm, 
etc, p etc. Distinguer, dans ces occurrences, la part qui peut cire attribuée à 
la négligence des scribes de celle qui a sa racine dans ia constitution in¬ 
time de Fidiome assyro-babylonien, voilà ce dont nous avons besoin à 
l'heure qu'il est. Toute tentative de comparai son générale de l’assyrien 
avec les autres langues sémitiques faite avant la fixation de cette loi de 
transition rdWraînte, demeurera forcément provisoire et sans utilité pra¬ 
tique, si toutefois elle ne devient pas la source de quelque induction hâ¬ 
tive. 

L'auteur n a pas eu la main, heureuse en choisissant l’arabe pour la 
transcription de l'assyrien. De toutes les écritures sémitiques Farabe est 
Sa plus impropre à rendre un autre idiome, füt-ïl étroitement apparenté. 
Le moindre inconvénient est de ne jamais pouvoir sc passer d r unc trans- 
cripiion en caractères européens, car à combien de méprises un lecteur 
non assyriologue ne sera-t-il sufet en concluant d'après La transcription 
arabe seule! Ne sera-t-il pas tenté de croire que F assyrien possède les 
sons kh t dj 7 f t gh, j* f le /i* poîratë t le hamza et les diphthongues? Pour les 
voyelles, ii lui sera tout-à-fait impossible d’en reconnaître l'agencement 
s'il ne s’aide pas de la transcription européenne. En un mot, la transcrip¬ 
tion arabe est de beaucoup inférieure â celle usitée jusqu'ici qui se sert 
de caractères hébreux voc&lîsés* Ajoutons qu'une transcription sémiti¬ 
que ne peut être considérée comme sérieuse, qu'à la condition de rendre 
avec une rigueur absolue, non-seulement les sons exprimés par les signes 
cunéiformes, mais aussi le mécanisme complet d'homophonie et de poly¬ 
phonie inhéren t à ces signes. Alors seulement on pourra sc passer à la 
fois de F original et de Ea transcription latine, toujours incapable de ren¬ 
dre la physionomie sémitique. 

Examinons maintenant quelques points de moindre importance, 
P. 5 , note 3 . Çiru ■ haut ■ et çêru désert ■ sont rapprochés, Lun de 
l'arabe thahr ■. dos » t Fautre de l'arabe çahrd ■ la blanche, sol couvert 
de sables grisâtres, déscri *. Tous les deux viennent d’une racine fi'r 
signifiant * hauteur Cf. héb- midbdr * désert » et éth. dabr a mon¬ 
tagne t*. — P* 6, note i. La dérivation de ir#SK œ lion » d'une racine rh:> 
ost fort improbable, on pense plutôt à Fhéhrcu lais ^ar. laühj. Pour le 
changement de / et n } comparez ar. kannat * bru », héb. kalia* P- 9, 
note 5. Le fuit que la forme syncopée n’est pas employée apres les pré¬ 
position s * fana qaqqadisu^ et non and qaqqadsit} a été aussi relevé par 
moi, mais j'ai signalé en même temps un phénomène analogue en 
sumérien re-a-iti ku et non t-ni ku} et j en ai conclu à iidentité du 
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génie linguistique dans les deux rédaction». Chose curieuse, l'auteur 
qui signale egalement ce point important de la phonétique sumérienne, 
ne s'est pas aperçu de sa coïncidence avec la loi assyrienne. — P. io, 
note t. M. H. rejette avec raison la racine ntt ■ fuir b : te verbe 
îrutabit » il s'enfuît » a pour racine abt, héb. a té. — P. i6* note 2. 
Tarit um 1 femme enceinte » n’a rien de commun avec l hébreu kara. 
c’est un dérivé de fur» * enfant ", — P. 19* L'interprétation du sumé¬ 
rien a ma (kl fit « orage, averse ■ par . ce que eau ta) dans le vaisseau 
<mai fait entrer ff«J » «st aussi étrange que cette qui explique le mot com¬ 
mun sémitique sielaha « marinier * par mm " vaisseau ", lagh «faisant 
mouvoir • (note 4). — P. a 3 . H n'y a pas de confusion possible entre 
j’assvricn abht* fils» r. abat» (sém, yaball » porter, produire » et Je 
nom propre d’Abel, héb, hebel * vapeur, vanité » qui a un‘A pour pre- 
miêre radicale. — P. 3 i. La lecture ma sttmsu a été don née par moi dans 
J. As., mars avril 1876^. aoS, note s, avant Delitzsch et Lenormant. — 
Ibid,, note 3 . Enufma) est l'arabe ân « moment, temps », non bî». — 
P. 3 j, Malgré tout ce qui est dit relativement à l'idéogramme de gatabu. 
je ne suis pas encore convaincu que « verbe signifie « raser, couper les 
cheveux ■ ». — Ibid., note 4. Un talmudique haetça « hache » n’existe 
pas, — P. 35 . Ùamkarum * travailleur, laboureur » est une forme 
monstrueuse. Ce mot fait partie d'une liste de termes dérivés de la 
racine mgr, mfer « travailler, servir, adorer », ce qui garantit à la fois la 
lecture tamftarum et le caractère de rébus du sumérien dam-gar •< homme 
de labourage ». — P. 41. On ne me fera jamais croire qu'un peuple 
doué de sens commun puisse nommer l’or : * le métal qui brille comme 
le jaune roseau », ci l’argent : * le métal qui brille comme le lever du 
soleil, » une semblable tormation sent trop le pédantisme de savants 
désœuvrés. Du reste, l'origine des idéogrammes ka-gi et ku-par est 
bien différente. — P, q 3 , note 1. Ippalissu ne veut pas dire « il eut 
pitié de lui », mais « il le regarda, le vit ». — Ibid,, note 2. Le d de 
nadanu « donner » est formatif et nullement combinatoire, comme celui 
qui remplace parfois t après tn. L'hébreu qui possède la forme ntn, forme 
encore delà racine ndn le mot neda n don ». — P. 45, note j. Nous 
serions curieux d’apprendre comment les Mcdcs qui certes ne parlaient 
pas le sumérien, ont pu nommer leur pays d'un mot de cette langue. Ou 
bien, les Mcdcs ne sont-ils que des Sumcrs déguisés ? Alors il faudrait le 
dire nettement et surtout l'appuyer de quelques preuves », — P. 3 a, 


1. L'expression ugattdtm me semble signifier ■ il le marquera ». Les mois mit* 
liLtfu tàgatbù du second article se traduite ni selon moi » on le marquera au front ». 
L’usage de marquer tes esclaves se trouve «ber beaucoup de peuples. Je ramène 
Blute n (pl. muttalu) A la racine ritu 11 pencher » et j’y vois une contrée lion de uurMttu, 
Sa aucun cas l'idéogramme équivalent dup u.j, iitl^nlemuit « tablette dtf la tète », 
ne saurait designer le chevelure ou les cheveu 1, 

1. Sur cette confusion ethnographique, voyez Revue CHlitjue, i8tto, n* », p, i5o, 
■5*. 




ff&umgallu, usegallu signifie ■ lion -s non a autocrate cette épithète* 
résultant d'un rébus, fait allusion au roi des animaux . — P* 55 * ^ûie 5 . 
Nous laissons à l'auteur la responsabilité de son assertion que tous les 
mots assyriens k la dernière consonne redoublée sont empruntés aux 
Sumers ; remarquons seulement que kuduttu n'est pas * couronne », 
maïs « borne ■*. — P. fis, note 4. On aurait pu ajouter que presque ions 
ces exemples dlndifférence vocaüque dans certains signes curtéilomies 
ont été relevés la première fois dans le /. Asiatique.! mars avril (876* 
p r 23ï, comme preuve de 1*origine sémitique de ce système d écriture. 
On nous aurait ainsi fourni l'occasion de connaître d“utiles objections. 

Les additions jointes k la fin du mémoire contiennent également quel¬ 
ques observai ions du ne grande valeur dues en partie h M* Dcliixsch- Ce 
savant pu Mie un fragment d'analyse d’un verset de la troisième tablette 
de la création pour prouver que ces documents dont nous n avons 
aujourd'hui que le texte de indique étaient primitivement accompagnés 
d’une rédaction hiéraliquc r < Cela m'a paru probable meme 4 priori , car 
ces légendes ont certainement une origine sacerdotale- Quant à la 
prétention de leur attribuer une source non sémitique, elle est telle nient 
gratuite qu'on peut aisément passer outre. A noter la lecture kirbis 
* dans son intérieur ■■ au lieu de kirkir » serpent * et la valeur mu pour 
le signe écrit ka-U* La persistance d’attribuer aux Sumers des mors 
assyriens tels que surménu (aram. turban* surbmd) « cyprès ■ et ga* 
ma!tu (sém- gamal) * chameau 1 nous semble peu scientifique. Et 
savez-vous pourquoi gamai n'est pas sémitique? C est, nous diï M- De- 
Htzëcb, que le chameau n’est pas beau, d’après l'arabe gamola « être 
beau », Par un argument de meme force on peut soutenir que la belle- 
dame (bcîla donna) est d'origine étrangère aux peuples latins, attendu 
que cette plante n'est ni belle ni une dame. M* D. doit pourtant savoir 
que gamola n "exprime pas seulement la beauté physique, mais les belles 
qualités, et cela suffit parfaitement pour désigner un animal soumis et, 
en généra | T doux et serviable. 

J'ai peine à croire que le signe ib soit eb ; cela conduirait à des lot mes 
singulières telles que eppalis, ubbêb, eptathu n etc, La valeur ma pour le 
signe écrit pi-a esï une bonne acquisition- Par contre, je n hésite pas à 
rejeter la lecture elillu pour le mot écrit tfèefu [Delîtzsch) ; cette der¬ 
nière lecture est garantie par le féminin ebiïtu orthographié e-en-tu 
dans I \ R, 36 , 64 d P 

Notre tâche de rapporteur est accomplie, L'auteur peut voir avec 
quelle attention soutenue nous avons lu son livre. Si la parti* suraé¬ 
rienne nous a peu satisfait, c'est qu'au Heu d user librement de ses 
r emaiquables aptitudes critiques, il s'est laissé guider par ce principe 


1. Voyez Rmm Critique, 1 U3o, *■ 3, p. 4 &. 49* DcpuU, M. Stanislas Guyard i'eit 
complètement rallié à l p iéèo de rhïéraüiine et nie aussi fermement que moi le carte- 
tire linguistique du prétendu accadscn ou sumérien. 
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atrophiant, ennemi de tout progrès, qui a nom magitter dixit . Maïs 
quelle richesse, quelle variété féconde d'observationi dans la partie 
assyrienne! Nos quelques réserves ne font qu'en rehausser la valeur. 
L’assyriologre a désormais un travailleur de première force sur lequel 
elle peut compter avec confiance, et qui. nous l’espérons fermement, 
saura se débarrasser du ton agressif et souvent injuste qui nous choque 
tant dans le livre que nous venons d'examiner. 

J. Halkvv. 


S3. — Paul Cu'KAVV, S.e dim-rrn.l toiTt Cr.nr et 1r H-uni mm 

J.-C.) Paris. Hachtiu.-, 1878. i volume in-8‘ Je i>8 pa««, (Th£w ât (iociont pré- 
semée à la Faculté des Lettres de Paris. 


M. Guiraud prend J‘histoire intérieure de Rome a l'an do avant notre 
ère, au moment ©b César revient d'Espagne avec k dessein de briguer 
le consulat. Il raconte d'abord comment César sut réconcilier les deux 
puissants du jour. Pompée et Crassus. et comment, grâce à cette double 
protection, il fut d’abord désigne consul pour l'année 59, puis, à la suite 
de ce premier succès, obtint dans rassemblée du peuple Je vote de la loi 
VaitWja, qui lui conférait, a 1 expiration de sa charge, le gouvernement 
de la Gaule Cisalpine et de llllyrîe avec trois légions pour une période 
de cinq années : les sénateurs alors, pour éviter (à ce qu’on admet assez 
généralement) que quelque nouvelle loi votée par k peuple ne l'investit 
aussi de la Transalpine, la lui donnèrent deux mêmes avec une légion Je 
plus, ce qui était une façon de conserver du moins la libre dis position de 
cette autre province dans un moment donné. Ce premier chapitre sert 
d'introduction au récit; il roule tout entier sur des faits bien établis et 
connus. Dans le chapitre suivant, intitulé * Durée du gouvernement de 
César », M. G. discute la question de la date exacte où commençait et 
finissait ce gouvernement quinquennal conféré par Je peuple à César. 
M. Th. Mommsen, qui a écrit un mémoire 1 pour trancher Jes débats sur 
ce point, avait jadis conclu que ce quinquennat courait du i ,r mars de 
l’année meme du consulat de César (5 g], et devait prendre tin, par consé- 
qucni, le i' r mars 54. Pour des raisons différentes de celles alléguées par 
M, Mommsen, M. Zumpt était arrivé à des conclusions identiques 11 
parait bien qu'ils sciaient trompésI un et l'autre, et que M, G a réussi 
â réfuter d'une manière définitive les raisons qu’ils avaient fait valoir 
chacun de leur côté. A son tour, M. G. essaie de prouver que les pou- 
vmrs «cordés ù César par la loi Vaünia s'étendaient de i a fi„ de l ari 
fàjajin de murs 5J, et cherchant même à préciser tout a fait il se 
décidé pour le =8 ou 1e 29 mars 58 ce 53. M. Fustel de Coulanges ' dans 
une remarquable recension (sur laquelle nous aurons à revenir‘mut à 

1 Die X«eht»f rage {iviiehen Cm sut- W dem Sénat. Br«[ lu . lëi-. 
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l'^iure} du Biffe raid entre Ccs$r et ie sénat, penche plutôt pour te da¬ 
tes du i eT janvier 58 et do r r janvier 53 : en quoi nous trouvons, quant 
à nous, qu'il a raison contre M, G., dont te conclusions principales ne 
sont nullement infirmées d'ailleurs par ce résultat divergent sur une 
question particulière. 

M. G. s'occupe, dans le chapitre rn, de la fameuse entrevue de Luc* 
qttei entre César, Crassus et Pompée, puis du voie des lois Trebonia et 
Pompcia-ücînia t qui en furent b conséquence immédiate. La loi T rebo¬ 
ni* concernait les gouvernements que devaient recevoir Crassus et Pom¬ 
pée au sortir de leur consulat ; à Pompée était assignée l'Espagne, à 
Crassus k Syrie. Il n y a point là de difficultés qui nous arrêtent. La loi 
Pompeii-Lidnia* en substance, prorogeait les pouvoirs proconsubiras 
de César dans te Gante, Ici se pose la question : Pour combien de 
temps > Suétone, Vdleius Paterculus, Appïen et Plutarque (celui ci à 
plusieurs reprises) disent unanimement : Pour cinq ans- Dion Cassîus 
seul ; Pour frais ans. Jusqu*à présent, les historiens modernes de l'anti¬ 
quité, y compris M - Mommsen, — et M. Zumpt s'était rangé aussi du 
même parti* — avaient révoqué en doute l'exactitude du chiffre donné 
par le seul Dion pour suivre de préférence le témoignage concordant des 
quatre autres. Partant, ML Mommsen faisait durer 1e second gouverne¬ 
ment de César du j Hr mars 54 au 1" mars 49 : le sénat avaîr> selon Jui, 
commis une illégalité en rappelant César dés la fin de l’année 5 o- 
M, Zumpt raisonnait tout autrement; faisant courir le second quin¬ 
quennat, non du i ût mars >4, qu îl admettait, lui aussi, comme le terme 
J égal du premier gouvernement, mais bien du jour même du voie de h 
loi qui décernait le second gouvernement, et* d'autre parti croyant pou¬ 
voir fixer le jour de ce vote au r 3 novembre 55 , il arrêtait au i 3 novem¬ 
bre So te pouvoirs de César : cette fois, c'est le sénat qui est dans son 
droit. M. G. examine ces deux systèmes au chapitre iv de son livre. Il 
établit, par des textes explicites et topiques, que la loi PompeîàéLidnîa 
avait déjà perdu son cflet dons 1 e courant de l'année 5 o, Le système de 
M, Mommsen est impossible à concilier avec ces textes- Celui de 
M. Zumpt n'est pas non plus à Tabri de toute critique. M - G, lui oppose 
une objecdon de droit et une objection de fait. Voici celle de fait* qui est 
grave. Le vote de la loi Pompeïa-Lkîma est antérieur, on le sait par 
Dion Casai us, à 1 inauguration du théâtre de Pompée; or, on trouve dans 
te fastes d'âmtternum (Carp. Inscr . Lat, r t. 1 , 324 et 3 gg) l'inaugura¬ 
tion de ce théâtre mentionnée à la date du 12 août 55 . (D'autres indices 
encore conduisent, en concordance avec cette indication* à placer le vote 
de la loi en question dans te mois Je mars â août-) L'objection de droit 
ne nous a pas paru bien solide; tel est également 1e sentiment de 
M. Fustel de Coulanges : nous k passerons sous silence. En présence de 
T impossibilité de lait des deux systèmes proposés par ses devanciers* 
M. G. [Va trouvé qu'un moyen de résoudre la difficulté : etei d'aban¬ 
donner le chiffre de cinq années attesté par te quatre historiens rappelés 
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cbdessu* pour adopter celui Je trois années seulement, que rapporte Dioji 
C üsî-ius, Selon lui, la prolongation des pouvoirs proconsul aires de César 
lut donc de trois années a courir de l'échéance du quinquennat primitif* 
ce qui mène M. G- au 2S ou 29 mar* 5 au Ainsi, en effet, tout irait bien : 
sauf qu'il n'est pas Tacite de rayer d J tin irait de plume le témoignage de 
Suétone, de Velle tus Patcrculus T de Plutarque et d'Appien. 

M. Fustel de Coulanges a très habilement démêlé le nœud. Lors de 
la soutenance publique de la thèse de M. G., il émît l'avis que la proro¬ 
gation devait avoir été réellement de cinq années, comme en témoignent 
la plupart des historiens, mais a courir du jour même où la prorogation 
avait été votée (ceci conformément l’opinion de M. Zumptj f c'esl-A- 
dtre d'un certain jour des mois de mars, avril, mai* juin, juillet ou août 
de l'an 35 , et à une époque où, du premier quinquennat de C^sar, il n'y 
avait encore decoulées que trois années entières, plus une fraction plus 
ou moins considérable de la quatrième* en sorte que le nouveau quin¬ 
quennat n'allongeait guère en réalité que de trois années environ le 
temps du gouvernement de César. Depuis, M, Fustel de Coulanges est 
venu défendre celle manière de voir dans te Journal des savants (cahier 
de juillet 1879]', «et i! nous semble l'avoir excellemment motivée, Ain^i 
il concilie tout, ne récuse ni le témoignage de Dion Cass!us qu'ï! lait 
mieux entendrc s ni celui des quaire autres historiens qui semblaient à 
première vue le contredire; il confirme, dans son ensemble, la justesse 
du système présenté par M. Guiraud. Relisons 3 cette lumière nouvelle 
les textes des historiens. Examen fait* d devra rester, grâce aux efforts 
réunis de MM. ü. et Fustel de Coulanges, peu de doute que la question 
n'ait reçu enfin la solution définitive qu elle attendait. 

i + Suétone, César, 24 ; Ut in quinquerwium sîhî mperimn prorogarç* 
rwr. — a* Velieius Faterculus, î 3 44* 5 : Tum Cacsari decrvUie in qitin- 
quennittm Galliae, Ibid», 46 , 2 : Proroge tau in idem spatium tempûris 
provinctae. Du rapprochement de ces deux textes, on peut conclure avec 
probabilité qu'on lisait dans la loi la locution : in quinquennium provin- 
ciû$ prorogari, ce qui autorise pleinement k traduction : -n Proroga¬ 
tion â partir d'aujourd’hui pour cinq ans ■» s — 3 . Dion Cassîus, 3 q, 33 , 


1. Il n'y â rien a tirer d'une phrase des Pûrîûifme de Ute-Lïve (ex lié, tv}* qui j 
été tiiét au cours de* dcbîus sur cette délicate question 2 n Idem (M. Cate) curn li- 
f;fim imperfîrct, qua pravindae eüp&ulibus in qLiinqücinniUTTî H Pempelo Hispaniac, 
Drafl^i Syria et Parthi-ium bdturn [Carjjrj Gailk1 ni Grnnama dnhantur, a 
C. Trcboniotr, pl h Icgis atirlüre irt ■undilJû ductui cft. n Lcï mots qui snni mss m 
entre crocheta s^nE une intrusion venue dû Ja marge. EL* IrnubknL le R^ns aussi corn- 
pluie ment que possible. D'abord Gé&ar nkut jamais U Germanie; puis il s'agi 1 &%- 
prètsémfcnE ici de Ja lot Trebonia* qui concernait le* province* à donner aux consuls 
Pompée et Crassü-s, et qui, on k sait, ne s occupa nullement de Crâar r ce Eue une 
autre ki T tn loi Pompeja-LLcifitfl, non point qui dama la Gaule à César* mai* qui 
prorogea son gouvernement des Gaulas. Au surplus, ce* mou parasites, qui se lh 
soient dans les ancienne* éditions des Fcriodwc l'aiEes d’après des manuscrits de ta 
Renaissance, ne figurent pas dans Je seul manuscrit de ce texte qui soit ancien cl 
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3 : iv tï*ï^w 'pt* N **«&*> (fa Y« TiXisBkç csipEm^^) “ 

1 Allonger son commandement de trots années » p et ïa parenthèse que 
I hbtorien ajoute signifie : « En réalisé, la prorogatif in quinquamium 
de la loi revient à ced : trots années de plus- * 

Les trois historiens ment ton nés dressas sont reconnus généralement 
comme beaucoup mieux informés et plus dignes de foi que les deux sui¬ 
vants 1 : 

4 . Appfcni Guerres civiles, 2, iS : Tr,v étê^ r*««?(OT -sss^i- 
— 5 . Plutarque, îj Pompée r Si : Ti; l-rèspxfa) (tetatcwi riç 

jXXip ïïsvTasTÉsj. 2 ) /Md , 5= : AeïtI^w feijia-=po^vtxç rarauTkv, 3) Ce- 
i\jr, 2i : ïlÊ'^asTtx; ^at p v i^ipÆTpt/J^viL tt,; >rrjarrifftX4- 4J CrflÆîitf, O ■ 
\'ùxp i-ilvsvè Appied ni Plutarque ne se sont 

donné, comme Dion Gassin*» la peine de bien comprendre le texte de La 
loi Pompfia-Lidnia, et ils en ont rendu le sens en grec ou sans précision 
ou en précisant à taux 3 . 

Trois ans après le voce de La loi Pompeia-Eicinia. le cas d une proro¬ 
gation du même genre se présenta de nouveau; c'était* cette fois, en fa¬ 
veur de Pompée. En vertu de La loi Trebûnia p Pompée, alors consul, 
obtient, en 55* le proconsulat de l'Espagne pour cinq années, qui com¬ 
mencent à courir après qu'il a dépose sa charge : il se trouve donc in¬ 
vesti de ces fonctions pour les années 5400, Or, en §2, consul de nmi- 


qui faM-È autorité, le C$dex Ndqarianus de Heidelberg ^ et ils ont conséquemment 
disparu des édition » li partir cTOito Jahn (Lcipxig, iS 5 !?] + 

e, U ttssor de notre Noie sur les fùrtifî cations de Ca>thape m insérée dans les 
Mélanges qui forment le 15 * fascicule de la Bibliothèque de FEc.de des H pûtes J£fM~ 
des* qu’Appi«n uiï Liwiï parfois d'cxccllentet sources avec Une grande léger etc. Quant 
à PI marque, if n’a aucun souci de l'exactitude des détails qu il relate; nu* mille 
preuves qui un ont l|ë données, on peut joindre la comparai son des deux pwwg“ 
suivants (dont Fun est tout voisin du texte n fc 3, dté ci-dessou*i : K^îîW 5 ^ 
^a: rîjv bet Hdtpteuç cïpmriixv îiïç’JTi f Plutarque* Powtpée, 5- .. et - 
K.x(t5i tcTi ^ps^éuît ttf\ zsb-.w'i vipif lloÿfcït? e: 5 > 4 i«; gu "psrfpV (te.. Crosstn r 
r6\ dans le* deux en droits, alors qu'il & r agitdc U même loL 
s, U n fc y x pas lieu de prendre 4 la lettre L’expression u dix ans ■ dans les deux 
passage* suivants de Cicéron fleure* de* dernier* jours de décembre Sa iv. J.-C* , 
Ad Aüic. r 7i 7 - ^ Quid ergo? exercituoi retmentis quum legi* dics transicrit, ra- 
lionem haberi placent Mihi vera ne abstniis quidam ; sed quum id ditutn est, itlud 
una rlxtiim est. Ànnorum cnim decerr. imperium et ita latum place! : place! ïgitur 
eltanj mie expulsuiït. ■• — Ad Altie y* 9 : * Nam qilîd i m pudenti US ■ Tenüiilï pro- 
vmdHTTi per deeem annoa tiatt tibî a senatu P 3Ëd a le ipso per vim et per fictîoticm 
■Jatûs; ptacteriiï te top us non le gis. se J libidtnîs tuâe, fac lumen Tfigis t Ut succéda- 
mi, dtûUrnhur; impaii* », etc. m Dix ans * ne sont, din&cts phrases, qu ? unc manière 
de parler : de la lin du consulat de tliisjr au jour où sont écrites cei lettres, U ne 
l'est pas écoulé neuf année* en itères. D'ailleurs ee» deux texte* sont de ceux qui 
prouvent que Jcs pouvoirs proconsulsïrts de César, :i ne pas parler de La clause qui 
luï perMtcttîiitdÉ briguer absent le consulat» avalent expiré dans le courant de l'an 5 o 
■ .ji .J !■ î-ix le gis dies ^«uW; « ....proateriit temps* „ m legist. et nous retombons 
encore ici sur huit années cêIviUïvcs 
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éprouvé d'abord quelque peine ù saisir la pensée, vient en aide au lec¬ 
teur et rédige jd'aprés Wyttenbach] la note suivante : » Dans les grands 
centres l'historien peut recueillir des faits que tes écrivains ont négligé 
de relater et qui se sont conservés dans la mémoire des hommes- Selon 
Plutarque, cette tradition orale mérite plus de confiance dans les gran¬ 
des que dans les petites villes où le nombre des témoins est beaucoup 
trop restreint, numifesiiorem Jtdem aeccpit fqitam in parvis appidish 
On ne peut pas se rendre compte autrement du comparatif 
pr/. i MM. S. t P., D. et B. n'ont mis II aucune note. Ce n’est pas par 
hasard ; il semblerait que c'est par système. Jamais les difficultés des tex¬ 
tes nexistent pour MM. P., B. t î. et D, ■; à les ignorer, ils ne les 
suppriment pourtant point. Pourquoi mettre des notes Jâ où n'en a que 
faire? Pourquoi n'en pas mettre b où il en faut absolument pour que 
les élèves, et même les professeurs, soient certains du sens? Comment 
donc entend-on son devoir d'éditeur, si l'on ne facilite pas la lecture des 
testes aux autres ? 

Les éditions deMM.Pessonneaux et Julien pourraient présenter un texte 
plus correct et contenir moins d'erreurs dans les notes; elles sont, d'ail¬ 
leurs, sans prétention. Le travail deM, Bernage et celui de M- Dekitrc 
se font remarquer par des tendances qui sont propres i leurs auteurs res¬ 
pectifs. Pour commencer par l 'Introduction de M, R., l auteur a beau¬ 
coup soigné la forme littéraire, ce qui est louable. 11 a voulu décrire Jui- 
raéme en belle prose Je style de Plutarque; rien de mieux, pourvu que 
l‘élégance de l'expression serve à faire valoir la justesse de l'apprécia lion. 
M. B. est un admirateur de Plutarque, il se complaît dans k com¬ 
merce de cet « heureux génie qui a su, dans un temps de décadence, et 
malgré le faux goût dont il subit involontairement l’empreinte, rappeler 
te charme d'Hérodote et de Xëmpkon > ; il est touché, de 1 ’ « onction » 
du moraliste de Chéronée comme de la « grâce pittoresque i de son style; 
il le SÎatic meme, et assure que, pour ce qui est d’une comparaison de 
Démosthéne ci de Cicéron en tant qu'orateurs, » nul n'en était plus ca¬ 
pable que lui * ; le tableau que son auteur favori trace de la situation 
d'Athènes au moment où Philippe vient de prendre Elatfeet des événe¬ 
ments qui en furent la conséquence, est pour M. B., n d'un effet sai¬ 
sissant a. M. B. n'aurait«il pas vu les choses un peu autrement quelles 
ne sont? Plutarque n’était, à nos yeux, qu’un auteur classique du second 


n Le teirametre Umbiqu* ealalcctiquc n’rsUte pas non plus duos fs métrique 
grecque que connaissent MM. B.. D., J. et P. Lorsque Philips. dan* [( prctni4f n , 0 . 
ment d ivresse que lui causa la victoire de Chdronèe, chante. tn U scanJmt comme 
tm lçmë formule d'im decret de Dcinoathènc - 

AqjiwBfv!Sy; (I iLivtsb - -il' eferi, 

les quatre éditeurs croient avoir i faire à un iembique sëneire, suivi du rejet d'un 
tambe et demi. - Ce mot de Di3muathèr.e sur Pbwhûti, ’ïl -y, jp** ^ 

dvtnaTxi, ne forme pas un vers, comme il a paru à M, B. p. , 7 ) . e „ t re f, 
Pour faire le vers, il faudrait transposer nsd; devant Xéfoiv, 
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fru du troisième ordre, très peu unique, assez peu gracieux, fort sobre 
d; i effets saisissants » (nous ne trouvons notamment rien de bien palpi¬ 
tant dans le chapitre xvm de la Vie de Démütfkêne où il s'agit de la prise 
d'Elatée, etc,, c( nous croyons que M* B. aura confondu avec le récit du 
mime événement dans le discours de Demosthène sur la Cûurmne\ ; âme 
honnête au demeurant, Plutarque nous avertit lui-méme qull ne pou¬ 
vait être bon juge de l'éloquence de Cicéron , faute de déchiffrer assez cou¬ 
ramment le latin, à l'étude duquel il ne setait mis qu'à un age avancé, 
— M. B- ne semble pas faire de différence bien grande entre une phrase 
qui a un sens et une phrase qui ne sc comprend pas, Plutarque dît 
{chap, n' 1 chez M. B : t^Xî-scE^ 

èvtuf^ivsEw. Qu'est-ce que cela veut dîre T ^ip.=Éfe hvy^r^ * Si cek ne 
veut rie redire, pourquoi l'imprimer" et pourquoi le donner à traduire 
au* élèves? Cela peut-il contribuer à leur former le jugement? El 
y a, objectera M, B.* une note au bas de la page pour dire qu'il saut 
peut être lire Efïaeez celle note et menez dans le 

texte avec tous les critiques; vous n’avez pas le choix entre les deux 
leçons, il n"v a pas là de peut-être. C'est ainsi que M, B. a, un peu plus 
haut, retenu I-/etv, de façon à cé qu'on ne puisse pas construire nî com¬ 
prendre Ea phrase, alors qu"il sait et qu'il dit même que Hciske a pro¬ 
posé I yiùK De meme encore,, * tàwt+ Allas xaxri ■> [page 4, note j), 
comme si l une aussi bien que l autre leçon était bonne. Voilà un re¬ 
grettable manque de méthode.— Le texte de M. B. est souvent déiectueux- 
II est peu propre à une explication dans laquelle On cherche à se rendre 
un compte exact de ce que veut dire chaque mot. — Tant vaut ce texte, 
tant valent les notes, ’OXupmdTCfl (première ligne} devait être corrigé dans 
le texte en ^OXuprtfautv : c'est lorsqu'il est accentué sur l'antépénultième 
que * ce mot est un adverbe, comme » (autrement* c est le datif 

pluriel de ËXtjpHdtç* une olympiade}. L'histoire aussi est racontée dans 
ces notes avec quelque nouveauté, témoin la note 6 de la page 40 : 
j D’après Plmarque, Vie Je Phnçion, ap, le décret qui livrait à Àlexan* 
dre les orateurs, fut voté; maïs le roi tourna Je dos à ceux qui le lui 
apportaient, * C'est au chapitre xyh t selon la division généralement adop¬ 
tée (et non au chap. rx), que Plutarque parle de ces affaires ; on n'y peut 
voir aucune allusion au décret de M* Bernagc, que Plutarque, pour sa 
part, sait fort bien n'avoir jamais été voté. 

L'édition de M, Ddaitrc renferme un ffcomnienïaircpbilologiquçn, en¬ 
tendez des notes grammaticales et des notes étymologiques, M. D. a voulu 
trop bien faire. Il a perdu de vue le sage précepte : Ne qitid ttimis . 
La moitié des pages, imprimée en caractères microscopiques », est occu- 

i. Ces caractères trop Uns sont prujudidables à K vue. De plus, dans un texte sï 
mtiiu^ïl est resté, çgmrue c'était à prèvfttr, d'innombrables fautes d'accentuation 
(pour ne pas parler des aoures fautes d'impression. Telles que celle qui change le mité 
TTÉpl -iïv îjiwriptivj rsîr ( TMv de tfemetrius de Magnésie» en TTcpi tûv tjvmtjJA tiiv 
-j>, îtovp page 19, note 7), 
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pét par de nombreuses étymologies et dérivât ions, que M. D. ne sait 
comment faire tenir dans l'espace qui lui est mesuré. Pourquoi aù-rspjoK 
est-il expliqué (â Jap. 2,1. 9) ; * qui se suffît à lui-même’ 

modéré dans scs désirs », tandis que Stspxi;; ne reçoit aucune note? La 
place faisait défaut. U vaudrait mieux sacrifier toute i'étvmologie : elle 
n aide pas à comprendre l'auteur. U y a de même excès dans les renvois 
à la grammaire. A quoi bon des notes comme la suivante page 1 
note 6) ; ■ Sur le verbe an singulier avec un sujet au pluriel neutre, voir 
Gramm. grecque (de M. Chassang], jj 200, rem. 11 ». La Vie de Détnoi- 
thène s'explique, si nous ne nous trompons, dans l'année de rhétorique : 
est-il supposable qu un rbétoricien en soit encore à ignorer la régie và 
ïiàa tpf/aii L annotation grammaticale d'un Texte à meure entre les 
mains des élèves est de la plus grande importance; au lieu de % arrêter à 
des choses si élémentaires, M. D. aurait pu étudier de plus prés plusieurs 
pornts de grammaire plus délicats. Ainsi, au chap. x, on lit dans son 
texte (à l'instar de M. Sintenis, que M. D., pour le dire en passant, semble 
considérer, bten à tort, comme un guide sûr dans les questions de syn- 
taxe) : Kxi ç«b «Srb», ccmc; h àv-sféw ^ <IW W¥ 

/lyi iv s^bç tsùc Tj-Afi----%-A, M. d. se contente de renvoyer en 
note a la gramm- grecque, § 214, 2». Mais la grammaire, ni à l'endroit 
cite ni ailleurs, ne légitime cette syntaxe vicieuse. *!*«*» oS-àt U- r >v « 011 
rapporte qu'il disait. » "O-r, {= ft™ + b>) «,*5*1™ l 0rs . 

que Phocion monte, il dir. » 'Oeobuç oa£il™ iKcft v fou «à» 

»i:sv ibtw), a chaque fois que Phocion montait, il disait »<ou « on dît 
qu d disait U n'y a pas à sortir de là. Il fallait retrancher du texte iv 
résultat de la répétition des deux premières lettres du mot éntçG» qui 
suit *«fauç, ainsi qu ontfaitSchiifer, Coraï, Dübner, M. Sintenis rapproche, 
il est vra., Vte d Alcibiade, 6 ; faiî«v Opi^ l^Um «dx S; h Xifc. 

™ Xiju xxrnvè, è**», Mais il faut corriger dans cet autre passage 

J q “' “ r Uni b0nnc dc manuscrit inconnue â 

M. Sintenis- L ne édition déclasse demande donc des notes grammaticales 
moms élémentaires et plus correctes. Il serait désirable aussi que les notes 
archéologiques ne lussent pas inexactes. Au moment oh Démoslhènc va 
mourir, il prend une feuille de papier de papyrus [izèir, 0tfld Cv ) comme 
pour eenre une lettre, et approche Je calamc fou roseau à écrire) de sa 
bouche dans une attitude pensive qui lui était familière. Tout eda est 
bien Clair. M. Delai[re ne devait voir dans la feuille de papier ni tablet¬ 
tes de cire ni codex d'aucune sorte; et il est sûr que Plutarque n , cn- 
lernf, joint « .ci par *à*ps; le poinçon (stiius) qui servait à tracer I é- 
enture sur la couche de cire du codex ». Enfin, quand b note (p , 7 

iïSÎSSiT ^ * " aud "" *» "—- 4 
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Dans sün histoire de Perse, M Jüstî (yoïr larticle de M, h Dartnes- 
ictûr dans la Revue critique de 1880, n ù 8, p ïSotSr) admet l'opinion 
qui voit dans Le nom des Majes l accadîen ou sumérien imga a vénéra¬ 
ble r. Je dois faire observer, h ce propos, qu p inrfd p mot purement baby¬ 
lonien dont h forme assyrienne est imqu. inqu , se rattache ù la racine 
sémitique r amaq « être profond * et signifie non pas * vénérable », maïs 
« savant, instruit *. rajouterai qu'il n'est guère probable que le mot 
Mage tu dérive, car je ne sache pas que les prêtres babyloniens soient 
qualifiés è‘îmga t cetcë épithète étant réservée pour les dieux et les rois» 

■ Stanislas Guxamü? 


CHRONIQUE 


FRANCE. — M" Mohl vient de réunir en deux volumes sous ce titre ; * Vingt - 
d'jfckv* ^Vuiiotrc Jfjf études orientales a s'RemwaLd, xlviL ci 5SS p. 76S; p, 
i5 fr.j les Rapports annuels faits par M. Mohl a la Société asiatique Je ï S [O j ■ 

Ces rapport* cm bruisent [oui Le mouvement scientifique de rEnropc dans ks quatre 
domaines des littératures arabd, persane» indienne et chinoise, et par Sa précision et 
retendue des Informations. [ autorité et V impartialité scientifique du jugement, la sû¬ 
reté! h largeur cï k bon sens profond des vues forment un modèle qui n l a pas en¬ 
core d|é égalé. Jusqu'ici CCS rapports dispersés du Ht la collection do Journal asiati¬ 
que étaient peu accessibles el plus célèbres que connus, M“ Mohl eu tes réunissant 
a rendu un immense service aux orientalistes et ceux qui* sans Sire ■spécialisiez Viri- 
téresseat aux progrès deces ctudei en irouvcront l'histoire tracée de main de maître 
pour La période la plus féconde et U plus behd de leur elistcoCC» L'ouvrage est pré¬ 
cédé d F un avertissement par NL E. Renan et de la biographie de M - MohJ p*r 
M, Max Malkr et suivi d F un Index étendu, destiné à faciliter les recherches. 

— M. D, Guiluamo va publier à U librairie Plon no ouvrage sur les m litres orne¬ 
manistes. Cïtte publication, enrichie de 180 planches isréjs à part et de nombreuse* 
gravures sera précédée d'une introduction due à M. le baron Divillicr ; elle paraîtra 
en quinze livraisons qui seront publiée* \c premier jeudi de chaque mois f à partir du 
moi* d'avril; chaque livraison, (pria ; 3 franc*) renfermera 3 1 pages de texte et 
ta planchas hors texte. 

— Le P. lnüâui, dç fUrtluire, publiera sous peu un Essai de bibliographie orulO' 
ricrïne et annonce pour pîüS tard un ouvrage sur le Jansénisme de l'Oratoire. 

■— Une société d'érudits. publiera prochainement à Aix une revue mensuelle sous 
te titre de Revus se.vt terme historique P littéraire, sehmiifiiu: et arehéùîog iqut ; relie 
revue reproduira k* manuscrits inédits importants peur les lettres et pour l'histoire, 
qui se trouvent épars d&ns les bibliothèques du midi de 11 France. 

_ ftdW n'avions pas rectifié une erreur, que nos lecteurs ont corrigée cui-mémcs 
f n » ^ p_ üt q U i faisait de ['helléniste üruiwk un Allemand. Mais un Alsacien 
nous adresse Jus lignes suivantes que nous reproduisons trac plaisir : a Permette*- 
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moi de vou* fii« relouer qur Bru** «1 nd A SüMbwrg, qu’il il Wt «* *»<>« 

chef 1« jtoiltw Piri», qu'il a ^mpll en France des fonction* dan* l ■dimnulra- 
üon mi nuire et dan» ks fititnces, et qu’il «’V * nulle rrôon de déposséder I AIssee 
imneaiic d’un uwii d’un si grand mérite. Une branche Je » tunllle eï>«e en»™, 
cl die ev si peu allemande qu’elle a opté apr« I» B**ms et habite aujmird’hdï 


de janvier tBSg de U Société pour Cétude Je* qnationt Je i'eern- 
renferme des étodus de M. Thovu,*, promut «frê* i FUm- 
vers.tê d’Upsal, sur l’Universilè (T Hdsmgfon! î de «. Théudnre R™«m, sur 1 Uni- 
vcrBÎïY Je Madrid; de M. Picira Fomo-lï,, tur rUttiversild Je Norvège (premiers 
partie)- le* actes officiels relatifs à renseignement supérieur (juillet-décembre «S 7 ÿ); 
un com pie-rendu des première» séances delà Société dans Fichi* 1879-18«o. 

__ L‘ rmédiaire publie i’âCle de naissance de Chamïort : u Ce tïïifcmc ivni 1740 
a été baptisé 5 *ba«ien-R«h Nkolas, né k meme tour à midi, ôk létfüœcdc Fran¬ 
ck Nlcolu, marchand épïdw, et Je Thérèse Croiïct, s«n ^se. de M<= paroUK- 
Le parrain a die Sébastien-Ru<± Tendre* maître «rruri c r t de celle paraisse, ci k 
marraine Catherine Giwnoiiic, femme à BotUieL gantier, de la parüisse de Sainte 
PLerru r & .>ussignéi, Signé ■ Terrcyrc, Chanoine, Planai#, vicaire. ■ Fatnin du re¬ 
gistre des naissance# de la paroisse Siinl-Gtiiès, Je Clermont-h errand. Ardiivçs 
miiEklcîpiles.j Ainsi. Chamlort est né k 6 avril 1740 de l'union %Hww de Francis 
Nicolas ei de Thérèse Croira; Vît al un enfant Illégitime, ce que nul n'a démon¬ 
tré, 5V a 1 , ait un père légal k|ui lui donna son nom de NicqliB a s T d y eut pour lui 
intervention de c'est simplement lors du bapteme ûù il fuï présenté et 

tenu par une marrame appelée Catherine Chanoine. 

_ Turquci, toui’secréta ira d'Etat nuit bcauï-arts^ à l'intention Je publier une 

R&ma des Sociétés des BetiuX-Art3 f sur le meme plan que la Revue d<ï Sociétés javan- 
tH.-rtiu Revue comprendrait les mémo ires lus chaque année à la Sorbonne par la 
JétèguÊs des Sociétés des bcauv-irts Jesdépartements ainsi que les 1 rivaux nouveau# 
et ïutfreBanis adressés au comité; elle serait publiée pii livraisons paraissant à 
intervalles réguliers. Pour l'exécution Je ce projet, k sous-ivcrêuiïrc û m Et*i au# 
beau#-arts deroîUïdera au# Chambres un crédit spécial de G p ooo francs 1 l.iïoo tr, pour 
rimpreuion aûoo exemplaires, a raison de 400 à 5do pages, în-ü\ et i T h00 fr, pour 


Ici Indemnités allouées au# auteurs des travaux ) 

_| T ’*jirnïrt ktration du Louvre Vient d'acheter ?t M, Lenormanl quelques spécimens 

de poteries antiques d*un travail remarquable. On cite* entre autres, deux vases 
étrusques, dessins blancs sur fond rouge, où sont représentés, sur fui^ un comliai 
navel et une chasse en char«üï bête* féroces et aur t'aulre, La naissance de Minerve 
et U prise du sanglier de Cüydon* 


ITALIE* — Faysto LaIBQQ. Je Florence, doit publier un a Mémoire sur les 
snots italiens empruméf 4 l arabe a ; MM. Doüy ci Bngelmann ont public un ouvrage 
analogue sur kf roots espag 00 ^ Nï Dcv ^' iur Sts mot5 français, 

_ 0 a anBO ncc la prochaine publication d T tm Important ouvrage de M. .M jlmkjhtc, 
La stûria di Vcncfio ndU Vil* privât* dalle ÔrîgfnîjSno alla Cuduta délia Repub- 
btkis ,h Turin, eh« Roui et FatalcL 


RUSSIE — On annonce la mort à Saint-Pétorsbourg de M. Isuxel SaEzsmvtat, 
doyen de la Faculté desletlrcs, membre de la section russe de l'Académie. 13 était 
lié en iôia k JiroslavL uü ion père était professeur, il débuta en i 3 Î 5 dans la carrière 
universitaire comme <&cenf de ataliaïlquc à TUitivertîté Je Kharfcov* Mais sa voeu- 
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lion l'entraînait vur* tes études de philologie skie. Apres un certain nombre de 
voyagea tfoy il râpons des matériaux intéressant*. il fut nomme professeur de 
philologie slave a Klitrkov et appelé plus tard (1847) en cette qualité à Rèu tabou rg. 
Scs travaux sont fort nombreux et ont exercé une induenee considérable sur les 
prnffèfl Je la philologie slave et des études d'histoire nationale m Russie. Citons 
seulement : Les artüçttitîs Jet Znporûgucs (recueil de chants petits-russiens avec 
des remarques. (KhJtrküv + 1S4Ü.. Pensées sur {'histoire de /□ largue russe (Saint- 
Pétersbourg* ibqy. Aacie jjj. mùtutMeuts JV i r u (Saint-Pétersbourg, 

iSCï-és}, Anciens textes gtagolitique* (Suint-Pétersbourg, i86ül + sinriêns textes 
siavürtï-rvxsex, fp£, t iHiiS}, M. SrernievsLy doit laisser de nombreux matériaux pour 
un diction maire Je l'ancien russe et Une paléographie slave. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du j 2 mars 1S80. 

M- de ÎÆngpéricr transmet de la part de M, Charles Pral t coq se LJ ter à ta. cour 
d’appet d'Alger, La nouvelle de la decouverte d'une mosaïque romaine, trouvée à 
T»« (département d'Alger). Cette mosaïque 3 été découverte le I er mars* par 
M. AIcay, dans une carrière située à 18 mètres Au-dessu* du niveau de tu mer. 
M. Prat n’a pu encore voir cette mosaïque ni en obtenir une description. ]| a reçu 
seulement une copie, malheureusement très incorrecte„ d'une inscription, qui fait 
partie de celle mosaïque. Celle inscription est écrite en caractères de couleur sur un 
lûnd h Lune, dans un cercle d’environ t m, de diamètre ; les lignes sont composées 
alternativement de ]dires bleues r noires et rouges. Une fracture causée par un coup 
de pic, jointe à rïnconectîon de la copie, rend le texte inintelligible ; il ne sera 
pas possible dçu donner une lecture tant qu'on a f aun pas de nouveaux renseigne- 
menti; des quelques mots qu'on déchiffre on peut seulement induire que la mosaï¬ 
que doit représenter des navires sur Sa nier. — M, de Longpérier demande que S'A- 
cademie Intervienne auprès <te M. le Ministre de rinstruction publique pour lui 
r« uns mander cette nouvelle mosaïque algérienne et le prier de la comprendre dami 
les mesures de précaution qu'il aura ordonnées pour la conservation de ja mosaïque 
d'Oued Aimé nia, dont M. Leon Renier a entretenu l^cadémïc 4 une de Ses derniè¬ 
res féânces, 

V Académie, ayant â choisir un lecteur pour la séance trimestrielle de Pi ns d rut, 
[c _ 7 avril prochain p désigne M. Duruy. Il lira son mémoire sur l’administration pro- 
VihCjale d'Auguste. ' 

M. Philippe Ucrger continua sa lecture sur Je mythe de Pygin*lïün Dans sa pre¬ 
mière lecture, M. Berger s'ctail attaché 4 établir le caractère divin de Fypmllion, cl 
la provenance phénicienne des mythes qui se rapportent à ce personnage. L'antiquité 
nom a légué doux traditions ditlerçntcs relative* â Pyemalton. L'une, qui a pour pa- 
melx cote de Phénicie* frit de PygmaJion un roî de Tyi% frère de Didon et rival de 
Sihiéc. L nuire est une tradition purement cypriote : c r e&t l’histoire de la sttiue de 
Pji-gmaLion, Pygmaiiorip roî de Chypre, fait une Stfltüe ai belle qu'il s'en éprend ; Vé- 
nus_ loue bée de sa passion, anime le marbre et remet vivante à PVgmalion la femme 

S i] a créée; do leur union naît Adonis, suivant les uns* Paphos suivant les autres. 

S »? "“J™.®* portent les Lraci^s d’une parenté intime. Tous de UK 30 ni étroite¬ 
ment nos Site le mythe d Adonis } Celte parenté est tout particulièrement marquée 
dans la légende cypriote, qui fait de fygrnahon le père d* Adonis. — En s’appuyant 
sur cca faits, M. Berger a cru pouvoir affirmer l’origine phénicienne du mythe do 
Pygmalinn* ci rattacher son nom à Ja racine Paam m en grec Hum, qui signifie 
m. I empreinte du pied j* et qui a donne naissance à plusieurs composts divins. On 
rencontre Celte racine Paom, dan* l'épigraphicr phénidcono, SOUS ta forme PounuiL 
qui entre en composition dans différent* noms propres 3 Paumjaitin, ù Poumai a 
donne ®* A/j tpoumah * Servante de Paumai *. En grec, elle * donné soit ïluvuiïsç 
suit nu + (^ 3 t{Éiïv, nom cypriote lVA donis- suivant Hcsycbiüa. — Cç| Adonis Pjgmaioa 
est évidemment lié par une parenté des plus étroite* avec PygmaLtm, si ra/me il ne 
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]u j eî | pâi identique M Bdtger croit devoir k reconnaître dans eu dieu nain. * Eer- 
ribîe cl ffnttCEque, plut grotesque qüe icrrïbïc t>, qlUSl’n Wuve Mquanuni sur J * 
q0ic dt Phénicie et daafi Vîk de Chypre* tantôt Seul. tantôt U$OClû v. y no déesse qui 
Mitt lyus Les caractère» dû b Vénus asiatique. C'est U dieu Ife des monuments 
égyptien*,. frère du Mdpn tyrw&g le prototype de V Hercule primitif. Ce dieu mons- 
tnieux n'a pas, LUnttkn fout* loua |« traits dû L Adcmi* grc*, mats il en a Le une- 
1ère principal : c"esl un dieu entant. On croit mémo retrouver dans certains irait» de 
ce personnage monstrueux fEipliasdoit de certains détails du mythe du PygisaLlon 
If Tien. C’ait encore dans, le mu me cycle mythologique que M, Bercer KEitt pouvoir 
trouver roxpllcitkïh du mytife cypriote m la statue de Pygmalion, hetan Hérodote 
î« PütèamcM. que lu* Phéniciens tculpulent « lavant de leurs navire», ressemblai en t 
auï images du dieu Pbtnh. El, aioutc Hérodote, pour ceux qui n'en ont jamais VU* 
je vais leur dire de quoi il» ont J'aLr. Ils ressemblent .t des Pygmées, % Ln parenté de 
Phwh avec le dieu Pygmée i. r dit M, lkrger. « est-eïle purement acci Jenulk Non, 
Ils appartiennent l’un et l’autre au même cycle mythologique, qui part de Phîah, 
pour aboutir, d'une part, a I 1 ] léphaîsins grec, de l'autre* en passant par La Phénicie, 
aü dieu Pygmée, et su mythe de Pyemalion. n Le dieu Phtah est en clLt I H£ph4i»tQ» 
égyptien, Cesi le démiurge, qui débrouillé le chaos, les Textes égyptiens rappellent 
a il dieu qui accomplit 10UT« choses avec art et vérité «. Pellï-ctrc k nom d Hé- 
phaisty» se rattache-t-il ii la même racine que celui de Phtah Kri tous cas, il semble 

3 UiS u mythe du dieu boitcui. cpüuxdfi Vénus, se rattache à la concepti^i sémitique 
u die U nain. |y£» Grecs ont jeté leur poésie sur SeS traits difformes, ni L'ont précipité 
du ciel, pour expliquer *a laideur qUll» ne pouvaient tolérer dans l'Olympe, Quant 
au mythe de b statue de PygmiliüP. il pourrait bien n uire que l'expression poétique 
du dieu Phtah, débrouillant Je chao» Pygmaïion. Lui aussi, est l'artiste. l'ouvrier di¬ 
vin, qui travaille de sel mains, et H donne à la statue qu’il a façonnée tant de via et 
de ressemblance, qu’un croirait quklk vît* — Celle transformation récente d'un an- 
eirn mythe cosmogonique, sous VinLiticnce de l'esprit grec, conclut M. Berger, est 
bien conforme au génie hellénique. Les Grecs n'ont jamais eu de goût pour k phl- 
lvSOphk obscure qui était il la base de toute» le» religions orientales. Ils ont réduit 
leurs dieuï à de» proportions humaines, ci transformé ks lutte» des élément! Cïï 
combats héroïques. Le génie de T hum me est pour eux le véritable créateur. El ne sc¬ 
iait pas étonnant que sous riolluencc de cette préoccupation, le démiurge ne l’CH 
devenu L'artiste par excellence, et qu'au mythe de ta naissance du monde ils n’eus- 
sent substitué celui de L'homme, façonnant li nmikreà son image* et créant la sculp¬ 
ture qui cU.il à leur»yeux u plus haute expression de l’art. 

Mi François Lcnormant commence la lecture d’un mémoire sur fa çQSWQgùniû de 
Pkêrétyde et soxorigims phénicienne . 

M Debunay lit La adiie du mémoire de M. I h.-H. Martin sur le sysicmt astro¬ 
nomique d'Aristote* 

Üàivràgcs déposés : — Oouicqueà de» kiiE de feureni Monidgnr Girirt de Rosaïl- 
lon a son muant duc de Boiirgoigtige et de dame î'Ierthe sa femme liLSe du conte de 
isanil que Martin Besancon hst esCpre un l’an m CCCC K six. publiées |> 0 Ur la première 
lois d'apris le manuscrit 4e L’Hfnel IHeu de Rca une, augmentée» Jcs variantes dm 
autres versions, enrichie» de Fac-similé CI précédées J'un b introduction par L. Je 
.Vlontiilc rParis, Chinirion, iis^o, în~^"]u — MiTAlHE-ijirE^irc i.A.), L’Anglosaxopho- 
hic* poème en do use chants (Puris + ibtyy. in 

Présentes de U pan des unk^rj ; — par- M, Per rut : F^BHiqOEj Etude sur Pré- 
nçstei Lk resionc Marsorum (thèses de doctorat ès lettres^ — par ,U r Delisît z 
r Lettres de Jean Chapelain, publiées par Tamizsv ue LavaoqiŒf* t. 1; i h Ed. FLcoav T 
Antiquités et monuments de l'Aisne, J* partie; 3" E,e roman d'Aquio, ou J a con- 
q u ci te de La BreLaigtie par le roy Charkmaigne* chanson Je geste du xil" » , publiée 
par Jçmoa nas Ivostoaais; — par .Vf. Desjardins r Ëdg. ZÉvoar, De gallLcani5 impe- 
ratoribus thèse de doctorat es leureslj — pÆ M r tx fffanl : P, Disto* s tk la no- 
blcsse TuaternelLe en Champagne, I É édition^ 


Julien II j, vet. 


Le Propriétaire-Gerant : ERNEST LEROUX* 
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REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


- 29 Mars - 1880 


Wommalr* 1 Pom P<- : ' et là région engloutit; par le Vésuve on l an 7 ti, n.émni- 
et nonces publiât rnr t’adminUtraiioii dt* fouilles. — S6i La lot saliivue, p. y. 
IIolol-r et Heïseu. — i 7 . Mémoires de Saim-Ëinjtm, tomes I ci II, p. y. otltops-! 
— Chronique [France^ — Académie des iHSci-ipu on&. 


.■O - l‘o,u |tc ( a lk rcglone. «Ilterrtii» <IbI Vctavle DP |t’ lXXIX, 

Mcmoric c notice pnbblïeisie dsll' ufficiû tu men degli ttivî. Kapnlî, f s 7(J . ’ 

Au mois de septembre de l'année dernière, on a célébré & Pompéi, avec 
tmie ces iuinç solennité, le dix-huii centième anniversaire de la catastro¬ 
phe qui détruisit les cités campa ni en tics, A cette occasion, l'administra¬ 
tion des louilies a publié une collection de Memarie c native sur des 
sujets assez variés, maïs qui se rapportent tous par quelque cdté aux 
vtllcs englouties par le Vésuve et aux travaux qu'on poursuit pour les 
rendre au jour. Comme i! ne m’est pas possible d'analyser les dix-huit 
mémoires dont se compose l'ouvrage, je me bornerai aux plus impor¬ 
tants. r r 

Commençons par ceux qui rendront Je plus de services ans savants et 
leur épargneront le plus de peine. On a eu l’heureuse idée de réunir, 
dans deux longs rapports, i la lin du volume, des renseignements qui 
sont aujourd'hui épars tin peu partout, et qu’on ne sait souvent oü aller 
chercher. Le premier de ces rapports, qui a pour auteur M, Viola, ré¬ 
sume l'histoire de toutes les fouilles exécutées de iSp3 a 1878 : c'est la 
continuation de J ouvrage de M. Fjorellï intitulé : Ch scavi di Pompe! 

tT iS&j ai xSf2-, M. Viola ment ion ne toutes les maison» qu'on a de* 
bbyées, les décrit minutieusement Pline après 1 autre et énumère les ob- 
}ps de toute nature qui étaient renfermés dans chacune ddles. Un appert* 
ice important contient toutes (es inscriptions ûsques, grecques et latines 
qui ont etc découverte! dans le même espace de temps, a l exception des 
tablettes de Jucundus qui figurent déjà dans divers recueils et qu’il était 
inutile de reproduire. L’autre rapport, que nous devons à KL SoglsanOg 
traite des peintures murales retrouvées de 1S67 ù 1879, C est un com¬ 
plément du savant ouvrage de M. Hdblg f 1 Itmdgmwlde der vûm Ve* 
suv wr ttù*Nteten Si<idfè CampaniemJ, qui s’arrête en 1S67- J] ajoute 
au catalogue de M. Hdblg b description de huit cent quarante-deux ta¬ 
bleaux ou Eragments de tableaux, dont quelques-uns sont très remar¬ 
quable^ et le met ainsi tout à fait au courant des fouilles nouvelles, 

Parmi les autres mémoires, il y en a deux sur lesquels je crois utile 
d attirer surtout l'attention des lecteurs. Le premier est de M. Ruggiero, 
Nouvelle n-rie. IX, w ^ 


i 
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ï\\û remplace à Naples M. Fïorolli, nomme directeur général des fcttit* 
les du royaume. Il y traite diverses questions relatives au terrible événe- 
mem qui a détruit Hcrcuknum et Pompé!. Sa première pensée est de 
chère ber quel pouvait être l'état des lieu* avant l'éruption du Vésuve. 
Pompéi m aujourd'hui 1 a kilomètres de la mer s et le rivage s'étend eu 
ligne droite de Tûrre-Aotaunaiata à Castellamare. On a quelques raî 
sons de croire qu'il n'en était pas ainsi dans l’anüquité, et. comme Fite- 
Live raconte qu'à l'époque de k guerre des Samnites la flotte romaine 
débarqua à Pompéi, on a pensé que c'était alors un port pour les grands 
vaisseaux. M + Ruggiero montre que cette opinion n est qu'à moitié 
ejcacre : Pompéi na jamais été véritablement sur la mer; ce qui est 
seulement vrai, c'lse que le rivage formait autrefois une sorte de golfe, 
dont M. Ruggieroi tracé la courbe, et que la mer s'avancait pisqua une 
distance d'un peu moins d'un kilomètre de k ville, La carte qui! a dres¬ 
sée du littoral antique explique les expressions dont se servent les auteurs 
anciens quand ils parlent de Pompéi, et nous rend tout à kit YAmffims 
sinus qm vante Sénèque, et les Littora svnsim circumacta curvataquv, 
dont parle Pline, M. Ruggiero s'occupe ensuite <k fixer la date de la pre¬ 
mière éruption du Vésuve. On est d’accord qu'elle eut lieu en l’an 73, mais 
il v a quelques doutes sur le mois et le jour. Le feue de la lettre de Pline, 
qui rapporte l'événement, est, en cet endroit, très corrompu, et les divers 
manuscrits donnent des dates très différente:, dont les deux limites extrê¬ 
mes sont le 9 des kakndes de septembre {24 août ou le 9 des kakndes de 
décembre^ nov«nbre)' + M. Ruggiero pense que les fouilles peuvent four¬ 
nir quelques indications importa nies pour résoudre celle difficulté. Comme 
ii a remarqué, nous dit-il, qu'au moment où la vie fut brusquement in¬ 
terrompue à Pompéi p Ee vin de Fan née était fait, mis dans les amphores 
et exposé, selon l'usage, à k fumée des brasiers {Amphuraûfvmum i?i&erè 
îmtîiutnejy que les olives étaient ramassées, les prunes déjà sécher que les 
châtaignes se trouvaient en grande abondance, etc, t il en conclut qu'il est 
plus vraisemblable que la ville fut détruite vers la îïn de l'automne quVrt 
é[ê. Les fouilles permettent aus&i de suivre les divers actes de la catas¬ 
trophe. Léruption dut commencer de bon matin, puisque k$ ménagers 
qu'ou expédia a Misène, qui est à 3 o kilomètres de Pompéi, pour avoir 
du secours, y arrivèrent à mïJL La première ville atteinte fut Hercule* 
nuin. mais elle ne 1c lut pas, comme on l a souvent prétendu, par une 
coulée de laves. La lave ayant une chaleur de mille degrés aurait tout 
détruit, et tout au contraire a été conservé. Gést un torrent de boue li¬ 
quide qui a recouvert El sol jusqu'à 20 métrés de hauteur» Le Réau ne 
frappa Pompéî que quelques heures plus lard. I l commença par la chute 
de iufïüi et de petites pierres ponces ù laquelle succéda une pluie de 
cendres; en sorte que ks gens qui avaient eu l'imprudence de se mettre 


j, K-jiL, Janir^n dz I^O T ne d-jams que deux VHrianHi, le 9 dctàikfldcS 

J'üDtit ci cks kîücndei de novembre- Il choisit la premicro date. 
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Ji'abrï des /^jï/r J J ns leurs caves ou sous leurs hangars furent etonf- 
iéi piir Je cendre humide ^ uî ? s infiltrant 4 travers les moindres on ver Lu res T 
penêtra partout. II n'y eut point d'incendie, comme on est tente de le 
croire quand on retrouve les fruits, les bois et toutes I» matières coin, 
bustrbîcs entièrement carbonisées KM. Ruggiero prouve que ces effets 
sont dûs ù d'autres causes, et que le feu n’a joué aucun rôle dans la des¬ 
truction de k ville. Quant aux habitants, il est aujourd'hui certain que 
la plupart se sauvèrent. Beaucoup durent s'enfuir sur les chevaux ou 
les chars qui se trouvaient dans h ville, car on n'a découvert encore, dans 
es écuries ou remises qu'on a déblayées, que les débris de deux chars et 
les squelettes de huit chevaux. M. Ruggiero évalue à cinq ou six cents 
le nombre de ceux qui durent périr, ce qui n'est pas grand chose dans 
un SI grand désastre «pour une ville a laquelle M. Fiorcili attribue une 
pppufauon de douze mille habitants. 

On vott qu’il y a beaucoup à apprendre dans le mémoire que nous de¬ 
vons a M. Ruggiero; mais Sj perle du recueil est un travail de M. Com- 
paretti sur la villa des papyrus a Herculanum. M. Compare! ti est l’un 
de ceux qui ont le plus étudié et qui connaissent le mieux ces débris cal¬ 
cines que, depuis cent vingt ans, on s'ertorce de dérouler et délire. Après 
avoir dépensé beaucoup de temps à les interpréter et à les comprendre, il 
s occupe aujourd'hui de h villa ou ils ont etc découverts; il espère arri¬ 
ver, en connaissant le titre et les auteurs des ouvrages qu'on y a trouvt%, 
a savo'r le nom du propriétaire. On a dit souvent quelle contenait la 
bibliothèque d’un êpicurieft t mais M. Comparettï tait très justement re¬ 
marquer qu'un épicurien ordinaire aurait tenu d'abord à réunir les ouvra¬ 
ges du maure qui inspirait tant de respect et une admiration si passionnée 
à tous ses partisans. Après lui, il aurait voulu posséder Métrodore et 
Hermarque, scs deux plus ilhiiircs disciples. Dans la bibliothèque d Hcr- 
culanum, sur trente-neuf ouvrages dont on est parvenu à lire ou a devi¬ 
ner le titre, il y eu a deux qui appartiennent à Eyicure, omse que se 
partagent cinq philosophes de la secte, qui ne sont ni Hernmrquc ni 
e icuore, et vingt-six qui portent le nom de Philodème. Ce nom n'é- 

^ t gutTE cé êbre dans lanihjuit^ 3 e-esi 4 peint; s'il est mentionné par 
uiogenc Lfl&ce, en sorte qu'on ne peut comprendre la caprice qui l'a 
tait ki préférer â ceux qu'on regardait comme les maîtres de la doctrine. 

plus pat urdk des pli Èjuer ctttÊ bîîMrrcriCj ccst d'admettre 
1 Ue D ?.. 1 lothéque où Philodème tient une si grande place était celle 
C iJ. 0 Ct f C 011 d'un de ,scs amis intimes qui tenait â 

recueillir et à conserver tous sts livres. La maison oü iis ont été trouvés 
ctatu trop somptueuse pour qu'on puisse soupçonner qu'un simple phi¬ 
losophe en était le propriétaire, il faut qu elle ait appartenu à quelque 
personnage qui le protégeait et Je logeait chez lui. Qr, nous savons le 
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que part 4 fa destruction de Pompai. 
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nom Je ce protecteur. Dans son discours contre Pi s on, Cicéron paile 
beaucoup d'un philosophe épicurien qui vit avec Lui dans une telle inti¬ 
mité qu’ils ne se séparent jamais, et Asconius nous dit, dans son CûJfi- 
I» cataire, que ce philosophe est Philodcme. M. Compareiti en conclut 
avec beaucoup de probabilité que La villa ou I on a retrouvé une si 
grande abondance des oeuvres de Phi Iodé me était celle de L. Culpurnius 
ï’iso Ccesoninus, k beau-père de César, 

Cette découverte l’a conduit à en faire d'autres. Parmi les objets d'art 
que renfermait cette villa se trouvait ce qu’on appelle le buste de Sénèque. 
Tout le monde sait que ce nom lui a été donné sans aucune raison, et l’on 
admet aujourd’hui que c’est mie ttuvre toute grecque d'une époque an¬ 
térieure au siècle de Néron. Mais qui pouvait-il représenter? Ici encore 
le discours de Cicéron a permis âM, Comparettï de résoudre ce petit 
problème. Cicéron fait de Pison, son ennemi, une description qui n'est pas 
flattée; il parle de ses cheveux en désordre, de son front plissé, de ses sour¬ 
cils épais, de ses rides, de sa barbe hérissée, Je son air sombre, de son 
iront ennemi des dieux, etc. C'est la vive image de notre su sic de bronze, 
et M. Campa retti a raison de dire que, lorsqu'on le compare au portrait 
tracé par Cicéron, la ressemblance rame aux veut. IJ vn conclut sans 
hésiter que le buste représente, non pas Sénèque, mais Pison lui-même ; 
ci, en effet, il n est pas surprenant que |n villa de Pison fût ornée de son 
portrait. Voilà donc une opinion assez probable; seulement, pour la ren¬ 
dre cerLiinc, il faudra étudier les autres reproductions qui ont été faites 
du prétendu Sénèque, chercher en quel lieu on les a trouvées, expliquer 
pourquoi elles sont si fréquentes, rendre compte des ornements qu'on 
trouve sur chacune d’elles, et nous dire notamment comment il se fait 
qu'on l'ait représenté au Palatin avec une couronne de lierre sur ta tète, 
ce qui semble convenir à un poète plus qu’à un homme d'Etat, Ces 
questions ont besoin d’être résolues pour qu’on accorde une confiance 
entière à l'hypothèse ingénieuse et séduisante de M* Comparatif. Dans 
la même villa où fut découvert le buste de Sénèque, on en a trouva un 
autre qui forme avec lui Je plus curieux contraste. Les traits sont idlc- 
ment d'un efféminé qu’on a douté quelquefois si le buste représentait un 
homme ou une femme; eu qui k caractérise surtout, c’est qu il porte de 
longs cheveux frisés qui pendent en petites boucles sur son front ce sur 
son cou. Or, il se trouve précisément que Pison avait pour collègue dans 
son consulat un fort méchant homme, qui s'entendait parfaitement avec 
lui contre les honnêtes gens, mais qui en différait tout à fait par L'exté¬ 
rieur; que cet homme avait autant de soin de sa personne que l’autre était 
négligé, qu’il s'inondait de parfums et se soignait comme une femme. 
C'était k célèbre A. Gabintus. Cicéron le raille précisément de ses che¬ 
veux frisés et parfumés feompti capilli, madentef cinçinnorvm Jîtnbnae), 
il l’appelle partout cîncirmstus consul, calamistratus saltator, cîncin- 
nattts ganiio. Les descriptions de l'orateur nous aident ici encore, selon 
M. Comparent, û retrouver Je nom de la personne que représente le buste, 
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er il ne doute pas que nous n'ayons devant nous Je portrait véritable de 
Gabinius. — Celte hypothèse sera, je croîs» m pins facilement acceptée 
que l'outre. Les traits du personnage paraissent trop grecs, sa chevelure 
est trop extravagante pour un Romain» et il porte une sorte de bande¬ 
lette ou de diadème qui rte serait pris a sa place sur Ja tète d'un consu¬ 
laire. 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures, le travail de M. Camparetti est 
d'un très grand interet, et il a eu de plus cet avantage d'attirer de nou¬ 
veau J'attention sur h villa des papyrus qu'on n 'hésite plus à appeler Ja 
villa de Pison. On savait que c’était celle où furent trouvés les plus beaux 
bronzes du musée de Naples. Mais ce qu'on ignorait, ce qu'a démontré 
M. de Petra en étudiant les rapports des ingénieurs qui, en tjSo, dirigè¬ 
rent les fouilles, c + est qu'une partie seulement de la villa fut alors déblayée 1 . 
On peut donc croire que celle qui reste à découvrir était aussi riche que 
r&ütre, et que si l'on continuait aujourd'hui les travaux» on aurait quel¬ 
que chance de faire une aussi belle récolte qu'il y a un siècle. Il faut 
avouer que l’espoir de trouver quelque statue de marbre ou de bronze 
comme le Faune ivre ou i Escbinc cst assez tentant pour engager ïi re¬ 
prendre les fouilles si malheureusement interrompues, 

Gaston Pots?ter, 


âô. — i.fî* mui i<ji iTTït rîûr mallobergischen KjIossïï nich den 3 limite b rifiçn von 
Tours-Wcisscnburg-Wciiriinbüttcl und von Fulda-Aupst-iirg-MOncheti bétausgt- 
geben von Alfred Hôlder. Leipzig, B. G. Teubücr* itfyg, ln-S É F Vrrt-qi p. — 
Prix : 2 no. 8a pf, 

— «&1it fc 4. tf iTtendata nach Jem Godes Vfvssiimus Q. nq, tierausgegÊben von 
Alfred Hôlder. Leipzig, B. G. feubner. 1B79. In-tt\ 64 p.. — Prix : % m. 

— Hall™ t tbc ten (exis wâth ihc gîosscs, and ihe Lei émondai a. Synopii- 

cn\\y edited by J. II. Wilb notes on The frankîsh wards in |he Lçx Sa¬ 

li ea. b y H. Kern, prof-essor of sanskrit in ihe urûvcrsiiy of Leiden. London, J* 
Murray. i$£o + In-4% colonnes eSa pages). — Prix : a ]. 1 s. . 

On comptait jusqu'à ce jour trois éditions classiques et scientifiques 
de la loi salîque : celle de Pardessus [Paris. 1:843), celle de Merkel (Ber¬ 
lin, i 85 o), et celle de M, Behrend (Berlin» 1874). La plus ancienne, 
celle de Pardessus, était restée la meilleure* Les éditeurs de iS5o et de 
1874, en cherchant à simplifier, h économiser la place, à substituer une 
synthèse critique aux données des manuscrits, s'étalent en réalité enga¬ 
gés dans une voie fausse. Les nouvelles éditions entreprises par M. Hôl¬ 
der en Allemagne et par M. Hcssels en Angleterre marquent enfin Se 
retour dans la bonne voie, 

La loi salique nous est parvenue dans un grand nombre de rédactions 

_*_ _ __ _ ___ . _ _ .... _ 

1- C'est le sujet d’un mémoire intitulé : / manumenîï delta villa Eraiïanm, qui 
FiU partie 4 a volume don! nous venons 4e rendre compte. 
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diverses! qui présentent entre elles des différences considérables, La rela¬ 
tion de ces différents textes entre eux, leur plus ou moins grand degré 
d'ancienneté, leur importance réactivé* sont des points sur lesquels la 
lumière «i loin d'être faite complètement. Il importe doue que dans une 
édition savante on ait à la fois le texte des différentes rédactions, pour 
pouvoir 1 « comparer entre elles. Aussi l'édition ât Pardessus * dorme- 
c-elle les uns après les autres huit textes différents {cinq textes principaux 
ût trois appendices), qui représentent autant de recensions de la loi. Ainsi 
chaque rédaction est donnée in extenso, ci les variantes de détail qu'of* 
frent entre eux les divers manuscrits d'une même rédaction sont seules 
indiquées au moyen de simples notes au bas des pages. C'est le système 
le plus simple et le plus clair. Il y avait seulement un inconvénient ; 
comme les textes sont imprimés a la suite les uns des autres §Æ dans un 
même volume,, le lecteur ne peut les embrasser à la ibis d'un même coup 
d'œil* et est obligé, pour les comparer, de feuilleter et rdmillcter conii* 
nuellement les pages de ces textes, ce qui rend l'étude difficile et fati- 
gante, Déplus, ce gros volume a toujours coûté n&htz cher, et mainte¬ 
nant on ne le trouve guère dans le commercé courant. C’est sans doute 
ce qui décida Merkel à entreprendre son édition réduite et y bon marché. 

La loi saliqtie de Merkel 1 a cte certainement une publication utile, 
puisquec'est la seule édition j peu près correcte qu'aient eue à leur dispo¬ 
sition, pendant vingt-cinq ans, tous ceux qui ne pouvaient se procurer celle 
de Pardessus; mab il faut reconnaître que le plan en était bien défec¬ 
tueux. Toutes les variantes qui ne consistent pas dans des passages ajou¬ 
tés à la rédaction primitive sont purement cl simplement supprimées : 
l’éditeur a adopté un texte de son choix, que le lecteur doit accepter sans 
contrôle. Ce texte est fondé sur les ma nu seras qui donnent la rédaction 
la plus ancienne et la plus courte; quant aux additions (articles entiers 
nouveaux ou simples, membres de phrase! qui se trouvent en plus 
dans certains manuscrite, elles sont rejetées dans un appendice, sous le 
nom de i yùjmes* Ainsi séparées du texte auquel clics se rapportent, ccï 
additions sont inintelligibles et comme perdues. Par exemple* au titre 
XXI Ilï, |4, la rédaction primitive porte une disposition contre L'infan¬ 
ticide, qui commence ainsi l a Si vero infant cm in ventre marris suae 
occident, aut ante quod nomen ha beat »; une rédaction postérieure dît 
plus précisément a «ut antequam rmmen habuerÏL, infra novem noett- 
but». L édition de Merkel donne dans le texte, page i3, ligne ao, la 
première de ces rédactions, avec une étoile après ]e mot hâtent, et dan s 
la marge le chiffre 63 ; et seulement quarante-huit pages plus loin, 
dans [ appendice composé d'une suite de « novcllss ■ numérotées en série 


i. Lai taliquc on recueil cûmtâxaxt ks andrnnrs rédaction t de ccïir Ini e! k texte 
eonnv ïüh k rtüm de Ixx emendaUt^* T par J» N. Pardessus, Parts, i$.ÿ‘ , ïn- 4 ^, 

j, Lex Sûiica ktr&uigcgebrn vùü Idîa'uwi Merkfl. Bcrïim W« Hertz, 1 Hl>o p 
ABVïccption liu^rnentacs variâmes qui eaacement Iss - glosesmalberfiïquM» 

ou mots fratjcî ioiltllï dans lo leste J ni in; celles-ci ont éiê sQtgneqionciu relevéîi. 
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continue, on trouve, sous le numéro b3* une mention ainsi conçue : 
b i3 s 20 *- infra, novem noctlbus ». Ces mots isolés n'ont aucun sens; 
pour leur en trouver un* 11 faut tourner les feuillets et se donner la peine 
de comparer attentivement Eip. 1 3 avec la p. bi. C'est le meme incon¬ 
vénient qu'avec l'édition de Pardessus, il faut feuilleter sans cesse pour 
comparer les textes. Mais au moins dans Pardessus chaque texte par lui- 
mémo peut se lire de suite, au lieu qu'ieî la suite des ■ novdlçs * est par- 
faÎEétncni illisible. Aussi le volume de Merkel ne peut-il être considéré que 
comme une édition d'une des rédactions de la loi salïque n ei qoq, comme 
une édition comparative des divers textes. Et encore La seule rédaction 
qu on y puisse lire y csl-cllc ssseï mal éditée puisque rien n'a été fait 
pour rétablissement critique du texte de celte rédaction. 

L'édition de M. Behrcrad 1 vaut beaucoup mieux. Elle donne au bas 
des pages ou des alinéas les variantes des principaux manuscrits Les ad¬ 
ditions faites par les rédactions postérieures â la rédaction primitive 
sont Indiquées ù la suite de chaque paragraphes et non â la fin du vo¬ 
lume. La lecture de la loi est par lu rendue plus facile, en meme temps 
que Je texte est plus sûr* Toutefois les indications données par l'éditeur 
ne suffisent pas pour faire la comparaison complète de toutes les rédac¬ 
tions. Le système de signes et de renvois adopte pour indiquer les va¬ 
riantes et les additions manque de c|arté T C'est un louable essai de pu¬ 
blication synoptique des divers textes, mais ce n'est pas encore une 
véritable édition telle qu’on était en droit de la dctrmnder- 

M. Merkelét M. Eehrend avaient tenté une entreprise qui est proba¬ 
blement impossible, en essayant de ramener toutes les rédactions de la 
loisalujue à un seul texte et d'indiquer les variantes et les additions par 
de simples notes. Les rédactions diverses de la loi, telles que nous les 
donnent les manuscrits* sont trop différentes les unes des autres pour se 
prêter â un pareil arrangement. Il fallait en revenir au système de Par¬ 
dessus, çt établir séparément le texte de chaque rédaction. Cest ce 
qu'ont enfin compris les deux nouveaux éditeurs^ M- Hôlder et M- 
HrscJs. 

M. Hôlder s'est placé du premier coup à un point de vue absolument 
opposé celui de MerkcL Tandis que celui-ci voulait faire avec toutes les 
rédactions de la loi salique un Texte unique, M- Hôlder décompose ces 
rédactions en autant de textes distincts qu'il y a de manuscrits qui nous 
les ont transmises, et il publie séparément îa copie exacte, on pourrait 
dire Je fac-similé, de chaque manuscrit. C'est une méthode lente et sûre* 
Quand tous les manuscrits auront été ainsi reproduits, chacun séparé¬ 
ment, par T impression p 11 sera beaucoup plus facile de se faire une idée 
précise de Leurs rapports et de leur valeur respective qu'on ne pouvait le 

--- y”- - ' -—--------- 

Pi 

i. LrxsatiCà hsr/imgeçdftn von J, F»-, Behretid iffrfl den Capiiutarien Lex 
s&liai frfofMfrf vvn Alfred BùreUui, Berlin, | + Outcentue, 137.1, In-H*. 
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faire par de* collation* ou de* noies prises à k hâte dans ks bibliothè¬ 
ques qui Les renferment* d'un bout de l’Europe ù l'autre ; il sera temps 
dors de les grouper et de les employer rationnellement pour établir les 
textes des rédactions successives de la loi. 

* Malheure useraeat* ce résultat se fera sans doute attendre encore long¬ 
temps. M. Hoider n'a publié ftisqu'id que le texte de trois manuscrits* 
deux de la plus ancienne rédaction (dite texte court eu 65 titres) eï un de 
la plus récente (dite Lex emendata J. Or, sans parler do la Lex emen- 
data t dont les manuscrits sont trop nombreux pour être tous publiés, 
les manuscrits des autres rédactions sont au nombre de treize : M. Hôl¬ 
der en a donc encore onze à publier, plus ceux qull choisira comme 
représentants de la Lex emendata, avant d'avoir en main tous ses maté¬ 
riaux et de pouvoir commencer à les utiliser. 

Les copies de deux manuscrits ont été réunies en un fascicule, ûli 
elles sont imprimées a la suite Piinc de l’autre ; c'est un défaut, puis¬ 
que par là où se trouve tomber encore une fois dans le même inconvé¬ 
nient de forcer Je lecteur à se transporter d'un bout du livre à 
l'autre pour comparer les deux texte*. Il vaudrait beaucoup mieux 
consacrer a chaque manuscrit un fascicule a pari, tl n'y a d'ail¬ 
leurs que des éloges à donner au soin avec lequel ont été établis ces he- 
similes typographiques. Lhrthograpne, îa ponctuation du manuscrit, 
les Natures et les corrections de seconde main, la disposition des rubri¬ 
ques, de* alinéas, des grandes lettres initiales au commencement de cha¬ 
que titre, tout est reproduit et figuré typographiquement avec une exac¬ 
titude scrupuleuse *. C’est une collection de matériaux pour servir A 
rétablissement du texte de la loi saüque, collection qui, lorsqu'elle 
ser a complète, sera infiniment précieuse ; ce n'est toujours (jas une édi¬ 
tion. 

Cette édition, A la fois scientifique, complète et commode, que la loi sali- 
que attendait encore, nous arrive enfin d'Angleterre. Elle est l'œuvre d'un 
Néerlandais établi à Cambridge, M + Hessek, En travaillant A une édi¬ 
tion de la loi sali que, M. Hesse] s s'occupait des antiquités de son pays, 
car plusieurs témoignages tendent à faire supposer que la ioi a été 
rédigée pour k première fois sur le territoire du royaume actuel des 
Pays-Bas. 

Le nouvel éditeur, à l'exemple de Pardessus, distingue une série de 
rédactions qu'il publie chacune à part. Maïs, au lieu de les placer les 
unes à la suite des autres, il les imprime en regard sur huit colonnes 
dont chacune contient une rédaction particulière. M, Hoider avait 


i. Lei abrtvifiiiüîiji wnt c£j]™eni fiîproduiies et non résolues* quand fédheur a 
cr j qu’il pondît y avoir Joute sur la rïï-mLèrs Ue les résoudre, Peut-^tre iuraii-il 
mluyx valu aller plus km ytse faire une règle de reproduire* sans Içs résoudre^ tou- 
les abrdvintbïïs* 
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p^nsJ à adopter celle disposition synoptique; il déclare avoir reculé de¬ 
vant les difficultés de l'exécution typographique de ce plan ». il, Ha- 
sch-, qui a triomphé Je'ces difficultés, ne manque pas d'enregistrer cet 
aveu : ■ Les éditions des manuscrits 2, 3 et du manuscrit Je Leyde 
données par Alfred Hôlder s, dit-il, « me sont parvenus quant tout le 
teste de mon édition était déjà imprimé. C'a été pour moi un encoura¬ 
gement Je voir qu'il aurait p rélé ré donner une édit iotusynoptique, ce 
qu'il ü r cd a été empêché que par des difficultés typographiques. Ces 
difficultés ont été surmontées dans la présente édition d'une manière qui, 
on L'espère, satisfera tous les érudits » (col. xj. La manière dont ces dif¬ 
ficultés ont été surmontées dans ce volume paraîtra en eiiét pleinement 
satisfaisante, tout au moins à ceux des érudits qui ont de bons yeux. 
Quant au^ vues faibles ou fatiguées, qui ne sont pas très rares parmi les 
érudits, on peut se demander comment elles s accommoder ont de l'ex¬ 
trême tiliesse des caractères employés; mais il faut reconnaître que, si 
l'impression est fine, elle est en même temps très nette. 

Les quatre premières Colonnes de chaque double pape sont occupées 
par la reproduction de chacun des quatre manuscrits de la rédaction b 
plus ancienne ;tçxtc court en 65 titres, textes I et 1 ! et iippendices f et II 
de Pardessus, niss. t, 2, 3, 4 de Merfcd;. L'importance de cette pre¬ 
mière rédaction et des quatre manuscrits qui la donne justifie l'emploi 
-dunecolonne séparée pour chaque manuscrit, bien qu'au premier abord 
on eût pu s attendre à trouver pour cette rédaction une seule colonne 
avec un teste critique, et Jes variantes des manuscrits en note, comme 
cela a été lait pour les rédactions suivantes. Le texte des manuscrits a 
été reproduit très exactement; les abréviations sont résolues, mais des 
lettres italiques ont été employées pour les représenter, de manière à 
mettre le lecteur en garde. La cinquième colonne contient le texte long 
en 65 titres, texte III de Pardessus, mss. 5 et 6 de Merkd; la sixième, le 
texte 0099 titres, IV de Pardessus, 7, Sel 9 de Martel; la septième, le 
texte de la vieille édition de Hercld [3 ,! app. de Pardessus, in de Mcr- 
tdj, « la huitième, la Li-x emendata {texte V Je Pardessus). Line neu¬ 
vième colonne. réservée aux observations, contient des notes de l'éditeur, 
qui sont destinées principalement ü indiquer des rapprochements entre 
les prescriptions de la loi sali que et les dispositions analogues des autres 
lois baroares. Lurdrc suivi est celui du ms. un tableau placé avant 
te texte donne la concordance avec les autres manuscrits. Apres les 65 pre¬ 
miers 6très .suivant la numérotation du ms. il, viennent les titres ad¬ 
ditionnels donnés par quelques manuscrits, ledit Je Chilpéric, ks dé¬ 
crets de Chîldebcri et de Clotaire, le capitulaire de Louis p r de 819, l es 
extravagantîa, prologues, épilogues, rtmissoria et autres morceaux di- 
v 'j rs ; Tout cet arrangement est rationnel et commode, et sera s Lin s Joute 
gén-irak-m^n: approuvé. 
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Quelques détails matériels prêtent û k crut que- Un mime manuscrit, 
celui de Lcyde, est désigné par deux notations différentes, tantôt par U 
lettre Q et tantôt par le chiffre ] i {voy. l avis en lëte oc la col. 40Û ; 
c'est créer inutilement un embarras pour la mémoire- Col. 422, texte a. 
les notes étant indiquées par des lettrines dont k série recommence à 
plusieurs fois sans addition désignés distinctifs, on a quelque embarras 
à trouver du premier coup k note que l'on cherche, lînfin, il est à re¬ 
gretter qu’il n'y ait pas des titres courants qui indiquent le numéro des 
titres : chapitres: de la loi contenus dans chaque page; c'est une lacune 
qui sc fait assez vivement sentir, car l'absence de ce secours rend ks 
recherches sensiblement plus laborieuses. 

Une addition qui donnera beaucoup de valeur à cette cJÎLÎoti est ja 
série de notes qu'un savant linguiste, compatriote de M* Hcsseîï, 
M, Kern, professeurs Leydç, a fournies au sujet de ce qu'on appelle ks 
gloses maibergiques , ou, plus généralement, des mots francs que con¬ 
tient le teste de la loi. Ces notes occupent ùy pages col. qîi-iôq ; tous, 
les mots germaniques de k loi salîquc y sont étudies, selon 1 ordre où ils 
sc rencontrent dans la loi, et l'explication en est donnée toutes les fois 
que cela est possible.— M. Kern est de ceux qui pensent que k loi salique 
est une traduction latine d'un ancien texte franc; il suppose que la loi 
franque était intitulée Malberg, c 'est-û-dire forum, et il voit duns les 
« gloses malbergtqucs » des citations textuelles du Malberg, enchâssées 
dans 1a traduction. Il va Jusqu'à prétendre reconnaître des contre-sens 
des auteurs de k traduction latine, qui en certains endroits auraient mal 
compris k teste franc ivov. §40, col. .pa-qjS). C'est peut-être beaucoup de 
hardiesse. — C'est aux linguistes à dire leur avis des lectures et des inter¬ 
prétations proposées par M. Kern. Les historiens ne peuvc« que lui être 
très reconnaissants de leur avoir fourni ces notes, qui pourront souvent 
les aider à déterminer k sens de quelques passages obscurs, dans cette 
loi où il y a tant dobscurites de tout genre, U ne devra plus être permis 
désormais d'alléguer on de commenter un passage de la loi oü se trouve 
un de ces mots francs, sans avoir vu ce qu'en dît M. Kern. 

Un index détaillé, tant du teste de ia loi que des notes de M. Kern, 
achève de donner à cette édition toute son utilité. 

La publication de M. Hcssels. très supérieure à celles de MM, Mcrkel 
et Behrend, plus commodément disposée que Je recueil de Pardessus, est 
aujourd'hui l'édition de la loi salîquc la meilleure et la mieux entendue 
que nous possédions. H est possible qu'un jour une nouvelle édition. — 
peut-être celle dont M. Hôlder amasse en ce moment ks matériaux avec 
tant de patience, — k dépasse à son tour et lui enlève le premier rang, 
Jusqu'à ce jour probablement éloigné encore, ce rang lui appartient sans 
conteste. C'est elle qui est désormais 1 édition classique; c’est là qu H faut 
lire et étudier le texte de la loi salîque. 

Terminons par l'expression d'un souhait. A côté de la loi saîiquc, il y 
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i une autre lot franque presque aussi intéressante. la loi ripuaire, dont 
ü nkxisie pas encore uns seule édition sckntifiquemcnt faite. M. Hes- 
sds T qui sest si bien acquitté de sa tache d'éditeur pour la loi saUque, 
donnera-Ml aussi l'édition critique de la loi ri p nuire, qui manque au 
corpus des lois barbares? Ce serait un service dont tous les historiens du 
droit germanique lui seraient assurément reconnaissants. 

Julien H*vêt* 


5-, — iséraolrep BhÏij t hlnum. J4ayvcl]ç ^J.Ïé[ on ço3 kî51 • nnée sur k minus- 
crin natograpïiCj, augmente àcè addRion* de Èairtt-Simen au Journal de Dangeau 
ei de nojp et appela iecs p^r A- pe (àcususiE, et suivie d'un lexique di. fc s mocs ci 
locuücms remarquables. T. I et IL Paris, HAchiiEic, c "■>ri j. ïin-tS* de juxixeje-5l)Q et 
546 p* — Prix : 7 fr, 5 q k vgl. 

La publication dont je viens tendre compte est trop importante pour 
que, malgré l'invitation qui nous a etc adressée de foire court désor¬ 
mais [n* du 5 janvier tSio’q il ne me soit pas permis de donner à mon 
article d'a^sc? grands développements* On excusera d'autant mieur: fex¬ 
ceptionnel Ee étendue de cet article* que sou étendue même est une sure 
garantie du la brièveté des articles qui seront consacrés aux volumes sui¬ 
vants, C'est surtout l'Avertissement qui m'impose, celte fois, f obligation 
détre long. Il y a là tant de détails du plus haut intérêt sur l'édition 
nouvelle, que Je no pouvais pas me contenter de les indiquer rapidement* 
M. de Bois!ble F après avoir rappelé que Lemonïey, dès i3 i6 t avait 
demandé que Ton joignit à un texte aussi précieux que celui de Saint- 
Simon les Annotât ions et les rectifications propres & Lut prêter encore 
plus de valeur % annonce jp. xm] qu’il suivra le programme dressé, en 
t Siïj, par M, de Montaientbert ■ ■ avec une autorité, une ampleur de 
vues, une netteté de principes et une précision qui iront rien perdu de¬ 
puis par J'efhr du temps. * Ce programme, il le considère â bon droit 
■ comme le meilleur des guides, » et tous les amis de Saint-Simon se 
réjouiront d une telle déclaration qui. de la part d'un travailleur aussi 
zélé, aussi habile et aussi consciencieux que M. de B., est l'équivalent 
de la plus sérieuse promesse d une édition définitive. M. de Motuakm- 
bert réclamait ■ des notes linguistiques et philologiques, pour nons met-* 
tre au courant de tout le parti que Saîn^Simon a tiré de la langue fran¬ 
çaise, * et M. de B. prend rengagement p. xv) * de relever au passage 
les mots et les locutions remarquables, de chercher s'ils sont des idiotis¬ 
me* de notre auteur, ou si simplement il les a pris 3 un autre temps, 


!» Hittùirc de (a régence publiée seulement en 1 prêf&ic h p. 3-4, ■ 
x. L* Correspondant m n* du janvier iBJj, p + g~4^ T article sur ïu nouveHç édition 
de Saint-Simon [pxr M + Chérud), réimprime! dans les Œuvres de J/, comte de 
Moniatcmbfrt (Paris. J. Lttoffrc, t 3 ^r, tn-ft 1 , 1. V[ r p. 430-507}. 
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r 3 réunis par remploiet, dans ce cas t d'en indiquer* quand on Iç 
pourra s la source et la date n. M* de Momakmbert réclamait encore des 
notes destinées k redresser les erreurs volontaires ou involontaires de 
Saint-Simon, des notes destinées ü expliquer, à éclairer son récit * sou¬ 
vent eonfus T obscur, contradictoire b ; des notes destinées k luire con¬ 
naître 1 emplacement des lieux ou se passent les scènes que limmortel 
chroniqueur déroule devant nous 7 etc. M. de B, répond ains: p. xvm- 
xïii) aux desiderata de l'éloquent critique : « Les notes topographiques, 
portant sur un pays* une localité,, un édifice, un hôtel, un ebareau, 
seront Lues non seulement diaprés les documents écrits, mais aussi d'a¬ 
près les monuments figura tifs qui existent au cabinet des cartes et plans, 
au cabinet des estampes, et dans les autres dépôts de ce genre. — Cha¬ 
que personnage, la première fois qu II svxtt cité par Saint-Simon p aura 
une notice biographique comprenant scs noms ci prénoms, les dates 
principales de sa vie* la chronologie de ses fonctions ou dignités succes¬ 
sives. son cursus honorum, diraient ks épigraphistes t ut souvent, en 
regard des portraits si vivants que trace la plume de Saint-Simon, l'indi¬ 
cation des portraits authentiques conserves dans nos musées, graves par 
Jes. maîtres du temps, ou dessinés par les curieux.... Malgré les perie-i 
subies par nos archives, bien peu Je personnages du siècle de Louis XIV 
échappera El c à une recherche patiente* quel qu’ait pu être leur rang dans 
la société, û la cour, à la vjllc^ en province ou dans les camps. — Les 
noies historiques et explicatives porteront tantôt sur les événements et 
les faits, tantôt sur les institutions* les usages, les expressions et manières 
déparier administratives, judiciaires, militaires, etc,, dont i a interpréta- 
itcm. absolu me Eit nécessaire pour Tutik lecture des Mémoires T doit être 
mise à la portée de tous : Interprétation brève et substantielle, indi¬ 
quant, s'il en est besoin, k quelle source l annotateur aura pris ses ren¬ 
seignements, ou à quels documents 1e lecteur pourrait sé référer, u 

Ce* citations donnent déjà une bien favorable idée du commentaire 
perpétuel dont iVL de Bp enrichira son cJiïion des McmQirç$ T maison 
appréciera mieux encore k mérite de son immense travail, quand on 
aura Eu l'énumération des recueils Imprimés ou manuscrits qu'il a eu 
l'intrépidité de consulter (p. xix-xx et xli-lx}. Àï-je besoin de dire que 
M. de B. se sert toujours des meilleurs livres des meilleures éditions r 
Le plus savant bibliographe ne pourrait lui rapprocher aucun grave 
pêché d omission* De même* pour les manuscrits, M, de B. n'a rien né¬ 
gligé d'essentiel, demandant toutes sortes d'informations aux Mémoires 
[en grande partie inédits! du marquis de Sourchcs^ aux diverses corres- 

i. 5 % U e^a pas dcJaîgné ■ des mémairci notoËremÉnE apocryphes, comme les pe- 
lits volumes imprimes, entre i ù$o et 7710. p^r Oâtiea de üourtilà J u Vaudras, l'in- 
oemgitiJc roiïMpüdcr pamphlétaire, ■ CC5t que la Yérïlé se mcLe parfois su mensonge 
Jaus ks Mémém de M. ie comte Je Ruchefurt^ de M. dû Bordeau: r* el£..£t qui:, 
d ailleurs, Le duc de Saïnt-aimai] s T «i tait parfois l'esho des ImtorkEies de tù~ 
îucils mal famés. 
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poçdances du temps éparses dans tous les dépôts publics de Paris «moins 
un, dont nous parlerons tout â I 1 heure) au s papiers de l'abbé de Dan- 
gémi, ju p_ Léonard; de Ckirambnuît, au chansonnier de Galerie- 
res f etc. Naturellement M- de B. n'a pas oublié les journaux du temps 
(Galette, Msrcure r Journal de Verdun, gaæettes de Hollande]. En un 
mot, jamais éditeur n’a pris plus de précautions pour mettre de son 
coté toutes les chances d'exact Etude et de succès. 

Les notes topographiques, biographiques, généalogiques* historiques 
et explicatives* fournies par le dépouillement de tant d'imprimés et de 
tant de manuscrits* ne seront pas les seules ressources offertes au lecteur 
qui voudra parfaitement connaître les Mémoires de Saint-Simon : l’ap¬ 
pendice de chaque volume se composera de deux parties. La première 
sera entièrement occupée par Je texte d«3 Additions au Journal de Dan- 
geau. déjà publié par M. Feuillet Je Couches en 1834, mais qui sera, 
dans la nouvelle édition, fort amélioré, car on le dégagera de diverses al¬ 
térations dont le premier éditeur n'avait eu le moindre souci - la seconde 
partie embrassera les notices* dissertations historiques* ti autres pièces 
justificatives qui n'auront pas trouvé place dans le commentaire courant* 
et plus particulière ment les papiers de Saint- Simon Â c'esc-à-dire des 
lettresj notes ou fragments historiques provenant de l’auteur lui-même 
et pouvant être utiles pour sa propre biographie ou pour Féclaimsse- 
ment des Mémoires . 

Chaque volume comprendra quatre tables : la première, formée des 
sommaires marginaux de Saint-Simon p fera, selon l'expression Je 
M. de B. (p* mai), le meme office que jadis Jes sommaires des divisions 
inventées parles anciens éditeurs* En second lieu» une table alphabéti¬ 
que contiendra les noms de personnes ce de lieux* comme aussi tous les 
mots ou locutions annotés. La troisième et la quatrième table seront 
réservées aux deux parties de l’appendice et reproduiront les titres : i* des 
Additions au Journal de Dangeau; t* des notices complémentaires ou 
pièces justificatives. Chaque volume aura scs additions et corrections 
qui permettront au soigneux éditeur* jusqu'au dernier moment de l'Im¬ 
pression, de réparer les fautes reconnues à temps et de combler quelques 

1+ de B. constate avez regret fp. lui-uv} qu'une partie considérable de rouvre 
dt: Ruger de Gaigniëres paraît être à jamais perdue pour nous : ce sont les notices 
biographique* des personnages donc il avait recueilli les portraits* notices qui 
uEmicnt cou tenues en vinflt-sii portefeuilles ou boires. On ne retrouve pas non plus 
U correspondance et le journal 4 e fervent collectionneur, M. 4 c B. déplore aussi 
(p. SLÏV 1 que J r on n'aLi pas encore remis La ruai a sur les mm use ri Es 4 e BoubimviU 
Tiers {Histoire de sa vie ; histoire de ta régence} Signalés par Mathieu Marais fJbur- 
m£ él Mémoires^ 1. EL p. 341)* ainsi que sur les Mémoires du due u'Anîin qui, se¬ 
lon Le monte j"* forment neuf volumes ïn-f-\ et qui ont tft i mentionnés par Sainte- 
Beuve {Causeries du £jirtdi a t. V. p r 37B . Il y a déjà longtemps que j'ai CS primé, au 
sujet de li publication des Mémoires du fils de M™ Je Mcmtesjun* Lequel, comme 
dît M + de B., a devait savoir loin et de benne source, ^ des veeux qui ne paraissent 
Fa> ildv-mr être exaucés* {De ta fondation de h Société des Bibliophiles de Guyenne. 
Auch p p. 40)* 
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lacunes. A la fin de l'édition viendront se grouper + un errata général ^ la 
table analytique dresse par Saint-Simon et publiée pour ta première 
fois, en 1877, dans le tome XX de MM. Chéruel et Régnier fils; une 
table analytique générale, qui donnera, outre les noms de personnages* 
lieux et choses, qui auront figuré dans tes tables alphabétiques de chaque 
volume* la nomenclature des principales matières traitées dans les Mé¬ 
moires; une bibliographie desdits Mémoires; n ne analyse des articles 
que les principaux critiques depuis Marmnntd jusqu'à Vilïemaïn, Sainte- 
Beuve, Mantatembcrt, Barrmte, M. Taine,, ont consacrés ll l'apprécia* 
tlon des Mémoires* k lexique quîl est d'usage de joindre aux éditions 
des Grands écrivains de ht France; selon l'habitude a ussî de La collec¬ 
tion, un Album. Enfin, une Notice biographique sur Saint-Simon sera 
imprimée plus tard, après l'achèvement de fout k reste de ro^ivragc. 

Momalembert disait de l'édition qu'il rêvait, de l'édition à laquelle il 
ne manquera rien, qui ne faissent rien à désirer aux plus exigeants : 
« Cette édition sera immense, je k veux bien*, mais, quand elle aurait 
trente volumes, comme le Cicéron de M. Le Clerc, serait-ce trop pour 
un tel océan de faits, de vérités et de beautés? » J'espère fermement — 
i^t la plupart des lecteurs espéreront avec moi — que k chiffre indiqué 
par i illustre académicien sera dépasse. Si jj osais exprimer ici toute ma 
pensée, je dirais que Je ne souhaiterais pas moins de quarante volumes 
à un ouvrage si heureusement caractérisé en ces termes par M. de B. 
ip. l x xi y] : « Monument historique qui, dans k magnifique suite de 
Mémoires que possède k France* a conquis la première place, aussi bien 
par son étendue extraordinaire et ptîr la grandeur du sujet que parle 
génie incomparable de l'écrivain, b A deux volumes par an, ce qu'il n'est 
pas téméraire d'attendre de lardente activité et de la longue préparation 
de M. de B t| nous fouirions, avant k fin du siècle* d'une œuvre qui, 
pour emprunter encore au savant éditeur une de ses ex pression 5 , p. lxxiv) 
- semblait jiisqu'ici défier, dans son ensemble imposant, tous les eflorts 
et toutes les tentatives* n 

II y aurait encore à relever, dans VAvertissement, bien des passages 
dignes d'attention sur les anciennes éditions des Mémoires de Saint-Si¬ 
mon, sur la description du manuscrit autographe et unique que Ton en 
possède et qui appartient k la maison Hachette, sur kur origine et leur 
composition* sur les services rendus k kur auteur par k Journal de 
Dangeau* sur les instruments de travail et les sources d information de 
Saint-Simûn T sur ses papiers inédits, etc. ; mats j b ai hâte de dire quelques 
mots du reste, des noies ci des appendices des deux premiers volumes. 

Le texia, déjà estimable dans l'édition de i S 56 donnée par M* Chéruel 
d après Loriginal qui avait été mis k sa disposition par k général de 
Saint-Simon et excellent dans l'édition de i873-1875 * donnée par le 
même M, Chéruel avec Je concours de M. Adolphe Regnier Jtk, tru~ 


ï. Viiir sur CcUl. èdiii -n k Revue çrûiqiiï du is juillet, 1K7?, p. ï i-ISj, 
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vaîlkur d h un grand mériie dont la mort prématurée fut si regrettable a 
été l'objet d'une nouvelle collation des plus minutieuses,, confiée à 
Mh Henri Regniêr s qui q si habilement déchiflré le manuscrit autogra¬ 
phe vraiment diabolique des Mémoires du cardinal de Rcïï, ce L'on 
peur déclarer que désormais rien ne Süurait être ajouté ù la fidélité de la 
reproduction. 

Les notes, qui sont fort nombreuses, méritent lotis les éloges. Le 
vénérable directeur de la collection des Grands écrivains de la France 
s’est chargé personnellement d'une tâche qui* d'ailleurs, lui revenait de 
droit, comme l'observe M + de B. |p. l*ïv), du commentaire philologie 
que et grammatical, et il serait superflu de vanter tout ce que cette 
partie si importante de l'annotation doit â la rare expérience de linguiste 
et de philologue de réminent critique auquel l'Académie française dé¬ 
cernait récemment un de ses plus glorieux prix, Les notes de M. de B. 
n'ont nullement à souffrir du dangereuse voisinage des notes de M - Adol¬ 
phe Régnier, Elles disent tout et qu'il faut dire, et on ne leur repro¬ 
chera ni sécheresse ni prolixité* Une des plus précieuses qualités de ces 
notes h c'est que p lotit d'avoir été empruntées à Eds ou tels recueils bio¬ 
graphiques, dont les rédacteurs ^ transmettent de l'un à l'autre, et 
jamais sous bénéfice d'inventaire, d'immorïdles erreurs, elles ont tou¬ 
jours été puisées à de bonnes sources (documents originaux, notices 
spéciales, recueils du temps, etc.), si bien que M. de B, a pu ip. xîx) 
se rendre ce témoignage ' « Qu on nous permette de citer, en forme 
d'exemple, nos deux premiers volumes : sur neuf cents hommes ou 
femmes environ qui y paraissent, il n'en est pas vingt-cinq dont nous 
ne soyons parvenu à établir d abord L identité, puis b notice biographi¬ 
que et chronologique, au moins dans des parties essentie]les L w 

i + En dehors des notes corrigées ou corn piégées I la lin de chaque volume, fen 
trouve bien peu à signaler qui lôiam défectueuse* ou Lnsu disantes. M. Je B, nU pm 
inique (, i r p. 91. dû [s a} le heu de naissance d'Amollie ûc Bordeaux : Ü auroii 
fallu dire que ce diplomate ttaii originaire du pays de Caui. Vq\t Répertoire gitèêrat 
de Imite Ite dèprch:* et nuire* documents appartenant aitx correspondances des 
am&ttiadeuri de Ftemcc snmsstpemctit accrédité* en Angleterre The thiriy~midh 
svi.'zuaî repars oftha deputy keeper q/ ths public records; Londres. iS^fî. m-d\ 
p P 704). M, de B, ne tajeunïi-iE pus A, de ikrdr&uic en le faisant mourir Agif irsile- 
ment de 3 y ans en lûtiof L'ambasiideur auprès de Cromwell JCccmbrt iG5a) 
n'a Lirait donc eu qu'une Iran laine d'an n éts, et 11 maître des requêtes (tti-M) n'en lurait 
donc eu qu'une vîn^Lsinef — A propos de la * digue *1 célèbre ■ d™ h Rochelle t 
M, de B- aurait pu rappeler 1. | p p P e6i, nota b) que si Saint-Simon en attribua 
l'idée û Lûui» XEIl p Je secrétaire et biographe du duc d’EpcniOfl. Guillaume Girard* 
en revendique l*h jnneur pour son maître et «m hii oa iHht&râ de la vie du duc 
d'Eïpen lûrt, Pans, in-4% 17^3, p, %}. — M P de B. ftouà montré [1, L p. 17^ noie b) 
Lu baron de SiEm-Léger se j , £i , 'u : çiant en Gascogne. U aurait été pUss exact de dire 
£4 jRougrgitê* Je & bien que le cardinal de Riche lieu, r,-wonianï avec une verve 
trLmpbfcp-te ht aingul^n; mort de cet adversaire tLettre* et papiers d'Etat* u V, 
p. fiâ4'p écriL ü Gliftvïitnjf que Fmcîeti gouverneur du Capter fui étouffé à Mïirsillae 
nu fond d'une cuve pur les ti fortes fumée* du vin de Gascogne, mais noire humage 
doit avoir plu & du jpfétifijjûn que celui du grand ministre, et en |SSo iE ne faut pas. 
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Dans la seconde partie de l'Appendice du mme I er (p. 420-498), énu¬ 
mérons la bibliographie des pièces relatives au procès des ducs et pairs 
contre le maréchal de Lu xem bourg (itiûa-i&tpj; les procès verbaux des 
réceptions du due de Maine ci du duc de Vendôme au parlement, repro¬ 
duits d'après les minutes memes du parlement, conservées aux Archives 
nationales; les lettres du maréchal de Lorge au roi sur la campagne 
d’Allemagne en s 694, tirées du Dépôt de la guerre; une dissertation sur 
la capitation en 1 fwj 5 ; le contrat de mariage du due Louis de Saint Si¬ 
mon et de Mtrie-GobricUe de DurFon de Lorge, publié d'après la minute 
conservée dans l'étude de M* Démonts, notaire à Paris* suivi de l'acte de 
mariage et de l’article du Mercure galant sur les nouveaux époux 
(avril 1690); diverses lettres du roi, des minîsïres, des généraux, relati¬ 
ves ù la dernière campagne du duc de Noaiîles en CatalogrKi; d autres 
lettres (de Louis XIV et du maréchal de Villeroy) relatives à Ta (faire de 
Deynze; enfin une lettre du comte de Tcssé au futur cardinal de Noail- 
les 1 au sujet de la nomination du prélat à Farchevéché de Paris. La se¬ 
conde partie de l'Appendice du tome II n'est pas moins riche en docu¬ 
ments inédits cm en éclaircissements et notices. On y remarquera la 
Généalogie de la maison de Rouvre y Saint-Simon [p. 384-427]* Le 
morceau capital est le suivant : Notes Sur Claude de Rouvrqy, premier 
due de Saint-Simon (p, 428-49!]. Indiquons encore : Louis XIII au 
Pas-de-Suse r fragment historique de Saint-Simon, publié pour la pre¬ 
mière fois, par M. André Cochut (Revue des Deux-Mondes du 1 5 no¬ 
vembre 1834I, pour la seconde fois par M* Ed. Fournier (Variétés his¬ 
toriques et littéraires, t. IX] ; La Journée des dupes t autre fragment 
historique de Saint-Simon, qu’avait déjà donné M. A- Cochut (IbidJ; 
Instruction pour le vidame de Chartres i i 5 avril i 683 ), rédigée par k 


comme en IË36, reculer les limites de U Gascogne au point d'annexer u cçLtc pro¬ 
vince une ville qui ia'fisi quVt ao kilomètres de Rode*. — Aux éloges divers qui 
lurent donnés û in première femme du père de Suintai mon, Diane Henri eue de 
Eïndüs, et que mentionne .M. de B. (t. 1. p. iq5 , nûlâ qf, on auraiI pu joindre le court 
ce grand éloge que lui donne Etienne Baluze et qui a été reproduit dans la Revu? 
criii^nt: du 4 mai 1867 (p, note j}. L'igç qu'avait atteint le lieutenant-général 
Je Mdae, au moment de sa mort, nVst pas exactemen t indiqué (l II, p, 144, note 3|. 
M- Je Gobineau nous apprend, dans son curieux roman historique sut Oîtar Jarlci 
fa descendance (p, 416), que le comie de Méliç (Exéchiel Dumas} naquit en i636 
non loin de Bordeaux. Le terrible destructeur de Heidelberg mourut donc [1704) 
ûgé de &B ans et non de près de Sq mut* J'ajouterai qu'un tics meilleurs travail¬ 
leurs du Sud-Ouest, M. Léo Urnuyn» prépare, d'après des documents inédits, 
une monographie qui nous fera très bien connaître celui qui fut le fléau du Palati* 
nat. — M, de B, qui rn H, p* note 4), k propos du nom J'un nuire lieutenant- 
général, dit : * On écrit à ton Swnl-Ruth,* esî-ïl bien sûr qu'il faille écrire Saint- 
Hhü ç : J J ai tous tes yeux un autographe de ce cnwimawdan t en Giïye une, A p j vam\ 
Beam eï auirc.% iîeux T ct je lia tri* distinctement ainsi sn signature : 5ajFti-/îu/fC. 
Si l T on trouve ces diverses observations par trop minutieuses, que Von »Vi prenne 
ù M, Je B, qui ne m'a pas fourni une seule occasion d'en présenter ici Je plu* im¬ 
portantes. 
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gouverneur du futur chroniqueur, René de Gagne, sieur de Saint-Icq n, 
instruction qui est une pièce des plus intéressantes pour la biographie 
de Saint-Simon, et dont le tente a été inséré, en 1877, par M. ]e baron 
Jérome Pietton, propriétaire du manuscrit original, dans le dernier vo¬ 
lume des Mélanges de la Société des bibliophiles français; le récit des 
Cérémonie observées en i’église de l'abbaye royale de Saint-Denis en 
France le lundi 5 * du mois de juin, en l'année 16ÿo, en (a célébration 
du service solennel pour le repos de fdmc ... ici j’abrège ce titre d'une 
longueur démesurée) de la dauphine de France, recueilli par M, Louis 
de Saint-Simon, vidante de Chartres, qui y fut présent (et qui était 
alors âgé de quinze ans et demi}, récit publié pour la première fois Ët la 
fin du tome XIX de l’édition des Mémoires commencée en iSfi ; une 
notice de J 'éditeur sur les mousquetaires sous Louis XIV ; un fragment 
d'une notice du meme sur la bataille de la Houguc, notice qui a paru 
dans l'Annuaire-Bulletin de la Société de l Histoire de France 
(1877); une autre notice encore sur les gouvernements du duc de Saint* 
Simon ; enfin une lettre inédite de l'abbé do Chaulicu an duc de Ven¬ 
dôme sur fa victoire de La Marseille. 

M. L. Delislc, en présentant û l’Académie des Inscriptions et belles- 
lettres, le 5 décembre dernier, les deux premiers volumes du nouveau 
$aint-$imQtt, a dit, avec toute fautorité do sa parole, combien Je travail 
de M. de B. est précieux et combien ce travail aurait été plus précieux 
encore, si l'auteur avait pu se servir des papiers de ]'auteur des Mémoi¬ 
res, papiers conservés aux archives du ministère des affaires étrangères, 
et dont M. Armand Baschet a signalé l'estréme importance \ C'était 
surtour à M. Delisle qu’il appartenait de protester contre l’inqualifiable 
refus opposé à toutes lus démarches faites pour obtenir une aussi désira* 
ble communication, lui qui, comme l’a rappelé M. de Boîslislc , Aver¬ 
tissement, p. Lxxvru}, et comme le savent par expérience tous les travail¬ 
leurs de la Bibliothèque nationale, % fait valoir si libéralement les 
richesses dont il est le gardien et le dispensateur. ■ La Revue criti¬ 
que, qui tant de fois a demandé que l’intérér de la science ne sait pas 
aveuglément sacrifié h l’on ne sait quelle prétendue raison d’Etat*, tst 
heureuse de penser que désormais les historiens n'auront plus à lutter 
contre la mauvaise volonté et l'arbitraire qui ont trop longtemps gou¬ 
verné nos archives diplomatiques. Nul n'aura mieux mérité que l'edi* 
leur de Saint-Simon le bonheur de profiter du régime liberal qui vient 
d’y être inauguré. 

T. de L. 


1. Le duc de Saint-Si\?tQ}i r son cabinet et F historique de ses d'après 

des document* authentiques cl entièrement inédits. (Pim* Plon T 1874* gr. in-8*-} 
Ynîr Rèms çridiqite dil 4 ■.*vrtl t^74i p + *1^217. 

N* du 1 1 * septembre iÉüô; n° du 4 avril 1874* p, 117, etc* — Vû^cjs; aw»ï la 
Chronique du n* dû a3 fêrrler p- i6ïj i(î3+ 
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FRANCE. — La nouvelle commission des archives dsplomutiques s'est réunie, 
pour ta premifcrc fols, ta mercredi 17 mars dernier, au ministère des affaires étran¬ 
gères sous la pïcBktaîicc de M. HÊnri Martin, La commission a apporté ^impor¬ 
tantes modifications au règlement établi en 1*74. Ce règlement iulï k 177 3 ta li¬ 
mite atwtata Je laquelle le* commu alcali cm» ne sentant faites qu'à titre exceptionnel. 
Cette limite sera désormais reportée au 3 j niera 1614, et l’on a fixé .1 1791, au Heu 
du 171 5 H FÉpoque à laquelle il sera pcmiis de copier et de publier les pièces conte- 
nues dans tas archives diplomatiques sans tas soumettre m contrôle de ta direction. 
Ce qui distinguera J’ailleurs surtout ta nouveau régime des arc hue s de l’artafeh, 
e"est que la commision sc réunira à des intervalles h scs et .rapprochés, que les de¬ 
mandes 4’smt- irisation lui seront régulièrement soumises, que ses dé usions seront 
au 1 vies «Tcffett, et qu tan fin la direction mettra tous ira soins à favoriser Ira travaux 
des historiens su lieu de tas découreger^ 

— Le premier volume des InscrtvlwtH et notices rcctmllïesà Edfou (Haute l'opta) 
pendant la mission sd uni i lîqUir de M, Lmm, de Keuos ytant J'élre publié a la ïî- 
bnwrie Ernest Leroux par M. le vicomte Jacques de Rougé; U renferme quai re-t ingts 
planchas. - Prix : 3 o le.) 

— Le tome l de 3.1 trütaiéme partie de ta Description géographique. historique et 
archéologique de ta Palestine, par M. \\ ûuÉHta, a paru riiez Emcat Leroux, U11 
sait que la première partie de cette considérable publication rai consacrée û ta Judée 
Er-jîs volumes et ta deuxième à Sa mai se (deux volumes); la troisième partie est re¬ 
lative à ta Galilée et comprendra deux volutue*. 

— Go manuscrit arabe de la. BoJlétanmj rcnfLCrno Sept dirSértnttonS pHiEnsophl- 
quel» dont la sixième porte le titre suivant : a Livre des questions siciliennes, com¬ 
posé par Iba &aVln, et contenant dits recherchas ur Pâme, en réponse oui question* 
qui Lui furent adressée! par un prince chrétien. 1 M* Am a ri avait prouvé que ce 
prince était i tanijx re ur Frédéric II do Itohiinstauféu r M. À. F. Muimh*, de CopenlLu- 
guc« vient de reprendre l'examen minutieux Je Ce traité tCorrCJtpondante dû pkiia- 
Sophc Jtiuji £bn Sa à' in Ab J QutHdqq avec l'empereur Frédéric II de flùheusîaujtiu 
Extra il du Journal asiatique, cbc£ Ltncst LurûUi + | iü p + ). M, Mchrcn donne UH 
uperfu des. réponses d'Jbn SnV in aux quatre questions de Frédéric iî .sur ïtalcrnilé 
du monde, sut tas scie nces préliminaires et le but de ta métaphysique, sur Ira cité- 
gortas et ta fixation de kur nombre sur Famé); il n joint à ccE exposé ta traduction 
de ta réponse d'ifcm Sfi.fe'înâ la quatrième question posée par Frédéric \fi4-1 tu). 

— La Société des blbUophllet breton? et de t histoire dû Bretagne vient de distri¬ 
buer deux ouvrages : Le d + ^*ilri ou U cvnqueste delà Brâimgue par te ny 

Chürlemaig itC, C/rJiliarl de geste du IEI 1 siècle publiée par M F* JotiOH utj Lojt- 
gu il, et ta Commission Bru lux Ma# nier- à Rennes par M. H, do Le ChtJKsuitifc*. 

— Nous avons annoncé, il y u peu du temps, la traduction de l'ûUVfSge de Luther. 
A ta noblesse chrétienne de la niiiùn allemande, touchant ta rcfnrmatwn de té dfcrrf- 
Ittanfé, par M. Félix Kükh (Fiscbbucbcrji Mous ti h y relevons que des taches légères. 
Il üuraic fallu annoter les passages obscurs* dire que Fourrage fut imprimé chez Mel- 
chiüf Lotter et Ester L édition publiée en *1677 par M. W. Bm,unc dans Ira NeuJntcke 
dmUeher Liicralurwerke* Quelques passage* ont été oublié» dans la iréduction 
fP 17 vitchsgar emfej-K Comment md gleytsca i*t ; p, oî. Kelntrrt; p. 140 gvt~ 
th gcîCttecy reich ; p. 1 5 ,j, rut Mes mrjfkùrenusf. 1 5 ti_, mets ntt in der gemeytte 


t 


â Hibiuiitii lt eü untLiiÀTtffci- ;63 

iD Cesser tkh «rt aw fi f&crrtu jpftl; (fautrçs son! faiblement induiis- 
fp. i àti. ■ remuer des trésors n pour lûgre&tickm grosse» *chat% sogeadiick roriçAur- 
tes; p- UÎ 3 , > t'avancer toujours plus hardiment * pour J#, m &ut ymet wtyiier 
nuJFîuiktm; et «i m'es poser JS leurs courus et A leurs cris » pour yàsen jurdfii, bet- 
kn ichrtyt* mid te&rqylm gnug gebenj r P + tiff, lire « Fugger b et non Fucker (tl 
5*3511 des binqui ctü iPAupbgurigj; p. i 6 p traduire n aûo tic pouvoir élte impunis n. 
ut non «au moyen desquelles on pourrait les rfulltcr * É etc. Il faut savoir gré à 
M. Kuhn d'avoir lidcknient et clairement traduit ceite tfiuvre éloquente* 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

* - - 


Séante du iq mars lA'êü, 

M* Ge3lrey p tiireci-fiujr dû l'tkok française de Rome, transmet une noie do M, Sm- 
Inmon. Rcinich R membre de Iceole lidnçaise d'Achenfis, sur des fouihes cuîïijm.n- 
«vi derrière le Colisée h encre l'Esquilsn et le CleIius, Csrï fùtiîlkl ont tlê entrepri¬ 
ses pur M. Rdnach,, dans un terrain appnrieriBni à une personne de sa ta mi Ile. LU es 
ont, révéle les traces d'un édifice public Considérable qui a Ju çxUieî en ce lieu vers 
le temps d'Hadrien. -et elles paraissent devoir donner des résulcacs intéressa ul* au 
'point de vue de la topographie de ranctcnnc Rome. — La note de m. Salomon Rel- 
tiùeh est renvoyée îi la commission des écüfcs franÿtias* tTAthènes fil de Rome. 

M* p>vet Je CourtdTlc Lit une -Vofiec sur te utdîiuserït Quigûur de U ÈïMütke- 
que national. — Ce manuscrit fut acheté par CallnnJ, le |.| janvier 2 • a - L£ „ pour |e 
compte de M. de NbinteL Gai I and, dans son journal le désigne comme défît un ca¬ 
ractères arabes coaîiqüci, et lut donne pour litre Les mervcitte* des créatures, ik& 
indications sont absolument crrüikfiÉj mais il nu faut y us s'en étonner, tir il skst 
passé encore bien du temps depuis lers avant qu'on ait reconnu la véritable nature 
du manuscrit en question. Quelques temps après, GdJperi. ayant acquis le volume de 
M. de Notnjd, lu lit Liaminer par PeUs de Ja Croii. Celui-ci reconnut quM lui 
était impossible de le décLiltirer. 11 déclara quTI était écrit en un >• carrière extraor¬ 
dinaire » qui lui paraissait sc rattacher ou cnulique, mais Joui il n'avait pa* la cl cL 
LI se borna donc a rendre compte de sroijunie-quitre miniatures qui ornent le vo¬ 
lume, ainsi que des légendes. en caractères ordinaire^ qui lus ECLünipagnent, U dit 
que d’après ces données le Livre lui paraissait traiter d- ta religion mahoméLa 11 e et 
de l’hiacoire de Mahomet. Le ms, ayant passé dans la Bibliothèque du roi, on lîi de 
nouveaux efforts pour tifihfif de savoir ce que ce pouvait Sire. On imagina d'en 
reproduire plusieurs pa^eS en fac-similé et d'envoyer des exemplaires, dé ces lac- 
sunliés en Orient, dans TeSpoir que quelque Savant mu&ulm rk en dcpiinfifïlil 3'eXpLi- 
çatinn. On h obtint que des réponses de pure fantaisie. Un SL Liartmtb, apres 
en avoir conféré avec un turc nommé Japlier Eflénd i, manda que l'écriture étaii de 
l armW d’Afrique, et que certains caractcrus ârculaiivS, qui se ruLTuuvcnl û uné dea 
page» du voEume. liaient des amulettes. Un autre expliqua, diaprés Les révélations 
dun Cùniiin MlkJkl, qufi la langue du volume niyfiEérifiilï était un idiome perdu 
nomme le ajoutant qiifl cet idiùmu avait été inventé par un hérétique de 

nom de Werdissan, qui i’en était servi pour écrire les livres où il avait exposé sa 
dàctnpe; plqg tard on avait donné ordre de brûler tous livres hërëtîqueSj en 
sur te que le volunus de la bibliothèquE: du roi pouvait être considéré comme Je seul 
Spécimen subs&Stiim du ie ji.îwny, — Tandis que les Drienlaur déhiiaiciH tomes cvS 
fables, h véritable soïuiiou du LVnigme fut cnEtt trouvée A Paris par_MM. Four- 
monE.qm reconnurent que Icjri. était écrit en un dialiecte larLire ; mass ils fit pu¬ 
rent encore arriver a le LÎ^liïiTrer. Le premier qui parvint à en lire quelques par¬ 
ties fut Abel Rémusaï pans scs KecktYtfhcs sur Iêit tangms tërfarew r publiées en 
l Ü JO T SI donne une notice délai liée sur le ms. 4c U bïbliûlhèqu& du roi; niais il dit 
que rjdîomc de ce vol urne, un dialecte turc méJé de mots arabes et persans, pré¬ 
sente de telles difficultés qui K |I s'esï borné 4 déchiffrer quelques parties du ms 
qu'il a reculé devant l'énorme Iravail nécetsaire pour k lire d’un bout h i’autre’- il 
ajoute qtJc ee travail serait suns doute hors de toute proportion avec Jus rëïuhW 
qu'on pournuï en attendre, le livre n-ç traitant i peu près que de In théologie rou , 
sulmaiid et ne promettant puêrc de fournir des f^ïïs nouveaux n l’histoire, °" 

x\u^ourd"hui, ce qui semblait ditliçiJ^ n Abel Rémusac, nVfîrale plus ks oriv H É- 
laliitcs. M, paver de CourîcUlc a pu lire la plus grande partie du ms et compté èn 
ienniner sou* peu le déchiffrement cotnpkï Lkcrliure qui avait tant ctonné k* 




JÜ4 feKVUl! CitlïtQUh d'hutoïir et ny- littérature 

érudit* du SUIT* Ct Liu xvur siècle est du 0Hf#Mfï\ La principale didkylié pour ta 
3 *ctur« consista dan h- les nom* propres arabes et per*anfl, que l'alphabet oulgouf ne 
rend ûulmrarfaitemcnï. — Les msc. ouTgoilrâ sont très rares; il ii T ea existe 
plus de ci no ou six dans tou [es les bibliothèque* de T Europe. Celui de Pans est le 
plus beau au point lie vue de l'execution. Ce&t un vol. in-loi ., de âîb P. r exécuté,, 
au témoignage dljnc note placée a Sa fin, à Hérat en 14IG, 11 comprend deux ou¬ 
vrages distincts : i* le Mirarfû nu récit de l'Ascension de Mahomet, traduit de 
Farabt; : rt Ee Mènuirial des sainte, recueil d'anecdote* et de récits biographiques 
sur soiiante-ndou/e personnage* saints de ]*|*fômi*nre. traduit du persan. Le Miradj 
est orné d\me sérié de miniatures très remarquables. Le Mémorial des saint* Ht 
sans miniatures; il tsl précédé de SOÎXflSïtû-doure cartouches circulaires renfermant 
les noms des saint** qui sont kâ caractères que Rarouth el Jspher Etfendi prenaient 
pour des amulettes- Ce second ouvrage contrent un grand nombre de faîis miéres- 
unu pour l'histoire Le dédain qu'Abel Ré musât professait à ravance pour le ms. 
ûülgouf de ta Bibliothèque n'est donc pas justifié. 

M r Heurey lit uîi court mémoire intitule ; Le dtar de Büçchus d'après iiflf fri¬ 
ture de vase, lt s'agit d'un vase grec de la Cyrénaïque, du Skèïk d'Akxütldré* Acquis 
par le mutée du Louvre [laceLus adolescent y est représenté sur un char attelé 
d'une panthère, d'ün taureau et d’un griffon allé. Ce Ti'tSt pas le premier exemple 
niu'oo aie* dan* les monuments ügurès de l'antiquité, de ce* attelages disparate* 
composés d'animaux d 1 espèces différentes. Mai* Ce qui Ht remarquabK: ici. c'est de 
voir lieu ter dans LatlcJàge de Barchus, â cdlé de deux animaux spécialement consa¬ 
cres a ce dieu, Ea panthère et le inureju^ un autre animal, le griffon, qui appartient 
d'ordinaire A Apollon. Le grillon ailé servait, disait-on* de monture il A potion, 
lorsque* après l'hiver, kl revenait du pays de* Hyperboréens. Sa présence dans k'at- 
teligc de tiacchus *e rattache, selon M- Hetiicy, A ridée du caractère solaire de 
liacihus^ idée par suite de laquelle on identifiait parfois ce dieu avet Apollon ou 
le soldt, comme dan* te Ver* orphique : 

*HXicq, ïé Aidvowv i-hXr^vt stt: 7 ico:rtv- 

M, d*. W'itte communique une note de Mi. Catupanos sur unu amtueiïe de bronze 
de la Gntndv-ürèce, qui représente Apollon. Celte statudre* haute de 14 cenlimè¬ 
tres, qu'cm dit avoir été trouvée â TareniCj représente le dieu debout, nu, les bras 
pendit ma Je long du corps, les jambe* séparée* seulement à partir des genoux. La 
tête est ceinte d'un large diadème; les cheveux tombent en nattes épaisses sur les 
épaules. U* Lèvres sam épaisse* ei proéminentes, le* yeux saillants La statuette pa¬ 
raît avoir été Milice dans un bloc de bronze et non tondue. M. Campanus la croit 
du rji B siècle avant notre ère, et ci le une statuette de Ûodonc qui présente avec 
celle-ci une grande ressemblance. M. de Witte termine colle communication en 
ajoutant l'indication de plusieurs autre* image* d*Apol|on ire* ancienncs K analogues 
A celle qui lait l'objet de la note de M. Qtrapano*. 

M. Iksiardifis continue la lecture du mémoire de bU Tissol sur la callée du Ba- 
gfadaj (Medjêrdaln. Î 4 . Tissot a reconnu et dessiné Un pont romain admirablement 
conservé, par lequel la voie romaine traverse L'Oued Badjs. Ce pont porte Une ins¬ 
cription de Tan iB de notre fcrc p ainsi conçue : 

Tl t C A E S A R DI VI 
A V G - F ■ A V G V S T V 3 
P O « TI - F ‘ M A X - TR 1 LS 

POTEST ■ XXXI ■ COS * 11 El 
!> K D I T 

C ■ VIBIYS MA RSV S PR 
COS ' IIL L LD ICA 

Celte inscription fixe la date du proconsulat de C. Vtbius Marins, qui est de* an¬ 
nées au à 29 de noire ère. 

M. Ddatinay termine la lecture du mémoire de M. Th. IL Martin sur les hypo¬ 
thèse* astronomiques iTArislots- Mu Martin montre que le* argument* par lesquel* 
Ariitcte prèlesd.nt établir rimmobilité de la lerre étaient insouienablüS, même Cn au 
plaçant nu point de vue de la science de son temps- Le piineipal mérite; d'AriltOtÙ n 
été Je tuukver drf doutes sur quelque* opinion* ericmëes qui étaient admire* avant 
lui et qui, après lu i. ont été compliiemeni réfutée*. Il a donné aus*i de bonnes preu- 
Vk‘*dc la sphéricité de* corps eëlesies* 

Oüvn jp, s rr-HCWféj, dp là pari de rauîi'ur> par M. de Rù^îhre : l' C.-G. ÏL:Au- 
n ur.--B^AÇpaF. Coütunik'S et inhumions de PAeJdu et du Maine antérieures au 
xvi* siècle, le:ei document* avec notes et disscrEations, première partie, coutume* 
oi style*„ i. IM; — r* IluxntiiT* Ile* origines de la comptabilité citez le* Romain*, 
discours pronDc.eé à laCoUf £i<_& cotr-ptes. 

Julien lE.ivlfr 

Le Prûpriéiüi re- Gérant : E RM EST LEROUX» 


Le Fur , imprimerie dr Mst'cftctm fte, bontevüs-d Saint-lurent, s J- 
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âümmfeirü : hê. Wüxiæile, Lié ouvi agis mîârajcbkpcâ. traduit* un allemand, 
i<* livraison, [fi Midnuçh Kohckt — 5g, Fît*. RccherchCH sur là dédi origan cdlU 
que siüns quelques initri pelons lisiioes de l'Espagne. — Go. VASDtiuuNDtiiE, Le 
siècle des AncreIde* — ui. Mémoires de Pierre Tlmnias, sieur du Ens&c, p. p, 
&ol quit — Gu- discours parte rmm [aires de M- Thtefs. p. p. Ciyiùü. — Chwni- 
qüe (France; Aï]crnai*ne 1 Angleterre). — Académie des Inscriptions. 


— UlLHol lu t-il Eàïjliïiilim. C’Ino tiaiumluik^ Êxlin. r üiltlriipeïdiiii /um 
uiratoii lïnlt‘ ïni% Doulm'lic lîlM-rfrpçen ^on In p WûflflCflB, Ersst U> 

îéranp : Iter Mjdrasch Kuhelel. Leipzig, (I, SctuDztf, îSÈto, Sri, r/i pp. — 

JT]! ï 2 mark (a fr, 5n) + 

M. lu docteur Wtinschc a conçu la projet de publier successivement 
kî ouvrages midr.i£chiqucs ou hômiîêtiques dans üiîè version allemande* 
Les docteurs juifs avaient,, depuis plusieurs siècles avant V&fü vulgaire, 
l'habitude de réunir autour d'eux* soit dans leurs matons* soit dans les 
synagogues, et en Palestine, quelquefois meme sur la place publique, les 
disciples pour leur enseigner la loi, et les masses pour les instruire dons 
la religion et la morale, et les édairer sur leurs devoirs d'homme et d*fa- 
raélite. De même que k Talmud a rassemble les fragments des discus¬ 
sions scolastiques sur les préceptes,, de même le Midrasch a recueilli 
les membres épars des prédications sur les divers sujets de L'éïhtque. 
Cette distinction entre Talmud et Midrasch eut faîte a potion; car Je 
premier interrompt souvent les débats arides lî secs de la casuistique 
par des ci cations empruntées h VAgdddh, ou Je Midrasch, et cdui-ci, à 
son tour, se laisse quelquefois entraîner ït des sujets appartenant aux 
déductions légales. l u rote* les docteurs les plus sérieux et les plus ab¬ 
sorbés par la loj t tenaient à dérider de temps en temps les visages de 
leurs auditeurs, en passant au* v. mi Ht: dtbtdihouiJ ». cVskà-dhe, aux 
choses plaisantes et p[us agréables. 

Certes, la littérature mîdrusehique, comme on peut en Juger par ceïtu 
première livraison! ne manque pas d'une certaine originalité, et méritait 
dkerc rendue accessible à ceux qui ne peuvent pas la lire dans la tangua 
originale. Les hébraïsants les plus exercés ont de 3 a peine à se rendre 
maîtres de ces textes* composés dans une langue mélangée des éléments 
les plus divers et viciée par tous les défauts d J un idiome vulgaire' mcor- 
rect et ^abalardi. Mais M. W. a-t-il ks qualités nécessaires, la science 
indispensable pour mener a Lun ne fin une en? reprise aussi difficile? 

L introduction, assez maigre pour un sujet aussi vaste et aussi impôt- 
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tant, renfermé un certain nombre il'incorrect ion s qui nous ont étonné et 
rendu méfiant. Noire compatible célèbre. H. Salomon de Troyes, joue 
décidément de malheur! Longtemps il a dû supporter que son nom 
habituel de JUscbl, ûbbrëvîatîon de Rabbi Sehdômoh lit^Mki .R,, 
Sch +I L)i R. Salomon, fils dlsaiic, fui interprété par Rabbi Schlômôh 
ïar/in R- Salomon de Lu net, et qu’on le transportât ainsi du nord de 
la France au midi sans aucun égard pour l'histoire- Encore Tan née der¬ 
nière, nous avons lu dans un livre d'exégèse le nom de Ictr/il, malgré la 
biographie excellente Je 2 unz fc qui remonte a i 8 â 3 1 * 3 J Mai* oü noire 
auteur trouvé Je moyen de [pire avec vësch, sdûm , yùd une abré¬ 
viation pour L R. Isaac, eide transformer noue R. Salomon en R. îsaeic? 
Et que signifient les lettres L R,? Cependant c'est ce qu’on voit p< x et 
ifrid., note 3. — Nous rencontrons, p. vm, note r, un Abraham ben Dior, 
auteur du sir siècle quia traité du la philosophie religieuse en arabe, 
et de l'histoire hébreu . Lorsqu'on est quelque peu au courant de Ea 
littérature juive, on devrait savoir que depuis longtemps on ne connaît 
plus de ben J>ior t mai:: un ben Daoud! En confondant un dalet avec 
un rêsch, on avait créé un nom propre nouveau qui n’a jü mais existé K 
parce qu'on ne savait pas qu'un arabe k roi David k et depuis tous les 
David non royaux s'appellent Daoüd L 

On voit que nous devions éprouver la tentation de prendre en main 
l'original du Midrasch Kohelet avant d'aborder la traduction. Nous di¬ 
rons ce que nous avons rencontre sur les deux premières pages, et Ton 
comprendra que nous nous sommet arrêté tout court, Pag. i, J. iy p iJ 
faut pour 11 et ils arrivèrent â iü; usaient >j Icé u et ils sc trouvèrent 
transportés ix Jérusalem a- lorsqu'on a des anges comme journaliers et 
portefasx T on voyage rapidement. — P, 2, J* i t ce ne sont pas * des ban- 
nés perles », mais *> des perles fines qu'il fallait traduire. Le mot tdWf 
a .-auvent ce sens, ce dbdrtîm tôbùt ne sont pas des bonnes pierres, mais 
des pierres fines ou des diamants'*. — Hk, I. ïi , Pour comprendre le rai¬ 
sonnement du midrasch, on aurait du faire observer que d'après J'exégèse 
rabbi nique, le verbe dibbêr *ïgmiïe toujours « parler üvûç sévérité '. — 
L. 2S. Pourquoi l'auteur a-t-il pas^é le mot àOâq, qui se trouve dans le 
texte? — L. 29. U ne faut pas lire bthikdkdl, mais bêkakhéi; ainsi 
seulement on comprend la citation, I Rois, vm, 1, — Ib L 5 é en bas. 
L'auteur a corrigé ù tort la leçon sckcrnim, parce qui! ne connaissait 
pas Je verbe nam « parler r t donc il existe dans la mischnïih de nombreux 
exemples et qui répond au ncoum biblique \ —Ibid., L 4, Le midrasch 
ne dit pas l je puis épouser beaucoup de femmes, mais : j*ai la faculté de 

i. Zurus. -ïci/MÙr, /. d. H Vï. ejLï^j/l des JuJatfàMWi* 

=. GrÆtÆ, GttchichL' JerJuJaï, Vt, p. iy>iÿJ 3 ce partkuJièremcût p. rÿ>, rttflCï, 

3, Cte Te trouve aassi dans Eu sena û& * pierres punsï », en opposition htcc Jêh 
pierres souillée*. 4 ■ 

j Yoy* J» bfvy. W&rttrlwk, 1, p'. 374, coJ, 1, 

5- Voy. sur U raine *tdm, Zu"i p Syitsgogatc Poésie, p + 03 7 . 
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(pire beaucoup tu lOUK chose sans pécher; c t:i une allusion à Deu£&+ 
ronome, xvn, 16 1 7, oti il est interdît au roi d'augmenter Je nombre de 
ses femmes r de ses chevaux et de scs trésors. — Ibid. f L z d en bas. Les 
mots bm David ne sorti pas liés à ce qui procède. CksL le commcnce- 
ment d’une nouvelle phrase, 11 faut traduire : Fils de David, Cela 
veut dire, roi, fils de roî s sage, fils de sage, juste 1 fils de juste*-etc, 
M. Wünsche Ignorait que s d'après une loi d erégése rabbiniquc T toutes 
les fois que le nom d’un fils est suivi de celui de son père, cela indique 
que Ee père avait les mêmes qualités que le fils; ainsi Isaïe étant nommé 
filid'AmÔJ, les Rabbins en concluent quAmàr était prophète comme 
son fils \ — On voit que les deux premières pages nous ont suffisamment 
instruit sur la valeur de celte traduction. Si M, Wünsche veut continuer 
son travail* que nous croyons utile, il faut absolument qu’il demande 
souvent conseil ii des Israélites versés dans ces éludes et qui Larderont 
facilement à éviter dorénavant des fautes aussi graves, 

J.D. 


30. — IW*IO# fto la iH-rlInnrlan céltlcü y ci-lÜbûitfD Cil nl^UUfl» loi»!» 

rfn» *-»|i«éiui«i* par le \\ Fldd F\ ta p macabre dù FAes demie royale (Thisioiru, 

Madrid, 1878g in-H*, 173 pandas. 

Les publications de M* Braehet ont vulgarisé chez nous une partie des 
découvertes de Dkz sur la phonétique des langues néo-latines. Zeussqui, 
marchant sur les traces de Diez, a fait sur les langues néo-celtiques un 
travail semblable attend encore son Braehet, U s est vendu bon nombre 
d'exemplaires de la Grammntica ceitîca. La pl upart des acheteurs n’ont 
pas été au bout de ta préface. Y a-t-ïï dans la monde entier quinze per¬ 
sonnes actuel le ment vivantes qui aient tu la phonétique de Zeuss en en¬ 
tier? Ja n'en voudrais pas jurer. En général, ceux qui ci tint la Gram- 
malica eehîca n'en ont parcouru que la tabîe* Le P. Fila s'est il même 
assujetti â J 'emploi de ce procédé commode ? Jkn doute. En tout cas T si 
ses recherches sur b déclinaison celtique en Espagne font faire despro* 
grê - â ïa sesence, ce sera surtout grâce aux nombreux exemples quelles 
offrent des erreurs inévitables où tombe l'esprit le plus sagace s*ïî aborde 
un sujet de linguistique sans la préparation nécessaire, 

La première difficulté que présente Tonumastlque ancienne de FEspa- 
gne est de savoir distinguer "ks noms celtiques des noms Ibériques. Au 
temps d'Hérodote, une colonie celtique était déjà établie en Espagne* et 
ks plus anciennes des inscriptions latines où nous trouvions ks noms 
celtiques portes en Espagne par cette colonie ne sont guère antérieures 
n Vèrt chrétienne II y a au moins quatre siècles et demi que ks Cdtes 
--*-- § ———____. 

t. Lûüicur aurait pu lire oene rigta, udcpiét p?r les rabbins, chti Mcrr, Die 
Profhelk rfn JenT, Hiîlc, *879, p* ? i~. 
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dEspagncdont arrives dans celle péninsule ei quïls s y sont mélangés, d 
la race ibérique* quand nous commençons à pouvoir recueillir quelques 
indicirions précises sur leur langue. Evidemment il devait, dès lors, s’être 
produit entre celte langue et celle des GauEois contemporains des diffé¬ 
rences dialectales qu’il serait intéressant Je déterminer. Le moyen d arri¬ 
ver a un résulte! scientifique serait de mettre en regard d'un certain 
nombre de noms cehibércs d'origine celtique les noms gaulois identiques, 
La comparaison serait féconde si elle pouvait s'écendre û un nombre de 
mot un peu considérable. Le principal obstacle a Feiéc utiofi de çc travail 
est k difficulté de parvenir à reconnaître dans l'onomastique de FEspa* 
gne antique les noms celtiques qu'elle renferme + . Les eioois celtiques les 
pi us caractéristique s sont les composée. Mais, déduction faite de quelques 
noms de lieu, les tables du tome IL du Corpus insctiptîmum latina- 
non, oj sont réunies Les inscriptions latines de l'Espagne, nous offrent 
très peu de composés celtiques, cinq ou six peut-être. Quant sus déri¬ 
vés, il n P y en *i t ce me semble* guère plus de vingt dont l’origine celtique 
puisse èire considérée comme incontestable. Ccsi â peu près la conclu¬ 
sion ûEï nous conduit k mémoire que George Fhîltpps a publié en 1S73 
dans les Sit^ungbcrkhtC de l'académie des sciences de Vienne sous ce 
titre : Dïc Woknsît^ dcrKdtcn au/der pyrenâischcn Hàîbïnsèi. Je ne 
crois pas qu'il y ait, quant a présent, grand" chose à modifier à cette con¬ 
clusion. Plus hardi et surtout plus heurcus, Le P. F, voit partout du celti¬ 
que dans les inscriptions latines d'Espagne, et cecdtiqpe, il le comprend ! 

n Vjc nico : c*cst le nominatif et en même temps le datif d'un mot oel* 
a tique en gallois gtpj'iùg, en breton gwenn, en irlandais fnui* 
n qui signifie Blanche . P- 4. Il y a unj petite difficulté : le second n de 
gnremi r de /mtf, lient lieu d'un d; ccd assimilé à Fit antécédent des Fan 
Soo environ, date où ont été écrites les gloses du Priseien de Saint-Gall, 
se prononçait encore vers Fan ^ 3 i quand Bède a écrit Îîiis-büîtfindac, et 
Fa traduit par inhala 1 ntulae albae Historié ecclesiastka* L 1 V T c. 4 . 
][ faut lire dsms la Grammaiïca ce U ica f p. É 3 - 6 j, Falinéa consacré à 
l infect ia nasalis f et reconnaÎTre que la forme antique de gwêm, de 
fimi + en gallois guyit !d où gwjrnig dérive, s'il existe est vittdo s, 
VifpiO*s 3 fréquent dans les composés celtiques, a donné nombre de dérivés 


r, M. LucM^i dans *cn htJde svrfc? îdiwm.'jL pyrénéens de la région française. 
p. 44-06, s'occupe de noms propres anliqtiüü qui oni avtc tcus de une 

amaLogii; îücome&salîLc. Sa méthode est vimïmeai ^itniiisquç ; puæi \c doute esl-il 
füft souvent Je rd^ulEai auquel ii parvient. 

e. Ftr.J u si nüssi écrit avec u n d J ms les gEosvi Je Turin : fr/- sût èyji Jî*d T a par 
le manteau blanc *, gk*c sur Evs nm;t ; yclfîo atpiie vefata ai ta : et dans un v^rs 
Jn premier ries Jeu* poizmes irkindnîn conservés éani lu ms. de Milan. Bibt. Am- 
broMenac C. ; .v-m.wi in brigath bjrt-jhirtd 0 notre i\lt 3^ fort à fa dit i dure 
hzllc » WbUky SiaLi-5, Gt/idîiica^ a* à lit ion, p. Cs", ftigra, Gto&sae fii&rmicac 
r-.îter&i atJteif IxurinrüSÙ> j«. g tl 36 ■ et Zcuss, Grawzmaika çelfiu 1 , 2 * êJitiûn, 
F , ÿ 5 r, ÿS=, 





û'EflSTOÎtlti Et DK LïTTLU.VIÜIlF iGÿ 

gfcuiois et bretons. Donc VaÀkko n'a rien à faire avec ratfjëbtif g&jn, 
gwenit> finit, et nous no savons ni ce que ce nom signifie, ni à quelle 
langue il appartient- 

En vieil irlandais h chute des lin aies, qui s est accomplie vers Tan 700 
de notre ère, a fait, dans un certain nombre de mots, remplacer le suffise 
caractéristique du féminin par le mot £üjï a] ■ ■ femme % identique au grec, 
’judj, à L'anglais gzttffl. itou devient le premier terme de ces composés- 
Ainsi le féminin de dia « dieu prononcé dêvù-a an temps de l’empire 
romain, est en vieil irlandais, vin 0 -** siècle, baitdia* écrit bsndea dans 
les gloses irlandaises du Priseian de Saint-Cîall vers Tan 8uo. C'est un 
phénomène spécial au vieil Irlandais, il a sa cause dans une loi phonique 
postérieure à l'époque romaine, si est étranger aux dialectes bretons. 
M + F. prétend en trouver des exemples dans ks inscriptions latines d'Es¬ 
pagne et reconnaître dans Je nom de la déesse Ifcîtrdifrrou Bandia, la 
banda i du Friscicn de Saim-GaEl (p. 8, ta)! 

La dé dicac e itomfiue tip&tosegùhi p- 12) n'offre plus de mystères. 
Mtmdiûd veut dire a à la déesse » f apa» source 1* ; tasegotu., k brûlante n. 
Nous savons déjà comment s’établit le sens de Bmdiae ;apo est identique 
au gallois qfbn *1 rivière * ; on change y"en p f on supprime Ytt final, es; 
afûn devient apo; quant û losegolu, ôtez Ve f changez le second a en aw t 
supprimez Vu final, il vous restera iosgü iW, adjectif gallois qui veut dire 
* brûlant a T Quelles sont les lois en vertu desquelles ces permutations 
s'opèrent? Le P. !■'. nm dit pas un mot ci pour cause. Lnertéi, 1/d'Àfon 
Tient lieu d + un b ou d'un m primitif probablement d’un b ; dé plus, s\ 
le moi afun sc retrouvait dans une inscription du temps de l’empire ro- 
main, non-seulement il garderait son ri final, maïs cei n serait suivi 
d'une désinence casuelle. Dans losgQivl Je g cot tout moderne et tient 
lieu d'un c plus ancien, aw — â et non a t etc. 

Suivant k P* F., le nom propre Fisirus est identique au cor nique 
wçre » quatrième * p. 5 =. Maïs dans pytwere. forme du seiv* ou du 
xv* siècle, 1> = c y il est une varUn Te orthographique, relativement mo¬ 
derne, de l'ë de peswers, en moyen gallois peduërrydj eu breton pcv^rc 
et en vieil irlandais cElhram&d. La du çomîquzpysiverc, pesavre dent 
lieu d'un t primitif affaibli en d dans k gallois psduerrj+d, aspiré dans 
l'irlandais cethramad. D'ailleurs pys m s rt? ll perdu le su (lise final dont 
un débris subsiste avec le d du gallois pednerrpd. Là ressemblance en¬ 
tre Pisftus et pyÀwzre donc le résultat iortuit de permutations que 
le nombre ordinal comique a subies a une période linguistique posté¬ 
rieure j la période antique dans laquelle non.s trouvons le nom propre 
espagnol - 

Le P, F. ne se préoccupa donc en rkn de k date à laqucllese sont pro¬ 
duites les permutations dont la succession chronologique constitue l'his¬ 
toire des langues celtiques; la dktincuon dûs dialectes ne lui donne au¬ 
cun souci t les contradictions qui .s'en suivent ne l'embarrassent pas- A 
la page 4, il admet que le nde Vaenicù a pour équivalent en irlandais 
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un / initial : c*c*t h toi que Ecus* enseigne. Mai$ quand, à la page i 5? 
il veut expliquer le Fctewrtftfco d'une inscription latine, il prétend que 
l f initial dé ce mot c*t identique à celui de la préposition irlandaise fù 
/tous i. Et pourtant de son interprétation du mot Yaenicn iî résulte 
que la préposition irlandaise devait se prononcer vo à l'époque romaine. 

En rapprochant Pisirus ducornique pysh*erg « quatrième >, M. F. 
pose en principe implicitement que k celtique d'Espagne changeait en p 
le qtt primitif et se rattachait ainsi au rameau gai Eo-breton oh cette per¬ 
mutation Repère régulièrement* tandis que irlandais conserve le qu . Et 
a la page 23, prétendant que le nom celtique de femme Acco, Acca, esc 
identique au latin equa^ U rattache par lù, sans sen douter, au rameau 
irlandais le celtique d'Espagne, Cheval, en vieil irlandais, se dit ech = 
+eqm-Sy et la forme gauloise correspondan te est epo-s. T 

Il est inutile de pousser plus loin cet examen. J’ai démontré, pdr un 
nombre d'exemples suffisant, les défauts de la méthode du P. Fit*. Les 
principes fond amen taux de la phonétique celtique lui sont inconnus, ü 
a traduit au hasard, à l’aide de mots recueillis dans Ici dictionnaires 
néo-celtiques, les mois inintelligibles dont les inscriptions latines de TEs- 
pagne sont parsemées; mais, apres sa traduction, ces mots restent tous 
lu intelligibles, souvent meme on ignore à quelle partie du discours ils 
appartiennent et il n’a pas prouvé que ces mots soient d'origine celtique. 
Par conséquent, les conclusions auxquelles le P. Fila arriverelatfventent 
olu‘<l Larmes de lu déclinaison celtique en Espagne manquent de base. Il 
est fort regrettable qu’un savant sérieux ait perdu son temps 3 des élucu¬ 
bration s non-seulement inutiles, mais pernicieuses : un mauvais exemple 
venu d'un tel homme est toujours dangereux, puisqu’il peut être Hiivi \ 

B. dWkisûis m JuitAisîviLLE. 


Üii. — Lo tli^lo dt. 1 * ,lrhA. Id4s LUJJC sur Sa dvilimion morale et pÉilLtique 
de la Flandre ci du Etraban^ pir Lêoa Y akdkjiIlLS3>ülr.ej pr&feisâiîr a PÇrfv'aHÊté 
de Bruxelles. ÜLuieUei, Ltbcgue. Paris, A, Ghîo. 44a pp. in-ï^-_— Yrh : 7 fr. 


On sait, même par Froissa rt, le conte ür des chevaliers p iextraord inai re 
importance de^ communes belges au xiv E siècle. En i33c^ Jacques van 
Artevelde institue une fédération de neutralité entre les villes de Flandre* 
de Brabant cl Je Hauiaut* et, vers la fin de cette époque de fédéralisme 
communal, en 1 j 83, nous voyons les mais 1res à temps de Liège déclarer 
satainullement aux députés gantois la solidarité de toutes les bour- 


r. Depuis que «s lignes sont écrit», j’at re^u de Ml. Jaïquin Costa., par Fcntre- 
tniie de M. MorcL-F*iîy, ion mémoire intitulé : Orgattiqarim fi>iüicû civil y reli* 
fiiasz de iùs CûlÈîh;rîcù&t Mndrii. 1879 , ïn-b\ 47 pai^s. Ce travail ts:. le früii de 
Icrturw n^mbrcuks, et ittalj: une instruction fort étendue, mais il est rtgreïtablü 
que 3e livre du P. Fiti soit une d» bases sur lesquelles Fauteur asseoit ses conclu- 
«ions. 
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geoisies du pays. C'est ce remarquable progrès de 1 esprit politique que 
M* Vandcrkindere ses! proposé d'étudier et d'expliquer. Ennemi de k 
rhétorique légendaire qui compromet la vérité an l'exagérant par une 
sorte de chauvinisme réi respect if T il veut, en véritable historien, sen- 
quérir, examiner* critiquer et enfin conclure à bon escient* Quelque 
parti que l'on prenne au sujet de ces conclusions* il faut leur reconnaî¬ 
tre un caractère scientifique : elles ont été obtenues a la suite de ques¬ 
tions nette me ni posées et de faits nombreux et caractéristiques:, métho¬ 
diquement iéunis. 

Au i" chapitre, à propos de la politique extérieure* 1 auteur montre 
le tribun gantois s'appuyant sur l'Angleterre pour lutter contre la 
France, au risque de sortir de la neutralité. Mais la trahison du comte 
de Flandre et du duc de Brabant semble légitimer l espèce de coup 
à 'Etat qui coûta la vie à Jacques van Artevdde. 

La politique intérieure:, non moins hasardeuse et compliquée, a toute¬ 
fois mieux réussi. C'est la transformation démocratique des com¬ 
munes, Elles avaient été jusqu 1 alors presque toujours aristocratiques. 
Elles gardaient encore ce caractère étroit au début du siècle, alors que 
leur autonomie était parvenue a l'apogée. La liberté qu elles invoquaient 
et qu'elles défendaient avec habileté, avec courage contre les princes 
les plus rusés ou les plus puissants,, elles la refusaient, en bien des cas* â 
certaines catégories de compatriotes. Non-seulement elles la coniestaïeni 
aux gens du plat pan r T mais même aux artisans qu elles appelaient a la 
défense du territoire. Cette politique bétonne plus dès qu on re¬ 
monte aux origines de ces républiques urbaines, petites féodalités en 
raccourci. 

* Ln commune, dît M. V. (p. 5 y) t reposait sur une triple base ; son 
unité était à la fob territoriale, judiciaire et 1 économique ; die avait 
hérité des amributions de trois facteurs : 1 ancienne corporation agri¬ 
cole* la centène franque et la gïlde commerciale, * Quant à 1 unité terri¬ 
toriale, comment fcautri] l 1 entendre ? Pcut-on, avec J auteurs supposer 
une indivision primitive, un collectivisme préhistorique, ou du moins 
une grande solidarité entre des possesseurs de lots inaliénables ou 
toujours sujets au droit de retrait, comme entre des compagnons A une 
marke germanique? Sans doute t on ne peut pas contester les privi¬ 
lèges assurés en maint endroit aux bourgeois héritantes, cestà-iire 
héréditaires* ayant entre leurs mains une portion du so! communal. U 
ta ut aussi constater que le poorter t ou bon rgcoîs par excellence, pou¬ 
vait seul, d’après les anciennes coutumes, acquérir les héritages aïs en 
la ville* Enfin* des biens communaux, des forets, des prairies, des 
pâLurescommunes, j r mce*te weede, se rencontrent dans 1 énumération 
de la plupart des chartes organiques* Nous « voyons qu'à Louvain, eu 
i 3 a 3 , il sciait une enquête au sujet des pâturages publics, La charte 
d*Ànvers de 1291 garantit aux habitants k jouissance de Vümedc et 
Je 1 Qp$tal f terres vagues appartenant a la cité ; 
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Mais ccttc collectivité territoriale est«elle bien un point de départ 
pas plus naturel d admettre avec M* Waotera [ que les commu¬ 
naux sont des concevions faites par des maîtres de vi/ItfJ 4 leurs serfs ? 
Au reste, si de très anciennes communes, telles que Saint-Omer dès 
îoSmï, Grammont dès a ojo, Aire dès ioip, apparaissent avec le droit 
d'acquérir, de posséder, d'aliéner certains biens collectifs, il n'est pas 
née essai te d'y voir une trace de b vie germanique, M. V. semble ou¬ 
blier que de telles prérogatives pouvaient appartenir 1 ces cités que les 
Romains ont établies jusqu'au Mord de la Belgique. Oudenbourg. dont 
les ruines romaines ont éié utilisées par les Brugeois T n'est guère 
qu'a une Lieue d'Ostende. A chaque insUnt, dkilkurs, nous trouvons 
aux et rémïtés septentrionales du pays des traces de ce régime qui, après 
tout T compte cinq siècles d'influence. Sans méconnaître les faits curieux 
que depuis longtemps M. V. a su réunir au sujet des influences ger¬ 
maniques, il nous sera permis de croire qu'il tend à les exagérer. 

Quoi qu'il en soit, romaine ou germanique ou tous les deux à la fois* 
l'origine Je la vie urbaine nous reporte incontestablement a une pro¬ 
priété concentrée en peu de mains* El est même probable que les Ce- 
sfachten ou Lignages 7 qu i ont eu si longtemps le monopole de l'adminis¬ 
tration communale, ont été aussi les premiers a profiter du gtand essor 
commercial qui transforma les villes u Ceux qui disposaient déjà d’une 
certaine fortune ip. 6 3 , les bourgeois propriétaires, s'efforcèrent d'ac¬ 
caparer le monopole du grand commerce et la direction de l'industrie* 
Pour cela, iis se coalisèrent, ils associèrent étroitement leurs intérêts, ils 
créèrent la gildv* 1 

Pour un mot si flamand, il iauJrait, surtout à propos de ces choses 
Ha mandes 1 faire une distinction que nous croyons indispensable. À côté 
de k persistance des souvenirs romains, apparaît dés le vin* siècle, la 
gïlde populaire Je secours mutuel. D'origine germanique et plus parti¬ 
culièrement répandue dans les campagnes et k long des côtes de la mer 
du Mord, elle a pu, toutefois, se mêler dans les villes, naissantes ou re¬ 
naissantes, à certaines habitudes introduites par limitation des corpora¬ 
tions de l empire romain. Nous ne croyons pas non plus que b nouvelle 
giIdc des marchands* CoomansgUde, soit purement et simplement une 
métamorphose de Fane senne oligarchie des bmirgois J fiérkables. Le com- 
incrce p comme la vie, n est jamais absolument suspendu, supprimé 
dans F histoire* Rien ne nous défend de supposer d anciennes corpora¬ 
tions mercantiles aussi bien q u ouvrière Mais, comme k dit très bien 
Fauteur, quand le commerce se développe, ce sont les riches qui eu proti* 
teiu le plus. Seuls ils peuvent entrer dans la grande association collée - 
lise qui, au xin siècle, sous le nom de d& LoTtdres f groupe en un 


«sai sur loti origine et leurs premiers développe- 
eu djnt |* norrf j, j a p ffllW €f mr du fànn. Bruxelles. 
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cJrps souverain toutes ks gïldes de F Escaut et de k Meuse. Ces fiers 
marchanda constituent à Garni J a tkheTÎnpge p comme on voit dans "or¬ 
donnance de Incombe Marguerite de 1273* Plus fiers encore quand 
ils peuvent s'appeler les oisifs, les rentiers (ttdeckgangcrs les T rente- 
Neuf disposent librement de b redoutable commune, cnr ils sont j la 
fois juges et administrateurs. 

Le chapitre des Artisans nous explique d une %qn neuve et vivante 
la formation de cette plèbe à cùlé du patrickt plus ou moins fermé- 
CesC l'industrie rapidement développée par ks métiers ou Nt'erwghcn 
qui va bien tôt se dresser contre la caste dominante, issue principale¬ 
ment de La corporation des marchands. Les poètes néerlandais du 
xsv* siècle sont presque tous les porte-voix de nette cause nouvelle. C'est 
par là qiwieuns vers, d'apparence didactique, respirent tant de colère et 
d'énergie. 

Mais, comme il arrive souvent, ceux-là même qui ont prêché la ré¬ 
volte sont les premiers à en regretter l'explosion* La littérature flamande 
-ï wallonne de ce temps nous en fournit des preuves piquantes. Ce qu cite 
montre mieux encore. c p «l la profonde impression que te génie du pre¬ 
mier Artevclde produisit alois. Cette impression, tour à tour anxieuse et 
admiralive, s'explique par le tableau de la Révolution démocratique tel 
que M- V. Je déroule. 

Cette partie de son œuvre a le mérite d'iniroduïre la netteté de J’Eiis- 
toire où ne régnait trop souvent que fe vague de la légende. On savait 
bien qu’il s agissait, à Gand comme à Liège, des Petits contre les Grands; 
mais en quoi ect antagonisme, qui est de tous les temps comme de tous 
ks pays, a-t-il ici une signification digne de mémoire? Le Pérîclès de 
üand'nest, comme celui d'Athènes, qu'un simple capitaine, koqftmm, 
mais il semble avoir son génie prévoyant, son esprit politique et même, 
dit-on, son éloquence. Sans utopie, mais aussi sans myopie, voyant les 
choses comme elles sont, mais de haut et jusqu'au fond, Artcveldc an¬ 
nule la caste dominante en admettant ïoüs les corps de métier sans dis¬ 
tinction à k plénitude de la vie politique. Cette extension des privilège* 
communaux, nous pouvons l'étudier à la fois en Flandre et eu Brabant, 
grâce h des documents nouveaux ec surtout à une façon nouvelle et heu¬ 
reuse de ïes interpréter. 

Le nouveau régime, comme fauteur rappelle* introduit au profit des 
artisans pur des tribuns appartenant à l'aristocratie bourgeoise, n'est 
pas le résultat d’une révolution radicale. C'est presque une évolution; 
mais orageuse et tragique eu de certains moments, à cause des princes 
trop rusés et des prolétaires trop impatients : -r Le mouvement artisan 
n'est que la continuation de l'œuvre qui* agrandissant une première fois 
k corporation urbaine, y avait introduit a coté des vieux bourgeois hé¬ 
ritages ks grands négociants fcoomansX désormais leurs égaux ; celte 
fois, il s'agissait d'y faire entrer les travailleurs ^ la communauté com¬ 
merciale allait se faire industrie]le *. 
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même orthographiques, M. B- a visité h plupart des localités doux parte 
son auteur ; il est allé à Port-Royal de Paris et ü Port-Royal des Champs, 
à Cambrai et au mont Saint-Michel: et s'il est question + Aam les Mé¬ 
moires de Du Fossé* d'un château, d'une église, d'un presbytère ou 
d une simple terme„ M, B, ne manque jamais de dire si ce château, celte 
église, ce presbytère ou cette terme existent encore aujourd'hui; il a 
calculé toutes les distances en myriamètrès et en kilomètres, et l'on sait 
au [usic quelle est J‘orientât in n de td ou tel village. Quand il n'a pu 
truuvcr par lui-mémo les renseignements dont il avait besoin, M + R T 
s'est adresse aux personnes qui étaient à même de les lui Fournir r et sa 
modestie ne lui a jamais permis de passer leurs noms sous silence, iors 
même que, par ses* recherches personnelles, il s cuit VcrkablerncnT 
approprié leurs petites trou vailles É . « 

* U est difficile de voir un travail mieux Fait que celui de M, B- ; c'est 
une édition définitive des Mémoires de Du Fosse, et i on regrette seule¬ 
ment, puisque c + cst une édition de luxe, de n'y pas trouver un portrait 
del'auïeurct un focs imite de son écriture. Une bonne introduction Fait 
connaître Fhîstoiredu manuscrit* et montre quelle est, â tous les points 
du vue, Ja valeur de ces Mémoires, ■ Ils fournissent des renseignements 
sur trois points principaux, dit M. B. s su r kor auîeur T sur Purt- Royal 
et sur la France. La partie purement biographique, la plus développée 
de beaucoup* n'a pour nos contemporains qu’un intérêt secondaire : Du 
Fossé, de même que Fontis, I anedot, Fontaine et les autres historiens 
du Fai t-Royal, n'est pas de ceux dont Iüls moindres faits ce gestes inté¬ 
ressent lu postérité. Les éditeurs de 17 3 g Lavaient bien compris; aussi 
ont-ils abrégé ou même retranché les details qu'ils jugeaient trop per¬ 
sonnels, Us ont cru devoir conserver uniquement les fragments de ces 
Mémoires qui concernaient Port-Royal; à ce pqînc de vue, l'édition si 
incomplète de 17^9 ne laisse presque rien I désirer. Mê K reproche à ces 
premiers éditeurs d’avoir imprime un tiers seulement du manuscrit de 
Du Fessé, mais il est facile de les j ust i lier. Ou ire que h mode n'était 
pas alors nui publications in^exteaso, et que les éditeurs prenaient avec 
1er textes de très grandes libertés, ks amis de Port-Royal détruit sl- pro¬ 
posaient uniqui-mcht de plaider sa cause devant la postérité. Ils ont im¬ 
primé Je meme, avec des lacunes plus ou moins considérables, les Mé¬ 
moires de Lancelot et ceux de Fontaine; M. B. rcgrcfie-t-il bien 
vivement Jcs détails autobiographiques, les réflexions et les prières qui ont 
été supprimées dans ces deux publications? L'édition de 1739 a beau¬ 
coup servi à faire connaître l'histoire de Fort-Royal ; celle de 1870-1879 
ne parait pas devoir ajouter 3 ce que nous savons sur le jansénisme et 
sur les jansénistes. 


I, L '“ 1, “ ralBfln tauiefuis que M. R. a iLnaigaé sa rac-Jtuuissaïuc ut vénéra- 
UeM-Kaoicn, directeur du séminaire d'Amertfooid; M. Kanieii a comniuniauê à 
V I. plMieq» l«nr« Je Du Fosmî qui soni fart curie'JïiS, rl qufan verra av« plai¬ 
sir j tu nu du IV* volume. 
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te véritable jntcféü Mémoires- tels i^qû M» B. vient de ki publier 
n r est donc pas là; mais ils sont important* pour l'histoire proprement 
dite, parce qu'iis nous fou missent une infinité de renseignements précieux 
sur les mœurs, le commerce, l'industrie et les beaux-arts eiS Ftttpce k - 3 
fin du xÿh* siècle. Voyageur intelligent et curieux* Du Fossé a tout ob¬ 
serve* tout compris, et ses récits présentent souvent un interet très vis* I! 
a vu faire du papier, tabriquer du ter et fondre des canons ; il a visite des 
manufactures; il a décrit avec le plus grand soin des monuments au¬ 
jourd'hui disparus. Sss voyages en Flandre, à Bourbon, eu Normandie, 
à Hennés, voilà la partie vraiment neuve de ce Lie publication* Du E*o.ssé 
n était pas Lin grand seigneur, et il s'est trouvé en relations directes 
avec ce peuple que n'ont fait cûli naître ni Recz* nï M L de Mottevtl|e T 
m de fièvigné, ni Saint-Simon, ni aucun des écrivains contempo¬ 
rains, Il a éteint des incendia lutté contre les prétendus sorciers qui 
faisaient périr les bestiaux: il a dû composer avec des artisans qui le 
menaçaient des tribunaux; il a vu de près les paysans, les soldats, les 
empiriques, les écoliers» * Aujourd'hui plus que jamais* dit avec raison 
JJ. E.* ces détails sur la vie des Français au xvu* siècle ont leur rôle ; ils 
peuvent servir à contredire des affirmations dénuées de ion dément, des 
généralisations historiques ou prématurées ou trop hardies* etc, » Aussi 
Ici Mémoires de Du Fossé auront ils une véritable importance si Ion 
entreprend jamais une histoire qui n'est pas faite, rhistoire du peuple 
français* 

S'il faut mêler quelques critiques légères aux éloges que mérite, â tant 
d'égards, le ir^valide M B,, nous regretterons que le titre de 17^9 n aît: 
pas été conservé, quoique fautif. Un connaît Du Fossé; mais quand on 
voit écrit en si gros caractères : MÉMOIRES DE PIERRE 1 HQMAS, 
on se demande quel est ce T/ioniuv, ti Ton songe in volontaire ment à 
Fauteur des Eloges, M. B. se trompe quand il avance ( luirai.» p. ml 
que les Mémoires de Du Fossé ont été publiés en 1739 avec « les capi¬ 
taux de 3 a fameuse Boite â Perret te. » La boîte servait ii faire de bon - 
nés oeuvres, et nuit pas ù imprimer des ouvrages. Les mots Aux dépens 
de la Compagnie n'indignent nullement les jansénistes* mais bien les 
Libraires associé* de ta Hollande. La plus grosse critique que nous 
croyons devoir faire à M. B- a pour objet Forthographc qui! a 
adoptée. a Nous n avons pas jugé à. propos, dit M B. ( de repro¬ 
duire le texte de Du Fossé te] que le donne J a copie du ms**-- H 
nous □ paru inutile de pousser Famourde Fesactimde jusqu'à la repro¬ 
duction des fautes d'orthographe» d'une ponctuation et d une accentua¬ 
tion visiblement défectueuses* imputables aux copistes, etc. |lntrod- t 
p, xxx’. Mais alors la logique demandait que les Mémoires fussent im- 
primés tout bonnement avec l'orthographe du xix e siècle, M. B. repro¬ 
duit des fautes d'orthographe évidentes quand il écrit Carron : 1 e no - 
chéri. Saint-Chu, Lonchump, etc. Rico n'est iadgant pour le commun 
des lecteurs comme des textes où l'on rencontre à chaque J igné les mots 
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[routier, pnuuoïr, il auoü, etc... ; et d’ailleurs il n'y avait pus d oriliojfra- 
phe réglée au xviT siècle- Bossuet écrivait, ù quelques J ignés dedisî tnce : 
iiffeitfz'pN et atantif, et tous ses contemporains taisaient de même. -Si 
enfin nous descendons aux détails tout à fait intimes, nous dirons que 
M. 14 *, dans son Introduction* écrit le même nom de bien de* manières 
différentes ; Usesne ne Teméricourt* Le Sesne de Theroéricottrt, etc, 
\p, sii, xi\\ xviii] ; Il affirme à ton contre Du Fossé que Raneé écrivît 
une lettre, et itou plusieurs lettres contre Ârimuld et ks jansénistes 
(tome IV, p. 109) ; iL y en cuï au moins deux : la lettre au maréchal de 
Ëelldonds et la lettre à l'abbé Nkaise- Enfin rbïstorien de Port-Royal, 
dont parle M. B- |ll* 6a h n'est pas doni Clément* mais bien Jom 
Clémeucct- 

Somme toute, cette édition dei: Mémoires de Du Fosse e t* excellente, 
et r on peut dire en toute vérité qu'elle lait honneur il M, Bouquet, 
comme aussi i\ la Stidélè de r histoire de Normandie, qui public de si 
beaux ouvrais depuis quelques années, et qui contic ses publications a 
des éditeurs d’un si grand mérite. 

Â, Gazisr. 


Gi. — Df*eour« üe si* Thicsi N publiés par M. Calmiîn, pre- 

m\hte pink iE3**-îS36 p Deuxième parue 1 ^3 7-1 S 4 .fi ► - vol. în- 8 Calmanü Lécy r 
1S79, 

En attendant qu'il soit permis de publier la correspondance et les 
fragments des mémoires de M, Tbiers, rassembler ses discours était une 
œuvré nécessaire. La carrière de M + T hiers a été si longue, il 4 parle sur 
tant de sujets différents et dans des circonstances si diverses^ qü il était 
indispensable de faire précéder ces discours d'arguments propres à rap¬ 
peler les circonstances dans lesquelles ils ont été prononcés. Personne 
n'cidji mieux "préparé à telle tâche délicate que M, Calmon. I] a donné 
il ces notices amant de précision que d'intérêt* er, grâce k lui, k lecteur 
peut suivre, k travers ses phrases successives, le développement si varié de 
ce merveilleux esprit* Llntroduction qui est placée en tète du tome I a 
pour ob^et d'établir le lieu entre ks discours qui suivront et de montrer 
T unité qui subsiste dans « cette vie parlementaire consacrée pendant 
quarante-sept ans au service de la France et dirigée* depuis le premier 
jusqu'au dernier jour T par des principes qui, au milieu de circonstances 
si divers s* au milieu d'époques si agitées* sont demeurés invariables. 
Enfant de So n ce que M. Thicrs n'a ce ê de vouloir, ce qu'il n'a cessé de 
demai .kr, c'est le gouvernement du pays par le pays 1.. 

Les discours contenus dans la seconde partie 1tomes IV et V] ont un 
intérêt plus vif que les précédents. Les débats relatifs ù la question d'Ü^ 
rient cr aux fortifications de Paris se Usent comme les débats d'hier, L"é» 
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loqûencc Je M. T hiers a conservé une éLonnanie verdeur; la verve iù 
point vieilli, cl ce langage clair et insinuant n a pas été atteint par les 
changements du goût. D« œuvres excellentes en cl le s* me mes, comme 
rélaient ces discours, au point de vue oratoire, gardent tome leur saveur 
et toute leur valeur. Ces œuvres, en apparence éphémères, prennent 
une étonnante solidité, et, chose bizarre, de tant de productions di¬ 
verses dans lesquelles M. Thiers a dépensé sa prodigieuse fécondité 
d'esprit, celles-là seront peut-être les plus durables. Les investigations 
d'archives ont enlevé beaucoup de leur pris à certaines parties de l'his¬ 
toire de la Révolution et de l'Empire; la forme même, qui passionnait 
les contemporains, perd à distance. Au contraire, dans les discours, tout 
subsiste : le fond, parce qu’il constitue en lui-même un document, et la 
forme, parc* qu'elle est simple,précise, lumineuse, et que ces qualités lù 
sont toujours de mode. C est donc à tous égards une excellente pensee 
que d'avoîr rassemblé et mis à la portée du grand public cette partie 
maîtresse de l'œuvre de l'homme d’Etat, 


CHRONIQUE 


FRANCE, — Le deuxième val urne d'un ouvrage curie as. Intitulé Cours fltiâtoirt 
mmmîte à rasage dts écoles de la Basse-Cùchïnchine, pif P* T*uom.-Viscb- 
Kt céi en vente à lu librairie Ernest Iîtohi. Le premier volume* paru en 
comprend ]’hi&tOLrc de PAnnam de 1S74 avant k-C- jusqtJL + en •* 1 - ^ !• k second vo¬ 
lume referme l'histoire des dynasties de Lé et do Nguyen ï4i8-iSÉi L h auteur ;«■ 
dM\ê son ouvrage au* élèves de* écoles de U Bai3e-Cochinchine; vaicâ quelques 
mots de s4 préface : K CeSt pour VOU&, jeunes gens, que jVe fait Cfi livre. En entre¬ 
prenant de récrîro- jpaî voulu vous fatodltir? ser nvee cette riebe et belle la Ligue fran¬ 
çaise par le récit de rhlstoire de notre pjyi..,. plu* iat 4 P quand vous aur« acquis 
U science qui permet de critiquer, Mfcz Indulgente pnuf cçui qui vous auront pfe- 
cédés, en songeant qu'ils nW pas toujours eu comme vquj* puur s'instruire, les 
puissants movens qu'une administration pleine 4c -solLicitUiic vous distribue si lar¬ 
gement-& 

— M* G- Dr.Yi.UA, premier interpriie de Sa lég.tiion de France en Chine, vient de 
publier une Histoire des rf (aiions de fa Chine avec i'Amtain- \ icf-.jm. du \Yi m au 
m" «ffff. [Ernest ï,cwui Pu-btie. do l 1 Ecole des langues orkntjki vivantes), C,lte 
étude sur les rapports do lu Cochincbine avec la ChSnn drins ks temps modernes 
est fondée sut des documents chinois, L # iur î* injjjJu, ouvrage en quatorze 

ïlvn-’s dû d Wei-yurtrt «publié pour la première fois en i&p et ennuninl un r^rit 
des opérations müliskei de ta dynastie actuelle 1 a* sur la 

ouvrage en um livres, publié en i8itf sous 1 * patronage de U cour de Pékin et don¬ 
nant f historique des f.uu donc se sont occupées tes différent» fldmlnïbtrahQni gou¬ 
vernementales de la Chine depuis le cummen cernent de sa dyniâtie actuelle jusqu'à 
nos jours, M- Devenus trouvé, au œur> de scs recherches, une carte chinoise éi- 
uint de la dynastie des Mongols et publiée en î 5 70* et des notes géographiques qui 
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corapueront rw cants tneene déLcctucuscs du Ton-lin g fîtinénûrei de Chîfcc A 
l f Jn oï ). On trou Ye ,l lu lin du livre, Ils lobL-.iur., puis4a atiï mirilkurc* sources, (Jcl- 
S fod ui Es du j on-k i ng tt des pfûvin ces ch i n oises n djacc nies. 

^ librairie Chiravay vient de publier k» œuvres de Bernard Patiisy,, iLfi ohi- 
t'rs.t .fv Bernard pjîisry, publiées Câpres ks textes Originaux avec une notice Itii- 
torique ci H&iwgrap'ifquc et tri <? tabla analytique par ÀnâEde Fat îrcr.. \n-$\ \XVtf 
w ^i” P- : ^ If-, Le teste a tiEt! reproduit dd^fès ks éditions publiées du vivant 
de Palissy (une seule r r jU r chaque ouvrage; , et établi par M. Barghi de Neulmeu- 
iin. 0-.:trc h Àî^-vf* vcriïaèk p.ir laquelle tous l'es Aûftmrc* dfe Frmet' jÉ-Oïii-nuif 
jpjPrt-Jïdriî: a rur^y/ter et au^nenier leurs tkrteors et les Diseurs admirables de 
îa nature des ranx et /mitaines, M* France donne dans son édition Popuscute inri- 
lulé Devis (Tune grotte four tu Rfy ne, prienr du Roy. manuscrit de 9 page* in-^p 1 
découvert n k kochdk par M. Bêfl], Fillon. 

— Le sous-préfet de lliJÏe, M. 11er ma n II Liuira, y ; l n e hJe soutenir devant la 
J'jkUlte défi lettres Je nqmi une lliçsç pour le doc terrât êS’-ïeuruS. ayant pour titre ! 

L, : politique de Rabelais* Ce livre, paru ehùa Fisdibaeher i 85 p. cl dont 

nous puMierrjns. pTwrhainemcni un eornpEe-rendUj, renferme les chapitres suivant a ; 
£j dW refît fi Je Raterais, Râtelais dans son sierfe, h Royauté, k Ckrgé, 

îa Noblesse, h Ju-tice, de l'Education, k Peuple. 

— Un dcs «van ia Iés plu* mud estes et les plus consciencieux de k province, 

M, Jadaùt, a publié récemment une élude sur Mâbillon. fDem Jcm Alahitlm, 

1-j -irj, Etude smvie de documents inédits sur sa vie, 3 es atuvres et sa mémoire 
par Henri Jadart, juge supplôrnt au tribunal CL membre de l'Academie de Reims, 
Reims r Del igné et Repart. in-S** *68 p> Entrait du tome LX 1 V des de 

l'Académie *k Reims, Tucù 3 où exemplaires,) Ce solide et Lntéraaiiit travail est 
divise en trois partie* l h Vie Je MahHm II. Œuvres de Mabilhn. lit. Mémoire 
de Matellm. (Hommages rendus au ttvant bénédictin, CEC.:. L'appendice renferme, 
e-n Ere autres docoments, des k Etres adressées par îles Rémois A dum Ruinait une 
leur, inédite de Mibilfôn à Un confier de Laon t des inscriptions composées F ar 

d,Véraûâ F*^« à Ikïde desquelles M. J. dresse une généalogie de k famille 
tf-bLIfen. te procès-verbal dkïhuiuaticn des corps de MtbiJbü et de Mùmfiuiaa, 
une notice Sur le viikp* des Ardennes, Samt-Pkfremrmt, où est né Million, etc. 
Us érudiiH d« departements qui veulent consacrer une biographie bien faite à un 
“™ l célèbre de leur pays nata), trouveront un modèle dans Fouvrage que vient ds 
foire paraître M. Jeiinrc, 


- On trouver dan» tin charmant volume M, E. CwAuttK (La themitie de 
\ î "" * tj Poupetinlire. Charavay. , 3 7 pages. Tiré i î33 eiemplains numtroiés., 
l'histoire des mésaventure» eonju^ales du fermier gininü Le Poupeîinïire et Je 
™ ricui * ur lichemlnBE à plaque ton ruante qui cseïta l*admIration de Vau- 

“ nSôn et ^ ue lc düC *«*dK 0 amit lait fabriquer pour s'i n ,rodm rc sans êtne 
VU dans rappartement Je M- de la Pbupdiu^ üri.e u J ss doiusiom inédiw 
iransrnis dn reste à ta fin de fourrage, et qu'il a tirés des. archive* des eommisMÎ- 
i^. au Châtelet de Pans. grtUc au»l au procés-vcibai d eî KeSiés anp,^ a pT ^ 
tZZ 5h “ M ‘, de 14 *“!*“»*". M* Campardon a pu donner d a nouveaux ranîai- 
J"ÏÏ * Ur * V,C “ fin *"^ er ’ surton Ju “i « fortune. L# Poupelin 1 ère 

TMa ‘ x * —" * «** <*■ 

. 7 , M ', i “, l ' 1 7 Ù f’™?"”' f» r to «■ c. Hun. sou. lu. «Win. 

“ * C ^ îl '’ tf fer 51 od/ r ,, qU ’ 0n eroyait perdu*. 
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iVtyr dit Concourt, L*drl du dix-huitième siècle, terne II. art. Cochiu et ,V ,L * de 
Pàmpad&ur, p- i^7m) Dan* rappendico M. HcTty publie : r 1 I a testaments do 
Slqdtz jeûne CldeG^P ; 2 ,s UH catalogua J c quelque mimiÉCfitS provenant 4c 
Caj-lus et une liste d'ttUVRl inédite* ou rnrîülmes du comtes 

püfrtd les publicmions relatives a l’hi Moire de En Révolution en province,. U 
faut eltcr Ea réimpression d’un curieux document rédigé par ordre du rtprésenum 
Musset, envoyé dans le CheilslI par la Convention, Ce document qui a pour titre - 
La Révolution du. Cantal qjh exposition de ce qui s'est Ju contmime n P 4u- 

jlltac m-an! et après le 9 Thermidor (Àurillac, Bonuet- Picot) renferme de nom¬ 
breux détails sur les excès et. le u coquins s me f de;* terroristea. 

— Eflire autres travaux* egalement parus en province, signalons rapidement 
l'étude enirepriie par M. Edmond Cuit, dkpréa les comptes et délibération* du 
conseil iTÂbi et la chronique de Miquel dd Y'erms, sur tes Fran AFicMf .v rc&fr/x d 
l'Albigeois pendant ht qucrtVc du comte de Fais: ci d:r duc de Berry de r JSa 
à 1382 ;Aïbi?Noufuïè^; — ï'éJitïon, publiée pur M, Jules Dklmt, de k Chronique d'un 
conseiller üü parlement de Bordeaux, Etienne de Cruceau (tame ï". isbb-i&oa, 
In-b- 1 , su et 3^4 p. Bordeaux^ Goun&ujlhou. Société des bibliophiles de Guyenne;: 
— une piquante notice de M. Pingaiid : C/j±uvoout dijr/mmis à Besançon de 1746 à 
tj4$ r J,-B, FrumageoL (Besançon, Dodivitn); — le icite* avec commentaire, du 
Fouteau des MoHt de Soltguae, publié par M. C. Rivaïs (Limogea, Chapoulwd} 
et qui nui ferme les noms de 3a3 églises, abbayes et prieures. 

— Le quatrième et dernier volume de r Histoire du luxe de M + H. 13-.1umti lla ht 1 , 
qui vient 4c paraître cher Hachette fin-#*, 740 p + ) est consacré su * luxe du ns les 
temps modernes » et comprend quatre livre® ; L Le luxe au xvu' siècle ; IL Le 
luxe au sviuifêcic; Uï, Le luxe cl la révolution* IV, Période ultérieure â la ré-'b- 
btioiu coud usions* 

ALLEMAGNE. — Dans un petit ouvrage sur Lafontaine t Lafontaine, seine Fa- 
àcltt uud iTirc Gegner . Leipzig Friedrich. Ln-S» r \'i et 17# p. t 3 mark Ék> r 
M, W, Kvlh annlysc assez line ment la géoÊe du fabulasse: mais il s’indigne bi en inu' 
liEcmeut contre Fauteur des Coûtes. Les Coules sont mi a péché ■> Une u tache i> irtd- 
façabk, et quoique M. Kulpc avoue que dans le pûâmeiur U capïïviië de sairtL M«Ec r 
LafcmUiue rus * s’eas pas élevé k la hauteur Ju son sublime sujet * r il Eui repro¬ 
che de ne * s être pas mis plus tôt au service de son Dieu », Les meilleurs chapitres 
de Fouvrapc sont consacrés h la philosophie de Lafontaine et aux adversaires des 
Fables; NS., Kulpe réfute dans ious.es tes xèglrf le jugement Je Lamartine et compare 
Leasing à un archer dont l’are se rompt parce qu’ïi i:st trop fortement tendu: mai*, 
co somme. Il tte fait guère qti^cffîeucxx le sujet. P* io, liro Vaux et non Le Vaux, 
p. 14. Chùteju-Thierry cl non Thierry r p. 17,, Sûini-Evremont et non iïkrCTttOflf. 

— Le premier voEume des documents concernant Ea polisique exlértcure du Grand 

Electeur depuis Li paix iTOLiva [usqu’ê h gucire de HâlLanJe, a paru pat Ees soins 
4e M. Th. Hia.scu+ (IX- vol. des u Urkunden un J AçteH&iuckc ~ur Gesdnchiv des 
KurjfëtV$ten Friedrich Wilhelm ifii-rt Brandenburg. VI" vol. des. n Politische Verhand- 
hutge if. Berlin, Resmtr^ VIH et K>y3 p + l 10 fr. I l renferme ; l. -Lé BrJndeèùu rjg et la 
Pologne après tà paix {TOliva. iCëo~iG6S (rapports et correspondüncc d’Hovcr- 
beck qui eut jusqu'à sept missions eu t-oiogno. 17-4^9). IL La tnielle du prince 
d'Qratitf'- {GuHJ&umc îlE)cf l'alliance anglaisé» pi3-551. Eli. Le Brandebourg cl la 
France. Parmi les rapports des envoyés du Brandebourg en France* on re¬ 

marquera surtout ceux de BlumenthaL qui a négocié avec MaarilS, Lionne et Tu- 
renne. Ce gentilhomme de h Mark ne se borne pas à exposeras démarches dîploma- 
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üqur*i il ricotUtf 1 « divcrtlttCUl^nta dtf I# ««r Je Frar.«, et dln» son Diart V m il 
parle des représentations d*i Mania et de l'héiet de Bourgogne, des LtWeutï de Le¬ 
brun, doses visites «u st Ci’- bol ins, û Rueil, à Fomniitcbkeu, à V*u*,eïe., malheureu- 
sement Ses noies sont In» s^bes et il ne monte avec détail que la revue de» ganlw 
^.«A. par le roi dans la p loi ne deColontbet. (pp- Sis, lit, 657, 658.1 A la corrct- 
pondanee de Btumenchal M. Hirsch s joint lieorrespondancc de Brandi, envoyé dj 
Grand Électeur en Angleterre ; nous y relevons ce portage sur la cour Je Chartes IL : 
jQUdtt Ht nirfttf aH Weiter-mdLHbeihtitarte*, fp. -oS.) IV, WfeceÜaiion* avec le 
nomma Ht. i 6 it>i<f 63 . (717-7:16.? V. Le BranJebeurg et la Su tir. ilU/o-tbOC, 
l 7 35-fti<>) VI. Leitvei ewjUntticlltt du Grand Electeur à Otto de Sekwerix, itiSi- 
i663 t ( 8 * 4 - 84 +.) 

- Us romans de Jean Haut ftiehtcr sont d’une lecture si diftkîlfl, même pour les 

ÂllHHiidf, que M, 5a™*> eu ridée de le* abréger et de Ici don¬ 

ner au public dans Un i ttmmïcmtm unihologïque »; il veut * ma* faire voir loua 
l.£s temples de Babylone élevirs p*r Rich-tcr*, sim» que noua ayons t^oin de nous 
(ruiner U trxveit les déteri* de Le GéJraaïe i.. Il commence F ar le Titan, iJwPaul's 
jrm tert: mkàmgtn fn MtboiogiMdur Betrtàtexg. Votkwusgate. Erste* Bmni- 
chtu, J cm püttlÊ 7Uvt. Wnïfcnbflitclp Zwissler. \n-$\ ? Fr 7 b<) Tous le* 

pacagea que cite M- S-, «mt conforme» ny teste ci réuni* par un Tourné, dont il 
emprunte kv urines, i'Jtam que po&S'bte, au récit même de Jc-in-PauL Un appen¬ 
dice intitule : « Rayon* de lumière » (Uc&tiirMe* i.J teùfefme les peoêto, parfoïi pi- 
quam« + que Jean Paul a semée» dans te TïfJM ; U yen a aîï. M. âif.crsa eu ration 
d'annoter ust entfails et dA-ipliquer plusieurs allusions obscure, mai? îl est Jimnge 
qu’il ne caniuisie ni k bCte du Gévaudan {p. lÿi ni I ile de Biratam. (p* 

_ L^uvngfl de Ms de Htssa-W aeteUG sur le* Etats-Uns» est termine, fAVi- 
Arnttik^ssmé Stoedte tmd Katurwmdcr, xin Land md sdntLtnie* Leipzig, WeigeL) 
U comprend quatre volumes; Le premier est consacré au* El«s de l'Est n ameri- 
kvxhtken Qststâatrn * le dcuïï&mc & l'Ouest et au* Montagnes Rodmu&ea (der 
Wttt umi die FeücngM^h le troisième à la Californie et aux Elals du 
Sud fCoJi/ûrrrirfl wr4 dff Ærrft, te quatrième n diverses contrées que 

l'autour avili ! r assez étrangement, oubliées dans le premier volume (F!oriiie T Caro¬ 
line du Sud, Virginie. Nouvdl^AngleKrre - L*ohvtage n'a pas une haute valeur 
acienticiquo^ e*«t une suite de noce* prises en courant et -comme une série de chro¬ 
niques rédigées ^ [a hrtte par üri coircsponda.nl de journal. L'auteur a mis dans son 
récit desdéults curieux, dç folios anecdotes et desrdtleïieinB spirituelles. Mais il use 
trop souvent de tc cullons fiimïUèfcù et d'ciprtSaioos étrangères (IHdfÆAcrîrf, riÿWfnf t 
etc,). Il a pour les Etats-Unis un enthousiasme exagéré et loue l 1 Amérique avec au¬ 
tan I de chaleur que le pins chauvinïstc des Américain^ évldemmçnt h i'auvragc est 
destiné au public des Eimcs^Unis nutam qu'à celui do l^VHenugno. Mombrcuscs sont 
les légèretés et tes erreurs (ainsi, les lacs tes plus élevés du globe ne sont pas Ee 
Yclîowstonc et k Tilicflca fcp B lus lacs du Thibct)*ol lu rhemin du fer k plus huut 
du monde o'esi ptis eduï de Denver à Gentnl-Gtiÿ' puisque cette hauteur csi dépas¬ 
sée de près du double, dans la Cordillcrc des Andes, par tes chemins de fer d'Art- 
quîpa a puno et de Lima h Oraya). De belles migrations, empruntées à dos publE^ 
cations diverses, a des Guidés oméricaini, à des journaut de voyage etc., accompagnent 
î h üimagc Mais pourquoi rédîleur met-il en mut titre que ■ MM. üdo BnichvogeL 
lïrei Harte, RirchhofT, de Lamolhe. Nordlioff, RautcL Bayard Taylor et autres * ont 
colliberé à cette publication? Il rfen est rien; les contribuons (Béîtrægel de ecs 
tferhains ne sont que deseiUuiono inlroduitct -çù el li F or M. de Basé-Waftegg + 

— Le quatrième volume dea publications de fataoctitinn dca libraires aile- 
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manda * fj4r£AiD> /ûr GwA-icfcfrf de* dmtedx ji In-fl?, 249 p r Leipzig, 

Tciftiner renferme left artistes suivants : Tstmcu» Histoire de Il librairie allemande 
en Transylvanie avant U Réforme (|3-iS;; RrmG, Nûlice eut .Mathias Apiarîus, le 
pretQÏdf imprimeur de Berne (19-34); Alb, Kluuieioff, Coïporieurs et relieurs A 
Bresliiu au xvs" siècle (33-53j ; Semosua* L'imprimerie et la librairie à Gratz ay 
xvi* .siècle [54-95 )- t IvJfccmnFr. ConiribuLiiins A 3 H hKoire des luis sur la presse cl du 
Commerce des foires au tevï* et au ïvrr siècle; et Histoire de ta comuiiisiort des li- 
vres établie à Francfort-inr-le-ttcîn (gd-iSy \ K*?r* Documents pour rhisloire de 
la censure et de H presse sous le ministre de Wollncr, L 17S8 179I 
Md anges, par KirchitoîT, liasse, ci<\ [Voir sur celte publication et sur t’ü$îoti|tian 
des libraires allemands Rtt»m critique* 1S79, n a 36 , p, 19K4 

— M. Adalbcrt Jëittïlës a rtiucnciyn de publier bien lot un recueil de chants po¬ 
pulaires de la Sîyrie* pour la plupart inédits. {Voir L + arL quil vîcat de faire paraître 
dans VArrfiiv fur Ut ùraturgejçhi ùktc et qut a pûut litre ; « Z\tr CîlüYûklmsnik dît 
dïuîidizn Vdlkâliides in Stckrmûtk. 1 

— 13 vient de paraître un nouveau journal de numismatique f.XumbnuttUchn 
Lit fraiÇr Mail), dirigé par \i r Hameu uldt. du Stade. Ce tournai comprend irais 
parties ^ 1 le sommaire de* revues dç numismatique; 1 * des Compte. Fendus Je pu¬ 
blications ou darde£«c jtiwrntnt 11 numismatique; 3" un. Lslc des compte-rendus 
dùE livres et dus articles parus sur 3a numismatique; parmi tes ouvrages dont nous 
trouvons un compte-rendu dans évita nouvelle revue, nous citerons : Lauormant T La 
monnuia dam l'antiquité; Jifonel Fatïo* Histoire Ttwnètairv de Lâ marne; \ 1 j 04-147b]- 
Ehebergi Uebtr das ecU&c deutsehc Mtmj*i\.ïcn unJ rfjf I/ausgtwHreuÊcitqfî&t* 
Ce journal paraîtra à des époques indéterminées, et sans que laditenr puisse indi¬ 
quer encore le nombre annuel de numéros; l'abonnement conte ï mart 5q, 

— Un archlvîite de Dresde, M. Th. FiiTfit, a publie dû ns les comptes-rendus Je 
l'Académie des sciences de base (Büricktç der ph it 0 logis ch-his torts çii m dwie der 
Kjt, strcüs. Gwiùdtqfldm- Wittsmsehjfton. 1979, s. vingt-une lettres inédites 
de Leibniz, écrites de iyo 3 k 17 j 5 (douze au due Maurice Guillaume de SoXfrZdt*; 
cinq au comte de Flcmmmg;. Jeui & Christophe Üieir.ch de Hase; deux au jésuite 
Vota, confesseur d'Auguste lis. 

— Un professeur de Bille, M. H*rm. Sieeleck, entreprend une n Histoire de Ea psy^ 
chologie * (Gèâdtkhte der Psychologie) en trois valumes. Le 1** volume, divisé en 
deus parties^ eat relatif à la psychiiogiÉ de rjivtiquhê et du moyeu uge (J, ïji 
psydiülügie avant Aristote. U. Lu psychologie cPArJatote et du moyen âgeM Le 
deuïseme volume Comprendra le dvVeiûppement de- la piychoïsgîe depuis la Re¬ 
naissance jusqu'au système de Kant, Le iroE-sitme valu ma 5 Ln ^ttsairé h îa pay- 
chulogiüdu Kts^alècle, L'ouvrage paras! a Gotha, chez F. À, Perthesj bous avons 
reçu la première partie du premier volume, 

— 20,173 cLudrdnts ont fréquenté durant Fc semestre d'hsvor. les uutvenltaa allé- 
matiJcs+ils se reparti&Senl ainsi ; Berlin, j.büb; Leipzig. ^117 ; Munich, iM; 
lîreslau 1,309; H^Elc, 1,098; Tublnsuc, 9941 Gœïüngue, gÊ5 j Bonn.^j ; \Vjri- 
bourg K $4'$: Sîrsâb-jUrg, 731; Kççnigsberg, 737; Mirbourgp 53a ; Grcifswaïd, 33| ; 
Heidelberg, ioitj Ros:odc sigLire 4 lu fin de la lista cl ne compte que 198 cfUdMnls. 
Sur ca 30,172 «t riants, i„ûùh appaniennciu Â la Facu3ld du lheofogk; 3 tJz À 
celle de droit; 3,7^1 û celle de médecine; à celle de philosophie'(facultés des 
lettres et des sciences:, 

— ^ * février est mort | Menton Ü. Alfred WOLiKAmt, professeur d htsloirc de 
fart ü rUnlvcrsifo de %^bùurg; il dirigeait, avec M, Jsnitschek, lu Rtpcrtwium 
für Kuiuivmcxtehafl; fl est Tsutcur l’un ^nd nombre de \tmvm relatifs à This- 
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mire de iVn, unire auircü d'un ouvrage sut Holbûn ti son temps. f/faKtaiji^ûJEi/ 
jfftnr et d'une B Histoire de Lfl peinture B dont une partie &eulemetil a parti. 

M. Wpltmanm n£ û Cbarïuiieiibour^ en tbqi, rt^iait 5^ que de tnnte-nciif ans, 

ANGLETERRE. — M. H. Kjlëüs nous apprend fûrl obligeai muent que la biblio- 
ïhèque de [4 Taylor Im'tktiîivH, fondée à 1 "Université d'Oxford partir Robert Tay- 
1 .ic_ renferme un recueil c msldérablc de M^anyiaâej acquît il y a plusieurs an- 
né es, Gette cttkcûun contient plus de milte de tes pamphlet* publies pour la plupart 
lu 1449, ainsi que deux manuscrit, originaux quelqHo-unes kk ces pièces ne son! 
pas nienülünrLLEr par Moreau dans sa Bibliographie des Majarimécà. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 24 mars 1880 . 


M. Deajardips termine La lutuie du mémoire de M. Ctü. Tissot sur la vallée du 
Baprüdns ou Medjerdab (Tunisse). Dans un det nkr paragraphe, M, Tissot étudie ks 
bquebcs de La Médicrdlh, les anciens lits de Cè tLeuvc Ct le delta qu r LJ forme à punir 
de TbiiLtrba ; Thnburbo Minus) jusqu'il U mtr* Ko compara m k* Indication» don¬ 
nées par ks ancien A avec Létal actuel des L i u u i. M, Tissot estime qn_ le delta ü U 

rkuŸc a empiété luf Ht_mer, depuis vingt es un dâdes, do manière û couvrir de 
les apports une superficie de 2 no lîikrmiïrcft carrés. (M. Üüipdrdins init observer 

3 ukn a pu ttmifrlcr de même, en s'appuyant sur les indicationsde àlrai'-jn. l’ÎUn- 
ue de» apports du Danube 11 son tmbou chu-e depuis ramiquik : ils mesure ni en¬ 
viron egùoo k s Lométrès carrés; ces déni chiffres «mt, croie ’4. fJcïjardlns, ftryu 
pTcïrdans la même proportion que le débit dkau respectif des deux lieuves.l /"L Tis- 
§&I rsuminC ensuite quelques questions lopognptllqueti relatives à ^expédition de 
CuHon oh Afrique 4 racontée par César et Appi_çn + puis il décrit h situation des 
camps Cornélien*., situés à S milles a L’est ci Utique, et indique ce qui reste en t.dr 
4e ruines de celte dermcR- ville. U tique éialt autrefois li ikntbouchuïc même iu 
Il Cuve ut au bfrrd de la anürL clic- cil HmirUcnanï séparée delà mer 4c (otite r éten¬ 
due de* apporta nouveaux de Jrr Mçdjetdah. La vi 12s: paraît avoir Lté ha b réc jüi- 
qu'j li ni'heu du vu" siècle. Elle Lut abandonnée à U Sin de Ce siècle; en 0 * 4 , son 
cvùquc réfugiait en 1-s pagne. Depuis cetiu époque, c-itte rêfiton, où régnent ks 
fièvres, est restée inhabitée - — Ln déposant le mémoire de M. Tissot, M. Des jardin* 
iniitlt sur l'importance des plans et de S dessins qui raccompagnent. Plusieurs des 
monuments qui > sont représentés sont aujourd'hui ou détruits ou mis en grand 
danger par ks travaux entrepris pour la Construction du chemin de fet + et le-ü des¬ 
sins de ^3. Tissot Seront peut-être lfl seule trace qui en f estera. 

M- LcEOTJUittt termine la lecture de sem mémoire sur la cosmogOâiÊ de Phéfécyde 
de Syras. Dans ce mémoire, M, Lenormanï s'est attaché : i 1 a reconstituer,, ou tant 
vpi-i possible, \c contenu de U cOsmogôfiic de Phérécydc, 4’apïci les citations et les 
extraits qu'tn donnent divers auteurs anciens; z* si retrouver la forme sémitique 
primitive de la plupart cks mythes que Pbêrécydf avait reproduits en kur donnant 
une lu nu t grecque. 

M Rev liions commence la lecture d'un mémoire intitulé ; Prtmï *r exlraù 4e h 
dn ou 1 que dêmüiiqvii de Taris ; le rùi Ama*is çl les tnçmxnaam tcim Hérodote et 

M,. licnlocn- commence la lecture d'ün mémoire SUT La îiltéralürc tllbïndhSe^ Cetïo 
1 iuéra[un: se compose üniqucniem de ehanïs et de contes populaires r W.dtenitKiv 
conimunique deux vi* ces morcc.iLLï, un chant çf un Conte. Le chant* dit cita llI -.k 
J'inroïK. Jk p rappL-lk un clunt aniiLûgus de ta Grèce. Lc-S contes albanais SC prêtent 
aussi ■! des rapprochements avec les lhténnurcs étrangères. M. Lknto ft %-. annonce 
qu i kionuii iniqucm. ta prochaine séance. Un mùrccau athanis^ qui rapnefEc la 
bail,] Je de Lémirc, morlf vohjt vite. 


Julien HavlT. 


U Propriétaire-Gèrent .* ERNEST LEROUX. 


le Pur, iwrripiifv d-,- .Vifrf.'-frv-tt fih* trutawJ Saint-Laurent, jJ, 
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' 6 \ VAsa ^y “«nam. publié « induit par Pi™^ - 6+ . AtcKR- 
“ F JB 'ïïf ' - 65 Am,s d, Dieu au 

_ .;„ 7 ~~ 11 ** 1 ùilH “’ w Je Ja P 0 *« talinc nu su-et ou II,I' siiflc 

Dhfc 7 ri lr,: dc r,nt < uisilÏM - U* ™L - lis, Rcchdlc, Lo pbilûii 

* J ^l° ,Tc - ” “5; FltajB ^ La f™» «*c Leu» XVI. _ 7 *. Mémoire* de 
,,i ; r * v an ‘ 1 voL - ?'■ M " Vosob, Histoire de France! ~ Chrouitmr 
(Belgique Espagne» Russie, Suisse, Turquie). _ Académie des JûfcriptîoM ^ 


6i ni T -«“«*™— ’-n.. edited and tfanilnU b> Richard P, K „ It . C h«n* 

ont, ithaieitrocr. iSSo, 43 p. — Pris : i mark i 5 (a f r , $ 0 ). 

L(: texte pflli publié dans celte plaquette est le troisième Sùtra du 
Majjhimanikuyj, Le sujet même auquel j| est consacré le recommandait 
au savant éditeur. On a dès longtemps renoncé à admettre the* Cikva- 

mun 1 un «pnt d opposnion théorique etsystem*tiquecontre le r^ime des 

Ce morceau, Je même que le Madhura Sûtru, cité par Sp. HirJv 

: ™: ° J f “**;■ p j 80 et suiv 0- caractérise JW façon curieuse la me- 

‘ b ? üJJIlis|n f y a i P<* entraîné, La thèse 

llmin, .! P ^ r n “* ^ ^ !üÇÛ11 ^ néralc ' ' a répartition des 

en classes fermées et hdrèfitoi™. Partout le bouddhisme a 

« dans h ^ T r 1 " lllSt , itQtiuil profondément entrée dans les mœurs 
la as h l AE P °P uliitions hindoues. C«t essentiellement contre 

a caste brahmanique, scs privilèges religieux, ses prétentions grandis- 

SE'o^ST’Tf I lCS PrôtrCS Cïdu3ifs dc l'atome, que la «- 
momèm f à s'élever. La lutte n'est, û aucun 

cieraés riv lMe CUX i ’ VSlcmcs soc ‘ auï oa politiques, mais entre deux 

me t^u h / r f epiesen , tanr Jcs voyantes rivales. Les termes du Sùtra 
mettent bien ie lait en lumière, 

s aoîük s ^ÎXr e î î !. qU ^® gUreatlU ' îneSt UIJCUricuï ; c’fil celui qui 
l«Gre! ,Z i J *ï* ® nitl ° nl aran # res ’ lcs Y™*et les KwWjas, 
bn sm Je n t ^ Y™ SÎ ° S dU NorJ - QuKt - ™ »i* P« hésL 

èTXllSS M ' P * *««««*•■) : Juta* 

te j «jwOTtfmWB janapadesu cevjt vatmd 

qryo cevu Wo cj, 4&„ il traduit ainsi cette phrasé 

i[ ^ ™ SU,le ? S es m ™ L ' s tcrniei - dissous une forme affirma* 

h^Yon r T r ard ^ lllCr4: art alî0 caJ,£s in the cû un tries nf 
£2 J ' C KambOJaSf anJ m ° thcr ad i Kîfl t countries, masters and 
! f. f , d , hat 3 master ma >' biCOm = ^ ^ave and a ^ve a master ï ü Si 
telle est la lecture véritable, elle trahirait un mebnge bien incohérent 

S-ukIL fcVïe IX. 
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de notions fausses et de notions exactes sur les populations du NdrJ- 
Ouest; d'autre parti dans cette hypothèse, le premier cevn serait si ngu- 
lïèiement placé : on 1 attendrait plutôt après -kambojtatu, et un simple 
ca après janapadesu. En lisant «evn, nous échappons à ces difficultés 
diverses : * As-tu entendu dire que, chez les ï a va nas et le* Kambofas, 1/ 
,1’existe pas ainsi de castes, mais seulement {ceva) des maîtres et des es¬ 
claves, et que de maître on peut devenir esclave et vrre-vmd? » 

U nom de l'éditeur est une garantie suffisante du soin et de* lu¬ 
mières avec lesquels tente et traduction ont été établis, le ne relèverai 
qu'un détail, p. i3, la phrase brâhmaaa — pahoti JOfrtîm sinanim 
Jdaya nadint gantvd rajajallampavâketum no khattijro — ?est traduite 
par RL P. î * Ls a Brahtnan whotakes wiih him a botiti and pertumed 
powder and goes to the river, able to wash away the dust And dire, but 
notakshamya?» 11 y ali une méprise dans la traduction de sotthim; elle 
a entraîné M. P. à supposer un ca qui n'est pas dans le teste ; sotthim 
est la locution adverbiale, si familière au pâli t * en sûreté, sain et 
sauf *, et porte sur l'ensemble de la phrase : * est-ce qu un brahmane seul, 
et non un kshairiya, a le privilège, allant au fleuve avec des parfums, de 
prendre un bain salutaire? » P. io, 1 , r 3 ,le membre de phrase 
ijfH, etc,, que M, P- parait renoncer à entendre, se doit, je pense, tra¬ 
duire : « (Ces rishis) dont tu étais le serviteur (?) {sdcarika), et non 
Put™, ■ c'est-à-dire, dont tu étais alors le serviteur, sous le nom de 
Puma. Dans les écrits du Nord, dans le Mahlvastu par exemple, l’attri¬ 
bution d'une existence antérieure est ainsi présentée, sous une formule 
négative ; * Vous pensez que, à cette époque, un tel a fait telle chose? Il 
n'en est rien; c’est moi qui, à cette époque, etc. » L'analogie me semble 
claire. 

E, Sensrt, 


- Quactl Iniiisi Ovtillannr rrlilrui, [jisicrülii) inailjurili),,. kjLiSitt Je- 
fïttdrt Aloysius AuiEBjussex, Monasierii [lot Rriet), 1S7Ç. ln-8* de vm-sî p. 

L'auteur de cette dissertation, adoptant en général Les conclusions de 
Merkd sur Li valeur des mss,, admet avec Ricse que le Laurentiamts 
.;Li des Métamorphoses na pas été copié sur k même exemplaire que !c 
Mardaims (M). Il lui sembla en outre, que L t d'accord souvent avec les 
mss. dits interpolés, a conservé parfois la vraie leçon. M, Âlgermissen 
discute 27 passages des Métamorphoses, 9 des Fastes, 7 des Trïsces et 1 
des Pontiques. Il fait preuve de sagacité et de jugement dans la plupart 
des cas. Les corrections qu'il propose sont presque toujours d'anciennes 
leçons injustement abandonnées, comme curis quas (Met.^ *nt, 3 ji), 
Qm pûiuit ferro (Ibid,, 392 ], Il y a, à ce propos, une certaine contra¬ 
diction entre la Préface [p, vi}, oü M. trouve qu'on n s pas encore re¬ 
jeté assez de conjectures de Nicolas Hdnsius* et la discussion des passa- 
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ge^où il établit quelquefois, par de nouveaux arguments, la valeur d une 
leçon de Heinsius. M. Alger missen n'eslpas heureux quand U combat îe 
texte de ce dernier (Met., xn, 5 10 } infant dejectam viribus aiistri; h 
variante de M qu ü préféré, insanis, serait bien moins conforme aux usa¬ 
ges de ] a langue poétique; voilà un exemple des fautes contre le goût 
auxquelles on se laisse facilement entraîner quand on veut suivre de trop 
près les traces des mss. les plus respectables. 

E, Châtelain. 


65* — Aug, JurtoT. Le* A jttiH (le 

FÏKEibâçhcf, — Prb ; sa fi-. 


nien tiu xt^ai^icb Paris, 1S79, 


Le présent volume forme le troisième terme dune série d’études sur le 
mysticisme au moyen âge, que l'auteur, disciple de M. Charles Schmidt 
et professeur au gymnase protestant de Strasbourg, a commencée, en 
■ 871, par un « Essai sur te mysticisme spéculatif de maître Eckluxri a 
et qu il a continuée, en tSyS, par une remarquable « Histoire du pan¬ 
théisme populaire au moyen âge et au xvi* siècle », H s'ouvre par une 
double introduction, littéraire et historique, consacrée ù l'indication des 
traités et lettres, provenant de la bibliothèque de l'ancien couvent des 
Johanfûtes de 1 Ile-Verte, qui sont les sources du travail, et à la descrip¬ 
tion des sociétés secrétes dites des « Amis de Dieu » établies en Suisse 
en Bavière, en Alsace, â Cologne et dans les Pays-Bas, qui correspon¬ 
daient entre elles. Le corps de L'ouvrage se divise en deux parties. 

La première contient l'analyse des traités relatifs à la biographie du 
chef anonyme de l'association, connu sous Je nom de * grand Ami de 
Dieu ou Laïque de l'Oberiand », et de ses deux affiliés de Strasbourg ; 
ancien anquicr Rulman Mersetuin et le prédicateur appelé • Maître 
de laSainte-Ecriture- » L'auteur cherche l’idc nt hé de ce dernier et tâ- 

la faSS* 1 * î ctrO00lG ^ e de leurs ra PP° r[s jusqu'en 1364, date de 
la fondation du couvent de Hie-Verte. Dans la seconde, M. lundi ra- 

n fl „ i < i-rlk f0 ^ IOn , de CC monasrtre P fis Strasbourg, celle de Permît âge 
dans OberJand et la fin des rapports entre Rulman Mersewin et son di- 
acur secret ; il essaie de déterminer exactement k patrie et le nom de 
ce «que mystérieux et résume les tendances religieuses de ces curieux 
L auteur public, dans tin appendice, plusieurs précieux 
documents!, jusque-là inédits, et répond, dans un épilogue, à la bro¬ 
chure de M. fientfe (de Gratz} intitulée e Tauler s Beke/irung kri- 
ttsch untersucht », Strasbourg, 1879. 

Examinons successivement les questions de critique que soulève cet 
ouvrage : ^ 

Pages a 3 3 3, Go: Il est question des relations entre les « Amis de 
fitcu » des Pays-Bas et ceux d’Alsace et de Suisse. - La transcription 
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partielle du livre flamand de Ruysbroek : * Die tiïerheii der gefàili- 
cher Brouîûffi :■ (De Or nain spiritualium nuplîarum) par Memwiiï, 
dans le traite XX P écrit en dialecte alsacien, en est la preuve certaine- 
Mais nous aimerions savoir quel était L’intermédiaire de ces rapports. 
Etait-ce un simple messager 1 ou bien cts * Amis n’échangeaient-ils pas 
des visites? Par exemple, Tau 1 er n’a-1-il pas visité l'ermite de Grec- 
ncndal > 

P. 3 ■> et suiv, : Pareille question se pose pour les relations des « Àmîsn 
de Strasbourg et de Bâle avec H enri Suso, — Evidemment* ce dernier, 
qui avait étudié à Cologne., prêche à Strasbourg et faisait partie de Tor¬ 
dre de Saint-Dominique, a connu Taufcr, Fucrer, et a dû, par eus, être 
mis en rapport avec les - Amis * d'Alsace; peut-être même a-tdl ren- 
vont ré Henri de Nürdlingcn h U lm r sa dernière résidence L'auteur a 
négligé de nous parler de Susû, auquel, h notre avis, H aurait dû faire, 
dans ion histoire des Amis de Dieu, une place équivalente à celle de 
Tailler, car le premier iTa pas moins conlrïbué que ce dernier ù ce » ré¬ 
veil » de piété intime* en groupant les « A mis » de Bavière sons le nom 
de * Disciples de ici sagesse éternelle 

P. 41 ; M. J- traite de pure légende le récit de Specktin, un bour¬ 
geois de Strasbourg du xvr siècle, qui prétend que Tauler* soutenu par 
Thomas de Strasbourg, général des Augustin*,, tt par le chartreux Lu- 
dolphede Saxe, aurait protesté contre l’interdit lancé sur tout l'empire 
par Jean XXIH, à propos de sa lutte avec Louis de Bavière. — Nous sa¬ 
crifions la forme du document, qui peut avoir été créée par l'imagination 
populaire et embellie par les protestants du svi* siècle dans l'intérêt de 
leur cause, mais nous maintenons l'authenticité du fait de l'attitude de 
Tauler en présence de cette double calamité : la peste et l'interdit, car 
elle est digne du caractère éminemment sympathique du grand prédica¬ 
teur populaire et, d'ailleurs, elle est conforme â celle qu Henri de Nôrrî- 
lïngen prit à Baie dans les memes circonstances(comp, page 47/53). 

P. 67, note 1 : Nous ne partageons pas l avis de Fauteur sur k com¬ 
position tardive du livre de la <■ Théologie allemand* », mais nous pen¬ 
sons, avec MM. Pfeiffer, Hamburger, cic. T qu'il date des dernières 
années dû xiv" siècle ou des premières du j,v m siècle, parce qu'il respire 
d'un bout à l'autre ce quiétisme qui est le dernier mot des traités 
mystiques des * Amis de Dieu « des bords du Rhin et qui! fait men¬ 
tion des t faux frères du Litre-Esprit * qui disparurent dans le pre¬ 
mier tiers du xv* siècle L En tout cas, le livre anonyme de la « Théologie 
allemande * nous parait émaner de la société des ■ Amis de Dieu » ^Al¬ 
lemagne, au mime titre que « F Imitation de Jésus-Christ de la n Con¬ 
frérie de Ja vie commune aux Pays-Bps ». Ce sont les deux produits les 
plus exquis et les plus toniques du mysticisme chrétien au moyen âge, 

P, R 5 et suiv, : L'auteur entreprend l'analyse un peu monotone des 

t. Cocrip, JliusSî : lltEfoirg ymthiïifni poputair^f page 10& 
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divers traités de Mersewjn et de son ami, conservés par les Johaimites de 
Strasbourg, et envisage ces récits comme autant de documents histori¬ 
ques* Pour nous* il nous semble qtie M* J, prend trop à la lettre un ccr^ 
tain nombre de ces traités qui ont un caractère nettement allégorique, 
tels que Y Histoire du Chevalier captif, le Livre des Deux hommes, le 
Livre des Cinq hommes^ ['Echelle spirituelle ; U ne fait pas un triage 
assez méthodique de ceux qui ont une valeur réel le pour nustoire. 

P. i i 3 et 218 : Gela nous amène à parler du traité XX 1 1 , le plus célè¬ 
bre de tous, celui qui raconte la conversion d'un w maître de k Sainte- 
Ecriture i par le a Laïque de FOberland w. M* J + reconnaît iui-mëmc 
que T jusqu'au milieu du xv* siècle, on considérait cet opuscule comme 
une * narration fictive composée par Tauler en vue de l'édification, 
témoin ce jianuscrit de Munich (Cod.gén M 627, in-folio), écrit en rqSS, 
oti il porte ce litre ,p, 1 : : t Von einem îerer der heiligen schrijl und 
von einem leien, cm schm legent », Plus tard, il est vrai, on identifia 
ce * maître » avec Tauler, et on ajouta ce récit à toutes les éditions des 
Sermons de ce dernier. Néanmoins,, Qucïif ci Echard, les historiens de 
Tordre de Sain t-Domi nique, reviennent à l'idée de 1 légende tout en 
admettant un certain fonds historique. Enfin, roui récemment, M. De- 
nific T chanoine à Gratz v a dirigé une attaque en règle contre l'identifica¬ 
tion du « Maître » avec Tauler, qui n'étatt pas « maître en théologie », 
mais simple * lecteur Pour notre part, tout en reconnaissant la force des 
objections de M. Dcnifle contre Fliistoririté absolue du traité XIII et en 
admettant de graves altérations des discours de Tauler par son interlo¬ 
cuteur, nous estimons incontestable rinlluence exercée par les h Am b de 
Dieu a en général et par le Laïque de l'Qberland » en particulier sur 
l'illustre dominicain, confesseur de Rulman Merscwin; seulement, nous 
n oserions pas prendre aussi au sériera que M. J. tous les détails du ré¬ 
cit de la prétendue conversion de Tauler. 

Pages r7 5 et 25 g ; Qu’esl-ee que Fauteur entend par ces mots : -r Ils 
u se soumirent Lun â i' autre en place de Dieu, c'est-à-dire qu'ils pro- 
« mirent de s obéir mutuellement en toutes choses t comme à Dieu 
ü priétïîe? * On ne conçoit guère la * soumission réciproque » de deux 
personnes en toutes choses^ à moins de supposer qu elles se partagent les 
attributions, ou bien qu elles alternent le commandement, tous les jours 
ou tous les mois. Mais encore, quelle confusion ! et ce qui est plus inex¬ 
plicable, c’est qu s une telle anarchie ait pu durer vingt-huit ans ! De plus, 
M. T oublie que Mersewin a eu pour confesseur Tauler Jmort en 1 36 t). 
Qu'en a-t-il fait? LVt-il abandonné poursuivre le t Laïque de l'O ber- 
knd % ou bien ont- ils constitué a eux trois un Triumvirat 7 oü chacun 
commandait et confessait à tour dç rôle? Tout cela est bien mystérieux 
et rappelle certains « Mon ira sécréta » de la Société de Jésus. 

P. jjq, 410 et suîv. : L'auteur — et c’esi là la partie la plus originale 
et la plus curieuse de son travail — essaie d’identifier k « Laïque de 
tOberland » avec un certain Jean de Coire t dii de Rutberg, qui au- 
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raiL été ermite sur la montagne de Tobel (vallée supérieure de la Thur, 
canton de Saint-Gai!) et aurait obtenu du comte Frédéric V de Togsen- 
bourg la concession d'un terrain pour y construire une église [i 3661 . 
Nous admettons, comme prouve par la langue des autographes du * Laï¬ 
que de l'Oberland « et par d'autres indicés géographiques, qu'il était, en 
effet, originaire de Coire {Grisons), et que cette région romane de la Suisse 
a été sa résidence habituelle. Mais nous ne saurions suivre M. J, jusqu'à 
cette hypothèse, si ingénieuse qu'elle soit, car elle se heurte à une objec¬ 
tion capitale. En effet, les trois documents invoqués i L'appui présentent 
*1 Hansen von Jonschwil n ou 1 Johannes, die tus de Rutherg > ( comme 
un des « geistlîcken luten » igentes eccîesïasiki), ou comme un a tvald- 
bruoder * [frater heremiia'', tandis qu'il est constant que sr le grand Ami 
de Dieu a est resté un laïque jusqu'à sa mort. 

Eu somme, l’ouvrage de M. Aug. Jundt est le travail ! e plus complet 
qui existe sur les . Amis de Dieu > et il fait le plus grand honneur à la 
patience et à la sagacité de l'auteur. S'il offre quelques lacunes et quel¬ 
ques hypothèses peu justifiées, en revanche, il fournit des Jumlires nou¬ 
velles sur cetic histoire obscure des sociétés secrétes du mysticisme au 
xrir ' siècle, et il soutient dignement la tradition de science et de piété de 
Vécole de Strasbourg* 

_^ G. Bqnet~Mauuv> 


^ ~ «1er ftchulpoc ftl l* ta Xlliimf\||| 

JâUrludm^ Dr Küeô Fkakckk, Munich, Rlcâd, i 8 79 , in-8- T 3 07 * _ 
Fni : 3 mark üù (4 fr, 5o}. ? "" 


L’auteur de ce mémoire ne manque pas d’esprit; il a lu, ce qu’on fait 
peu. les ouvrages dont il parle; et on tirera de ses remarques un vrai pro¬ 
fit, d autant plus que le sujet qu il traite est intéressant et jusqu'à pré¬ 
sent peu étudié, Mais il était d’autant plus astreint à rechercher ce qu'on 
avait écrit avant lui, et c’est de quoi ÎI paraît s’étre peu soucié, De là de 
grosses erreurs, qu il faut signaler à ceui qui voudront lire le livre. 
L attribution à Galfrid de Vinsauf de Y Itinerarium Ricarii que 
.1. Francité appuie par des réflexions futiles {p, 5-6), abandonnée 
deprns I dmon de Srubbs, que M. Fr. ne connaît F as; Yltîncrarium 
Bi de Richard de Saint-Victor, et Richard lui-mcme n'a fai™ tra¬ 
duire le poème français d Ambroise (Rtmania, t. il, p . 38 i). J Evrard 
de Bethune n est pas l'auteur du Lab or rnttu, comme Ta montré il va long- 
temps M Thurot {Comptes-rendus de fAcad. des Inscr ., 8 r o, p. 3 5a) et 
M- Fr. ta ,t preuve de peu de critique en alléguant à l'appui de l’opinion 
ancenne bmentwn du Graecîsmus d'Evrard û*t*\tLaborintus d'Eber- 

raTsoi ‘\f C ?r d V mC r‘4° tl “* «*“«*■«■ qu’l ftft valoir avec 

™”%“' T K Ur0t . TJl , dentlhCilt,£,n dcs d ^x auteurs (cf. Hist. f,«. 

*hunê tandiî^ q ' r ! ^ *“ pliCé ? ' i4) Ün Eièc|fa P rès Evrard dé Bé¬ 
thune, tandis qu ils étaient exactement contemporale [voy. Romania i ï 
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p s I go ss>). — Que G a Licier de Chàtillon Ait dû * quitter Ht patrie à cause 
de chansons trop libres ** c'est une hypothèse que les nouvelles recher¬ 
ches faites sur ce poète ne rendent nullement vraisemblable* — Parmi les 
poètes cités par l'auteur du Laborîntits, M. Fr, nomme encore, avec Ley- 
ser, * Pamphilus de Vetuk b ; le Pamphilus est un poème (et non un 
poète) fort différent du De Vêtu ta, et seul cité par Eberhard (vo}\ Rev, 
crit mi 1874, t. fl s p. 197). — Enfin, parlant surtout des poètes latins 
didactiques eî satiriques du xrr'et du xm P siècle, M. Fr. ignore compté- 
tement Fexistence de Fédiiian qu'a donnée Th. Wright de plusieurs d’en¬ 
tre eux (The A agio- latin satirical Poet$. London, 1872 , 2 vols* 
in-S*) + 

Ce ne sont pas sao le ment les travaux récents qui ont etc trop peu 
connus de l'auteur , Il est évidemment très nouveau dans 3 a connais¬ 
sance du nîoyen âge latin. U faut qu'il ail lu bien légèrement l autobio- 
graphie de Gui ber t de Nogent, un des rares esprits qui montrent â cette 
époque quelques lueurs de critique et quelques tentatives d'indépen¬ 
dance, pour écrire que cet ouvrage est « em Master m- nchischer Ge- 
sjnnung ». — Tout le monde sait que, sous le nom d'AêSûjtuSi quand il 
s'agît d'un poète, on entend toujours au moyen âge, non pas Phèdre, 
comme le veut Fauteur |p* 23 ), mais 3 e recueil de fables en distiques at¬ 
tribué à divers auteurs et connus sous le titre de VA mmyrrn de Xevelet. 
— La langue même du moyen âge est évidemment peu familière à 
M, Franck c + Ï 1 a dès étonnements, à propos de certaines citations, qui indi¬ 
quent une lecture récente et restrei nte, et il propose parfois des corrections 
malheureuses. Ainsi, p* 4 J* feHcorn perdîdit suam signifie ■ 11 perdit 
sa Jierge », nom ancien de la reine aux échecs; M. Fr. ne comprend 
pas ce moL — P. 17, il s'agit de Ferme* Quam pascit praeséns exire- 
maque terminai aetaj, c'est-à-dire ■ qui attaque les vivants et que fait 
taire la mort », M + Fr r propose germimt t — Philomèlc (p, 16} doit 
céder «r astalapho * ; M + Fr. traduit « au corbeau » p et propose de lire 
alcyon/ ;mais s'il s'était rappelé dans Ovide la métamorphose à É Â$cala- 
pkuà en hibou, il aurait mieux traduit et corrigé. 

Malgré ces taches, le petit livre de M . Francke est, je le répète* loin 
d'être sans mérite* Il tait souvent aux textes des corrections excellentes ; 
il relève Justement des erreurs courante. Surtout il parte sur les œuvres 
qui! étudie* — et qu*il choisît assez arbitrairement, — un jugement ré¬ 
fléchi et digne d 'attention. 11 est peut-être un peu trop favorable à la 
poésie dont il essaie de faire comprendre le caractère, et on pourrait 
discuter avec lui sur plus d un point. Mais son mémoire apporte une 
contribution vraiment intéressante à F histoire de la littérature* des idées 
et des manières de voir et de sentir dans la classe des clercs du xn E et du 
xm B siècle. Nous espérons que Fauteur continuera ces études en se pro* 
curant un meilleur outillage* et, à en juger par son début, nous ne dou¬ 
tons pas qu'il ne leur fasse faire de vrais progrès. 


G . EL 
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îrori FrUolsn HarFu.i*^ T. IL Btfnn^ Ncui»r T 1878, 4Ê& p, Lb-ii, — Prii ■: $ m 

{? h- M* 

Nous avons déjà jugé d une manière générale cet ouvrage, en rendant 
compte du premier volume. C'est un livre «rit par un journaliste, dans 
Je style d’un journal, composé comme arme de guerre contre f Eglise 
catholique et auquel manquent l'esprit scientifique pour le fond et la me¬ 
sure dans la forme. Les faits y sont entassés sans ordre, sans suite et sans 
esprit critique, les uns à la suite des autres, dans une série de chapitres. 
Nous allons, dans ce second volume, des Pays-Sas à l’Amérique espa¬ 
gnole, du Portugal aux Indes-Orientales, puis i Venise, pour arriver fi¬ 
nalement a I Allemagne. Là oü M. Hoffmann a rencontré des sources 
sérieuses, son travail s'en ressent immédiatement; d'autres fois les décla¬ 
mations remplacent le récit historique et les détails apocryphes ne font 
pas défaut. Le manque de proportions est plus frappant encore que dans 
le tome précédent . Prés de cent pages sur quatre cents sont consa¬ 
crées au procès de Galilée, et Ion peut refuser assurément toute valeur 
scientifique à une compilation pareille sans se ranger pour cela parmi 
les « pompiers du Vatican ■. {die Feuerlaeschmatmchafi der Curie\ 
comme l'auteur appelle ses adversaires. 

Nous le répétons, ce qui nous paraît le plus utile k connaître dans ce 
volume, ce qui du moins est le moins connu du grand publie, ce sont 
« citations nombreuses empruntées aux organes les plus autorisés de 
1 ultramontanisme actuel, à des docteurs illustres de l'Eglise, qui viennent 
hardiment affirmer, au déclin du su* siècle, que l'Inquisition fut chose 
utile ei quelle est encore nécessaire. L'historien, le moraliste, l'homme 
d Etat ont tout interet à savoir, par cxcmplû,qucn iSp encore, un des 
professeurs de ! Université dïniabruck, université subventionnée p ar 
Etat, le R, P Wenig, de la société de Jésus, écrivait que « l'hérésie ne 
pouvait être châtiée d une façon convenable qu’en lui appliquant de 
nouveau la peine de mort ». Mais on gagnerait infiniment plus d'adver¬ 
saires à des insanités pareilles en les citant avec calme, dans un travail 
stnOttnent et exclusivement scientifique. Des écrits comme celui de 
iM. Hoffmann, quelque bien intentionnés qu'ils soient, vont à rencon- 
tre de leur but et rendent, en définitive, un mauvais service aux idées de 

«7 dC - lt T rtC ‘ parCC t,UC lcUrS viokrîCCs « leurs attaques appel¬ 
ai d autres violences et provoquent d'autres attaques. Les partis peuvent 
syresigner et même s'en réjouir, mais la vérité en pâtit, e a r eKe 

obscurcie par la poussière du combat. 

R. 


'■ C P Rfl ut 'frioçue. iS 7 S, n* 4 r>, «l t«3. 
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zn dn«n AufkMi dcfielben ron R. R:<wïpcoll [von der phïïoïophischcTi Faculté 
dût Universïtct Gaeuîngeû gtkrŒnLc Praisschrifty fisttingen* Vtndenhotck u. 
u. ftopitdifi Vérli^ 187®, in et S99 p. în-8*. — Prix î S mark f*o fr<y 

Ce travail prouvé une vaste lecture, et Fauteur s'est efforcé d'analyser et 
déjuger impartialement les diverses productions de la littérature. Le style 
est vif, facile, parfois trop décousu et trop épîgram mats que. Mais Fourrage 
a quelques mérites qui manquent au livré de Flînt, * The phtlosûjphj- 0/ 
kistorjr in Frênce and Germany 1 ; il s'étend également à toutes les na¬ 
tions. tandis que l'oeuvre du savant écossais ne comprend jusqu T icj que 
FAÏlcrnagne et la France; il est consacré non-seulement aux philosophes, 
mais aux historiens de profession 1 ; il ne sc borne pas à raconter par or¬ 
dre chronologique ce que chaque nation a fait pour la philosophie de 
l'histoire, mais il traite le sujet systématiquement et âdes points de vue 
plus élevés. M. Rocholl trouve qu'il faut considérer l'histoire de la phi¬ 
losophie a trois points dû vue ! tbéobgfquc, anthropologique et physio¬ 
logique. M divise donc son oeuvre en trois parties. La première partie 
comprend le temps où Ton regarde Lhistoire comme * l'cruvre de la di¬ 
vinité s, c’csr-à dire ] antiquité et le moyen-àgc; même Bossuet trouve na¬ 
turellement sa place dans cette première partie. La deuxième partie du 
volume commence 4 la Renaissance et comprend toutes les œuvres litté¬ 
raires qui considèrent F histoire commet l'œuvre de l'homme * (Hobbes 
et Montesquieu, Voltaire et Rousseau* Leasing et Hçrdcr, Hegel et Gur- 
rcs t Guizot et Qüinct, etc., etc,) + Enfin, la troisième partie est consacrée 
aux écrivains qui voient dans l'histoire * l'œuvre de la nature », c'est-à- 
dire aux fondateurs du socialisme et du positivisme en France aux par¬ 
tisans du matérialisme en Angleterre, aux philosophes du pessimisme en 
Allemagne; Fauteur commence par Condorcet et Saint-Simon pour finir 
à Ed. de Hartmann et à F. de HeLhvald; il montre quelle résistance 
ont trouvée et trouvent encore les systèmes historiques < dont les con¬ 
clusions résultent des prémisses du socialisme, du naturalisme et du 
pessimisme *_ 

} avoue que La division de l'ouvrage ne me satisfait pas : Fauteur a 
séparé les uns des autres des ouvrages sur la philosophie de l'histoire 
qn il fallait mettre ensemble, et réuni dans une même partie d'autres 
œuvre* qui n'ont rien ou presque rien de commun. W. de HumbolJt 
ne devaîtdl pas appartenir au meme groupe que Leasing, Herder, Kant 
et Schiller? Qui ne sera étonné de voir réunis Gibbon et Schopeuhauci } 
Pourquoi ne pas rattacher à un homme remarquable les élèves qu'il a 
formés ou ceux qui lut ressemblent par les tendances de leur esprit et qui 
ont reçu de lui l'impulsÉour 1 tî fallait associer Ste 0 ensetGdrresàSchcllirig t 
de même Rosenkranz^ Cousin et Vera à Hegel. L'auteur a senti par instants 


f On flgrttte cft ne pu trouver les noms do Sébastien Franck et de A. de Toc¬ 
queville qm méritaient d^tre memtennéi. 
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que son exposition manquait de suite n de cohésion (p. 362, il dit : « Ou 
voit qu'Edwards n'appartient pas au groupe des monistes, qui! faut'ce- 
pendant examiner dans ce chapitre »'! et que les transitions dont il se 
sert pour passer d'un ouvrage à un autre laissent beaucoup à désirer. Il 
Fallait adopter une autre disposition. Sans doute, il y a un point de vue 
* théologique »; l'opinion que l'histoire est « l’oeuvre de la divinité » 
domine en partie l'antiquité, pénétre le moyen-âge, et aura toujours — 
comme aujourd'hui encore — scs représentants. Mais peut-on opposer â 
la divinité l'homme et la nature, séparés l'un de l'autre? L'homme n'ap¬ 
partient-il pas lui-mêmeâ la nature? La moderne philosophie de l'his- 
roire, complètement opposée au point de vue théologique, n'a jamais 
consenti â séparer l'homme de la nature. C'est au contraire dans l'union, 
dans l'association de la nature et de l’homme qu'cite découvre cette 
trame indissoluble de nécessité et de liberté qui fait loute rhtftoire. C'est 
parce que la nécessité et la liberté agissent de concert dans le développe¬ 
ment de l'histoire, que la philosophie de l'histoire ne sera jamais, comme 
Je remarque justement M. R., une science exacte. Mais si elle ne consi¬ 
dère pas l'homme isolé, si elle examine la masse et cherche à reconnaître 
la régularité et l'enchaînement des idées qui dominent cette masse, comme 
l'influence des circonstances extérieures, du climat, de la configuration 
du sol, etc., elle deviendra de plus en plus apte i expliquer les causes et 
les conséquences des grands événements de l'humanité. A cet égard, le 
travail des philosophes de l'histoire, depuis la Renaissance jusqu'à nos 
jours, nous Apparaît comme une seule ci longue chaîne qui n’est Inter¬ 
rompue ici et la que par les restes de l'ancien point de vue théologique. 
Les idées des humanistes, le développement du droit des gens, le prit du 
sviir siècle, les progrès de l’anthropologie, de la géographie, de la lin¬ 
guistique, de la psychologie, l'emploi des méthodes de la statistique et, 
dans le présent, l’action du darwinisme, tous ces éléments ont contribué 
à favoriser et j soutenir la philosophie de l'histoire. Si l’on s’en souvient, 
on ne parlera pas de Quételet sans passer aussitôt à Bucklc et à Alexan¬ 
dre d’Oeningen. On rétablira une relation constante entre les idées de la 
philosophie de l'histoire et les idées politiques et sociales de l'époque. On 
trouvera que, malgré maints jugements précipités, on a fait sur ce do¬ 
maine quelques progrès, qui ne justifient pas entièrement la résignation 
de M. Rochotl. Lui même, à la lin de son ouvrage, revient au point de 
vue théologique !p, 3 9 o) 1 Ce n'est qu'avec l aide de la déduction, et 

en partant de prémisses déjà données et déterminées, comme, par exem¬ 
pte, celles de l'Eglise chrétienne, qu'on peut avoir une vue quelque peu 
satisfaisante de la vj c des peuples en relation avec l'histoire cosmique * *. 


i. Kw mit ZubùtfcfijiJime der Déduction, and d«u nur von twsiiratni «wbettim 

* 1 a ÏT!*".■ Ui ’, eiwm dit * cn d « chrislGihïn KirJic, i*t «lue in etwas ÜfrittH- 
' V< * ,herltbi!ns in Vwb *Pdune ah koermschcn Üesehiïbte 
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# Nous pourrions encore relever quelques pointa oü noite opinion dif¬ 
fère de celle de M. Rocholl. Il est injuste envers Adam Smith, en ou¬ 
bliant que Fauteur du Weaîth of Nations est aussi Fauteur de la Theory 
of moral sentiments^ et envers Voltaire, dont il dit que le défenseur de 
la famille Calas u n aimait pas à s'opposer ouvertement A personne *. On 
blâmera aussi la façon dont M, R, juge le panthéisme (p. 70b sa critique 
du positivisme ci J es près si on qu'il emploie * la théorie romantique de 
Darwin » (p, 2 SS). Malgré tout, la lecture du livre de M+ Rocholl est 
instructive et utile* 

Alfred Stèlrw, 


rjt>. — lifi folifi de i.onl* *.*1* d'après Jcs Archives municipales âé Straslvs'urg, 
par Ga&iave f'jsciiüAC!!, avec le fac-sitnile 4 T une gravure du icmps. Péîîil Hach- 
bâcher. [-870. 1 vcL în-8 * 1 de viu-344 p. — Prix : 6 fr. 

Cet ouvrage de M* Fischbaih ne saurait être considéré comme un li¬ 
vre d’hbtoire, ni meme comme un chapitre de livre d'histoire; c est une 
suite de documents qui font connaître l'état de Strasbourg en juin 1791. 
Les intentions de Fauteur paraissent excellentes, car il met en lumière 
les sentiments si français de l'Alsace durant la période révolutionnaire ; 
ces documents pourront servir â ('histoire du Bas-Rhin , histoire qui 
serait bien curieuse », 

M F. ^est contenté, comme il le dit lui-méme, de vider un carton des 
Archives municipales de Strasbourg: peut-être u^a t-Ü pas choisi le plus 
important* La fuite de Varennes est aujourd'hui bien connue, et les 
Extraits des papiers du comte de Fersen , publiés récemment 3 t ne 
laissent plus aucun doute sur les projets de la cour. Les détails de cette 
triste aventure sont également bien connus, et tous les historiens s'accor¬ 
dent à dire que l'arrestation de Louis XVI par Drouet fut un véritable 
malheur pour la France. Au lieu de ramener le fugitif a Paris, ii fallait, 
suivant le mot si cru de Camille Desmoulins, le pousser dehors avec le 
pied.. 

Toutefois les pièces que M_ F. a tirées des Archives de Strasbourg of- 
Ircnt un certain intérêt, surtout la lettre du directeur de ïa poste aux let¬ 
tres de Sainte- Menehould, celle de l'épicier Sauce, et tes documents re- 
latils au général de Klïnglîn, M. F, aurait dû, toutefois, nous renseigner 
plus exactement sur les preuves de leur authenticité, que d'ailleurs 
nous ne mettons pas en doute. U y a eu effet, dans cc volume (p. 116), 


ï. Au [tiomoH mêïtit dû pantsauït k livre de M + Fiscbbacb, ML Scinguerlei publiait 
dans te Temps des Articles îniércsunts sur Siraibourg pendini la RAfoJuliaa et 
M, Reiiss commençait, dins h Revue de l'Alsace, La publication 1res importante de 
la correspondante des rspnïscn tan ts du Bas-Rhin ivfic les mugi sinus de Strasbourg 
pendant ta Révolution, 

1 Paria. Didot. 1 vol. grand in-#>. itiyü fcp. Revue critique, 1S73, art. 191, p. aài -. 
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üne pièce étrange; elle est du r5 a^ril 17gi T plusieujs armées avant ta- 
doption du système m étriqué, et le poids des ballots dont il y est parlé est 
exprimé douze fois de suite eu kïtn$ m 5 "ÎL n'y a pas erreur de transcription s 
eetfc pièce pourrait bien être fausse, et alors que faut*il penser de toutes 
Les autres? 

On peut regretter aussi que Le livre de M. F. soit si mal composé- Non 
content de publier, d'après les Archives de Strasbourg, des décrets de L'A*- 
semblée nationale que tout le monde peut lire dans le Moniteur ou dons 
les jfifaj/orrej de la Révolutionfrançaise T M. F. a pincé au milieu de son 
volume un long chapitre de fi6 pages, dans lequel* oubliant complète* 
ment Louis XVI, il fait la biographie du terroriste Euloge Schneider. 
Gc triste personnage, venu d'Allemagne comme Anacharsis Clootz, 
comme le banquier Frey et quelques autres encore, cuit suf^samment 
connu, grâce au curieux rapport du conventionnel Harmand, de la 
Meuse, rapport imprimé que M. F. ne cite point. Il y aurait trouvé, en¬ 
tre autres monstruosités, le trait suivant - Schneider, traînant avec lui 
la guillotine, s arrête à Epfig devant b porte du juge de paix Kuhn, ci- 
devant receveur du cardinal de Rohan ; on lui offre à dîner, il accepte, 
boit beaucoup de vin, et dit à son hàit ; t Encore une bouteille, car 
dans trois quarts d'heure tu n'en boiras plus. * Ensuite il fait dresser 
I échafaud dans ta cour, et Kuhn est exécuté dans sa propre maison, 
sous les yeux de sa famille. (Pag. 35 , du Rapport.) Ce Long hors d œu¬ 
vre sur Eulogc Schneider pouvait du moins être rejeté à U fin du vo¬ 
lume, dont le titre eût été modifié sans inconvénient. 

Quant aux sentiments païnoiiquesdcsStrabourgeois au début de la Ré¬ 
volution, tout le monde les connaît, et [ histoire si célèbre de la Marseit- 
fa tse chantée chez le maire Dictridi en fait foi; c'est durant les années sui¬ 
vantes qu il y aurait intérêt A constater l'ardent amour des Alsaciens pour 
la h rance nouvelle. Les persécutions potîtiques et religieuses de 1794 
n enttn rien diminué leur affection pour la mère-patrie ; il ne se serait pas 
trouve parmi eux un seul autonomiste, et l’on citerait par centaines, si¬ 
non par milliers, les pièces du temps qui Le prouvent. Espérons que 
M. Fisdibach ou M* Rodolphe Reuss, ou M* Semguerïet, ne manque¬ 
ront pas de publier celles de ces pièces qui pourraient sc trouver encore 
dans les Archives de Strasbourg, 

A> Gazier. 


J kVt^ 7 rr l'+ b * t * mcrint '«r ******>* hcrüusgegçbai von G, 
S-î* ^ G ° tht ' PCrlh4< f * a °’ in ’ S- ' »** (t 1» ?■ - I 1 ** î 8 ma* 


-e nom .1c ] auteur de ces Souvtnirs n’e$t connu en France et même en 
Allemagne que de ceux qui s'occupent de la littérature allemande : Rîst 
** au cor une excellente monographie sur l'ami de Klopstock et de 
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G&îhe, Sdilmborn. Né & Niendorf, dans le Holslein, Rbt* après avoir 
fait de bonnes études au gymnase de Hambourg* suivit les cours de l'U¬ 
niversité d'Iêna et fut un des plus fervents disciples de Fichte, le Bona¬ 
parte de la philosophie, comme il l'appelle ’p, 70) ; avec Herbart* Grîes 
et quelques autres, il appartenait à 3 a - Société des hommes libres », 13 
revînt terminer scs études de droit h I 1 Université de Kiel. II eue le 
bonheur d'être recommandé au comte Sçhîiri met marin, ministre des Fi¬ 
nances de Danemark* qui le choisit pour son secrétaire particulier, à la 
place de Nîebuhr. Rist nous fait une curieuse description de Copenha¬ 
gue* ou presque tous les hauts emplois étaient alors au* mains des Alle¬ 
mands, Le comte Bemstorfif le poussa dans k diplomatie ; Rist, qui 
venait d'assister à la bataille navale livrée par Nelson à lu flotte danoise, 
fui envoyé à Saint-Pétersbourg comme secrétaire d'ambassade; il lit 
partie de la <■ horde dor ■ de courtisons et de diplomates que le couron¬ 
nement d*Alexandre l avait appelée à Moscou (p. 154] B Quelque temps 
après, it partait pour Madrid en qualité de chargé d affaires; ii vit de 
prés lu cour d'Espagne, 3 e roi, semblable à un vieux fermier, recevant 
ses hôtes en manches de chemise et faisant lui-même son chocolat p 
iqS-294), le Prince de la Paix, orgueilleux de sa faveur auprès de k 
reine, Palafox, joueur effréné et libertin dont personne ne soupçonnait 
la future renommée, etc De Madrid* Rist fut envoyé à Londres; il nous 
raconte la rupture de l'Angleterre avec le Danemark, ses entretiens avec 
Giinning et tous les actes qui précédèrent et annoncèrent Todieux bom¬ 
bardement de Copenhague. Cette partie du récit, très-importante pour 
rhîîtoïre, termine le premier tome des Mémoires de Rist. On trouve 
aussi dans ce volume une description de Paris sous le premier Empire; 
Rist s'arrêta dans cette ville en se rendant à Madrid et fut présenté ü 
Napoléon [p. 274), C'était un observateur sagace, tourné, comme Î1 le 
dit lui-même, vers le côté réel et pratique des choses; il trace de remar¬ 
quables portraits des diplomates et des personnages politiques qu'il a 
rencontrés dans sa carrière (ep. ceux de Schimmelmann* de Bernstorlf* 
de Niebuhr, de Mon roc, alors ambassadeur et plus lard président des 
Etats-Unis et la piquante peinture de Baggesen, ce génie souple et on¬ 
doyant dont les voyages ont étouffé l'originalité Vp, 1 3 q-137) ; il esquisse 
en traits rapides et précis la physionomie des pays qu'il parcourt; il 
note exactement ks mœurs locales et mêle souvent â son récit des anec¬ 
dotes qui peignent au vif le caractère d’une nation. Il faut remarquer 
d'ailleurs que Rist* représentant d'une puissance de troisième ordre, 
était en meilleure posture que d autres, pour observer ce qui se passait 
autour de lui ; avec plus de loisirs, plus de liberté dons les mouvements* 
il rencontrait moins de déliante. Il est sincèrement attaché au Danemark 


k Cp, aussi cc que dît Rist de GœUic* de la première femme de Brentano, Sophie 
Mermu, de Herder; de Jacobi * ce gentleman au milieu des puètes et des philoso¬ 
phes b. etc-; tous ccs ïligaments sont brefs, maïs ils méritent d'être lus. 
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et défend avec chaleur les intérêts de son gouvernement; mais il tmc 
Allan An d ; dans sa jeunesse, il s'etait enthousiasmé pour Armifthlft et 
pour le duc de Brunswick, menant les Prussiens en Champagne (i 5 ^ 6 ); 
plus tard* il fréquentait volontiers les diplomates allemands et. à Moscou, 
il aime ù se trouver parmi des compatriotes* à ne parler qu'aEtemand, à 
échapper quelques temps à 1 clément russo-français (p + soi). Âjoutons- 
le T Rist est un exedkm écrivain ; son style csi aisé* naturel, sans lour¬ 
deur ni monotonie, semé d'expressions originales, La littérature des Mé¬ 
moires que les Allemands se plaignaient jusqu'ici de ne pas posséder, se 
forme et s'accroît peu a peu (Varnhagcn, Hardeuberg, Metterokh* etc.}; 
les Souvenirs de Rïs-C. qui joignent à l'importance des documents histori¬ 
ques des qualité de style dignes d'un écrivain de premier rang, tiendront 
une place distinguée dans cette littérature des mémoires. Terminons par 
quelques menues remarques de détail; Rist a parfois commis des erreurs 
que ïéditeur des Souvenirs^ M. Pœh aurait dû relever; ainsi p. 262, 
Rist dit que Bailly et Foulon ont die assassinés sur les marches do J 1 Hô¬ 
tel de ville; ce qui est inexact : p P aSq, Rist dit qu'il se sentait attiré vers 
le célèbre publiciste Koch de Strasbourg et son compatriote le ministre 
Otto; or s Koch est né à Bouxwilkr et Qiio i â Kork^dans le pays de 
Bade, Signalons encore les fautes suivantes : p. i3o, lire in die Arme 
et non * m die Àrmee « ; p. 15o f lire solchen ; p. 208, lire Caulaincourt 
et non Giulincourt; p. a 56 t lire Eîleviou et non Elllevion; p. 270, lire 
préfet ; p. 276, au lieu de » Nîevç » Lire Nive ; p, 208* Markùff est écrit 
p T 271 Marcoff; cnfm T il nous semble que M, Poel aurait dû consacrer 
quelques notes de plus au séjour de Rist à Paris, et qu'en général, i! est 
trop avare d'éclaircissements et de remarques. Nous attendons avec im¬ 
patience le second volume de cette attachante publication. 

A. Chüquet. 


71, — Fnnrf, by OurlatU! M, Vexes. London. Mucmillin et Cq. raa pp + (Hit- 

lOty Pfimert). 

On ne peut qu approuver le mouvement auquel l'Angleterre doit, de¬ 
puis peu d années, la publication de nombreux manuels historiques ■ 
mais il importe qu'un soin extrême soit pris â la rédaction de ces ma¬ 
nuels, car leur bon marché « leur brièveté leur donnent accès partout, 
et s'ils sont mauvais, leur influence peut être très nuisible. Rien n'est 
plus difficile d'ailleurs que de faire un bon manuel, et plus le manuel est 
court, plus la tâche est ardue. Nous reconnaissons volontiers que La tâ¬ 
che de M®* Y-onge était presque impraticable : résumer en cent vingt 
petites pages toute l'histoire de France; aussi y a-t-elle complète¬ 
ment échoué. Ne disposant que d'un si court espace, elle devait 
évidemment renoncer â donner un aperçu complet des faits et s’attacher 
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avant tout aux idées, aux institutions, s'efforcer de faire comprendre 
quela été, d’une part, le développement intérieur des institutions politi¬ 
ques et administratives; de l'autre, la formation graduelle du territoire 
national et du territoire royal. Or, ces divers points sont absolument né- 
gligés. Le mouvement des communes et la formation des municipalités 
sont à peine indiqués par une phrase vague jp. jù); ! établissement du 
Parlement, qui date de Philippe-Auguste^ est attribué à saint Louis et 
dans les termes les plus inexacts. La création des Etats généraux, qui ne 
date que de Philippe Je Bel, est aussi placée sons saint Louis* et le rôle 
des Eîiîs généraux au xiv* siècle a est meme pas indiqué. Enfin, il n’y a 
pas un mot qui fasse comprendre la profonde différence qui existe entre 
la monarchie féodale des Capétiens directs et celle des premiers 
Valois, enfre la monarchie déjA absolue des Valois Angouléme et le 
despotisme complet des Bourbons. Est-il nécessaire de parler des 
fausses appréciations qui remplissent cç livre, comme de représenter 
Hugues Gapet comme incapable, Charles VI 1 comme un homme sans 
valeur* de présenter les Bourguignons comme les auteurs de la mort de 
Jeanne d’Àrc; des omissions graves* telles que celle du nom deTurgoU 
Ce serait assurément un travail oiseux. En un mot 1 ce livre n’est qu'une 
sèche nomenclature de faits, souvent inexacts (mime les dates] ; on n'y 
trouve aucune lumière sur le développement de l'histoire de France, ci 
c'est cela surtout qu'on devait trouver dans un aussi court résumé. 


CHRONIQUE 

BELGIQUE. — M. Âlph. Go&vxkuy*, bïbiiothêcairic-adjGint de la ville d'Anvers, vitn 
do publier un ouvrage intitulé : CNfïtfe de j galettes et nouvelles périodiques* Àfrra- 
fcsrrt Verhûtven d m Anvers t le premier guetter de f Europe. (Anvers, ilf p .\ D T iprë* 
M + G,. Abraham Verhoevcc est né à Anvers le la juin i 5 Sd ; dès |6oà t il publia ta 
Galette; 3a plut ancienne qu’ait rencontrée M. Goovaeris contient un récitée Sa 
taille d’Scckcren {17 mai itwS), en deux langues, avec une gravure sur bols, Dèt i6ir, 
ta Gazette de V«hotven paraissait régu Isère ment, de une à trois fois par sema! ci*; 
en 1612, elle eut 179, et en i 6 i 3 b 141 numéros; ta 1619, elle devint hebdoma¬ 
daire et prît le litre n Wekelyke Tydinphe *) mais elle n'avait pas enrichi Verbe* - 
ven, et en elle passa au libraire Vcrdyascn , 

— Noire coltabûrateur; M. J. Stecheb, a fait tirer A part un srticÉc qu'il irait pu¬ 
blié dîna la « Revue de Belgique - sur Le drame réaliste an moyen-ige. {BmtcL- 
les, Muquardt, 3 3 p,) M, Slechcr montre, dans cette étude, que ■ le mélange de tri¬ 
vialité et d'édification ch le procédé ordinaire de* dramaturges * du moyen-âge et 
que, a comme le vieux peintre de tryptiques* ils font ressortir leur naïf mysti¬ 
cisme per le réalisme le plus naïvement minutieux. ■* 

— Dans une notice sur Mauhert de Gouvtst à Bruxelles, M. Ch. 

Piot complète U biographie de ce publiciste du xviir siècle, i qui te comte de Os- 
btn^l avah donné remploi- dç directeur de L'imprimerie royale. 
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_ Un r>Lsvragc en deux volume*. intitulé le Cortgw wmoxJf ^ Belgique. t&%&- 
;|jj ( ptnLtn prochainement à li librairie MLKjnirdi; il est dû à Th. Jmn 
et sera précédé de considération» sur la constitution belge par M, Em. de La- 

velcye. 

ESPAGNE, — L'impression des Quîn£uàg&màz G»nnk> Fernandez dcOvkdo, si 
impatiemment attendue par le* érudits qui s'occupent de L'hîsfoîrc de l’Espagne de ta 
fin du XV - stick et du commence ment 4u xvt** touche miinleQiat -1 son terme, et 
on annonce ta mise en vente de l'ouvrage pour k courant du présent mois d'avril, 
Cesi M. Vkcntt de La Fuutra qui a été chargé F«r ]' * Académie de L r histoire * de 
diriger cette publication; il y a mis une Introduction. 

— On parie feutre part de la prochaine publication d'une Revit ta arqûtùlagica 
espaftùla, qui paraîtrait par cahier mensuels de quatre feuilles, sous la direction de 
M. Enriquc Romott, 

RUSSIE. — £3 parafer a, d H celte an née, à Saint-Fésersbours, souk la direction de 
M, V. F. Kop&h. une collection d h hisiclres dçs litiéraiures du mondes M- Mmviwv 
(en ce momen l à Bo mbay), est chargé d 1 écrire V histoire de la Lîtiératu ne i ndkn ne ; 
M- Hanai-rrp cal Le des Littératures arabe ci perte; M. ilosunur, celle de la littérature 
latine# 

SUISSE. — Sous le litre d 'tJrkmÊÉtnbttdk 4er Stffdi Aarau f Aarsu, chez IL R. 
Sauerlaïnderp ïn-ë^.i. M. Te D r Henri Bous, privat-dcccnt à Bile, vient de publier, 
sou* les auapiwa de la ville d'A&rau et de la Société de recherches historiques du 
canton d'Argovie, le recueil des charte* relatives à Vhistoire d h À*r*u, depuis tü5g 
jusqu'en 1 5 ï 7 - Cette entreprise n F ® rien que du tri* ordinaire tn Suisse t ailleurs 
ctk pourrait servir d'exemple. L + éditcur> â qui nous devons déjà une histoire dç 
Bâle et qui prépare une nouvelle édition de la Chronique des guerres de Bourgogne* 
du chapelain J ean Kn ebcl, o fait précéder les 33y N PL dont li compose son, ouvrage, 
d'une notice historique sur A arm, et M, E- L. Rocholz y a ajouté Un glossaire- Une 
table des lieue et des personnes facilite k maniement de ce volume. 

— Le* archive* cantonale* de Lucerne possèdent un manuscrit de la chronique 

batoise de Nicolas Gerung, publiée, en fpSi* par M. Bruokncr, dans le* Scn/lorw 
rcrttm basiliensivm minores. Dci additions, qui vont jusqu’en 1 SS 4 , donnent un in¬ 
térêt pirtieulinr à ce texte, et k savant irchmiîe, M. Th. de Liobenau, qui en a \a 
garde, a rendu service en publiant dans une petite notice de onze pages ; Zur Bat- 
ïa~ Ckamik des Nk&tam Gtrung, Bta&ttufruij le* trigmente qui peuvent 

servir * compléter redît ion de Bruckncr. 

TURQUIE* — La Société philologique et littéraire fondée â Constamiûopk, il y a 
quelques année*, pour L'étude du moyeu-3ge byzantin, s'était, vue dan* la nécesriié 
de suspendre ses travaux, par suite dr* circonstances douloureuse* que l'Orient a 
traversée* depuis iS;5. Gelte interruption vient enfin de prendre un terme - depuis 
quatre ou cinq mois* la Société, entièrement réorganisée. a repris ton reüvre avec 
succès. Rechercher et publier tes monuments écrite du moyen-4ge byzantin, tvl est 
le but qu'elle se propose; elle fait un chaleureux appel â tou* ceux qui s'occupent do 
l'Orient; dlc accepte avec reconnaissance toutes tes indications qu % on voudra bien 
lui fournir relativement a ce qui fait l’objcl de ses étude*. Le président de cette So¬ 
ciété est M. Sabha* JoACTfiBEs, ex-professeur à l'Ecole hellénique de Trébizonde, au¬ 
tour estimé d'un livre sur k* colonies grecques des bord* du Foni-Euiin ; Fim de* 
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mtmbres In plus actifs et le* plut instruits de la même association est M. Manuel 
Gtùtgy. Ces deux noffla seuls nous sont un sùr garant du nia .« de U méthode que 
la Société apportera dîna la direction de scs travaux. On ne saurait lui souhaiter un 
trop grandi succès. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 2 avril 1S80. 


M. De&iardins communique de la pan. de M. Ch, Tiasoi l'estAmpage et II; fae-sk 
mité d'une însçripiion qui i-ieni d’être trouvée en Tunisie, à Souk et Khmïs, sur la 
route antique de Carthage q BuUl Régla, entre Sidi Ali Djibin (NûVs$ A qui lin ni si et 
Henchir ePKarii (Ad AcmaarU), LVstampagc de cette inscription q été envoyé a 
S\, Tjssot ptrH. Je docteur Du ma ni n. médecin adjoint de la ligne de Tunis à la 
frontière algérien ne, La pierre est une table de calcaire, demi une grande partie a 
malheureusement été brisée, en sorte que des quatre colonnes dont se composait 
P , r T Sm - lïivcmei ! 1 ^JüicripÜan* il ne reste que ks trois dernières (encore la seconde est- 
elle tort tmmléejp avec quelques lettres Seulement de la première. La lecture de ce 
texte n'a pas encore été définitivement établie- voici un premier es vis de transcrip¬ 
tion approximative et provisoire 1 s 

Ûc la première colonne* il ne reste que les dernières lettres de* trois p rentières li¬ 
gues ■ 

v tIvs 

*.• ,a 
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CÜÜSVMMATAETÜEBJCATÀ 

1 D I R V S.* . . .KLI AKOETCORNË 
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G1VLIO.* -b A, L A P Y T 1 M A ü l 

Lca premières colonne le texte d’une pétition adressée □ l'empereur 

Commode par les colons d r un domaine impérial appelé, k Ce qu'il semble ètatau 
BuruniMi\m OU BitrurtitaniiS. Les pétitionnaires se plaignent des eatnïoiM d«i 
agmlfi i (le te domaine,,-notamment fermier, ennioc/Or, du. nom Je Mqjù- 

mui; ils accusent aussi ün agent de iVutoritéj qui, lu lieu de Leur faire ïusücc 
Contre ce fermier, favorise toutes sa usurpations. Quoiqu'ils aient invoque 
des ordres direct! de l'empereur en leur faveur (instanlibus ae suflicantibus ves- 
frjmffM divînam s uscriptïanem nJtçgantitus nùbh H a* col,, l. Û à on n'a eu nul 
égard is tcurs pisun les ;oa leur a envoyé des soldais qui U a ont mal c rai tés t. u. i3)- 
—-*-=■« —J-*- “ J- ■■ -- iSJ. Les agents qui les 

Les colons invoquent 

, . -,- i-x leur» obligations; Ùa 

allèguent susai des lettres des procurateurs, conservées au* archives doutai?Laies, de 
la Lircünaciipison de Carthage : ni st kabtnt lifjfrfdle prucuraioram auae s uni in 11- 
rwltfriu firo /rtfcfMj AViAsfJriftwris ^ eoL, L q-ti}. D'après ces documents, Ils ne 
doivent, diaeîH-ils, que sis Corvées annuelles. «klJï de labour, deux de sarclage 
ei deux de moisson : binas aratorias, èûida iorlorïar, binas nmiorias opérai 
(L l 1-1?}. \U demandent Jonc a Fcm pereur d'ordo nner qu*â l'avenir ils ne soient pat 
astreints ù faire plus ||. ?4S 1 rtiS-3o}. Dans La 4* colonne, on trouve Je texte d'une let¬ 
tre de Commode, qui Sait droit à la requête des colons 3 lYmpcreur[Jtooprafor Cole- 
ur M. Aurait us Ùommodns .rin{rcw>i£f August»i Sarmattcus GtrmaiticMs Mairie 
mus 14* cols* J. t-3) mande au* procurateurs, Lurio Lucuïfo et namine oHarum 
(L 4+ de m pas exiger des colons plus de six corvées annuelles, plus juam 


sjita hu uuajlVil ■ i l>l§Jc I I illl l.CLl'b IslUE Cil UdL'.L LLK J <L > G] UC UVS |L-C 3 Ûll I i* |rOL 3 T l-LÇ SCp~ 

tembre [L a*!, sans indication d'année. Enfin Pin&cription *e termine par la mention 
de ta pose de celte pierre commémorative, accomplie Sus ides de... (le nom du mois 
n a pu être I u), sous le consulat de -, - «fl rrf >a h j et de Contelfinui. — Ce leste est très 



, , — „ - - —__I pour régler L 

des colons. Pour la géographie an tique. Il fournit deux termes nouveaux T te oom du, 
Bkrunidanu^ ou Biimsïf^nuijlocalité inconnue jusqu'ici, et celui du tracius 
Karthagtrtiex&h} qid paraît avoïr r été une dreonacription domaniale. Au. point de vue 
du vocabulaire, on y trouve aussi deux mois dont on Savait pas encore d'exemple. 
L adjectif sariorMj, dans \ expression lorformi o peras, ci le substantif liiularium, 

LÎ LE] E.là fil I i LlMIOn^f fr>4 r-L-Pi: il* m ! 4, Z -j _ Æ 


. 1 pOMioie ttc déterminer au puâïc la date de cette inscription : 

OU peut dire seulement qu'elle est dtl règne de Commode. 

M. Geomes Perrot commualque une lettre de M. Foucart, directeur de TÉcdle 

IfriBa-l VA .H A P PL .!■ n AJ Éfll "I fai fl An ri .i . 1 imm .4 ^ + n I I s j a n .. ™ „ l 


entière et sc lit 


i> kt idm rogamus, lacratiSiimc Imperator, mkmdët, ul T kapilt legfr H*dri*n\o^ jaod 
iuprauifiptum est. jJempHm iK juî elum procurattiribus, tttJum coHJÏçtvrL aJytAus toiltivi 
partes agrartjs„.. LcLptcidc a par erreur répète d^\ M* Le» mou ÉST AÜEMPTVM 
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àaiu lacune. C’est un décret du conseil cl du peuple l'Atbbu, rendu sur k rap¬ 
port 4'upc comïïjIâïlQn ; ce décret porte que k. Athéniens cl Ton* leurs allié! seront 
tenus d'offrir les prémkci Je kors récoltes au* itecsscs d'Eleusis;. en outre,, tous Jen 
autres peuple* grecs seront invités A faire de nie mu. Ün 3il dans ce décret que 2 e 
peupk l'a rendu pour obéir è un oracle 4e Delphes ; en cflet, noos savons par bn- 
onte (Panéf** 3j) que ta Pythie avait souvent invité Lus Athéniens à s'acquitter du 
devoir 4e consacrer les premiers de Leurs récoltes nu* Déesse* (TElciui*. — Le dé¬ 
cret donne de minutieux détails sur la Levée, la rérejnlon et remploi de ces prémi¬ 
ces, les sacrifices el cérémonies à faire Qve-c Le produit de la vente des grains; «Eté 
série 4c prescripilons détaillées fait comprendre une expression de Lystas qui avait 
quelquefois paru obscure, Upi >ï"x ti; —■ Ce décret cm suivi d'un 

autre, rendu sur la proposition du devin tampon, contemporain el familier de E J é- 
rielês. Ce second décret Contient des prescription rcSalives au Pelastfîçvn, enteinté 
von&tnjite- par le* Hélasses autour 4e i'Acropok : il est détendu d'en enlever des 
pierres OU de La terra* 4 y élever de nouveaux ttlîél^ etc.. etc. On ne voit pas. AU 
premier abord, quoi rapport il y a entre ces décisions e| les première*, fil pourquoi 
oîi Ici iroui e réunie! en Une meme inscription, M, FuUcalt. cherchant a expliquer 
cette singularité, émet la supposition que Ica décrets auront été rendus tous 
deux pour satisfaire au mümc oracle. En effet, Thucydide nous a conservé (Sl r iy) 
un fragment j un oracle 4e Delphes, qui ordonnait de ne pas toucher tfiu FeEugi- 
<on ï 

-*.. TC UêXiC^IXSV OpYtvS|H6IWV* 

\1. Foucan suppose que ces mots for maie ni la lin 4 e Ponde dans lequel La H 
ihk ordonnait Je porter les prémices a Eleusis. Cet oracle es les deux décroîs rendus 
pour y satisfaire doivent être rapportés, pense M. Fouan. X l'époque du gouverne¬ 
ment de Pericks. LL faut peut^tre vrnr. dans la clause qui -presotîI cfînvîter toua lus 
Orées à faire aux Déesses la même offrande que les Athéniens, une des tentatives de 
Pérklês pour établir la domination d'Athènes sur h Grèce entière. — L'inscription 
d'Eleusis sera publiée dans le Butffftüt Jt' OïrWâponJance îtelirmqi je. 

M. Deiisk lit un mémoire intitulé i L'auteur du Grand Coutumier de France, Le 
Grand Coutumier, compilation de droit français, importante surtout au point de *uu 
de l'histoire des origines de li coutume <k fons, û été souvent imprimée bu 
XVI* siècle; une nouvelle édition en a été donnée par MM Liboulaye «et hdresre en 
i"S“j-h, Jusqu 1 ici h on ignorait k nom de L'AuIluï de ce recueil et la date do lu rédac¬ 
tion; on ne savait même pas bien en quoi i| consistait, car, tandis que dans Les 
édition* anciennes l'ouvrage comprend quatre livras, tous ks manuscrits connus de 
nos jours ne donnent que les trois demivrs Je ccs livres : d'où l'on avili été amené 
iUtl naturellement à conclura que le premier livre des éditions étaîl un tuppkmrnt 
ajoute après coup- -Hjf a quelque temps, M. Detisk eut occasion de rançontrer, 
■4a m une bibliothèque particulière, un nouveau manuscrit du Coutumier; il y trouva 
L’ouvrage complet en quatre livres, comme déni léi éditions. Ce manuscrit u'est 
d’aillçurs pat moins ancien que ks autres. C'en ciait Jonc déjà as3e£ pour ébranler 
l'opinion qui Voulait que k premier livre fût apocryphe. — EJ autre parc, ce même 
-nanuscrÎT contenait un assta grand nombre de pièces administrants émanant 
toui« Je Jacques dAbkigos, inagnumi et jurisconsulte français Je la nu du 
xiv* siècle, H-.DeUik m demanda dts lors si ce Jacques d'Abldgçj n’êtaii pas pour 
quelque chose dans 3 j rédaction du Grand CoUlurnler Or, la m blîOtbèque Nitiontlt 
posièJc, sans le n* Er. loSlü^ un manuscrit désigné depuU lonuttinps Jjns k* 
lAlûjjjue* comme contenant un ouvrage de Jacques 4'AbSeigea sur le droit l'rancBiâ 
En cximinanI ce ms-. M. Ddisie b reconnu que ce notait nuire chose qu'un cïem- 
plaire complet du Grand Coutumier, en quatre Livres, qui avait îusju'kl échappé à 
SkttcntLon des êrudLts. De plus, le Coutumier est précède, dans ce ms,, d'une J cure- 
préface de L'annec 13ou t3SS H qui manque à tous k* autres exemplaires et dons 
Laquelle Jacques 4 r AbEeiges explique dans quelles circonstances il a rédigé 'a t ou¬ 
vrage, — U résulte de Cette découverte : j* que le livre du Grand Coiltunuer est 
du mime auteur êl de la m^me date que les trois autres j, que ]us Quatre livi'wftm 
été «ms. par Ü Abltigeîen ..lij (m ,3S8. - 6î J*Lu»d , AbkHB« SiTn 

.ÏSü bilUi de aïinr-D^Î,, puw de de tlSï i .J® WUI “IvSinr S 

lîëq maire du chapitre de Chartres; en i3qi jj était avocat 3U Châtdet de piris 
t M- Jourdain commence La lecture d'un mémoire intitulé : La rwnmïrifemrHU Z 
ta marine militaire iûni le ri^ti 1 de Fniiiprt te Bel. 

M. BcaEkv termine sa lecture sur la littérature sttunaiac, El Commun: n. ' !■ rr-j 
durtion d'une pièce albanaise, la bflltade de MM qui 
Wmm auci rcWrqubk ivcc U NIMd« de Ignore, P ûx Bdr^r. M 

LlUtttl M N" L>U sg ulictl 

CArii,n^atf. p, i6i, I. 7 . au lieu de 3l utJ.-*., lise* : _7(j fuj,. 

- I. Vau lieu de r èro^ ci Quelle, lisez : f’époque j » squ -j Ut . 

— L ilj nu Ueu de effet. i* lisez ; effet, / ^ H 

. . Lf Propriéîaire^Gérüm : ERNEST L. K ROUX. 

l7P*7, ,t- irtminmr.t Sam-Laartnl, zf, - L 
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AtHxinulre * 72 , Kùlpïke, Histoire cfÀniâibir, — 7 I, Mjlaki. J> mythe de Pki- 

loctêtc, — 74. Sïteve» 1.3 politique L-traaigère de MjjeL miILen | de Bavière. — 7S. 

A, LiHQ^BïïtJiJiy, Un empereur, un roi, un pape, une ruSTfliinriIpn. — 76 . Ilts- 
TJ -S Etude pIliiüiourqUÉ; du Lj longue IrdnfttïsCj StuunJe partie, ■— Varié¬ 

tés ■ Le club alpin français. — ClimniLiiii-(France, Allcuugn^ Espagne), — AoiJè- 
mic des înserip riens. 


7 = i — üBWEillelil «■ ilu* rl :fct L |Lp>ti fr | I k itpn Z,.:'iik t JüS Jem Pg'tiî^WT Uk r befSCLS,T, 
mit Erlltuiurungun und emçr Eîntallung Vfirtehen, ven Th. NoLfitîti (Extrait du 
4* vol. ries Uduarge iur KurnJe dtr ItnJogcnnanÎMbcn %ràcben F pp. G<ei- 

tingen, Robert PâppmüJlcï\ 1879 , 

La chute de la dynastie parthe ci la, restauration des l'onilé nationale: 
par les Savant J es (a a 6 A, D. est un des événements de l'histoire de lu 
Perse qui ont laissé le plus Je souvenirs dans l'imagination populaire. 
Le fondateur de la dynastie nouvelle, Ardeshîr, devint de bonne heure le 
héros de légendes, tes unes reposant sur des souvenirs historiques alté¬ 
rés, les autres nées du désir de rattacher la dynastie nouvelle a celle qui 
avait régné avant les Parthes et Alexandre] et, plus haut encore^ aux 
premières dynasties mythiques de T Iran. 

Les écrivains orientaux mentionnent un livre pehlvi, Je Kér ndmak 
ou Livre des Lisploiîs d ArJeshsr, Parmi les manuscrits pehlvis rappüi* 
tés de I Jnde par Haug se trouve une histoire légendaire d Ardoshsr qui 
esi t soit une reproduction, soit un extrait du Kârnâmak È ; M. N5ldeke 
nous en donne une traduction avec un commentaire historique ec philo¬ 
logique très abondant et une introduction sur l'origine et k date de 
ce livre. 

Haug plaçait la composition d^ noire Kàî nàrnak sous Hormftzd I rr 
(le V Bassanîde} parce que l'auteur finît son récit en appelant les béné¬ 
dictions du ciel sur Ardeshîr, Shâpùhr et Hormasd et sur nul autre, ce 
qui prouverait qu'il vivait sous ce dernier, Mais» en fait, la façon dont il 
parle d'Hormazd semble indiquer que ce dernier appartient déjà a 
l'histoire ancienne et la bénédiction des trois premiers rois SassaEiidcs 
s T exp]iquc tout naturellement par ce fait qu'ils sont les trois héros du 
livre ; Tailleur, en effet, ne s'arrête pas à k victoire d Ardeshir, mais a Sa 
naissance d a Hormaad, parce que c'est alors seulement que, de par Ijl 

t. EJle débine par tes mot* 1 .. U tst éithéim h Livre dus Exploit* d'Atdcsbîr * 
(pmron kômémsk Am F. Uün niÿhht ycqùytmjmfî), 

Nquvclk têrie, ÎX. ir ; 
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légende, b dynastie nouvelle est fondée et affermie, et les tündhitms 
fatidiques réalisées. Un détail plus caraciërisque et qui fixe un terme a 
quoi c'est la mention faite, à propos d'Hormazd mime, du Chakân des 
Turcs : or, les Turcs n'ont été connus des Perses que sous Chosmès i* r p 
époque où ils deviennent leurs voisins par la chute du royaume intermé¬ 
diaire des H uns Hephthulîics (au milieu du yi* siècle). La limite fld 
quem est plus difficile â etsblir. La mention la plus ancienne du Kdr 
ndm&k remonte à Masoudi (vers 943} : si le remaniement en vers arabes 
de U « Vie d’Ardûshîr « par Abârt b, Abdal/bmld est» comme cela 
esc très vraisemblable, une traduction du Kar nâmak» nous remontons 
par lui fusqu’aux premières années du ix* siècle, M + N, veut remonter 
pins haut et croit retrouver dans la version grecque d'Agathange 
(?m È siècle) un £cbo direct du Kâr nâmak : je crois que le%différences 
sont trop grandes pour admettre celte conclusion et les rapports indé¬ 
niables de b légende d'Ardesfatr dans ks deux sources prouvent seu¬ 
lement l'cxistcuce de cette légende au temps d'Agathange, mais non 
celle du Kâr nâmak. Nous croyons donc plus prudent de mettre b date 
de b composition du Kâr nàmak original entre i 5 o et 900. 

Le texte pehlvî est inédit, et mal lieu reuse ment M. N, ne La pas repro¬ 
duit avec sa traduction. Il n’en a été publié que quelques courts extraits 
dans les Essais de Haug, 2* éd, t dans l'édition du Din kart et dans la 
grammaire pehlvie de Peshûtanji 3 - Nous avons pu contrôler [ exactitude 
de la traduction de M. N, sur ces quelques passages et sur un fragment 
de Briïish Muséum qui contient le premier tiers du manuscrit. Il est 
d'ailleurs facile de voir, par les notes philologiques de l'auteur, qu i! 
était en état, mieux que personne» de tirer du texte tout le paru qu i! était 
possible et qu'il est au premier rang parmi ces quelques grùndïiçh" 
Kcnficr des Pehtcws parmi lesquels^ par excès de modestie^ il refuse Je sc 
placer. Dans ses notes, il s est attaché surtout ù faire ressortir par de 
nouveaux exemple* le caractère purement artificiel du pehlvî : b cause 
est, je crois, depuis longtemps gagnée, maïs M. Nüldcke iTcn rassembla 
pas moins des preuves nouvelles et qui braient b conviction si elle ne- 
taatdéjè faite ; un des plus jolis exemples est [p< 40) ; pavan-MtfziïaH-t 
pour pa di-î; Yadd-k art pour Dast-kzn [ 4 g) + 

Une question intéressante qui ^ pose ïou£ naturdkmetit, étant donné 
le su/er, c'est de savoir si b légende d Ardeshîr dans Fîrdousï est puisée 
u notre source naturellement par Lintermédîaîre d une traduction 
per^ne ou arabe). M. N, résout b quation affirmativement : une 
comparas son attentive prouve, dîMl t qiie k récit de Fïrdûüsï repose en 
1res grande parue sur k noire (p + 26). Je ne sais si cette conclusion peut 

^^isedwscestcrm^. Tout d abord ÏJ est certain que Firdousi 
avattd aut^ smirccs» car il contient des légendes que notre livre suppose, 


ï. tkihom 
tkrmb’iy. 




u-u inidttaioa çummie Je tout le livre en 
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ma» qu f îl ne contient pas : la plus importante est celle qui porte sur le 
ver merveilleux Haftwàd : d'autre part il supprime des traits cer¬ 
tainement authentiques eL qui prêtaient trop au développement poé^ 
tique pour qu'un artiste tel que Firdousi n s en profitât pas ï s'il n'a 
pas le récit du dé vouement de lin esse, c T est très probablement que ses 
sources ne le pré^n[aient pas. Certains iraîis communs paraissent dans 
Firdoust sous une forme moins primitive, et ce u'est certainement pas 
lui quî s'est avhé de changer îe sexe des deux mystérieuses sibylles qui 
apparaissent à Ardeshîr dans sa fuite. Noire récit et ceiui de Firdousi 
remontent à une source commune, mais non Fuci à Fautrc* 

Cette légende du ver de HatiwiJ est. un exemple curieux d'une double 
fusion du mythe avec l'histoire. Firdousi lu raconte tout au long : un 
homme nogimé Haftwàd, ccqui T nous dit Fjrdou*î f signifie ■ l'homme 
au* sept lils u ■, fait fortune* grâce à un ver trouve par sa hile et qui lui 
tile autant de coton qu elle veut : nourri par H*ftwâJ T le ver grossit à 
une caille colossale, est adoré, et les armées envoyées contre lui sont 
détruites par la fortune Ju ver * Àrdcshir l'attaque et est repoussé : il en 
vient à bout par ruse en s'introduisant comme marchand dans la forte¬ 
resse du ver et lui versant du lait empoisonné. Le Kurnâmak ne dît rien 
des origines du ver et ne raconte- que sa lutte contre Ardcshir et sa fin, 
M- N. reconnaît avec raison une forma du vieux mythe de Yrhra, 
d'Apollon cE de F Hydre, ce qui n empêche pas de reconnaître en même 
temps, comme le faisait M. Mohl, dans le récit de FirdousL une allu¬ 
sion à l'introduction du ver â soie, ingénieuse adaptation du vieux 
mythe aux progrès de la civilisation. Reste une question k poser : 
pourquoi la légende est-elle entrée dansThistoirâ d’Ardeshîr? Je croîs 
que le Vendidad nous donne 3a solution de ce problème- La forme ira* 
nienne du mythe de Yritra est Ajis Dahàka et le théâtre de la lutte 
esE le Yarena p autrefois Varuna-'Oopjtfk* le ciel. Quand Ajis fut devenu 
terrestre, que le mythe fut tombé en légende, on ne sut plus oti placer 
Vurena : deux opinions se formèrent : selon ks uns, Wena est la chaîne 
des Padiishkhvdr, selon les autres, il est dans le Kitman fh mûn Kirman a 
yemaîalùuiï). La première opinion se fonde sur des ira dirions historiques : 
c'est dans cette région que s'ëst formée la mythologie de FAvesta* c'est 
là quesofu le plus vivants Jes souvenirs de Zohak et de Feridoun; les 
prétentions du Kîrmau sont purement étymologiques ; ietymoh^ie 
populaire en faisait le pays des Yers^ Kirm-dn. et ainsi se forma l'opinion 
que le Varena, le séjour du serpent, pourrait bien être le Kir m au. Or 
l une des premières conquêtes d'Ardeshîr fut précisément Je Kirmaü; 
dans la légende die suit immédiatement la lutte contre le ver \ Ardcshir 
devait donc, dans les légendes populaires, avoir eu â lutter contre le ver- 
Le nom du maître du ver est dans Fi rdousi HaftWiM T dans le Kur- 


i t Lts lexicographes peruni conclu do ttâun m&i vJl n ula 1 ; voir plus bas. 
a. Lej teartLifieiïEa, autant qu- je roîi, m permettent püa dû lire a va* U* H, dudarndti * 
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nâroak iLtJumbokht. Pour qui se reporte au* particularités de rèintut 
pclilvic, les deux mots sont identiques (sauf suppression du suffute dn\, 
ti Hiijhvdd n’est qu’une fausse lecture de liaft bokhi. Je ne saurais 
admettre pour ce dernier mot l'explication de M.N.; bokhi serait fc mot 
ordinaire qui sipuilie . délivré >; haftdrèokht serait un mot forme a 
l'imitation des mots-phrases du sémitique : * marà boWht, geshu bokiit », 
ei signifierait « les sept ont délivré ■ ; ces sept seraient les sept planètes 
ah ri maniâmes, le nom d'un être démoniaque pouvant fortbicn exprimer 
la confiance dans les forces Infernales, juste comme celui d’un luklc ex¬ 
primerait la confiance dans les forces divines. Voilà une explication 
bien ingénieuse, trop ingénieuse, je crains. M- N. rapproche bien le 
nom de Sibokht (Itîs/ftt;; i qui devient « lus Trois ont delivre » ; ces 
Trois seraient les trois vertus cardinales du Mttüdéen, bien penser, bien 
parler, bien agir. Vient malheureusement un Citk.tr bûkht * les Quatre 
ont délivré, die Vier haben erldst », et ici M. N. est forcé d insérer apres 
Vier une parenthèse interrogative, tyelche? qui prouve que 1 élasticité 
des nq mb ires a des U mi tes. 

L'explication de Ha/ténbokht nous est donnée directement par Fir- 
dousi : il signifie « qui a sept fils *; les dictionnaires persans donnent, 
en effet, un mot bokhi « fils *, et ici on ne peut objecter I exemple du 
persan vdd qui ne doit son existence qu'a une lecture fausse; 1 erreur 
porte sur la lecture du mot et non sur le sens même que la tradition n a 
pu inventer. Ces sept fils paraissent et dans Firdoüsi et dans le Kàrnà- 
mak. Il est à peine besoin de dire que ces sept fils né sont que des dé¬ 
doublements du ver; il a sept fils, c’est-à-dire qu’il est septuple, il a sept 
fils comme il aurait sept [êtes. 

Le dénouement de la légende ne semble pas primitif î il est de style : 
on le retrouve déjà dans la légende d’Alexandre (Fird., éd. Mobl- V, 20? ; 
cf, le Dragon de Bel dans Daniel XIV). 

Voici quelques observations et quelques doutes que nous soumettons 
à M. NBJdekc. P. lj„ Une donnée qui pourrait peut-être éclaircir l'ori¬ 
gine du fm Atar Frtibâ, c'est son identification par les Rivaets avec le 
feu Khardâd *; les Parses, portant du caractère spécial de ce feu, qui 
est le feu de la caste sacerdotale, semblent l'interpréter comme « celui qui 
donne l'intelligence * khired ââd; ce n'est qu’un jeu étymologique et 
la variante khurrâd semble nous renvoyer à un primitif khurn (qareno) 
ddt ; le nom par là rejoindrait le Atar farnbag relevé par M. N. et qui 
est a le feu des Mages » : il est fort possible, en elict, que fam ifarr) ne 
soit qu’un doublet de qarenC : [khurr-ahj ; et, en effet, il se trouve que le 


t. Grand Rivatk, p, i 18 : trois faix : A dur Gushasp, A. Khordid, A. Buritîn 
înihr; Âdar KbQrJvld bit klurud usl u bar da.iïùrjri âit. 

i. Le pçjM/ï'flrtd qu'on a rapproché dz/arr çst eu Elit incoiura, il v-t paraît qu t 
dans dei noms propre et pour lui donner Le hooS de /jrr, on n'A d'autre râi&on que 
ranaïogie de «go ; de plUJ, frma dit duODti uü pciilO /aftirP. il fcui ÛVOUCr qiiC Fidcii- 
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siè|e du feu FrôbiiL rst précisément « le mont de qareuû » [g& dâoimmd 
kol’ qûrenanuahanî gaîri* Bundehtth, p* Sa}; enfin, Nérîoscngh idc mi fie 
explicitement kqarenâ avec Atar Frobd [SJrüzah, J, q : * Kùvayéhüca qa- 
reoaithomazdadâtfthé 1- est traduit : râjalaxmyiçca majdadattây us; ayam 
agnij ddaraprâ nâma + asya kàryam acaryiîvîtîyd*.. Cathd sa y j 5 sjmam 
dahikena prativêdam akumi). De l& deux conclusions : Quant d 1 1 

lecture du mot, au lieu de Frùbâk il faut lire Fani-èék, quelle que 
puîsacr être d'ailleurs la valeur de cei élément bdk; 2* quant à sa valeur, 
e esc primitivement b lumière den haut qui illumine le roi, le farri 
ye^dan (fnmi-bag, qareno baghabé 1 ut c'est parce que cette lumière est 
avant tout de science eï d'intelligence* que le feu Farnbag est devenu le 
feu spécial des prêtres : c'est ïe Eralimavjrcasa des Brahmanes., 


401 ^ i - b tradition distingue en etlct fort bien sük F persan sû M 
côte, du mot $uâk signifiant * lieu ^ : la traduction persane du 
Vendidad fp, i 3 ü, 1 15 deSpiegel} rcndsûk par tar/ah; k groupe siidk, 
lu par les Parsis jhîdk, est probablement identique au persan jâi qui 
le traduit ; on pourrait le HrejîvdA, (Inscr. de Pd Kuli, 20, Thomas,} 
P, 4*, n. 2. Pour le sens de m dn dans avm bûilh * tf« Mïnokhired, ll t 
i 5 t 2ï, 47, 5i- 

P. -f 3 * n + 3 ; I élément at dans ai at ( ma-gar] doit être le même que 
dans am-àt (agar). 


44 t 4 i Mensch est évidemment une faute de copie pour Weib, 
n. 2; remploi de mésh pour warak esc justifié encore par L*éqtiiva~ 
lence mythique des deux mots : le maêsha est le huitième déguisement 
de Behram, lequel est le porteur du qarenû (Yasbt 14, a3). 

n, 6, Le veut Artdk répond peut-être nu vâta dareshi ctird premier 
déguisement de Bahrim {cf. vâtem asha vanem, Yasna 17, 33); ou* peut 
être mieux* est-ce K le vent rapide comme l'oiseau de proie Ardd (Bun- 
dehesh T 3t* n)* 

P. 47, n, 2. Paîash khvârgar n’est pas identique, même de nom, nus 
monts Patishuvari des cunéiformes; car, Palashkbvdr suppose un primitif 
pairish /jvjf/jr^, persan khvdr = 2end hvdthra ; p* dtishkhvdr. dushvdt 
z* dush j (hv)d^rtf ; cf. z* pouru-^j/Ara traduit : pur^kkdrîh* 

P» 5 , n. 5 : j ai peine â voir dans rérymologïc grecque du nom Atro- 
patêrte {du Satrape Atropatès qui s’y rendît indépendant après la mort 
Alexandre] autre chose qu'une étymologie grecque, La province d'A- 
tropique devait avoir, bien avant la mort d* Alexandre, un passé 3 i kio¬ 
sque, une individualité géographique, puisqu' elle recevait un satrape 
spécial : die devait donc avoir un nom ù die : qu elle mi oublié le nom 
pour prendre celui de son satrape, il est bien difficile de {‘admettre; 
passe encore si ce changement coïncidait avec une invasion étrangère 
l'étranger imposant un nom nouveau ïGallia, France), ou si le pavs était 


tüktüo!* de/arr ci khtrr-üh offre une difficuJré * r&piivEleace de fkkh- 
pendant V équivalence de / à tk (Tragmni-Ferîdflul. 


noter ce- 
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vt« construction artificielle (Lotharingie); ici rien de pareil, lAtropafèno 
n'ü vicia province d'Atropmcs que pour l’tityniologîstc grec. L'<5tvirolo¬ 
gie moderne des Persans adarbigdh, source du ieu t fausse quant nui 
mots, est exacte quant au sens général ; i'Atarpâtafcân, berceau du cuite 
du feu, et où Zoroastre reçut Je feu du ciel, est ' ie pays de In descente 
du feu ’ ■ (Atar-prfia. du verbe pat). 

P, 5 ÿ, Je doute que ziyânak soit le nom propre de la femme d'Ar- 
deshïr; la traduction persane du Vendïdûd le traduit mm , Vd., in. aS: 
v, 5 o s ed. W,), 

P, ôo, n. 3 : Voir une forme encore plus ancienne de ces contes répu¬ 
gnants, dans le conte égyptien des Heu* Frères. 

En publiant cette belle étude, M. Nüldekc a contracté une dette, celle 
de donner le teste critique de l’Original avec lexique. Espérons qu’il 
l'acquittera bientôt, au grand profit des études pehlvies. 

JamCS DARHF-STETEFt. 


7?. — il salin <ll l'iloticte, nclla leueiaiiirt ciRiska c ndp arle rlguratn sluiik. 

!u&aogriLi.:-j ai Luigi AJrïatio MilaKi. Florence, [.emonnicr, jÿ-q. 

Cette dissertation, qu'accompagnent quatre planches, dont une en 
couleur, fait partie des publications de V Institut des hautes études de 
Florence (section de philosophie et de philologie). Elle donne une idée fa¬ 
vorable de cette école et des études qui s'y poursuivent; elle mérite d ttre 
dédite à l’un des hommes dont l'enseignement fait le plus d honneur ù celte 
école, û M, HomEniquc Comparctti, ce savant d'un tour d'esprit si ori¬ 
ginal, d une sciences! curieuse et si précise. Le plan général en est des 
plus simples et des plus clairs. Voici la table des chapitres : Première 
partie : chapitre t, Philoctéte dans l'épopée, g i. Lcm.dheur de J J hi- 
loctète. ^ 3. Philoctéte emmené de Lensnoa. g 3 . Us autres aventures 
de Philoctéte. Chapitre u. Le tnyfhe de Philoctéte dans la poésie dra¬ 
matique. g i. La tragédie d'Eschyle, $ 3 , La tragédie d Euripide. 
î> 3 . Les deux tragédies de Sophocle et les pièces des tragiques de second 
ordre. Seconde partie ; chapitre m. Comment les artistes ont conçu 
la représentation du mythe; chapitre iv. Le mythe de Philociéte dans 
les monuments : $ i, Philoctùtç et Hercule a Chryse. g 2 . Philoctéte 
héritant sur l'Œla de l'arc d'Hercule, g 3 . Philoctéte de retour 1 Chrvse, 
sa blessure, g 4. Philoctéte abandonné â Lcnmos. & 5. Philociéte em¬ 
mené de Lernuos et conduit à Troie. $ 6. Philoctéte guéri. Son combat 
singusEcr avec Paris- 

, °/î voit <l üe k a été bien dessiné; grâce ù une vaste lecture, il a 
ett bien rempli. Nous ne nous sommes pas aperçu qu'aucun teste mté- 

l. Voir nalrtf tftductfqn du Vçtidklid* Introduction. 
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reliant ou aucun monument de quelque importance ait élu oublié; 
l'es position est simple et lucide; les planches, sans être tris saignées, 
nous donnent tout au moins une idée nette de la composition des œu¬ 
vres plastiques citées dans l’ouvrage et que les lecteurs auraient peine a 
se procurer. Nous ne ferons que deux critiques. Nous aurions aimé 
quelques pages de conclusion, pour lesquelles l’auteur aurait réservé 
quelques-unes des idées qu’il a développées dans le premier chapitre de 
la seconde partie et où il aurait résumé les résultats de ses patientes re¬ 
cherches, Enfin, certaines notes sont vraiment trop longues, elles tien¬ 
nent les deuï tiers ou les trois quarts de la page. Ce sont de petites dis¬ 
sertations spéciales, de vrais appendices. L’auteur, qui connaît si bien la 
Littérature archéologique de l'Allemagne, lui a emprunte un de ses pro¬ 
cédés les nyrins j u st diable s ; 

El lorsque sur Iæs gens on prétend se régler 

C\*X par leurs bçn lu nfltts qu'il leur faut ressembler. 

A propos de b topographie du Lcmnos, M- M ïlani invoque le témoi¬ 
gnage de Dappert cl d'autres voyageurs anciens Ne cûnnàîC-il pas l'ou¬ 
vrage d tin savant qui! aime d'ailleurs à dier T Coitzc, son voyage inti¬ 
tulé Reise auf den Inseln des Thrakischett Meures? (10-4% Hanovre, 
1860 )? 

Malgré ces quelques réserves, nous ne pouvons qu engager M. Milanî 
a poursuivre des éludes où il a, dûs le début* conquis une place honora¬ 
ble en traita ut d'une manière complète un sujet intéressant et jusqu'alors 
négligé. 

G. Perrot* 


"f - ■ii*i*r* tinrl AHi'n /ni* |||“» di*eatlflJii«lii L li:«n ürle- 

lu il+Mi :zi-lfc*Kt vür\vnUtïuli i n r;tnnu tler WiUrlfllHicltei'i 

Vhmr H;md : Die PuïUik Bayem’s 1501-1607, Th. 1 „ bearbciîct van Fcfîx SxtBvi. 

München, Ricgcr, t&jS , iv n 5 71 p, in-S*. 

Nous avons déjà parlé dans la Revue des premiers volumes de cette 
importable publication de l'Académie de Munich. Le quatrième tome 
commence une série nouvelle de cette collection de duçumcnrs inédits 
relatifs à b guerre de Trente Ans, Tandis que les premiers avaient été 
réunis par les soins de M. Maurice Rkter, le dernier esc dû â M. Félix 
Stkve, l'auteur estimé d un volume sur les Origines de in guerre de 
Trente Ans et de nombreuses monographies. Tandis que M. Rhter était 
chargé plus spécialement de grouper et d'annoter les pièces relatives â 
l'Union protestante, ses relations avec la France, ose., M, 5 . doit don¬ 
ner dans les volumes suivants les documents émanant de la Ligue ca* 
tboliqueet plus spécialement Je la Bavière* Mais ce ne sont pas encore 
tes documents eux-mcmes qu'il nous offre ici. Rompant avec Les erre¬ 
ments pratiqués Jusqui ce jour, il a voulu faire précéder son recueil 
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d'une introduction fort détaillée. Elle nous permet d'embrasser dans 
son ensemble la politique étrangère du jeune due de Bavière, Maxi¬ 
milien T% qui depuis ï 5 gS gouverna seul, mais fut, auparavant déjà, 
l'associe de son père, Je vieux duc Guillaume, On oc saurait qu'approu¬ 
ver ce retour en arrière* Maximilien de Bavière ayant été certainement 
k plus remarquable de* princes allemands de son temps, et ses prin¬ 
cipes politiques noyant jamais varié durant un règne, riche en péripé¬ 
ties, qui dura plus d'un demi-siècle. 

On trouvera donc dans k volume de M r S- une véritable Histoire 
intérieure de F Allemagne à ta jm du xvi 0 siècle ; tout ce que ks ar¬ 
chives bavaroises et étrangères ont révélé à 1 auteur sur la politique sui¬ 
vie dés cette époque par ks chefs habiles de ta réaction catholique en 
Allemagne! a été soigneusement utilisé dans ce premier tome qui s ar¬ 
rête ù J abdication du duc Guillaume, le 4 février i5gS, On y voit 
*V dessiner les commencements de b future Ligue catholique et 
l'influence grandissante du parti, soit dans la question de b tutelle 
badoise. soit dons la guerre des Evêques en Alsace, soit enfin il 
l'importante dicte impériale de s 594, C'est un des ouvrages les plus 
substantiels et ks plus neufs que nous ayons reçus depuis longtemps et 
qui, sur plusieurs points, renouvellera l'histoire convenue de cette épo¬ 
que indécise et iroubb qui s'étend de I avènement de Rodolphe II aux 
débuts de la guerre de Trente Ans. Souhaitons que M + Sîieve puisse 
faire avancer aussi rapidement sa îïaieriscke Abtheitung que M. Rît- 
ter a su mettre au jour ks volumes sur la politique protestante de h 
même époque. Les deux séries du grand recueil se complétant mutuel¬ 
lement, il est essentiellement désirable qu elles marchent de front pour 
se contrôler Tune l'autre et permettre aux savants d'y puiser une notion 
plus exacte des innombrables luttes diplomatiques qui précédèrent en 
Allemagne la grande crise du xvn* siècle et en facilitèrent k venue. 

R. 


— lT “ 4-ni|ï<-iN'UI', ilIX l oi* Itn pupiu une .. . par ^miole 

Lerov-B^üliet, Paris, CtuirpcnLfcr. rïtjg, in-l 8 -, J77 p T — Pri*; 3 fr, 30. 

M. Anatole Leroy-Beaulieu s'est fait une place très distinguée parmi 
nos publicistes. Il a beaucoup écrit sur beaucoup de sujets différents; mais 
ce volume est- si je ne me trompe, k premier qu'il présente au public; 
encore n't-t-jl fait qu'y réunir, en les complétant, quatre articles delà 
Revue des Deux-Mondes. Cependant M. A. L.-B. n’est, à proprement 
parler, ni un journaliste, ni un reviewer. Î1 n'improvise pas, il ne lait ni 
des comptes-rendus, nL tomme <m dit, des adaptations. Il emprunte 
peu aux autres* il cite peu, il tire presque tout de soit propre fonds. Son 
talent, qui est très personnel* est d'une espèce rare chez nous, < Depuis 
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Tannée 1S72* dït-îI quelque parî a jbi bit trois ou quatre fois le tour de 
l'Europe, & Cest un observateur curieux et perspicace, ce il est point 
un simple voyageur ; il est polyglotte* sans être philologue: il est 
versé dans la science des races, sans être ethnographe , il s occupe 
constamment J histoire t sans être historien ; U fait de la diploma¬ 
tie sans être « dek carrière n ; il fait de la politique, sans être politicien ; 
îl écrit avec infiniment de philosophie et de pénétration s sam cire un 
dialecticien caustique comme M. KlaczkûttJ un humoriste disert comme 
le très ingénieux écrivain qui s'est si brillamment dédoublé sous le 
pseudonyme de Yalbert, M. A* L.-B. est avant Tout un critique, Qu îl 
étudie une nation, un individu, une crise sociale ou politique. Ce qy J il 
cherche par dessus Tout, c'est à dégager la cause des événements et b 
raison d «Ere des hommes. Ses écrits sont fort instructifs, 1res sugges¬ 
tifs i surtout, mais ils n T ont toute leur valeur que pour le lecteur qui 
d'avance est au fait des choses et possède la matière première, b notion 
des faits. 

U n homme doué d'une curiosité aussi large et aussi subtile, est ntees- 
sakemenî étranger à Tespritde système et à î esprit de parti. Cette qualité 
est surtout marquée dans U première de ces quatre érudes: Un empe¬ 
reur. L'essai de George Sand sur Napoléon 1 II est une fresque, celui 
de Sain Ce-Beu ve une eau-forte; ils se complètent Lun l'autre : aucun 
des deux n'est complet et ne rend tout l'homme, M. A. L.-B. rTa 
cherchée comprendre et à définir que l'idéologue et le politique, La 
tâche est suffisamment ardue et compliquée. Le prisonnier de Sedan est 
le même homme que le vainqueur de Solfcrino T le conspirateur de 
Strasbourg le même que le triomphateur du congrès de Paris* la meme 
main écrivit la proclamation de Mîbn et la déclaration de guerre à 
l'Allemagne, Etablir le lien entre l'auteur des idées napoléoniennes et 
l'empereur Napoléon ÏIL reconstituer la trame mystérieuse et cachée 
qui forme le soutien et S unité de cette étrange carrière, voilà l'œuvre 
qu r u tentée M* A. et Fort petit dire qui] y a réussi autant qu'un 

contemporain pouvait le faire. Le chapitre 1^ (p. 3 à 26) me paraît 
être le plus fécond en aperçus. Cest la genèse des idées de Napoléon ! 1 I t 
et le point de départ de ce développement de contradictions qui semblent 
le rêve d'un Hegel couronné. M. A, L.-B, v cherche avec raison un 
londtmenc rcd. et il le trouve (p. 9 et 19 dans les impressions de i 8_p>. 
Celte crise qui fut une des plus graves de ce siècle a été décisive pour fa 
carrière de Napoléon 11 L II resta sous cette impression que ï8qo avait 
perdu la monarchie de Juillet, et e est pour éviter à l'empire un danger 
de ce genre qu'il se laissa précipiter dans Ja catastrophe de 1870- Il 
voulut être eu que l'on reprochait avec si peu de sens historique à Louis- 
Philippe de n’avoir pas été : tin Guillaume III terminant b Révolu¬ 
tion, ce donnant à la nation, avec la paix au-dedans, la grandeur et k 
puissance au^dchors. On voit ici clairement comment les memes causes. 
Je même effort pour sortir d’une situation inextricable et concilier des 
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contradictions insolubles, poussèrent dans une politique de résistance 
le prince que la révolution de iS 3 o avait appelé au tronc, et dans une 
politique de guerre, celui qui avait déclaré, en assumant le pouvoir, que 
( empire était la pais. 

Il y a un contraste saisissant et bien cruel pour nous entre cette étude 
ce celle qui est consacrée à Victor-Emmanuel. La mime crise euro¬ 
péenne qui conduisit J’empire français j sa chute et la France au 
démembrement, fit Je 1 Italie morcelée une puissance unie et de la petite 

monarchie sarde une des principales dynasties de l’Europe, Le sujet est 

largement traité. J’en dirai autant du travail intitule ; Pie J A', le Saint - 
Siige et i Eglise. M, A. L,-B, cite, à plusieurs reprises. Je livre du 
P. Curei : « U modems dissidio tra la Ckiesa et fit al la % \ il rend 
sans aucun doute justice à la science et à la dialectique de* l'ancien 
jésuite, il ne me parait pas avoir attribué une importance suffisante à 
cet ouvrage. J’aurais aimé lie voir développer cette vue qui n’est guère 
qu’indiquée (p, 2041 : « Peut-être la vieille idée guelfe renaîtra t elle 
une dernière fois SOUS un déguisement démocratique et verra-t-on vers 
la fin du siècle, un pape populaire travailler i 1 avènement d’une républi¬ 
que italienne, * Un pape démocrate est beaucoup moins incompatible 
avec la foi chrétienne qu'un pape conquérant comme Jules H ou dilet¬ 
tante comme Leon X. Il y a une sorte de socialisme théocratique que 
1 Eglise n'a jamais répudié et qu’aucun Sj'Uabas n f u condamné jusqu’à 
présent. Dans la dissociation des nations et dans l’anarchie intellec¬ 
tuelle et sociale où de nouvelles révolutions pourraient jeter l’Europe 
et en particulier 1 Italie, il y aurait là un lien qui pourrait rattacher les 
âmes les plus divisées, un terrain commun sur lequel de grands ambitieux 
pourraient essayer de restaurer la puissance pontificale. Entre Je très spé¬ 
cieux opportunisme du P. Curd et ces vastes hypothèses, la distance est 
énorme sans doute; mais il y avait de quoi tenter un esprit aussi curieux 
et aussi porté aux conjectures que l'est celui de M. A. Leroy- Beaulieu. 
J'aurais désiré un peu plus de hardiesse et de profondeur dans le ch- vm - 
Pie J.X promttlgaleur de dogmes, M. A. L.-B. fait ressortir la parenté 
qui existe entre le dogme de l immaculée conception et celui de l’in¬ 
faillibilité- Le concile du Vatican méritait une étude plus étendue et U y 
avait à montrer les conséquences de ce fait que ■ Pie IX a porté b pa¬ 
pauté au point culminant de son omnipotence spirituelle ». M, A L -B 
est un politique plus qu’un philosophe; ÎI □'aime pas H s’écarter 
de la terre ferme, â s’égarer dans des régions qui, pour nctre pas 
métaphysiques, sont cependant fort au-dessus de la politique propre¬ 
ment dite, même la plus élevée, U cherche les causes, mais il s’arrête 
aux causes secondes, aux causes présentes et aux plus rapprochées. Il 
donne ainsi plus de vie â sa critique, il b rend plus accessible à la 
moyenne des lecteurs; mais, si ingénieux qu‘il soit à tourner les grandes 
explications et à voiler les grosses difficultés, il n’évita ni ç e rtax«s vides, 
ni certains points d'interrogation. C’est ainsi que dans l’étude sur 
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Pie ‘[X, îi touche (p. 2 >9-261) à un très curieux et très subtil problème 
de droit public : le caractère et la portée de la sou veraineté attribuée au 
Saint-Siège par la loi des garanties, M. A* L,-B. renvoie a MM. Blunt¬ 
schli er Mingheid : on aurait aimé à le voir discuter le problème qu’il sc 
borne à poser en ces termes : * Pour le philosophe et le jurisconsulte, ce 
peut être une chose contraire à tous les principes et â lotis les usages, 
contraire au droit des gens, qu'une telle souveraineté insaisissable et 
inviolable, n'ayant vis-à-vis d'autrui que des droits sans devoirs et sans 
obligations réciproques, protégée contra toutes les conséquences maté¬ 
rielles de ses fautes, sans qu'aucun pouvoir au monde lui puisse deman¬ 
der compte de ses actes. » Celte souveraineté est un tait, et, si les doctri¬ 
nes du droit des gens ne peuvent pas en rendre compte, h définir et b 
classer s t'cst^ommjLgé pour les doctrines et pour les doctrinaires, mais 
Je bit ne subsiste pas moins: il reste donc à l’expliquer cr à en trouver 
la lot qui est ici comme ailleurs n le rapport necessaire qui dérive de la 
nature des choses ». 

Cet exemple montre bien, je ne dirai pas ce qui est défectueux dans les 
études de M. Â. L-B. T mais te limite ou s'arrêtent sa critique et les bor- 
nés qu'il s’est données à ]uî-mêrne. Cest principalement sur ce point 
quefe ferais certaines réserves aux éloges que me semble mériter son 
ouvrage. Comme il cite peu de faits et ne cite guère que de* faits très 
connus, il n'y a point à discuter cette partie de son travail. Pour discu¬ 
ter te reste, il faudrait entrer dans un détail infini - Quant aux sour¬ 
ces, il en indique très peu. Par suite de la meme tendance* Ju 
même procédé ou de te meme disposition d'esprit, il renvoie de pré¬ 
férence le lecteur â des articles de revue, cherchant toujours dans scs 
sources, comme dans ses raisonnements, te point te plus accessible et le 
plus rapproché. 

Quant a l'étude qui termine le volume et qui traite de te restauration 
de la monarchie en Espagne, elle ne fait guère que côtoyer l'histoire, 
c'est de la politique pure, et je dois me borner ici à y relever les qualités 
qui distinguent constamment hauteur : la connaissance du sujet, rinté¬ 
rêt de la discussion et la spontanéité des vues. 

Albert Sorcl. 


76. — Etude iitilTul^Kfquiç de lu inn K ur rrnnr^i^T üu grammaire çompnré-^ 
ël basé* sur 1ë latin, par J, Bas*!*. Seconde partît synisic. SaEat Pét^rsbourg,, 
iSyn. 1 vn|. Id S- de lEV-îûo page*. 

Dans le numéro du 21 décembre t&jÈ de te Revue critique, nous 
avons donné un compte rendu de te première partie de cette grammaire 
Tout en rendant justice au soin avec lequel l’auteur avait réuni, classé, 
analysé une masse considérable de faits, nous signalions des défauts asses; 
graves* te faiblesse de la partie historique, la confusion d'une exposition - 
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mal digérée et qtf embarrassent des explicitions enchevêtrées, mï-fran¬ 
çaises, mi-rtisses, ta présence d'erreurs de faits„ et surtout de regrettables 
personnalités, défauts qui rendent k lecture de cette première partie très 
difficile et très pénible. 

Ces défauts sont de beaucoup atténués dans la seconde partie, qui 
a gagné en meme temps en qualité. Les discussion^ ne dépassent pflâ 
les limites permises : l'exposition est moins confuse: la rédaction, il 
est vrai, pourrait encore gagner en élégance et moins ressembler à des 
série* de noies mises bout à bout : du moins elle est en progrès. Quant 
au fond meme de l'œuvre, nous constatons que c’est un travail vraiment 
sérieux oü L auteur aborde franchement et résolument toutes les diffi¬ 
cultés de îi syntaxe française. Il se fait bien parfois illusion, quand ii 
croit résoudre certaines questions par la méthode historique* il est loin 
de connaître les variations de k syntaxe Ininçaise au moyen j r :e c a au 
xvi* siècle, variations qui seules peuvent expliquer les bizarreries de k 
syntaxe moderne. Mais du moins il a un sens très juste de La actuelle 
de ta langue,, et ce sens lui donne souvent k solution exacte de certaines 
difficultés. Il défend, en générai, l’usage contre les doctrines à priori de 
ces grammairiens logiciens qui ont été, du rvti r au xix É siècle, le fléau de 
notre langue. Enfin, cette seconde partie sera certainement lue avec profil 
par les amateurs de grammaires, et elle rendra assurément des services 
au public russe auquel elle s'adresse. 

Voici maintenant quelques observations sur certains points de détail. 
P. 8 et g. M Bastin analyse voici et voilà, et a raison d ! y reconnaître, 
avec Vusage actuel. des adverbes ou prépositions. ■ Ils ne vivent plus, 
dit-il r dans k langue comme verbes ; nous ne pouvons plus les décom¬ 
poser par v&is ici,, vois là. Ces deux prépositions, car ce sont bien là 
aujourd’hui des prépositions et non des verbes r n'ont plus que la valeur 
des mots latins en, ecce r après lesquels on sous-entend : ade&t est pré¬ 
sent j, ou : aspic? (vois, regarde) pour compléter la proposition dans la¬ 
quelle ils sc trouvent : ecce hoiïtO àdest) ; voici, voilà l'homme (est 
présent)- Ecce faspiee) hominem; voici 3 voilà (regarde) rhumme. + *^ 
Voici et voilà, d'après cette manière d'analyser, ae soat plus pour L'ana¬ 
lyse logique que des mots pléonastiques à peu près inutiles, ou n’ayant 
plus guère que la signification des adverbes ici ou là , k Ce passage montre 
bien, h côté de Inobservation juste et exacte de Tusage de la langue, l'abus 
de V esprit logique. Analyser voici l'homme par voici, Ihomme est présent, 
est erroné : dans voici l homme , la langue reconnaît l'homme comme le 
complément de voici. Qu'une tournure de cc genre, que cette forme par¬ 
ticulière revêtue par la pensée soit irréductible à l'analyse logique, tant 
pis pour celle-ci : ce n'est pas le seul cas où il y ait conflit entre l'usage 
de la langue et la forme logique que, d'après nos métaphysiciens du 
langage, devrait revêtir la pensée; il en est à peu près constamment de 
même pour tous les gallicismes. 11 serait grand temps de ramener L'a¬ 
nalyse logique au rôle secondaire qui lui non vient, et de n b en pas faire 
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l'archétype auquel doivent se mesurer et se relier les usages les plus 3ë* 
gitimes de la tangue. Na-t-oa pas vu des grammairiens déclarer que ; 
U est honteux de mentir, n’est pas tYancais, ex qu'il faut dire, conformé- 
mène au* règles de l'analyse logique, mentir est honteux! Pour eu 
revenir à voici a voilà, il est constant que h valeur verbale de voifs), 
vide, s esc graduelle ment effacée daiie la pensée; mais, comme il arrive 
souvent dans Je langage, la forme extérieure des constructions où cu¬ 
iraient voici, voilà, avec leur pleine et première signification, s'est 
maintenue intacte, alors que la signification s ert modifiait. De là, cette 
tournure l'homme gue voilà est mon a mi; et «et te autre le voici, le voilà. 
A vrai dire, il aurait fallu, dans ce dernier cas, voi Vici, voi te là; et cette 
tournure qui existait encore au xvi* siècle, s est maintenue dans la 
langue dej chasseurs : voici; voice lest t cri du piqueur ou du valet 
□percevant la bête : traduisez : vois-le ici, {= le voici f, vois le, ce l'est 
(c'est lui J. Mais voi-ci, voi-là, jetant définitivement soudés dans l’usage 
commun. Je pronom le a été reporté avant voici, voilé , malgré la rè¬ 
gle qui ne reporte le pronom devant rjippcralif que dans les propositions 
relatives. Dans le voici, le voilà, dans l'homme que voilà , les pronoms, 
à forigine compléments du verbe, sont devenus compléments des com¬ 
posés qui, par le même fait, deviennent des prépositions $ui generis. 
Mais comment expliquer les tournures comme ne voilé-t-i! pas qu'il 
vient? Comment rendre compte du pronom il après l'impératif vide? se 
demande M, Easiin, Comment rendre compte du f euphonique? de la 
forme impersonnelle? « Que I on admette voilà comme verbe ou comme 
préposition, on sæ trouve ici devant un barbarisme qu ilesl bien difficile 
d'expliquer d'une manière satisfaisante, » Gui s si l'on reste renfermé dans 
les divisions logiques de la grammaire; non, si fort demande rexplica- 
tion dtî cette tournure a l'histoire de la syntaxe. On sait que des tour¬ 
nures interrogatives ou exclamâtjires telles que nime-t-H, est-il, vient-il, 

I analogie a dégagé une particule nouvelle qui a une valeur interrogative 
ou exdamative, à peu près comme le grec pÆv ou Je lutin ne. Cette par 
ticule sc prononce tii ou mieux ti et s'écrit soit -f-iï, soit -t-J\ soit *tj\ 
soit enfin ti. De là les constructions populaires telles qne ; suis-je-Vy 
bet»? La fille à Jean-Pierre. Je faime* t-il 1 ! C'est cette particule-t-JÏ où 
on ne doit plus constater ni pronom il, ni forme verbale impersonnelle, 
ni r euphonique^ c'est cette particule simple, qu'il faut reconnaître dans 
vùitè-t-H? Ne votlâ-t-ii pas? — « Mais voilà bien une autre alla ire a 
dit Lafontaine. Avec la tournure cxdamjuîve ou interrogative il aurait 
pu dire, et mais ne voili-f-// pas une autre affaire ». Voità-Mt répond 
donc à quelque chose cumme ecce ne? 

1 J . 9, note r : * Le que dans h peut-être qu il viendra » 1 n'est qu'un 
gallicisme- * — Lâ encore nous avons mu exemple d'une ancienne cons- 
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trucîion con^rvâ: malgré le changemfirit survenu d^ns la significatif!. 
Peut-être qu'il viendra tiare de L'époque où peut et être avaient leur 
pleine signification : (il) peut être quil viendra. Peut et être se fondent 
en un composé qui a le sens adverbial de possiblement, et La force à iner¬ 
tie de l'usage quL ne soumet pas volontiers au changement les formes con- 
sacrées du langage, maintient jusqu à nos fours cette construction avec 
qti£f en la fa liant survivre à 1 ancienne proposition peut rire qui en 
a menait la pr êm nce * 

P. g6 et 97. M. Bastin analyse Longuement les régies de Paccord de 
tout. îl discuta le s di verset opinions émises au sujet de cet adjectif, sans 
pouvoir conclura. L'hbtoire Je La syntaxe lui aurait donné l'explication 
de ces règles d'accord contre Lesquelles sont venues échouer tant de 

grammaires * 

Tout au sens de tôt us, d'omnim, comme au sens à'omnis, variait dans 
l'ancienne langue ainsi que tutto en italien, À partir du xvr siècle, par 
suite de cette pénétration de la langue par L'esprit d'analyse qui^en a si 
profondément modifié la syntaxe, la signification d'omnino dans tout a 
réagi sur la forme grammaticale du mut. On disait t f« Il est tout L^on 
(prononcer tou-bon}, a. Us sont tous bons { prononce tou-èom). 3 , ï\ est 
tout ému. 4. Us sont tou{ émus- Et au féminin : i. Elle est toute émue, 
a. Elles sont toutes émues (prononcez toitte-émues ou tout-émues), 3 * Elle 
estfprtfc pâle. 4, Elles sont toutes pâles. Gomme au masculin, trois fois 
sur quatre, tout adjectif restait invariable dans la pronon dation (tous ou 
tout tsiouK on en fil u n adjectif absolu ou un adjectif pris adverbialement, 
et [a forme invariable cojneida avec la signification adverbiale. Mais au 
féminin, k forme invariable tfou-r J coïncidait avec la signification devant 
les adjectifs commençant par une voyelle ou une h muette ; il n + en était 
pas de même pour les adjectifs commençant par une consonne ou une 
h aspirée. ïd La forme adjective était trop différente de la forme adver¬ 
biale, et l'esprit de logique avait à taire une trop gronde violence si l'u- 
sage grammatical pour qu'il n'échouât pas devant k force d'inertie de 
cet usaqe; et L’on continua â dire toute pâte* toutes honteuses comme 
par le passé- Dans des tournures moins fréquentes, moins consacrées 
par l'usage, on dira soit d'après Iancienne règle : * Vous ùtts toute rai¬ 
son n [Molière, Y Avare h soit d'après la nouvelle : a Elle est four yeux, 
tout oreilles. * 

L'ouvrage se termine par une étude rapide sur les lettres françaises 
et leurs origines diverses ; chapitré qui est tout à fait insuffisant, je dirais 
même inutile, s'il n'est pas précédé d'une étude exacte des transformations 
des son* latins, germaniques, etc-, dans les sema français qui en Jérî* 
vent. — Ajoutons un appendice formant brochure à part et contenant 
des listes d'homographes, homonymes, paronymes, doublets {d'après 
Brachet . Ces listes, accompagnées de traductions en russe, n'ont guère 
d’intérêt que pour îe public spécial des écoles russes. 
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I.p CIVEi Dlfilii h un^talté 

En 1&74, ÎI s est Fondu à Paris, î iï&sttgatiûn Je M, Joanne, l'auteur 
bien connu d une série de Guides, une société dkxdirsionnhEes rur le 
module des sociétés analogues existant déjà en Angleterre, en Suisse, en 
Àlkmagnej en Autriche et en Italie. Le nom de Club alpin qu'ont pris 
toutes ces sociétés* indique, par k mol même, l'origine anglaise Je la 
chose : ce sont*en effet* les Anglais qui ani mis ù la mode l’cïefcice s Fort 
hygiénique du reste* de l’ascension des montagnes. Le Club alpin fran¬ 
çais qui a très vite recruté un numbrû considérable de membres ■ 3.401 
au iS octobre 187$), publie chaque année un volumineux annuaire «en 
dépût ù là librairie HachuiEd! + J] en a paru cinq ■' 1874-78) qui témoignent 
de Furtivité pédestre et littéraire des membres du Club. 

Nous n'avons pas à nous arrêter ici sur Futilité pratique* on pourrait 
presque dire patriotique, d'une société qui développe le goût des exercices 
du corps et qui familiarise les Français avec la connaissance de leur 
propre pays, mais nous pouvons indiquer le c6té scientifique des travaux 
et des publications du Club, dans Je présent et surtout dans la venir, La 
géographie gagne quelques renseignements nouveaux à l'exploration 
minutieuse de sections de montagnes peu connues* et à la publication 
de cartes sur une plus grande échelle que nos cartes d T Etat-Major L'é¬ 
tude des montagnes* au point de vue scientifique, archéologique et bo¬ 
tanique, donne lieu à des travaux variés, intéressants et souvent nou¬ 
veaux. La direction du Club Ta bien compris puisque ses annuaires 
sont partagés entre les récits de courses et d'ascensions, * qui se résu¬ 
ment, ou peu skn Faut, à dire : J'étais U, telle chose m advint»! et des 
études de science d'industrie, de beaux-arts, ci A faut féliciter le Club 
de ce qui! donne, chaque année, plus d'importance à cette dernière 
partie. Cést ainsi qu'on y trouve des articles de géologie, de météorolo¬ 
gie, de botanique que nous ne saurions apprécier, mois qui se recom¬ 
mandent par les noms de leurs auteurs* 

Mais il y 1 une lacune que nous signalons à la direction du club : les 
sciences historiques î>onî a peine représentées dans cette série d'articles 
écrits pour la plus grande gloire des montagnes. L’ethnographie* 1 ar¬ 
chéologie, Fhhtoïre* la linguistique, les traditions populaires des régions 
alpestres fournissent des sujets de recherches intéressants et souvent peu 
connus. Les Clubs alpins étrangers, notammeuC ceux do Suisse et d' Au¬ 
triche, ne négligent pas cet ordre d'études dans leurs publications. Il est 
vrai* et c est un triste aveu, qu'au point de vue des sciences d'ordre 
historique et philologique, Je niveau intellectuel est plus élevé 1 Fdtran* 
ger qu'en France* et que les méthodes scientifiques, dans cet ordre de 


1. Le Club il dijà publia dxt ciiir* du Privait et du McmpPtrdu n u •jd.c.co*. 
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recherches, y sont infini trient plus répandues que chez nous. Cvsl str- 
iout en cc qui touche la linguistique et les traditions populaires que ce 
contraste est frappant. Combien y d-T-il dans nos provinces d'hommes 
qui sachent dresser un lexique patois avec critique, reçueilltr des tradi¬ 
tions sans les défigurer ou les noyer dans du bavardage? On les comp¬ 
terai! aisément sur les doigts de la main. L'archéologie , nous nous 
hâtons de le dire T est en bien meilleur point, parce que les monuments 
font* dans une certaine mesure* l'éducation de Ceux qui les étudient, et 
aussi, parce qu“une description exacte garde sû valeur* meme accompa¬ 
gnée de verbiage. 

Le dernier Annuaire du Club alpin contient deux articles du genre 
que nous voudrions voir plus souvent représenté* l un I propos cfuti 
glossaire du Morvan* l'autre sur k passage des Alpes par An ni bal, ar¬ 
ticles sans importance* mais qui indiquent un désir de combler la lacune 
dont nous parlons, il faut louer kClub alpin de cüitc intention, ren¬ 
gager à suivre ce fi Ion P et souhaiter qu'il trouve des collaborateurs capa¬ 
bles de Y 'exploiter- Ils ne manquent certainement pas; il ne faudrait que 
ks susciter et surtout les diriger. 

H. Gaidoz, 


CHRONIQUE 

FRANCE, — M, de S*uin, membre de L'Institut, va publier (chez Ernest Le- 
fOUtf r Histoire des Mackatréês> ouvrage qui fiit suite à Sûn Histoire d'I/érode m 

— M. Bovaii-LiUMiicct* professeur ■suppléant u la Faculté des lettres de Farts, 
ira vaille 4 une traduction de ['Histoire grecque de M. Ernest Camus- le premier 
volume Kl sou* presse febez Ernest Leroux), 

— LVdittur Ernest Le nous a le dessein de publier une Bibliothèque slave dont cha¬ 
que volume aura ù yen près cinq cents pages; cette Bibliothèque ns comprendra 
que des traductions d'œuvres littéraire* historiques, etc. Les deux premiers volumes 
dë celle Bibllutboquâ, actuellement sous presse, sont V Histoire des littératures jJj- 
wide M. PvpJjie jCp.ftür ùt livre l'an, de notre collaborateur M. L. Léger, 

an. aoi h p. 3otl et IV/fMofnt dts Bulgares, de M. JiiEtzEic; ces deux ouvrages, ont 
été induits par M, Ernest De>;&* ma tire de conférences à la Faculté des lettres de 
Bordeaux, 

— Ducs une brochure Intitulée Le J vif Errant {Extrait de r Encyclopédie des 
sciences religieuses. Fisehbachsir* ao p-L &L Gaston P*ms eKamlnç h genê&e et les 
phases âivena de la légende du Juif errant, fl montre que cette légende naquit 
vraisemblablement d'un réàï apocryphe relatif a Male: qu'cite fut altérée* plus au 
moins sciemment, par un archevêque arménien du hit 1 sïkk {récit de Matthieu 
Paria, chronique de Philippe Mousketg quelle fut compIcEcinent refondue par un 
nouvelliste allemand du xvu* siècle {Newc Zeitmng vütl eincm Juden von Jérusalem}; 
qu'elle se compose donc c^un élément traditionnel assez antique et des embellisse¬ 
ments que L'imagination, une fois éveillée, accumula sur et sujet. 

— Nous avons reçu de M. p T RESTauiuDER une brochure sur Le château de Spte- 
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bnurg feu Alsace, près d'Ar.dlau). M. Hcring, qui vient de Faire La topographie du 
Spcjbourg, de rive le nam du Verbe spæhcn, épier} mais M. R. aie fan tien nom du 
Bp&kmrg, Spchlesberg -iSaq), Spehesburg ( i Spechsbùrg \iJHy r Spekt t au- 
jaurd’Jiuï j^rc/rf, signida pkpjrim «i Sptsbtrg, fc mont du pic (çp T Spemart = 
Spehlcs/utrs f Speshart* eic M te à côEtL du a mont du pii: u, Ciri^cr^ mont du vau¬ 
tour;, Rantitôa, roche du corbeau p - Falkemtein, roche du faucon]. M. Riatdbubcr 
prouve a ma i que Specie^ qtfon a ideniibé avec Spesbourg, doit être remplacé par 
Spena (Spesd&n* b Chronique d T Ebershcim;; c'est le lumeau de Spins. dans le dis¬ 
trict d'jWberg-- 

—1 botre collabotsieur M* Louis JLegieh vient de faire paraître un rtcueil d'essais 
qui fait suite aux deux séries qu + il a défi publiées sous le titre de m Le monde 
* {ap * * tt ■ Elude* slaves *. Ce volume, intitule NoaaKÜes études slaves [Ernest Le- 
rom. Eli et 40Û, p< 4 frj p renferme les éludés sulvamt* : I. Un précurseur 

du pauitmriÿHC ou a vu- siècle, Georges Knjamidt (étude tris eu rieuse de la PoU- 
tique écrite par le prêtre croate KnjanÉLcb * pour .la défense de la race slave > çt ré¬ 
cemment publiée par M, EexsonovJ. IL Un essai de mystijîeaiion Htferaîre, le TVjf+i 
slave fil s'agît de ta traduction en un (ralliais baroque du Vcda slave que prétend 
avoir recueilli M. Verkovitelï, marchand d'antiquités à Serres, en Macédoine; cepéL 
ron^. dît M. Legtr, que les médailles de M* Vcrkoviicb sont de meilleur alol que sa 
mythologie). I1L La vie de province en Russie d'après me publication provinciale 
[cette publication est te Memorial de Viatka ^Viaiskiiia MeiabousikaJ, petit volume 
où un habimnt de Viaika u réuni tous les articles et correspondan ce* ira: uni de ta 
province et parus depuis un an et demi dans le* pou maux:, IV. Le roman russe dans 
ia littérature français*. V. Jean Eus (étude considérable sur ce réfommlcur qui 
■ entreprit de meure tin a h fois sur misères de l'IfglL&c ci î celles de son peuple 
VI, -Doc urne? ifs tchèques sur Henri IV ^analyse des lettres écrite* de France par lu 
Mdtme Charles de Zerotin û tes amis; Zcroua prit pan au siège d& Rouen (tÇga; ; 
il souhaite û Henri IV « plus de sérieux dans reéprit i), VIL L'historien nal fanât de 
la Bohême, Lratïççh Pilacky. VIIL François Deak et la Hongrie (étude qui n'a pas 
rapport au monde slave, mais qui forme un pendant intéressant à la notice aur Pt- 
UckT). LX. U Autriche et la queftion SQrienU 

Le i rT numéro de la Revus de l histoire des religions renferme, outre une in- 
traduction par M- Maurice Viaufia, le* articles Attirants: La divination italique, par 
M. Bouché LKLtftçq; L'uni le du sanctuaire che; les Hébreux, d après M. Wellhau- 
itn 1 Explùfàilion des «lonumt'nli religieux du Cambodge (avec deux planches), par 
M. Spooxer; Bulletin critique de la mythologie aryenne, par M+ A. Bar ru; Bulletin 
critique de la religion de l’Egypte, par M. Maspero; Documents Inédits sur la sor¬ 
cellerie tirés d’une brochure très rare de M. Urdy, Les procédures de sorcellerie à 
Neufchatel (iSGtf); Elément* mythologiques des pastorales basques, par M, Visao.x, 
La Renne — on ne saurait trop insister aur ce point — est purement historique elle 
eïcSui tout travail présentant un caractère polémique ou dogmatique. Chaque numéro 
comportera sept rubriques : i" Articles de fond; i f Bulletins critiques spéciaux; 

documents; 4* Comptes-rendus; S* Dépouillement des périodiques; 
^ChranJ^iu', y* Hibliognpliit, 

— H «est fondé & Paris une Société ia études juives qui a pour objet de favoriser 
le développement des études relatives au judaïitrc. Elle publiera : i* une revue pério¬ 
dique; s® une «trie <i ou vraies originaux, de traduction*, etc,, sous le titre Je publiea- 
?' <ww de fj société des études juives. Elle encouragera : i» le» publications relatives au 
judaïsme en générai, et de préférence celles qui sont dues à des auteur» français eu ré- 
Siduu en France i a» les publications relatives au judaïsme français. Elle créera des 
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confénsftcei et des lectLtru sur des questions qui tenant dans son programmable 
fondera une bibliothèque quive ..om poser* delivre» rdiuili m fodajjsmer Ml Et *z :om- 
p ÛKri de membre Müserip teurs P payant une cotisation annuelle de ij |r_, de nuira- 
bres perpétuel* ci de mambre» fon dateur» qui versent en une «ulc kis. ccus-lû, tme 
somme de 400 fr. t ceux-ci, une wminfl éc i i ùaa fr, nu moins. La Société tfSJra dans 
son SÆtn un conseil da direction, compose de vingt et un membres» qui doivent résL 
der eu Kranc^ Lu Société qui w renferme exclusivement dans le iloniaîne 4 c h 
science et qui n’a aucune emère-pensde de polémique ou d'apologie religieuse, s'a¬ 
dresse nmuseukrneîïl aU3L israélitcs, mais 4 tous les amia des étudié séricUie». Le» 
mnitres de la science juive ont donné leur aJhiisLtui à eu [te Société. NoLiti remarquons 
parmi les membres de U commission provisoire les noms de M. Jiraei de Rothschild, 
4s M r /.iJoc Kahn, de XL I*kL Loch, de nos collaborateur», MM, A riûnt Darmes- 
teser ci Ifiriwig Dcrenbourj;, de XI. Théodore: Reinach, de M. Emile SuldL 

— On vient de trouver aux Archives dq ministère d« uTaire* étrangère» un ma- 
ncucrit mconnu d« lu! nl^imon intitulé : i/ivrri I r, Leutii XI II et Xouii XIV i 
ïl contient des récits et des appréciations historique* du plua haut intérêt, 

ALLEMAGNE, — Ln librairie B.-G. Tourner, de Leipzig, publiera, dans k courent 
de cette aimée : 1" une édition des fragment* des comiques grecs par M. Kocjt [Ccutf- 
cofüPt aukvrvm fi-agmeatii edidit Thcodaruî Xack. en 3 vol.}; 3 ai un recueil cka 
jtdvtfriiirrd inédits de Bentley, par À!.VL P, Senaoeova et Zi^üEicauTta {Ritkjrdi 
B-ctUkii A^rtaria inedita)* 3 * une étude de M. J. Bélloch iur Ja ■ confédération Its- 
lîcnnc sous l'hégémonie 4c Rome * (dur ilnlische Bund mtter Ro?ni Megemtmie); 
ce dernier ouvrage comprendra dis CÏïipilfcï l L der GtW&iwUkûkiteg de# AUfUt- 
Jirj. IL dis J'ritüsiimhsïluiig l$aliem* UL der ager rûmanu^ IV. die Bemlken mg 
Italiens* V\cmditebuLi t /ùra f coteniee. VL diç inûûrpcrierten Cemdndtn. VIL die 
Kokwkm laitmbdutn Redits* VIII. die îJafieutfdîat BwuteigptQMpt, ÏX* étr 
ilatîtdte BumA. X. dm itoJitchc BwUïir&chL — L’édition des œuvre* d'Archimède* 
par VL VlEinïhn, sera accompagnée d’une traduction latine nouvelle, de courts 
cdAÏrcissemcnt? mathcmatiquei» d'un commentaire critique renfermant les varian¬ 
tes du Florent! nui et d'un * index verborum ». 

— Onannontç aus&i, comme dorant paraître prochainement : de M, ËU?T*ûibUa 
WtM-terbudi y n den Nitcimgen; de M. tioLbEb, une nouvelle édition de L'Icidore 
publié par Hoïtimann ; de M. MaTJtEoejt, une bibliographie dca proverbea de toutes 
k* nations; de XL Sckiwiu, un ouvrage qui paraîtra à Bonis. chez Strauss, 10115 k 
titre* GrunJiügi: dtr tïtgUîïfiün Mctrik in huiûriçhcr und qysicmatùcfter Eniwi- 
cketmg; de M, V^asuiOE^, un* édition t d après trois manuscrit», du proverbes con¬ 
nus sous le nom d'hendyng. 

— XL \V. SciiusBt professeur n L'Univeraité do Berlin, public chez Weidmixm 
une Histüir* de te liitèrïtarû œlliirtund^ Cet ouvrage paraît™ en huit livraison» 
{çluque livraison, i mark}, D aprèa le programme que nous avons rc^ii. lenteur k 
propose de « caractériser les direction* générale* de l'esprit allemand par un choix 
sévère de se» meilleurs représentants * ; puu d'extraits, peu de notes bibliographe 
ques, peu d'analyses, mais surtout des considérations historiques et c^tbétique» p 
voüA ce qu’on trouvera dan* Fouvrage. 

— Rahw. vient do faire pan lire le qû* volume do ses et Livres complètes iLsafùl4 
vùa Rmktft fmmmUkbe Wïrifr Udpïig r Dunckst uq 4 ilumbloï-.) Ce volume n’est 
que le premier tomo de l'étude historique jointe par Ranke aux Mémoire» de Har- 
dtoberg î Ranke s’eal réaervé k droit Jï publier cette étude dans la udkçtiqp de 
ses ouvregeii Lz volume que noua annonçons ri pour litre : Hatde^fg uni die 
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Gttchûkt* de, prewrijcft» Statut von , 7 $3-iSt2 t zl&t&A depui* l'entrée de 
HarJ-nberg au service de fa Ptrusie jusqu'au* négociations de Ctmpa-Fhnaio « du 
Rfl&ndi* ( 33 1 p.) 

— Depuis U mon r^ccLTü dç il. Wappciu. h rédaction des Çaîiiàgînkû gtithrie 
An^igfii est con&éc q M. il. iluwttmfiM; ]* ctuJre de gcaqripliié ci de luiisiiquc 
qtat M, iVappacus occupai ï 4 l'Uruvccsîd dù Gættinfua, q elû donnée à M. Wà&keii* 

de Kixnigib£r^ e 

- La revue <te featigsberg, rédigée p*rM. O. Schade. d/* «vhoi- 

Jcaÿî/tm^ -tforr^lj^fiPiïiLV^ a tuAp^ndu sa publication. 

“ **■ *”"* St *“' bibliothécaire de la fecJbiiscfte HortuchuU, «t mort le 
17 mari. <■ làge du 6 < an*. II est surtout connu par scs recherche* sur ronomasti- 
ijue germanique, lin iüij t M. S. insem dans Les comptes-rendus de l'Acadànie de 
Vienne une dissertation, Beilrdtge jur KunJc germmfttkte PertmfMmmm, où il 
critiquait le jjremier volume de Vditdeuttckv Namtnbuch de f’rer&te nann. lin 1 B 6 S 
ü publia une étude sur Tes noms familiers des ancien» Germains, die Kotcttamea 
Jer ftnuM*. fC P . Revue trille, a 4 net. A la même époque il Ht paraître 

dans tes comptes-rendus de l'Académie de Vienne des A 'eliii'h? Fipsflaagta «_ 
Cbercbc» sur les noms celtiques contenus dans le VtrbrMirungttudt de saint Pierre 
de Sa.rbourg et dans le Codex traditianum certain- ravair. •■.•tis. Il s’ùiii enfuncë 
dans te travail avec une ardeur mteessive et. depuis iSfi.j, travailla il seize heures pur 
lotir Î une maladie cérébrale se déclara en octobre 1 S 7 Ü et tes soins d'une épouse 
dévouée n"cn ont pas arrêté le cour» fatal. 


ESPAGNE. — Parmi les nouveau* livre* espagnol* récemment parus, citons ; 
les Itucripaoitet arabes de Cordoia feecedijat de un Citadin klttprico-arîitca de lu 
Mejjuita-Atjama (Madrid, Murillo. In a*, io p!.), par M. José Amador de lus Rio» 
y Vil fai la. Cet ouvrage est le second volume de la collection d'épi gnp hic hiapaiw? 
arabe que l'auteur a commencé à publier en 1875; le premier volume comprenait 
les inscription a arabes de Séville; l'auteur prépare lu volume» qui contiendront les 
inscription* arabes de Muaga et de Grenade ; — l'ouvrage le plu* important qui ait été 
publié sur Lis Casa», Viday tsçrifp3 de D. Fr. Bartahmd de ht Casas, Obispo de 
Chiapa (Madrid. ItunUo. tn-S". a vol.); par M. A. M. F*ma; — | c tome VI du 
Pue/tmarto gtntr&l de miografta ctpa&oiç fïndjet de datera. Madrid, Murent.. 
n-t^ r ce volume est le complément du Dictionnaire bibliographique d Hidalgo, 
ont la publication, commencée en tttâi. avait été arrêtée en ittyï; malgré scs dé- 
*uis ci ms lacunes, cet ouvrage est la plus complète bibliographie de» livre» im- 
p.imcs en Espagne depuis le commencement de ce siècle; — le t*r volume de l 'His- 
/ ' os ‘rterodaxoi «pjnofi'i, par M. Marcelino Mdesimu Pslavo (Madrid, 

n * ’ LfJ, 11 la,liUr * 5tud “ î l« doctrine* religieuse» et philosophiques, condatn- 
nees par rEfelise, et qui ont eu. pour auteurs nu r our adepte* de* Espagnols, depuis 
LS commencements du christianisme jusqu'au tv» nêde On pourra reprocher a 
eaen iw Llajodc n avoir pa* une méthode très rigoureuse; le* dates ne sont 
pas a**vc nombreuses, les noie* sont souvent insuili.anie*, et les faute» tyrographi» 
qu.LS 1 n eut. Néanmoins, l'ouvrage est très remarquable ci depuis longtemps 
1 Lspeguc n av,n r „ produit un travail de cette valeur; - fa flev., SarrtLoL 
Ctfagndc que nous avons annoncée, paraîtra tou» lcr moi* de ô 4 à Sa raees 
(JO fr. per çu dansi e * F a yi de J'Uuiqn postal^ dfe fera connais t « monuZt» 
etobiei* d art de ia péninsule; k* homme» le» plu* compétent» d'Espagne prêtent 
Ictir contour* q ce rjcueiL 6 v 
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l'academie procède au scrutin pour le chai* d'un candidat *UE Jonction» ac 
déléguéde riimiLui au conseil supérieur de ILnitmctidn publique M- Eiÿcr esi Jlu 

M7 (tarai fe»n Ui une étude inliiul^ : Lîf luttllfflRtt /uiiénWM ^ GnKi. i>Jns 
ce irxviiL M RAvaift»n+ reprenant d'ensemble 1 E 3 taiMn d uaeqi^nnti dc^a toupet 
o*r lui dan* plusEeur* mémoires particuliers, s'attache u JBermîrtcr le «necèsv ei 
L aluni heatiort des scène* représentée* sur la plupart d® monuments funcrwr» OC 
la ürfex antique. 31 soulieut que c'est une erreur de croire, comme Oïl Le tait 
d'ordinaire. ijuc ces images représentent des événements de ce momie, dis laits 
historiques, 3e* ocrions du défunt pendant » vie. etc.t ou encore de leur donner 
un sens imitaphorique qiû ne permettrait de le* pl*«r u sur la terre ni dan* 
Vautre monde, comme lorsqu'on veut voir dans certain ca sculptures le* adieux du 
mon à SCS parants vivants" Selon M- Ravaiainn, le* seulplU il* des stèles füùérurGï 
urecquES représentent toujours dos Sirène* du l'autre vie; en cola, du reste, tf 1 
different pas d-ca imua tünélraircs en u&igc ellCÆ tous le* suites peuples de I anti¬ 
quité avec lesquels k» Grecs sc trouvaient en coniict. Les ancien* se hmiraiear la 
vie futura comme une ïépélatÎQn seulement lin peu embellie de celle-CL Lest 
pourquoi on offrait BU mort et on brûlait avec lui tout ce qüûn supposai! devoir 
fui servir et lui plaire dan* l'autre monde comme dan* relut-ci : des esclaves ip&f 
exemple dans Homère,. au* funérailles de PotrodeJ, de* cbeviiu, des ana« a * des 
aliments. Un supposait qu'en arrivant dan* l'autre monde, il y rétro uva,»^ d abord 
tous ceux de ses parents cl de scs ami* qui étaient moris tVÙl luj : ceit^étte 
réunion du mort avec d’autres tuons que représfitnænt en réalité, du M. Ravarsson. 
Toutes ks scènes ou l'on u voulu voir au contraire sa séparation d avec le* vivant 
et que i'on n qualifiée* h caUM de cela du nûin générique de scena J adieux ; Si 
e'dtiîEnt Tétitfbtcmfcntde* scène* d'adieux, les sculpteurs auraient donné h tou* les 
perannase* une expression de tristesse. et r AU contraire, on remarque que presque 
foujour* Itt leur ont donne respraaioa 4e h jûie. Puis, établi dans son nouveau 
*ê|Our, k défunt, suivant lit croyants antique, K livrait a toutes le* occu r ation S, d 
tous les divertissement* F à tou» Le* plaisirs de \i vie lerre&ue.^ Il combattait, il 
chassait > si prenait part û des les tins, etc. etc,, comme U avait aune à le faire 



ilé tu n L, réuni* en CE monde pour célébrer ses funérailles,, il faut voir un festin qui 
s'accomplit dans Vautre vie, et les convives sont Le défunt lui-mémc avec tes patent* 
et omis morts avant luL 13e même, *i H tombeau représente un combat, cest 
un combat du mon contre d'autres morts, dan* le séjour des ombres; s'il représente 
une chasse, c’e*l cctic à laquelle l'ombra du mon se livre dan* les eniers, non celles 
□ ull a pu mire pendant &a vio# EnEn + nombre de sculptures ou l'on n'i vu jiusquVt 
que des scèms de Retire peuvent être çouHidcrée* de Cette façon comme des sujet* 
funéraires : M, RavjJuoo est porté à croire que beaucoup de œ& sculpture* mal 
comprise* jusqu'ici « proviennent en etkt de tombeaux, et que Its scènes quelles 
tiaurent sont supposées se passer au séjour de* morts. 

M, Matuy demande si M. Ravaisson considéra le principe qu'il a soutenu comme 
absolu, et s r ïl croit que jamais les Gracs n'ont représenté sur leurs monument* fu¬ 
néraires ni événement* historiques* ni fait* de la via réelle. — M. Ravaiuon dit qu’il 
e*I possible qu’il y ait quelques exceptions bU plindpequll a pose, mais, s'il y en 
a réel Usinent, ce qui n T e*t pas certain* cites ne peuvent Être que très rares. 

M r le ù* Lagoeau eoptmcnce La lecture d'un mémoire intitulé : Lk queifuti dales 

rÉoàéts iiUtrc^ani reikmlogk du tjLurvpe Qrtidtnttite* 

Ouvrées déposés ; — EL Garou, Le paupérisme (Paris. Plon, tKyqJ; — ASph. 
Pa^seol/ la échanges internationaux littéraires ci seitmifiquc*, Poiris. 

LÎSvStiji — Félix RoilOU, L"Ave*ta cl ton on pi ne J'ûprès Les travaux les plu* récents 
[Paris. Païraé, 18^0; extr. de La Ki-vwe des qussiims historiques), 

Qirrrages préitniêf de î J FJ ri dâS auteurs ; — par if. Pavfi de Court cil U ? 
Souvenir* du râfloe de Louis XI V, par le comte de Cowaç» i. Vil; — par &f> Schefer 
jOifvru^J îwnsmh par M, U comte Riant} ; deux «trahi des Auî délia sodeu'i 
ligure di atorta pat ri a : r^Grantca di Gcno^a scrittu in franeese da Alessandro Sal - 
viigeloh pubblicatada Cotnclio Dfsuavi; **■' [ eonti ddl' ambufkia al dun di Fermia, 
pobbUcaci da Gornelîo DF-5iao3iii — par 3/. Brêal ; f^c ïvu" chapitre du Hhslraiîya- 
n^iya-^HtVra. publié pour 1* premîeîï fois par Huî Reg?îaüd (,Lyon r extrait des An¬ 
nale* du musée Guicuei); ** par 3/. Eggtr ; i* r ]<nûp 4 ^ IxOïr.ç TÛ'i r^ifsuv rf 4 q 
bt apjPxtfiÎÆYLxîJç lix-fi æç -r^ ts iS3/ \ptgf 1 

ïSyç j-fl KAITOPXÜ ; *“ Tbomae V’alialru inscription 

nés. Acccdil Osvaldl Berrinii appendix de slilo i ciSCfipûonu ni {A UÆ lie tac Taurino^ 
rum, iSboi. Julien'HAVCF^ 

^__ Le Propriétaire-Gérant ; ERNEST LEUQUX, 

Le Puy, imprimerie de Marche*tou frlx, ^onfevarj ^o/if^lJtrnrîilp 23 . 
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Nimimnirr i: 77+ Rqtïïv, Cdafcrcnces sût L'hiatolre de IVg^fe. — fÎEBTiflBlC, 
UUiotrc de Sa Grèce, — 7g. P t: Il k ,1 vs. Lucien cl k* Cyniques — Sa. Wallon, 
Hisiairc de l'esclavage dans l'aruiquiii;. — Si. Simqn, U Vicomis de Limoge*. — 
Si. B. Z*u.Rftp Le conndïabïe de Luynes. — Vinh£$ : Le nom punÏL]üL: d'iîa- 
drumùïe. — Chronique (France, Allemagne, Angleterre, HolEindc, Hongrie, Italie, 
Ruasic, Serbie, Turquie). — Academie défi. Inscription^ 


77. — llkliiinl IliiitiBV, lorl^ÉUHntn ùbc r lili^béiigecclitclu^ mul 
QaHfeltihtÉ} d^ÉÉ d 11 -1 pi U rïi^ bj i-f hlk Ixmi i^hen*, hcnusgeget'^n vpn Dtk 
H. Weisüàiltlx Heidelberg Mohr. 3 vol. Ln-S 1 . 

Ces deux volâmes publics après la mort de M. Rothc par M. Wcingar* 
ten sc composent de divers cahiers écrits à différentes époques, sans doute 
pour servir à ses cours, et dont la réunion forme, sinon une histoire 
complète de l'Eglise, du moins une suite d'explication des origines, des 
intitulions ecclésiastiques, du développement de la vie chrétienne, et 
des diverses tendances des systèmes dogmatiques. Le premier volume 
embrasse la période J a plus curieuse et la plus intéressante de l'histoire 
de I Eglise, celle qui s étend du commencement de lire chrétienne au 
milieu à peu près du iv' siècle, et qui vit se former peu â peu l'ancienne 
Eglise catholique, la grande Eglise, comme l’appelait Celse. Cette partie 
est plus développée que les suivantes. M. Roche y a tracé un îaWeau 
bien suivi et suffisamment complet des divers événements qui contri¬ 
buèrent a donner à l'Eglise la forme d'après laquelle sc sont produits ses 
développements postérieurs* Qn pourrait, ce me semble, recommander 
1 étude de cc volume aux personnes éclairées qui, dans noue pays, éprou¬ 
veraient quelque désir ou quelque besoin de connaître dans sa réalité 
I histoire de 1 Eglise chrétienne. Elles y trouveraient des discussions, 
parfois peut-être un peu trop sommaires, maïs toujours bien conduites, 
sur ont foute Je faits de grande importance, dont elles n'ont probable¬ 
ment jamais entendu parler et sur lesquels elles chercheraient en vain 
des lumières dan s les ouvrage d 1 histoire ecclésiastique écrits dans notre 
langue. Ce n est pas j dire qu'elles n’en puissent trouver d’aussi abon¬ 
dantes pour le moins dans bien d'autrçs ouvrages publiés de l’autre côté 
du Rhin j mais la matière est icî en quelque sorte condensée, et il convient 
d'ajouter que la question de la formation de l’ancienne Eglise catholique 
a été une des études de prédilection deM Rothe, et qu'il n« Pas peu 
contribué à l'élucider. ^ 

Le second volume n est pas sans intérêt. Il contient une description 

Nouvelle k 1 rie. IX. . 
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de la vie chrétienne dans l'empire romain, dans te monde germanieo- 
romain, «enfin dans le monde moderne depuis le milieu du ïVi r siècle 
jusqu'à b paii de Wesrphalic 1648). Cette dernière partie, bien quelle 
ne soit qu’un rapide résumé, est fort remarquable; il faut en signaler, 
entre autres, au s réformés de notre paya, les pages 492-542, qui sont 
consacrées au tableau du mouvement des idées théologiques dans kur 
église depuis ta rélormation jusqu’au milieu du ivn* siècle- Il est fâcheux 
que la scolastique n'occupe dans ce volume que quelques lignes, plus 
1 adieux encore que les Cathares et les Albigeois n’y aient que trois 
pages, surtout quand on apprend deM, \V, que M. Rothe avait fait 
une étude particulière des documents originaux relatifs i la polémique 
catholique contre ces hérétiques. M. Weingarten a ajouté, il est vrai, 
quelques notes pour suppléer à ces diverses lacunes, comme*aussi pour 
les expliquer ; mais, en outre qu’on voudrait ces notes plus étendues, 
c’est la pensée et le travail de M. Rothe qu'on désirerait avoir. 

H est étrange qu’on n’ait pas compris la nécessité d'un index dans un 
ouvrage si plein de noms, de choses et de dates. 


M. N. 


7 ^ — Allgi'im-lni' UwlitclKü in fclnitl(Jqv,(olluu^tii bcnu^cgtlKn voit 

Wilhelm Osions. î, 4 , 6, 3 et f livra» d*. Berlin, Orote, 1879. 

Les 3 », 4', 6* et 8* livraisons de l’histojru universelle que publie 
M. Wilhelm O tic ken, contiennent l'histoire de la Grèce; avec la 9», 
commence l’histoire de Rome. L'auteur, M. G. F. Hertzbcrg, s’est donc 
acquitté, an grande partie, de la tache qui lui était confiée, et 11 est 
permis de dire, dès maintenant, qu’il s’en est acquitté de la manière la 
plus satisfaisante. Si l’on tient compte des conditions dans lesquelles est 
faite cette publication, destinée no ri aux érudits, maïs aux gens du 
monde et nu grand public, on ne peut donner que des éloges au travail 
de M. Hertzbcrg. Dans son Histoire de la Grèce, les principales divisions 
sont bien choisies et nettement marquées ; l’exposition est claire et ra¬ 
pide. En même temps, sans jamais se perdre ou s’attarder dans des dis- 
serlations érudites, qui ne conviendraient pas a un pareil résumé, l'au¬ 
teur laisse voir qu’il est tris au courant tic tous les travaux de la critique 
moderne. Ainsi, à propos de J’dge héroïque et de la guerre de Troie, U 
lait allusion aux fouilles de M. Schlicmann ; dans sa description de la 
bataille de Marathon, dans son récit de l'affaire de Démosthène et d’Har- 
pale, dans beaucoup d’autres passages encore, U tient compte des re¬ 
çût ri.li es les plus récentes et il est évident qu il n a négligé aucune source 
d'informations, Sur aucun des points que j’ai vérifiés dans ces quatre li¬ 
vraisons, fe n’ai trouvé son érudition en défaut. Plus d’un détail, assu- 
icment, prêterait d fa critique : maïs ü suffit qu’un ouvrage de ce génie 
présente un résumé exact des opinions généralement admises et l’on ne 
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saurait exiger Je fauteur qu'ÎI institue, sur chaque question, une dis¬ 
cussion approfondie. 

Le seul reproche, un peu grave, que / adresserai ;ï M. H., c*est d avoir 
sacrifié* presque coinplàîcment, I histoire littéraire. Ce qu’l! eu dit est 
juste* maïs insuffisant* Tout Je siècle de Përïclès t — philosophie, scien¬ 
ces, éloquence, poésie, — occupe à p:ine deux pagres jaÊ 2 -^ 63 ); LarchÈ- 
tccture et la sculpture sont traitées plus favorablement. Dans son pre¬ 
mier livré [p* 43 et suïv.)* M. H . avait parlé avec quelques détails de 
Ja religion des Grecs- il aurait dû songer que la littérature est, comme 
la religion, une des manifestations les plus intéressantes du génie hellé¬ 
nique, et lui accorder une place un peu plus considérable. Il pouvait le 
faire sans ^Itérer le caractère ni les proportions de son ouvrage, et il est 
regrettable qu'il ait laissé une pareille lacune. 

Le commencement seul de Thisioire romaine a paru. La 9* livraison 
comprend le premier livre <1 depuis la fondation de Rome jusqu’à fâ¬ 
che ventent de l'unité italienne », et quelques pages seulement du second* 
*f Rome s élançant à la conquête de fu Divers. a Elle s'arrête au moment 
ou va s ouvrir la première guerre punique. Les éloges que fai donnes 4 
I Histoire de ia Grèce, s'appliquent également à l'Hisroirç romaine* 
C est la même sobriété dans l'exposition, Ja même netteté ce aussi la 
même sûreté d'informations. Je citerai particulièrement ce qui est dît de 
légende d Enée (p. Ja), Tout ce qui a trait à la formation de la légende, 
à son introduction ;1 Rome, est rapporté d’une manière tout à fait som¬ 
maire, mais avec une exactitude remarquable. 

Des illustrations nombreuses* très nombreuses même, figurent dans 
le teste ; je n ose pas dire qu’elles l'enrichissent. Si elles sont, en général, 
bien choisies^ I exécution en est très défectueuse. Les planches* vignettes, 
ligures de toute espèce que M. Oncken a prodiguées* ne sont ni exactes, 
ni agréables à regarder* 

R, Lâllülk, 


7IJ ^ .. * lÉad d,B K ï" lllW Voa Bernais mît einer UfibertetzuJift def 

n I tu-iaa « über dtt Lctanietide dçs Peicgrism Berlin, Hertz, %&j$ M m-ë* 
11a p. — Pn * ; 3 mark 2a f 4 frj. 


On a quelquefois voulu voir une satire contre les chrétiens dans l p o- 
pu seule de Lucien « Su r la mort de Përégrînus ». Au xvir siècle, le pape 
Alexandre VH mît cet ouvrage â l'index. Un théologien dcGocuingue, 
au xvm siècle* et plus récemment fauteur d'un article inséré au Jour- 
ml des Débats (27 coût iSjS-, ont soutenu que Lucien s'était montré 
persécuteur de f Eglise dans son Pérégrima. Défait* le christianisme n y 
occupe qu^unc place très accessoire-tout le fort de faimque est dirigé 
contre l école des Cyniques et contre Pénlgrinus, un de ses représentants 
les plus fameux : c’est ce que montre fort bien M. Btrnays dans fou- 
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vragc dont OU vient rendre compte. M- B + a consacré h première partie 
de son livre à une étude sur les Cyniques dans les ouvrages de Lucien, 
sur leur rôle et leur influence dans b société au temps des empereurs ; 
la seconde partie est une traduction en allemand de la Mort dePércgfb 
nus; ta troisième se compose de notes historiques et critiques. 

Le pamphlet de Lucien, sous forme éplsiobire, est adressé à un cer¬ 
tain Cronius, qui n'est point un personnage fictif. Gesner avait déjà 
conjecturé que Cronius pourrait bien être le même que le philosophe 
mentionné souvent par Porphyre* D'après M. B., la formule de saluta¬ 
tion mise en tête de b lettre : àwkwïî Kpsvup ù zpfcrtw, si on la rap¬ 
proche de ce que dit Lucien dans b petit écrit Pro lapsu inter saisi- 
tandttm et de l'emploi qu'il en fait dans le dialogue de Nigrmus, le 
philosophe platonicien, nous indique que Cronius était T lift aussi» un 
platonicien, et non un épicurien, comme le croit Bclin de BalEti (voy, sa 
traduction des œuvres de Lucien), 

Qui est maintenant Théagêne, qui joue b second rôle 
cbap r xxkvi] dans k tragique événement de la mort volontaire de Ibrc- 
garnis? Dans un autre passage, il esl désigné comme b noble de Pa- 
tras $ ; b Ba-püy» chap. xxxvi), À ceEa se borne tout ce que Lu¬ 

cien nous apprend sur son compte. Wicïand avait émis l'opinion quCj à en 
juger diaprés le ton avec lequel Lucien parle de lui, Théagenc était un 
personnage très connu de son temps. M- B* l'identifie avec un philosophe 
cynique, qui, au témoignage de Galîen (Methad* medendi t i 3 , 1 5 p t. X, 
p. 909 Kùhn), enseignait publiquement dans b gymnase de Trajaiï a 
Rome (îrjjiSïEi BiaXtYqiivça y.i-i zh T^xuvsj pp.viT.5v bd-rr^ 
et mourut d'n no inflammation an foie, grâce au traitement que lui ap¬ 
pliqua le médecin Ât ta lus. Celui-ci s'étant fait fon de guérir Théagènc 
en q u«tre jou es r le cy n iq ue succom ba sous la force des remèdes. On voit pa r 
Galien que Thëagènc était un personnage en vue et pour lequel il pro¬ 
fessait de l'estime ■ qu'il a été autre chose qu'un « criailleur n (3 
bnihi^ chap, v). Les termes dans lesquels Galien dépeint le dénûment 
de l'honnête cynique ne permette ru guère de croire qu’il ait amassé par 
L usure une fortune de quinze talents, comme F insinue Lucien dans l'o¬ 
racle de Bads {chap. xxx). Ces calomnies sont dues évidemment à b 
verve sarcastique de Lucien qui, à l'occasion de la mort de Pérégrinus, 
met en scène le maître er b disciple, pour faire la caricature du cy nisme. 
Lucien bs noircie l'un et l'autre; il exagéra à dessein les bruits qui cou¬ 
raient sur leur compte; pour être agréable 4 la partie du public hostile 
aux cyniques, il lui présenta Pcrcgrinus sous le type de Laventuricr stu¬ 
pide qui court après la gloire, Théagène sous celui do coquin hypo¬ 
crite. 

Dans les pages suivantes, M. B, passe aux rapports et aux divergences 
qui existent entre les principes du cynisme et ceux du christianisme. 
L une et t ature doctrine ont combattu les mêmes dogmes du paganisme : 
b polythéisme, la foi aux oracles et mx mystères; elles ont professé égale- 
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mint Je détachement absolu des biens dek terre. Aussi le passage de l'un â 
l'autre camp n p a-t-it rien de surprenant. Le fait Je Pérégrlnus, de cynique 
devenant chrétien, n'est pas isolé; l'histoire ecclésiastique de îa secondé 
moitié du rv* siècle fournil d'autres exemples du même cas : mais, par sa 
nature et son origine^ le cynisme ne peut opposer qu'une faible résis¬ 
tance à la ruine des mœurs et des croyances de l'ancien monde ; les élé¬ 
ments dont il sc recrutait étaient propres à le faire tomber en discrédit; 
sauf un petit nombre d'hommes convaincus, la plupart de ses adeptes 
ont vécu dans l'oisiveté et le vagabondage. Il n’y a rien de nouveau dans 
ces considérations que l'auteur aurait pu sinon supprimer* du moins 
présenter d'une façon plus sommaire. Même observation à propos du 
parallèle souvent établi entre Lucien et Voltaire, Tel que k présente 


M + B,* il £St tout à l’avantage du philosophe français qui, malgré sa légè¬ 
reté, a cherché à répandre le sentiment du droit et de la justice entre les 
hommes, Lucien, au fond, ne serait qu'un homme du monde, fonction¬ 
naire de cette bureaucratie romaine, qui tient tout de l'empereur* ména¬ 
geant les puissants lâ où l'occasion s'offre de les bafouer,. que le vice n'é¬ 
meut guère * qui demeure complètement Indifférent au malaise dont 
souffre autour de lui ["ancien monde prêt ù périr. Nous ne saurions ad¬ 
mettre sans restriction ce jugement. M. Marcha, dans son ouvrage u Les 
Moralistes sous fempire romain i t nous parait avoir lait preuve de 
beaucoup plus d'équité en jugeant Lucien moins défavorablement* 
Quant à l'attitude de Lucien vis-à-vis des cyniques, leur manière de vi¬ 
vre et leur éloignement pour toute bienséance sociale ne lui inspiraient 
que de 3 a répulsion; mais, pas plus qu'eux, il nadmettait le panthéon 
païen. Aussi faut-il distinguer deux phases dans les attaques de Lucien. 
Dans b première, il parai!: se contenir et faire cause commune avec ses 
adversaires : c T est lorsqu'il publie les Dialogues des morts, Jupiter con¬ 
fondu, la Descente aux Enfers f et met dans la bouche de tel cynique 
bleu connu, comme Diogène, Ménîppe* Craies ou Antisthéne, ses raille¬ 
ries contre les dieux. Mais il ks déchira ensuite sans pitié dans la Sa¬ 
tire des philosophes à fencan, dans le Dialogue du Pêcheur^ le Ban* 
quel et finalement dans la Mon de Pêrigrimis* On s'explique d'après 
cela comment aura pris naissance l'étrange récit de la fin de Lucien, dé¬ 
chiré, dit-on, par les chiens, cksC-â-dire par Jes cyniques, dont il s'était 
attiré la haine à bon droit. Si donc il y a du vrai dans les griefs intentés 
par Lucien contre le héros de son libelle* nous pouvons les contrôler 
avec les sources dont nous disposons; k résultat de cette enquête, selon 
M. B., est plutôt négatif et k la décharge du philosophe cynique. Les 
principaux faits de sa vîe ont clé jugés avec Ja partialité d F un fanatique; 
le spoctade de sa mort volontaire n F est pas un acte inouï; Valèrc 
Maxime, Suétone, Dion Cas^ius et Quintllicn rapportent des faits ana¬ 
logues; le genre de supplice choisi par Pérégrinus, quoique peu com¬ 
mun, n'est cependant pas sans exemple, à en croire Aulu-GdJe (Noct. 
aüîc: m su, it) et Sirabon (xv s 7201. — A tous ces témoignages il faut 
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encore ajouter celui d'Aulu-Gcllc dans le même passage die, qui 
mon tire Pérégrinus enseigna ni à ses auditeurs d’Athènes une morale pra* 
tique et élevée. Telle est l'impression sous laquelle L’auteur nous laisse. 
Celle conclusion ci est pas nouvelle ; clic a déjà été émisé par Bel in de 
Ballu dans une note de sa traduction. 

Parmi lés notés relatives au texte* nous nous bornonsâ relever une 
conjecture sur un passage (v. p. 107» note aS) t déja. discuté par ta criti¬ 
que, On lit dans les manuscrits à la fin du chap. xi : Ksé i“£- 

w tûvn -fifo htviZi i-i situ-1 tÏv i/i:Lmr.zt -bthrji Uilinnrrçj 
tcQdvm Il y a ici une a lierai ion dans le teste ; dans b phrase 
suivante qui commence le chapitre au, « i-\ -zj-tù ** est inintelligible. 
Taneguy le Fèvre (Tanaquil FabcrJ avait supposé la perte de quelques 
phrases, M a B. reprend, cette conjecture et proposa de lire : -pzzzdTr;t 
h sic wühlten ihn zum Patron u (p* 71); les chrétiens choi- 
drent Pérégrinus comme leur patron, c'est-à-dire qu'il fut au milieu 
d'eux en grande estime (sur l'emploi du moyen cf. Scytha, chap. x : 
T^iYpa^ï^G.'ss r.tt-Aïiz „ et Bis aceusatus, chap. jeux : 

-pottiv* sâatwv), — Après ces mots, ÏVL B. suppose qu'il existait 
un morceau assest long contenant à l'adressé des chrétiens des choses que 
les lecteurs pieux se seraient crus obligés de faire disparaître : Lucien 
peut avoir dit. par exemple,, que Pérégrinus, emporté par son zèle de 
chrétien p aurait refusé à la slaîue de 1 empereur l'hommage qui lui était 
du r ce qui aurait motivé son emprisonnement; ainsi s'expliquerait la 
phrase ; Tirr fiq %i\ cu m L\T t züù$ oh TsiT^> icbap, tu), qui se rapporterait à 
l'acte dont ou accuse !c cynique, — Gomme conséquence de cette pre¬ 
mière correction, M< Bernays propose de lire d b lîn du chap, xj : Mt'x 
hzïfty eu, zàfcu?. zi» avflpwm %\k* 

Louis Morel, 



«o, — nutïïli ^ a* dnDt^ntii^ttê par H. Walloji, deuxième 

édition. PàrLip Echelle, 1879^ î vol. in-Sv — Prïi s a3 ff, 5 o, 

IJ esc rare qu'une étude historique abordée sous l'influence de préoc¬ 
cupations actuelles prenne rang parmi les ouvrages vraiment scientiH- 
ques : et eda est rare, parce que difficilement les comparaisons que nous 
établissons entre le présent ci la passé sont tirées de la nature même des 
choses, des entrailles du sujet, parce quenfin, la plupart du temps, 
une œuvre de ce genre est entreprise par tout autre que par un érudit 
ou un savant 

WBistoïre de t esclavage dans ! antiquité dont M. Wallon cous donne 
aujourd'hui une nouvelle édition est un de ces livres exceptionnels. Cet 
ouvrage joignait, au moment de sa publication en 1847, l'actualité û la 
valeur scientifique ; çetic valeur, il h garde entière, ou plutôt, il nous 
revient avec une valeur plus grande, enrichi de textes et d observations 
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nouvel tes : ks travaux récents de MM. Rangabé h de Rossi, Wescher et 
Foucart, Oppcrt et Menant:, etc +t etc. 7 ont été dépouillé et utilisés; mal¬ 
heureusement:, l'ouvrage n'a pas perdu tout intérêt pratique" car ks na¬ 
tions chrétiennes ne se sont pas encore entièrement débarrassées de l’es- 
clavage, cette lèpre honteuse dont l'empire chinois n'offre plus guère que 
des vestiges- Sï l'esclavage moderne est bien Itaclavagc antique, renou¬ 
velé, recréé T il y a quelques centaines d'années, si l'esclave du six" siè¬ 
cle est bien le Sjjlws,- des Grecs, le sen'us des Romains, et si enfin, depuis 
l'antiquité, la nature humaine n'a point changé, ridée du livre de 
M. W. est légitime; M. W. a pu, sans perdre de vue l'esclavage mo¬ 
derne, étudier ü fond ['histoire ancienne de l'esclavage, il a pu aussi pla¬ 
cer en tète de cette belle enquête historique ces pages émues et éloquentes 
intitulées : L esclavage dans les colonies. Elles sont des meilleures qu'il 
ait écrites, et qud sujet le pouvait mieux inspirer? 

Je n ui pas à apprécier ici cette Histoire de t r esclavage dayxs 
quitë sur laquelle les critiques oui prononcé depuis longtemps k plus 
favorable jugement. Elle est abondante : l'Orient, la Grèce et Rome sont 
passés en revue et étudiés soit directement sur les sources, soit (pour 
l'Orientj d'après ks meilleurs travaux des spécialistes je ne vois pas tou¬ 
tefois que l'auteur ait rien dit du Japon); elle est animée et soutenue 
constamment — qualité bien rare dans ks travaux d'érudition 1 — 
par une pensée élevée* C'est une bonne fortune pour ['historien de s'atta¬ 
cher ainsi à une idée large et vraiment féconde ; U trouve sans effort* sur 
sa route, les vues justes, les explications vraies ou probables. Au cours 
de cette douloureux histoire de la liberté perdue, M. W# signale, en pas¬ 
sant, k chute rapide de l’empire des Perses et de celui des Patthes, émet 
les vues les plus simples et les plus vraisemblables sur U division des 
terres à Lacédémone, sur Porigine du coloriât, etc. 

L auteur a donné, comme on sait, une grande extension à ses recher¬ 
ches. Cependant il ne dît rien ou presque rien de l'esclavage chez les 
peuples occidentaux vaincus par les Romains : c'est une lacune que je 
regrette et qu'il serait facile de combler, car les sources d'information 
n’abondent pas. Le premier volume, sauf l'introduction ut ks P 1 " 5 " 
miéres pages, est consacré à la Grèce. M, W* étudie les sources de l'es¬ 
clavage en Grèce,, l'emploi et le prix des esdavçs, ks modes d'affranchis¬ 
sement, etc. Dans le tome 11 , il aborde rhîstoire de l'esclavage a Rome : 
détails fort îniéressants sur [ecommerce et k prix des esclaves, leurs 
travaux : vues profondément justes sur l'influence délétère qu'exerça 
l’esclavage sur les classes libres, guerres serviles, etc. Dans le tome III, 
l'auteur compare k travail libre au travail servile et fait ressortir fac¬ 
tion bienfaisante du christianisme qui a relevé Jésclave et préparéj sans 
secousse, la suppression de 1 esclavage. Les objections qu'on a faites 1 
cette thèse, qui certes n'a rien de paradoxal, ne tiennent pas contre l'en¬ 
semble des textes et des faits. Il importe seulement déprimer cette pen¬ 
sée avec mesure et modération et de ne pas lui donner une portée trop 




HfcVtJfi CHJTIQÜË 

absolue. L'exposé de M. W. remplit généralement 1 «s conditions qui 
sont celles de ta vérité historique. 11 est clair qu'à côté du christianisme, 

]e sentiment de 1 humanité et aussi l'intérét bien compris des maîtresont 
poussé a l'émancipation. Qu'on n oublie pas non plus ce fait général : 
lorsqu'une partie de la population reste oisive et que l'outre travaille, la 
population laborieuse, alors meme qu’elle est composé d esclaves, finit, 
presque toujours, en dépit des lois et des obstacles, par mettre de côté 
quelques économies qui seront un jour le rachat de sa liberté, ü nest 
pas nécessaire de rejeter ces vérités économiques ou philosophiques pour 
admettre l'influence du christianisme et pour reconnaître que si les 
nations chrétiennes ont, dans ces derniers siècles, ressuscité lèse lavage, 
l'idée chrétienne n'en est pas moins l'ennemie de l'esclavage et qu elle a 
contribué, dans nue large mesure, à l’émancipation. J'ai dit ['idée dire- 
tienne. Cette formule permet à i'hïstoricn des siècles barbares, du moyen 
âge et des temps modernes, période dont M, W. n avait pas à s occuper, 
de ne rejeter et de ne négliger aucun texte, aucun fait \ 

Le savant livre de M. W. où l'inspiration religieuse joue un si large 
et un si beau rôle a exercé lui-mcme une action utile. Les efforts de 
M, W. réunis aux efforts généreux de M. Scbcricher et d autres coura¬ 
geux champions de la liberté ont provoqué enfin le décret d’émancipa¬ 
tion, et, depuis le 27 avril 1848, on ne vend plus, dans les colonies 
françaises, des hommes péle-mèle avec des meubles, des hardes et du 

bétail. . . ,, M 

Voici, en finissant, un petit nombre d'observations de detail que me 

suggère la lecture du livre de M. Wallon. 

1® t. J. pp. 4Û8, 120-137; t. îü, pp. 445, 446 : M. W. a eu occasion 
parler, £l plusieurs reprises, des repas communs chez les anciens . il 
ne laisse entendre nulle part que ces repas publics ou, au moins, «nains 
de ces repas publics soient un débris encore subsistant de la vie com¬ 
mune et meme de la vie nomade. Cette origine paraît cependant extrê¬ 
mement vraisemblable, 

3® t. 1 , p. 10 : Dons Je tableau de l’esclavage chez les Hébreux, M, W. 
assimile entièrement ou parait assimiler U meurtre de [ esclave au 
niclirtr e de l’homme libre: * La loi qui défend de verser le sang humain 
compte, dit-il, l’esclave parmi les hommes n; et en note : s La loi ex- 

, j h [ij s p s 1( j 5 C | f ossiin. La ihtïLc est «primée d + une façon trb absolue* Ail¬ 
leurs an dïe certains pttngH des Pères qui concoursiii dta bien loin h la démons- 
rrntion* 

a . Plusieurs co:scücs r s'inspirant des règJes générales qui régissaient l al^aaikni 
des biens d T LÿUlW, ont apporté de* entraves assez sérieuses à ïa/TrtntlliflS&tiaeiïl des 
esclaves du deé serfs d'Eglise; ils ont décidé qu + aueun esctave appartenant à l'Eglise 
ne serait ultra nebï sans être remplacé par un autre esclave : c'est unç sorte de rem¬ 
ploi, En fi n, un concile du si* siècta a statué que la règle de droit romain : iToul en¬ 
fant Hjar Je femme litre t si litre, n sursit point court contre l’ËglUc; un candie 
de Tûlède du vit* siècle était déjà cuire dans cctie voit* L'état romain a possédé des 
esclave* turcs au snr siècle* etc. 
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« ceptait Îê cas où k mort n'étaïi point censée donnée avec intention * 
(Exode p xx, — lisez xxi, — ïo t sr, 22) 3 . If me sembla que k loi est 
bîen moins sévère pour k meurtre étranger de l'esclave que pour celui de 
l'homme libre : car si l'esclave ne meurt pas sur le conp^ le maître ■ non 
su bj ace b U pnenæ s quia pétunia il lins est *. Ces derniers mois, quia pe- 
citrutï itlius est, paraissent indiquer que la vie de l'esclave étranger est 
moins précieuse que celle de l'homme libre. Quant à l'idée générale qui 
se dégage de l'ensemble des textes de la Bible, je suis loin de contester k 
véracité de l'exposé qu’en a tracé M. Wallon. 

3 * t. ïll, p, 449, 3u bas de la page : M. W. s'occupe de quelques ins¬ 
criptions romaines oü on voit les (ils d une femme libre qualifiés venta* 
Préoccupé évidemment du principe romain : tout enfant né d'une mère 
libre est litre, M a W. commente ainsi ces inscriptions : h L'affranchis* 
sèment de la mère doit dater d'une époque postérieure à sa naissance s 
(la naissance du fils T du i»™. 1 , Cette supposition est-elle nécessaire 1 
Gains nous fait connaître l'existence d'une loi toute cüntraïre au principe 
que les jurisconsultes ont mis le plus en vue; voici le passage décisif : 
* Sed ilia pars ejusdem legis salva est ut ex libéra et : serve aiieno quem 
« sciebat servum ease, servi nascantur * s . Cette loî mentionnée par 
Gains ne pourrait-elk pas servir à expliquer Les Inscriptions en question 
sans recourir à L'hypothèse adoptée par ML Wallon? 

l'ai trouvé bien peu de chose dans Je corps de l'ouvrage sur k condi¬ 
tion des enfants par rapport à celle de k mère. 

Telles sont les observations que je soumets, avec beaucoup de réserve, 
à L'éminent auteur de Y Histoire de ^esclavage dans l'antiquité* 

Paul Viollet. 


Si* — Lit vicomté do Llnaofloi* Géographie et ftttlïsïiquc féddjlH, par M* <j r 
Cléuiht Pins, Champion* 1879* in-ti’de 161 pages. 

Parmi ks anciennes provinces de k France s bien peu ont été aussi 
négligées que le Limousin par les historiens de notre époque. Depuis 
Baluze, on ne peut guère signaler qu'un érudit, M, De|othe p qui ait su 
exploiter avec méthode et critique les documents originaux si nombreux 
et si intéressants qui serviront un jour A refaire l'histoire de cette pro¬ 
vince. On doit savoir gré à M% Clément Simon devenir grossir le trop 
petit nombre de travailleurs qui cherchent à reconstituer les annales du 
Limousin, non plus en s'inspirant des récits plus ou moins fabuleux des 
Bouchet, des Hiuteseim, des Bona ventura de Samt-AmabLe, maïs en 


K Suivant fin lerpnétition commune, ce vâf&rf Je VExaJe (mi, 11} ne t'applique 
qu T i resclave étranger 
ï. Gains., I + 86, 
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puïsanî directement aus sources originales. Le livre de M* C. S, e*r pir- 
ikulitremcnt recommandable sous ce rapport ; on y trouve peu de ren¬ 
vois aux auteurs qui ont écrit anciennement î'histoire du Limousin, 
mais on y trouve, ce qui vaut mieux, de nombreuses citations de pièces 
d.‘Archive* que personne jusqu ici n‘avait eu Idée ou occasion d'em¬ 
ployer. 

L'ouvrage est divisé en deut parties : la première est une sorte d'in* 
traduction historique à le seconde entièrement consacrée à la dcscrip^ 
tion de la vicomté de Limoges. Cette introduction contient huit chapi¬ 
tres qui traite rat de l'origine des vicomtés du Limousin,delà composition 
générale de la vicomté de limoges de son organisation politique, de 
son administration. 

Tous ces chapitres sont fort intéressants, et — â part un eu duo* qui 
prêtent a de graves critiques dont je parlerai plus loin h — il* donnerai tnt 
pleine satisfaction au lecteur* s'ils contentent tout ce que semble pro¬ 
mettre le titre du livre- En lisant ce titre, que j'ai fidèlement trans¬ 
crit en tête de cet article, On s'attend à trouver des renseignements sur 
la géographie de la vicomté de Limoges depuis son origine jusqu'à sa 
réunion à la couronne, sous Henri IV; or, en réalité, fauteur n'a guère 
étudié que b sv* siècle. Sa description de 3 a vicomté tfett que k para¬ 
phrase intelligente d'une série de noies rédigées par les officiers de k vi¬ 
comté, entre 1470 et 1490,11'occasion d'un procès intenté par Charlotte, 
dame de Monirésor* fille du dernier comte de k maison de Bretagne, à 
sa sœur, Françoise de Bretagne, femme d’Alain le Grand, héritière de 
k vicomté, et à son neveu, Jean d'Albret, héritier de Françoise et d'A¬ 
lain, On comprend que M, C, S + , ayant à sa disposition ces importants 
documents, en ait fait la base de son travail p et s’il avait intitulé 
son livre : La vicomté de Lim&gë f tfii ïv b siècle, personne n au- 
rtît pu lui reprocher, comme je suis force de le faire, d'avoir négligé la 
plupart des ades antérieurs à cette époque que contiennent les archives 
de Pau p et surtout celles de Limoges. 

L ne autre critique plus sérieuse peut être adressée â l'auteur. Son li¬ 
vre vient d être publié il y a quelques mois à peine, et il existe deux 
mémoires relatifs aux origines des vicomtes de Limoges* qui ont paru* 
l'un en 1878 % l'autre en 1874et qui tendent ù modifier de fond en com¬ 
ble tout ce que les historiens ont dit jusqu'ici des premiers vicomtes de 
Limoges. On serait en droit de s'étonner que l'auteur n'ait connu au¬ 
cun de ces deux écrits, si, en lisant sa préface, on n'apprenait que son livre, 
édité seulement à k fin de l'année 1879, a été écrit à Pau -en 1873, La 
raison, 1 coup sûr, est péremptoire, mais fauteur ne devait-il pas. a vint 
de livrer son travail à l'impression* modifier les passages dont les défauts 


i mmw* jf Ségnr, par René Fagd, 

*■ R- ï-JMrync, HfuJet sur |<j earnites cl vicûm ttf de Llmùgti antérieur g d 
r*M tOùp. 1874, 
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étaient mis en évidence pur des rechercha plu* récentes ? 1/ouvrage n é* 
tait pas imprimé en 1Ê73, puisqu'on y trouve cité» 1 » Chroniques de 
Saint-Marti*i r publié» en 1S74, Uauieut pouvait donc encore modifier 
son siège* et tenir compte^ pour les adopter ou les combattre* dés opi¬ 
nions émises dans les mémoires dont je viens de parler. 

fl est fâcheux, en elfe!, de voir L'auteur discuter le texte dans le¬ 
quel Àdémar de Cha ban ne* aurait raconté rétablissement des vicomtes 
de Limoges* alors qu'il est prouvé depuis longtemps que ce texte ri est 
pas d'Âdémar t mais d'un interpokteur du xu* siècle \ KL C. 5 ., il est 
vrai, n'accepte pas, comme la plupart de ses devanciers* les erreurs ma* 
ntfcsscs contenues dans ce récit, mais il admet le fond, sinon les détails 
du récit, sans discerner clairement le petit peu de vérité qu i! peut con¬ 
tenir. * 

Ce n'est pas sur ce texte seul que portent les erreurs de M, Clé¬ 
ment Simon. Tout ce qu’il dit incidemment sur les origines de k féoda¬ 
lité* sur rétablissement des vicomtes du Limousin* sur la nature de 
leur pouvoir* dénote Louvre d'un travailleur ingénieux* niais fort peu au 
courant des travaux, non-seulement des Allemands* mais meme des au¬ 
teurs français qui ont étudié les origines du système féodal. Aussi, à 
côté d'observations très justes et très fondées, trouve*l-on des théories 
complètement inadmissibles. Quand* par exemple* M, C* S. nous dit 
que l'institution des vicomtes est un fait féodal plutôt que royal, il a 
raison, mais de là à conclure que les vicomtes ont purement et simple* 
ment usurpe leur litre, qu'ils ont « pris deux* mêmes » k titre de vicomte* 
il y a loin, [/institution des vicomtes de Limoges n'est pas le fait des 
roïs de France, je crois l'avoir prouvé jadis. Mais ils ne se sont pas donné 
ce titre à eux-mêmes. lis l'ont reçu* conformément aux lois de Tépoque, 
du comte qui gouvernait la province. Peut-être, dans k suite des temps, 
y a-tdl tu usurpation* principalement en ce qui touche l'hérédité Maïs* 
k l'origine, U y avait institution régulière, et, au u 1 siècle encore* le vi¬ 
comte Àdémar ne succédait à son père (mort eu 10a5)qu'avec k consen¬ 
tement formel du comte de Poitiers \ 

KL C, S. s'étonne que„ dans nos actes du ix* siècle* les vicomtes de Li¬ 
moges ne prennent pas le titre de fliéecornes Lemouiccnsîs. Mais lui- 
même en a donné la raison, qu'il emprunte à Ikluze* cest que la di¬ 
gnité vicoimak était originairement attachée â la personne et non à la 
terre. Le vicomte qui résidait â Limoges au nom du comte dé Poitiers 
ne pouvait pas plus se nommer vicomte de Limoges, que k général qui 
y commande aujourd'hui une subdivision militaire ne pourrait s'appeler 
général de Limoges, Plus tard, il est vrai* lorsque k dignité vkomtak 
fut devenue héréditaire dans certain» familles, les choses changèrent, et 
c'est aiuii que dans quelques copies d'tdo du x 1 siècle exécutées au 


1 . Velr rédition 4c Wjjtxdini les tfonmimi# dç FcrU, I. SV* IUI t dmin dç itt+i. 
x. 44 ^‘î Cdèd m. I Itl, i. *V;, 
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q oü , u ilv . siècle, on fut amené à Introduire h qualification de v«*- 

cornes Lmavicensis, que l oti ne trouve jamais dans l« ve !'“ b ^ S 
cinaux C'est là une remarque importante, je crois, et qui doi 
Lot. en perte eoiue eee chance ni. H en 

jv-a viceœmes de Seguf, vicecomes AlbuaenstS, etc. uta nous 
ont étc cZrv^ par dL canutaim. Or les cartulaircs limousins, 
comme bien d’autres, fourmillent d'actes plus où morns gravement mter- 

POl Les chapitres oü M, C. S- étudie l’administration de la vicomté de 
Limoges offrent un réel intérêt, il est seulement fâcheux que 1 “J“ r “ 
'SSEU uniquement contenté de citer des documents du xV s^Le ou 
tout au plus du xiv*. J'admets volontiers que la plupart des offices, des _ 
tellen ; es des droits seigneuriaux que nous trouvons mentionnes à a fin 

SSSÏÏÏi. w il »«, «p«u c <*» pf 00 ““T.” 

auparavant, mais cela n était pas vrai pour tous. Réciproquement, nous 
trouvons, au xti-et au xui* siècles, certains cfficesquiontd.sparu plus 
tard M, C. S. le remarque incidemment, mais il est regrettable qu U 
n’en ait pas fait une étude plus approfondie et qu’il ne nous fasse pas 
mieux connaître les diverses phases par lesquelles a passe l administra- 

tion de 1 a vicomté* _ * . T- 

Voilà les principales critiques qui peuvent ctre adressées à 1 ouvrage 
de M C- S-, je fais trop de cas et de l'auteur et du livre, pour avoir cru 
devoir Us passer sous silence. Je ne veux pas toutefois y insister, de 
crainte d'inspirer à ceux qui liraient ce compte-rendu une opinion de a- 
vorabU sur un travail qui me parait, au contraire, di ë ne de toute estime- 
Grâce à M- C- S., nous aurons enfin une description précisé et détaillée 
d’un des plus importants fiefs du centre de la France. Malgré les erreurs 
ci les lacunes que j’ai signalées, cette description est une œuvre utile et 
que je crois opportun de signaler aux lecteurs de la Revue critique* - lais 
il y a deux façons de parler d’un bon livre : louer tout ce qu il contient 
de bon et se mire sur l« côtés faibles, ou bien relever ce qu'il contient 
de défectueux, ce qui donne plus de poids aux éloges. Cette seconde mé¬ 
thode est depuis longtemps la seule admise dans notre Revue, elle est la 
seule qm me paraisse digne d T \m auteur consciencieux et plein de talent, 
comme fcsL Clément Simon. 

K 4 


8*. _ i jt , cmm^inMr de Ltiynp*. Mnnnuban cl ta Valteline d'après le» arebi- 
ves d’Italie, par Berthold Zut.»- Pari*, Didier. 1879. > vol. in-S\ de*viu- 36 hp. 
— Prit ; 7 fr. lo. 


U ne faut chercher dans un livre rien autre chose que cc que son titre 
promet. M. B. Ziellcr, qui a entrepris une série d'£tudes critiques sur k 
règne de Louis XIU, vient de publier un volume sur le Connétable e 



i d'histoire et de Li-rrÉnATiffi^ 

Lûmes* Le sous-titre annonce qu’il traite uniquement de Montauban 
et de l'affaire de la Valleiine f d'après tes archives d r Italie. Ce n'est 
donc point à un ouvrage d'ensemble sur k ministère du connniable 
que nous avons affaire, et ü ne Faut pas s'attendre a trouver les deux 
seuls épisodes de son gouvernement qui soient traités dans k volume* 
exposés d'une façon complète, puisque ekst dans les archives d'Italie 
seulement qu onl été puisés les éléments, du récit dû M, Zeller* 

La remarque que nous venons de faire na rien de superflu, et il 
convient de Lavoir toujours présente à l'esprit, en lisant cet ouvrage; 
sinon, on serait tenté fréquemment de faire ü M. Z, un reproche, qu'il 
a prévenu lui-même par îa formule de son titre. On peut regretter que 
M, Z. rdaii pas fait usage de nombreux documents qui eussent complété 
sa narration ou modifié ses appréciations ; mais, si I on considère que cet 
ouvrage n'est dans l'intention de Fauteur qu'une sorte de paraphrase ou 
plutôt un commentaire perpétuel des documents nouveaux rencontrés 
par lui dans les archives de Rome* de Venise et de Florence, on ne peut 
que remercier M- Z. dn soin qu'il a pris de nous fournir ces documenta 
précieux ce de nous en rendre facile la lecture. L'histoire lut em¬ 
pruntera plus d'un détail authentique. 

Peut-être pourraii-on dire encore que M. Z, lui-même a eu* trop 
souvent* comme une tentation, d'élargir le cadre un peu restreint qu il 
s'était choisi, M, Z. se déclare hautement le disciple de M, Cousin II 
Fest non-seulement par le choix des sujets qu'il traite, par le soin très 
évident et très louable de la forme; il l est aussi par 1e zèle qu il met ù. 
reprendre les idées du maître* h les développer* a les étendre, Cksi ainsi 
que le livre de M. Z, prend F apparence du ne suite aux articles dans 
lesquels Fil lustre historien entreprit autrefois d'une façon un peu 
paradoxale la réhabilitation du connétable de Luynes. Mais c'est juste- 
ment quand il s'élève à ces questions d’appréciation générale que les 
défauts de la méthode de M. Z + apparaissent. Les archives d’Italie ne 
peuvent suffire pour renseigner complètement sur F histoire du conné¬ 
table. Aussi aura-t-on quelque regret h. voir M. Z, négliger d'autres 
sources non moins importantes, et peut-être ne lui accordera-t-on que 
difficilement fè droit de porter un jugement définitif. 

C ‘est ainsi que M. Z< r parlant de îa politique extérieure de Luynes et 
de ses relations avec l'Angleterre, raconte [mais seulement d’après les 
ambassadeurs vénitiens) l'ambassade de Cadenet près do roi Jacques 
en [620-1621 ; il omet de citer* et probablement il n'a pas consulté, les 
autres renseignements que nous fournissent les historiens anglais et 
français sur cette affaire. J indiquerai, en particulier* îc très curieux récit 
dcTilïïères qui était alors ambassadeur ordinaire en Angleterre et qui 
parle comme un homme qui a vu les choses de près \ Il est à croire que 


1 . Voir Mémoires inédits de TiHâèrct publiés par C* Hippeau, în-ü\ iB6i + Paris, 
p, 2 1, *1 Ambassade dLi maréchal de CadeneL, envoyé en Âti^lelerrc en 1 Oïo- iô'iî, pour 
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son reçu très circonstancié eût pu modifier quelque peu les appréciations 
de M. 2. sur l habileté du connétable et de son frire {ambassadeur, 

M ' . ' ait aussi tro P P eu <fc «s des Mémoires Je Richelieu, 11 les 
abat d un seul revers nu début de son livre. Ensuite il n’en est plus 
question Ceux qui sont entres dans 1 étude intime de l'œuvre que nous 
a laissée le cabiner du cardinal savent qu'il n’est guère de passage im- 
portant qui ne soit appuyé sur des documents authentiques. En outre, 
Richelieu était certainement le seul homme de son temps — parmi ceux 
qm ont écrit. — en état de juger de haut Ja politique de son prédéces¬ 
seur, « Les rancunes personnelles », comme dit M. Z„ qu’il pouvait 
garder contre Je connétable ne l’eussent certainement pas aveuglé jusqu'à 

redoutable 06 ^ *’ mdprîsamc Vn versa ice à la fois grand et 

La politique de Luynes nous semble avoir toujours etc dirigée par de 
petites vues et dans un intérêt purement personnel. C'est ce qui la 
condamne. Si quelquefois c« intérêt sest trouvé d accord avec celui de 
la r rance, ç q été plutôt par une heureuse coïncidence (je dis heureuse 
pour le connétable) que par suite de* combinaisons d’un esprit élevé et 
fait pour les grandes choses. Il nous semble que sur ce point le jugement 
de histoire ne changera guère, et qu en depît des eflorts très honorables 
de illustre académicien et de son école, on n’en reviendra pas à considé- 
rcr comme un politique de valeur, un homme qui, en plus de quatre ans, 
étant maure absolu du pouvoir, n'a rien fait de grand, ni de durable, 

_G. H. 


VARIÉTÉS 


| r « Il OUI imulcitii} tFntdruinèta' 

‘ nscript i ; ° n r Pt^>tienne dTïadrumète débute par la formule 
difficile , Malte Baat, dont nous avons discuté la signification 
dans un precedent article. Le mot Beat y est suivi d'un groupe de 
quatre lettres, extrêmement embarrassant : AZRM, dans lequel M. J, 
Doren bourg a déjà proposé de voir un vocable topique de Baal. 
La désignation géographique n'a point besoin d’étre rattachée dans 
c cas présent, au mot Baal par une préposition; cette préposition 
n apparaît que lorsque le mot Baal est déjà suivi d'un autre qua- 
hficanjj Baal-Hammm dAliikitros, ou encore : BaaRchamaîm 

bJ/'i V U t ******* dc Ia côre de Sardaigne); mais 

lL LbaiiotuJïa(ii-7a,^, etc... | Cl nous aurions Je Molek • Baal 

i. Lomrtie qui aurait la gemitshci? 
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de..... quelle ville? M. Derenbourg suggérait ilfim. Cette cite n’est 
guère importante; de plus, ce nom ne rend pas compte de la présence de 
M dans AZRM. Enfin, la stèle provient d'Hadrumite et non d'Ariris, Si 
AZRM est bien un nom topique, ne serait-ce pas plu tût le nom même il 1 Ha* 
drumète ; A^roittn, et nauriorts-nous pas affaire au Eaal-Â ^rouru, quel¬ 
que Jupiter Hadrumetinus? La forme originale du nom de la capitale 
de la Bÿ2acéncest jusqu’ici inconnue et toutes les explications qu'on en 
a proposées, sont de pures conjectures s . L’H de la transcription latine 
Hadnmelum • ne parait pas primitif; la transcription grecque a constam¬ 
ment l’esprit doux : *A$pj*^î. L’addition de l’H peut être Je résultat 
d’une mesure orthographique appliquée par analogie : Adria, Hadriû ; 
Hitdriatnis. Hadrana, etc... 3 Le changement du Z en if est explicable 
de diverses panières; en tout cas, il a pu, il a mémo dû, sî J'étymologie 
est exacte, y avoir une forme intermédiaire avec le d intercalaire entre 
la sifflante et la dentale : Aiiroum, Asdroum T exactement comme pour 
les noms Asdrubal (Hasdmbal, Aftrubal), Esdras, etc,.. La numis¬ 
matique africaine nous fournira pcui-ctre un jour la confirmation ou 
l'infirmation définitive de cette conjecture que je suis prêt û abandon¬ 
ner, aussitôt que l'on en trouvera une meilleure. 

Ch. GLËRMOKT-GAtWEJLU. 


CHRONIQUE 


FRANCE. « Parmi les principale taturç* f|ites à la seebon historique du Congrès 
des Sociétés savantes Isossion iis iSSo), nous dirons celles de MM. de Moütêgut ; 
tes Etais du Fêrîgùrd; Bauùkl ; les Etais provinciaux du Qutrcyi Dg^üv : U 
régime intérieur de la Bretagne au kvïj i* siècle; Fimvjlle- : un chapitre de Fùh- 
tûirt de Commutes, seigneur d'Argentan; Combes : R-.httem de Genève avec la 
France depuis le an i e siècle jusqu'à la Révolutions Fihot, sur un manuscrit de la 
bibliothèque de VtuouF, contenant le récit d'un voyage en Allemagne et dlio iÆlour à 


l v Les cïymelogies mîicsen avant par Sctligcr, Gasaubon, Bocbart t MovcrSj Hüïîgp 
Lïndberg. etc., «ont plus improbables les unes que les autres 
a. Adrumetum dîna Stlluitc 

3 + Etienne de Bylanco (s, ? r ) fait positivement aUurion à FcïUteuçé d'an certain 
beros éponyme qui lunjt donné son nom a !s ville iFÀdniïnite et qui snppilkrou 
Ce serait notre &ial-Àxrouïo. Sa discussion sur \ù dérivation des dçüs noms 
est intéressante en ce qui concerne 3a terminaison en lia F u y avoir untf ot " 
sJmüntïûn, iînon davantage, entre FAdrutpIia africaine et FÀdrïfnyitït lydienne, 
dont la fondation osais rapportée par l a légende fi un fabuleux 'Mpaÿ&q {nom iydïea 
correspondant à '‘Ep^uri,. Il existe des monnaies attribuées à rHaiJruiîiète africaine 
et présentant limage d'un dieu porto-tiare *Tuo aspect singulièrement asiatique 
(L. Muller. Nmmim* de fune, Afr t , II, 5t). 
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fleriui en avril et niai 1786. et un écrit militaire intitulé Démit S recueillis sur 
lamt ‘ pr*UXwx (retatiens que M. Finot attribue su mwqui5 H .1= Toubn- 
ge .rn); Tapjusel : des tioics militaires, tes emplies Je Cadets; 

™ : ta Cornmi„mutà des apothicaires-épiciers de la ville de Mois; Dui, D 'Âm»r ; 
, * R ^ an ™ 5 *™'°"!!* .«*n-iGauj; OtEur»* : Us i„,e n j al , ti Jc lorraine 

ba T h rr rf " <********& ta Trmtct ux/_r échelles du Levant et en B*r- 

- Ont «fié chargé* Je minions scientifiques en Angleterre ; M. Mxk**t ™. ur 
pountmvre «5 études sur Içs cylindre, assyrc-ehnld^ns; M i u]lCi M . MauTia . 

de ‘ dûcuntent* sur la demi nation française à Alü pen- 
sut le iv atiefc j en Syn e , M. Lq«tw p pour pratiquer des rouille* dan* unc 
ciennfi necrapote phénicienne, 

~ A ia dernière séance J e l a Société asiatique. M, Stanislas Gua f sil une 

WWDUUflI *nr i« inscriptions cunéiforme* de Van. K croit avoir réussi à 

" un . c formule de «* inK«P«0h* *'« la formule dé P rfcatoire finale d» 
te* lu tnstûnqucs âssyriens. 

ALLEMAGNE. - U travail de M. BaitTKAtim. Diepçttisdht Théorie Gattseheds 
*“* «fetwifev inséré dan* le programme du gymnase de Tubingeu d e p in _ 

" ,S79 rrob ' D «“* Fvei - il PJ- *™ «• utile. M. B. y -apose longuement 1» 

lheones poétique* de Gottsched « des Suisses, en conservant autant que paisible 
Je* terme» memes de la KritUckc Dichtkws f du professeur de Leipzig er de* diverses 
Œuvre* de Boilmer et de Breitingcr. On ne peut que savoir gré à M. II. d'avoir - 
avec Uti Xéle qui rappelle celui de Kobemein - mi* à la port* de tous, les passaee* 
l« plus un portants et les plus «senti els d'ouvrage* fort peu accessibles M Unit 
mater, qui a d'ailleurs une grande fines*, de critiqua, nous promet une histoire 
des doctrines poétiques en Allemagne durant le Jtviu* siècle (y compris Schiller) 

- Sons le titre * Dtmtscht Mehtung j m Liede. Gcdkkte titerjturgesckkhtlicken 
Malts gesammelt »,<d mit Anmerhungcn begleitet. (Berlin, Weidmann. 

in P-,7 mar ■.) » M. Imuu.vi z en l'mgénieusc idée do publier, on suivant l’ordre 
chronologique, les poésie* ou fragmenta de poésie* allemandes qui ont pour .niet 
les écrivains de l'Allemagne, Ce recueil, fort bien composé, mène h lecteur de* Nibe- 
ungen a Erciligrath et Paul Hcyse. C'est une histoire de la littérature allemande 
racontée par les poètes. Ce volume plaira, croyons-noui, sui élév» des gymnases; 
cestaüast un des livres le* plus utiles qu’on poisse mettre entre leu» mains. Toute- 
ois, les noies ne sont pas assez nombreuses, et il vaudrait mieux les placer su bas des 
P*ges que de les reléguer dans l'appendice. Quelques poésies littéraires ont échappé 
à M. Imdmann, par escmple, l’ode de V«s, der deutsehe Gesstng, tableau d’ensemble 

olJZYrT'™"' r Pl4£e *“ l ’° Um « c ’ ’« "» Kleist sur U mort 
a été mthvl * £tl ” U r " 0fc fp * * 77i rtnf,îrme unc ettêur; Eilhwt d’überge 

m«ii^ bl !‘ê M r m 1877 p4r LlthtEnbef S* en ia 7 $ par Lichte^ehi 
(Qüdlen und Porschungen. ,«). P. liofi, on trouve en moyen W, a lie ma nd non 

seulemao* serve*, mmsserhen, P, ôoo. (die deutsche Mt.se) il sen.it bon de repro¬ 
duite en noie les paroles remarquable* de Luisewitz dans J’^rMie, 

iZ îui-ÏI*^' ** PUbliEf Un tr ^ raent d “ Mémoire* de Henri 

! ^’ fï ct PJ L’auteur avait intitulé 

«mTnarn n T "t 7 7 ï *““**"* **** UM a, et le* des.in.ir 
coaiprenn ni ^ P^l'CitaL (P. 5 o. hier me hmah affintHeh,..\ Ce» Mémoire» 
comprennent quatre Apures : Enfiince de Léo fp. ,- 83 ), L „ â(mto 4 - Uûi . 
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venhéjusqu'à rautamnc de itixS ip, Sï-ir^s ISS- Les années d'uniteraiié jusqu'au 
doctorat en mai iBau (p* î *4^.3% IV* Vin de Léo jusqu'au moment où il quitte turlau- 
gen pflur Berlin ip.aK-*4*l* L'éditeur# bien fait d'insérer (p. 143-191) l'article sur U 
Burschauekéft publié datts le Stdtats u/td GcstlhchaflilexUon de Wagner. Quicon¬ 
que vent connaître la vie des universités allemande* au temps dû la Satnie-Àllionce 
devra consulter ces Mémoires. Lee a connu John, 1c vieux TurnJahu, qu'il vénérait 
alors comme un franciscain vénère saint Fùnpois fp. gi); il a scandalise les bour¬ 
geois de Breslau par son accoutrement à ^ancienne mode; il a pris part ù la fête de 
la Wartboure; U a demeuré à iena dans la même maison que le meurtrier de 
Koi-tcbue, et Sind lui déclara une fols qu 4 en tuant ■* l'espion de la Russie *, on 
verbale, par le motion que le meurtre provoquerait en Allemagne, s’il fallait fonder 
la liberté immédiatement ei parla violence du s'il valais, mieux attendre et se hâter 
avec lenteur. (P. 217118,} Lco lui-même fai lit tiré compromît dans fenquéte qui 
suivit L'assassinat. Mais, outre ces renseignements intéressants pour T histoire, ces 
Mémoires de Léo renieraient encore de curieux détails sur sa jeunesse, sur ses kc- 
tutus et &es études» sur son caractère orîgïtwh ,P- « haine de toute tlussicüirt 

P* 3?- P- 774 

— Lin fatigable traducteur et * adaptateur n Léopold Katkiie* fait paraître à la 
librairie Wartig de Leipzig trois volumes dota collection u Exglùh Mua 0/ Lutter* n 
que nos lecteurs connaissent bien ; ce sont le fxnftisjjii;/E de M. Hc-ici r le Dtf be de 
M. MuctoJl: T'AurA-er^y de M, Tao luope. 

— Une exposition d'anthropologie préhistorique allemande aura lieu à Berlin, au 
mois d’août de celte année* à roccasion delà réunion de h Société allemande pour 
l‘anthropologie,, l'ethnologie et L 1 histoire primitives ; elle contiendra des objets tirés de 
lOUS les musées d'Allemagne - un comité s’est Constitué pour l'organisation de celte 
entreprise, sous la présidence de M. Viaeuow» 

— La bibliothèque de VUniversité de Heidelberg vient d'acquérir lu manuscrit 
ifun grand dictionnaire composé par le professeur et jurisconsulte Zulfvl ; eu lexique 
comprend (rois parties : Ghisartum angfo-xaxmkum, glossarium 
gÏQîsarîUTrt ijtnium tntdiî mî'; Fauteur avait travaillé durant trente années Consé¬ 
cutives a «Ht œuvre considérable, 

— Nous devons depuis longtemps à nos lecteurs une notice sur les sculpture* de 
Tauiél de Pcrgamc qu'on est occupé en ce moment, au Musée de* antique* de Ber¬ 
lin h de nettoyer et de rassembler. Il y a huit ans, un ingénieur allemand établi A 
Stuyrcte, M. Hunwnn h trouva sur l'Acropole de Pçrgamc quelque* fragments dé mar¬ 
bre en haut relief dont Fun représentait un Hercule; il les envoya au gouvernement 
prussien. A la suite de cette découverte et après la nomination de M. Coure à la di¬ 
rection du Mükc 4 e Berlin, M, Hutïtann fut charge d'exécuter des fouilles, Il décou¬ 
vrît une quantité dû fragments de marbra en haut-relief, faisant partie d'une grande 
frUe* Ces fragments sont eu nombre de quatre-vingt-quatorze (sans compter plus de 
deux mille petits fragments} ■ plusieurs ont des dimension* énormes, 2 m h 5 o de haut 
etn nu bo p à 1 m* 10 de largeur* Ûr p on sait quç Eea Attali des avaient, çn L'honneur 
de leura victoires, fondé sur ïAcropole de leur capitale un aulel de Zeus; ecl autel, 
de 40 pieds dç haut, dit Ampelius» était couvert de très grandes sculptures qui re- 
présentaient la giganiomachie, La majeure partie des fragmenta appartiennent 3 cet 
autel et â la frise de la gigantomachic qui «développait probablement sur trois cA- 
tés du soubassement de l'autel. On ne peut encore *e frire une idée de l'ensemble, 
mais c^esîbsen la lutte de*dieu* et de* géants que représentent les figures découver- 
tes 4 lutte grandiose;, terrible, acharnée. L'aniite a donné aux géants les forme* le* 
plu* diverses; les uns ont des ailes K d'autres ouï la figure de simples guerriers ou 
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ressemblant A des monstres ; barbus, couvert*de pqiu* de fions, armés âc irtmes d p jjv 
brts et de quartier* de me, se protégeant par des bouchers contre les coups de leurs 
advcruîmjesg^nti se précipiter! t avec rureur sur les dieui. Ils ont p au lieu de pieds* 
déftscirpçms qui s- terminent non par dc^ queues, mais par de* îétes.-cniuccnt les jambe* 
des dieu* avec force et enfoncent les dents dans leurs misses. Parmi les dieux on 
vo't Zens brandissant son égide de la mam gauche après avoir lancé scs foudres do la 
droite; Athéné, saisissant par les cheveux un géant qui, debout et remnrquablc par Te 
jeu de ses musclas, rappelle le groupe de Laoconn; «pendant îa Victoire descend du 
ciel pour couronner Athéné, et h Terre, sorntnt de i^bîme, se lamente et intercède 
pour ses enfants. On voit aussi tlélios 3 V Aurore le préctd^ montée sur tin cheval 
d un travail exquis; fe Soleil lui- même est sur un char que tirent quatre chc-ran* < 
Apollon, Artémis qui a un lion pouf monture et que suivent fs Nymphes chaussée* 
dü leu es bottes de chasse ; Dionysos, ^tu d/une longue robe isiaEÎquo et accompagné 
4 un petit satyre qui imite comiquement l’ai tore guerrière de son maître; Héphai*tos p 
Borée, Poséidon qui a dans sa suite un Centaure marin au corps couvert d'écaillo* ci 
orne dhlles en forme de nageoires. Lt$ animaux consacrés aux dieu* prennent pqrLi 
li lutte : le serpent d’Athéné, enveloppant dans ses nombreux replis le géant que sai¬ 
sie l.i déose, l'aigle de Zeiu qui abat d'un coup de grilTe la mâchoire inférieure don 
des serpents, iemoïossc d 1 Anémia la panthère de Bacchu*. Ces sculptures 
nenî évidemment a Hicolc de Pcrgamo qui s produit k Gmfoii mirant du CapT- 
mie, et k groupe du Gaulois qui tue femme et sc lue ensuite, d« ta villa Ludovic, 
hlks font partie â uni* truVre dont Ikïécution est parfaite, auiant que h concoptlon 
est hardie j car tour, les draperies aussi bien que tes pose* et les mouvement* du corps 
üt avc * bétonnante fidélité et le soin le plus minutieux. Remarquons encore 
que les noms des dieux ciaïcnî gravés sur une satire au-desaUsde la frise, et ceux de* 
SvantSp sur utte autre, su bas. DVuirea fragments appartenant à une seconde frise 
rnaii de plus petite* dimension* ( T m . * ? ûç haut) représentaient un autre sujet, non 
encore déterminé. pcut-Éîre le mythe de Télèphc. Un a démiKïrt Également un cer¬ 
tain nombre de statues et de sculptures* entre autres une îéta dç femme dW grande 
beauté. [Voir Vlmfürfiai de Smyrnc du 4 février.J 

“ L ^ iteur *nnon« J» prochaine publication du 

VIII volume do |j CW mdpotittod CorrejponJtnee dti duc de Wellington et d’un 
ôLîvrasfl Js .M. A, Stüvess intitulé : -, Madame de Staèt, a Study offitr Life and 
umet, th* Fu it Révolution and the Fhtt Empire, > 

~ Mi Kôld*. mlisicnnaira anglais, auteur d’un dictionnaire de î, lüieuc htrero 
(qui te parie dans rOriem de l'Afrique auttraic, de l'Equateur au Cap), demande des 
Miuanpictinpour publier ton ouvrage; M. Kaibc demeure . Cape T own bliilca 
batik UireeL s; », , 

“ Le Rl:türJ TUtti J* puWiw un nouveau volume de» Cranhuc; a aitdtien- 
sri rrforiw de h Grant Entaignc, de Jean Waurin; « volume qui contient un récit 
des événement* de 1411 à 1443, j été édité par M. William iLitov. 

"î’ Vj *■ publie™ proebai nem sn 1 uneédiüon d« ûtùvraa anglais de 

Wwbfl pour I 11 Larly Eaglisli Tesi Sorici* M.Swætprvpare un remaniement Je 

ton livre * History qJ Engin h Sunrtdt », 

rZ^H 6 dT^ Vu* U ‘ Swi<!,y Qî id4 * “ n aoneemant 

* UF ^ rAîb <Çnta, ' e dur »"' 1 « dernières 

"• " ibn, ” iq “ " 4i5 * ^ ««) 
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HONGRIE — L'Université de Budapest célébrera te i3 mai le cemiêmu imriver* 
salm ddiOn rétablissement du a Marie-Thétêîe. 

ITALIE. — On vieni dû découvrir un aqueduc antique* facile j réparer* qui rendra 
aus eau* stagnantes des ruines du Coliiêe leur écoulement d'autrefois. 

RUSSIE. — Il va te former h Péccrsbuufg une b Société damis de la patate 
elle se propose d'etudier les poètes anciens et modernes de la Russie ei de l'étranger; 
die publiera des esnraita et des traductions des poésies les plus remarquables ainsi 
que des études littéraires sur tes poètes. 

— On volume posthume de THistoirc dé Russie de Soloricv doit paraître dans peu 
de temps; ËE forme le trente-neuvième volume de celle œuvre considérable- 

— Un des directeurs de la Jîrycm critique russe de Moscou, ,VL Mm. KoïALttïiï, 
dciiît publkr ères prochainement un ouvrisse sur la situation sociale de l'Angleterre 
à la fin du moyen 5gc+ 

üERÛlE. — M. MiLiTCirEvueif. sou*-secrétaire d'état au ministère de t'î nsi ru et ion 
publique, fait paraître à Belgrade un recueil de biographies fort bien faites d» 
principaux personnage de l'histoire de Serbie* 

TURQUIE. — Une commission a été organisée par le gouvcîiiçmenc turc pour 
dresser le eattfogue de* manuscrit* des priori pal e* bihlfothôques de Gonsiantînople* 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du iû avril i$So* 

M- Joürdaîp termine la Ecvtiirc de son mémoire aur les commencements de la ma- 
rlue royale en France Sous Philippe le Ud. - Ça été ]wqu'h nos fours une opinion 
tr^s répandue parmi tous les historiens^ qu'au moyen Ager 1rs rois de France n"i- 
™* nt m vaisseaux n\ marins; qu'en cas de guerre maritime, Rs n'avaient d'autra 
ressource que de s'adresser des armateurs etraogera. le plus souvent à des Véni¬ 
tiens ou à dos Génois, Qn a été jusqu"! dire que, de même que lit Franco n T avaïi eu 
une armée de terra régulière rju h ù partir dç Charles VIL elle n'avalt eu une marine 
royale qu a partir de François V*. 11 n'y *que peu de temps qu T on éü revenu de evito 
opinion erroné^ cl déjà plus Leur* érudits ont fourni des preuves diverse! de fais- 
tencü Je ja marina royale aux attv et iif iiùdes, Le mémoire de M. Jourdain apporte 
des preuves de ce genre pour le règne de Philippe la Del, D'après divers documents, 
notamment d fi près le Journal du trèsùr tiVInventaire do* pièces de cotîiptabîlhép 
dressé au ktï* siècle par Robert Mignon. M. Jourdain établit que Philippe le Bd* 
depuis la guerre de GMcogne jusqu'à la lin de son règne, s'«|t eottstamment occupé 
de faire ton si mire des navires de toute grandeur, do les équiper,, en meme lumps 
que d e:i affréter d autres, tant en France qu i réirangcr T cl aussi de veiller .i fa garda 
lLcs côtes* Ce roi a eu des ■cniraus., des commandanis de ses ï jattes. ei aumÏ des 
■8““ ^rgésdc fourniture à taira à la mari no royale. Il a frappé des contributions 
spéciales sur les villes de commerce voisines du littoral et par là plus particulicrcmcm 
Luiéressêès que les autres à la fiûraié des mets, ot il on a employé le produit.4 rài- 
Ercbeu des forces chargées de la garde du littoral. - Voie! quelques uns des faits rc- 
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levtii par M. lo-ui'ilîVlRi DvS 129+, le rot passé Jait treize Divins, dont sept s Rouen, 
cl ilq J Là Rochelle et iln à CdUil ; l.i rué«le année, si avait à Marseille Lin agent qui 
ù’octLtpflittf y construire vingt galères. En 1 299, te bail]idc Rouen recevait, on d-yx fols, 
une somme do 16,000 livre* tournois pour la dépense des nefs et des îlot tes durai En 
[ïûflp Charles, vûïïUt lie Valois, frère Je Philippe le Bd, l'ail Qmenor des ^gscaaiî ü 
Cal iis. En 1^04, Le sénéchal deSuntongc dresse un état des dépens» occasionné» 
par la réparation Je dix galère* à Sainî-Savinkfi, uct, etc. — Ces faits et beaucoup 
d'autres du mime genre attestent un tllorl sérieux do l'autorité royale pour ae pro¬ 
curer une marine. En meme totups, le roi affrétait d» vaisseaux étrangers. : génois 
portugais, espagnols. On LumprenJ Jonc que Philippe le Lie! ait pu* dé* Iiq 5 , Mo- 
ger à tenter Une descente en Angleterre, et que, quelques années plus tard, sa- vais¬ 
seaux aient remporté 1 s victoire navale de Ziriksec. — M. Jourdain termine en don- 
riant des détails sur L'équipement des navires, les fournitures Je vivres, le paiement 
dos marins, sut les croisières dites guet de la mer, ont retenues .1 laide de Ta taxa 
spéciale des villes maritimes, enfin sur la biographie des principaux amiraux et 
agents maritimes de Philippe le bd. 

Mr Brioche Mit une communication sur un anneau-caehei d'or mérovingien, or né 
au chaton d’une cornaline gravée antique, trouvé a Saînt-Chnmwit [Carrère, arr. de 
Tulle, canton J'Argentât ). Cet anneau, qui est aujourd'hui en la possession Je 
M. Brioche, porte une inac ri piton circulaire que M. Brioche lit f DOXQBERTYh 
FEETMDICMI et interprète ainsi : DONO&ÉRTUâ FEET kksi-i-dift fccit} Me- 
DICuMck lUuér Ce Donobcrt us était sans doute un médecin qui préparait I ut-mème 
ses remèdes. La législation romaine avait voulu que les médecins fussent responsa¬ 
bles de l'effet des médicaments qu'ils administraient, disposition qui devait entraî¬ 
ner pour eux la nécessité de les fabriquer eux-mêmes, nU Ju moins de les faire fabri¬ 
quer sous leurs yeux, et aussi l'obligation dé Le* signer. 

M* le D f Lagneau continue la lecture: do son mémoire intitulé : De quelques data 
rç culées intéressant rttkwhgf* de t Europe occidentale. 

Ouvrage dépose ; Document! sulle relaxïonî dclk ciuâ toscane cpll 1 oriente ms- 
Il a no c coi Turc h i lino air an no mütxxi raccolti ed annotât î da Giuseppe Mdllcr 
(Firenie, 1*79* un vol. in-4* 4 e la collection des Documenti degli arcMvi tosca tri 
pub/tticaiî per cura ddla r. sùprintmda^a generale agit zrdrivi mcdesimîj. 

Présentés de la /Jri des auteurs QU éditeurs ; — par M, Matsry : A. Dgvtaoui, 
Le général Bigarré, aide de camp de Joseph Bonaparte, d'après scs mémoire & iné¬ 
dit* iPuris, ïSSo); — par M. Lr Renier : Wiljjsms, Le droit public menain depuis 11 
fondation de Rome jusque JuMinien ou ka antiquités romaines- envisagées au point 
de vue des institutions politique. 4* édition (Louvain, t8So); — par M. Ad, Jïé- 
guter : Vingt-sept ans cThîstoîrd dts études orientales : rapports tait* à la société 
asiatique de Paris de ibqo à ïbfi?, par Jub Mûiilî ouvrage publié par sa veuve 
(frris, i &BoJn ivk notic e biographique sur J. Mohî. par Mu M aller} ; — par M. MH- 

1er : E1PBKHE IEBÀSTOK]>ATOm£E£ Men« (j e 4 3) (i* ytipz- 
Tpâçw l -‘ Hiw ^JÀwî^nf' -hù£2«»- M avoir,), I. FEiEflN (Mvjveci, 
J^T'.O; - P& .lf. Latouiayc : Fr. Lkswakt, Le» origines de l'hfeiqire d'après la 
Rib[K cl Iti [radilïûns des peuples priemaui : dç Ig création de HlOUmie 3U délllfiC 
(l’nts*, (SSo); - far . 1 /. Je Lwtpféricr : Rui 1.1.1:. Blblkgraplue E^néralg 

dût Gaules Paris, 1M0; - 

Julien H.vviTa 

Lt PtoprUtaire-Gérarü : ERNEST LEROUX. 


La Puy, imprimerie dr Marches to b fit s, tautwarj Saint-Laurent, r 3 . 
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I a J- CtiVAhü, Mtmuci de ta ïangUKi persane, — -S 4. Dklamküe. Gi^ 
i'arJ dû Coligny, amirnE de Frtncc, tome L Lettres *k Jcim Chipdaia ti 

J'.™" ^ Ujla^u*, tome I. - % Pu Bud. HÏMaïr* de mourchid de 
J " ll(eïl , “ s /' ^4 &î - FcvQfcihiH* Tniië g*FH?ral de vcnïtatiga franniiK. - 
Ihrpnique CFtmnee, Allemagne, Angkierrc, Belgique, Grèce, Pü% ne ; r - Aoidé- 

IUjc ü es InscnptLim$ L 


~ A *“" u#1 ‘ lo lft '“*»* PW"=e vulguire. VoeklMiIalr« ^ _ 

0 "**** 1 * OI avec k jnmoncluidn ligurien jeura latines, précédé d'un 

*b f egt de grammaire Cl suivi de dialogue» avec Se moi à mot, par Sruiitlu (JctAiin, 
I AtiSj, Majumnçijve, in-iï J sut e| 236 p, 

Èi la. littérature persane, malgré sa valeur artistique, n ’est connue en 
r rance que par quelques traductions dont le Livre des rois et le 
Guhsian font presque tous les frais, l’étude de Sa langue vivante n'est 
pas micm partagée. Les ouvrages consacrés au persan moderne ne sont 
malheureusement ni nombreux, ni faciles A trouver. Il en est jusqu’à 
troisque 1 on pourrait citer. La grammaire persane de M. Alexandre 
Lliodzko (Pans, iS 5 a, imprimerie nationalej sc recommande parmi 
bon nombre d’observations pratiques, recueillies dans k pays même 
pendant un sêfour dé longue durée. Mais, sans parler de sa rareté, comme 
çlk «préoccupa encore plus du style fleuri des poètes et des kiatib que de 
} idiome vulgaire, elle restreint par cela même le nombre de scs lecteurs, 
Le pem dictionnaire persan-français, publié en t$68 par M, Adolphe 
f?* 1 attaché au consulat de Russie* Tjifis, est une Jouable tentative dans 
c ornai ne ,de la langue parlée de nos jours; toutefois, malgré les cons¬ 
ciencieuses recherches de ] auteur, les regrettables lacunes qui déparent 
^ _ r£, h tf diminuentconsidêrablementlcproritqu on potirraitenatten- 
dre. Utons entin les Dialogues persans-français de feu Nicolas, consul 
de France à Recht, publiés en 1857 et réimprimés en. 1S69. L’auteur, 
un des vétérans du drogmanat français, n’éiait ni philologue, ni érudit, 
ce qui du teste n’est nullement indispensable en pareil cas; en revanche, 
il se trouvait dans le milieu le plus propice 1 la tâche qu'il avait entre¬ 
prise. Résidant en Perse depuis son enfance, en rapport, parla nature de 
ses fonctions, avec toutes les classes de la population, façonné à leur 
manière Je penser et de parler, devenu à moitié persan de langage et 
u «prit, M. Nicolas aurait pu laisser un modèle achevé de la langue de 
Iran moderne. Il ne la pas voulu. Séduit par le succès des méthodes 
Uilendorf et autres recettes empiriques, si fort en vogue il y a quelque 
NüUtfdlc g£r$ 4 t IX. . 1 
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vingt ans, il a rédigé a Ea diable un ouvrage mal ordonné, confus^ plein 
de redites et de puérilités. Il y a pour la oc des paillettes dor dans ce 
tairas. Ses derniers dialogues en particulier, par cela même qu'us s éloi¬ 
gnent du verbiage ordinaire des guides pour décrire Les mmurs, le 
commerce, les monnaies du pays, présentent de rîntérêi, meme au 
lecteur qui ne cherche pas des leçons de langue vivante. 

Ee cependant, à examiner la question d'un point de vue plus général, 
on peut sc demander s'il y a quelque profit réel i tirer de ccs modèles de 
conversation dont la banalité monotone ne sait jamais prévoir les mille 
incidents du voyage el de la vie h l'étranger. Telle est sans nul doute la 
question que s*e^t posée aussi un des savants directeurs de la Revue criti¬ 
que, M.S. Guyard, lorsqu'il ü interrompu un moment des travaux de plus 
haute portée pour fournir une cou tribut ion nouvelle à Téiudc pratique 
du persan. C’est avant tout 3e vocabulaire des mots usuels que l'auteur 
a voulu réunir dans un cadre peut-être trop restreint, mais où il a su 
faire entrer tout ce qu'il y a d'essentiel* Son but, M. G. nous le dit dans 
un court avant-propos, a été de fournir aux voyageurs les premiers 
éléments de ]a conversation r non pas dans une collection de dialogues, 
mais dans un manuel proprement dit. L important est que le lecteur *c 
fasse toux d'abord une idée exacte des mots, des formes grammaticales et 
de la syntaxe. Le vocabulaire qui occupe à lui seul plus des deux tiers 
de l'ouvrage, donne en quatre colonnes les mots français, la traduction 
anglaise, le icxtc en caractères persans et enfin la transcription sui¬ 
vie d une seconde traduction française plus littérale, toutes les fois 
que le sms l'exige, L'abrégé de grammaire est fort bien conçu et d'une 
clarté parfaite, malgré sa concision; les principales règles du peisan y sont 
condensées en quelques pages ou se reconnaît te main du philologue 
exercé. D'ailleurs ce résumé grammatical peut être considéré coin me 
l'introduction obligée du vocabulaire, puisqu'il l'enrichit implicitement 
en îndi quan tles règles de formation des dérivés réguliers. J "y distingue 
en passant de fines remarques, par exemple la distinction, entre les ter¬ 
minaisons ièîi et défi de l'infinitif, la première ü la suite des consonnes 
fortes, la seconde après tes consonnes douces n et r el les voyelles. Même 
justesse de définition dans le paragraphe relatif au rote de Taccent d in¬ 
tensité ce de Taccent tonique. L auteur du traite justement estimé de la 
métrique arabe cou nain et enseigne ù merveille ces délicates questions de 
rythme et de tonalité. 

Je voudrais pouvoir me rallier sans réserve au système de prononcé 
don qu'il a adopté ; mais ici nous cessons de nous entendre. Le reproche 
que j'adresse à M, Ci. est de donner constamment un son trop ouvert â 
te voydk qu'on ligure eu persan par Véîif ê te hè et le signe faite et qui 
doit se rendre en français tantôt par a ou d r tmlàl paré, £ Cette voyelle, 
dit l'auteur, que, faute de mieux, nous transcrivons d, possède un son 
intermédiaire: entre Va et Vê t son très semblable à l'a anglais dans le 
mot had, * L'assimilation ne me parait pas absolument exacte et je 
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crois qu'il est plus vrai de dire que le son intermédiaire cotre ces d^us 
voyelles est, pour une oreille irançaise, l'é surmonté de l'accent grave. 
Tel est, en effet, le mode de transcription q U i ^ été suivi par deux auto¬ 
rités ion compétentes en pareille matière, MM. Chod Ao et Nicolas nue 
nous citions précédemment; c est le seul, croyons-nous, qui donné un 
a peu près satisfaisant. J invoque à cet égard le témoignage de tous ceux 
qm ont entendu prononcer k persan dans le pays même et surtout dans 
les centres Je population oli U prononciation s est conservée relative¬ 
ment pure, à Isfahân et à Tèhèrân. D'après cela, je crois que le moi 
uoniié comme exemple dans l’abrégé Je grammaire, dmada « venu » doit 
se transcrire dmèdéh. En vertu du même principe, je lirais mèn et ben- 
, * - moi », au lieu de waii et banda ; kéidbèm, « mon livre », au lieu 
tekiêtabatg; bùlkèh * peut-être », au lieu de balktah, et ainsi du reste. 

Voila,en deux moîs,k fond de ma querelle avec le savant orientaliste. 
D accord sur la valeur des autres voyelles -, comme sur le rythme des 
mots, c est le diapason seul qui nous sépare; celui de M. G, me parait 
vibrer un demi-ton trop haut. Je croîs bon cependant d'inshier sur cette 
Observation critique, parce que le système de transcription, suivi par 
le i lanuel, aurait 1 inconvénient de façonner 1 etudiant à une prononda- 
uon plus voisine, si Ion veut, des origines historiques de la langue, mais 
contraire a 1 usage moderne. 

Çktkré^Te kite, ci sans insister sur quelques lautes typographiques 
ni «ait difficile: d'éviter dans un livre imprimé à l'étranger % je suis 


qu 


heureux de n avoir qu i louer J*auteur du succès avec lequel il a accom¬ 
pli une tache peu ambitieuse, mais dont l'utilité ne doit pas être mécon¬ 
nue. Je Je répète, son vocabulaire esc aussi complet que possible dans ses 
proportions exiguë*. Tout au plus pourrait-on y ajouter un petit 

nombre de synonymies d'un emploi assez fréquent. En voici quelques- 

unes prises au hasard et que nous proposons à M. Ci. par déférence 
pour le va*u qu'il exprime dans sa préface. 

, AjJj ™, roudièn kèrdètt, - Au moins, aguèlIÔH.—AVégvd de, quan L 
f • Avec, hetnrdh. — Content, mèmnoitn, souvent employé 


Vdvrilr^! 1 .? r È " l ! US ? i rcsirictiens A faire sur l'emploi trop fréquent de la 

èts vétilles ICU 15 0 C1 dc 0Wj raa * s * c crl ‘ n drais de chcrclier noise i l'auteur pour 

s U rv^ u J ° nnC ki ; au prüj:il di jl P"* hai " e «tdoia, le «levé de ma inrerrerbons 

B Z 2 Z , iû ™, au du drs S e. P. iv, badtar, liste baJtar. P, |. t!i 

p‘33 Li.lZf/y dant St P «un yich-/erdd, substituer un tl* ludiîn. 

I.L ^ 1 ^ pdrèh (déchirer), substituer un pa au kd* 

lis Lif I ?■“■* n FC Qt0U àaH A “ r,rc aVtC él, f P. 107. dm* Je texte, Mtcl, Ithd 
ri ‘ , 4 B .lj a " 11 ■/ !t moî U;r ^ ffa> ■ - doit [cujiùür* s'ecrirû avec un ojf. 

j, V r'i 6 ""’ Jl! lleu dc lîfc *»,-«>,«anme en turc. Jtid., dans le texte, ftrjr- 

p ' ”*■ '* »«■*. W J«- yd chLd. v, 31J , &L 

l nl ’ 6ÜI hir P* - dans le («te, rrftii- lis. KvfJe m, 

ltî k LWÜ 4,trrata Jcy * mot * 1» pointe diacritiques ont 
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comme synonyme de frAotftfcrf/j. sans impliquer 1 idée de reçoit naissance , 
il a la meme acception en osmanîL — Corde, tènif, vulg* pour féiidi- — 
Guérir, au sens neutre, tdidg ehoudèn^ — Prêter .de l'argent^ gru^r* 
— Secrétaire (d'ambassade) T sert kiatib * — Séparément, a part, 
site /lédé, etc. — Quant aux nuances de* pression, je ne trouve à signa- 
1 er qu’un très petit nombre d'omissions ; par exemple, yrëfîré moukhtâr 3 
qui serait mieux rendu par a ministre plénipotentiaire * que par * am¬ 
bassadeur » èltchi; îdîi devrait se traduire par « gouverneur » plutôt que 
par «: précepteur * ; au mot profit r il eût été bon d'ajouter que l'expres¬ 
sion irtèddkhàl k&rdèn se prend aujourd'hui plus ordinairement en mau¬ 
vaise part fc comme n gain illégitime », etc. Enfin, pour éviter aux futurs 
voyageurs certaines mortifications d amour-propre, il attrait été prudent 
de les prévenir que la formule de salutation sHâmoun àîelkü&m 5 que le 
salut soit avec vous! » leur est interdite et qu'elle est k T usage exclus!! 
des Musulmans- 

Au surplus, on trouve dans l'Appendice qui fait suite au vocabulaire, 
les nuances de mots et d'expressions locales indiquées dans une série 
d'exemples judicieusement choisis. Les modèles de phrase réunis dans 
les dialogues snni bien adaptés a ce genre d exercice ; cest une causerie 
en ire maître et élève, un récit dialogué d'une journée partagée entre Té~ 
tiide et la promenade, duo écrit sans recherche d élégance, mais d on ton 
juste ec conforme au génie de 3 a langue vivante. C'est a croire que Tau- 
leur a passé sa vk en Perse et n'a fréquente que des mirzâi. Qu'il uit 
parfois jeté un regard furtif sur les ouvrages de ses devanciers et notam¬ 
ment sur les dialogues de Nicolas, e'est ce dont je ne me soucie* tenant 
pour assuré que, grâce à sa grande aptitude linguistique et â la sûreté 
de sa méthode, M. Guyard est de ceux qui peuvent se passer d'auxiliai¬ 
res, Oa-doit donc le féliciter hautement de nous avoir donné ce petit 
volume qui prendra une place honorable parmi les meilleures publica¬ 
tions techniques, et qui propagera l'étude de la plus ai trayante des lan* 
gués musulmanes. 

Barueëk m; Meïnakd, 


K> + — cntpAtii île Crtflgny* nnilriii cto Friiuw» par le comlc Jules Üela- 
aiûRO'E, t- h Paris, Sandui iii Flschb-achcr, iSyg, granJ in^ 1 de Üjcj p* « Pris : 
l5 franCft. 

Avant de donner â l'important ouvrage dont je viens rendre compte 
un seul des éloges quil mérite, je voudrais exprimer deux regr*ts- Mon 
premier regret, c’cst que l'auteur sc soit abstenu de raconter, dans la 
moindre préface, dans le moindre avertissement. Thistoire de son livre, 
qu il n’en ait pas exposé devant nous le plan et les idées priodpoks, 
qu i] n'ait pas jeté un coup d'œil sur les travaux qui ont devancé son 
propre travail- Pour me servir d une expression familière, mais qui rend 
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bien ma pensée, je dirai que 3 e livre de M. Jules Ddaborde rassemble à 
un sa!un qui ne serais pas précédé cTun vestibule ec dans lequel on en¬ 
trerait sans introducteur. Le Lecteur du volume, m h brusquement en 
face de YAntlrâl t est quelque peu désorienté, quelque peu ahuri, La pré¬ 
sentation n'a pas été faite* ei I on éprouve» tout d'abord» une impression 
de malaise. Mon second regret, e esc que 1 autour ail trop laissé voir que 
dans Coligny, c'est surtout le protestant qu i! admire eî glorifie. L'esprit 
de secte perce en plus de cent passagcs P 11 y a même tel endroit du livre 
où le biographe semble se transformer en pasteur et oti Ton jurerait que 
Ton assiste au prêche. Quand donc, pour répéter ce que Ton disait si 
justement îd voilà bien des années \ quand donc se débarrassera-t-on „ 
en etudiant les hommes et les événements d'autrefois, de toute préoccu¬ 
pation étrangère à la science, et fera-t'On de i'histoire indépendance, de 
riustoîre pure, de l’histoire tout court? 

Ces observations présentées, je n'ai plus que beaucoup de bien adiré 
du Coligity de M. Dda borde* L'ouvrage a été préparé avec infiniment 
de soin. L'auteur a consulté la plupart des ouvrages imprimés qui sc 
rattachent à son sujet, mais son plus grand mérite, le mérite qui I élève 
de beaucoup au-dessus de tous ses devanciers ’ T c'est d'avoir, en ce qui 
concerne les documents inédits, épuisé» pour ainsi dire» toutes les sour¬ 
ces. On a souvent proposé du livrer à Pim pression k recueil des plus im¬ 
portantes lettres dcColigny conservées dans nos grands dépôts. La pu* 
blioition de M + IL rend ce projet à peu près inutile, car îi nous fait 
connaître»soit par l'analyse, soit parla reproduction intégrale, un grand 
nombre de dépêches de Ta mi rai Ces dépêches, fort remarquables en 
leur ensemble, sont rapprochées de beaucoup d T autres documents con¬ 
temporains également inédits q Le livre emprunte à tant de pièces» les 
unes d'un vif intérêt, les autres d f unc haute importance, une valeur des 
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Ces devanciers sons ùssl-£ nombreux. l£n ces dernieres années seulement, trois 
ouvrages spêeiaui ont été consacrés au tu-ros tic M. Detaburde : l'Amiral Colignr* 
étude historique, par Jutes Të&sîëjl Paris, 1S71, in-8*. Voir Revue critique iiu 3o ioüt 
1 ^ 73 « P- 149^1 Sij ; Qaspard Je ColignjTi Amiral Jl FrànC€ t J 1 Après ses eon tempü- 
rjrni, par le prlnre Kugine de CutAiliK-CiiEM a\ (farts, 187^ grand lll-S*ï; UAmir 
rjl dé' Coiignjr, par Fibbç Butât, vicaïrc-g.énértJ de ttelley (Bourg, ittjâ. grand 

j. Voir surtout. à I "Appendice, les étires de Cokigny u M. de HnTmêrealp. 5g8- 
604» 616-618, C'i 3 - G4 5 ).- A Celle série, \\ faut joindre plusieurs IAires AU dut de 
Cu : .*e ;p. S9L àoS\> r à Renfx de France, duchesse de Ferrare p- û-ii), etc. Voir 
p, 577-57;] un document rctoïtf i Ja querelle de Go%try et de Pierre Stiussy (i 54^, 
document qui renferme des d^t&its que semblent avoir ignorés tons nus historiens, 
et que n'ont pas connue, par exemple, fleton 3a remarque du M. D.,.ni Fr* de 3 tel Le- 
forçat, ni le président de Thou* 

4. Citons (à Y Appendice, .passîm) diverses Lettres de d'Andeht, d'Anne et de Fran¬ 
çois de Montmorency, de Henri H p du duc do Savoie, Dans Touvrage même K on 
trouve de nombreuses citations de 1 eûtes médites des mêmes personnages ex de plu¬ 
sieurs autres encore. 
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plus considérables, et je ne connais guère, parmi les ouvrages relatifs 
au xvr siècle qui ont paru de nos jours, un ouvrage qui soit, à cet égard, 
plus digne d être mis sur la même ligne que Y Histoire des princes de 
CondtK 

La monographie de M. I), n’est pas seulement des plus riches en do¬ 
cuments nouveaux :c etf aussi un livre bien fait, oü régnent l'ordre et 
lu méthode, oü l'on reconnaît partout la main d’un excellent travailleur. 

1 ,s récit, un peu froid, un peu terne, et oü rien n’est sacrifié a l'agré¬ 
ment, «t d’une grande netteté et d'une grande exactitude ■, Soit que 
l'auteur nous entretienne des ancêtres de son héros, soit quil parie de 
son héros lui-même, soit enfin qu’il s'occupe des divers personnages mê¬ 
lés a lu biographie de VAmiral de Ckdiillon, tantôt comme parents ou. 
amis, tantôt comme adversaires, il est presque toujours urf guide sûr, 
un guide irréprochable \ Le présent volume s'arrête ü l’édit de janvier 
? 56 s. Fous ceux qui en auront apprécié lw substantiel lés pages, c'est-à- 
dire tous les amis des sérieuses recherches, seront impatients de posséder 
le second volume \ lequel embrassera l'histoire si dramatique des dix 
dernières années de Coligny, et où seront groupés des documents encore 
plus curieux que ceux dont M. Jules Dtlaborde vient de nous régaler. 

T. de L. 


- Jeun tHuiwiitïnt dm L F A ta definie française^ publiée* par pin 

ot LhfettiïQLiE:, cormpaaitan de rinttuuf ist Ju Ministère de nusiruciian 

P ü bl ïque- Tome 1 ■ i J 3 -■ 1 b-joJ, Paris, irnfvf lin trie mi cionale, t^’+n. In de nn- 

Cette correspondance de Chapelain, depots longtemps annoncée, était 
impjiïcnimcnt attcnJüc. Sauvée du riaüfnage par M. Sainte-Beuve, c:|tc 

t, Pour ne fournir qu'une seule preuve de cette exactitude, je dirai que M. rte- 
îïümu dùï tes premtëf** pi£«. Ferreur des biographes qui font tusEirc Ctfigùy tu 
isi 'p, 1 5 17 K 1 5 ifl. met etm naissance eu i 519 {16 février , M, l>„ cEte p sur ce point, 
un iffecusibk tfmmg ruigep celui du livre (iWrt-s oü Louise de Montmorency, J,n 
SÆur du connétable ci U tnlfc du futur amimï, a, inscrit lu date de la naissance de 
ses enfants, ainsi que divers autres événements de famille 

e. H y aurait quelques réserves à faire du sujet de et que M. D- dit de ViUegi- 
gnùti. L"juïcur n + a pua connu les récents travaux dont le gucmcr-lhcotogien n dié 
l'objet de La pan de M. IL de Gommont, de M. P, GaifareL ï] aurait fallu, en réels- 
mant pour Cafigny II gEoire de l initiative du projet de la repris de Calais (p,?ix), 
m eïïtïû n ncr i au moins, les prétcnïÎDrts d'un au ire concurrent, François du Morille*. 
(Voir Lettres hu'diits de François de NoaHte$ r &rquc Je Dax, în-H% p. 4.) 

3 , Souhaitons h ee second volume tfsûins de fautes ^impression que n'en ren¬ 
ferme le premier- En vofel quelques-unes prise* & peu près au liasard : lem à'Ante n 
P 0UT à Aüten (p. .s K \y r 10)j Bùudot de Rochebourg, pour Bourdûi de Richebourg 
ip. 24}; Dom T yran, pour Dom Liron (p, e6 r a7 ; Lilmre, pour U May* (p. 4 Ï)î 
làftenche, pour Planche fp. 49, 146, etcj; ehAteau de ftatnef/, pour cMtcau 

~5 3û - ) 1 Claude Hahon, pour Claude Hasm fp. -tfiS}: Deim rmee* puur 

ifEwpcnee {p L S 3 9 ) f «c* 
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avait déjà servî n plusieurs imv Ailleurs pour enrichir et précise t leurs 
études d'histoire littéraire ou politique du xvti* siècle. M. Taschereau, 
dans V Histoire de la vie et des ouvrages de P. Cornât le; M. Llvet. 
dans son appendice il l'Histoire de F Académie française, par Pel lis- 
son et d'Otivet, et dans son piquant volume intitulé ; Précieux et pré¬ 
cieuses; M. Adolphe Régnier, dans son édition des Lettres de M 1 * 1 de 
Scvigné, de sa famille et de ses amis; M* Pierre Clément, dan* ses 
Lettres t instructions et mémoires de Colbert; M, de Lcns, dans scs 
Correspondants de François Semier; MM, Bouffon et Rathery, dans 
leur ouvrage sur M Ue de Scudéry , moi-même, dans la Bretagne à l Â- 
cadémie française an xvtt* siècle et dam divers travaux sur les pre-* 
miers académiciens, en particulier sur Sithott, sur Lamothe Le Vayrr 
et sur Perfot d'Ablaneourt , tous ceux qui se sont occupés sérieusement 
de cette période si intéressante où s'acheva le travail d'élaboration de la 
langue française, ont puisé des informât tons et des citations dans es pré¬ 
cieux recueil. Sainte-lieuve ]ui-irtëni£, qui le communiqua libéralement 
au* travailleurs avant de le léguer ù la Bibliothèque nationale, en tira 
le plus habile parti soit pour son Histoire de Port-Royal , soit pour ses 
Causeries du lundi ,* et parlant un jour de Huet, si fervent admirateur 
de Chapelain, il remarquait que ce dernier était, ■ somme toute, et sur 
bien des matières, un sensé ft savant homme « et il joignait 5 cet éloge la 
citation du mot presque analogue du cardinal de Retz: « Chapelain qui, 
enlin T avait de l'esprit- » Jusqu’aux dernières années on avait, en elfct, 
beaucoup trop jugé Chapelain sur la réputation de poète exécrable que lui 
fu Boileau après l’apparition de la Pucelle. Pourtant ce poème, que per¬ 
sonne ne défendra, ne Constitue pas l’œuvre entière de Chapelain : même 
comme poète, il mérite, pour son ode à Richelieu, une certaine consi¬ 
dération. Mais c'est surtout comme prosateur, comme critique et comme 
grammairien, que Chapelain a droit aux éloges que lui prodiguèrent 
tous scs contemporains avant Boileau cl que lui continuèrent, au 
xviii* siècle, en dépit du satirique, d’Olivet, Camusât et l'abbé Gooiet. 

Le monument que vjeni de lui élever M. TamEzey de I .a r roque dans 
la collection des Documents inédits sttr { histoire de France, contri¬ 
buera plus qu'aucun autre à sa réhabilitation dans l'estime des gens de 
lettres et des gens de bien. Les détails qu’il nous donne sur les campa¬ 
gnes de x 636 , sur l’hôtel de Rambouillet, sur Malherbe, sur Balzac, sur 
l'académie française et ses premiers fondateurs, sur tout ce qui touche 
sut lettres, aux arts, aux sciences, aux nouvelles de la ville et de la cour, 
aux incidents diplomatiques comme aux i ncidents militaires, seront goû¬ 
tés par tous ceux qui savent apprécier un chroniqueur judicieux et bien 
informé. Qu’on ne demande pas à cette correspondance les grâces pi¬ 
quantes de M"’ de Sévigné, ni la légèreté de plume de Voltaire : mais 
on lui trouvera toutes les qualités qui distinguaient ce qu'on appelait 
alors, en style de cour, l'honnête homme. 

Les lettres publiées dans ce premier volume s’étendent du mois de 
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septembre i 63 % â la fin de Tannée 1040- Lé second comprendra les 
1 renie dernières années de la vie de l'auteur; la proportion n'est pas nor¬ 
male, mais cela rient J une lacune éminemment regrettable : Tun des 
volumes du manuscrit original n'a pu être retrouvé. Le comité des tra¬ 
vail* historiques ayant imposé la publication, en deux volumes, il était 
impossible à M. T, de L. de nous donner la correspondance complète ; 
ït I a fort judicieusement partagée en trois catégories. La première,, com¬ 
prenant tous les documents qui, i un point de vue quelconque, lui ont 
paru dignes d'attention, a été publiée intégralement; la seconde, com¬ 
prenant les lettres d'une moyenne importance, n'est donnée que par ex¬ 
traits rejetés chronologiquement dans les notes qui accompagnent le 
texte des premières; enfin la troisième, qui ne traite que des intérêts pri¬ 
vés, des affaires de famille ou des infirmités de l'auteur, de consultations 
grammaticales ou même Je corrigés, a été complètement sacrifiée. On 
n aura pas l'idée de le regretter bien vivement, si on s'en rapporte pu 
goût si éclairé de l'éditeur, 

Nous arrivons aux notes et commentaires de M. Tamïzey de Larro- 
que. Quoiqu’on lui ait recommandé de donner moins de carrière a sa 
vaste érudition que dans Jes notes des Lettres de Balzac, publiées en 
[873 dans le second volume des Mélanges historiqu es , on trouvera, 
dans les notes de la correspondance de Chapelain, une foule de rensei¬ 
gnements complémentaires pris aux meilleures sources, de discussions 
judicieuses et de remarques aussi intéressantes pour le grammairien que 
pour le Critique littéraire. C’est ainsi que M. T. de L. a pris la peine de 
compléter le dictionnaire de M, Littré en arrêtant au passage les locu¬ 
tions qu’il rencontrait pour la première fois dans Chapelain. [1 dresse 
ainsi l'acte de naissance des mots épigrammatùêr (p. 394) q UC \p Lit- 
tré appelle un néologisme contemporain; ingambe (p. 407) dont M" r de 
Maintenu « était la première autorité; UbelUste (p, 664) qu'on ne trou¬ 
vait pas avant Voltaire, etc., etc. : iî constate, au xvn* siècle, la trace de 
mots plus anciennement et plus nouvellement employés qui n’y avaient 
pas encore de représentants comme ténuité (p, 2ç,5}, orfc*, p. - 35 , etc.; 
ou bien il fait la généalogie du mot urbanité dont on attribue" à tort là 
paternité à Balzac. En histoire, il rectifie Jes dates d’un grand nombre 
de lettres de Balzac, il restitue des attributions erronées et précise une 
foule de faits ou de personnalités que les biographes ou les historiens 
om ignorés ou contredits. Nous n'avons pu le prendre que bien rare¬ 
ment en datant sur ces divers points : nous signalerons cependant quel¬ 
ques lapsus dans cet immense répertoire. Le président Antoine Séguier 
«était pas Je frère du chancelier (p. acoj, mais son oncle. U Discours 
de la contrariété d'humeurs entre les Français et Jes Espagnols est 
donné |p. j09) comme Je premier opuscule de La-Mothe Le Vayer. il 
avau cependant publié, en ] 633 , un discours de la bataille de Lulzén 
qui eut quatre éditions dans la même année et «n Discours sur ta pro¬ 
position de la trêve aux Pays-Bas qui fut recueilli par Etienne Richer 
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au tome XIX du Mercure Français. J 'ai même démontré, à F ai de dune 
lettre de Balzac, dans mon, étude sur La Moitié Le Vaj^er jParis, Uou- 
veyre, 1S79, in-S-, que les jYèü/ dialogues à Vimitation des anciens, 
par Qrasius Tubero, pseudonyme de Le Vayer, smt de 1 63 o et ïû 3 i * 
A la meme page, on signale que les biographes n'ont pas mentionné le 
vovage de La Mothc Le Vaycr, en 1635 , à la suite du président de Bei- 
liévLû, M. Etienne en a'ceperukui parlé dans sou Essai sur Le Vayer. 
Ailleurs M, T* demande (p. 341), k propos d'une comédie de D<*- 
marcîa de SunC-Surlm, dont on parle en jG 3 S, s'il s agît bien d+ 
ï Europe qui ne Tut imprimée qu'en iü-|dL II s'agi t bien de Y Europe; 
mais celte comédie politique fort curieuse, dont beaucoup de vers appar¬ 
tiennent à Richelieu lui-même, eut deux éditions chez H. Le Gras en 
1645, et j'en possède une in-ïa Je 1644. Il ne donne (p* 55 ÇJ que la 
date de 1*45, d'après l'abbé d'ûlivct, pour U publication de U. Belle 
Palênt) tragi-comédie de Boi&roL^rt F dont Chapelain cite la représenta- 
lion eu 1640. D’OUwt* été trop galant et mal informé, car je possède 
ï in-4* suivant ; Patèm\ tragi-comédie de M* de Boïsrobert, abbé Je 
Cbastïllon, dédiée à M- r dc Cinq-Mars par Je sieur de Bonain.Paris, 
hom ma ville* m dcxïü; 96 pp+ Je signalerai une légère contradiction en¬ 
tre deu* notes sur Sühgn, des pages 5 ûÿ et 5ith Enfin, après avoir fort 
bien soutenu . p. 63 Ê ( que les détails donnés par Chapelain *ur une ré¬ 
ception académique de 1040 ne pouvaient guère s’appliquer a Perrot 
d'Ablancourt, comme l'avait cru M. Civet, mais devraient s'appliquer à 
Pal ru, en supposant quelque erreur de date, M. T, revient, dans une 
noie de la page 658 , sur cette réception, qu i! revendique décidément 
pour Perrot d'Ablancourc : mais il n'a passait attention qu’en ce second 
passage Chapelain ne parle pas du tout d’un discours deréception aca¬ 
démique; il vise tout simplement répitre dédicatoire de la traduction de 
Tacite adressée k Richelieu, épitre dans laquelle Perrot dÀblünCOurt 
avait glissé au début quelques lignes h l'adresse Je l'Academie et â la fin 
quelques vers à l'adresse des * rares esprits n qui avaient choisi l'Emi¬ 
nence a pour but de leurs savantes veilles *. Chapelain s'était reconnu 
dans ccs vers et protestait modestement- Tout cela ne constitue pas des 
erreurs bien compromettantes et nous ne pouvons, en terminant, que 
féliciter très sincèrement M. Tamizey de Larroque d'avoir rendu un 
éminent service k tous ceux qui s'intéressent à i'hïstoire littéraire du 
Kvu 1 siècle. 

René KnnviLESt, 


Hi>. — HlHîrtlrï* *ïe In XEçkttorallie? de JcLlh-i, par VpCtûr m: Biçp. l^fii, 
Déntu. 5 roL ici-B** d-419 p,, 74^ p H 

M- du Bled u eu la louable pensée de nous donner, sous une forme 
résumée, une histoire de la monarchie de juillet- Celle qu’il publie n’a 
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point la prétention d'être définitive. Elle a le grand mérite d'être claire, 
relativement succincte et de rappeler tous les laits essentiels. M. du B. se 
place à un point de vue apologétique du système de gouvernement qui 
fut alors appliqué et de l'application qui en fut faite. 11 est de Ja sorte 
amené à des rapprochements et il des discussions toutes politiques, qui, 
par suite, échappent à la compétence de ce recueil. La dissertation sur le 
droit constitutionnel aux Etats-Unis, en Suisse, en Angleterre et en Bel¬ 
gique, qu'il a placée en tête du premier volume, prouve qu'il a lait de 
bonnes études administratives, mais cette preuve était assez indifférente 
au public. U Histoire de la monarchie de Juillet débute par un chapi¬ 
tre sur les historiens de la monarchie constitutionnelle . On pourrait, à 
ce propos, chicaner hauteur sur ce mot constitutionnelle qu’il applique 
trop exclusivement 3 la monarchie de Juillet, O11 confond trop volon¬ 
tiers les mots constitutionnel, représentatif, parlementaire, qui! pourtant, 
désignent des régimes assez différents. Ce chapitre est écrit avec une re¬ 
cherche d’effets qui ne convient pas à l'histoire. Par exemple, dans les som¬ 
maires : « Odîlon Barrot, la cataracte politique, l'hypertrophie du moi » 
« l'Elîacin du gouvernement provisoire.,. » ... 1. Un Baudelaire poli¬ 
tique, » etc., etc. Ces petites débauches de plume sont d'autant plus sin¬ 
gulières que les idées de l'auteur sont fort sensées. Il n’avait pas besoin Je 
les relever ainsi. Le bon sens, en français, se suffit toujours à l ui-même 
et suffit au lecteur. Il faut laisser au dictionnaire de Bouillit des quali¬ 
fications comme : t M. Guizot — le prince des doctrinaires. » M. du B. 
donne trop de place dans celte introduction étatisai dans son récit, â la 
galerie des contemporains de Lomé nie. î| a, au contraire, bien raison 
de puiser dans Henri Heine Bref, M. du B. a étudié consciencieuse¬ 
ment son sujet, mais il y a un peu de jeunesse et d emphase dans la 
forme. 

Il procède par chapitres qui groupent tout un ordre d'événe¬ 
ments; ce procédé a du bon, surtout dans un sujet aussi confus; mais 
on désirerait un peu plus de dates; c’est le correctif nécessaire à ce genre 
de composition. Le chapitre v du tome I" « Le gouvernement de Juil¬ 
let devant VEurope », est un bon résumé des mémoires de M. Guizot, 
du livre de M. d’Haussonville, de Nouvlon, des lettres de Paltuerston, 
etc. Mais M. du B. ne fait pas assez ressortir la supériorité du rôle joué 
par Talleyrartd dans l'affaire de Belgique et du service que rendit alors 
Wellington. Il reproche à plusieurs reprises, et surtout dans le tome IL 
S 1*Angleterre sa politique égoiste; il semble indiquer que le gouverne¬ 
ment de Juillet aurait pu avoir une autre alliance que l'alliance boi¬ 
teuse de l'Angleterre. C’est une erreur capitale. Il ny avait pas, et 
ce fut une des grandes causes de faiblesse de l'établissement de i 83 o, 
il n y avait pas d'autre alliance possible que celle de l'Angleterre et 
celle-là, par beaucoup de côtés, était en contradiction avec les tendances 
v c a rétolutjon de Juillet, les intérêts de la France et les dispositions de 
opinion p..l’;ique. Ce 0 en fut pas moins un très grand mérite au roi et 
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à Talkyrand de reconnaître, dès l'été de i 83 o, qui! nV avait pas autre 
chose û faire et de le faire résolument. Ce n'est pas ïa similitude des 
gouvernements qui força U France â rechercher 1 ‘Angleterre, comme 
l'indique M. du H. (p+ 194), ce fut la nécessité d'avoir un appui en Eu¬ 
rope* M. du B. fait un portrait très fantaisiste et très datte de Meuemich 
lp. igS]. Il oublie trop l'oppression du Miknal$ T de k Bohême, de la 
Gallide, de k Hongrie, lorsqu!! nous dit que « véritable Cir cé de l'ab¬ 
solutisme, il se gardait bien d opprimer, il préférait séduire* ■ Sa bonne 
volonté très relative pour k monarchie de J uillet tenait uniquement à 
k mauvaise volonté que la Russie montrait à ce gouvernement, Metter- 
nieh avait été fort hostile û la Restauration, parce qu'il croyait que les 
Bourbons pouvaient conclure* avec la Russie et la Prusse* une alliance 
qui leur luirait permis de relever k France et de l'étendre. IJ fut sympa¬ 
thique d la monarchie du Juillet, parce qu'il la vit isolée et condamnée â 
la paix, sous peine de provoquer contre elle une coalition de toute f Eu¬ 
rope. IL condamnait les principes de cette monarchie, mais ïl n'en re¬ 
doutait point k diplomatie. Ces nuances paraissent avoir échappé à, 
M, du Bled. Jl commet une grave erreur quand il dit (p* ip 5 j que l'An¬ 
gleterre avait * appris avec terreur l'alliance secrète de Charles X avec le 
czar pour le partage de k Turquie et la conquête des provinces du 
Rhin • et (p T 196) « J aJlknce défensive et offensive contractée avec 
Charles X- * Si M. du B. avait consulté les historiens compétents 
au Lieu de son tenir h une légende banale, il aurait vu que celte fa- 
meuse alliance ne fut contractée que dans l'imagination de M. de Poli- 
gnac et que H même dans les projets de ce ministre, elle ne visait pas les 
provinces du Rhin. Le tome \ vt contient quelques méprises de ce 
genre. J ajouterai pour finir avec cet ordre de faits que dans le tome ÏI 
M. du B. est parvenu* ce qui est bien méritoire, à présenter un récit 
clair et meme Intéressant de la politique extérieure de iâi3 a 1S4S. 
Maïs IL n a pas suffisamment saisi [Importance de k crise de 1840 et le 
retentissement qu elle a eu en Allemagne \ 

M. du B* aurait trouvé un grand profit pour lui-même ci pour ses lec¬ 
teurs 1 consulter le livre de M* Hillebrand qui a paru en même temps 
que le sien* M. HiJkbrand est un détracteur du régime de Juillet, 
M. du R, en kit l'apologie. Lopposition meme des vues eut été féconde. 
M, du Bled aurait d ailleurs trouvé dans son émule allemand, avec des 
indications très neuves, des aperçus généraux. Il y aurait puisé des sug¬ 
gestions utiles et les éléments d'une discussion intéressante. 

Albert Scbkl* 


1 * Four tolJ . tEr cctl4î P ÜTt '*' M. du 14+ i*cit beaucoup inspiré des Mémoire i de 
M. Gü5m, qui «ni un m&dslc dç composition historique en **nêuiç temps qi/uofi 
Source itronde de fenki^ncrae-nti. Il cite souvent M. Guizot et ïl a soin de mettre 
ces dtmioos entre guillemets, mais il néglige trop souvent d'indiquer la source du 
texte cité* ce qui ntsi pss sans inconvénient, surtout lorsqu'il sVgît, comme au 
tome Il # p. 7 * d’une appréciation présentée sous une forme très personnelle* 
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1 vol. in-lii* + Xvi-399 F^ 5 - «Sx^ Charpentier, — Prix : 7 fr. 

Depuis longtemps déjà se sont laits rares les savants dont parle Stoppa 
4 qui refusaient d'un tan absolu aux vers [rinçais toute espèce de rythme 
et d’accent *+ Seoppa lui-même dans son Traité dé h poésie italienne 
rapportée à la poésie française, M + Qukheraî dans son Traité de ver- 
sijicûlï'snfrançaise* ont mh en lumière Je rôle de ce qu'ils ont appelé 
Y accentuation dans notre prosodie. Je premier en déterminant la place 
rixe d un accent tonique sur la sixième et la douzième syllabes de l'a¬ 
lexandrin, le second en indiquant, outre ces deux accents fixes, lesis- 
tente très générale dans le vers de douze pieds bien cadencé, d’un accent 
mobile dans chaque hémistiche, — ce qui constituai!: en tour, dans dva- 
qtie alexandrin, quatre syllabes marquées d’un ictus- Dans'ss études 
sur Le rôle de l accent latin dans la languefrançaise et sur La versifi¬ 
cation latine rythmique au moyen dge, M. G_Paris apporta de précieux 
arguments en faveur de cette façon nouvelle d'envisager le principe de 
notre versification. L’n autre auteur, M. Ducondut, s P en tenant au pré^ 
sent, a dans son Essai de rythmique française analysé d'assez près les 
conditions de la cadence des vers, cl, au milieu de beaucoup d'idées aven¬ 
tureuses ou fausses, montré l'identité de principe qui régit le rythme 
poétique et le rythme musical, u L'accent tonique ou prosodique, disait- 
il très justement (la seconde expression est plus exacte que la première? 
est dans, la poésie ce qu'est le frappé dans la musique, IJ produit le 
ijfamt en divisant le vers un parties égaler.* et par son retour périodi¬ 
que il constitue les pieds correspondants aux formes de la mesure muri- 
cale, n M* Je Gramont et d'autres prûsodistcs se sont plus ou moins 
inspirés de ces idées p mais sans faire pourtant dans leurs traités spé¬ 
ciaux du principe indiqué précédemment la base meme de notre versifi¬ 
cation. 

Bien qu'il ne semble pas connaître, ou du moins ne signale pas les 
efforts tentés daiïs ce sens par scs devanciers, c’est dans la voie ouverte 
par eux que M. Jktq àû Fouquiéres vient de faire un nouveau pas. Le 
point de départ de son Traité général de versification française est 
l'analogie absolue quî doit exister en ce qui touche le fondement du 
rythme, entre une période mélodique et un vers, « Un vers français, 
dît-il, doit être considéré comme une véritable phrase musicale qui se 
divise en un certain nombre de mesures, et qui, suivant des rapports 
facilement appréciables à 1 oreille, répartit un nombre déterminé de 
syllabes dans ces fractions égales du temps total, * Cette définition nous 
semble tout à fait juste, M, B. de F, a, sur les auteurs précédents^ l'a-* 
vanîage d'une formule précise placée en pleine lumière au début de son 
outrage, 

En possession de cette formule à nette* Fauteur aurait pu n croyons- 
nous,, en tirer plus résolument parti. Pour rester fidèle i la défini- 
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don ci-dessus* un traité dû versification devrais à notre avis, débuter 
par un court chapitre relatif aux principes élémentaires du rythme 
musical et, pour edaircîr les Idées, rappeler les notations très simples 
à l'aide desquelles en musique on écrit les divisions du temps. Cette 
substitution d'une langue précise à la terminologie, confusément in¬ 
troduite des prosodies antiques dans la noire, aurait de grands avantages 
au point de vue de la clarté. Les métriciens allemands y ont depuis 
longtemps recouru pour élucider les problèmes de la versification clas¬ 
sique. Un savant français bien connu des lecteurs de b Revue critique, 
M. Guyard, l'a employée dans son Traité de la métrique arabe. Pour¬ 
quoi n'appliquer ions-nous pas les mêmes procédés à l'analyse de notre 
rythme poétique? 

Tout enjse réservant d'user des nota Lion s musicales dans la seconda 
partie de son livre* M, B. de F. s'en est passé pour reconstituer la théo¬ 
rie rythmique du vers français. IJ a abordé le problème par une élude 
spéciale de l'alexandrin. L'auteur croit retrouver dans celui-ci l'incarna- 
lion d une soi-disant formulé rythmique fondamentale et primordiale, 
formule ayant son origine dans le rythme de la respiration, — chaque 
alexandrin représentant dans sa durée totale d'émission une expiration 
normale, et se trouvant séparé de l alexandrin suivant par une aspiration 
courte, séparation mise en relief par la rime- De cette péri ode-type, rap¬ 
prochée assez hypothétiquement de Ja durée de l'hexamètre antique, — 
divisée ma [lié manquement en portions égales entre elles, h b fois sous 
le rapport des nombres de syllabes et du temps, puis soumise à des 
* discordances s successives, — l auleur s'efforce par de subtiles déduc¬ 
tions de tirer dogmatiquement les lois du rythme, non seulement de 
l'alexandrin,, mais de tous les vers français. 

Ces vues sont ingénieusement développées par l'auteur : mass, sans 
parler des prosodies étrangères, elles nous paraissent s'accorder peu 
mime avec le passé de notre mètre poétique, passé où les vers plus 
courts que Talexandrin ont sî longtemps prédominé. Comment concilier 
ce fait avec cette définition absolue de 1 auteur : 4 Un vers est b somme 
de douze sons théoriquement égaux en durée, dans lesquels se décompose 
chaque temps expiratoire? » M. B. de F* n y parvient qu ù l aide d'expli¬ 
cations peu claires. Son tort est de débuter par rechercher l'origine du 
rythme poétique avant d'avoir analysé empiriquement tel uï-d dans ses 
phénomènes généraux. La loi rythmique est plus complexe dans ses 
causes qu il ne le représente* Cette lot, à un point de vue général k rte régie 
pas seulement le vers français, non pas même seulement les périodes 
cadencées de toutes les langues, mais tous les arts que, dans sa Métrique 
grecque^ Westpbal appelle les Arts du mouvement, danse, musique, 
poésie; elle détermine à la fois la variété et là simplicité des combinaisons 
propres, dans chacun de ces arts, a produire sur nos sens l'impression 
voulue. Evidemment, b formule rythmique n'est pas indépendante des 
moyens d expression de chaque art, du jeu des organes, des organes vocaux 
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s'il i'agii de k poésie, et, sous ce rapport. M P B. de ï\ a raison de taire 
intervenir îe fonctionnement de l'appareil respiratoire. Mais dans quelles 
limites et de quelle façon ks exigences de celui-ci se concilient-elles avec 
celles de l'oreille et de l'intelligence également intéressées à [ impression 
poétique; ce problème ne peut-il recevoir et n a-t-il reçu qu'une solu¬ 
tion* celle indiquée par J auteur* de la division du temps d'expiration 
en douze fractions; ce ne sont pas la des questions simples qui puissent 
être tranchées par une proposition à priori . En tous cas il serait prude ni p 
semble-t-il;. avant d'affirmer, de procéder ù une étude purement analytique 
du phénomène rythmique, tel qu'il ae révèle dans Fer livre des bons poètes; 
et pour cala nous en reviendrons à ce que nous disions tout à l'heure : 
un moyen simple d'aborder le problème serait d'appliquer immédiate¬ 
ment au rythme poétique les notations musicales figurant des durées. 
En se plaçant â ce point de vue. on considérerait l'alexandrin isolé 
comme un membre rythmique d'une période cadencée du langage, — 
la rime indiquant la séparation avec le membre suivant, La perception 
dû la cadence dans le vers révélerait la présence de mesures, ci par suite 
de temps frappés marquant ces mesures. On retrouverait ainsi dans l'a-* 
lêxandrin classique coupa par la césure de l’hémistiche, deux temps 
frappés, l'un à la sixième syllabe, l'autre à la rime, syllabes nécessaire¬ 
ment toniques accents fixes de Scüppaj ; on constaterait, en outre, 
très généralement deux temps frappés variables quant à k place, un 
dans chaque hémistiche (accents mobiles de M. Quicherat), portant éga¬ 
lement, dans k majorité des cas, sur des syllabes ù accent tonique, sylla¬ 
bes finales, ou antépénultièmes pour les terminaisons féminines; soit en 
tout quatre mesures, division analogue ù celle de h plupart de nos mélo¬ 
dies musicales, base rythmique simple au plus haut point, et offrant cepen¬ 
dant, par le déplacement du temps frappé mobile dans chaque hémistiche, 
des combinaisons variées. Ces combinaisons, la notation musicale les 
reconstitue avec exactitude. Suivant que rictus mobile atteint et allonge 
plus ou moins la première* la deuxième, b troisième, la quatrième ou ïa 
cinquième syllabe de l'hémistiche, la répartition des syllabe? légères ou 
levées dans les deux mesures du demi-ver* fournit pour ces syllabes des 
durées variables dans le même temps total. On retrouve ainsi par un ta¬ 
bleau très simple les types rythmiques signalés par M. Ëecq de Fou- 
quières. En mélangeant ces rythmes entre eux, soit d'hémistiche ft 
hémistiche, soit de vers à vers, on peut, comme l'a fait I auteur, recons¬ 
truire toute* les combinaisons de rythmes employées par les bons poètes, 
combinaisons qui subissent dans k déclamation de nombreuses modifi¬ 
cations de détail (les phrases chantées en éprouvent d'analogues), — mais 
peuvent être ramenées, en ce qui touche la division rythmique, k Tun des 
*YP*< généraux, — et ce qui 1 e prouve t c*est que si Ton recherche k façon 
dont les compositeurs scandent le vers dans leurs récitatifs, on consta¬ 
tera que presque ton] ours le senti me ni de k cadencé leur a indiqué pour 
la répartition des temps frappés l'une des combinaisons signalées. 
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ï£n Enier ver tissant ainsi I ordre de sés recherches, l'auteur aurait, 
croyons-no us, suivi un plan logique ei satisfaisant pour k lecteur. 
Partant d'un fait bien déterminé: la cadence de Jalexandrin. chez les 
bons poètes, et en ayant analysé les principes fondamentaux, il au¬ 
rait pu poser comme première règle de la prosodie française., cette ca¬ 
dence mesTse due k une alliance ingénieuse des éléments sonores et des 
éléments grammaticaux ci logique? du vers, en vue du groupement 
des syllabes en mesures. Ce point de fait une fois bien élucidé, k 
champ restait libre, d p unc part* pour les recherches relative? à 1 ori¬ 
gine physiologique ou esthétique de la loi rythmique, — question qui, 
à vrai dire, peut fort bien ne pas être abordée dans un traité de versifi¬ 
cation et qui s'élargit aisément au point de ne pas tenir dans ce cadre 
forcément étroit, — et, d'autre pair, pur fétude des éléments accessoires 
de T harmonie poétique. 

Sur ce second point, fauteur sest livré â un ingénieux examen du 
vers : il l'a scrupuleusement analysé en ce qui touche 1e rôle des accents 
secondaires* rt surtout des allitération s et des assonances dans le corps 
même du vers, éléments d'harmonie ou d'expression* dont le vrai poète 
sent d'instinct le charme ou 3 a puissance, mais dont l'influence capitale 
sur les qualités de facture du vers n avait jamais, croyons-nous* été mïüu 
en relief avec autant de force et de netteté. L'auteur prouve par de nom¬ 
breux exemples qu'il n'est presque pas de beau vers qui ne soit marqué de 
ces rappels de sons, répétitions de consonnes ou de voyelles* En ce qui con¬ 
cerne faccent, la nécessité de distinguer 3 accent tonique de l ictiis ryth¬ 
mique, quoiqu'ils se trouvent souvent confondus dans Se vers, est bien 
posée par routeur qui a consacré à ce sujet un chapitre très étudié. L ictus 
rythmique tombe généralement sur les syllabes â accent tonique; mais il 
y a beaucoup de syllabes toniques qui, dans la cadence du vers, ne portent 
pas Ficius rythmique. M. R. de F, a recherché avec soin quelle place de¬ 
vaient occuper de p référe nce, dans les diverses mesures * les syllabes 
accentuées non rythmiques. Il pousse ainsi jusqu'à ses dernières limites 
l'analyse euphonique du vers. 

Cette étude approfondie du râle de rictus rythmique et de L accent 
to Etique Conduit fauteur à d'intéressantes recherches sur l'innovation 
rythmique qui s est introduite dans notre versification çontem pomme par 
l'emploi assez fréquent de l'alexandrin sans césure pour l'oreille k [a 
sixième syllabe. D'habiles poètes ont su donner à ces vers une véritable 
cadence ■ comment les scander et quelle en est la division rythmique? 
Au lieu des quatre mesures propres à l'alexandrin classique, M . R. de F, 
attribue à celui qui J appelle roraaûtiquç, trois mesures : quand le vers 
ainsi construit sonne bien, la division par trois nous parait en effet iaeik 
à retrouver- Cette division explique le caractère sonore particulier de ce 
genre d'alexandrin dont les douze syllabes doivent être réparties entre 
trois temps frappés* ce qui groupe naturellement dans chaque mesure un 
plus grand nombre de syllabes. M + B. de F P encourage nos poètes h 
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être moins timides dans la violation de h règle de l'hémistiche et, s ils 
adoptent franchement la division ternaire, à ne plus sksïrcindre û la 
césure pour J es yeux après la sixième syllabe. Il modifie ainsi, par d'ha¬ 
biles substitutions de mots, des vers de V. Hugo qui T sans césure & 
Y hémistiche, sonnent tout aussi bien. Parmi les transformations de 
l'alexandrin classique, Tau leur aurait encore pu signaler la division 
du vers en quatre et huit syllabes, ou inversement en huit et quatre* 
division qui se retrouve parfois dans les poètes modernes. Jusqu'à 
quel point ces innovations doivent-elles être poussées, à quel degré 
nuisent elles ou profitent-elles à I harmonie générale de notre poésie? 
C'est là une face littéraire du sujet que noos naborderons pas* Nous 
avons voulu seulement signaler les Tendances libérales de M. B. de F, 
au sujet de L hémistiche, d'autant plus dignes de remarque qtfen géné¬ 
ral, sur le terrain des réformes, il est très prudent, U soutient plutôt ks 
règles existante* qu'il ne ks ébranle. En fait de liberté, il ne propose 
guère, outre celle indiquée plus haut, que la tolérance de Thktus dans 
certains cas qui nous semblent choisis avec sagacité/Nous ne déciderons 
pas ici si l'auteur aurait dü être plus hardi et briser d'autres chaînes* 
Affirmons seulement que, pour les novateurs futurs, s'il en est* la plus 
sûre base d’opération sera le principe de la structura rythmique des vers 
français : ils sauront dans quel sens ils supposeraient à violer et dans quel 
sens ils seront certains de respecter l'élément vital de notre versification. 

L'étude de NL B. de F.* nous l'avons dît, s'applique nomseulement â 
l’alexandrin* mais aux vers plus courts et aux mètres combinés. Là en¬ 
core* en voulant rattacher tous les rythmes au type déclaré primordial 
de l alcxandrin, Fauteur a inutilement compliqué son sujet. Les caractè¬ 
res d accélération ou de ralentissement qull signale dans les différents mè¬ 
tres suivant le nombre de syllabes levées intercalées entre les temps frap¬ 
pés^ se révèlent d’etix-mêmes par l'analyse musicale, sans qu F il soit besoin 
de recourir à un rapprochement avec la durée totale d'émission du vers 
fondamental. Les vers divisés en deux ou eu trois mesures ont un rythme 
aussi net que celui de l'alexandrin et qui découle du meme principe : la 
répartition du temps entre les syllabes fortes cl les syllabes légères. De 
plus* suivant les combinaisons des mètres, des sifonces plus on moins 
longs peuvent séparer certain vers et rétablir, par une interruption me¬ 
surée, ie rythme général. A l aide Je ces simples données on pourrais 
croyons-nous, reconstituer aisément la structure rythmique de nos dif¬ 
férents systèmes de strophes sans recourir à F appareil scientifique qu p a 
déployé M- Becq de Fouquier es et qui pourrait bien effrayer quelques 
lecteurs. 
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CHRONIQUE 

FRANCE. — M. Gailon Boissi&b ayaI* publié, dans la Revue des deux mondes, 
une série d'articles dans lesquels il rendait compte des fouilles exécutées il Rome 
dm* ces dernières «Muta* A In suite d’un nouveau voyage en [utile* il le* a corrigés, 
complété elles lait paraître, a la librairie Hochet», *ou$ le litre de Prammmdls 
iïrctàb^^ifei'. « Il lui a semblé, dii-il dîna ta préface, qu'un ouvrage un peu moins 
superficiel que ne 3 c sont Ica guides ordinaires, ci cependant accessible nus gens du 
monde, pourrait rendre quelques servkesmi voyageur* sérieux qui veulent être bien 
rçnscigncs-, et que, même pour les gens qui restent chw cui t il ne serai i pas sens 
intérêt de rüjr'pir quelques exemples combien les études archéologiques éclairent 
Ica faits de^histoire, - L'ouvrage &c compose do six longs chapitres intitulé*: i* le 
Forum, x - le Palatin, 3 * les Catacombes, 4* la Villa d'Hadrien, 5 * Osiïe* & Fompéi. 
Il contient sept cartes- ou plan*, qui en rendront l,i lecture plus facile, L’üne de ces 
canes est nouvelle; c'est celle qui représente l’état actuel des fouilles d'Osiic ; elle a 
éié dressée par M + Uloiu, architecte de l'académie de France â Rome, qui» prenant 
pour base de son travail un plan de Canina, y a ajouté toutes les découvettxs qu on a 
laites h Osiie dans ces trente dernières années, 

_ L'édition du teste hébreu du KaUlah v K Dlmnah. par M. Joseph Dlk exeoukg. 
accompagnée d'une la traduction sur Hilstoire de* fables dans 3a littérature juive du 
moyen âge paraître dans un des prochains fascicules de Fécule des Haut es-Etudes* 
On annonce un ouvrage sur 3 Egypte dont le teste senti du à^M, Arthur Rjioné, 
ci les illustration* à M. Paul Cuaaoik. 

_ Notre collaborateur, M. Ch. Emile Ruelle* bibliothécaire à La Bibliothèque 
Saioic-Geneviève* public une Bibliographie général* des Gaules, qui comprendra 
quatre livraisons. La première livraison vient de paraître. [In-8% y fr). 

— M h le vice-amiral J irai ex heu Giayiéa#, membre de l'Institut, vient de publier 
Le second volume de sce études sur la marine desanctcm. Ce volume comprend deux 
parties; la première est Intitulée : La r&anehe des Perses; la seconde : Les tyran* 

4 le Syracuse* (Plon, in-8** ÏII7 p. 3 fr. ?o s ) 

— VL Arthur L irôTkË 1 fait tirer a part (Palmé, p.) ï l ariid<s qu'il avait publié 
dans la « Revue des questions historiques * sur Hadrien II ci les fausses Dieréta¬ 
lés. 

— Le comité des travaux historiques a volé Pimpresaion de trois volumes du Re¬ 
cueil des chartes de l'abbaye de Cbmy, Allant de 987 à laoo; le tome II de ce Re¬ 
cueil* qui. renferme les documents compris entre 933 et ^HÔj va paraître dans un tria 
bref déjai par les soins de M. AL Bruël, 

— La Société de l'histoire de Erancc mettra prochainement en distribution le 
tu me 11 de* Mémoires de N kolas Coulas, publiés per M. GonïTaHT ,cp. Revue Criti¬ 
que, 1879, ti*36 t p. k gî} ■ I e tome H de la Chronique de Le Ferre de Saint Rcmy: Le 
tome LH de la Colleetiun des auteurs grecs; le tome HE des MèmoiVe* de la ifu- 
guérie, etc. 

— Le premier fascicule de TEssai de bibliographie oratù rieur* du P. 16 ih:oli> v i«il 
de tfe publié 5 U comprend les lettre* À-C* 

— Dans une brochure intitulée La guerre des Sabotiers de Sologne et les d«ai- 
blées de la Noblesse* 16 53 -166 5 [Orléans, HerluiArm. In-S°, 17^ p. Extrait des 
Af ;maires Je la Société archéologique et historique de FQrlêünai$l t M + L. Jaahv ni- 
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conie le* - mites Je I» h rende - <tm> l'OrlcânM*; lu eorrapoudmiM de Guy Patin 
«* surtout de» documents medits tiré* de b lïibliflliiique nationale ont foum. a 
M. Jarry de nouveau* détails sur fie soulèvement des saluera do b 5 el° fi n^ k 
chef des rdroWC Gabriel de J au court, seigneur de Don ne* sons, eut la léie T mot liée, 

1 M. le marquis de Vcigtsé, qui possède unu ica papiers de Villars, doit publier 
une nouvelle édition de» Mêmdra du maréchal en quatre relûmes; il fera paraître 
également. fin de u% volume», un CfrüÎA- de lettres de ViUare* 

_ Li FftcoM nifaoUqire des lettre* Je Lyon 4 institue un <*uri complémentaire 
Uc langues lit littératures romane (langue lTqII), confié À M, Vtàibé JamcaCosuAur*; 

U leçon d’ourenun du M. Çoudamm {Uuflrt, 3 i p.J st connerie nux - progrès 
de In philologie: romane p;ûny trouve trop de compliments à l'ûJs’-tHC Jo lotis les 
romaniste*. 

_ CeueannAst M- i-ouk Lhu apt» ü FEcoto ipêtittlfi des langues orientales 
vivantes les dlémcni* delà langue bulgare moderne; il fait «{tiquer égale ruent dts 
testes facile* (loua le» lundis, à quatre heure* ; t't« le premier «oui* de bulgare 
mode me-qu'on ni t fait jufqüldi en Prenie* 

— M. Ta^TfiiifivsiLv. praCfiueur À I Uns vers ité cTOdcssa, publiera dans le numéro 
dm* juillet de lu Ærrtf kt*Utrique Je MM. Monod et Fagnicz une correspondance 
importante de Louis XVI et dû Vnrgeanct relative aux iffitim dAlIcmtgnc. 

_j_ e j^ avril Mr AaL Du p uv, ancien «Lève de rtcolc Normale supérieure> a mhi- 

ienu durant la Fatuité dos Lettres dû Paris les deux ihiu* suivantes ; Lf&u Jaune : 
jtCr-ceas Rumarnonm amîcîi nui præceptoribus j secundo punko Wto ndiltftfftf- 
itrrji ; thèse frinçaïîe : La nénjuoji de ta Bret&gm û fa France; — le 3o avril 
M. L'abbé Erncit Caiel a soutenu devant la mémo Faculté les deux thèse» suivantes? 
thiae latine s S. êdetkoJH Patare*m* cnro^ium decem virginum ; ihfeic française i 
Fiom, v*é ci 

_ Le ao juin Je cette mince ci le* huit jours luirent*, aura lieu à Amis la quarante- 
«plkme réunion de la Société française d'archéologie, fondée par M» de Cniunont. 

— Le 13 février ésI mort à Toulouse M. le docteur T. Deuuk0kaux-Behhjiuui 
autour de pluiifikura ouvrage* concernant Pli iti&ire littéraire do Touhwaa* 

ALLEMAGNE. — &L Waïtl entreprend une troisième édition de son grand ou¬ 
vrage, 4 k Yer/ûtsung des deutitkm Vùîkei ja tffMMF Z«r. (KW* Homann); cette 
édiuon T en huit volume*, comme ici précédentes, renfermera un grand nombre 
d'additions; des chapitres entiers sont même entière ment refondus. Le premier vo¬ 
lume vient Je paraître. 

_ ü m publiera prochaïnemeal b U Librairie W f Friedrich* dû Ulpiig une série 
d r * histoires des littérature* - flÂîeraturgtsçhickten)* sous la direction de M, Ed- 
ExfivL, rédacteur du Alagdçi* Jfo die Literatur Ja Auslandes* 

— On va bientôt représenter je grand drame Je la Piision à Obérammergau 

tltaïu^Baviérc . La scène est à peu près terminée ainsi que le* gradins, destiné* 
a 5 ,ooo ou 6 p ooo spectateurs* Le nombre des figurant* et des acteur** élèvera à 3001 
ckst presque b chiffre Je la population de la vallée. Les principaux dHc* sont 
confiés aux mômes personnes qui le» rempliraient aux dernière* représentationay le 
sculpteur en bois Joseph M a jt jouera le r*lc du Ch Hat. Lus reprêdejttations com¬ 
menceront le lendemain Je la Pentecôte et sa ré pèleront tous le 1 * dimanches dé ^ ^ 
4 heures. Les liais d'insEaUatlon s'élèvent à francs. Le prix d'entrée variera 

suivant ks places, entre 1 cî b mark. 

— Nous ûTEMi* le regret ^annoncer la mort du ^t J Guillaume Wagner, profes*éur 
au Johaûüfium de Hambourg. &caédïliou& d’auteurs grecs et ktiû* tumotêsct 
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i^üéa jouissent de beaucoup d'estime en Allemagne et en Angleterre-, mai* te. qui 
avait surtout fait connaître son nom en dehors de l'Allemagne, ce sent ses savantes 
publications de icx-m en grec vulgaire du moyen .ige. Celai ! son étude de prédllco 
iiûn F L1 avait obtenu du Sénat de Elambourg une misslen Scientifique. ex, depuis 
quelques mois, U parcourtilt limbe, faisant des recherche* fructueuses dans tas 
bibliothèques de Bologne, de Venise et de Naples. Il se préparait ê retourner è 
Usmbourg; avec: une riche mois&ûn de leste* grtes inédits, lorsque ta mort, ! l 
surpris j Naples, le i5 avril dernier, û Tige de quarante ans à peine. C'est une bien 
grande perte pour ta sdenoe, M„ Wagner avait insère danE> le CeutrAiblatt de nom- 
breui articles sur Ses productions littéraires de la Grèce moderne. Sa dernière pu- 
bticatlon n ctd un recueil de poésies populaire* rhndienAt* du iv- siècle, dont tu 
iî cintre crtiique rendra compte prochai ne ment, 

ANGLETERRE. — Un sûlï que saint Hitachi n prédit, en termes très duirs a pt- 
rait-ü, raWSenaent du papa Léon Xlll succédant à Pic IX (Ocux de Cruce. — Lu¬ 
men In Oulo). M. Charles Kent a composé sur ce thème un quatrain en vers pour 
lequel il a obtenu de divers savants des traductions en cinquante langues, qu'il 
vient de réunir en un magnifique in*quarïo F imprime nu Clarendon Pfea-s, SOUS Eu 
titre de Coron j tttffadfôt ad Pétri succ^Mot'h pedci (Londres, Kegan Faut 

el Co.L Signa teins des traduction# en arnharta (par IL d'Abca-ife^ assyrien (Sayce , 
chaldecn (Nûddeku\ égyptien (Le %e Renouf;, éthiopien fDlÜmaita), motideliou 
[De Oabdentz), uanscrit .Mw Mollet), zendi (J- EarmusicterL -Malgré lu schnîarship 
des traducteur*, nous doutons fort que cette collection soit jamais autre chose 
qvdune curiosité typognp h îquoi 

M. PittbKiüi, qui a publié une édition de ta Kastdch hïmyarite, a le dessein 
de publier une édition complète des poèmes du roi himystrite A&hm TobbtL 

BELGIQUE. — Le comte Van der Mecrc vient de publier ses Mémoires* ifârusd- 
Jcs, MuqttirdtK 13 joua un rùk important dans lus événements de iB3o : nomme 
colonel d'état-major par ta gouvernement provisoire, devenu général do brigade, puis 
gouverneur militaire du Brabant, et en Eta commandait 4e la division territoriale 
qui comprenait les provinces de Liège et de Llmbourg, il disparut 4e ta scène en 
août iSlï ; an lui avait donné le commandement de le seule province Je Lim» 
bourg- il Je rtfdM. En ïSqî, il fut accusé dé comparer contre la iüreté de rémi; 
condamné u mort. Il vit commuer sa peine en un bannissement perpétuel., qui a pris 
rin J ravénumçnt de Léopold IL Sans nous prononcer tur la valeur du ces Mémoi¬ 
res, nous dirons seulement que M. Van der Meure prétend u avoir élé Huname né 
eesjaire dans toute la période qui a précédé ta règne de Léopold I er ■ . Quant à la 
conspiration oranglsiv de 1841* il avoue qu T il y fut * entraîné par un enchaînement 
de circonstances qui fetlcnt trop souvent, tas esprits, tas pîu* sages hors de toute li¬ 
mite de modération * f regretta d'avoir établi * un pouvoir qui avait méconnu scs 
bennes ïnTcnlions t. et se taîs&i aller è □. une vengeance bien coupable *, Mais* selon 
lui, ta conspiration sut étouJïüé le a5 septembre sans commencement dtaiécuiion- 
clic avait pris Ûn h Sur l'ordre de Guillaume U, depuis trente-cinq jours, lorsqu'il fut 
arrête lu jq octobre* ut \\ accepta ■ ta honte et ta ridicule de VaiTaïre s pour ne pas 
cüiûpromcUrç le roi de Hollande, AL Van der Ml ère #’était retiré lU Brésil; au*si 
L'appendice du volume renferme un mémoire, adressé à l'empereur don Pedro, sur ta 
colonisa il on européenne. On remarquera aussi ce que le comte raconte de su jeu- 
nasse ; à k'dge de douze ans. il Fui, sur l'ordre de Napoléon l r L enlevé à sa famille el 
envoyé au pryunéc do la Flicbc* 
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— Un éditeur de Mons* 4L Manceau entreprend k publication dW 

^ uf pour la viil^ari s^tion des science* et des aria. Celte collection débute par 

ub ouvrage sur 3a situation politique et économîque de k Belgique 4e t#3o à i88d + 
Cet ouvrage intitule ; La Belgique contemporaine {in-ï i* r a66 p.) a est dû a M. Louis 
]|ïAA!fs h ancien journaliste et membre du Ptrlemsoft qui ira.vaille aeiuelfcmcnî à Une 
Histoire parlementaire de fa Belgique durent la même période. 

— LTn congrès Httcnurc sera Ecnii à Bruxelles dans le courant du moi* d’aoùt 5 û 
l'occasion. du je* anniversaire de L'Indêpeodan^e nationale. 

GRÈGË, — Un télégramme d'Olympia □ nkemment annoncé la découverte dn 
corps de Bacchns enfant, a ppM tenant à ta statue d’Hermès do Praxitèle- 

POLOGNE, — 4L SuoKiïiKi commente a Varsovie ta publication, d'un grand dic¬ 
tionnaire géographique du reyaume de Pologne et de tous les pays slaves. Cet ou¬ 
vrage considérable ne comprendra pas moins de b vut. jn-d* 7 . chacun. d'environ 
nulle pages. 
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Séance du 2J avril iStfo. 

M. Geffroy, directeur de l'école française de Rome, annonce par lettre une dtccu- 
verîs qui vient d'érre faite à Pompai. On a trouvé* iü-niessus d'u.ne fontaine, Une 
statuette de bfoüïe de cinquante centimètres de hauteur* Ole représente tan laune 
ivre qui lient du bras gauche une outre renversée, «née sur sa poitrine, Cest de 
ce Eté outre que s'échappait l'eau de W fontaine. M. Lafayt, membre de l'Fcole fran¬ 
çaise, qui a pu voir tenu statuette* a écrit i M. Gcffrdy : a Cest certainamenï une 
des plu* belles ŒùWtsË qui soi un t sortie* du sol de Pompéi. h La, lettre 4 g M. GeF- 
fmy est accompagné d’un croquis de la statuette, dessiné par M- L-sloux, pensionnaire 
de VAcidémie de France. 

M. de W*ÎOj lit la première partie d'un mémoire sur l h orthographe des ontOHJ OU 
notaire*de Mets au moyen ûge, d'apre* le* titres contenu* dans la c&Llcction de Lorraine 
à la Bibliothèque nationale, il s'attiche 4 montrer que cette orthographe est complé¬ 
té met» uniforme pour esnain* mot*, par exemple pour noire verbe il a, qui est 
toujours écrit par Je* amans ait, cii ou et, lundis que pur ces même* mut* l'uni- 
formîté ne règne pas dans les mitres acté* de la Lorraine, il preuve ensuite que 14 
où rortbognpbc dé* amans cesse d'être uniforme, elle contient, même dans ce caü, 
dé* trace* d'orthographe dialectale plu* nombreuses que celles qui $ç rencontrent 
dans 1rs autres actes de la Lorraine. 

MM. beajiïdifli et Léon Renier annoncent que T inscription romaine d'Afrique* 
relative ik des colon* d'un domaine impérial, qui Et plaignaient dé* eiartions des 
agents impériaux*MU* le rêgtié de Commode. appartient a l'archevêque £t r ALger b qui 
offre (Ten faire hommage u l'académie. L'académie accepte celle otTre et décide* sur 
la proposition de M. Delisle, que l'inscription sera déposée à la Bibliothèque na- 
tonale. 

M. Jourdain commence tu seconde lecture de son mémoire sur les commencements 
de la marine royale en France sous Philippe la Bd- 

M. Je docteur Lagncau continue U lecture de son mémoire sur quelques dates re- 
Cuîiet intéressant relhwtogir de VEurope occidentale. 

Ouvrage déposé : G, Kbit, Gorona camolica ad Pétri lucceuork pedes ablata, De 
summi jpumitiri* Leonls XtH assumptione epigratum*. in qujnquaaitui tinguî* 
(Londmi, mo. Ln-8«>;. ^ 

Présentés de U par! des auteurs : —par M. Ch. Robert * Florian Vjo_l£.ttes. Le 
culte des Malrae d&ni la cité des Vocunces; — par M, Jules Girard : Salotnon Ret- 
f' aëh f Manuel dç phiklogie cliïfciquc] — rar ,1^. ; r G, Payne bwiT^ The- 

saurai ijriacus, 5* livraison ; e* Anahj, Biblloicc^ arabico-sicula. hvraison- 

Juiien Ha'-'kt. 

Le Propriétaire-Gerant : ERNEST LEHOÜX , 1 

L* fraprimerie de Mentienub fil;, twkvarj Santt^Laurtm, sT. 





REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

N® 19 - 10 Mai - 1880 

Nomuidlrç 1 88. Alfr. CtaplSflT, La poéüie de Piîulaïç cl Ici lois dü lyrisme j*rec. 
— $g. Géographie de Strahon, tome Eli. Irad. par Tmldjecu — 50. Kums, Les fonc- 
t ionnasres des province* romaines jusqu'à Diocléliep. — ni. Li fîtes, Manuel de 
dogmatique. proiatlante. — gï- Les propos rustiques de &u£L du Fait, p. p. ee La 
BoftoE&ii T — 93 üë Che au. Dictionnaire J'givmalogie daco-rornnne p élément s sla¬ 
ves* magyars* lyres, etc. — AkNAfûo. Le Nihilisme et les Nihilistes, intcL par 
Bellay bu ; FbL&ip La Russie et le NibjHsmc. — q 5 . Lord Pilmerston. sa eorrea- 
pondante jntime par BnLw in et AâHLïT, inttL par Au g. Chavhs. — Chronique 
(France* Allemagne, Angleterre» Bohême, Espagne, Iodes). — Académie des Ins¬ 
criptions. 


88. — Li* |»é#te üi^ iUmtfiro H le* loi» itu tj i L Umr rçrtc par Alfred C* 0 ï- 
eçt t maître de conférences à ta Faculté des Lettres de Paris, paria^ NachcHü ci O*. 
ï 8 Sû 1 3cvl-_| 58 p. in-S 11 .— Priât 1 7 fr. 5e. 

Plodare est peut-être de tous ks grands poètes de l’antiquité qui nous 
ont laissé des ouvrages, celui que Ton admire le plus sur parole et 
même en paroles, car beaucoup nosent dire tout haut qu’ils ont au fond 
peu de goût pour un auteur qui leur semble obscur et froidement pom-, 
peu K- En effet, pour goûter un poète, il faut d’abord le comprendre, et 
dans Pindare tenir a besoin de commentaire cl d'étude, la langue d'abord 
qui est comme un idiome à part, reliure de la perfsée, le tour de lima- 
g i nation, les circonstances historiques dans lesquelles ces odes furent 
composées, le chant, la musique qui en complétaient les paroles. Il kut T 
on le voit, une longue et laborieuse initiation pour mettre le keteur 
moderne en état de comprendre une poésie qui. malgré sa haute portée 
morale et d’immortelles beautés, est cependant essentiellement une poé¬ 
sie de circonstance. 

M. Croî&et s est proposé de rassembler tous les faits, toutes les notions, 
toutes les considérations qui peuvent éclairer et rapprocher du lecteur 
moderne l'œuvre de Pjndare* 11 prend son lecteur comme par la main et 
le mène dans le pays, dans le siècle, dans le milieu moral et intellectuel oü 
vivait le poète. Son livre est une introduction on ne peut plus complète 
à fétude de Pindarc; c’est aussi une es position claire et judicieuse des 
idées et des vues du grand lyrique, ainsi que des procédés de son art, 
une appréciation juste de son génie et de la valeur de ses odes. En même 
temps, M, C. fait connaître ce qu'on peut appeler F histoire de h critique 
de Pindare : il possède touL ce que l’on a écrit sur ce poète 1 et en géné- 

1. SiflMloaï. en passant, utie peiSic erreur. Le tiDmmciUiire de I>]sscn nkst pas 
rfisté in achevé, comme M. C, éh à la p. au* Ce com m en Saîre est cgmplcl* U tScwicmc 
éditâcm, commencée par SchneidewÏTi en 1847, n'a ps& été achevée. 

Nouvelle série. IX. 18 
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rai sur le lyrisme grec, et il résume ce qcfîl y a de plus important dans 
les vues et les systèmes qui se sont produits à ce sujet depuis la Renais 
sauce. 

Voici k division du volume. Après une introduction sur la vie de 
Pindarcet ses oeuv-res tant conservées que perdues, vient une première 
partie qui traite de b constitution technique et de la poétique du lyrisme 
grec s et qui forme comme une seconde introduction au corps de l'ou¬ 
vrage; b deuxième partie se compose de deux livres intitulés : < L'esprit 
de b poésie pindarique a et « Lbrt de Pîncbre n* 

Eu exposant les lois générales du lyrisme grec, Fauteur nb pas craint 
d'aborder les difficiles questions de la versification grecque, des rythmes 
lyriques, de ta danse, de la musique K enfin de l'exécution d'une ode. 
C’est la partie la plus neuve de l'ouvrage, nous y reviendront plus bas. 

Dans Fétude consacrée à Pindare lui-même, b première partie, celle 
qui concerne l'esprit de sa poésie, était relativement la plus facile à trai¬ 
ter. Les idées religieuses de Pindare, sa conception des dieux et des 
héros, ses vues sur la destinée humaine, ses convictions politiques, voilà 
des sujets sur lesquels les opinions et les appréciations ne peuvent guère 
varier, tout le monde est facilement d'accord là-dessus, M. G, a bien 
précisé le caractère de la piété de Pindare, sa dévotion particulière au 
dieu Apollon, scs relations avec Delphes, sa fidélité aux mythes consacrés 
par la tradition, ses innovations discrètes* sa critique respectueuse fort 
éloignée de îa polémique des philosophes» l 1 influence que les idées or¬ 
phiques et pythagoriciennes exercèrent sur l’esprit de Pïndare. Peut-être 
□-I.-ÎI dissimulé plus que de raison certains traits qui bous choquent, 
mais qui sont trop foncière ment helléniques pour être passés sous si¬ 
lence. On sait comment Pindare corrige dans b première Olympique 
le mythe suivant lequel les dieux sa seraient nourris de la chair du 
fils de Tantale. <r Par piété, dit M* G., p. i8â, Pindare raconte 
l'histoire de Pétops tout différemment * s et p. 3^4 : * Ravi par les 
dieux dans l'Olympe à cause de sa beauté, Pélops avait parmi eux 
ïa place qui devait être occupée, plus tard, par Ganymède. » Je 
crains que cette dernière phrase n’induise ic lecteur en erreur. Pin- 
dare est choqué par une fable qu’il juge avec raison indigne de Fidéal 
divin. Mais quelle est la version qu’il y substitue et qui lui parait d'ac¬ 
cord avec b perfection morale qu'il prête, lui, à ses dieux? EJ n'hésite pas 
k prêter à Neptune les dérèglements de l’amour grec. Les termes dont H 
w sert sont précis, et ne permettent aucun adoucissement d'interpréta¬ 
tion: voila un trait de meeurs qu’il faut bien se garder d'effacer. Rien ne 
peint mieux b corruption naïve des Grecs de cette époque. Un de leurs 
poètes les plus sévères, une âme haute et profondément religieuse ne 
trouve ritn de mieux pour sauver b dignité des dieux que de four attri¬ 
buer, par une innovation personnelle et contraire â la légende, unepasaion 
honteuse. La piété de Pîndqre est, après tout, la piété d’un Hellène du 
v 4 siècle. S il s est plu parfois à peindre les peines et les récompenses 
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d’une vie a venir, ce qui l'inspire avant tout (M. C. y insiste avec raison) 
a c'est la vie présente avec ses biens et ses maux, avec ses luttes et ses 
devoirs s. De même, si la morale de Pîndarc est haute et ferme, s’il 
rabat 1 orgueil des vainqueurs, s’il leur rappelle tes vicissitudes de h 
fortune, s’il sent vivement les tristesses de la vie humaine, cependant ce 
qui domine dans ses odes, c’est J admiration de la force des athlètes, de 
la beauté des jeunes hommes, des biens que procurent la richesse et la 
puissance, des hautes ambitions, de l’éclat qui entoure les heureux de ce 
monde : négliger ces sentiments mondains et profondément helléniques 
pour s'attacher exclusivement à ce qu'il y a de sévère dans la morale et 
de mélancolique dans les vues de Pmdare, ce serait altérer la physionomie 
du poète et de son œuvre. M. C. n’a eu garde de commettre cette faute. 
L'étude île l’art de Pindare soulève des questions plus difficiles. On a 
beaucoup écrit sur l'ordre ou le désordre, runité ou l'absence d'unité 
qui régnerait dans les odes triomphales. Les partisans de l’ordre et de 
J’ unité ont fini par l’emporter, mais à leur tour ils sont tombés dans de$ 
excès : ils ont voulu découvrir dans ces compositions lyriques un ordre 
rigoureux, une disposition toute logique et même géométrique. Les récits 
et les personnages de l âge héroïque ont été pour les Grecs, comme ceux 
de la Bible pour nous, des exemples brillants et présents A toutes les 
imaginations, des vicissitudes de la vie humaine, des types de vice et de 
vertu. Aussi le choix dès mythes, qui occupent une si grande place dans 
les odes de Pîndarc, ne tient-il pas toujours A des convenances locales et 
accidentelles. II y a souvent un lien plus étroit, des relations de similitude 
et de parallélisme entre les mythes et l'actualité. Malheureusement nous 
rte sommes pas toujours bien renseignés sur celte dernière et nous nous 
trouvons souvent réduits a entrevoir confusément les intentions du 
poète. M. C. combat avec raison la témérité des interprètes qui veulent 
suppléer à notre ignorance par des fictions arbitraires. Il distingue très 
bien différentes espèces d unité : l'unité d’une épopée, d’un drame, celle 
d un discours ou d'un traité didactique, celle enfin que l'on peut de¬ 
mander à une composition lyrique. Cette dernière sera l’unité plus 
vague, plus facile a sentir qu’à définir, d'une œuvre musicale. Nous 
sommes J accord yvqc J'auteur sur les principes, sinon sur toutes les 
applications particulières qu'il en fait. M, C. trouve que le sens général 
de 1a première Olympique n'est pas douteux, celui de la première Pythi- 
que lui semble un peu plus obscur. J'ai toujours pensé que cette dernière 
ode était une des compositions de Pindare les plus transparentes, les 
plus faciles à saisir dans leur ensemble. Dans la première Olympique, 
au contraire, je vois bien que la fable a un certain à-propos, puisqu’elle 
se rapporte aux origines des jeux d'OIympic; mais j’avoue qu'il m'est 
difficile de voir dans Pélops a un brillant exemple de la gloire réservée 
aux rois lorsqu’ils unissent à la piété envers les dieux un courage à la 
fois modeste et intrépide » (p. 337), Pélops demande à son amant de 
n'étre pas ingrat envers lui et de le secourir à son tour dans ses entre- 
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amoureuses. Cet amant se trouve être un JUu; mais n imparte, je 
ne puis trouver dans la prière que Pèlops laie à Neptune une preuve de 
k piété Je ce hcros. 

Nous recommandons particulièrement au lecteur le chapitre de f e]o- 
emîon de Pïndarc; il était difficile de donner une idée nette du style 
d'un poète grec sans citer beaucoup de grec : M* C- y a t rè * bien roussi. 
Faut-il faire quelques observations de détail ? Pindare dit : fuir î inex¬ 
pugnable mobilité des pierres qui se rapprochent, wvr,*jaiv 

ix^îv ætpfr* (Pvthr, IV, ao 8 > Jcne me serais pas contente 
de dire que dans cette phrase et les phrases analogues |>-ai y sOêw* 

àù,foj, ciç.}, on trouve l'expression abstraite d'une idée concrète fp. 396)* 
El v a Jù, ce me semble, quelque chose de plus : le poète semble donner 
un corps à la force qui fuit agir ces rochers, il personnifie une énergie 
latente- M. C. oppose les locutions de ceUa espèce à celles oh l’imagi¬ 
nation du poète personnifie les eh osa □ inanimées i je serais plu tût dispose 
a faire rentrer les unes et les autres dans Su même catégorie \ — On lit 
u la page 3 g 8 ■■ pour dire que les rois d'Opunte sont fils de PrOïOgénie 
et de Zeus, P induré emploiera ce pluriel étrange : Fils des vierges et des 
enfants de Kronos n. Traduisons plutôt sans ajouter un article qui n'est 
pas dans le texte : Fils de vierges ci d enfants de Kronos. Ou mieux 
encore X Fils d une vierge et d’un enfant de fêronos, car notre article 
indéfini répond au pluriel grec qui généralise et qui n’est pus particulier 
a Pindarc : les tragiques grecs l'affectionnent autant que ce poète- Je n y 
Trouve rien d"hyperbolique et Je pense qu'il faut lé distinguer d autres 
usages du pluriel n conformes à ta grandiloquence du lyrisme » + — 
Plus loin, M + C. signale la différence entre les récits épiques et les redis 
lyriques. Peut-être aurait-il pu caractériser les récits de Pindare avec 
plus de précision, i aurais insisté sur 3 a merveilleuse puissance plastique 
dont le poète lait preuve lorsqu'il détache un fait, un détail t de l'ensemble 
d'une fable : ce laii T il le choisît généralement de manière à y faire dé¬ 
couvrir le présage Je nombreux événements et de grandes choses à venir. 
C’est ainsi que l'histoire d"Hercule, d'Achille, d'Ajax est résumée dans 
un seul fait lumineux, dont les rayons prophétiques se répandent sur 
toute Ja vie du héros. Voy, Nem* f l r 33-72 ; Nem-, 11 î t 43 - 63 ; Isthm., 

v ? 35-54. 

Revenons maintenant au chapitre de la constitution technique du ly¬ 
risme. M- C. essaye de résumer ce qu'on sait sur la versification, le 
chant, la musique* la danse dans l'antiquité grecque en général et 
chez Rindarecn particulier. Il a fait preuve de beaucoup de curiosité et 
aussi d'une grande patience en lisant ù peu près tout ce qui a été écrit 
de solide s. d'aventureux sur ces matières. Sans dissimuler les îoecrU- 


i - Je ne tto'is que |p[ît>^ps' ; ji ffytf. IV, *35) ion bien traduit par ■ nfl " 
tar*: aux fcrgti fî^n-cs n. +l^i ü sc k\ an aubstatUif rcT ce désigni! b iaiüt. b 
conformât ton. physique, «mme dam nmtnérique lut : tor,v zW zp tîivï;. 
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tuJcs, M* C indique, pour la plupart des questions* la solution qu'il 
tient pour la plus probable, Mais comme il ne pouvait entrer eu beau¬ 
coup de détails, a-t-il réussi à être clair pour des lecteurs peu familial i-< 
sés avec ces études ? Fra nchement, feu doute un peu. La question la 
plus importante qui se pose ici, c'est Je rapport entre la forme métrique, 
je veux dire k succession des longues et des brèves du texte, çi k rythmé, 
la mesure, suivant Jequd les paroles étaient chantées. IL est nature) de 
croire que, maigre l'inégalité et la diversité apparentes des groupes mé¬ 
triques que forment les paroles, le rythme des strophes était générale¬ 
ment égal et uniforme, M. C, cite â l'appui de mtc opinion (p, 33) un 
témoignage intéressant de Denys d'Haliearna&se sur lequel on n’avait 
pas insisté. Mais k règle générale de l'uniformité du rythme ne soullrait* 
elle pas dej ex cep lions, et cos exceptons n'ct aient-elles pas plus nom¬ 
breuses que M- C. semble l'admettre? Je crains que M. C. ne soit trop 
disposé ù. effacer les différences qui pouvaient exister entre la rythmique 
des Grecs anciens et notre rythmique moderne. Ainsi M, G- ne parle 
pas des mesures battues à contretemps; certains fuies de métrique, ainsi 
que les théories des mémeiens grecs, me portent â croire que les mesures 
battues à contre-temps étaient plus fréquentes dans la musique grecque 
que dans k notre, M. C. ne croit pas aux pieds que k* anciens appellent 
irrationnels, Suivant lui !p. 38 ], les spondées que Ton trouve 

mêlés aux trochées et aux ïambes avaient la même duree que ces der¬ 
niers, chacune des deux longues du spondée équivalant à i t/a temps. Les 
anciens, qui ne faisaient pas comme nous commencer toutes les mesures 
avec le temps fort, auraient trouvé dans le vers iambïque des pieds du 
i t/a, ; 2 f altération du rapport rationne! qui ne tiendrait qu'a un mauvais 
procédé d r analyse métrique et ne serait qu apparente- Il est vrai que les 
divisions antiques ont quelquefois obscurci des faits de rythmique que 
nos dî vis ton s font aisément comprendre : ïanaclase des vers ioniens en 
est un exemple que Rossbach et WestphaJ ont mis en lumière* Mais dans 
ce cas particulier, je ne saurais admettre une hypothèse semblable, Si 
M. C. avait raison, Aristoxène n aurait dù trouver des pieds irrationnels 
que dans Ies vers iamblquts qui commencent par le temps faible, et non 
dans les vers Erochaïques qui commencent par le temps fort- Ür t Âris- 
toxène parte expressément du trochée irrationnel, yfipüïî aKrfcç^ 

Ces observations critiques prouveront à Fauteur que j F aï lu son livra 
avec toute l'attention qu’il mérite* Ceux qui voudront étudier à fond 
Plndare et le lyrisme grec trouveront dans l'ouvrage de M. Croiser un 
guide aussi sûr qu'agréable. Il se recommande par la précision et l'a¬ 
bondance des informations, par le goût cf la mesure, F esprit droit et ju¬ 
dicieux dont Fauteur Fait preuve dans l'appréciation du poète ancien 
comme de ses commentateurs mode; ncs 


Henri Weil. 
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Sll _ oéempble *lo TraJüiiiion nüuvdk. jwr jUnédée Tar&uv, 

'bibliothécaire Je l’Instinil. Terne III. Paris, HtshelTe» tSSe, m-8’, 4',' J P rl1 ' 
3 fr. 5e. 


Lu iréduction de Strabon entreprise par M. Tardieu, il y a dix-huit 
ans, et dont te premier tome a paru en 1SÔ7, est terminée avec ce 
troisième tome, qui contient les cinq derniers livres. 

Une traduction nouvelle de Strabon était devenue necessaire. De¬ 
puis 1819, date de la publication du dernier volume de la traduction 
commencée par La Porte du Theil, Leironne et Corav, le texte tort 
altéré de cet auteur a été l'obfct de travaux importants. Des philologues 
des plus distingués, Meincke, Charles Millier, et tout récemment, 
Madvig, Cobcr,"se sont appliqués avec succès à la restitution jlu teste de 
Strabon. On trouvera les résultats de leurs travaux représentés dans Jn 
traduction de M. T. et dans les notes oü il rend compie de son inter* 
pr état ion toutes les fois quelle est fondée sur une conjecture. Ccst un 
soin que nos traducteurs ont trop rarement pris, et dont ou ne saurait 
trop louer M* Tardieu. 

il est un autre point sur lequel M. T. s'est écarté, et avec raison, à 
notre avis, de la méthode de traduction souvent suivie de nos jours. Par 
une préoccupation d'exactitude lort mal entendue, des traducteur» ont 
souvent pris la Littéralité pour la fidélité et écrit dans une langue qui 
n'esi ni française, ni ancienne, ni étrangère : méthode d'ailleurs aisée 
qui dispense de comprendre son auteur et dette intelligible. M, Tardieu 
a cherché à pénétrer jusqu'au fond de lu pensée Je Strabon, ù saisir fu 
suite des idées, et si,‘dons le travail de transposition auquel il a al atta¬ 
ché, il 0 laissé parfois se perdre le sens, il n'n rien négligé pour le corn* 
prendre et le luire comprendre à ses lecteurs. 

Ch. Th. 


çj ^ Klei», IMb VcT»nltiin(j«lK'flOMi?ii tlt-i* rfoilniOTi il™ rirmli» 

tirleim nur oMetiin. Erittn Bandes mie Abtbeilung Bonn, 
Strauss, 1U7B, in-H 1 d= 19s p- - Pris s » mark (tu fr.\ 

M. Klein a entrepris de dresser k liste des fonctionnaires qui ont ad¬ 
ministré les provinces romaines jusqu à Dioclétien, Il commence par la 
Sicile et la Sardaigne, Pour la Sicile, il énumère cent vingt-deux gou¬ 
verneurs, dix-neuf légats, vingt-sept questeurs, neuf procurateurs ; pour 
te Sardaigne, quatre-vingt-neuf gouverneurs, deux légats, quatre ques¬ 
teurs, sans parler de trois procurateurs particuliers a la Corse. Le pre¬ 
mier préteur qui nous soir connu en Sicile est C, Flaminius, de l’année 
22- «v. J.-C. ; le dernier est Sept!me-Sévère, le futur empereur ; en Sar¬ 
daigne, le premier est M. Valérius, de l'an 237 av. J.-C., et le dernier 
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M. Ælius VîtaÜEp de l'an a 83 ap. J.-C. On voit que ces fastes sont assez 
complets, au moins en ce qui concerne les gouverneurs. 

Ce n’est pas ù dire que dans Tune et I autre série il n'y aie point de 
lacunes. J'en remarque* au contraire, un grand nombre, dont quelques- 
unes embrassent une période de dix, vingt, et même trente ans. Mali 
cet inconvénient était inévitable. M* K. a trouvé dans k principe la tâ¬ 
che facile, car il a eu pour guide Tite-Live qui, au début de chaque année, 
n'oublie pas d'indiquer la répartition des provinces. Ce secours Lui a 
manqué vers le milieu du deuxième siècle ev r et il 11 fallu dés lors 
rechercher péniblement dans les auteurs, les inscriptions, les monnaies, 
un peu partout, les renseignements que Tite-Live ne fournissait plus. 
Le malheur est que ces textes ne sont pas tous bien csplldtes; ils don¬ 
nent des partis ; ils ne donnent pas toujours des dates. M. Klein a mon¬ 
tré, en les interprétant, beaucoup de sagacité ce de prudence; il a sou¬ 
vent réussi â les éclairer d'un jour nouveau* maïs ü ne s'est pas obstiné 
à affirmer* quand il était plus sage de douter. 

Nous ne pouvons que rengager à poursuivre son œuvre dans le même 
esprit. S’il ramène & bonne fin, il rendra un précieux service aux histo¬ 
riens de Rome en plaçant dans leurs mains un instrument très commode 
de travail. 


1* 1. — ]t. A. E/Pitus. Lvlirbucb lier pi k otei(imtliHî|icii UDfn^llk ï l Aet- 

lige. 15 rauÈtscbwesjg;,, Schweurble. 1 fort vdL i-l-Sfil p- — Pïî* : 
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Un se demande assez souvent en France comment se concilient en 
Allemagne k science critique et k loi positive des Eglises, ce que de¬ 
vient dans la théologie moderne tout â fait émancipée l'enseignement 
du dogme et de k dogmatique. Le gros volume que nous devons ici ftous 
borner h annoncer peut répondre à cette question. M. Lîpsius, professeur 
de théologie â ('université d'féna, s’est fait connaître* en dehors même 
du cercledefl théologiens, parles plus sérieux travaux historiques* Nul 
né pratique avec plus de rigueur et de hardiesse 1 investigation critique. 
Le miracle n'a de place ni dans sa conception de l’histoire ni dans sa 
métaphysique. Le christianisme est un phénomène religieux, k plus 
important uns doute du monde, mais rentrant entièrement dans les loi* 
générales qui dirigent l'évolution religieuse de l'humanité. La dogmait* 
que que développe M, L + n'est donc point la systémüfi&ition des dogmes 
promulgués par L'autorité de l'Eglise* ni meme des doctrines puiiées di¬ 
rectement dans k Bible. L'Eglise, la Bible, ce sont k des autorités exté¬ 
rieures* et M. L. n en admet aucune* pas plus en théologie qu'en philo¬ 
sophie. La dogmatique n est que la théorie de sa conscience religieuse, 
de sa piété actuelle et personnelle. Comme chaque philosophe a son sys¬ 
tème* en Allemagne chaque théologien a sa dogmatique, qui n'est pas 
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autre chose qu'une philosophie religieuse. Pourquoi doue, si émancipés 
pour le fond même de la pensée, ces théologiens le sontdls ai peu quant 
à la forme? Pourquoi garder les vient mots et les viens cadres qui don^ 
nent â leur exposition tant de lourdeur et de longueur? Le volume de 
M- Lîpsîus renferme bien des vues intéressantes ; mais il est fort difficile 
h lire, J estime que Fauteur, en renonçant aux anciennes rubriques dans 
lesq uelles il .1 disséminé et comme caché sa pensée^ aurait pu la concen¬ 
trer dans un court traité sur la philosophie du christianisme que nous 
aurions peut-être lo avec plaisir et qui ne nous aurait rien laisse regret¬ 
ter. Maïs n'est-ce pas demander pourquoi les Allemands sont allemands? 
Nous autres Français, nous changeons les formes sans renouveler tou¬ 
jours le fond; eux font k contraire. Si leurs outres sont toujours vieil¬ 
les T ils y versent incessamment du vin nouveau. Lequel des dpm systè¬ 
mes est le plus sage? 

A* Sabatier. 


lia, — i,c* propos niHtlqniù il«- IVm 1 ! «lu l’fill* ïiïlc original J-e 1247. mkr» 
püiations ei variâmes de 1 >48, !$4y ? i 5 y 3 , avec ïniraJucticm, éctoii%lsseTr«i:nt5 ci 
Index, par Arthur .de la BokdeJUX, Paris, Alphonse Lcm^rre, 1878. 1 vüJ. în-18 
Je ^ liv et 297 pages. — Prix : 7 fr. üo. 

Un savant critique, sorti de F École des Chartes et déjà connu, entre 
autres ouvrages importants, par des recherches aussi heureuses que per-* 
sêvérantes sur la vie et les écrits de Notsl du Fail \ a entrepris ainsi 
qu'il le dit lui-même, * de dégager les Propos Rustiques, le cheM'ceuvre 
de cet auteur, des additions postiches et des interpolai ion s nombreuses 
qui, en s'y attachant comme des scories dès 1>48, et en y restant incor¬ 
porées dans les éditions modernes de 1 y 3 %^ 184a et 1S74* les seules q u'on 
lise aujourd'hui, en ont gravement et; selon nous, très fâcheusement 
altéré le style, la composition, en un mot toute la physionomie littéraire 
et la valeur historique. & 11 s'est donc astreint ù reproduire l édition ori¬ 
ginale de 1.547, devenue inaccessible au public, et dont il a dû la com¬ 
munication libérale à un bibliophile des plus distingués et des plus obli¬ 
geants* M. de la Roche La CareLlc. El a fait suivie ce texte de Findicntion 
de quelques corrections nécessaires, des variantes des éditions revues par 
Fauteur [i$ 4 $ et i 5 *j 3 ) ; entin des additions et des interpolations de 
l'édition altérée de iSqJL Grâce à ce système adopté par le nouvel édi¬ 
teur, on possède â la fois toutes les versions er l'on peut les comparer h 
l'aise et, ce qui ne gâte tien, dans un très élégant volume, sorti des presses 
renommées de Perrin et Marinier, de Lyon. Après le texte des Propos 
Rustiques, ainsi suivi des altérations qui y ont été indûment intro¬ 
duites, viennent des notes et éclaircissements destinés à signaler le rap- 


t. Vfljei 3a tfi'HUf Critique, [grave 1** Je iS^G, pages a? 4 , i55. 
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pondes récits de du Fail avec l'histoire locale, a indiquer les person- 
nages, â décrire ks lieux que Ton peut reconnaître, de façon à prouver 
que cc livre si intéressant au point de vue littéraire, a, au point de vue 
historique, la valeur &Fune chronique de village. Le tout est précédé 
d'une introduction contenant la biographie sommaire de Noé! du Fai!, 
la bibliographie raisonnée des Propos Rustiques, FanaJyseet l'apprécia- 
tiûû de ce petit ouvrage tel que l'avait écrit Fauteur, l'analyse et l'ap 
prédation de h besogne de l’interpolaîcur qui se disait Fun des amis de 
Fauteur, dont il avouait avoir revu et amplifié Frcüvre, tout en la criti¬ 
quant sur des points essentiels, M. de [«a Border te n a pas omis de passer 
en revue k travail des éditeurs modernes, jusque et y compris feu M. As- 
afett, le plus récent de tous, en ce qui concerne les Propos Rustiques \ 

Grâce au goût eï à l'érudition de M* de L + B,, nous possédons enfin 
des Propos Rustiques une édîcLon vraiment correcte* tout à bit digne 
de ce curieux: ec charmant ouvrage. L'n seul passage de son texte nous 
a semblé devoir être modifié, P- 8 û, je substituerais Le futur receurout 
au prétérit rcccurént. En effet, on voit d’après le contexte qu'il Et est 
question que d’un plan, non encore mis â exécution, d'où il suit que le 
futur est préférable au passé \ 

Les notes du nouvel éditeur abondent en rapprochements curieux 
entre le teste de son auteur et celui des autres conteurs ou écrivains du 
xvi* siècle, et surtout de Rabelais. Parmi ces auteurs, SL convient de 
citer aussi Ambroise Paré, qui, comme le prouve M. de L, B. |p. 204, 
2 o 5), a copié presque textuellement du Faïl, à propos des artifices et 
des mœurs des gueux de I hostière* Dans la dernière note du chapitre vi 
fpage 198), il est fait mention des procédés de Fenvoûtement a encore 
usités au xvi" siècle >. Ces termes pourraient taire supposer à des person¬ 
nes mal informées que Feuvoüttment a cessé d’étre connu ou pratiqué 
postérieurement au xvr siècle. On sait qu'il n en est rien et que, d’après 
un auteur cité par feu Assézat \ l'envoûtement est encore pratiqué de 
nos jours. Au moins croyait-on qu i! Fêtait vers le milieu du xvn f siè¬ 
cle, comme le prouve ce passage de Gabriel Naudé : « Pour ce qui est 
des Magiciens et Enchanteurs, je mets en fai et, que si Fon examine 
bien leurs procès^ on ne trouvera point qu'ils ayent esté chassiez pour 
avoir fait le mal dont ils sont accusez, mais seulement pour Fa voir voulu 
faire- Tesmoin le nepvcu du Cardinal d'Ascoïi* qui fut accusé et exécuté 
Itiy quatre ou cinquième, pour avoir piqué ec brusJé des images de cire, 
afin de faire mourir k Pape Urbain dernier (Urbain VHP, sans que 
pendant toutes ces belles ceremonies, ledit Pape eu&t ressenty 1 * moindre 
indisposition eu sa personne; et Fon me dist aussi, à mon retour d Italie, 
qu'une mesme entreprise avoît este faite sur la vie du cardinal de Riche- 

ï, Ct la Revu* critique^ t. !" de 187$, page 182. ci amantes. 

a. Je corrige ici une foute ^impression. Page xl % bgne I» dans le renvoi au 
îeitc, il foui lire i+v au lieu de lia. 

3 r Œuvrzs fachiottu de Roél de Fait, 1 . l^ r p, 36, note 1 . 
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/j#tr v avfiii une issue plus funeste ù ce us: qui la traiïtoient, qu'à cejuy 
contre qui elle estait laite » 

La manière dont M. de L. B.„dans le volume que nous venons d'exa¬ 
miner, s*cst acquitté de sa double tâche d'éditeur et de commentateur* 
est un sûr garant de ce que Ton peut attendre de lui pour b suite de 
soit travail. Ce savant nous promet une édition des Baliverneries de 
Noël du Faïl T -d'après l'édition de 1549, Il y donnera sur le magistrat et 
conteur breton une étude biographique, après laquelle sans doute il n'y 
aum plus rien d’essentiel à dire sur un sujet que personne avant M* de 
La Borderîe n*a étudié avec tant de conscience et de succès. 

C. DeFRÈMEMY., 


i.jî. — A. Di ClLUkC.. tlli-lioinmliv d'flylUûlüfti 1 ' <liin)-T^inn)lr ¥ èSémjIlES 

sltvcs, magyars, Eur^s r g r tes-m ode me i;l albanais. Francfan-fiUT-k-Meitt. l.ud, 

San et Goar. 3 S79, 1 vol. grand in-# 1 do xxuE-titfe pages. — Prix ; 33 francs. 

Apres environ dis années de travail, M de Ci bac publie la seconde 
partie de son Dictionnaire d'étymologie dû£û*române> dont la première, 
consacrée à 1 es amen des éléments b il ns* a paru au commencement 
de iSyû, 

Le nouveau travail est beaucoup plus étendu que le premier, puis¬ 
qu'il comprend plus de huit cents pages, alors que que la partie latine 
n’en comprend guère que trois cents. Le corps du dictionnaire est divisé 
en cinq sections: 1. Eléments slaves; 2. Eléments magyars; 3 . Elé¬ 
ments turcs; 4, Eléments grecs-moderne (tic) ; 5 . Eléments albanais. 
Il est suivi de quatorze index. 

Ce n’est pas seulement par l’étendue que cette seconde partie remporte 
sur la première ; c'est encore par l'importance des résultats acquis, et le 
nombre des difficultés surmontées. Pour la première fois les éléments 
divers donc se compose le roumain, sont analysés* discutés et classés avec 
méthode et rigueur. Les statistiques auxquelles aboutît l'auteur portent 
sur l'ensemble delà langue populaire* et reposant sur des dénombrements 
aussi complets que possible, elles entraînent des conséquences qui ont 
leur gravité. 

Ou sak que les origines de la langue et des populations roumaines 
ont donné lieu* dans ces dernières aonêes T q des débats animés où l'intérêt 
scientifique n était pas seul eu jeu. Les passions politiques venaient 
altérer et corn promet tre des recherches qu'on pouvait soupçonner à bon 
droit de n T être pas désintéressées, 

Sans prendre parti pour ou contre les théories de Rueslcr sur l'origine 
des Roumains lia nature de son travail ne l'engageait pas d'ailleurs dans 


1. Jmgtmtûi Je ioH ci" qui j ttiê imprimé contre I* cardinal Mà^arin t édition de 

71* PS CS « P- 3 * 3 . Î14* 
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cette question) t et tout en déclarant que les problèmes que soulèvent ces 
théories sont loin d'circ éclaircis, M, de C. fait preuve d'une grande 
indépendance desp: dans la question des origines de la longue ; i II 
est certain, dfc*i| t que les constatations scientifiques amènent souvent 
des résultats qui ne satisfont pas tout le monde. La science positive ne 
peut guère se régler sur les aspirations d'u n patriotisme mat entendu ou 
d'un amour propre ridicule* qui ne songe qu'à se prévaloir du passé 
glorieux de ses ancêtres, * Il constate ce fait contre lequel protestera vai¬ 
nement le patriotisme mai entendu de certains Roumains, et qu'on peut 
désormais considérer comme acquis à la science : c'est que, si l'élément 
latin forme, sans contredit, la substance de [a Langue, si la grammaire 
en est essentiellement latine* « saut quelques particularités thraco-îilyti¬ 
ques » du moins* et voilà k point important* cet élément latin 
non-seulement est resté stationnaire depuis la première formation, mais 
encore a perdu et perd graduellement du terrain* Si I on considère 
l'ensemble de la langue populaire, l'élément latin ne représente guère 
qu un cinquième du vocabulaire, l'élément slave 7 est pour le double au 
moins- 

Feuilletons* en eflet, les volumineux index que M. de C, donne à la 
fin de son livre. Nous remarquerons que le latin donne mille deux cents 
mots simples environ, et les dialectes slaves plus de deux mille huit cents. 
Ces résultats, on s'en doutait bien; mais il est bon de les voir définiti¬ 
vement mis hors de doute, et cela par un Roumain. 31 Faut toutefois re¬ 
marquer que les mots latins sont généralement plus essentiels et ont plus 
de dérives que ks mots slaves. 

Le dictionnaire étymologique de M, de G, contribuera, pour une 
large part, aux progrès de la philologie roumaine, et l'auteur a rendu un 
éminent service aux études romanes. 

Avant de quitter son œuvre, disons un mot des quatorze index qui 
l'accompagnent. Ces index sont faits avec soin ; on y reconnaît d'ailleurs 
I exactitude habituelle et la conscience de M* Jarnik, à qui Ton doit déjà 
L'index général du dictionnaire de Diez* et dont M* de G. remprunté 
1 aide* Le premier de ces index qui comprend plus de trois mi lle mots est 
L’index des mots roumains, index de là plus haute utilité* puisque c'est 
lui qui constitue* a proprement parler* le dictionnaire étymologique du 
roumain, tous les mots étudiés dans la première partie et dans chacune 
des cinq sections de la seconde se retrouvant ici a leur place dans l'ordre 
alphabétique. Le second index n'est pas moins précieux et intéressant. 

G est la liste de tous les mots latins (latin populaire et savant) qui ont 
laissé un souvenir dans le roumain. On peut regarder cet index comme 
la première ébauche du dictionnaire que rêvent tous les romanistes, le 
dictionnaire du latin populaire. Les huit index qui suivent comprennent 
la totalité des mots slaves étudiés; ils sont répartis en groupes lithuanien, 
sla von ou vieux slave* bulgare moderne* russe* petit russe* slavico- 
croate et serbe* polonais, tchèque. Viennent ensüîle les index magyar. 
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rurc T grec-moderne, *1 banni*» Ou ne saurait savoir assez de gré â M« de 
Ci bac d'a voir rempli si con&den ckusemem son devoir,, cl de mettre 
ainsi au service des philologues des listes d’une aussi incontestable 
milité. Soyons lui egalement reconnaissant d'avoir rédigé son ouvrage 
en français, bien qy'assez souvent ses phrases aient une saveur un peu 
exotique. 

À, 0.4 ELU ESTFJT E-R * 


94. “■ J. B. Arkaudo. Lt k Ifil 1 1* n t'i It* MMikn-«, ûuvt^c ifadüii Je ma¬ 
lien par H, SfriLurcnu 1 roh id-iS. Paris, frreyfous. — Prix : 1 francs. 

— Rerrc Filêdè. tn nni^p et le rcLhWftmc-. r tçÎ, Iti-ï8 .. T^lrii. QuJjUin, _ 

Prix ; 3 francs. 4 

Nous navons pas J intention de discuter ici les questions politiques, 
religieuses ou sociales qui sont l'objet de ces deux ouvrages. Nous vou¬ 
lons simplement indiquer en deux mats quelle est leur valeur scientifi¬ 
que, et quelle créance le lecteur peut leur accorder. 

Le livre de M. Arnaud* est bien fait; le sujet a été sérieusement 
étudié et chaque- partie a reçu ies développements convenables. On le 
lira avec fruit et avec intérêt. Un juge compétent et impartial, M* Ivan 
Taurguenev, déclare dans une lettre il Fauteur que <rde tous les ouvrages 
sur la question du nihilisme, le sien est le plus justement pensé et je 
mieux écrit, que Fauteur montre une vraie connaissance de Fêtai des 
choses en Russie, de la langue et de la littérature russe et que ses appré¬ 
ciations sont pleines de sagacité ». Nous souscrivons de grand cœur à 
ce jugement et nous-souhaitons au livre de M. A. tout le succès qu i! 
mérite. Ajoutons que la traduction de M, Bellanger est fort coulante et 
se lit avec agrément- 

Nous ne saurions décerner les mêmes éloges à l'ouvrage de M. FrédiL 
Il était peut-être permis d*êcrîrc des pamphlets de ce genre il y a 
quarante ans, au temps du marquis de Custine et de l'empereur 
Nicolas. Et de fait, ce nest pas la Russie actuelle que Fauteur nous 
dépeint, maïs celle d une autre époque. Il a ressassé de vieux souvenirs 
et îcs a ossa îscmnéï de déclama tiens démodées sur le knout T le tsarisme 
et Forrhodoxic. II n*ûst plus permis aujourd'hui d'écrire sur la Russie 
sans en connaître la langue; or M, F* n'a pas la moindre notion de 
1 idiome moscovite; il se garde bien de l'avouer. Il n est malheureuse¬ 
ment que trop aise de constater «on ignorance. Qu on nous permette Je 
citer quelques-unes des erreurs qui fourmillent dan® cet ouvrage, P* 26* 
un s&lkowe (pièce de4 fr.).dn dit en russe un tseikovjr ou un tsdkovijç* 
P. 3 S a la rue Marskoï t on dit Morskara. P. 37. Qn sert uvaut dîner le 
haloua. IJ s agit ici de la {akoiisktî {hors d'œuvres qu'on sert avant le 
repasj, M. F. a probablement mal lu le moi qu'il avait noté sur ffla 
calepin.* P. 81, Fauteur appelle sarûphaite le diadème en canon que por- 
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teiît les paysannes russes. Or le sarafatie esc un vlteffient ; Jê diadème en 
question s'appelle kûkochnik\ P. SS P tes employés sont appelés stchmtm 
nieks (lisez tchinovnlks). P. 92, il est question d'un légume excellent IV 
gftrt^Y (sorte de concombre) ; il faut lire ogùurets (pL ogounsy). P. 1 5 7, 
le prêtre russe se livre au commerce ât&bûgs. M. F. entend par là tes 
images sacrées, Bog veut dire Dieu en russe et pas autre chose ; une 
image se dit îkon ou ûbra^. La mèmè erreur est répétée p. 17b. P. 182,, 
les réjouissances publiques s'appellent balaganes* J'en demande bien 
pardon à M, FréJë- Une fête publique s'appelle en rosse gouttante: 
quant au mot balagane T ÎI désigne une baraque de saltimbanques. Le 
mot kat^avefca, citd p„ 2.09, n'existc pas. 

Si j'insiste sur ces fautes, c'est qu elles permettent déjuger â priori de 
la valeur d*i livre. Ccst qu'il faut, d'autre part* démasquer ce procédé 
littéraire qui consiste à jeter au lecteur ébloui quelques mots prétendus 
russes; la couleur locale qu'on obtient ainsi à bon marché est absolu¬ 
ment fausse. Ceci posé, pourquoi discuter le livre de M. Frédé? Il est 
possible que fauteur ait été en Russie ; mais depuis combien Je temps en 
est-il revenu ? L’histoire, la statistique, l'ethnographie lui sont aussi famL 
lié res que la langue russe. Ainsi M, F. ignore comment le servage s'esi 
établi en Russie et il cité Karam^im (sic) qui n’en parle pas jp. rS 5 )< lî lui 
était facile de consulter, je ne dis pas les historiens russes, mais le premier 
manuel français venu„ et notamment l'excellent ouvrage de M. Rambmid. 
P. z 3 o, M. Frcdé, qui ne peut pas même scmettre au courant de la sta¬ 
tistique contemporaine, dédareque trois villes seulement en Russie ont 
plus de cent mille âmes : Saint-Pétersbourg, Moscou et Varsovie, Il 
oublie Kichinev (ibî.qÿâ habj, Odessa (180,912}, Kievÿi 27,251 ), Nous 
pourrions prolonger à l'infini la liste de ces erreurs, A quoi b i t ? L'o¬ 
pinion de nos lecteurs est laite et ils peuvent juger avec nous par les 
citations précédentes que cet ouvrage n'est pas de ceux qu'un homme 
sérieux admet dans sa bibliothèque. 

L. Leger. 


<p+ — i k nliiii'r»tnfii sa çqct es pondeuse irtiime par Bum'üA vi ÀsutÆV, ira- 

dulte ât l'anglais. et prdeéUét: lTuhc întrçHtuçtmn. par Augustin Ckavin. 2 vol. 
In-^, Lllitkr, un, 543-660 p. — Chaque val. 7 fr. 5o. 

M. Augustin Craven a cru, en publiant cette traduction, ou, plutôt, 
comme on dit, cette adaptation, « apporter une con tri but ion utile à la 
série de publications politiques et diplomatiques qui ont déjà servi à 
faire connaître les principaux hommes d'État de notre temps Il ne 
s'est pas trompé, et il a rendu au public français un utile service. L'intro¬ 
duction qui! a placée en tête du tome l ir (p, 1 â un) et qui résume la vie 
dePalmerston jusqu'en i 83 o esc un bon précis; la traduction qui suit est 
claire, souple et ne sent point l'effort. Mais M + A. Craven n'a pas assez 



RttVIÏE CfUTIQÜF 


3 7 B 

bien précisé ce qui est sa pan perron ndk dans le travail* et ce qui est tr*- 
ductioïi pure du commentaire du recueil cinglai s de MM. Birfwcr et Ahsky, 
Ce commentaire est d'une remarquable précision : il mer* en peu de 
mots, le lecteur au courant des questions, et il est un excellent fjnnftËjrto 
pour celui qui □ étudié Celte période si confuse des affaires européennes. 
L'auteur on les auteurs s'effacent presque toujours. Leur tendance est 
apologétique et Jeur commcntnîre «'adapte parfaitement aux lettres Je 
Palmerston qu'il a pour objet d'encadrer. Le commentaire comme le 
texte sont animés de l'esprit Je plus exclu rivement anglais; c’en esc k 
principal intérêt pour nous. Je n'cssaicrai pus de juger ici Pal mers ton ce 
Ja politique anglaise pendant qu’il fut aux affaires, c'est-â-dire pendant 
près d'un dcmFsiédc. Je me -borne a constater que si le lecteur français 
est légitimement froissé par certains passages de ces deux volumes* il en 
serait de même du lecteur autrichien, du lecteur russe,, du lecteur espa¬ 
gnol et, an général, de tout lecteur qui n'est pas anglais 11 faut lire cet 
ouvrage comme on doit lire tout document étranger, en n'y cherchant 
que le jugement porté sur nous par des étrangers et l'effet produit à l'é¬ 
tranger par notre politique intérieure. Ces jugements ne sont pis toujours 
justes, ces effets ont souvent lieu de nous surprendre, mais ce sont des 
faits, il faut les connaître et il faut en tenir compte. Se mettre à la place 
des étrangers est l'effort le plus difficile aux hommes d’Etat, et à plus 
rbnc raison au publie. Ce que ion a plus de peiné il comprendre dans 
Ja politique étrangère, c'est qu'il est puéril de demander aux gens cTétre 
ce qu'ils ne sont pas, de demander à un Palm£i , ston 1 par exemple, de 
rf être pas l'Anglais Je plus passionnément anglais que l'on puisse voir, 

Jl l’était, et on le voit â toutes les pages dccea deux volumes. On s'ex¬ 
plique ainsi aisément les crises perpétuelle* auxquelles l'alliance de la 
France et de l'Angleterre fut exposée sous son gouvernement, aussi bien 
du temps de Louis-Philippe que du temps de Napoléon 111. Les Anglais, 
et PaSmerston plus qu'aucun autre, subordonnaient leur alliance ou leur 
entente avec b France à une idée élémentaire et primordiale pour eus : 
c’était que Ja France partagerait le principal Je l'Europe avec l’Angle¬ 
terre et qu'elle n'augmenterait point son territoire. Cette idée est répétée 
a satiété dans les lettres de Palme mon, et, pour s'y méprendre, il fallait se 
fermer les oreilles et se boucher les yeux II y avait autant d'aveuglement 
3 attendre de l'alliance anglaise en i83o la conquête de Ja rive gauche 
du Rhin cl de k Belgique* qu'il y en avait à demander â Louis-Philippe 
de jouer en Europe le rôle de Guillaume JH* et en France celui de 
Georges IV* 

Les fragments de journal de 1819 cités dans lin Production sont bien 
curieux. J'y relève un fragment de conversation du pape avec Cha¬ 
teaubriand, alors ambassadeur à Rome : « Quels ennuyeux évêques 
vous axes en France! Iis Je sont plus que tous ceux de Ja chrétienté! 
Qu'ett*cc qu'ils veulent? Us possèdent le roi le plus pieux et k plus 
chrétien qui ait jamais occupé Je trône; c'est, je puis Je dire, un vrai 
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ïaint; pourquoi ne peuvcnl-tla pas être satisfaits? » — Le débit général 
d'une politique offensive et conquérante est noté avec soin par Palmerston : 
il s'agit des projets d'alliance russe et des grands remaniements de terri¬ 
toire qui sensu ivraie tïî jp.ï.iiiiL et xtyi] + On voït s en janvier ïSïg* un 
membre du parti libéral, Sébastiani, Cïpaser ù Pajmcrston à peu de chose 
près le grand dessein de réforme de la carte au protic de la France, de la 
Russie et de la Prusse que M. de Pojjgnyc proposa à la Russie peu de 
temps après {p + xkxvui-ix). La Prusse devant être partie prenante et lar¬ 
gement associée dans 1 rouvre» ce n'était pas contre cite et sur Je Rhin 
qu'on aurait fait campagne, maïs contre l'Autriche et en Italie (p- xixvi 
er rvinV Palmerston écrit le 1 5 décembre 1819 : a L'entrée d'un seul 
régime ni autrichien (en Piémont) suffirait pour embraser U France en¬ 
tière et pour allumer une guerre de révolution dans toute l'Europe. ■ 
Les écrivains qui, nu point de vue de principes abstraits, critiquent si 
passionnément la part prise par la France il l'a franchissement de l'Italie 
en r BSOj, oublient ou ignorent que l'expulsion des Autrichiens de l'Italie 
était en partie dans les désirs et en entier dans les conséquences des 
vastes desseins, que Chateaubriand et ses amis formaient pour relever 
féclat du trône de Charles X. Les informations de Palmerston, puisées 
a bonne source, sont infiniment précieuses û recueillir. Mais Palmerston 
a exagéré lorsqu'il considère fp* xlvi) comme conclu en 1838, entre la 
Russie et la Prusse, Je plan de remaniement de la carte qui fut proposé 
en 1829 par M. de Polignac et la Russie et qui échoua surtout par le re¬ 
fus formel que nt le roi de Prusse d'entrer dans la combinaison. 

Les deux volumes ne contiennent rien de plus intéressant que les 
chapitres du tome l consacrés a l'a (faire de Belgique On y voit très 
nettement à quelles conditions fut possible ulors l’alliance anglaise qui 
était la seule alliance possible pour la France, Je lis dans une lettre du 
7 janvier 1 83 z à l'ambassadeur d'Angleterre à Paris : « Fout m étant 
sincèrement désireux de rester dans la meilleure entente avec la France 
ex de vivre avec elle dans les meilleurs termes d'amitié, cependant cela 
na saurait avoir lieu que dans h supposition quelle se contentera du 
plus beau territoire de l'Europe et qu'elle n'aura pas l’intention de re¬ 
commencer un nouveau chapitre dEnvahissement et de conquête, » 
Louis-Philippe avec Talkyrand et Casimir Péricr s'en rendit compte 
dans l'affaire belge, et cette affaire se termina a i honneur et au profit 
de la monarchie de Juillet : ceite monarchie, qui aurait pu en retirer Ist 
guerre avec toute l'Europe, y gagna la pah et la considération. En 1840 
on ht le contraire et un courut le plus terrible péril auquel la France ait 
été exposée entre 181 5 et 1870* L'énergie nda perspicacité Je Palmemon 
eu ceite crise sont aussi remarquables que l'aveuglement* l'incertitude 
et l'obstination du ministère français. Pylmsrsiony apporta une raideur,, 
une âpreté, une dextérité d'action et une supériorité de conception qui 
rendent toute cette partie du livre pénible à lire pour un Français et qui 
rappellent, avec les adoucissements d'une traduction anglaise, les procé- 
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dés, k politique et 3 c langage de M, de Bismarck à l'égard du second 
empire- 

Dans k tome II t 3 a partie relative à k politique extérieure du gou¬ 
vernement provisoire, l'incident provoqué en Angleterre par b coup 
d'Ëtàt de i 85 i i k suite des affaires d'Orîcnt et de Crimée sont les parties 
essentielles, fl en ressort que l'alliance anglaise sous Napoléon III exis¬ 
tait aux mêmes conditions que sous Louis-Philippe,, cest*à*dirc quelle 
subît les mêmes péripëctes, quelle traversa les mêmes incertitudes, 
qu elle faillit t nombre de fois, se transformer en hostilité et que la menace 
d une guerre ne cessa d'en altérer k caractère. 

Lorsqu'il traite des questions de principe, Palmerston se montre un 
homme d'Etat très réaliste, mais il Test à la manière an glaise, c'est-à-dire 
avec une certaine réserve, et sans pousser ses idées jusqu'à leurs consé¬ 
quences logiques. Il reste toujours dans la mesure des intérêts pratiques 
de l'Angleterre rds qu'il les conçoit. Il subsiste entre lui et les hommes 
d'Etat allemands ou russes auxquels on pourrait 1 e comparer A la même 
distance qu'entre son fameux compatriote Darwin et les danvînistes 
d'Allemagne et de Russie. 

Albert Sûk kl. 


CHRONIQUE 


FRANCE, — M. Rehas doit, après avoir publié Et dernier volume des Ûf'îgiues 
4a chrhtîpnisme, (lire paraître uni; traduction de rEcclésiaaiG avec une introduction 
Critique, 

— Les mémoires et opuscules de Letronnc vont bientôt paraître réunis en tûlu- 
mes. La famille, J tireuse de ne pas les laisser éparpillés dans de nombreuses toi- 
locEËDtit saintes, où ils sont comme perdus, a ^bargt M. Fa&waf de la réimpr« 5 Îi>tt 
de ceux qui doivent rester. Avant ta lin de l r éré, fa série gr&o-égyptienne, compre¬ 
nant deux volumes, scrx mise en vente. 

— M. Etienne Ciiaravat vient de rédiger et de publier le catalogue de la belle 
collection dAutographes de M. B. Fillon, Celle collection, qui figurait avec celles de 
MM. Feuillet de Conches, boutron-CharHrd, Chambry et Dubrunfiiut, p^rtni les 
importantes collections privées dt l'Europej a été livrée à la dispersion, Elle revît dé¬ 
sormais dans l'ouvrage de M, Et. Chiravay. i Inventaire des dùtagraphes et documents 
His lùriqutt réunis par M. Botjdmin Fïïfau. Chnravay, a volt, în-4* s Xtl-eSy et 3dl p. 
împrimé par Mottcroz.) Le l #P ?oL renferme six séries : initiateurs et inventeurs (cette 
conception qui uuît soua un m£me chef Ies hommes qui, par leurs écrits, leurs 
actes, leurs découvertes, ont exercé sur rhumanité une inüuence décisive est propre 
a M r FiLlciia] ' chefs de gùuvemcmcnt ; A&HlïPtifr d*êtdt; R&ohtf&Üê française; flii-j- 
gateurs ei explorateurs ; Idvartts et érudits. Le i fl volume coudent quatre séries: 
écrivains ; frfij Uî drumjiiqurS ; arthiitçtç* T sculpteurs, peintres et graveurs; 
ïîi&jît'jfrrï, M, El. Charavay a donné, souvent în-extenso, souvent aussi en fac¬ 
ilita île les pièces les plus remarquables : maïs lors müme qu'il se borne :i ne riter 
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que ùtrUtrvi passages, II reproduit toujours le» plus important* et 3e* plu * curieux; 

analyse! 4e document* 50ni d'ailleurs fort bien faites. A k reproduction fidèle ci 
minutieuse des plëcui, M. Cbaravay joint encore la signature Je* personnages les 
plus célèbres et une notice biographique course et précis^ souvent mümc piquante* 
La partie la plus attachante est pcut-étre celle qui est consacrée iuiï <5crlvaLita : 
presque toute* les gloires Utufraire*. dus cinq derniers siècle* figurent dans cette 
:kiriz, Ulmcnîaira des autographes de M. Fillon est daiiné, comme le dit M. Cha- 
ravay dans rintro4u^Î£m 1 u rendre de grands services nos cru dits et aux curieux. 

— M Raoul Rmif-:iLi 5 t qui a publié l'an dernier des Recherches critiques sur 
l'Ms taire religieuse dSe la J "ruse* ( Lais uey) ■ rien t de faire paraître chez le mümc 
éditeur le premier volume d'une Histoire de la société f LïjImIe je au mqyen âge; ce 
volume, procédé d'urtc introduction intitulée tes Hommes ci h Sol ; i- 6 oJ r est divise 
en deux parties : te Roi 53-*So) et fa Noblesse (Sa-g-5£g)> Le tome II et dernier 
de l'ouvragJL comprenant l'histoire du Clergé et du Peuple., est *out presse et 
paraîtra en trctobrc- ?rl. Rosières enferme eetiu histoire cotre les année» ^7 et ïqS 3 p 
entre Favèncmcut des Capétiens et la mon de Louis XL La Revue parlera plus 
amplement de cet ouvrage. 

— il se publie, par livraisoni, sous la direction de M. R. F\ Mohet* une Histoire 
de l'art, qui pourra être utile à k jeunesse studieuse ce au corps enseignant. Llle re¬ 
produit tous les cbeÆfc-d'sïuvrc (dessins, estampe», gravures, peinture», smilpturcs, 
tapisseries, etc.) des musées et collections de F Europe ; ces reproductions, la Lie» par 
la photogravure, sont accompagnées de notices descriptive* et hisseriques. Chaque 
livraison, paraissant tous tes samedis, comprend un [JLbkau, un kf>idief r une sta¬ 
tue elle portrait d'un homme célèbre. (Un s’abonne chez M* E. F, Morcr, rue Nü- 
tre-Lame-4s;*-Champs, 76 , ta £i\ par an : 

— Lknnéo dernière on a fondé à Toulouse, SOU» le litre de àüCteVtf Frdttat-Ibc- 
nqve 9 une ttssociaiiou pour l'élude Je tou te» le» questions historiques, Eiiiémirc», ar- 
tisliquea, commerciales, agricoles et KtenïitiqUes des régions pyrénéennes. Cette »Q- 
déte » formé des collection» et fondé une bibliothèque qui sont mises i la disposition 
du publié et qui, en cas de dissolu Lion de la Société, reviendront Je droit à 1» ville 
de Toulouse. La Société publie un bulletin trimestriel contenant le* travaux de* 
membre» et le* mémoire* lu» aux séances,. Jusqu’Ici il n p y a û signaler aucun article 
de grand mérite dans ce bulletin. Mai* cette œuvre peut, si die est conduite avec un 
esprit sérieusement scientifique, rendre de grand s services. Lu Société donne des prix 
de tangues espagnole <t portugais au lycée et à l'école municipale do Toulouse. 

™ k* d'e philologie, de littérature ci d'histoire ancïenniM contient {livraison 

du 3( avril) Je^. Article* de MM. Thurut t.de Fimpératïf futur latin}; Henri Weil itm 
nouveau fragment de 11 HEAAMIIUU îtZMÛTII d’EurïpLde, - sur Tune de* 
deux nouvelle* épîgramrnes de Foaidippt:, — un nouveau fragment d'Aptbon, etc.}; 
L, Ikvet (DepUius, Defdiust; 0 T Rïemaan iSur Xénophon, — Tire Live, XXI!, 5,8, 
^ Notes de grammaire); K. Châtelain (Note sur un manuscrit îles lettre» de Sénèque 
â Horencci — Hu pluriel de respeet un latin); un bulletin bibliographique et les 
quatre première* feuilles de la Revue des Revues + 

ALLEMAGNE. — La librairie T + O. WrigeL de Leipzig, publie une eoücction de 
grammaires de» langue* orientales et de* ïüngues germaniques; la grammaire syria¬ 
que aura pour auteur M. Xoldehc ; fa grammaire copte, M. Stcrn ; h grammaire 
chinoise, M. v. d, Gabctenta; In grammaire noroiw H. O. Brenner; la grammaire 
de Findcn uî moyen anglais, M. Ten brinL; la grammaire do ranci en haut-alîc- 
mand h M. R. KœjtcL 
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_ L édition fonda moniale de PUion p qua publie le professeur Mfcrtift Scmus, de 
VVuf/baurgn campus depuisquelques jours un fascicule de plus. Elfe contient itejü en 
4 i paies,. la dialogues iuîvinU : Apologie CntaM, Phêdo u 1 Crût} te. 

Lvh (givres i 4 h Euüwdème ci Prot^gut-as* 

_ Non* avant déiÉ innofleé qu un descendant de KUngcr, M* Mai ^nîtlj de 
Darmstadt. travail tait à une hÎDgrapWd du célèbre écrivain; te premier volume de cei 
cuivrage doit paraître dans le courant de l"âé- 

_ L'éditeur Hcrder, de Fribourg, vient de /aire pftfoUre le 2- üsdcule de La R^ï- m 
EwtyctoF*die dtr chrhWthm AUtrthùmcr, de M. F, S. Kraiis (ep. Rtvueaitiqi r* t 
A* û p arr+ s8). 

„ [4 dernière livraison du Dkt. çiifjrdopfi^üe de MM* Sachs et Vjluti vtent 
de paraître. Ce remarquable ouvrage R été apprécié, à dçur reprises, dans cette Rt- 
vue; noise renvoyons tes tuteur* au t dette articles en question. 

* 

ANGLETERRE- — Ûrt annonce : de M* 5 crni 4 JH-Samwv fponr Jj ûn de cette 
imnéu'p un ouvrage sur les abrfoiatlon* en hébreu; — de M. Aru.na. une étude cri¬ 
tique sur te Targum des Prophètes (supplément au commentaire d'Cfoyelofl, publié 
il > a quelques années); — de M. Clou&tos , un ü Trêsor de l'ancienne poésie arabe - 
fTrmmry ofAndcnt Ar&m Füetry}; - de M. Thuroià^Riw*!*, un volume d es- 
traits 4 a Liber veritaitrm de Gascoignu (manuscrit du Lincoln College); ces extraits 
jetteront, parait-ili une lumière nouvelle sur te situation de 1"Eglise m de l'Etat en 
Angleterre dans la première moitié dît xv<= sifck, - La Ûodlé’ianae vient docquftrir 
un commentaire - qu'on croyait perdu - d'Abrabim lien Lara sur las Proverbe*. 

liüll ÉMfcL — Publï calions récente'* ; /ÎjffWJl d€ lcd rftfwi (Svod zakon ti stavans- 
kych} par M. H, Jimciïh (Prague. i8So) + Ce curieux volume contient dans k teste 
Oripnih loua les telles fondBttiuttauk des ïégisïatfom* slaves, depuis les traite* du 
prince russe Oteg avec le* Gnctfeu), iu*qtt T *ii dernier code monténégrin (itfai).- 
La mesure dticfettf éaéncraflite Wtf km (1^6-171^ curieuse public ation 
réimprimée par tes soins de M. Rhsi, - Mémoire* de Nicoli* iMczirki fo vol. 
j aM la coUccuon des Monuments de Pandémie littérature tebèquc, publics égaie- 
mcni par AL fterek.Fort curiaux pour rhutoirç des xvr et rni* aiècfcs.-M. MkMXik 
publie dans U même wlteaion un ouvrage sur les édicea qui devoir cire attri¬ 
but au célèbre philosophe Thomas de Sttitny. - M. Vitat*U* conservateur du 
musée de Prague, publie, dans te Jïflwe de ce musée. te Correspondance inédite! du 
véEêhre lcitepgrapbc Jungîna nn avec le poète Jean Kolter.Lii* tel iras jusqu T icl éd itées 
sont de 1:820 l iba&cl sont curieuses pour l'histoire du mouvement littéraire à cette 
époque. — M. Jaroslav Vkhukt, qid a traduit diti&u langue maternelle les polies 
de LéopardL vient de publier une ctudu sur te \\* et les oeuvres du poète iiatscn* 

ESPAGNE, ■— E^iblicaiions récentes : E$p flïfj ,v^graifd t cûNljtfùjdjj por ia 
AcmUmia dcfo/Juterfo. — T. LL Madrid, impr, R^rigLiei, 1879, vol. 4* fpp.srara 
ci 3841 £ Ce Volume, muvre po^Ebume da U, Cartes Ramun Fort, a été terminé eî 
publié par tes soins de D. V* de 1^ Fuîrm, [I renferme te nniîce des prélats espa¬ 
gnol* qui üçvt etc évêquea in pnrtiityJ'infiitlmm ou évêques auiûüaiius. — Mtclia- 
ris (A-b //goj itesfocs de foi tefov Ccntarfo*. a a cd. — £uj F^irn^i de te fmit - 
rte ( Gonrakc, 1878-79 Jn^S*. 1 vol- : Un des meilleurs ouvrages que l'on possède sur 
tes ilôt Canaries- — Pi&al (P, J.J, Seccmnes sotte te hhtoria de! gobiemoy legUtecfon 
Ae En fit* a, Madrid, i&Sn ± b> ifp* Ces conférences faites par Èc marquis de 

Ridai en 184* ci iS.^s k S Atoieo de Madrid* eurent un certain succès, ÉOte* corn- 
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prennent l'h iitohe éei législation* qui ont été en vigueur dan* b Pénmiüït, depuis 
ïei plus ancien n es dont on retrouve Ica traces, faiiqij T â l'époque où les Espagnols 
commencèrent à reconquérir leur pays sur lu* Maures. — Gflkccfoji Je docuntc-rrrar 
inédites para ta hkîona de E*pdna> — Toéïiûi LliXLLI y LXXIH* Madrid, Ginaia. 

: Ces Jeu* nouveau* vol urne* de la collection de documents inédits que publient 
le marquis de la FtriSTi a**T* del Valls, D,J. Sanclio Ra\qx et D. F, de Zj,hau- 
îfl-eu» contiennent le récit desévéncmenlAdei Paya-Bas a de b guerre de France û 
répoque «fAlexandre Fûmes* (récit dû à un fliScjur espagnol de lien, Aknsn Vai- 
quea), — Ofrrtfj ejco^iioi- i e [}. Joié Amûdtn- tfg (fis Ri os, Madrid, iudjo, 44 j 
4# vol. avec planches ; D- A. Àmador de lo* Rbs y Viltnlia dirige b réimpression 
des principales ouvres de aoü père qui n été un des plus laborieux érudits de l r Es- 
pagne. Dans cette collection on trouvera réunis pour h première fois nombre d'ar¬ 
mes qui étaient épars dans diverse* Revues, Ut note* et corrections manuscrite* 
lAEAsées parlffluteur seront utilisées pour cette édition Parmi les travaux de D. J. 
Amador de Los K i os qui figureront dans cctu; colieettuTS, Il liu; placer eu têtu les 
EtLiLbi archéologique* iar |e Portugal* le* Provinces Basques, Tolède, Séville, b 
description des couronnes visigottiiquea du iriser de ÜuwraiM, les Monuments du 
Vnn latino-byzantin d'Espagne, et V histoire critique du la littérature espagnole, — 
14 dernier volume de rouvrais de. M + V, PiHüUtR t ient de paraître : Jïùlorîa pa- 
Httea y- {Uiirjria +ie fùi frufrjJijrês- (T* VI y ultimu. Madrid* Forïa ne t. Jn-îs 1 -. 
38q p.) 

INDES. —■ Le* Pandits de Bénard invitent les ganser Usâtes d'Europe à collaborer 
à un fou mal consacré i la littérature sanscrite. Ce journal, qus paraîtra deux kis la 
semainé. porte le titre de Fïjùshs-sfkara, ceai-à-dirc n Coutiva de crème », il pu¬ 
bliera de temps en temps de* manuscrit* rares, U* Pandit* de Bénurês parlcnl, dan* 
leur programme rédigé à h fois en unicrïtct en angtaii, de la renaissance des études 
sanscrite* dan a l'Inde- il* veulent sc joindre à ce mouvement ci ont fondé dans ce 
desBCjn. une aocit|é ± BrahimmrïlavâtiMni$jbJw ou n Société pour faire pleuvoir le 
nectar de Brahma Parmi les noms dus éditeur a du nouveau journal, oa remarque 
ceux de : Ram Misra Shutrl, Jogannath Shaètii, llabu kükrijhm Àeharya, ek.q 
C’est à ce dernier qull faut adresiur toutes lus communie allons. I,a souscription an¬ 
nuelle e*t 4c six roupies. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 3 o avril 1880. 

M. Gdfrov, tijrecteur de l'Enolc fratifaiic Je {tome, donne pat lettre Je, deuils 
âur Je* rOül 1 ks qui se poursuivent auprès éc Iü Fartlésine. On a j peu près achevé 
de dcblsyer vn beau tombeau antique, On a trouvé une inscription partait ornent 
conservée, gravée sur une table de marbre blanc, aimi connue : 

C ‘ SVLPICIVS - M ■ K VOT * PLAtORINVS 
SEVIR 

XVIft STI.mBVS IVlilC 
SVLPICIA CF- PLATORINA 
CORN ELI ■ PRISCI 
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On El ttûUYc iusw si* unie* ciiïKnîrei, doni deux ronJts ci quatre car™**, efl 
marbre blanc richement sculpte; les sculpture», (ourlléï* 

«Otérit rira guirlandes de fleur* et de fruits, des oiseaux, de* P*F ,lto “ s x ctc - L ' Qc * u 
tru urne porte une courte inscription : 

MXNVTI" PO LL Mi 

n v ..j + rfon* leu urnes trüis anneaux d'or ornés d'émail- Enfin, on a trouvé trois 
Jrué mori d" .mtiS “ une statue de femme, un peu pins preude e,m= nature, 
SSti un « charmant buste de femme *t une rite à humme CCI mar- 
bre hlant, < *Ttin beau ut ferna-c iravaij s. - » j-"™ sv,;* ,■. | a 

M. Delisle communique le nouvelle d un don préçieu* quivirnt^ ijBff tJt 
blb]ioihtdüC de Lvon t ut lord Ashburnlïasns — Le ï 3 ûitQorc 1078 ,. » 1 - IJeLiSJc A 
lu; V raerndéenie des l'nscrâptîûnii un mémoire ^abhssânt que dtA [raernents ma- 

verLm Utinedu 

de feu lord Ashlmrnham tt pedtâ publia par lui. e* 4 autres *™f«« n ** <J“"i“£î* 
version conservé» à Lvon. étaient deux, partie* du meme volume, que « volume 
appartenait ü la bibliothèque Je Lyon, et que les fragment» P|J b } 
burnh» m en avaient été ««trait» pour «tre ensuite «ter'"**£*££ 

Ashburnhatu les ai ail acquis »*ti* en e on naître lajm yçimçc. 

M* Ddisïe avait échangé p lusieurs lettres avec 

cl 


L. uaitiic cctuingp piwwcoi» . * ■ * 

t ilj l t,- li r Jcs ftumentt* devenu, apres In mori de son mtu t pr°P r n *™r*. o 
„ î^iIiW„rnwWt Je» doutes sur la Quation de savoir il la 


PUIS II 

tiû^Viamih» 't^ssd^Tes fragment»' vcndü* à lAfd Ashtriirnham I*»- «Sa¬ 
isie a pu fournir, en rtpODSe à Cette qüMtlon. 1*preuve qo*q ÇMtnnt» K ««g»; 
lion avait eu lieu en ce siècle seulement, et au pre ( uiiKe de La 

l allemand, la D' Flcck, dan» un ouvrage P u ^ * L V, F ^ t n t 
IC courte description du m»- T qu T Ü *wiï vu à Ljqu. ci ai liîé plu 
les uns fw trouvent aujourd'hui dans le VO UM d* L>Oïl, les 


lien avait eu lieu en cc 
en effet, un savent a 

tit donne une ,-■ — ■ * . - H 

£r.“.s ss&it^s. ri^xss.îr^bSffi» -t y;^ 

ms, à la ! £ib 1 i othèque Je Lyon, ne menant A cette offre que deui conditions, ainsi 
formulées p«l^ en mîl ,;té de fiüjet ançlaïs les toi» de mon 

z zsssSsrgï&i 

cc n-esi fWün an * P rï :s Il mort de mOci ^re. cl w* ans -fc™ la dtatrtepir lu 
4 c nmporuncc de ces irugmEAis, que la rentable provenance en a eiv établit ou 

“ e A^"Œon S : ajoute lord Ashburnham je soi, prêt 4 «mettee ^«« 7 * ®^ 
qil finife Its maîfis Je: toLiïc pcrsünne licssgEiec fjor vous a ect ^fteta «es P L ^ ttÆ > 

2 src i^iüDfrttréca d 4 rtS ïa bsblscjlhcquc de Lyon, * - . . 

Les deu^alirtion» de lord Ashlmnham, dit M. Bel,sic, sont parfaitement aacies 
ei nui ne peut lui refuser le» deu* coniitutnin» qu il demande. Le don du mi >- - l 1 * 

bïbïiolh-cqiic dcLyon estdonc un f^ii BiiL-nnîpN, _ . 

Sur la proposition 4 c M. Delule, i académie vote de» remercimcnt* a lord Ashbum^ 
hem pour Si fiéntreuse rfwluüoti. Sur la proposition de M- Pavei de Lf urtcdlc. 
pnisidïot, des remercimcnis sont é S ale,ttent vorei a M, Ddrtfe, pour la part rmpor- 

Un li; atill i ctIC dans Ccl heureux cvtncmcni. , . _ 

M 4 c Wjilly termine la lecture de scs observation* firammaucale* sur le» acte* 
des ou notaires de Meli, Il Signale plu» particulièrement le* nombreux exem¬ 

ple* de remploi de la diphumeuc Cl i la place de la tonique latin de» finale» Jlepn, 
Lrc m™, Oirtm Cl autres. JÏ parle mu» de I- suMtimiioii de 
silUsntc a ou au e sirHani dans un certain nombre de mots Int u». — M. de WWUy 
annonce qu'il joint à son mémoire un certain nombre de tableaux eu sont consi- 
jifHrs les prin£ i paui' résultats 4 c S'ts reeticrctici- 

J ut]en Havet- 


i, M* Robert ra (mitt piraltrt pmtoi xnutot «m édition du n», de L$«l- 

La Propriétaire- GtVtift/ r ERNEST LEROUX- 
Le t*uy r imprimerie de Mfirthesim f h* êvwïfv#rd Samt-Lwratt, ûj+ 
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breton* Ju moyso^ac, publié» et tfmduiu par M n 
\ ili : w,* kw é. - 07. **hwuhj. Bertrande Uon,, su vie et ses œuvre*. - «,$. L’Am. 
tenue des abus, d a Stabba, r . p . Fl-smvall - < J3 , itou-taran*. La mission du 
Lun seller Boisât a Metz en 1— 100. Gmèlim, Cofliributîôn» à ITimoIr» Je !., 
baiaiNcde Wiiapfeo. — ioi. Faeuï. Un ambaisadeur libéral mus Charles IX ci 
1 1 h ' Passade» h Venise d’Arnaud du Fcxr\*r. — Dareste, Histoire 

^ -Chronique ([‘Tance, Allemagne, Angleterre, Belgique' - 

Acadfisq Inscriptions. 


T “T " ,n *™ ”««■’ P-W* « Induite d’après I meunablc 
ümque de La li.blieihegue Nationale, avec un B l«Hire-ïnd«, par le vicomte Her- 
«rï ns la Viubmoé, membre de lTimitul. Paris et Nantes, ,Ü 7 g in^S* 


L* 
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M de la ville marqué suit résolument la voie nouvelle oh il est entre 
en 1-81>u par la publication du Grand mystère de Jésus firoy. Revue 
critique, iSi 56 , t, K, p. 21g): il nous donne un nouveau texte moyen 
breton. Le moyen breton «t la langue néo-edtique parlée dans la 
Urctpgne continentale au *V et au X v,° siècle. A cette période appartien¬ 
nent la Vie de sainte Nantie éditée par l'abbé Sionnct. la portion bre- 
1011 ne du Catholicon de Lagadeue, réimprimée par M. Le Mon, les 
Middle breton Haurs, de M. Wfiîtlcy Stokes, trois ouvrages peu 
volumineux : maintenant, M, de la V., pur son édition éu Grand 
mystère de Jésus , et par celle qui nous occupe en ce moment a mis à 
a disposition des cehistes la partie la plus considérable des textes que 
I on peut consulter pour l’étude de cette période sans recourir directe¬ 
ment ans collections de la Bibliothèque nationale 

Le nouveau volume de M. de la V. est supérieur au précédent 4 trois 
points de vue. La préface du Grand mystère de Jésus avait etc juste- 
mem critiquée, dans cette revue meme, par M. P. Meyer : M, delà V. n 1 a 
pas tau de préfacé 4 celui-ci. Dans le Grand mystère de Jésus, les 
vers 11e sont pas numérotés, il y a souvent jusque douze vers dans 
une colonne, ce c’est aux colonnes qu’il faut renvoyer Je chercheur 
qui perd quelquefois beaucoup de temps à la poursuite d'un mot; 
ici M, Je la V. a numéroté les strophes; jesperc que, dans sa publi¬ 
cation prochaine, il numérotera les vers, ce sera plus commode encore 
Enfin, VOICI le grand progrès : M. de la V, suivant les traces de M 
U ntkyMok.es et de quelques au 1res, u placé un glossaire ,i la lin de son 
volume, Cest une amélioration considérable dont je ne puis lJ0p fc 

MguvcN? li-rie, tX f 
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féliciter- Si je me permets sur ce glossaire quelques critiques de detail, 
je prie le lecteur de les considérer comme l'expression du vif désir que 
j'jiide voir M- de la V. nous donner dans des publications nouvelles un 
travail meilleur encore que celui dont j’ai à parler aujourd hui, 

j\tEL lisez a-iel, p. 167, n’est pas à sa place. A est la particule verbale, 
expliquée p. 1É5, par M, de la V. luï-mcme. et Ut, troisième personne 
singulier futur du verbe monet « aller », devrait se trouver à la page ni J, 

parmi les mots qui commencent par i. 

« AîiciEïf, du latin archaïque oniûuiUS n, me semble venir simplement 

du français, . . ,, , . 

w Appahissaf apparüre vient du verbe inchaaïif trançaiâ ^ jp- 
paraître dans : .1 nous apparaissons, vous apparaisse*, » etc., on trouve 
encore les deux ss d'apparissajf qui manquent dans le latirt apparere, 
et, si le verbe breton venait du latin appurescere, ce verbe breton serait 
apparisquaff et non appariStaff. 

, Apoe... du latin podium est le français « appui ». Si a poe venait 
directement du bas latin podium, le d de podium ne serait pas tombe et 
« serait prononcé 7 en moyen breton. D’ailleurs, en ce cas, U mitial 
d flpoc serait la préposition bretonne a qui signifie « de » et n a pas e 
sens de la préposition française «à », tandis que 1 à * français est le 
Je sens de la voyelle d dans^oe comme dans ■ appui ». 

Bëurp, n matin » n a aucun rapport avec le ni avec le sansent 
prae (?), puisque le p initial indo-européen n existe pas dans les mots 
d'origine celtique. Le plus vraisemblable semble être que le b imtia! de 
^retient lieu d’un m primitif, corn parez l’irlandais mdrach, variante de 
k gothique maurgins. 

a Bec h , fardeau,., du latin/dscfs », Si bech ■ lardeau * venait du la- 
tin^ms, il commencerait par un f ; maïs, sans venir du latin /as**, 
bech peut avoir la même racine, comme le suppose M. W ithley . tokes, 

Beilracge de Kuhn, t. VIII, p, 3Sa- 

1 Cas. jambe, pas » ne signifie pas » jambe », et, quoi qu en dise au¬ 
teur n’a aucun rapport avec le latin gamba ni avec le grec L est 

le même mot que le vieil irlandais cShn, génitif pluriel c*iww, acc. 
Pluriel ceimmm « pas » thème iinum et que le pluriel mur gallois 
cemrneiti "radus, thème coflmmi fGrammaUca celuca, 2 ' édition, 
p a68, 370, jr>3. 754- Su, io5fi;. U racine est cuw, * aller, > qui a 
donné au vieil irlandais le présent Je l'indicatif angim, « |e vais, » le 
parfait cechaing- ’cecange, < il alla, » dont ciim |ou mieux dimm) 
est 1 infinitif en même temps qu'il est un substantif sigiufiam - pas », 
Dans céim l'd tient lieu du groupe on 1 : mm = * tan\g\miti, et de 
‘ atn[gimî» qui a àù être gaulois en même temps qu'irlandais prchisto- 


1. Cl* f«iu «ai été mi# fort bien en lumière f v M. Write* d#n»* b»»»*» 5 " 
iiUriiiw abnseé*, SS -Si, ***’ 
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rique sont venus k bas breton ram, k bas latin càminus. k français 
* cnemm ». * 

\ C "' ami .y/^idç. Le mot breton et Je mot grec n'ont aucun rap- 

port ctymologique. Si le mot grec se retrouvait en breton, il v commet 
cerQîtpar^. J 

adj :: Uau - cadr * a pênéuc dans le texte par une faute 

d chambre*» * ***** ^ Varîante dhkct * ic du français 

* C™, cercle, tour... dans le Catfaolicon qutrn, ancien gallois oV- 
« ckinn en vieux français cerne, du latin circiné. , fl y a J ana «t 
arttde plusieurs confusions. Le breton «r* est identique au français 
^ erne • et çest un mm d'emprunt. Le gallois circhinn ^ identique'au 

c k!ch^ mUS Ct r brC, ° nnC “ kichfn ' usîtd dAn * k compose 
c klcf1 ™’ " P'*» ^ Q^nt a quent, il vient du latfo cctùna et n a 

aucun rapport üvcc Ctfr/i. 

tr**- JU b “ lati " “«H™- > Le verbe b,Mon 

iTr T™ *° fra ”" iS : lc hw» du verbe 

latin cümhiare est kemtm encore ustxû. 

«co^rvsrS L, k beauté... de coant... d’ou le français coimise » 

Comtise vient du français « cûint », qui parait venir du ktïn toenitu* - 

îi mots breionsciwnf et caantys sont empruntés au français lourdeur' 

J aurmstorc de prolonger cette Criüque qui pourrait faire supposer nu 

lecteur que le gloire de M. de la V. mérite surtout du blime. Mon 

opinion est toute differente, décroîs que M. de la V. « ] an ce quelque- 

fois dans des étymologies un peu trop hasardées, surtout quand [| sort 

langues n6-celt, quc * qui forment son domaine. Mais ce n est pu 

Rte*»,?”.» 1 « W, »1«K ««« *. 

lr!ü^ ?, H!0n os pl i cation du breton cou Jet, , cœur, 
la Vükmàr 1 ?^ n complète approbation. Si M.de 

n ° US nia[nten3I1î u "e œuvre tout a faîr 

SK; “V"* qu'il entreprenne un glossaire 

Z tS?'" et0Cl ‘ PfirSOnnfttl '“ I micUï préparé à cc 

nulli^ t H P >T nnCIÏ ^ 0lïnaîI n ’ leLJt Jai UOe langue dont il a 
connlit | du leste,!tcs lcs P lus ^mlus. Mais qu'il n hésite r as à re- 

bniaiÎébriS lnri0tnbra L bI f Sf;mprunt f dés cette époque, parle voca- 
„ . , . n au ^ocabuîairc français; enfin, quand ce travail nouveau 

contiendrait moins de grec et de sanscrit, il ne serait pas pour cela plus 
mauvais n. moins digne de l'approbation de, linguiste. F 

__ H. d’Amois de fusain ville. 


gj. - ilcrlrnn üe n«*«, «in Lcben and Mine Weri L 1 c 

HaJIe. N3 cmeyer . .«79. in-*, 3 ; 0 p. - ^ s K 

_Nous avons déjà rendu compte delà partie historiée d e cet ouvr.p, 1. 

1 * y °y ül BnweeWf/jae, i@ 7?J nri. p , 4 <a gi " 
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La partie philologique, qui cst'cependant la principale, nous retiendra 
moins longtemps t on ne peut apprécier comp^T^t une édition qu a 
l’usaac, à moins de recommencer le travail de 1 uuiteur. a U tac 
!££!£*diale doit se borner à juger la méthode et à discuter un 

petit nombre de résultats. 

U méthode de M- Siimming est assurément très bonne, P* 
regretter seulement qu il ait cru devoir suivre une orthographe P“iu- _' 
litre pour chaque pièce, tantôt d'après un manuscrit, tantôt d ap j un 
autre. Sans essayer de reconstituer l’orthographe originale par l étude 
des documents les plus rapproches de la patrie et de 1 époque *.u ^ 

Jour, on pouvait au moins adopter un système uni orme, “ 
avec soin dans la préface et à indiquer dans la glossaire le, ****** 
dos manuscrits. U y a. par exemple, deux 

deux strophes i peu prés identiques, /Irti j*« eu et k e a *> ■ 
les strophes t et a du premier, et 3 et 4 du second. Or nous lisons 
MesJs Conrad dans l’un et Mcsiers Conraîi ^» s utl 

« nraiti. nwnada. so/re», de l’autre : * «latr, mainada 'J£ 

choix motivé eût mieux valu que celte impartialité cxag&ée. Par contr 
si M. S. écrit d’une façon uniforme les ! et les «mouilles ,lh m } _ 
dont nous lui savons grc, il néglige de nous résumer les différents 

systèmes des manuscrits sur ce point particulier. 

M S. fait précéder chaque pièce d un classement des manuscrits qui 
U contiennent. Toutes «ra généalogies de manuscrits ne sont ju* égale¬ 
ment exactes. Si nous prenons comme exemple la pièce Po/J ta gens, 
voici le groupement proposé par M. Stimming . , 

Deu-i familles, a et_r, la première ne contenant que les mss, L E; m 
seconde sè subdivisant en sous-famille A B d'une part, et, d'autre part, 
en sous- famille y, d’où dérivent J K directement et conjointement, et 


D F par l’inter média Ere d’un ms. «, 

Maïs l'examen attentif des variantes indiquées en note ou dans 1 ap¬ 
pendice nous semble rendre plus vraisemblable la cbssïficariün suivante t 
La famille a- comprenant C E d’une pan, et F de l’autre, la famille 
y comprenant J K « y, et v donnant naissance à A B et à D. 

Il serait trop long d entrer dans te détail Nous ferons simplement 
remarquer que le seul trait important qui soit commun à D et à F, et 
qui puisse soutenir Je groupement de M. S-, est la fause Cardai Iks pour 
CarUdes au vers 1 3 . Maïs il a dû arriver souvent au moyen âge qu un 
scribe avait sous les yeux deux manuscrits différents, et que, tout en 
copiant! un, ifivait recours ü l’autre pour les cas douteux, et notam¬ 
ment pour les noms de lieux. Le scribe de F a dû corriger de très bonne 
foi Carlades en Cûrduilks. Entre autres raisons de rapprocher F. non 
pas de D, mais de CE, nous signalerons le cinquième vers de la dernière 
strophe, où nous voyons intervenir un frère du roi d'Aragon (appelé 
Jaemes dans CE et Jaufres dans F), dont il n'est question dans aucun 
autre maruiMiL 


Y 
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Sî du classement des ms. \ nous passons au texte même de « «rra*- 
fej, il nous semble que, au vers 9, à b place de la leçon de AB et de C, 
1 <? sïei soldadîer Jogaditz i, il y aurait lieu d adopter celle de DJ K KF : 
k esser solJadiers logadït^. i* Cette leçon a Favantage de rétablir i 1 accord 
des cas entre sotdadiersu togaditl, et elle offre un bien meilleur sens : 

Sai ÿenc îo rat, dm cj aunitf, 

EsStr xcUd ditrs lûgadlt^ 

On comprend alors h valeur de a dm es aunilj ». Nous allons pré¬ 
senter quelques observations du même ordre sur plusieurs autres sirycn- 
tes r en suivant Je numérotage de M. Stimming : 

ro- Ccl qui campa, — Au vers 22* je ne vois pas pourquoi M. S. écrit 
aman y au lieu de aman, qui est paifaitement admissible. Pour Je vers 24, 
d'après le classement meme de M, S. s il faut adopter la leçon ; ■ seolb 
douma e reie* i- et non pas « acolh, dona e rete. » 

11. Cori^ e gerras. — Au vers 12, il faut lire : * E tms Ra$sa scs 
aevrdat^ » et au vers 14 : * delà comtatf. » Les leçons « e m'onransa - 
et * dW{ comtaS\ » n’offrent aucun sens. Bertrand de Born reproche â 
Ras sa, c'est-i-dire à Geoffroy d'Angleterre, de ne s'étre réservé aucun des 
comtés que se disputaient ses frères. 

ï j+ FÜIheta vos* — Au premier vers de la seconde strophe, il faut 
évidemment corriger « Faraucha vos en * La raucha vos. * 

38* Moît m es descendre, — Bans la troisième strophe, Bertrand de 
Born accuse les barons du Poitou dû 11 être pleins d'audace que lorsqu'ils 
sont loin de l'époque des combats, c'est-à-dire du printemps : * nos 
barons sont pleins de conir chaque année à l'entrée de l'hiver, mais 
quand on arrive à la chaleur, leur hardiesse se tourne en peur. » C est 
du moins ainsi qu'il fallait; entendre cette strophe d'après le texte de 
l'édition de Raynouard. M. S. adopte une autre leçon, qui intervertît 
les saisons, et donne le sens suivant l * nos barons sont pleins de cœur ü 
l'entrée de Vëté M mais quand on arrive à Vhiver M leur hardiesse se tourne 
en peur. « L'ancienne leçon nous parait incontestablement meilleure 
Quand au dernier vers de la strophe (qui semble autoriser k correct! m 
de M. StÉmrnîng) : 

u CtïH îû çlars ttotpS s'es&ü^erna. ss 

nous croyons qu’îl a été mal compris. Raynouard, et après lui M. S ?t 
traduit * $*esbu$erna n par cr s'obscurcît j> ; mois on n J a pas d'autre 
exemple dé te mot, et p comme le préfixe provençal es peut avoir deux 
sens opposés* rien ne nous oblige à choisir l'un plutôt que l'autre, tant 
que de nouveaux exemples ne seront pas venus trancher la difficulté. 

45. Voloftiiers fera. — Le quatrième vers, qui n'est pas complet dans 
ks mss, p a été rétabli ainsi parM. Stïmming : 

E se I[q] paguts {rr]wna/ar. 


ï, Vo yt£ Jjins U iterndJiid ( 1 CS7y„ p. iftH), l.i 4 ï«u«ian du «Uniment pnurîa prèce 
Htm fiai ta gais terny*. 
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11 seraii plus simple de lire : 

F je ffw en] pogue; verrjjr. 

Au vers 35 p nous proposerions de lire : t c que sa ton setmane mes t » 
au lieu de * e fiie Jofctt sev mun c mcs i » qui n'a pas de sens : 

I? JûrnJT Jf/sJLjmV ffït J 

Carf mj3HfeJîer s . fcri 

c est-à-dif© < « ei ceux qui ont coutume de tenir leur cour pendant une 
semaine et même un mois, » oti l en d autres termes K ceux qui font de 
longues et brillantes réceptions, 

^ van * de terminer ce compte-rendu^ nous exprimerons un doute 
sur la possibilité d'arriver i on texte unique ci absolu pour chacune des 
poésies de nos troubadours. On met sur le compte des copiste ? bien des 
variantes qui peuvent être le fait de Fauteur lut -mimé, siftiouî à une 
époque où l ûcriture était peu employée, ce qui devait considérablement 
diminuer k fixité des testes. Il peut arriver que, pour un même vers, 
on trouve deux au trois leçons aussi plausibles Terne que l'autre, et qui 
représentent deux ou trois formes successives et originales de la pensée 
de 1 auteur. 1E ne faudrait donc pas exagérer^ A ce point de vue, l impor» 
tance des résultats que Ton obtient avec les méthodes nouvelles : cas 
méthodes sont cïccUenleSj indispensables, mais ni al heureusement elles 
ne rendent pas toujours h l'érudit l'équivalent du temps, de la patience 
et des qualités de tout genre qu'elles lui demandent. 

Une circonstance particulière me permet de me porter garant de M, S, 
pour 1 exactitude de ses collations. lai en effet sous les yeux une copie 
complète, et soigneusement revue, Je tous le* nus. de B. de Born, et 
jii pu ainsi contrôler un assez grand nombre des notes de M, S. : fc les 
ni toujours trouvées fort exactes. 

En! résumé, nous devons remercier et féliciter M. 5. de cette édition 
de B, de Bom + Malgré quelques délai Uances, inévitables dans Un sujet 
ausd étendu et sur des questions aussi délicates, ce travail prouve que 
M. Stimniïng est en état de contribuer sérieusement au développement 
et aux progrès de la philologie provençale. 

L. Ct^Dat; 


#■ — Ptillltf» Rluhtrt*’* Airnlomy nf ntm*F* | n t-la^lnnil lo mwfanpe- 

1 '^ irônEli* A. Ù- 1Ô83, part t, eJU&l by Frederick J. Fuisevaul. Londres 

{New Skakspere Society) 1879. 1 vol. ïn-4% pp. 

■ fie même que la Description de î Angleterre d Hanrïson t dît 
M. FurnîvüJI, est le meilleur ouvrage sur l'état général de l’Angleterre 
pendant la jeunesse de Shakspere, de même fAnàtomiê de Stubbesc*t 
k plus excellent pour tout ce qui regarde I habillement et ses extrava¬ 
gances chez les hommes et chez les femmes 3 les divertissements et tous 
les u b us dont ils étaient la source, les folks et les péchés du temps. Per- 
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sonne tïc peut connaître t 6 Angleterre de Shakspcrc sans l aide de Stub* 
bcs. » Ce premier volume de 1 1 Anatomie contient, en effet, une masse 
considérable de documents et de renseignements utiles. D'abord c r est 
une très heureuse idée d'avoir ajouté au teste des fac-similé de dessins 
et de gravures du temps. En voyant, telles que les contemporains les 
dessinaient* les monstrueuses Jàrthîngates (sortes de crinolines)* les 
culottes bouffantes, les collerettes bizarres et les lourdes étoffes brodéçs T 
on se rend bien mieux compte de l’effet qu’un td spectacle devait 
produire sur l'âme du revêche critique. Celui-ci* en effet, n’est rien 
moins qu'un rieur; c'est, comme nous Je dit M. F., « un puritain ll 
l'âme étroite et aigrie, qui ne voit que le côté sombre des choses : le vice 
sous l'innocence, le péché dans la joie, le démon dans la danse et l’enfer 
dans fart dt Shakspcrc. b II ne faut donc pas s'attendre A des jugements 
impartiaux, mais à des diatribes violentes contre ce qui, dans tous les 
temps, a distrait et plu : les petites élégances, les spectacles, les cause¬ 
ries, les réunions de toute sorte. Quel que soit Le plaisir ou la fantaisie 
que signale Stubbes, on est certain qu + it l'accablera de tout le poids des 
préceptes évangéliques; mais c'est beaucoup déjà qu’il le signale, on ne 
saurait lui demander davantage. 

L'ouvrage comprend, en premier lieu, dix+huit planches de costumes 
ci de scènes de ] a vie populaire, accompagnées (pp* i 7^-10*) d P Uti mé¬ 
moire de M. Ebsworth sur les vignettes des anciennes ballades ou com¬ 
plaintes vulgaires. Une dernière gravure, p. 96, est consacrée au costume 
irlandais du temps d'Elisabeth. Après une dédicace do l'éditeur, qui 
n'est pas ce que çe livre renferme de moins singulier* et une table de 
matières très détaillée et fort utile, vient une longue Introduction 
(pp, 35 *- 75 *}. Puis* pp. 75 *-76*, des extraits des Dix Commandements 
de Babington, qu'il est intéressant de comparer à l’écrit de Stubbes; — 
pp. 97^98* des fac-similé du titre et de la dernière page de l'édition de 
VAnatomie publiée en 1SS4; —pp* iîmcx* une épitre dédicatoirc de 
Stubbes à Philippe d'Arundell et des pièces de vers composées à l'occa¬ 
sion dû ce livre; — pp. 1 à iy2. la première partie de VAnatomie des 
abus. Le texte est celui de la première édition, les changements faits 
ultérieurement par l'auteur sont indiqués dans les notes; les additions 
un peu longues, qui n avaient pu trouver place au bas des pages, ont 
seules été insérées dans le texte, mais entre crochets; — pp. 193-208* 
des extraits de la vie de Mrs. Catherine Stubbes, par son mari; — 
pp. 209*230, ïe Chemin du Bonheur, du même auteur (extrait) ; — 
pp. sî 1 - 330 * les notes de M. F. ; — pp. $21*348 (en appendice), îe qua¬ 
trième livre du Royaume Papiste de Kirchmaicr traduit en anglais par 
Barnahé Gouge, 1 5 jo. — Enfin, pp. 349*376, un index général, servant 
en même temps de glossaire* 

Le langage de Stubbes, il est vrai, n'est pas souvent alerté et brillant^ 
le docile Spudcus, interlocuteur du sage Philoponus, n’est là trop évi¬ 
demment que pour donner à son maître une occasion de lancer des 
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anathèmes contre ta société* mais îl remplit bien son rôle et ne permet 
pas au philosophe de rien oublier. On trouvera ainsi des details minu¬ 
tieux sur le goût des Anglais du xvi K siècle pour les modes extraordi¬ 
naires rchapeaux, manchettes, chausses, manteaux, rapîères)^ ïa vanité 
des femmes, leur fard et leurs broderies [avec « l'exemple effrayant de 
la femme d'Anvers à qui le diable brisa le cou a), les masques* les 
gants, les miroirs; le relâchement des irnrurs et l'influence des jardins 
publics (t il est regrettable que les incontinents ne soient pas marqués 
au fer rouge ; k vice de gloutonnerie; l'abus des vins et des jurons; 
le goùi des spectacles dramatiques, les jeux de mai ; la vente de la bière 
dans les églises, ■ f horrible vice » appelé Sa danse (une description som¬ 
bre, qui fait supposer pourtant des kermesses dignes de Rubens), vice 
œ sorti des mamelles dn diable, & les cartes* ïa paume* les combats d'ours 
et de chiens et les paris, les combats de coqs, k chasse à courre, le foot¬ 
ball et une foulé dtautres jeux- Il convient dtabandonner tous ces usa¬ 
ges pernicieux, car la tin du monde est proche et quantité de prodiges se 
sont produits réccmmment qui prouvent que cette terre va être inces¬ 
samment détruite* 

Les notes de M. Furnivall sont très curieuses. On y trouvera, an lieu 
de simples commentaires, un précieux recueil de citations extraites décri- 
vains contemporains, qui confirment, anéantissent ou ramènent à une juste 
mesure les assertions de Stnbbes- Beaucoup sont tirées des auteurs dra¬ 
matiques dont les œuvres déplaisaient tant au moraliste; d'autres* des 
écrits de sir Thomes More, de Harrison* des sermonnaires du temps* des 
Statuts du royaume, etc. Enfin, on ne saurait trop louer le soin avec le¬ 
quel l'index, les tables et les analyses marginales ont été rédigés, Les 
sociétés savantes d a Angleterre triplent ainsi F utilité de leurs publica¬ 
tions, et il est à souhaiter qu'un si bon exemple soit universellement 
suivi. 

J. L JtlSSKKAKD, 


99- — 1 - 1 * mi**Ion iln cdouIii^ b XÉt^iü i*n par Charles 

R\EiLE,\ni:cK. Bruxelles, Muquardt* 1 ^ 79 , 19 p, in-S". 

La présente brochure nous raconte, d’après des documents inédits, la 
mission que remplit un des conseillers de Charles V dans le cours de 
Farinée , 543, pour écraser il Met2 l’hérésie de plus en plus influente 
dans la vieille ville impériale. Le grand mérite du travail substantiel de 
M. Rahlenbeck est de montrer l'importance de la question religieuse 
pour ['histoire intérieure de Metz, au moment où elle allait passer â la 
France. Le parti catholique y penchait du côté de la monarchie très 
chrétienne, les retenues étaient généralement plus favorables â Ja cause 
de 1 Empire, au sein duquel leurs coreligionnaires jouissaient d’une 
existence officielle. Tout faisait donc it Charles V nu devoir de fortifier 
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le parti qui s'accommodait des liens presque nominaux avec l'empire, 
afin d'èrapéchen par son concours, la perte de k cité messine. L'empe¬ 
reur* cédant aux passions religieuses de son entourage plus encore qu'il 
sau propre fanatisme, essava cependant J écraser le protestantisme À 
Metz et força les autorités de la ville a chasser le prédicateur A\ Rtnù Du 
Eois et à retirer aux réformés Ja protection accordée jusqu'alors. ÎNcs 
jetait de la sorte dans les bras de La France et les événements de e 55 2 
devaient bientôt lui montrer, d r une laçorn bien douloureuse pour lui, [es 
conséquences inévitables d'un aveuglement qui doit nous étonner Je 3 a 
part d'un politique aussi habile. Le mémoire de M, ï^ahknbeck est 
rédigé sur les rapports memes adressés h Charles V par le conseiller 
Boisot. 

R, 


IOO. — i-Jii’jgc' t.u r Gi^rlilçlilr « 1 ^ 1 " Hfhlpctll li<"l IVlropfvnj VOD Mor. 

ÜMr.CEN; p Archb-rath. Karlsruhe* Brtlün. ïJWkïv l“3 p- m-^% BV. plan*, — Wï I 

3 mark (3 fr. 7^). 

La monographie de M. Gmetin n'est pas, comme on pourrait le 
croire* un récit de la bataille de Wimpfen, livrée le 6 mai 1022 entre 
le margrave Frédéric-George de BadoDurlach et le général de la Ligue 
catholique, le fameux Tïlïy. Attaché aux archives générales du grand 
duché de Ëade T l'auteur a simplement réuni d abord les relations 
imprimées et manuscrite^ qu P ii trouvait dans cc dépôt public et rela¬ 
tives à cette journée si nélaste pour la ligne protestante de la mai¬ 
son de Bade. Il a étendu pins tard ses recherches ù. d’autres dépôts pu- 
' blics et réun i de la sorte une bibliographie aussi complète que possible 
des événements qui précédèrent, accompagnèrent ou suivirent immédia¬ 
tement la bataille. Quelques-unes des relations manuscrites les plus im¬ 
portantes qui été publiées pour la première fois m^xtenso, de meme 
que plusieurs feuilles volantes devenues extrêmement rares. D'abondan¬ 
tes notes ont été jointes aux textes et les historiens futurs trouveront lâ 
réuni le dossier complet de la journée de Wimpteu* Us n’auront plus 
qu â meure en couvre les documents de valeur diverse réunis, classés et 
triés par l'auteur J . 


IOÏ. — Un HmltuftiAiliMir 11iki L i-.tiI m»iih Chorl^i IX cl Blond III* AnibJü* 
wdes ù Venise d^Aroaud du Ferri er* d’après sa »rr«penda*« inédite 
— l S jù-i pr Edouard Fkptt. premier jeçrétiirfi d "Ambassade. Flrîs r Êrntit 
Leroux, 1SS0. grand ïn 4 * de n-416 p. — Prix : 7 fr + 3 *+ 

Le sujet choisi par M. Edouard Fremy a deux grandes qualités : il 
est nouveau, il est intéressant. Arnaud Du Fcrrier joua uti rôle impor- 


I. M. Gai clin est roort k 34 décembre 1879* 
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tant dans les affaires du xvi« siècle et son caractère fut toujours à la hau- 
leur de son talent. Malgré L'éclat des services que rendit à son pays ce 
personnage que M. F, a si bien pu présenter 1 Avant-propos, p. u), 
« comme un type accompli du diplomate honnête, habile et profondé¬ 
ment libéral i, il est « devenu aujourd'hui un inconnu pour la France s. 
Ou doit donc doublement louer MF. d'avoir consacré une étude con¬ 
sidérable — considérable de toute façon — il un homme d'autant de mé¬ 
rite et autant oublié. Arnaud Du Farter a longtemps attendu de l'his¬ 
toire une réparation : cette réparation, il l'obtient aujourd’hui dans les 
plus heureuses conditions, et d’un seul coup M. F. lui a définitivement 
payé ia vieille dette de Ja Fronce. 

C est surtout du diplomate, de l'homme d'Etat que l’excellent biogra¬ 
phe a voulu s'occuper. Mais il n'a pas négligé le jurisconsulte, le profes¬ 
seur, le magistrat, l'érudit '. En quelques pages rapides qui résument 
tout ce que l'on sait des principaux événements de la vie d'A, du Fer- 
rier, M. F. suit son héros, de Toulouse où ii naquit vers i5û8 , X Pa- 
doue, oh il eut pour condisciple Michel de l'Hospital, qui fut depuis 
son protecteur et resta toujours son ami. I) nous le montre ensuite pro¬ 
fessant le droit X Bourges, puis a Toulouse, En cette dernière ville, Du 
Ferricr compta au nombre de scs auditeurs celui qui de vait être l'illustre 
Cujas Conseiller au parlement de sa vilie natale, j| ne tarda pas il être 
nommé président de la chambre des enquêtes du parlement de Paris. 
Momentanément disgracié f i 55 g] pour sa ferme et noble attitude dans 
la discussion qui coûta la vie au malheureux Anne Du Bourg, il Tut 
chargé de plaider la cause de l'église gallicane au concile de Trente avec 
un autre toulousain, Guy du Faur de Pibrac, et, en 1 563 , il alla repré¬ 
senter lu cour de France dans cette ville de Venise qu'il appelait spiri¬ 
tuellement Je miroir du monde. 

Ce poste si difficile, si important, Du Ferrier l'occupa pendant vingt 
années i deux reprises) avec une rare distinction. M, F. a eu la bonne 
pensée de faire retracer par l'ambassadeur lui-même I histoire de ses 
deux glorieuses ambassades auprès de Ja Sérénlssime République. Il a 
donc emprunté de nombreux passages au texte des dépêches de Du Fer¬ 
rier qui sont conservées au département des manuscrits de Jn Bibliothè¬ 
que nationale et qui étaient pour la plupart inédites, encadrant ces pu- 

i, Ea fsïcur de réfudii, f invoquerai ce témoignage de Charles bûchai (Vidi Fa- 
tncii PiXrxehtï VIta; ftri», 1684, in-i a, traduction, de 161 y] : ■ Cétoil un tel trésor 
de doctrine que. quoy que vous eiiHicî désiré spvoir. i! veus l'eu si aussitôt appris.* 
Rappelons aussi avec Bayle (Dictionnaire vitifut, au mot Ferrier), qu T » il avait été 
l tin des hominei doctes que le cardinal de Tourncm menait avec lui, et qu’il ad¬ 
mettait « ses entretiens familier». • Cf. les Mémoires de J. A. de Thon jîivre U, A 

l année liBa). 1 ’ 

, président de Thou (Hitt. Livre XXJ[), apres avoir loué la vertu de Du Fer- 
g™*! jurisconsulte, que Jacques Cuj», l'ornement de noire 
j. '.. nJ ’*! M * * 1 ' ne devoir qu'à lui seul tout « qu'il savait *. Voir dans le litre 

1 . emy (p, 41, diveta éloges de Du Ferrier tirés des Œuvres de Cuiu. 
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sages dans un récit des pins clairs et des plus animés. Nous avons ainsi 
une série de citations qui nous font à la fois apprécier le diplomate et 
récrivait! \ Étquj T entourées par M. F. de toutes les explication* dési- 
râbles, jettent un jour plus vif sur bien des points de ( histoire particu¬ 
lière des règnes de Charles IX et de Henri ïlï h comme de l 1 histoire gé¬ 
nérale de l’Europe, Les éléments d'information que fon trouve dans ks 
extraits des dépêches de Du Ferrier et dans le commentaire de M- F. 
sont si abondants, si précieux, que je n'hésite pas à placer ce recueil tout 
près d'un recueil qu'il complète et qui jouit de toute restitue du monde 
savant, les Négociations du Levant de M. ChnrHère. 

Le neuve et attachante étude de M. F + se termine par l'examen d’une 
question qu'il n osc pas résoudre (p. 3 y 6 et suiv\] ; ■ Du Ferrier a-t-il 
abjuré le catholicisme? * Je neveux pas essayer moi non plus de la ré¬ 
soudre. If me contenterai de reproduire les graves objections adressées 
(p+ 3 / 8 ) par le consciencieux historien à ceux quî, tels que Bayle et 
MM- Haag t etc., sur la foi de cette déclaration de Ph. de Mûrnây : 
" M* Du Ferrier rit profession de la religion, mais non en la forme qu’on 
requeroit de luy ?, se sont déclarés pour l'affirmative ; * Du Plcssis- 
Mornuy nous apprend qu’en 1I83 Du Ferrier, alors âgé de soixante- 
quatorze ans, n'appartenait point à la religion réformée- [-"historien 
cypriote Davüa le signale expressément comme étant catholique au mois 
de juillet 1584, L'ancien ambassadeur* qui mourut vers la fin d'octo¬ 
bre 1585 , n’aurait donc pu embrasser le protestantisme que pendant la 
dernière année de sa vie, sans témoins, et, pour ainsi dire in extremis * 
A défaut de preuves certaines, nous nous abstiendrons de nous pronon¬ 
cer'sur un point aussi délicat. » 

Mes observations ^atteindront pas la partie du livre de M. F. con¬ 
sacrée il Du Ferrier. Sur ce terrain spécial, qu’il a parlastement étudié. 
Fauteur est inattaquable. Mois il a introduit dans sa monographie 
(P- 1 un récit de la Saint-Barthélemy, de ce crime des cri¬ 

mes non moins courageusement qu'eloquemmcnt flétri par Du Fer- 
rîer, reprochant à Charles IX d’avoir mis a si avant la main au sang de 
scs subjects 1 ■_ Or ce récita fort bien fait, du reste, et qui n’est empreint 


1. La langue de Du Ferrier est nette, savoureuse, excellente. J’ai eu PoccasLnn, il 
y a pu ma] d'années, de fiignalcr (d'un seul mot* \\ est ml) le mérite d'écrivain de 
Du Ferrier (Noies et documents inédits pour servir j U biographie de Jean de 
Monlue, évéqm de Valmce t i8ûb, p. 77)* 
a. SU F* dit de la pièce oii m trouve cette accusation, pièce publiée par M. de ta 
Ferrière-Fercy {Archives des missions seicnîijtquet et littéraires, 3 J série, %* ICE) : » ÏJk 
lestre adressée par «1 homme d'Etai à Caiberioe de Médicia, le 16 septembre B * 7 x, 
restera l’uni des litres Ica plus glorieux de la diplomatie* L'AéniiDii des pensées qui 
X sont «primée*, est secondée par une singulière! vigueur de langage, s J'aurais 
voulu que SL F + râpprodiifc de cene protestatien de Cambaiaadcur 1 Veaire Ufle non 
moins remarquable lettre contre * l'exécution du 14 août a écrite par fambassa- 
eur à Constantinople, François de Nasilles, évêque de Du, à M. de Sauve, secré¬ 
taire d'Etat. Voir la lettre de ce prélat, dont l'esprit avait tant de largeur, dam l'on- 
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d'aucune de ces romanesques couleur* dont on a tant abusé, renferme 
deux assertions contestables. M. F., citant jp* tai) le Discours du Roy 
He$trt ///■ à un personnage dhoTmeur et de qualité estant près de Sa 
Majesté à Cracovie, des causes et des motifs de la Saint-Barthélemy 
(Mémoires de Vjllercy* L 11 , p. 3 Gt), ajoute : v Ce récit, dicté par 
Henri à son médecin MÉron f dans une nuit de remords et d'insomnie, 
deux jours aprêa son arrivée en Pologne, est actuellement considéré 
comme k source d'informations la plus authentique sur le massacre du 
Ü4 août t5"2. » Il en est actuellement tout autrement* M, Henri Ror- 
dicr a publié, l'an dernier, un ouvrage rempli des plus savantes recher¬ 
chés, intitulé : La Saint-Barthélemy et la critique moderne \ Dans cet 
ouvrage, il démontre que ce document « est d’une fausseté absolue » J . 
Les. conclurions de M< Bordier ont été adoptées par un critique très 
versé dans la connaissance des choses du XVI' siècle, M. G, Baguenaultde 
Puchesse, le biographe de lean de Morvillter \ et [e suis persuadé que 
M, F. *aprcs avoir pris connaissance des invincibles arguments de M. Bor- 
dier, rejettera comme lui, comme mol s une pièce manifestement apocry¬ 
phe b— M Fremy, parlant (p. note ?) de la Salle du Louvre dire des 
Cariatide^ décorée par jean Goujon, rappelle que le grand sculpteur 
« Fut au nombre des victimes du massacre *. Cest là une légende qui* 
pour être très répandue* nen est pas plus recevable, 1[ y aura bientôt 
quarante années qu'un de nos plus savants archéologues, M. A. de Long- 
périer T a judicieusement remarqué dans la notice sur Jean Goujon dont 


vingc de M. le marquis de NoaMles i H en ri de Valois et ta Pologne en i5j2, 
t. I, p- 3 r), Cm roccailou de constater que M- F* est un peu lmp avare de notes, 
habitude d'auiant plus regrettable, que celles qu + ïl a daigné nous donner sont meil¬ 
leures. En ramche, M, F- a mis, A Y Appendice. quelques documenta fort curieux, 
par exemple :p. 40?) la Lettre adressée par Catherine de Médias à Du Ftrrier» en 
réponse A celle qu'il lui avait écrite au sujet de la SainE-Oarthélcmy, et ip, 406} je 
Compte de ta recopie et dépense fakte par M, Arnûut {sic} du Femer, compte ou 
uûüs voyons le peintre Tintoret figurer pour cinquante es eus (!!!), prix de trois ta¬ 
bleaux faicts par commandement de Sa Majesté IHenri llh en ïSjÿi Voir encore, en 
cei appendice fp, 41 5 ), une < Pyramide de veta servant d 1 épitaphe pour Philippe 
Sîmstti, ■ ci (p- 419) un * Index bibliographique des diverses éditions du discours 
prononcé par A. Du Fcrricr au Concile de Trente, Le *3 novembre i3ëi ** 

i + Genève, H- George Paris, Fiscbbacher; Champion, ïn-40 de s 16 p. enrichi de 
9 planches où sont reproduites de rares gravures du temps- 

X. Chapitre v : Cotmnrni le faux devient vrai OU le discours d'Henri H[ à Mira* 
{p, Sï- 68 ). Déjà RanSte, en son Histoire du xvt 1 siècle, avait soupçonné U vérité 
mise en pleine Lumière par M. Bordier. ALbcrï et Maclrintosfo avuicüi également, 
douté de l'authenticité du Discours. 

3. Revue des Questions historiques, du i~ janvier i8$o, Mélanges. La prémédita- 
taiion de ia Saint-Barthélemy, p. 27S 

4- M. F, (p. 119} cite, à propos de f habitation de l'amiral de Coligny, avec quel¬ 
que hésitation le Far h démùii de M. Ed. Fournier» lequel met celte habitation rut 
des Fosséir-Saint-Germaîn-J'Àuxerruit, Ü verra dans l'ouvrage de M. BoriEfer que 
H* EJ- Fûumîer a’e$t trompé, et que S'hêidde l'amiral était rue de Bélhïly. Ch*- 
prire ML Les lieux où Coligny fut deux fois assassiné, p. 3h-4-,y 
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îl a enrichi le Plutarque français ^ que les martyrologes protestants, 
plusieurs fois réimprimés* et qui contiennent la liste fort exacte et fort 
détaillée des réformés qui périrent dans les troubles du r?i* siècle, ne 
font aucune mention de Jean Goujon, 

T, DE L. 


lOli — ¥1 fli Loi 1*1» tlf In RHiaurütiAU, plr K- DabestBl _ vol. în-ë É p Paris,, 

PIûQj iv* ^24-504 p,. — Pris : i 5 frtnt*. 

* La Restauration* dit M. Dareste* est entrée maintenant dans le 
domaine de l'histoire, u Les histoires spéciales sont très développées; 
îl était opportun de les condenser et de présenter « û ta majorité 
du public qui a besoin de connaître, sinon tout le détail des laits, 
du moins leur ensemble et leur enchaînement, les portraits des prin¬ 
cipaux personnages peints par leurs actes et leurs discours, en lin les 
débats parlementaires.,,,, C'est ce cadre que j'essaie aujourd'hui de rem¬ 
plir, » M É D, a apporté dans cet ouvrage Jes qualités qui signalent ses 
travaux précédents. Le récit est clair* les faits sont bien groupés* il y a 
de I["intérêt dans la forme et de J'élévation dans la pensée. Les événe¬ 
ments sont appréciés avec la sagesse et La modération que donnent lin- 
tdligence historique et L étude désintéressée d une époque. Lç jugement 
d^ensemble, très bien précisé dans la courte préface de 1 auteur, est un 
jugement ferme et judicieux. Il loue la Restauration et Les hommes 
d'Ëtat qui font servie, comme ils méritent de L’être; il constate l in- 
fluence délétère des partis extrêmes; mais, tout en faisant a cette influence 
une large part* il ajoute que i les fautes des gouvernants furent en tS 3 o* 
comme en d'autres circonstances semblables, la cause déterminante La 
faute la plus grave de la Restauration fut de n avoir pas su créer avec 
les royalistes constitutionnels un parti de gouvernement [p. 1 à iv). Les 
portraits, et en particulier ceux de Louis XVIII [H* iy 3 ) et de Villêle 
(IL, 329), sont ressemblants et bien rassemblés. Un livre qui tient ce 
qu*li promet est un très bon livre; c'est h cas de celui de JM* Dareste, 
le dirais presque que c’est, en son genre* un livre excellent, si je n avais 
quelques réserves à faire tant sur la conception même de l'ouvrage que 
sur différents détails d exécution. 

Le programme que s est tracé M* D., et que je viens d indiquer, est Je 
programme d'une histoire toute politique, et. pour être plus précis, d K une 
histoire toute parlementaire. Ce programme me semble trop restreint. 
Puisque M. D, se proposait d'offrir au grand public un précis de l'hîs* 
tûire de la Restauration, j'aurais désiré que ce précis fût plus complet et 
que* sans augmenter Les dimensions de son ouvrage* il en eût modifié 
les proportions et l'économie. Les débats parlementai res r les crises mi¬ 
nistérielles et les agitations des partis y occupent trop de place* une place 
trop exclusive surtout et hors de proportion avec Fini portance qu’ils 
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om eue dans l'ensemble de la vie de la France durant cette période* Le 
mouvement social, intellectuel, scientifique a été considérable et a exercé 
sur les destinées du pays une action décisive. C'est une des gloires de la 
France moderne, et ce sera dans l'histoire l'honneur de la Restauration. 
‘i On doit rendre cette justice à la Restauration, a dit M. Renan, qu'elle 
comprit qu'il faut delà latitude au développement spontané de la science, 
de la littérature et de l'art,’. » Tout ce côté si brillant et si intéressant 
de l'époque a été négligé par M. Dareste. J'en dirai autant du mouve¬ 
ment social qui prépata, d’une part, les troubles anarchiques de i 83 o- 
1834 et, d'autre part, l'explosion des doctrines socialistes qui ont eu 
depuis lors une si grande part dans notre politique intérieure. Enfin te 
rôle principal, le plus difficile a la lois et le plus honorable de la Res* 
ta u rat ion, a été son rôle en Europe. La diplomatie européenne a eu plus 
d'action dans les affaires de France, la diplomatie française a eu plus 
d'importance en Europe, que tous les discours de tribune. M. D. résume 
correctement cette partie de L'histoire, mais il la résume; elfe reste une 
annexe et presque un incident : elle aurait dû être placée plus en vue, 
empiéter davantage sur la politique intérieure et, au lieu d'apparaître 
dans le récit — à sa place et à sa date, je le reconnais, — elle aurait dû 
y prendre corps et s’y relier constamment par ses causes et par ses effets. 

C'est sur cette partie de l'oeuvre que porteront les observations que je 
crois nécessaire de présenter. M. D. suit de prés Je récit de M. de VicL 
Castel, Il ne pouvait pas choisir de meilleur guide; mais le résumé 
quîl en donne est un peu trop sec et trop sommaire; les questions n’y 
apparaissent pas dans leur ensemble et la direction des grands courants 
n est pas suffisamment indiquée. Cette observation se rapporte surtout 
aux relations de la France avec la Russie que M. de Vid Castel a définies 
avec tant de précision et d'autorité. Metîernich, si bien jugé et caractérisé 
par le meme auteur, s'efface trop dans l'exposé de M. D., bien que son 
rôle soit exactement apprécié, J'ai dit que M, D. s'inspirait beaucoup de 
M, Vie!-Castel; il me semble cependant que, dans son trop court som¬ 
maire des opérations du congrès de Vienne, il s'est un peu laissé influen¬ 
cer parle récit entraînant, mais terriblement passionné, de M. Thîers. Il 
répond^ très bien {1, p. 3 o| û l objection de M. Thiers contre les traités du 
3 o mai 1814, U porte fl,p./ 3 ) un jugement judicieux sur l'œuvre de 
Vienne, il en indique nettement les côtés défectueux, comme il en fait 
ressortir en plusieurs endroits les avantages. Mais il ne me semble pas 
que le rôle dé la diplomatie Française et, en particulier, l'action de Tal- 
levrand soient assez mis en lumière. Ce fut une très grande politique, cr. si 
elle ne fut pas très efficace, cèst que le retour de J'ile d'Elbe eu boule- 
versa toutes les combinaisons. M. D, n'y voit guère que de l'adresse 
et de 1 habileté. 11 y eut davantage. C’est altérer beaucoup trop 
lanuance que de dire, comme le fait M. D. (p. G 3 - 6 4 > ; « Ta lie vr and. 


1. Essai» de morale. Article Augustin Thierry. 
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un peu tenu ù l'écart, s'efforça de grouper autour de Lui les souverains et 
ks représentants de quelques États secondaires dont il se constitua le 
défenseur, » Il n'indïque pas non plus assez clairement les difficultés 
qui résultaient des traités de Kaltacb et de Reicheribach qui stipulaient la 
reconstitution de la Prusse (p* 63 ). Cesi une erreur de dire fp, 64} que 
dans les projets primitifs de ta Russie et de la Prusse, Le roi de Saxe 
devait être indemnisé sur la rive gauche du Rhin : on pensait à Je dé¬ 
pouiller entièrement, et Alexandre parla même de l’envoyer en Sibérie \ 
Je ferai des observations analogues au sujet du traité du 20 novembre 
181 5 : Je rôle de Wellington et le fait que la restauration des Bourbons 
sauva l'Alsace et h Lorraine, sont indiqués, maïs ne sont pas mis suffi¬ 
samment en relief. 

Dans If tome Î 1 (jB2 2-ï83o), les rapports généraux des événements 
diplomatiques sont bien indiqués eE M, D. donne un précis très clair de 
négociations très compliquées; mais il ne reste que les lignes, et il man¬ 
que des nuances très importantes, J insisterai surtout sur la guerre d'Es¬ 
pagne, M. D. «t trop sévère pour Chateaubriand en celte circonstance 
et dans tout le cours de son récit- Il y a bien des boursouflures et du mau¬ 
vais goût dans les écrits de Châtc&ubrîand, mais il y reste des traits de 
génie. De même dans sa politique, bien que Je mauvais goût et la bour¬ 
souflure y dominent, il n'y a pas seulement de l'infatuation : il reste 
quelques idées très élevées et très patriotiques. La guerre d'Espagne était 
le fond d’une grande combinaison, et l'alliance russe en dépendait. 
M, D. ne montre guère en cette affaire que l'ambition bruyante de Cha¬ 
teaubriand et les conceptions étroites des ultras. Les cou séquences, qu'il 
juge bien (p* 1 33 }, lui font perdre de vue le dessein très intéressant au¬ 
quel cette expédition se rattachait. De même plus tard, et k propos de k 
question d Orient, il no distingue pas assez la politique de Laferronaya 
et Mnrtignac de celle de Poliguac. (Voir surtout p. 433 *) Le projet qui 
fut lu au conseil en septembre 1S29, était 1 .'oeuvre de Polignac et de Bois- 
te-Comte p et non, comme le dit M. D. (p T 433), l'oeuvre de Château* 
brîand* Le projet que Chateaubriand avait exposé en novembre 1838, 
était moins vaste et infiniment moins chimérique. Beaucoup d'écrivains 
commettent Terreur de considérer comme conclue l'alliance fantastique 
que Polignac présenta en septembre 1829 à la. Russie; mais, en réagis¬ 
sant contre k légende, M. 1). va trop loin lorsqu'il embrasse dans un 
même jugement un plan chimérique et des desseins très politiques 

(p- 434!- 

Enfin t fexprime le regret que M. Dareste naît pas joint a un Livre 
destiné û servir de guide au publie, un index des sources principales de 
l'histoire dont il a composé, 3 coup sûr, Je meilleur précis que nous pos¬ 
sédions, Albert Sqrel. 


1 . Je signala,en pas-uni. Jeux coquillo, en vue d'une nouvelle édition î p, 61 * irsué 
du 3 î msn au lieu Je 3o mai; p. 65 a îe prince Régula* au lieu de prince Rnpnîn 
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FRANCE. — Nous avons fait copmaTira ;\ no* lecteurs le libéralisme avec lequel 
Le* Archives du min mère des Âil'arrcs dira n gères eut été ouverte aux travailleur* 
par la nouvelle Direction ci k nouvelle Commi-Hion + On ne lira donc pas sans sur¬ 
prise l'lnin>Juc(ion placée par M. Drumont en tête d'un volume récemment paru 
(papiers inédite du due de Sainl-Simmt. Lettres et dépêches sur rombossaJe d'Es¬ 
pace. Paris* Quanti n, iSlïo) ei dans laquelle il prétend que les Archive* diplômé 
liquciaom reïombceifrSüi le joug 4 e la routine et le régime du bon plaisir. Quoique 
ta/îmie critique s'interdise scrupuleusement de toucher aux question* personnel les, 
il lui est permis ici de sortît de cette réserve pour ne pas laisser se répandre dans 3 c 
public des idées erronées, Ija vérité est que les Archive* diplomatiques segit absolu¬ 
ment ouvertes aux savants jusqu'au 3i mars tht^ avec la seule restriction de com¬ 
muniquer les copie* des documents se rapportant aux années 1791-1814 et de 
demander une autorisation pour publier, dans son ensemble, une correspondance 
diplomatique ou Un manuscrit, Cette dernière mesure, qui existe dans tous nos dé¬ 
pôts public* de manuscrits, a pour but d'empêcher que deux érudit* n'enlrcpreft- 
rtent en même temps La même publication. C'est précisément le cas qui s'esl pré¬ 
senté pour M. DrumonL 11 voulait copier et publier l'ouvrage àt Saint-Sinian sur 
Henri IV, LouisX EU et Louis XIV, ouvrage dont M. Faugore avait préparé depuis 
longtemps Là publication. En outre, M+ de BoLsltste avait re{U L'autori&atïon de con- 
Sùltcr, ci traire et copier tous les papiers de Saint-Simon pour la grande édition en¬ 
tre prise par la maison ri achetiez IL était doue impossible de Laisser M. Drumont 
Faire cette publication avant de savoir Ici intention* 4 c MM. Faugêre et de ISoisLislc. 
Or, M. Faugàre ayant livré son manuscrit à H m pression, il devenait impossible 
d'accorder â M. Drumont ce qu'il réclamait. On a même été très généreux envers lui 
en L autorisant à copier Les dépêches de SaLnI-SimOrt qu'il publie aujourd'hui, alors 
que tous les droits de priorité sur les papier* de Saint-Simon appartiennent à M de 
BonlKile. 

La nouvelle direction n r est donc en rien revenue aux anciens errements et n'a en 
rien trahi le* libérales L mentions de M, de Freycinet. Les mesures dont M. Dru- 
mont « plaint, sans indiquer en quoi elle* consiste ni, n’ont pas d'autre but que de 
maintenir le* règle* protectrices des droits 4e priorité 4e* irai r ailleurs, 

— Dans un article sur le Juif Errant, inséré dans \~Encyclopédie des sciences 
religieuses, et riré à part (Paris. Fischbâcher, ïSSo), après avoir parlé du mé- 
moire 4e ûnessa sur ce sujet et dei auteurs qui Vont abrégé ou copié, fai ajouté : 
u Tout récemment M. Sl herbe!, ou suivant aussi, quoiqu'il ne le cita pas, ici ivre de 
Gnssc r a complété ou vérifié sur plusieur* point* üos indications, » M, Scbftbel m'a 
écrit pour m'assurer qu'il ne connaissait pas SOU prédécesseur quand M a Composé 
ion étude sur Lu légende du Juif Errant (Paris, Maisonneuve, 1877). et que les 
colnridences qui peuvent exister entre Cette étude et le mémoire 4c Grasse doi¬ 
vent *'expliquer par l‘uEilisatïcin de sources communes^ Je m'empresse donc de reti¬ 
rer mon assertion, qui avait d'siLlcurt été émise dans un intérêt purement bibliogra¬ 
phique et sans la moindre intention de porter atteinte n Vhonorabilité scieniïhque 
de M. Scbrebel. — G. f\ 

— Les recherches ûrckiolcgiqueà sur les îles Ioniennes, publication sérieuse et cors- 
ditfie me beaucoup de méthode par M T O. Fjkhawk, se terminent par un troisième 
Lisciculc qui forme le 4 îr huitième 4e la Bibliothèque des Ecoles française! ^AtHe- 
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nes ci de Romt (d- les faseic, 3 et 1 aj h et concerne Êanic ci Gcrigp* il contient de 
plmij en appendice, des reeEiïications fort curieuse* ati texte des cartes- des Îles lo- 
nîtnmr-5; les remarques de M fticmann sont édifiante* sur la façon dont sont rensei¬ 
gné panoîs des cartograplies jûUiââant même: d'une renommée 1 USSÏ solidement 
établie que KsepeFtx 

— .! Bibliothèque de T Ecole des Hautes-Etudes b va publier son 41* fascicule, il 
contient une étude tort curieuse du patois du village valaisan de Vionnaa par 

M ÜELLIÉRQfl, 

— Or, annonce le publianion d + un volume de M. Lvmà r JEfudès ci ^i'jJtürc.ï pour 
servir â thisi/otre de ta iiiugae franpx j"ic. (Cbea Didier.- 

— D’apres un Rapport au CùHséii rrumizipal de Narbonne, rapport du à M. Arta¬ 
ud;: DouaRCRE I Narbonne* Bousquet, 15 pd ^n VI file lire en vente le& quatre volu¬ 
mes déjà imprimes de VJttvcttiairt des Archives eommwiaies dt Narbonne antérieures 
à J71JO. ^es volumes ün^déjii figure à l 1 ExpMition universelle de 1878, cl l'un dû 
documenta les plus remarquaWcs h un dipLûme scellé d'une bulle d'or et portant ta 
signataire de Juin Piléologue, a été reproduit dans le Musée des archives défTiirle- 

Un cinquième volume paraîtra prochainement* Le pris des cinq volumes 
acte fixe a 100 francs. On peut verser immédiatement, la somme defio irancs tn 
échange des quatre volumes parus, mais en s’engageant â acheter le dnqoitmu vo¬ 
lume, 400 exemplaires seront mis dans Le commerce- Pour mener à bonne un cel le 
publication, qui ne sera entièrement terminée que dans deux Ans, la ville du Nar¬ 
bonne aura dépensé $0,000 francs. 

— L’archivbu municipal de Bourg, M. J. Bhossard, travaille à établir Le leste du 
CaitulaLrc de Bourg: M. Jarrin fait llntroduction de ce travail. 

— La. publication de La CorrespûTLdmce de George Sand est actuellement en prépa¬ 
ration, Les personnes qui pusséderaLent des lettres Ju célèbre écrivain sont instam¬ 
ment priées de vouloir bien laisser prendre copie de cos lettres pur l'éditeur Calma rm- 
tvévy. (R Je Aubcri S+) 

— Il y a quelques années, là Bibliothèque nationale taisait taCqUiâllion d'une 
dotLcaVne de fragments ta bronze provenant de ri le de Chypre et portant pour ta 
plupart des earicièrcs phéniciens d'aspbet fort antique. On supposait jusqu'il que 
et* fragments, oxydés de diverses façon* et en apparence très diiTêrents, devaient 
appartenir à quatre ou cinq objeta distincts, et L'on n'avait pu en tirer que des 
lambeaux de phrases mcetiérentea. En réalité, tou* tes fragments appartiennent J un 
seul et même ob-et - une grande coupe, et tous les caractères qm y snnt gravé» 
iurment Une seule et meme inscription. L’auteur de CfiltC découvert M. Cl«l- 
KOrrr-GâltlfïAU, a réussi, après de longs tâtonnements, it reconstituer là forme pri* 
mltlvc de U coupe dont le diamètre se trouve être juste d'un pied babylonien. 
L inscription, qui cornait en Une seule ligne tout autour du bord extérieurement, 
«r révèle maintenant avec une valeur historique dç premier ordre car die donne 
en toutes lettres — et IMftouraJn le reproduit en fut rrniùk d'après un dessin de 
M. Clermont-Gannenu — le nom fameux de Hirnm f roi da Phéniciens. riU-e con¬ 
tient la dédicace même du vase, consacré à S-oal, dku du Liban, par un des servi¬ 
teur® du Foij, gouverneur d'une ville du nom Je Carthage. La coupe* enlevée tors 
d'un, pillage,, avait été aplatie, mise en pièces cE cisaillée dûllS ranliquiîé même, 
comme le prouve 3 a comparaison Je* couches d'oxyde superposées : tel est irai te¬ 
nant que les Chaldéers avait ut fait subir aux vises de heurte du temple du leru- 
satarn pour en emporîtr plus fecikmeni à Babylone le métal destiné k U fonte* Ce 
monument ainsi restitué devient de beaucoup le plus précieux des monuments st- 
mïtiques COfisenés à En Bibliothèque uatiwak; il est digue de prendre rang, à côté 
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dç la aièle d L Mcsa, aujourd'hui au Louvre. (Cp^ l'iiÜrtPfæBwa, ti* ayjS» p. &üà)> 

— M. Henri UaR.\ùH, professeur au lycée Henri iv t & Soutenu les dçui thèses 
suivante* peur te drxtOfJt devant lift Faculté des Le tires, en âdrbonne T Je vendredi 
”7 mai : Th tse lutine 1 Frandsetu Gtisianïxs, Thèse française s De la sütidarOê mu- 
r#U, Etsai de pâychalogié appliquée. 

— M. Got b doyen de Fa GomcdÊo-Fnmç , ijii! f a été notunrf professeur de lecture À 
l'Ecole normale supérieure. 

ALLEMAGNE. — La BîMiatheca scriptamm grdecorum et romanomm Tttubne- 
riariHj si commode et dont presque tou* le* volumes sont de bonne* éditions tient 
dé s enrichir d'un nouveau tome, les Ethiques à Nicomaque révisées par l 1 excellent 
iristûEéJkicn F. Suhxihl* Comme dans toutes les éditions qui sont venues, depuis 
quelque tcinpï, prendre place dans celte collection j. on a mis, au bas des pages, Yap- 
pdrûiiu &itiatt essentiel. Uannéo dernière avait paru U physique, parPgmtl. Espé¬ 
rons que l'impulsion donnée enttn k la publication des œuvres d'Arisioiû dans la 
BiMïotkttj Teuùnerîana no se raie mira pas, et que nous posséderons, ûltà à quel¬ 
ques anndtes, Y édition complète, à la fois maniable et bien au tûurazit+ 

- Quand paraîtra-t-il une édition des Œuvres rhétoriques do Denys dTlaJjcar- 
nawe qui réponde au besoin du jourf L'absence de ce lente «t une lacune considé- 
rablc de la Bibiiotheca Teetnenana. On dit que M. U*le savant et iniotipubrc 
professeur de Bonn, a rassemblé une grande quantité de collations et mitêriaui di¬ 
vers en vue de cette entreprise ; quel dommage qu'il ne se décide pas à en faire 
ust^et Ht serait-ce pas rendre au monde philologique un service d'importance? 

- La septième partie du Nouveau Plutarque, dirigé par M. Rudolf de Gottsoiull 
fDer Neue Ptufarch, Biografeen hermrragender Chxrakterê drr Gesducht^ Lite- 
fJîur Md Kuirn. Leipzig. Broclthaus, tn-8* p 344 p„ G mmk; p renferme deu* biogra¬ 
phies, celle de Napoléon par A. KLarsa-tirïiîoT et celle de Cornélius par M, Csa- 
atÉLiz. 

- La librairie Baer publie l* Oiüilogue d'une cinquantaine de volumes qui pro¬ 
viennent de la blblbihfeque de Schopeohauer; pluticura renferment des notes écri¬ 
tes de Fa main du phtloupbe cl des caricatura qu'il a d*»mé«; U plupart appar¬ 
tiennent à la littérature mystique et mu religions de l'Inde, 

ANGLETERRE. — Parai iront prochainement s le VI* volume du catalogue des 
monnaies orientales du Britith Muséum; - k VU* volume de YArrtic Lcxko* de 
Mr LA!ffit P^bhe par M. Stanley Use Pool h; ~ une édition de la CluUean Gênais 
de George Smith, entièrement revue par M. S Aï ui (Sampson Low); le G Monial Ca- 
iend^ of State Paper*, Amène* and Wtts Indien iüût^s€ 6 H t P , P , M, Noèl 
SAisTiBtiîv (oombrcui doettraenli aur lu colonies anglaises d'Amérique sout Char¬ 
les |J P sur Ici boucanier?, sur Ec* fort* et comptoirs établi* par la Rûyxf A/rican 
Company, etc.); - une histoire de Fa Jeune Irlande de i« 4 t à 1!% Rr air Ch. 
Gavan B trr[ - une histoire da la ffu=rre contre ks Zeulous, par MM. Ashk ei Wiatï 
Locïli, (Sampion Low). 

— D’arts une cofTMpeadancc de YAthcnaeum, de Londre», rUoiveniid de Oublia 
*lt!sTri Pir «i«ntifique; M. Tths£i.l amticc dans sou ddnion du 

; u T!( „T ,; Uiûm W ' ,t ' ,ue dc pr °rw« par M. PA t! «a et la Gr< e k LSter*- 
r C ' ‘ ™* MAm »<mt paraître; M. Antwso.t ■ terminé ton fac~timile du Bûotc 
u v?i*J d 'membre» de l’Ueiveraüd tnvailkat, l'un à une trodurtion de 
. / . *' c . ? M Oanucr. l’autre, h un ouvrage sur le déftlorpetqcm do Ujck 

< r «é et de la pointue chm k, |«breu*. 
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Lae cicoitturs tc&taii!icii[iijj:i:i de kl , Pflniiic uni prcseoiç su* » iruit^t n du 
Pfitiüh Muséum un volume de note* et de documenta fulaiï h nm Templier* ci à 
î’epôque de Bonifkce VtlL 

BELGIQUE, — Xùltc collaborateur M, J* G^htbïllé, professeur à l'Université de 
Ljümd, poursuit la publâ-eatioïi de l'édition de Tacite qu'il a entreprise en commun 
aVcc - VL Wict>JBi h LM^WcDJa a paru en iSj 5 ci la Germanie en t&y 7 ? un nouveau 
volume, contenant le* Histoire* vient d tere publié {Cvrnclii Taçiti Ifinonartm 
NM qui supertvnt* Garnier. lu-iiS 388 p.). 

WiLitEJu un nouée la prochaine publication du II 1 et dernier volume de son 
ou\ rage sur lu Sénat Je la république romaine, 

“ Dans la séance du 5 avril du la Commis ihti royale ^histoire, M, Dwilleaj* a 
presentë uno notice sur le Hmindut après h mort de Marie de Bourgogne (1481- 
14 ^31 , M, ïJiot* une notice sur les guerres en Belgique pendant U dernio- quart dv 
ivi^ siLxie, M. EtatfULfcT* huit documents dates de 13(58 et se rapportant aux at^ires 
dta Pays-Bas i public, de la Correspondance de üranveïSe). 

Dlj -* 2 9 avrïI H réunira ;l Bruxalles un Congrès inUrnotÎQnal de LVntcl- 

gncrnÈtii 4 H su compose de membres ctîeetils fpayant une cotisation de 30 fr. et 
recevant suuls les publications du congrès] et de membres, ad héron es (payant une 
cotiMiion de 5 fr.}. Le* instiiuleurs diplÆtn&s ci les prufesseura de renseignement 
fondai m sont membres eflvrriïs moyennant une cotisa Lion du 10 fr. Les membres 
du Congrès obtiendront des cartes de parcours à pria réduit iur Ils lignes beiges et 
étrangères, (S’adresser Avant le 7 juin à M. IM*,, cdxcvin de Bruxelles, Kcréraîre- 
géELcral du congrès, io3, me du ttutfrê-aui-Herbes,) 
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EK TUE CRITIQUE nritrSTÛIRE ET UTTÉRÀTITRE 


flîne* Devenu* « Win tour mûre de deux îlls, Tbéftno veut se débarrasser des deux 
etrangers; elle charge ses deux francs de les tuer, Mais les tiEide Neptune se défov 
Lient cauragcuseiucnï cl tütnl l^rurs agresseurs» Ijh nioRtau trouve ft Berlin est le 
discours d’un messager cjuî vient raconter ce combat â b retne. 

M. R^villrtut cemmumque la suite de son mémoire sur lachronique démoLîque de 

W MÆ \ 31 j- r *-“ rn —’ m dirïmiqùc 

insiste sur 



M- de BolsLisIc lit une notice sur les mis. inédits du duc de §idli*-Si mon» causer* 
VOS aux archives du ministère des affaires étrangères. El faut distinguer dans c*s pa¬ 
piers deux sérias, qui oui été mal à prepû* confondues et mêlées par IVticicnae ad¬ 
ministration des nrchiVÊij St» Copies de documents laites ou recueillie* par Saint-Si¬ 
mon, et les écrits originaux du duc. M. de Boislisk- lait connaître par quelques 
citât 10ns un de ces écrits, qui porte pour titre : Sommaire très court de r histoire de 
France et de létrangère en tantquelU y a rapport, avec tes dates, ci à commencer 
il Mettes Capit. Cest une suite de noies de la plus grande concision, distribuées en 
quatre colonnes, sous ces quatre chefs : r. Hoi* ef choses particulières: a» Choses de 
feint ; a. Choses étrangères ; 4, Reines ff enfants. M, de BoisILsle pentequo Saint- 
Simon n'a dent ce résumé que pour lui-mémo. Cétait un moment® qui devait Eut 
fertfirâ suppléer aux défauts de sa mémoire. Il avait en effet, pense MMc Boisti^k 
la mémoire assez faible ; il n a écrit ses mémoires qu’en s aidant d r un grand nombre 
d'ouvrages, meme pour de a cirronsiautet qufil aurait dû, semble-t-il, 3c rappeler de 
lm-mtmc. Ceal ainsi qu’il a visiblement emprunté au iïfcr&ite Galant divursea cir¬ 
constances du récit de son propre mariage. 

M \J C P r k*i ac4U 5™*n;= lecture de son mémoire imiiulé : De surfant ?x dates 
recu/fçj intéressant l ethnologie de l'Europe occidentale. Après avoir fait remarquer 
M dissidence qui JÇ rnantfoste entre tes historiens et les anthropoïogisrÆa sur la date 



^immigration des Belges ou des Oaktcs au ïti% iv* uu v* siècle avant notre ère 
tandis que I anihropologie montre que des hommes du type t*lj& ou aalate. dcIU 

l'hOûrDhlI üf. de kn-ist** ™.iv .-"h,-»... i . "t i . * ■ . r 


" ' 17 . •*"-"•** r'—P*'- _f L l Ufc ^ ^ aeuie uont i Histoire omis ait consent le 

Muvenir. Un même, en « quj (Mftmr Les C®Uc», »i le» document» historiques 
nétablissent leur cresM», « on divers érudit». tn Europe que depuis Je s ïld* 
iur les bord» du Daniibede^is k xvu*. dans noms pâysHfcpW IT«^ « Eépua- 
depuis Le i «i en luLie depuis k iv“, c=* document* ne sauraient prouver ju il ii'a 



a --, ■ ■ — r ™ L--ILJÉ. niti uttit ac arnviJt: esc*-k. 

Ligures en noire pays non fini que pour celle de leur expulsion par ie» Ceties* 
rten par conséquent qui eonircdii* le» donnée» de l'anthropologie, *forsàïe « L c { 
affirme que te» homme» du type l.gure, brachycéphale* et de petite uîhI, ic il , 
irent dan» lEurope occidentale dès i'époque Je la pkrte et du renne. 

Outrages présentés d« ta partdes auteurs , - par M Thuroi : «***„ L'm.n- 
dationcs et sdnoutioees ad f. Livïum; par üf Kehtfer ■ Au.* 

&&*%*% Arib » *? Cdfdtrt»; ro„ inscripciônes àrobt^ di^fïîki 

M. Gaston Fans : L. Gufxmt, Les épopées francütsts» t d t jji - _ -- r k# ft if 
1er ; Luiaicos, Colîeetinn de roman» grec» en lanciie vuJoaYrt" .t ’m £_*_*, 
pour I. première foi» d'.près k. Vtfyde « fexford 

Itfit : Bart, Une charte earlûvingiennc « une charte du moren âiu 

/» «PfcHWW* fflV- 

Histoire municipale de Pan» depuis les angine* ju»q u 'ù l avdnemeAi de Henri Ulf ‘ 

Julien H àv et. 

U Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 


i* Pvy, Impriment dt Marehttttm fth. kouterai-d Saint* Laurent, J 3. 
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Viiiçan._ iûü. j)| E , n ; _H, ■ L / r ^u® 601 * ïirës dts Archive* du 

revue p tr Scuéle* Variétés^ r _> ^ °^ U<3 **** laB, £ ucs 4^ édition 

M. Jundt «,*£„«* ÎSiT 6 *^ lB «' - Lettre Je 

ligna. eaocl-Mauiy. - Unique. - Académie des Inscrip- 


innsbfüclc, **“*P«* 

*££?-. K; tfj r- 1 * < plaisir ^ 

£ Bi ^ r bî ^ * oc^c haJuS cTùrit 

.il, te 

<«. En effet. u %S™ ^ Cn ‘ V* ?+"“* P* r «»pb» éga- 

que mètre, sérail absolument in unie, Si l'lif 1 » 0 * ^fî?^ ** tüpflilic "' dc qu*l- 
grêOÜBS divisions des idées. j’ai q n , orl . ,?? Vcul1 vûlr a, lns C«* strophes que Je 
psaumes doivent être chantés sur l’air d’u-i ■ u» * . U ° * Utre " , ’^^ uc,,en, ’ Beaucoup de 

«on n'a pas pu a'.pp^ lia „ CflTiîfahE m ° yC " dc téAt *' 

servi. U«tirtTque'l , dnLamn^r"b **'“ pas été découvert jusqu’J pré¬ 

cis ii n-a p£ ‘Sïte £t b Tr Pt “ * rfU,lUe P« Adalbert Meisj ,oL- 
dans Ici vers oVüUt pu euacEnent défia'f? n 5 f H S w lc nombrï J « syllabe* 
ÎA métrique hébraïque fv mo _ 4rt * J ct _ <,u ‘ l n ct9U P« question d'aecent dans 
s«siv,). tv ' ttDn * rt ’ dtn * * f Qr Kalh. TheoL ,S ? S, p. 7 qi et 

dan» md savant livre sur J'Hvmn? ^ ”'? nt . r *‘ i R ar 500 Em, le cardinal Pitre 
les odes eccléaîastiquej de» üre * 1 e ^ lïe B^cquc. Tout en prouvant que 

qu«, il a supposé I ttl Grïui ionl ?" ** « dérivent des madrée* syf V 
bteua. surtout à cause de h 'r^Lmh/ 1 ^ ‘! ur cr ’ sine dü Jn p* ili,ï Mcr « dcsHé- 
Thérapeuies décrits par Philon \ln, j 060 di4 . n, * lIra5 ^ Uei * vce Ie * hymnes des 
■îto la plus étroite la poésL j‘ M ^hÀÏT *T *'* * >mpui de U ma- 
voisins, et fai appliqué î™ ehnSfï!? *'“ edtB d « Syriens, leurs parents et 

beos, p. 3i-JSJ, ’™‘ > laques (&. Ephremi Syn carminu N ti i- 

- S ° it "T 5 - Ced(F - 

«rndrei l'autre peut aussi u psier de strophes. ’ «viennent dans le même 

xNouv^lIc *û\e r ÎX. 
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Les limite* Jet ttrophc* sgm quclquefoi* Indiquées p«r le cûoï 5>k. qu pir let 
lettres de F alphabet gu par d ** vers inicfitiês, revenant h ta manière des refrain* 

ayrîtquci- . . * 

Dans les vers un dénombre Jes syllabes, sana ttfeir compte de ta quantiie, Cepoi- 
dam ün ûbfcrre Ikcmde iipn A « qti p une syllabe farte alurns toujours avec ime 
faible. Donc il n'y a priât de pieds métriques excepté Us i*nfat£ ci les trochée» 
toniques Lucent rythmique suii tout à fait l'accent grammatical; mats cctui-ci 
Joli être déterminé, non d'après le* lois masserétiqu^ *n*ï* dkptês i r «alo«i£ de 
la langue syriaque. Aussi a«t4l son siège régulier dans la pénultième* bien qu il rie 
luit pii rare de le voir accordé â La dernière syllabe d apres les règles des Mo*sorè— 
les. chose que Fusagc introduit souvent dans les hymnes syriaques «pâmâmes p 
lorsque le mètre Fetige. Pourtant jamais Faccent ne peut reposer sur 1« syllabes 
finale*» qui en manque ni régulièrement meme dans riüentuiüoc massa rets que. 

LBéemi‘VoyçtlM T nées de voyelle* brèves, ne constituent Fa* de syllabe m étriq ue. 
Cependant celte règles dans l'A. T. soutire plus d'exceptions que dinsjes hymnes 
syriaques. Même de temps en temps les demi-vnycllea Appellent l'accent sur elles, 
ce que j'aurais admis djtlkifcmenL si je n h y avais été engagé par k* fréquenta etem 
pics de te fait cher saint Ephrem, Lt* voyelles auxiliaires au&*i m sont com- 
muoéntent point prises en considéraiion. Mais elles ne peuvent jamais (aire une 
syllabe, SI elles ne sont Eù qüe pour rendre plus facile ou plus ncllÆ Fémi$sion d'un 
son gullurnL 

La voyelle au commencement d’une syllabe sVSide parfois comme en syriaque* 
c + «!-à-dire même après une préposition ou une conjonction {qui doit alori être 
pourvue d'une demi-voyelle). La copule avant b, m, f r ne devient pas toujours 0 , 

U \A de soi qu p il ne Faut pas observer ks formes de la pause partout avec 3 a ri¬ 
gueur du système massoréiique* N + ont pas plus do voleur ; la règle suivant Laquelle 
les prépositions elles conjonction» préfixées à une syllabe accentuée ont une voyelle 
pleine, cl la règle qui défend du transformer au fuiur en demi-voyelle la voyelle a 
de ta syllabe précédant k ton. Quelquefois eFailleurs, dans h syllabe précédant k ion, 
uno demi-voyelle a* substitue à unu pleine, surtout si ia seconde syllabe avant 3 e 
ton a une voyelle immuable. La préposition mm avec les suffixes* comporte dos 
formes bisyllabiques plu* sauvent que Le teste actuel ne Faccorde, Il arrive que ceu* 
préposition, ainsi que Le i*av convcrsif du futur ci la relatif rr^r reçoivent une 
ikmi-YuyeïJe en négligeant k redoublement de la consonne suivante, ce que notre 
vocalisation admet seulement pour le relatif. 

La conjugaison du Hipkîi retient plus souvent que dans notre texte les formes 
primitives, dépourvues de Yt inorganique, ainsi que celles qui n’elident pas k h 
causatifi 

Dons Ica terminaisons ci les suffixes de la première personne du singulier, la 
voyelle f peut subir lapocopc à la manière syriaque* admise quelquefois par les 
consonnes de notre Mite. 

Que les forme* non contractées des sulfixe* 4c La troisième personne doivent être 
quelquefois rendues aux textes, — cela nV tonnera personne, 


Suit rémunération des differents mètres que M. B- si découverts dans k 
Bible et dont je fais grâce nu lecteur, car celte liste ne lui servirait de 
rien, attendu qu'il faut tonte la sagacité dé l'auteur pour retrouver rem¬ 
ploi des règles prosodiques du syriaque dans l'Écriture, M. B. termine en 
expliqua ut certaines particularités orthographiques et typographiques 
de l’opuscule. Puis viennent tîq pages d’exemples tirées des Psaumes* 
du Deutéronome, de Job, des Lamentations, de Habacuc, des Prover¬ 
bes et du Cantique dès Cantiques. 

Un court appendice contient quelques rectifications et additions. 


D'fîrSTOTRF. Ht DK LITTERATURE 

M. B- s y réjouit surtout Je voir qu'il a pu retrouver le même mètre 
dans tous les psatlmes, qui doivent se chanter sur le même air. Il faut 
surtout relever les points suivants : 

Dias li F°*5je lymquc ks règles métrique* varient un puu miwt k temps ci 
1 c mètre. Ainïl uatnl Ephrcm Eranfformc tmcoft Ici Je mi-voy cl te 3 en ij llabcs cl « 
permet si autres licence» plus sauvent que les poètes postérieure, Dan? les mètres 
môhs usités que rhcniyllabt il met en compte plus dç demi voyelle» que dans (es 
autres qui lui étaient: plus familiers. Je pense que quelque chose de semblable a eu 
Ucu aussi en hébreu. Du moins cela ne parait pas être un coup du hasard, que 
dan& ks cantiques mosaïques jamais la voyelle * de la première personne ne subit 
d apocope ci que la préposition mm ne se prononce m r . Que ce dernier change- 
mai! &e trouve de temps à autre chu les Syriens, c p esi ce que prouvent les passades 

tirés par mol dans lis proîégumênes des Carruhu Niîibttm fp* 33 p J. 2 j t p. 3S. h âîj. 

h Câï enùn 4 noter que le redoublement inorganique de |g irunsfurmadon du plu¬ 
riel avant Iç^sutildes ajoutés su pluriel Féminin manque souvent; et que le Ifttra- 
grainmc doit fréqucmtneni Être remplacé par la forme plus courte JjH ce qui con¬ 
firme 1 opinion du K de LagarJe, diapré» laquelle ce nom aurait etc autïbfois ëcrii 
pjtr k seule loltrs jW, s 

lin supplément de vingt pages dûtitie de nouveaux exemples et de 
nouvelles corrections. Il débute ainsi : 

* 06 durantes cinq mois j'ai trouvé qui fut propre 4 démontrer et 4 illustrer 
)« règles de la métrique hébraïque, fai cru bon lie l'ajouter 4 cet opuscule Sous la 
meme pagination. Entre ces passages, nu premier rang, vient Pobscmifoo, que les vrais 
mètres des Hébreux Avaient été encore noté» par losèphc : celui-ci affirme dans ses 
Antiquités (VU, ia) N que le roi Duvîd s’esi servi dans les odes et les hymnes de mè¬ 
tres variés, tantôt du tri mètre ci tant*! du pcftlamctre. Par celui-là, en elkt T il dé- 
Signe k mètre très fréquent à 7 syllabes, par celui-là le schéma des psaumes des de¬ 
grés [7 sy|, F S ftyL r 7 sy| Jg puli encore S syh) 

il eaiste donc une nouvelle preuve que tes hymnes sacrés des Hébreux ont donné 
misnricé b Lb métrique ticsSyrieui, auxquels les Grecs chrétiens empruntèrent la me- 
fure c leurs odes cccléslistiques. Le point commun entre ces trois nations est de ne 
pas ,é soucier de îa quantité, de dénerntbrer le* syllabes de* vers, de conformer 
cuciemem le ion métrique à l'accent grammatical, de composer dea vers identiques 
«a divers en strophes se correspondant exactement. Mais les Hébreux et le» Syriens ont 
ceci de parti eu ber, qu’il foni toujours alterner une syllabe accentuée avec une non 
accentuée, tandis que les Grecs permettent aussi les dactyles et les anapestes tuni¬ 
ques. il n’y a guère d’autre différence entre la métrique hébraïque et la métrique 
üyriaque que celle-ci s 1 une se sert et de rjambe et du trochés tonique, tandis 
qu* l autre emploie seulement le trochée. 

Voici donc le résultat auquel nous sommes arrivés : la grammaire, la 
vocalisation , b notation de l'accent, l'intonation, l’emploi des formes et 
des mots, — tout est faux en hébreu. J y consens; mais que nous donnera 
M. B. en échange de tout ceci? Voici un curieux échantillon Je ses pro¬ 
diges 

Hd fnii hâschscfidmjjm v' ddbb'ra 
Vtkiscmd* /ijflVf im réji / |p. y. J 

Jusqu'à présent nous avions cru qu’il fallait dire hd'e^im, mais nous 
nous sommes trompés pendant prés de six mille ans. M. B. vient de 
nous enseigner comment nos ancêtres auraient dù prononcer, s’ils 
avaient été des gens raisonnables. L'accent porte sur la dernière syllabe, 
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et b seconde, qui esc longue T disparaît entièrement ; laleph s'escamoîe 
encore plus facilement> Dans le ma long déviant brei 

et s'agglutine avec b terminaisonet la syllabe scha est fort éton- 
nifc de voir quelle avait des droits à i accent tonique. Va*adabberah 
n’embarrasse pas plus M. B. ; nous enlevons le premier a r nous élimi¬ 
nons Yaicph et faisons disparaître à propos la prolongation de la pause. 
Nous il 1 !von* pas â nous occuper du schewa de vethïschma. Quant a 
hâ'arec, nous ne voyons pas pourquoi nous devrions garder cet c qui 
nous gène; puis nous transportons I accent de fy sur Imré — et nous 
avons deux vers, dont le mètre s a accordede tout point avec les exigen¬ 
ces de b grammaire arbitraire que nous nous sommes faite. Car îfalkz 
pas vous imaginer que nous soyons asse* simple pour nous astreindre 
même à nos règles; nous les violons a chaque pas avec k phis grande 
aisance. 

Prenons encore certains mots par ci par la : 'àschkyr hîççqy * de¬ 
vient aha^chkir, 'aféyhem 1 deviettl dhaj^éhem^yaskylu a —jàskiiü, 
pam iv 3 — p'nav. b&tav * —JWv f — mais toujours b seulement où 
cela nous convient. Jahva passe pour le véritable nom de Üieu et rem¬ 
place Etohim, où ce mot nous gène; quand labia est irop long, nous 
I abrégeons ; quand nous voulons, nous le transposons \ car en général 
nous ne saurions témoigner assez de mépris pour le texte dit masser éti¬ 
que. Un membre de phrase nous paraU-ïl superflu % nous le rejetons ; 
avons-nous besoin d'un mot, nous rajoutons 1. Une forme archaïque 
nous ennuic't-ellc T nous la rajeunissons ; une forme moderne ne va pas 
dans notre vers, nous l'ardmisons, Nous supprimons les aleph munis des 
voyelles longues, mais nous plaçons Faccent sur des aiéph mus par des 
brèves ou sur des vav accompagnés d'un schewa* En général? nous nous 
donnons la plus grande latitude possible ", 

Ce résultat me semble peu satisfaisant et nullement concluant. Ainsi 
nous aurions l'exemple d’un idiome, dont la langue poétique, générale* 
ment si attachée aux vieilles traditions, aurait devancé la langue usuelle 


ï, P. il. 


1. P. 9. 

3. P. 74 , tf, p. 11 | L 7 de 1U âa. 

4- P- 74 

P, îü, i 1, passim;cr. p. io,ps.d7,v. 1; p, k üa, etc., p, sa et autres, 

P- îS, 


*■ p aa * L 1 : P- ** d. L, p. 47, noie n; p, 5o, note 1 ; p. Si, note 3; p*5i r note 7; 
P- noie |Bj; p. hj m note I ; p. 56, note y, 

7. P. aû* 47, 5 i . 


*; Je suis tas Je transcrira eide citer. Le lecteur n'a qu'a ouvrir il n'icnporte quel en- 
Jfflit iL veut k Ikna de M. U,, il trouver* en dsi vers dnquaiue exemples de ce que 
1 uvmuB Je lui recomminJe, entre autieSp k p, 21, la p, ^ la L 3 de La p. 3 ? f les 
noits 3 et 4 de Sa p. 53 , k ver* 6 Je la p. 65 , le vers 1 du ps. b& Içidx) et le 
ver» Jll m£lïie puiame 0 *ireç r , jïïtai que le V. 7 ! mîbhltn), k y< 1 Ju ps. *7, J* 
L 7 üe I* p. 46, k vers 1 du P s. 4 r. r k 6* I. île k 6a Je k p. 53 , etc., etc, 



D'HISTOIRE ET GE UTTÉftATQlîF: 

et* Lia^ant à la prose Ja flexibilité des formes et la richesse dus voyelles, 
se serait contentée de vivre d apocopes et de contractions. Déplus, les 
poètes hébreux, grâce â un don de seconde vue* assez naturelle chez le 
peuple qui a produit Daniel, auraient par intuition deviné IVïat du 
syriaque au \v* s= ap* J\-C. et auraient inventé une versification qui pût 
s'appliquer à celte langue, puïSj par un effort louable, auraient adapté 
ces règles admirables à leur propre langue en la torturant de manière a 
la faire ressembler à limage de sa soeur* telle quelle serait au bout de 
Jeu* mille ans. 

Malheureusement toutes ces raisons nont pu me convaincre, et je per 
siste â croire qu'Ephrem de Syrie a emprunté le mécanisme des vers 
grecs pour fabriquer les vers insipides qui ont fait sa gloire. Quanta 
I autant»de M. AdaJbcrt Ment, elle nest pas ici en question, puisque 
M. Ë + dit qu’il n'a rien trouvé; le cardinal Pitra a fait une simple sup¬ 
position, et Philon n'a jamais su un traître mot d’hébreu. L'assertion de 
Josèpbe n'est pas aussi positive que veut nous le faire croire M* Bickell* 
Josèphe avait à cœur de montrer aux païens la grandeur d’Israël et devait 
en toute chose chercher pour la Bible des termes de comparaison dans k 
civilisation gréco-romaine; d’ailleurs, je ne crois pas que ses paroles s + ac* 
cordent si pleinement avec la trouvaille de M. BiekdL 
J aurais encore bien des choses à dire touchant ('exposition des vers de 
M - BiekdL Mais je pense qu K iI est inutile de m'y arrêter, car desemblablcs 
idées parlent elles-nnêmes contre leur auteur* 

Maintenant que j expère avoir renversé l'échafaudage de M. Bickell, 
on me demandera sans doute de remplacer sa théorie par une autre plus 
SOlfdc. 

C est ce que je compte faire dans un prochain article. 

David Gunzburg, 


f°4- — Satmnr>n Flutjàck- Mmitusi tics fthitningini çinpAiigiif* d après le TrrVrt- 
J'Aj/oJo^icmïh de VV. FrcumJet Itl derniers trivaux de fénidîtlon* i toL \n &\ 
P^rjs. lîiKhcnf. ïS!üq. p. ^ Prix : 7 fr. m* 

Un élève de 1 Ecole normale qui, pendant qu i! est â Fécole* écrit une 
encyclopédie de la philologie,, un jeune homme placé dans une position 
privilégiée qui songe aux déshérités de la science et compose ù leur in¬ 
tention son premier livre, c'est un fait assez extraordinaire pour que la 
ReVUô critiqué s empresse de le porter à la connaissance de ses lecteurs. 
11 y a encore une autre raison de se hâter* Le livre de M. Salomon Rci- 
nach, par les renseignements de toute sorte qu'il offre a ses lecteurs et 
par les sérieuses qualités qull présente, est appelé à un prompt succès : 
il faut donc que la Revue ne se laisse pas devancer par le public et quelle 
donne son opinion avant que le livre ait passé dans lu sage. 
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L'auteur, eom me il le dit sur le titre et dans la préface, s’est proposé 
pour modèle le Triettttiam philo hgicum de Wilhelm Frcund, 6 volu¬ 
mes, in-8°, qui ont paru à Leipzig, de 1S74 â 1876. Il les a condensés 
en un volume, mais il n’a pas fait couvre d’imitateur servile. S’il a beau- 
coup élagué, s’il a meme procédé par larges suppressions, il a aussi 
beaucoup ajouté de son fond; il a mêlé ses propres lectures et ses propres 
noies aux informations fournies par l'auteur allemand, et surtout il a 
repensé l’ouvrage et il l’a rempli et pénétré d’une sorte d'enthousiasme 
pour l’étude savante qui fait lire avec plaisir même les renseignements 
les plus techniques. 

L'ouvrage est divisé en ia chapitres. I. Objet et histoire de la philo» 
logie. Quelques idées philosophiques, où l'on sent l'influence de 
M. Bersot, ouvrent dignement le volume. L'auteur, comme* pour excu¬ 
ser son travail, montre que les recherches d'érudition doivent servir à la 
psychologie * dont la philologie n’est que la servante », Celle-ci em¬ 
brasse l’étude de toutes les manifestations de l'esprit humain dans 
l’espace et dans le temps; elle se distingue ainsi de la psychologie propre¬ 
ment dite qui étudie l’esprit au moyen de la conscience, indépendam¬ 
ment de 1 espace et du temps, dans son essence et non dans ses oeuvres. 
On voit que M. R, fait encore la parr belle il la philologie, qu'il prend 
au sens le plus large, comme le faisait Bockh, qui a dit d etle quelque 
part que son but était de comprendre tout ce que l’esprit humain avait 
pensé. — Vient ensuite une histoire sommaire de la philologie classi¬ 
que divisée en quatre périodes : t* la période italienne ou l'imitation ; 
2* la période française ou la polyhistorîe ; 3» la période anglo-néerlan¬ 
daise ou la critique; 4° la période allemande ou l'école historique. Nous 
n’avons pas besoin de faire observer que ces divisions ont toujours quel¬ 
que chose d'artificiel. Mais elles servent à classer et à retenir les faits. Au 
sujet de l’école française, nous remarquons l'omission de Saumaisc, qui 
est cité par Frcund, mais parmi les Hollandais. IJ est b souhaiter que 
M. R., ou quelque astre jeune savant, reprenne cette histoire de la phi¬ 
lologie et la donne avec les développements nécessaires. 

11 . Bibliographie de la bibliographie. C’est une énumération des 
bibliothèques, musées et répertoires. Il était surtout bon de faire connai- 
ire les répertoires. L’auteur met un astérisque aux publications qui de¬ 
vraient figurer dans toute bibliothèque de lycée, telles que ie Diction, 
narre d'antiquités grecques et romaines de Saglio. Combien sont 
instructives pour le publie de lecteurs auquel s’adresse M. R. des ré- 

«T-? 11 " qUt " lk ' £î : 1 U P lus vidl!e inscription athénienne sur le 
culte d Llcusis, qui se trouve aujourd’hui au Musée britannique, date 
du temps meme où Eschyle composait son Ûresric ( 4 58 av, J.-C.l tan - 
dis que le plus vieux manuscrit des tragédies d'Eschyle, Je Codex Lau- 
rentunus, est du x' siècle de J ère chrétienne; il est donc séparé du texte 
onginal par un intervalle de quatorze siècles. De même les comédies 
de Plaute sont contemporaines du sénatusconsuite des Bacchanales, 
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qui existe au Musée de Vienne ; mais le palimpseste de Milan qui pré¬ 
sente Le plus ancien teste de Plaute est du v 4 siècle après Jésus-Christ* et 
qui peut dire après combien de copies cette copie a été faite 1 ? * Quel¬ 
ques notions en ce genre sont nécessaires pour guider les commençants 
et préviennent bien des erreurs, 

NI. Epi graphie, paléographie r critique des textes. Excellents con¬ 
seils d^pfés renseignement de MM, Thurot et Tournier. — LV. L'art 
antique et son histoire. Architecture, statuaire, peinture, céramique, 
glyptique, toreutique, Les monuments de l’art grec qui se trouvent au 
Louvre sont particulièrement mentionnés, — V. Numismatique, Chapi¬ 
tre plus développé que chez Freund. — VL Grammaire comparée du 
sanscrit t du grec et du latin. On y trouve un peu de tout ; des consi¬ 
dération^ générales sur le langage, une histoire de la grammaire grecque 
et latine, des extraits de Max Mis] 1 er, Bopp, Renan, les fragments d un 
cours de grammaire comparée que j'ai fait* en 1879* à L Ecole normale 
et jusqu'à un tableau de la déclinaison sanscrite- A vrai dire, nous ne 
savons à quoi peuvent servir certains renseignements conçus de cette fa¬ 
çon : Le participe futur actif (sanscrit) est en tri ; le participe présent 
(lisez passé) passif en ta* On croirait lire les notes rapidement prises par 
un voyageur traversant un pays inconnu *. Néanmoins, ce chapitre pro¬ 
voque la réflexion et éveille la curiosité, 

VII* Histoire politique et littéraire, philosophie et sciences de l'an¬ 
tiquité* — VIIL Musique et orchestique des anciens. — 1 X- Métrique. 
En partie d’après un cours de M. WeiL — X. Les antiquités de la Grèce , 
Chapitre très nourri, qui contient un résumé de la Cité antique de 
M. Fustel dé Coulanges, — XL Antiquités romaines. C'est la partie k 
plus développée du volume;elle a So pages, et forme, malgré tontes sor¬ 
tes de lacunes, un précis d archéologie romaine. — IX. Mythologie. 
Reproduction des théories de Kuhn, Max Millier, rapprochées des tra¬ 
vaux de M. Boissier. L'ouvrage se terminé par un index complet et 
exact, mais oû T par une inspiration ou une imitation malheureuse* tous 
les homonymes son* amalgamés. Ainsi La rl idc Mit lier renvoie péle- 
mék à Otfried, Max et Lucien Müllcr, 

S il cm difficile de réunir une encyclopédie en un volume, il n'est pas 
plus aisé de donner la substance de ce volume en un article. Aussi 
avons-nous dû nous contenter de marquer les divisions de l'ouvrage. 
Mais ce qu'il faut dire en finissant, c çst que cette masse énorme rte 
matériaux ne forme pas d'encombrement, mais qu'elle est poussée et 


1 . N nus avons suivi ici te texte de Freund de préférence à la rédaction un peu 
trop abrégée de M* Rciiuch* 

a. Nous notons quelques erreur» 1 I 1 . no, Thrctne, \. Zcchrs. P, nS.Lç manuel 
de M. Eggtr n'est pas de i83L mai* de i8a3, P. 113. L'exemple de causaôf dJ- 
payditli est tML I choisi. P. lS3, a, îilinç^sïslimçi est inintelligible. Le SuffilC Ôï’i 
ne peut être identifié iree k sullixe sanscrit tas = latin tes, ni avec Ivtsç» 

Le jîjrec tl n fc flst pas pour ÎBi, yiv et n T enï rien de commun avec et Bû', 
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cntraî tiée par k courant dune exposfrîatt vive et inîcicssanie + Le style 
est facile et alerte. Quelques juvénilités normaliennes font sourire; 
pour ire, par exemple* que la religion hellénique subit l'influence 
des superstitions oriental^ M* R. écrit cette note : * Le déclin 
commence A i époque des sophistes, ci se trouve presque consommé après 
Afanodn. Avint de s* verser dans le Tibre, l’Oronte syrien a coulé 
dans 1 Ihssas. » Mais, d un autre côté, guidé par lesentimctii littéraire 
qm dirige k compilateur. M. R. sait choisir à coup sùr, dans les longues 
pages qu il a lues, la phrase décisive, le mot qui résume et qui conclut. 
La Revue critique doit J M. R. des remerciements particuliers, car il la 
connaît autant qu'homme qui soit au monde. Il n'y a p as , dans les 
vmgt huit volumes de notre Recueil, d'article important relatif à l'an- 
tiqune. qui lui ait échappé et qui ne trouve sa mention quelquefois au 
moment où I on s y attend le moins,d autres fois à la place oü IJ le fallait. 
C est ainsi que la Revue critique, comprise par un esprit distingué, ira 
à 1 adresse des générations nouvelles ; plus d une page qu'on pouvait 
croire oubliée, se trouve condensée en une ligne qui passera sous les 

lève cest k reconnaissance que M. R. éprouve pour ses professeurs, 

r,Xi U1 U vwr qUe ^ ucfois P ius S^nds que nature. Ce défaut 

™??SLT tAS '' a *' ne rré * ntc pâS dc eravîté ' Les dcuK t«i» domt- 
nurns, t est la passion pour la science et le désir détre utile : quand ces 

qualités sont un.es au, dons de l'intelligence, elles produisent des œuvres 

dm un r P fr SC u rf"* l aut ™ r osé entrepren- 

dre un tel travail; ilconnaitirop bien j a critique pour ne pas savoir 

que son livre renferme des fautes en grand nombre. Un jeune homm 

«□1 pouvait écrire Je Manuel de philologie classique : * U 4 ' érffZ 

"J?* u n l>v« aussi solde que savant et bien conçu. Mais déjà cette 

J “ P^*use et ion ne tardera pas â en sentir Fin fluence aui 
épreuves de Ja licence et de I agrégation r 

M. Reinach est de cens qui ont droit aux rigueurs salutaires de ] a cri- 

iX^V T Jaft5 ” PTèftKC Dans CCt aftkîe ' nûus avons «n. 

Iemcnt donné une impression d'ensemble : une note, duc a l'un des 
dircLtcurs, va faire quelques justes réserves. 

Michel Bréal. 

P * S * 1 ~ M ‘ BnW * en terminant l'ercellenr article qu'on vient déliré 
flppeHc les jarres sévérités de la critique sur les petits défauts du livre 

M K ' â qU ° l ^ucoup de place à les relever > 

_ ' SnurC m0mi 3 ÜC P™»"» qaeb iis sont ou peuvent être Nous 

tin Liuoiri, V beauwup des luuniKrin de omstm 

qu'il avait tiltu d(«. __ TTliLrii d/*v n '* BlbIiwI, ^ ue nati ««"Je de Madrid 
fogie « m .eute de faut.™ „ Mn J t 
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pensons qu'il aura obéi à quelque considérât ion majeure en ne parlant 
pas de certaines branches de la philologie qui sembleraient devoir rentrer 
dans le cadre du Manuel, comme la chronologie la rhétorique, T hermé¬ 
neutique, etc. Peut-être le temps lui aura-t-il manqué- Ce pourrait être 


Fartée biographique de Vogel dans le Seraient* et à celai de Grame dans Y Annuaire 
des études grecques (ti* armée), « On ne peut F** plus se permettre d'écrire « Don 
Âgustin > fp. 8, note r) qtac Don Rclnich ï Do» appelle après lui un prénom. Cor- 
figtE : * Don Antonio Âgustin *.— Ibid. Des philologues de la réputation eide la va- 
leur de Feraan Nunci de Guzman |.V(ni/aj,j t dît la CoïPimmrdeirr frfc T tin pr&cijriîtir 
des Bentley et des Cobet* ou de Pedro Juan Nufiti le commentateur de 

Phiynichuî, valaient la peine d'être cités à Coté de Vives. L'Espagne n'est pas repré¬ 
sentée suf&sammen! dans In galerie de noms que nous présente Al. K. en guise d p hi$_ 
loïne de la fffiïtDtegie. — Page Z4 1 Miller n H â pas fait le catalogue de n^Clirill. 
mais le catalogue seulement: des manuscrits grecs de l'Escurial ci à l'exclusion des 
Ires nombreux manuscrita de classiques latins. Iriartcnta pas publié le catalogue des 
manuscrits grecs de Madrid, mais partiellement celui de Tune des bibliothèque* de 
Madrid qui renferment des manuscrits grecs riz Biblioteca ïiaciû»ûi). Graux n'a pas 
donné dans son rapport* inséré au tome V de* Arctecs des Militons t l'Inventaire de 
4kl manuscrits, mais a promis de le rédiger quelque jour* De plus, AL R, lui fiait 
dire que les mille manu serin grecs dont il a constaté la présence en Espagne ont été 
copiés fort tard; tuait H se croit absolument innocent d'une assertion aussi ini¬ 
que, n'ayant, & sa connaissance, affirmé la chose que d'une partie de cb millier de ma, 
miscrils calomnié. L’Escurial, omis ici par M. R., est plus riche à lui seul en. ma¬ 
nuscrits grecs que Madrid, Tolfedç, Salamanque, et toutes les autre* villes de 
TEspagne réunies. M. R. n'a pas raison de faire dire à Graux toui autre chose, — 
Mémo page. Ai. R* aurait dô cher pour lw mss, grecs de Venise te catalogue de 2 a- 
netti. pour ceux de Naples, celui de Cyrillus; pour ceux de Paris, la Bï&liotheta Coti- 
limana de Mon italien n ; pour ceux du Musée britannique, une dirai ne de livres, outre 
les trois qu'il connaît : et Cela sans parler des catalogues mis. mis à Indisposition des 
lecteurs dans divarscs bibliothèques, renseignements qu’il n'aurait pas été oiseux d'a¬ 
jouter. M. R, aurait pu puiser tous ces détails et bien d'autres, en ce qui concerne le 
grec, dans la Paléographie de Gardtbâusen, qu'il [uge [p r 40) un livre très bon (sans 
*e douter en quoi il est bon et en quoi mauvais).— Tou [ours a ta même page ; le catalo¬ 
gue de Kitchin concerne le* mss. de la bibliothèque médis Christi d'OxforsL et non de 
ta Bodléicnnc, dont Al. R,, ne parafe pas connaître te grand catalogue en cours de pu¬ 
blic* lion (iw Gtrdthausente — tMd* Il aurait été bien de parier de Cambridge, de 
la collection de sir Thomas Phiiïpps, des bibliothèques de Belgique, de Hol1indc.de 
Suisse. Le carnet des médailles de Iterlîn, qui a refti dans ces derniers vingt ans des 
accroissements *1 considérables, mérite d'être compté au nombre a des plusrîchts si- 
Page aS r Le lexique bibliographique d'HolTimnn ne contenant que les tuteurs grecs, 
AL R. n aurait pas dû y ajouter. en te chant, tes auteurs la tins r — Ibtd, A edeé du 
Buiîetin de CQrresgoAJance hellénique et de I’^&^v iecw, il tel las ï mentionner les Mii- 
ifjeiîungeu de L'Institut allemand 4 Athènes, — lèid. Ce n'est pis te Journal de 
Kuhn, mais le recueil jadis dirigé par Ri(whl ± Act î SOCtetaUs philologie Lipntfzr ';. 
qui s'esL fondu récemment avec tes Stkdien de Curtius en U U seul recueil fLeip\ igtr 
Siudîe»)-r — Plût au ciel que L"dirmtraira de tassociaiiùn. pour rencourdgemtm l ct 
non : pour l'avancement des} études grecques, contînt, comme le croît M. R. (p. tL 
note. 3 ) des * rapports annuels très complets t sur la philologie grecque en France 1 
“ Page 40. Le papyrus décrit par Al. IL est une espèce 4 e roseau encore h naître, ce 
qui rend difficile a pratiquer le système recommandé, au même endroit, pour ta fa¬ 
brication du papier de papyrus. - Fige suivante II ne peut plu* être question au¬ 
jourd'hui de bombyeins grecs ou latins dès le x" siècle, — Ibid, Sur tes rouleaux de 
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aussi faute de temps qu’il aura été obligé de nous renseigner sur les prin¬ 
cipales histoires littéraires Je la Grèce sans avoir jamais ouvert celle 
de BernharJy, sans plus penser à celle Je ScMl qua la Ribliotheca 
Graeca de Fafarîcïus, et sans s'apercevoir que k continuation allemande 
d'Otfried Muller nest pas encore pris d'exister. M, Reinach va certaine 
ment reprendre son livre en sous-œuvre et. k temps aidant, le transformer 
merveilleusement. C'est alors qu'il pourra vraiment lui appartenir de 
dire où wf ta science et oit elle en est. En attendant, nous ne pouvons 
qu'engager de toutes nos forces le public lettré il sc procurer ce Manuel, 
□fm qu'on lui en prépare bientôt une édition meilleure. 

Ch, G. 


toi - edidit D’ Ouo F««. Oentpomi, litimm «adtndçk 

Wagmcruni. 1&7H, x-arq p. in-S», — ; 4 m , r ][ g 0 fi fr.). 

M. Possc avait été envoyé, en 1S76, par le gouvernement de Saxe en 
Italie pour y recueillir dans ks archives de ce pays, et tout particulière 

meut dan? celles du Vatican, des documents & faire entrer dans le Codex 
aiplüiiiaiiciif Süxaniae réglée* 

ün sc livrant à ces recherches dans les collections pontificales, M. P. 
rencontra un volume manuscrit renfermant une série de pièces réunies 
au TVI1- siècle, par Raynuld, le continuateur de Baronius. C’est de ce 
manuscrit et d un autre codex datant du «v» siècle que l’érudit saxon a 

icnl e rmc r d« n, 7 0l r C " " dlvte ™ d * U * P»** dont h première 
renier me ^ regestes pommeau* pour les années , 3 5 4 à ,287 depuis 

lusquâ Honorius IV, c'est donc un suppléent aux V 

ge lapomjicim de Potthast. Il résume un total de , 1 ,, pi « cs dinté _ 

rét fort divers. La seconde moitié de l'ouvrage intimide A v , 

renferme un choix de ces pièces in^itTi™! taheana, 

M ■ j „ PA1KC5 jfUdjtÉs, données m-extenso au nombre 

iv * **** ». 

nous semble un P eu exagéré J “1 ui 

telle que la bulle Je Clément IV «ntre Conraj'in de SoZe m TT 
nous en rencontrons beaucoup qui nom tout au „i„ ■ ‘ 21,1 

tance locale. La transcription des documents nous semhf 

« critique, mais on aurait désiré, par ci par là des^ThÏ* ^ S ° in 
peu plus détaillées, f P 0les historiques uq 


T sr* ut, 1 !! t îf d “ mr - caûLft ^ 

ires actes, s’il le 3 Vcul ps mk ' 4 Jl djs P«»’™ de M. Reinach S ,a- 
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IùtT. — f^lKtrlph EtJh'mnl^lH'lil 1 * Wtrrii i rbqch ef^r ïHïniiiTl- 

f*rti4?n Hprm-hrit. 4 fi édition, avec un appentiÎMp par Augui^e Sc^éleh.. Bncm p 
»^7^, 1 vol* graml ïn-4' de nvr-&ao pa^es. 

Nous venons un peu tard pour annoncer cette nouvelle édition du 
Dictionnaire étymologique de Die^ t édition posïhumedueaux soins d'un 
romaniste bien connu, auteur lui-mémc d’un dictionnaire d'étymologie 
française, M. Auguste Scheler. Cette quatrième édition présente sur les 
éditions antérieures, les différences suivantes : les deux volumes sont 
réunis en un seul, d'un format plus grand. Les différents index qui 
terminent le second volume sont jondus en un seul, ce qui simplifie 
singulièrement les recherches ; îtb personnes qui ont manié les éditions 
antérieures du dictionnaire savent combien peu commode était k dispo¬ 
sition adoptée par Dies. Enfin, l'éditeur, M. A. S., y a ajouté deux ap¬ 
pendices correspondant aux deux parties du dictionnaire et donnant une 
série d'étymologies nouvelles, le premier appendice pour le domaine 
roman en général, !e second pour chacu ne des langues romanes prises à 
part. M, Scheler T ea général, ne se livre pas à des discussions comme 
Diex, mais se contente d’enregistrer on certain nombre d'étymologies ou 
d'observations sur des étymologies proposées dans ces dernières années 
par divers philologues : ce sont de simples notes rédigées d un style sobre 
et précis. Elles auraient pu être faiblement augmentées. L'index natu¬ 
rellement contient les mots étudiés dans les appendices- 
Gn voit les nombreux avantages que présente cette quatrième édition* 
avantages qui seront sans doute augmentés encore dans une cinquième et 
prochaine édition. 

A. D, 


VARIÉTÉS 


iîfieore le- mot Idika- 

Dans le numéro du 23 mars de la Revue critique, | H identifiais Je mot 
babylonien imga ou emga avec l'assyrien imqu -orthographié aussi 
emqu et c*tqu\ « savant, sage n. Une note parue 4 VAcademjr du 3 avril 
contesta cette assimilation. L'auteur anonyme de cette note, reprenant 
une étymologie surannée qui voit dans imga un prétendu mot accadkn 
composé de im m. gloire h et du suffixe ga, m'opposait que si emga cor¬ 
respondait réellement 4 l'assyrien emqu, on J r eût orthographié e~im>g & T . 
Il ajoutait qu’au surplus, il eût fallu un nominatif e-im^/pi* Aussitôt 
f adressai a VAcaiemy une lettre dans laquelle, après avoir établi que 


ï. Ü'aprçs. les règles dû l'écriture syllabique éjbi se lit m. 






hbvcï otmqtrE 

la inscription» babyloniennes substituent d'ordinaire l'accusatif au no¬ 
minatif, je citais précisément un exemple de l'orthographe e-im-ga, 
Mon contradicteur ne s'est pas tenu pour battu. L'e initial d'e-im-ga, 
qu'il réclamait dans sa première note, le gênant aujourd'hui, il déclare 
que cet « doit être pris comme un idéogramme (Academy du 24 avril)* 
Je me vois donc contraint de revenir sur une question que je croyais 
vidée- 

( Tous les assyriologues savent que le dialecte babylonien ne possède 
pas le son q de l’assyrien et qu'il Je transforme régulièrement en g soit 
dans J orthographe, soit dans la prononciation* Tous les assyriologues 
savent également que lia se prononce (et s'écrit parfois) n devant 
les gutturales et les sifflantes. Aussi, dans les inscriptions babyloniennes 
ecrira-t-on à volonté le mot qui nous occupe ; emga ou wr^^mais pro- 
nonecra-t-on toujours eu ga (îff*); 

a* Tous les assyriologues savent non moins bien qu'en babylonien 
1 accusatif peut remplacer abusivement le nominatif. Ainsi les rois de 
Bahylone s'intitulent rttba na'ida ; il faudrait, au nominatif, rubu 
wfrfu. Au surplus, un teste de Rawlinson, lï, pi* 16, recto, 1 . 64, ré¬ 
dige en idéogrammes et en assyrien, nous offre un exemple d'imqa sujet 
J * n * d7m î* éttni mis fî0rs * d °ute par l’idéogramme correspondant’ 
4U * ^ ut CsI «lui du verbe * savoir, connaître t, Voici la phrase : 
urnmana imqa sa «irwetjrju bslsu Id haçpu a l'homme savant dont le maî¬ 
tre n'apprécie pas la science » ; 

3 * La forme du nominatif se retrouve parfois'aussi dans les textes ba¬ 
byloniens. Nabuchodonosor, Grande Inscr.. coi. 1, 1 . 18, s'appelle e-im- 
ga \hitzenga) mutninu <, savant, pieux», Or, sur une brique publiée 
Ff .' Cn 40(1 Exp. de Mésnp., p. 266, e-im-ga mutninu est 

mplacé pnenqu mutninu, d’où il résulte que-im-g*est bien l'accu- 
sattf d enqu, prononcé engu ■ 

4 * Le mot OqitCK souvent accompagné, dans les inscriptions assr- 

slZk?'* r.^r 6 mU< * U - V ° ir ’ p *** Delit2Sch ‘ Icse- 

1 P Si, J. 23 , Or ( un texte babylonien (Raw|însûn r I, pL 5r 
n i, J. 4 | nous offre précisément e-im-ga accompagné de muda, l'accu- 
sauf rem pi a ça ni ici encore Je nominatif. 

Eu votlj plu, qu'il ne iau! pour démontrer me tlirse M-t. Du :mii- 

Zl >“ r«u à l'évidence, l'ajouterai Qu'une 

COm P° sée de * g^ire » et du suffixe ga est 

possible. syllabaires ajsvnens cnreirisErenr Pour [p <; nn j * 

SX52 

Kloîre. Transcrit ni ?l doit"» 'rend 11 Ml ldli °K ramln « oc signifia 

3- force; a-^'. Tr nl , ?" : '' cni "“i ** *»»><««, 

pari, M. Frédéric Ddhi_ i. j P i!r 4 dutbu l “ ns dou,eul - D'autre 
,C DehtZieh a *«' r^ccadien <cu langue hiératique, 
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comme l'appelle M. Haléxy p à b théorie de qui je me rallie) ne possède 
pas de suffire ga t ga devant toujours être considéré, parEouL oh on le 
rencontra, comme un sirop Je complément phonétique. 

Ainsi est définitivement ruinée létymolo^îc proposée jadis par 
Hincks. 

Stanislas G li yard. 


Lflltrp ilP IÏp Jlihdl. 

Dans l'article que M. Bonct-Maury a eu l'obligeance de consacrer à 
mes Amiîjie Ùieu dans le numéro du 12 avril, je rencontre, k coté 
de plusieurs autres critiques sur lesquelles je ne veux pas revenir, une 
objection » capitale » dirigée contre mon hypothèse de l'identité du 
grand Ami de Dieu de l'Oberland et du fondateur de l'ermitage de Gan- 
tcrschwyl, Jean de Rutbcrg. « Les trois documents invoqués à 1 appui, 
dit M, B,*M. P- 290, présentent ce dernier personnage comme un des 
geisilicken lüten (génies ecçlesiastici) ou comme un u/aldbruoder 
tfrôier keremita), tandis qu'il est constant que le grand Ami de Dieu 
est resté Inique jusqu'à sa mort. • — M. fi.-M. n’aurait-il pas pris le 
terme de geistlicken lüte (viri religiosi, par opposition 1 welt fiche tiite, 
saeculares) dans le sens de l’expression moderne de Geîstliche, gens 
d Kg lise, et perdu ainsi de vue la distance qui sépare un simple reli¬ 
gieux, ermite ou moine, d tm prêtre? L'Ami de Dieu de l'Oberland est 
devenu ermite sans cesser d’çtrc laïque, puisqu'il n’a pas reçu l'ordina¬ 
tion sacerdotale. Jean de Rutbcrg, de son côté, s'est absolument trouve 
dans la même situation, puisque des quatre habitants de l'ermitage de 
Ganterschwyl, un seul, nommé Henri, a été prêtre (... den erbern geist- 
lichen Jütcn bruoder Hansen [von RütbcrgJ und allen sinen husbrüe- 
dern, bruoder Hainrichen ait» prieste r, bruoder Wclti und bruoder 
Hatnrichenj. Rien n'empëche donc d'identifier ces deux personnages. — 
Comme cette objection est la seule que M. Bonet-Maury ait cru devoir 
élever contre ma manière de voir, j’espère qu'il ne me refusera pas son 
assentiment après ces quelques mots d'explication. 

A. J usdt. 


Ile-lion»,, à In lollrè àf H. Jnmll. 

Je n ai garde de prendre le terme de * geistliche:t lüten * dans le sens 
moderne d'ecclésiastique ou de prêtre. Je le traduis par le terme latin 
■ elerici b, c’est-à-dire clercs, exactement comme M. Jundt dans le 
passage de Tauler [cité p, 4.37, note 2), en comprenant sous le nom de 
clercs : les prêtres, ou le clergé séculier ; et les religieux, ou le clergé 
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régulier, Tous ; prêtres, moines ou ermiies, sont des * eterifi » ou 
t peistltehçn lütcn » ; par opposition aux * s® eu lares " ou * weltlîehen 
lUun », que nous traduisons par « laïques *>, exactement comme M»J* 
ffoe. cil,, p* 4Î7.) —Or, d'une part, le grand Amî de Dieu del’Oberland 
est toujours appelé un laïque (Traité XIII, p. 2); et, de lautre, la 
charte de l'évêque de Constance dît formellement que Jean, de Rutberg 
était un c frire religieux, séparé de la foule des laïques et soumis à la 
régie stricte des ermites, * (Dcvotus frater, a sECularibuf fluctibus se- 
gregatus, sub stricte vtta heretniltcak— Dire, comme te fait M. Jundt, 
qu'on pouvait devenir un religieux, ermite qu moine, sans cesser détre 
un laïque, me parait aussi invraisemblable que si Ton prétendait qu'un 
jésuite, parce qu'il n’a pas reçu J ordination, ne fait pas partie de lagent 
cléricale ! 

G. Bon et- Mau av. 


CHRONIQUE 

F RANGÉ. — Nous venons de recevoir La seconde partie du premier volume des 
flimera HitromiymUM tt dtserfpi fonts ftfrryr soitctæ MIU satris anttnora, pu¬ 
bliés par U société de Y Orient latin * Ccst M. A. Moljtue* qui s'est ehargé de pour¬ 
suivre et d'achever l'édition de ces textes entreprise par \L T. Tobi_er, mort fivlrtt 
d'avoir pn y mettre la dernière main. 1Æ second volume de Ceîtc série, comptenani 
un métt. et une carie de Syrie ci do Palestine, devant paraître dans le cou ni ru de 
céEîe innée, noua Fsïi endroits pour sou meure Ÿvuvngt à un examen d'ensemble en 
noui plaçant particulièrement au point de vue topographique et géographique. 

— Un Grec du wf siècle, fticandre de Corfou, qui gagnait péniblement sa vie à 
Venise en copiant quelques manuscrits grecs pour célèbre ambassadeur de Char- 
Ses-Quint, Mendoza, et pour les autres bibliophiles de l'époque, s'iEtacha vers 1&4I 
à la personne de Gérard Vdtwick de Raven & [cin cl Le suivît pendant plu si eurt années 
dans Tes diverses missions diplomatiques que l'empereur lui confia. Il Inversa ainsi 
FÂLÏc magne, les Flandres, l'Angleterre* U France et l'Italie, ei nota les impressions 
qufïl avait rapportées de ses voyages dans un ouvrage, divise en irais Eîitcs, écrit avec 
quelque prétention a Félégiiice, On Fa comparé,, ce Mandrin Ârrien^ ce qui est 
peu équitable pour Atnen. Pu moins le carnet de voyage du Grec de la Renaissance 
nesi-il pas dénué cTintéréi. Les archéologues de ions pays qui s'occupent des anti¬ 
quités lie leurs villes natale respectives trouveront des renseignements dans ces pa¬ 
ges naïves. clcsiinvCS A faire connaître aux firççs r restés dans leur Orient,, te qui tes 
frapperait le plus dans une excursion à travers rOcddeni. AL Dic-auf. élève de l'E¬ 
cole des chartes, prépare ïi publication des de Ni«ndrc T encore en firandc 

partie inédits, d'apres Ica trais seuls manuscrits signalés jusqu'à ce jour> de l'KfiCU- 
rial, d'Qiford et de Milan, Le texte grec sent accompagné dTuno traduction françaîsCr 

“ La ^nurcrïption poux U Bîê(iügrap¥e gémirait des Qdirie.it {ouvrage publié 
F*r M, Ch.-Em. HtTELLS, en quatre livraisons demiron 200 |>ages) à été dose Le 
lâ mao. Nous rendrons compte de Caltc publication, lorsqu"dfc sera Cûmpl&te; disant, 
dés aujourd'hui que lu catalogue alphabétique, pat noms d'auteurs, qui formera La 
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i* partie de Fourrage de M, C.-E» Ruelle rendra de grands service* ci qu'il sura très 
cornent de trouver* par scmpl^ m nom de M, de Ls^p^ncr ou à celui de 
M, Ch. Robert ce q m e» savants ont é^rii sur 1a Gaule. 

— M t Paul VlOtLET doit publier chez Champion une «adaptation • du livre d’A- 
dplphc Schmidt, » Ij Françs durant la Rêvolsiiiùrt d'après les rapports de la po¬ 
lies secrète* n On fait que le* documents qui toDïTîtuenf le livre de Schmidt ont été 
détruits par Fincendïc en ibyi. 

ALLEMAGNE* — Dans le cours des années t8$o et iBSi, lis librairie T + O, Wei- 
geI fort paraître une grammaire syriaque de M. Nuddelte- une gminmaire copte de 
M„ À, Stem (remaniement de la « grammitira linguae copticao * de Uhlcman); une 
pramrnaim chinoise de M. G. von der Gabelenix; une grammaire de l ararnden bi¬ 
blique cl du targumique par M* Lmdaucr; M grammaires font partie de la collec¬ 
tion où figurent déjà la grammaire éthiopienne de M, Dilimanu et la grammaire 
syrienne fneujyrâîoAJ de M- Nceldeke, Kn outre, la meme librairie publiera une col¬ 
lection de grammaires des Langues germaniques; M* Ten Brink rédige ta grammaire 
de Tancien anglais et ecik du moyen anglais; M* G- BruusetV la grammaire Je 
fan ci e;i Scandinave altmniîsch) ; M. K regel, la grammaire de I ancien haut allemand - 
M. Lübben, U grammaire du moyen bas allemand ; M, H* Mceïtcr la grammaire de 
Fincien frison. 

— M. Frédéric Bli», F un des meilleurs connaisseurs des orateurs attiques, vient 
de donner dans [a petite Bibliothèque de Tcubuer un nouveau tirage, tenu au cou¬ 
rant des derniers travaux de la critique* de son excellente édition d'Andocidg, U q 
tait un pas de plus dans U restitution de l'orthographe originale -Je Fauteur. 

— Les frères Henni nger* de Heîlhronn, éditent une ARtngïiïreAc Bibh&îhek, 
dont la direction est conbee à M. Eur. K^iisq, professeur de philologie anglaise 4 
ftrefiLiu : le premier volume de cette a Bibliothèque du vieil anglais * paraîtra Fan- 
nëv prochaiue; ce sera une édition critique de l'dito-m rinde, duc au* soins de 
M. Kcelbing. 

— On aononce encore un ouvrage de M. IL Paul, dis Prineipierx der Sprachge- 
sehicftte; une édition r par M. O. Zinùhrlk, d'un po^me didactique, découvert à 
Brixen et intitulé der iêien rjt fragment de sir mille vers, dont Fauteur serait un 
po^tc du nu 1 siècle,. Henri de Burgüs); une édition par M. STfçuufÿ, d'après trou 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, du Roman de b Foire ; un recueil des pc- 
tiu écrits (KUine Su h'if ten) de Wilhelm Grimm. publié par 4L G. Hritaicil*- 

— H fre publie une n Histoire de la Réforme caîhobque n (GexMcftie dçr Âu/fto- 
liscksn Rcfot-mufiùn/ par 4L W_ MAtranraRBCHitR. [Nacxdlingen, Bcck.) L'auteur te 
propose de raconter Scs essais de réforme qui ont eu lieu au ivt* siècle dans F Église 
catholique ci d'exposer clairement la conduite que les représentants du catholicisme. 
ont tenue à l'égard de la Réforme. L'ouvrage comprendra trois volumes-* le premier 
vient de paraître (ï*i et 417 p. b mark); le second sera publié dan* l'hiver; Te troi¬ 
sième est Mtr le point d'être termine, 

— M. Karl Gaûm t récemment publié le premier volume d'une Culturgeschichie- 
du xVLi” siècle {CuUurgesehichle des lieh^sfuiten Jahrhuxderif. [Leipzig, Birch, ïn^% 
6i6 p,l qui est ta continuation à'üne Culiurgesefitekle du n\i 9 iitclc, parue en 1871. 
(Heidelberg, WtrtïerO Ge premier volume ust ainsi divisé : L Dre t Grasse S tente am 
Horijemt des Jahrhunderis (Shûkspeare. Kepler, Comcuiua\ H. Der ekHsfUche 
Rûrgerkrieg (la guerre de Trente Acta). 1IL Frmkrtisk [Henri LV T Richelieu, MaEa- 
rin . IV. EngUnd. Jacques l- Charles l" T Cromwell, te retour des Souris). Le 
- second volume, qui paraît à l'instant, est consacre à Milton, politique et poètei i U 
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Restauration d'Angleterre et h la réaction tous Charte* Il et Jacques U, A la * glo- 
rtou* fevoSuiLon -< entrepris* par la maison d'O neige; au siècle de Louis XIV p fuis 
événements de 3 'empire allemand igrcindcur des Hohenzolkm et luîtes, de l'Autriche 
dim Test et roues? J; une étude sur l'esprit général. le Gedanken protêts du kvh* siè¬ 
cle. forme la fin 4 e cc second volume, 

— E>an» 3 o programme 4 e 1879 du gymnase de SchleU. M. ScRuai*iDT T professeur 

die ce gymnase, étudié un personnage de Miana de Barnhelm, Riccaut 4 e la tfarlinlèrc, 
l'officier français qui fait méfier de * corriger la Fortune *- (Rfccant de ta Mariïnière, 
ein Reitrag ç ur Erklærung van Ltssings Mimw von Barnhelm, p, ?-i 3 . Schleix, 
Laemmel.) M* S.compare Rictauta un personnage 4 e Naiùxrzh Sage, ALHafi qut ne 
joue également qu'çrn lAtc épisodique; Ï 1 retrouve dans Riccayt le parasite des pièces 
«le Fan 11 qu lté et 4 c laotien théâtre allemand ; il rapproche la scène où paraît 

Riccaut d'une scène de VNomme à banne fortune (Théâtre italien de Gherardï), et 
il lui semble que le jargon de RoUcier Français a dû être inspiré à Lcs#ng par l'ou¬ 
vrage intitule 1 Die a van turcs van Demfsch- Franjas. M, Schuchardt n'accorde pas 
une assez grande împortance aua souvenirs personnels de Leasing; dans u vie eiv 
rante P surtout au temps de son séjour à Breslau, l'auteur de Mima de Barnhelm a 
rencontre plus d’une fois des Français qui couraient les aventures. Relevons deui 
légères erreur* dans celle étude intéressante; on ne dit pas Théâtre Haï terme îp. g] ( 
et le mot grec signî&e encore aujourd'hui m escroc * (et non pas seulement au 
ivEii-siècle, p, u) p 

— La première livraison de l F hiatoîre de la littérature allemande (GiSehichte éer 
derttehen Uieratur. Eestes ïkft, Berlin, Wddmann, 1 mark)* de M. Wilhelm Schï- 
tü t a paru- (On sait que 1 ouvrage est publié par livraisons, et qu'il comprendra h 
peu près huit fascicules* Cpr CAroifjftt#, n* 16, p. iiï). La livraison que nous an¬ 
nonçons a Ha pages; en voici les divisions : L Les anciens Germains fies Ariens ¥ 
la religion germanique, tes restes de ta poésie primitive). IL Gotft* et Francs (Chants 
héroïques, Uifiîas, les Mérovingiens). IEL L'Empire rençttretê (les premières Mes- 
$tadei„ lo Renaissance du moyen âge, les journalistes errants ou ■; S pic Lieu le *) r 
EV. La chevalerie et F Eglise {Littérature latine* Frdu Wel$) r La Fascicule se ter¬ 
mine brusquement, au milieu d'une phrase, et ne contient qu'une page de la section 
intitulée Frau Wett, Tout ce que dît M, S. dans ces quitr*vingt* premières pages 
de son ouvrage nous semble excellent. L'auteur évite les discussions érudites et les 
notes bibliographiques ; il n'eipose que feuentld, résume ce qui. lui parait certain 
et indubitable dans les théories émises arant lu< f ajoute sur bien des pointa des vues 
neuves et ingénieuses ftp. surtout ses remarques sur Je chant d'Hïkkbrattd, sur 
YlfeHand, sur Ütffied, sur le RudUeb, etc.). H. S* e*cdk dans ces considérations 
historiques et esthétique* qui, comme dit le programme de cette publication, çid- 
tent le lecteur à jouir lui-même-des œuvres littéraires ei il ne pas & c contenter de* 
jugements du critique. Le arfle de M. Scherev est d ailleurs prétis, rapide, non 
sans éclat. Nous auend mi avec impatience la suite de ce livre original et savant 
ta souhaitant qu'il remplace dons la faveur du public le manuel trop vanté de Vil- 
nmr et en k recommandant, dès à présent, à tous ceux qui veulent lire, dans un 
ûuvrige bien Fait, l'histoire de la vie intellectuelle de T Allemagne, 

’ ^ Biographie de Robespierre , due A un Allemand, M, Kir! Bftirnmwunr* d Et- 
titig, doit paraître prochainement h Leipzig, cher W. Friedrich* 

ANGLETERRE. - U. David Masson travaille à une 0ourdit: édition du premier 
volume de u Vie de Milton r 

La collection de* Livre,y sacrés de rOrient, dirigée par M - Mai Mülllka, vient de 
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s'augmenter de deux volumes relatifs d la religion cfc Zorotàtre* Le premier «t la 
traduction du VenJLJad (prentièru partie du Zend ÂTesta) par M. James Darmcrsïeicr. 
Cttic traduction, accompagnée d'un commun cuire explicatif, est précédée d'une In- 
iroduiiücfl (icpdue dont voici les divisions : vb. Histoire de II découverte du 

Zend À veste; II. De l'interprétation du Ztod Avista; UC- Histoire de In formation 
du Zeüd A veste - IV. Origines de la rdigiaii avestienne; V. Analyse du Vendidad, 
Le second volume est dû à M- West s iE comprend la traduction d p un certain nombre 
de lcxîcs pehivk importants, dont la plupart traduits pour la première fois et iné¬ 
dits. Ce sont le Bundchesh, le seul ouvrage du livre ^ui ait d^jà été tradalt, augmenté 
d r un certain nombre de chapitres inconnus jusqtfiti et tirés du grand Buiukhesh de- 
cou vcri, il y a deux ans, à Bombay, et suivi de k paraphrase du Zùd Spftrom - 7 le Bah- 
jbiïi Vasht, apocalypse pcblvie du temps des croisades; ïe Shiïyasi IX ShljfUt# le 
plus ancien et te plus important de tous les Rivaets (Clarendon l J fCââ, Macmilknj, 

BELGtQUÈ. — L'impression de la Chronique de Jean d'Outre meuse vicui d être 
achevée avec la publication d'un VI f volume (7^0 p. qui renferme : 1® k Chronique 
en ptose depuis i3ai jusqu'en t3qo; ^ a quatre documents formant un appendice; 
3vk continuation de k Geste de Liège ou Chronique riméc (4,900 vers); 4° un 
glossaire; 5* une labié chronologique. M. St. Sûikasi, Y éditeur, s’occupe de rédi¬ 
ger une introduction ci une table générale. 

DANEMARK- — M. J, L, Usai nc r de Copenhague, poursuit avec une infatigable 
ardeur ta publication de son édition des Couvres Complètes de PIlUlE, qui reod 
déjà tant de services, grâce à la netteté de l'impression, à la clarté Je l'annotation, 
el à b façon tou le pratique dont l'auteur a entendu sa tache. Le second fascicule 
du vol. IU a vu récemment le i»ur p avant le premier, Cest que, dans ce tascicuk 
laissé en -arriére, devra prendre place k €i$teUar£a h dont une grande partie, comme 
on sait* n + «t contenue que dans le palimpseste de rAmbrosienne : or M. 5iudemund f 
qui a kit une étude si consciencieuse et si approfondie de ce manuscrit aussi dif¬ 
ficile qu'il est précieux r est précisément sur le point de donner l'édition de la Cïtfef- 
fizria i laquelle il truvaille de longue date; et, avec toute raison, M. Lksing attend 
ceue publication pour en faire profiler la sienne. Actuellement, le Haute de M. lis- 
sing comprend V,Amphitryon, i'A*imire t i\Auiuiaîrt\ tes BacÆdes, tes Captifs, te 
Curcutiotî, rh'ptdicus, U Mostctiaria et îes Mértechmes. Encore quelques années 
de patience et l'on pourra enfin lire Plaute d + un bout à L'autre dans une édition qui 
Vaudra certes quelque peu mieux que celle de la collection Nisxrd. 

ESPAGNE, — On annonce que le P. Fît* a découvert û Santiago de Compostcllç 
un manuscrit du milieu du m 1 siècle qui contient un dictionnaire btaque-nivarraîi 
f'Diccj'ürtd.'-j'fî vüJÉCCHFfiir'orroj 

— M* Salvador Suivrait v Mluuü a commencé dans le Bùteti* del Âttneo Baree- 
fojté* la publication d'une série de leure*. adressées à Henri Heine, pendant son 
séjour en France, par divers littérateur*, a niâtes et personnages politiques. Le nu¬ 
méro de janvier-mars ibik* du Btiltlin contient entre autres une lettre de Saint- 
Marc Girandin ou l'on remarque une allusion à la pension que Heine recevait du 
gouvernement de Juillet M. Chevalier, mon collaborateur, m'écrit que vous 
désirez causer avec moi de certain* dureté de te Diète qui vüuj concernait <té vous 
mettait en état J interdit, eu. >, Un passage d’une lettre d'Edgar Qui net mérite aussi 
d'être cité : « Que faites-vous* que penser-vous 'i que dites-vous de la Fiance f quel 
Hil ]ç pays uû vous souhaiteriez Le uÜeuX vivre: Fout moi, je suis parfaitement dé- 
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goûtà de l'Allemagne. si vous Utt* de la France, L’eiprii provincial est aujourd'hui 
partout. Mais 11 vraie capitale du monde CSt encore à trouver. Depuis que Plrîl est 
devenu petite ville. k genre humain n'i plus de ïéte- - Les originaux de celte curieuse 
torticipcmdance sppartleniïcni à la collection d'autographe* Je D. Yicenîe de fto- 
méro. il est regrettable q UC lédiietir n'ait pas surveillé Je plus prêft H répression de 
ces lettre* qui sont littéralement criblées Je Fautes de tout genre. 

— Ko US avons reçu le premier numéro (avril îââoj de la Revista de dcnoAt histo- 
dûw publiée ü Barcelone, sous lu auspices Je i^rocîiïckJi et aiudio de la 

hil loris fjtns, par D, Salvador Sa sfwk v Mi4Gel p Cette revue, comme son titre 
l'indique, publiera Jet articles d'anthropologie, de linguistique et d'archéologie en 
mime temps que des travaux relatif* A ['butoir* politique. Le numéro que nous 
irons roua les yeux contient, entre autres, un article étendu du directeur Je La 
revue sur la religion des Ibères, un fragment historique inédit attribué au chroni¬ 
queur Deacloi sur la conquête de l'ïlc de Sardaigne par l'infant Alphonse, fils Je 
Jacmc II d'Aragon (llxi], une noie sur l'atelier Dkonétaire d'AIghero ISardaigneJ* 
phiaienra articles bibliographiques et une revue très utile des publications périodiques 
espagnoles. La Reris ta paraître tous tes mois par fascicule de ioo à 1 5 o pages. Le 
prit de l'abonnement est de aô Francs pour l'étranger. On peut souscrire û Paris, â 
la librairie d'Ernest Leroux. 

ETATS-UNIS. — M. Charles R. Lumun. professeur Je sanscrit à l'Univers!Lté 
Johisï Hopkins (Baltimore), vient Je publier un mémoire considérable sur h Flexion 
numînale dans le VÉdl (A siatiëtîca! arcount ùf nanti injTtcîwn IK tfie Vtdû, extrait 
du journal de V American Orientai Society, s m 3 oS- 6 oif. L T auteur Appartient à cette 
jeune école américaine fondée par M. Wbitray et dont le caractère original en dans 
F application des procédés de la siatl nique aux faits [de langage. L’esui de M, Un- 
man cat un modèle du genre, par la clarté et la sûreté avec laquelle il a su grouper 
les 96,000 formes nominal» qu'il a comptée* dans le Véda. bu seul groupement des 
chiffres, l'auteur laisse se dégager diserhement des indications importante* pour 
Vhtuoi rc des formes et d c la syntaxe. 

GRÈCE. — Al» C. K. Satuaj publie à Paris, chex Maisonneuve, à Leipzig et 
è Vienne, chez ftroefehaus, le premier volume d'une importante publication intitu¬ 
lée : Documents inédite du moyen dge r publiés sous tes auspices te ta chambre des 
députés de Grèce, s* série. Documents tirés des archives de Venise. 1400-1 5 oo. 
Lon^rage comprendra dix volumes; le premier; que nous annonçons, est précédé 
d r uîie introduction ou M* Sithaa «rata la théorie de Fallmeraycr par des arguments 
nouveaux et intéressant*. 

HOLLANDE. - Au mois d’août aura. lieu à La Haj-* une sxpuitkm d'objet* 
‘T«t rtppon à la maison d'O nn^s-JN asnu. D après t'Afjfounu* Mge, «rte «po¬ 
sition comprend w J’bisteire, li généalogie et l’art jjufuArid, ainsi rdpînis ; docu 
msetTs- tableaux, jwrtfiii* et grarures; monnaies « sceau*- li™ « m , nufcr îts ; 
mobilier et objets d'art industriel. 

— M. J, H. GalUc doit publier une chrcsiomtüiie hollandaise qui comprendra 
4e» mpfceaux de l'ancienne langue aussi bien que de la nouvelle ; I ouvrage sera 
accompagné d'un glossaire- 

— Le 18 mira est mort i Amheim U. Eeko Vumhsj ardùriato de la Brise, 
eoliabonteur du Dictionnaire hollandais, éditeur de la Nature* bloemr de Hurlant . 
de la /ÎOK Je Henri van Aien, ew. 


ET Dit L3TTïf-fi.4TUa k 4^ 

HONGRIE, — Le premier volume des Mémoires de Kossuib paraît à U fois en 
hongrois, en anglais et en allemand, sous Le litre * Mes écrits de l'émigration & (en 
allemand, A/ei»e Sïhrtfüm ans dtr Emigration/; H a P*^r sujet 1* guerre d'Italie 
de illÏQ et il pari que immigration hongroise prit à la lutte- L'ouvrage comprend, 
dit-on, trois parties. 

POLOGNE. — NLEféal a dernièrement présenté à r Académie des inscriptions la 
Grammaire hi&tQrîqu* comparative de la langue polonais p*r M. Antoine Mitrifi, 
L'ouvrage méritiiii cet honneur. Ccst le travail le plus critique ci le plus complet 
qui ait encore paru sur la langue polonaise- Il est, de tous pointa, eXcc-llenf. 

PORTUGAL, — La neuvième session du congrès international d'anthropologie et 
d'archéologie préhistoriques se tiendra â Lïtbonne du an au septembre. Les 
membres du^ongïès visiteront des cavernes, des camps et des sïâtion* préhistori¬ 
ques aux environs de Lisbonne et dans le province de Min ho. On prend pan aux 
séances du congrès en acquittant une cotisation de la francs s’adresser à M+ Carlos 
Ribcira, secrétaire général du congrès à Lisbonne); tout adhérent recevra le compte- 
rendu des séances et les publications du congrès, 

RUSSIE.— On annonce la mort de M. Michel Mesropdvkh Miamsarof, auteur d'une 
Bibiiographia Cauc&ska d Traitscauçaika (Petersbourg, 1874*76) qui renferme 
4,840 articles. 

SLAVES MÉRIDIONAUX. — LAcademie d’Agram continue la série de scs im¬ 
portantes publications. Elle vient de faire paraître le premier volume des Afonii^ 
jtjfjaia rjgminjii Libri rëformatiûium £tous les documents sont eo Latin]. Dam le 
tome XLï des mémoires do l'Académie-, M. Raczki étudie et apprécie les Scrïpîoms 
rerum Croaiicûnm antérieurs au su* tiède. 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 14 mai 1880. 

M- Jourdai n termine La seconde lecture de son mémoire sur le* commencements 
de la marine royale en France sous le règne de Philippe le DeL 


iitley Stokcs dans une brochure imprimée à petit l_ 

àriiùn gl&sses. Le ms. où se trouvent ces gloses contient des schôlïa sur Virgile : lea 
mots bretons ont élé üjouiés entre les vers de Virgile pour expliquer certains mot* 
du poète. M. de La Villemarqué cite cet gloses, au nombre de ig P en indiquant à-pro- 
pot 4c chacune* d'après les recherches de M + Stoke* et le* siennes propres, des rap¬ 
prochements avec le breton moderne es avec les autres Langues celtiques. Voici ces 
gloses, avec l'indication dot vers de Virgile auxquelles chacune se rapporte et des 
mots latins glosés, ainsi que celle des mots bretons modernes qui correspondent à 
Ceux de la glose carolingienne ; 

i- Eglogue II, vers â p umbras : glose. giutSCùlQH ; mot pluriel, dont le singulier 
répond au breton moderne gurzi(kzd ■ 
a* II, 3o. hibiscü, eléfir -sans équivalent en breton moderne); 

3 Ü UL 55 + quandoquidem, mnaor t breton mod. *n heur fdrttf fletrr t locution compo¬ 
sée de Tart. dJm et dç heur, du latin hùra) ; 

4“ IV, J 3 , cunabula, nj.iAwaruNüii* bret. mod. kavtiîùu map ; 
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5 » ÎV f 46+ fusi5, j gviftilQU. prtpos. a et tubst, pluriel ^ singulier moderne 

; 

të u K, fuküs, Jti /jrj. bfçt. mod. /ï'ppr Jjj ; 

7 * Odoralqucs, I. 44 , putris K frutf. brei, m&d r tout ; 

L 17&. cylindre devoir ntdiïj, prépos. a et substantif! répondant au s bref, mod* 
Grca* et ïïiiîfn ; 

ci* f* 3üB. anrilos, jcntonura'tin, broE, mod, ^JfûJi^ineAr ; 

ièh L. Ïoçj, tiuppea. DrjriAafjxuï, inod. Jjfcdpifjarc'* ; 

ii ,? ï, 3 bi. fulîtat, gmbmmw t mod. gwéiem ; 

l* M V,564 i ou titreid, mod. kâr^hei^i 

Iï u EL, 3 So, proso.cn La, rttdcricu, prépos» rzc CI mod> itUrfau ; 

f 4* U. 38Ü, oscilla, tarera, moL tanta, lutkel ; 

S a 1 * IV*122„ wrttrem t for. tnad. frtïr ; 

tS ° IU l3ri - stiippei,eaurf , A C j/JOfl 1 m»dL koar^h: 

i 7 * tl. (146, Jacfura, prtfjnf, mod. &rtrfrf p soûle itude; 
iS n 113 , ai* tumulus, end, mod, krèac h ; 
jjg* 113.549,. fintenniruin, ddtv*, mod. Jiïésiou 

aux 1 

république cr acceptées 


* de hlasTauic communique le texte de quelques documcim découverts par lui 
archives de Vem*c et relatifs û des propositions d'assassinat politique faites à la 
îblique cl acceptées par «]te-ci. Trots proc^-verbnuaL de delibdnüoûs du conseil 
devUïE, nSdigeH sur feuille* votant»., n OU* font connaître trois proie tl de cé genre 
arrêtés contre les fura en 1477 tt 147^, ^*e 9 juillet * 477 - par dix voix contre 
Unis e| trou abstentions « ]« Consul des Di a adopte l'iÆc de plusieurs Vénitien* 



deuï Turcs qui effraient Je tuer le sandjtk de Bosnie et un autre chef ottoman,. Kn 
M 7 «, 11 «cueille une nouvelle proposition ayant pour objet de faire . donner ht 
mort «« Turc, et promet n ceux qui font cette offre, en cas de succès de leur entre- 
f È ün , f*™ 1 * *? Jitrie. D'autre* pito» montrent te même 
procédé employé contre des chrétiens : du» le Conseil des Dis accepte les prono- 
mionsd un particulier qui se charge de mettre à mon » ctiam in terni aliéné An 

»b^kii]^l iE i£ F H' 1 f r î d 5 dont les çonspirations à l h étranfcr inquiétaient la 
république. En ï 5 l 8 . le 3 n juillel, un ambassadeur de fa république irwiuüt au 

d LiI1 B b î nni vccvitien qui demandait 

sa gr&CC ajâ cundinou de se charger de Suer le jeune Lusignan, prétendant dâîleii- 
«ui au uûne de Chypre. Dt ces documents authentiques et mcontestables qui 
daiJEeurs ne sont probablement pal seuls de leur espèce, il résulte qu'on nVr^S 
33 nsi que quelques persoonés lé prétendent, calomnié In république de Venise lursl 
quoo la iecus*e d avoir employé TtUttSlnil comme moyen de cou Vcraexncn c Si 
S?v“ji 1 ™™ 1 ? f n \■ piuqu'Ki inconnu^ c r ai que. tant qu'a duré la république 
de Venpc. S» Aruhites divent wrcrctçs, et qu on notre siècle ccUï oui sont 
copês de Lhistcnre de Venise l’om surtout étudiée 4 partir du xvi^fièdé ét n fc ont 
guère fait de recberches dnms les Archives pour les temps antérieurs De L'intéréi 
cxceptïonnél do ^ pièces, qu'un cwmen rapide lui a p.ïmh dcSdr fi d 
Mb S-La trio conclut que toareihaves vémttcnncfl réiervenx encore bien des révé talions 
aux érudits, ni quel h| 510 ira de \eni*é esta refaire, moyennant un dtiHj uiJ Ecui fini 
consciencieux et complet de CCS archives, et surtout Je 5 paiera du «nSu dis 
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AiïinuidJro « 107. Documents religieux de l'Assyrie et de la Babytonic. 

r £* J **™V. P*hlvi, lh vol. * 1QÇ. WlLLE, î> ÆÎ4 et -£S;- u#,,* 

la Poaiquc d Aristote. — j 10. Heu», De l'usage «Je» participes dans Tseile, Vct- 
Ici us et Pituite, — mi. Losceril, Contributions à î'hissoire des Hussiu», Lettre* 
de Jean de Jcnzco.tein et Biographie de Vojteeh de Bridnlo.- ti >. Contes nopn- 
liircs grecs, public* d’ipris les manuscrit» de Hohn et annoté, par Pio. - 
Cnroni^y^, — Aalénaie de* Inscriptions, 


107 . - Burnmce,. rdl«t„a. rt „ l’Aasyrlo et de !.. ls a l. ï | Dn i D par j. 

Halevv, premier fascicule. iîS p . ( ( h« l'auteur. 1 

Ce nouvel ouvrage de M. Hatévy, dont nous avons sous les veux le 
premier fascicule, a surtout pour but d'établir que ce que les assyriolo¬ 
gues appellent les uns sumérien, les autres accadien n'est pas une langue 
non-sémitique, mais une simple aliographie hiératique de l'assyrien) 

Beaucoup de tablettes babylonien nés nous sont parvenues en double 
rédaction, la rédaction assyrienne étant intercalée ligne par ligne à la 
suite d une autre rédaction, d'un caractère particulier, sur laquelle il 
sera bon d'insister pour en faire comprendre la nature. Pour tixer les 
idées, transcrivons une ligne de cette double rédaction : 

A-B. Citii-Diy, m - EE, F-Ga mu-Mn- HH. 
wfwrüi qaqqadi ma *èri itfaçip km ta sJn ifaq* 

La ligne inférieure nous offre une phrase assyrienne écrite en caractères 
syllabiques, et dont le sens est ; « (Le démon du) mal de tête arrive im- 
p tueusement ■ du désert, il s'élance comme le vent- » La ligne supé¬ 
rieure reproduit cette phrase, mais partie en idéogrammes, que j'ai figurés 
parles hui t premières lettres capitales de l'alphabet, partie en syllabes 
complementaires sur lequel les Saurai 4 revenir. 

Les assyriologues, sauf M, H., sont unanimes à voir dans cette der¬ 
nière rédaction une langue spéciale qu'ils nomment sumérien ou accadien 
et qui serait l'idiome d un peuple antique, de race touranienne, in¬ 
venteur de 1 écriture cunéiforme et conquérant de la Chaidée Voici les 
raisons très spécieuses sur lesquelles ils s'appuient. 

Si 1 on n'avait eu, pour trancher la question, que des textes semblables 
a celui dont)ai donné un spécimen, jamais H n'eût été possible, on le 


M H. a tris bien reconnu ki le vrai *eas du terbe itiaqip, que Jusqu** an 
■il p^r *■ tourne r*. 

Nouvelle série, IX. 
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sent bien, de formuler une théorie précise du tumënen ou accadicn. 
Fort heureusement pour la science, les Assyriens ont pris soin eux-rnè- 
mes de nous indiquer la lecture phonétique et le sens des idéogrammes 
clics plus haut. Les syllabaires qu'ils ont rédigé à cet effet sont disposés 
tic telle soneque^ l'idéogramme se trouvant dans une colonne centrale^ 
la prononciation phonétique en est donnée à gauche, Je sens, en assy- 
rîcn^ ii droite. Par exemple* l'idéogramme A est ainsi déterminé ; 

Sxk \ A 1 qxqçxdu 

Qdqqüdtt signifiant tête, en assyrien, on en conclut que A est Tidéo- 
gramme dek, tctc, et que, phonétiquement cet idéogramme est encore 
susceptible de se prononcer sak r Mais cette prononciation est-elle appli¬ 
cable A k rédaction dite sumérienne ou accadJcnnc? Ouï, selon toute 
apparence. Si l’on se reporte au spécimen donné plus haut, é'ait obser¬ 
vera que les idéogrammes C ce D sont accompagnés d'une syllabe na. 
Or T les syllabaires indiquent pour C une lecture ûn f pour D, une lecture 
lin. 13 est donc clair que la syllabe rut joue dans les deux cas k rote de 
complément phonétique destiné â rappeler au leatur la prononciation 
de chacun des idéogrammes employés. C'est ù. peu prés ainsi que dans 
nos abréviations 3* et 3"* B f les lettres a et ème nous avertissent qu'il faut 
lire dans un cas fer/iOj, dons FàUtre troisième. Aussi les assyriologues 
n ont-i 3s pas hésité â transcrire Cm par aiiiu ou ana , Dm par itnna ou 
litm. Ils ont cru être d o umnt plus autorisés â le faire que les valeurs 
fourmes par les syllabaires concordent généralement avec les complé¬ 
ments phonétiques usités dans les textes. En appliquant ces valeurs à 
tous les idéogrammes de la phrase précitée* l'on obtient la transcription 
suivante : 

sak-gïg anx-fina F tUudù tmi-dim munriri 

transcription qui, comparée n celle de la phrase assyrienne correspon¬ 
dante, offre tous les caractères d'une langue suîgentri#. 

Une analyse plus approfondie nous révèle p d'ailleurs,, de nouveau* 
traits caractéristiques d'une longue. Tandis que l'assyrien dit* maladie 
de k tête * comme le vent », k sumérien ou accadien dit sak-gig 
i" tétc-iïialadLe *, imi-diîtt « vent-comme *. Le verbe offre aussi des parti- 
eukrîtés remarquables.Ainsi l'assyrien itidqipv ®rrive impétueusement ^ 
ut représenté par nidudu, forme qui se décompose en une syllabe dû 
redoublée et tu un préfixe ni ; semblablement î\aq * il s'élance, souffle » 
a ponr équivalent mtmrîri , composé de ri redoublé et d'un nouveau 
prétkc mtm. Antérieurement û ces observât Ion s, M. appert avait d'ail- 
leurs été frappe le premier de ce fait que, dans la majorité des cas, les 
valeurs syllabiques des caractères cunéiformes ne semblent pas avoir été 
empruntées à l'assyrien. Par exemple, l'idéogramme do père {«bit en assy¬ 
rien} a syllabique me m la valeur ad et non ab. comme on s’y attendrait. 
Il y 1 plus ; le mot assyrien efcat « palais » est généralement représenté 
par I idéogramme de la maison suivi de l’idéogramme de grand. Or 
« maison grande » se dirait bilu mbu, en assyrien, tandis que, si l’on 
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applique aux Jeux idéogrammes ieur valeur sumérienne ou accadicnnc, 
on obtient précisément le mai e-kal maison grande — palais >, 

En présence de ces faits, il était difficile, impossible meme, de ne pas 
songer tout d'abord à voir dans îe sumérien une langue distincte de 
1 assyrien- Aussi, comme je J'ai dit, tous les assyriologues sont-ils d'ac¬ 
cord sur ce point. 

Le premier travail dans lequel M. H. exprima ses doutes sur Iests- 
tenre Ju sumérien parut au Journal asiatique . Il fit scandale. Les ar¬ 
guments extrinsèques qu'invoquait eti érudit ne laissaient pourtant 
point dèfrc frappants. Car il est avéré que si ['origine de l'écriture cu¬ 
néiforme remonte ï un peuple to (iranien, ni les Assyriens ni ks Baby¬ 
loniens n en ont conservé le souvenir. Bien au contraire, iis attribuent 
linvanûo.rt de leur système graphique au dieu Nébo, dieu dont le sémi¬ 
tisme ne saurait guère être suspecté. Mais les arguments tirés de l'étude 
même des textes étaient moins bien présentés. Des proicstaij'ons s'élevè¬ 
rent de toute part, et la tentative de M. H, ne lit que consolider ia thèse 
su méro-accad ïcn ne. 

Le présent travail, résultat de recherches plus étendues et plus péné¬ 
trantes, contraindra les assyriologues a revenirsur leurs pas et à réfléchir. 
Mes études personnelles m’avaient amené peu d peu â suspendre mon 
juge nient sur l’accadien. La lecture de l'œuvre récente de M- H. me fait 
aujourd'hui pencher de son côté- 

M. H. reprend tous les textes religieux connus. Il les transcrit en ca¬ 
ractères hébraïques, les traduit, en commente la double rédaction, et 
c'est de l'analyse minutieuse des mots de la rédaction hiératique — tel 
est ie nom qu il substitue â celui de sumérien et q’accadicn —que se 
dégage une impression d'ensemble très favorable ü son système, A coup 
sur, tous les résultats auxquels est parvenu M. H. n'offrent pas le même 
degré de certitude. Nul Joute qu'il ne revienne iui-méme, plus tard, 
sur mainte explication. J 'aurais à ce sujet, comme sur sa traduction et 
sur *on commentaire assyrien, bien des objections & lui adresser. Je ne 
le ferai pas, d'abord parce que les limites de ce compte rendu ne me Je 
permettraient point,ensuite et surtout parce que les erreurs de détail dans 
lesquelles a pu tomber M. H-, quelque nombreuses quelles puissent être, 
n infirment en non sa thés*. D'autre part, il faudrait s’engager dans de 
très ongues dissertations pour exposer par Je menu tous les faits gram¬ 
maticaux et linguistiques que relève à chaque pas l'auteur. Je me con¬ 
tenterai donc de résumer ici les notions principales qui, à mon avis, sont 
désormais acquises à la science. 

Pour M. H-, le prétendu sumérien ou accadien est simplement une 
manière décrire I assyrien, qui, primitivement, marqua le passage de 
1 idéographisme pur au syllabisme et qui, plus tard, reprise et développée 
par les prêtres, devint une véritable langue artificielle. Les idéogrammes 
n’etabhssaieni aucune distinction entre les diverses catégories grammati¬ 
cales- La même figure était, suivant les cas, verbe, adjectif ou subsrantif. 
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Lci relations cotre Ica mots allaient marquées par rien. Une écriture 
aussi incomplète et obscure ne pouvait subsister longtemps sans subir 
des modifications. Des signes furent inventés pour exprimer its préposi¬ 
tions 1 2 , Les préfixe# verbaux des personnes, k désinence du pluriel, le 
change ment du passé assyrien en présent-futur par T addition interne 
d'une voyelle furent également représentés par des syllabes convention- 
nettes qui vinrent ^ajouicr aux idéogramme, et précisément là ou les 
formatives s'ajoutent à k racine en assyrien. Par exemple, de la racine 
assyrienne saqal « peser » on forme le passé isqul « il a pesé au plu¬ 
riel isquiü « ils ont pesé », au présent-futur îsàqdl * il pèse, il pèsera s* 
L'idéogramme de « peser * étant X, lu LAL % on figure k préfixe pro- 
nominal i â'isqul, isaqat par une syllabe préfixée an M in ? un f ni 3 mim ou 
min; le suffixe du pluriel par une syllabe postfixée es ou cm?# La nouon 
du présent-futur est indiquée par une voyelle e ou a qui, ne pouvant 
s'insérer dans T idéogramme, est placée à sa suite. M. Lcnormant avait 
cru pouvoir affirmer que les trois personnes verbales ont chacune un 
préfixe en accadsen : c'était une erreur. Aucune distinction n'est établie 
entre les personnes, de sorte que la même forme signifie «: je pèse, tu pè¬ 
ses. il pèse *. On sent combien ïi serait difficile à un peuple de compren¬ 
dre son propre langage avec une pareille confusion. Dans l'hypothèse de 
M. H , les grammairiens se seraient contentés de placer devant Se verbe 
idéographique une particule signifiant <t qui que ce soit ». Et, précisé¬ 
ment, le pronom assyrien « qui que ce soit », avec ses trois variantes 
mannu, minuit et munmi a se retrouve;, à peine déguise, dans les préfixes 
accadücns mun r nam. dont un et in seraien t des abréviations. Le préfixe 
m parait cire une variante orthographique du i assyrien (cfiecriv^ment, 
le signe ni peut encore se jïre i)+ En outre, le régime direct d'un verbe, 
le régime à l'ablatif et 1c régime au datif sont exprimés an moyen de syl¬ 
labes un et m, rd qui s'insèrent entre k préfixe et ridcogramme* 
N'cst-ce pas lü une invention de grammairien ? Par exemple, « qu'il lui 
dise » se rendra en hiératique par humu-ra X « que-qui que ce soit-à- 
dise f, Au répondant à la conjonction assyrienne U f mu (abrégé de mtmj 
exprimant la notion vague de pronom sujet, ra b tendance, cè X le 
verbe. Le pronom régime, on k voit, est omis dans l'écriture hiératique, 
autre circonstance bizarre, car humura X se trouve ainsi revêtir toutes 
les acceptions que voici : 

que je 

que tu 

qu il 

Ce rapide exposé du verbe ûçcadîen (c*pü« duquel j'ai banni «r- 


^ me, te, lui j 


* 


dise 


1. Ces Bignts sflnt fiûsn poses ca hiératique* ÎJk Eu m iûre tikai pat compte H toc fll 
fane encore sur ks raison» flfarmlriiiifTff éc tel emploi. 

2. Ceins Ikiuïc « raicithç à l'assyrien Lîhi u pendre, suspendre i, , 
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tains délai Ls dont on trouvera réplication dans l'ouvrage même 
de M. H.) suffit, je l'espère, à en bien faire apprécier la nature* On 
voit qu’il est calqué sur le verbe assyrien* Comme lui, il ne possède 
que trois formes r le passé, le présent-futur et l'optatif. Comme luî p il 
préfixe le pronom sujet et posipose la désinence du pluriel: comme Iuî t 
il marque le changement du passé en présent par raddition d'une 
voyelle ; comme Iui T enfin, if forme sou optatif par l'addition de b con¬ 
jonction h que ». Mais ce qui milite le plus en faveur de la théorie de 
M. H,.c'est l'expression en quelque sorte algébrique du pronom sujet 
et de ]a tendance verbale, à l'exclusion du pronom régime. 

Le nom t en hiératique, est aussi calqué sur le nom assyrien. Les suf¬ 
fixes casuels ou t „ i sont représentés algébriquement par un *a qui vient 
sc placer à m h suite du nom. La désinence casuelle est-elle supprimée en 
assyrien, Ta disparait aussi tût. en hiératique. Ainsi iditkû* idûka, idifca 
■■ fa main » se dira ida\u en hiératique, le substantif restant le même, la 
désinence casuelle devenant a, le suffixe ka devenant {U l ; mais idka se 
dira rVçtf* 

Une autre analogie frappante est la dérivation de Le J verbe. En assy- 
rîen T l'adverbe se tire de l'adjectif par l'addition cTura suffixe is, reste 
d un démonstratif su <c celui-là ». Ainsi rabu < grand » donne naissance 
h l'adverbe tahîs * grandement ». Même procédé en hiératique : à l'i¬ 
déogramme de l’adjectif on ajoute l'idéogramme de su « celui-là » T et 
l’adverbe est formé. 

Arrivons maintenant au phénomène le plus curieux du suméro-aeca- 
dïen : la lecture des idéogrammes. J'ai dit plus haut que les syllabaires 
assyriens fournissent dans une colonne de gauche, et pour chaque îdéeo- 
gramme, des lectures en apparence non assyriennes. Ces lectures, M. H* 
ne les conteste nullement, car elles sont incontestables; seulement il 
pense et démontre, par de nombreux rapprochements, qu'elles nous four¬ 
nissent toujours des mots ussyrkns^ soit intact, soit légèrement défigu¬ 
rés Toutes les fois, dit M. TL, qu'une lecture crue ticcadienne ne se 
rencontre pas dans les textes purement assyriens, c’est que nous n’avons 
pas su ly découvrir. Or, je dois dire que j'aî personnellement vérifié ce 
principe. Par exemple, l'idéogramme de la poussière est rendu dans la 
colonne de droite des syllabaires par l'assyrien ipru et dans la colonne 
de gauche par sahar* MM. Lenormant et Dditzsch ont naturellement 
classé sahar dans leurs glossaires comme étant un mot accadtem Mais, 
depuis* J ai retrouvé et signalé dans les textes assyriens l'emploi d’une 
forme féminine sahamt supposant un masculin saîiar, er signifiant 
» poussière ». Voilù donc encore un mol qui de la colonne de gauche 
doit passer dans la colonne de droite. 

1, M, Hatéry est sur la iraee de Torigînc des pronoms suffixes en hiératique, 

a. Le nombre des mots dits arcadiens provenant d K nne altération Ugïr* de Vas- 
ayrien est si considérable que M. Lenormant admet une sorte Je f^nétratioti dtr«- 
indien l'assyrien. 
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A côté de ces formes dites uccadicnncs, ut qui ne sont que des syno¬ 
nymes assyriens connus ou û découvrir, il en existe d'autres qu'il sem¬ 
ble plus difficile de restituer u. ] 'assyrien. Ce sont les composés analogues 
à tfkat « palais ■ (voir ci-dessus). M, H. y trouve de simples rébus in¬ 
ventés pour fournir une étymologie idéographique des mots, en même 
temps qu'ils en donnent une lecture phonétique. J'ai appelé l'attention, 
dans un précédent article, sur plusieurs composés de ce genre. En voici 
un nouveau spécimen, entre mille. « Aine, prince * se dit en assyrien 
ristânu. L'hiératique exprime ce mot par l'idéogramme de la tête et par 
F idéogramme de puissant, ce qui donne < chef puissant *. Or, l'idéo¬ 
gramme de la tête a les valeurs phonétiques sak et ris ; celui de puissant 
se lit frit/, ag, dan et tan . Choisissez les valeurs sak et kal otj ag, vous 
obtiendrez un mot accadien sak-kat ou Sak-ag comme équivalent 
de l'assyrien ristdnu; mais prenez les valeurs ris et fan, elles fourni¬ 
ront une lecture ris tan qui est bien dûment l'assyrien ristétàt. lVaprês 
cela, il esc facile de voir que le mot précité ùkal « palais « n'a été ortho¬ 
graphié itmsotbgrande que parce que le signe de la maison a, entre ou¬ 
tres valeurs, celle d e, le signe de l'adjectif grand, entre autres valeurs, 
celle de kal 

M. H, porte un dernier coup au suRiéro-accadien en signalant un au¬ 
tre artifice dans l'écriture hiératique. 

Soit un signe lu tU et correspondant à une racine assyrienne garnir u 
■> compléter, exterminer *■ Dans les textes même, til revêtira toutes les 
nuancent) verbe getmdru et de ses dérivés; c'cst-à dire que, suivant k» 
cas, til se rendra par <r complet » ou par « exterminer ». Il y a plus; dés 
qu'un mot area dieu représente une racine assyrienne, 11 en représente 
aussitôt tous les homophones. Par exemple, nasàftu * mordre », nasdqti 
* embrasser » et nacâku ■■ fondre useront lîgurés en aceadieu par un seul 
et meme mot sttl> T 

En définitive, le système hiératique nous apparaît maintenant, grâce 
à M. H., comme un îdéographisuie devenu, entre les mains des prê¬ 
tres et à la suite d une longue élaboration, une véritable langue artifi- 
ciüle, sorte de langue savante dans laquelle la tradition prescrivait de 
rédiger certains textes, mais qui, en raison de son insuffisance et de son 
obscurité, Nécessitait toujours l'emploi d'une traduction. Ainsi s'expli¬ 
querait, d une part, la double rédaction des textes religieux, et, de l'autre, 
l'appareil grammatical et lexicographiquc dont les savants babyloniens 
ont été contraints d'emourer leur littérature. 

L ouvragé de M. Halévy formera un volume de Coo pages environ, 
bon introduction ne paraîtra qu'avec le dernier fascicule. 

Stanislas Guyaro. 


V ( * P u u h vieux moi «syrien signifiant maison; kal, eu mieux 

gai, « «miche u !« ræînv nfmitiquv sa tla Ètt* grand ». 
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toë. — *pujjituiit und lËïigilali !>!*? tlourtrv, by JakaShI JÜastur 

MinDdhcliÉirjï Jaimsp Âttao, vol* II. Bombay. pp. uxn, 169-440, 

Le savant Destoür Jamaspjî a public le second volume de son grand 
dictionnaire pehlvî (voir, à propos du premier volume, la Revue Criti¬ 
quât iS/7» sept.) : il nous conduit jusqu'au groupe ask. Nous 
navons qu'à répéter pour ce volume ce que nous disions de sou 
aîné : même richesse, et parfois aussi mémo excès de richesse, mais 
c'est Jà un défaut que b première qualité fait aisé me ne pardonner, et 
qui d'ailleurs souvent cesse d'en être un, quand lés lectures fausses, 
données comme mots indépendants, se trouvent être des lectures patries 
qui ont passé dans les textes et qui, par suite, ont conquis un droit à 
l'existence; Pous nous, nous avons trouvé, dans cet abondant recueil de 
termes, réplication de plus d'un fait qui nous arrêtait dans les textes. 
Par exemple, l'article âskiïâk âs&nd (pp. 436, 439) : * friand ; praixe; 
ma ni lest » nous explique pourquoi yaSha est souvent interprété dans 
Je commentaire pehlvi par âshtik (p. c, Ys., 61, t) # et nous donne pro¬ 
bable ment l'étymologie du mot (préfixe d et racine khshndç ou khihmi- 
kfotknâv)). — La lecture khuxhïa n black coloür, sky colour « à côté des 
lectures askgun, atAîn, nous donne la valeur réelle, le sens et F âty Biolo¬ 
gie du mot que le pars! transcrit asyé (Àogemaidê* 79), que le sanscrit 
traduit âkdcavania « couleur du ciel et qui traduit le 2end akhshtfétia ; 
ce ci nous donne : i* le sens de &khshaêm t traduit jusqu'ici par conjecture 
[comme composé négatif; Justi : nkht mager), et dont le sens réel est «de 
couleur foncée * ; 2“ l’origine du persan khashîn, qui n'est que la forme 
moderne de ûkhskaém;tî peut-être enfinl'étymologie du mot zttid lui- 
même, qui serait contracté de *dkdfaéna. — Ces Jeux exemples suffiront 
pour montrer Futilité de (œuvre du Destour, Quand ce grand travail sera 
achevé, les pchlvisants auront là un immense matériel oü il ne sera peut- 
être pas toujours aisé de se retrouver tout d'abord, mats oü Ton sera tou¬ 
jours sûr de trouver beaucoup. 

Nous apprenons malheureusement que l'achèvement de cette publica¬ 
tion n’est rien moins qu'assuré. Le troisième volume est sous presse p mais 
il est é craindre que ce soit k dernier. Les temps ont eié durs à Bombay, 
parai C-Ü, et les souscripteurs du Des tour se sont tenus pour dégagés : la 
souscription du gouvernement anglais est insu Bisante pour couvrir les 
(rais. Nous espérons que les compatriotes de M. Jamxspji reviendront à 
des sentiments meilleurs et plus en accord avec les prescriptions du 
VeudiJad et avec les intérêts de cette belle et grande lit té rat art zoroas- 
triconc dont ils ont le dépôt. Car* en fait, une souscription est un contrat 
du genre ^astamurshtô mithra t et n’est pas moins sacrée * w et il ne serait 
pas digne de rintclligente communauté de Bombay de laisser se perdre 
par sa négligence les trésors que lui ont légués ks ancêtres. Or t le travail 
de leur savant Desïour contribuera pour une large part à faire mieux 
comprendre cc p par suite, mieux admirer* dans toute r Europe, la parok 
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de Zoroostre et k bonne loi de Mazda : devant un pareil résultat, faut-il 
regarder à quelque roupies par an ? Que dirait, dans 3e Garothiuan, 
1 ime de Sir Jcmshcdji Jemjeebhoy t 

James Da^mbstetek, 


IE ^’ r ÿtÿfiç ln PftMJt, v^n D* Enûi Wnii 

Berlin, Webtir. 1879, 

Qu'est-ce qu'il faut entendre par ces désignations employées par 
} auteur de la Poétique, et quelle est k vraie nature de ces sentiments 
que nous inspirent les héros de la tragédie? C'est ce qui a déjà fait l'objet 
de longues discussions. M. Wjjle oppose entre elles les întefprêtions 
de Lessmg, Muller et Dflring d'une part, et de Uebcnveg, Ueperi et 
Suscmtlil de 1 autre. La seconde lui paraît en tous cas fausse, mais il 
n approuve pas non plus k première. 11 les combat l'une et l'autre sur 
un ton un peu vif, qu’il cherche à rendre spirituel, mais qui laisse 
bien a désirer sous ce rapport. Pour lui, il arrive (k cette conclusion 
qu dans k Poétique désigne la pitié d'une façon generale, sans 
que cc sentiment repose sur k crainte que nous pourrions concevoir 
pour nous-mêmes, tandis que Impression çéfo- nwt qu'une addition 
qui doit marquer la crainte que nous ressemons pour nous-mêmes, 
une pitié qui n'a d'autre objet que notre propre personnalité. Il lie me 
semble pas que cette interprétation réponde bien exactement au'passage 
du chap. xm, oti Aristote décrit ces deux sentiments qu'éveille en nous 
e spectacle des infortunes tragiques, L extrême concision, qui caractérise 
e texte de lu Poétique, rend ce passage fort obscur et laisse Je champ 

dCS thé0fi<!S CeIk ^ M WÎIie Kt ^ypo^étiquc que 

Fm. Bauuat. 
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PtLjê : 


l ;^ n epar!,î de . Cet ° UVrage Conâiste en une statique minu¬ 
tieuse de laits grammaticaux absolument dépourvus d'intérêt * à quoi 

bon, par exemple, énumérer tous les passages do Tacite, de VdleJ et de 

'*[“*■ , DU le P flrtj ?Pf passé exprime une action antérieure a celle que 
que le \erbe principal, abject h armis veniam p etivere v p 6 _ t -) 

s; ssrïr 'v *^ >»*"* « «SfeVi 

a (». p . .. 9 ««Sv.)îo„ 

coDitrurtïoni telles' UÏ1C ^ tL3c * e Mitâ'WSBiit* sur Vongint de 
q Uft 1 Ae gî'Ptum proficUcitur cogTiojccirddf antiqvi- 
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talis o, M* Hdoo défend p. 43-43} montât insectandi chex Tacite, 
Atm^ II, 43, par un exemple de la meme construction diez Donar, — 
Le lai in de Fauteur n'est pas toujours correct p. 1 : mjiltum abesi 
quinh 

O. RfEMANN. 


(M, - I^Urwço ans* Ifuall Uebcia 

caAax cpistclaria dti Erzbischüiit tou Pnsg Johann ven JünÆCnetdQ, H, Magiflier 

Àtfâlberuu Rnnconis de Erkiniu, von J, Loatani. WLcn» 1 Ü 77 ûl 1878 * iMcï 

74 pp P m *-8*. ^ 

Parmi écrivains qui collaborent aux nombreuses publications de 
! Académie impériale de Vienne, M, Loserth semble s être réservé F hb- 
tpîre de la Bohême au irv - siècle* L’édition qu’il a donnée des sources 
historiques du monastère de Zbmskv J et l’étude qut k complète sont 
indispensables à quiconque veut connaître la tin de în dynastie des Pre- 
m valides et la fondation de [a dynastie des Luxembourg^. Les disserta¬ 
tions sur la Véta Karvtt IV impe ratons 1 et sur Ben es Krabiice de 
Wditmile % tout en n'ayant pas [a même importance,. n'en sont pas 
moins intéressantes à consulter. Enfin, M. L. a publié, en 1876, l'Qrdù 
Connaît îûnis regvm Bohemûrum ' qui a pour nous un intérêt tout spé¬ 
cial, puisque Charles IV n'a guère fait que reproduire le cérémonial 
français Ot emprunt n’a rien, d'ailleurs,, qui puisse nous étonner de k 
part d’un prince qui avait passé en France une partie de sa jeunesse, et 
ù une époque où Limitât ion des mutrurs françaises était si générale que 
les patriotes les plus passionnés et les plus exclusifs, comme Pierre de 
Ziiava, par exemple, ne pouvaient que protester contre la tendance 
générale fans sen affranchir eus-mêmes- M. L, &c trouvait ainsi ad- 
mirablcmenE préparé par ses travaux antérieurs, et c'est avec cun- 
hance que Ton ouvre les deux études nouvelles qu'il nous présente et 
qui ont été publiées aussi tout d'abord dans les Archives pour l'histoire 
d'Autriche \ 

La première est un recueil de lettres de l'archevêque Jean de Jenzcn- 
sloin, précédé d’une biographie et accompagné de notes critiques et expli¬ 
catives; k seconde est une monographie consacrée 1 VojLffch Ranconis 
de E ricin 10 et subie d'extraits de quelques ouvrages du maître. Ces deux 
études sc rapportent ainsi à k dernière partie Ju-xiy* tiède, c’est-â-dïre à 


l* Ici rerian Aastrîd&zrum : S^riptûrts r U VIII, Vienne. 1 

1.. Arckiv /iii r inietrrcMchüïhc GcirhithtC+ t, LI, pp, 449-499- 

3 . /«#., Lui, pp r 1 - 4 X- 

4, /d;, fd.j pp. îki- 333 . 

&t /rf M UV* pp. 

6. AU LV, m Hœiftt, p T e65 t et LViT h p T i&3. 
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cc que Ton pourrait appeler la période de préparation de la révolution 
h usai te, et le titre général de M, L. est absolument justifié, 

Nous devons, avant tout, signaler dans les textes publiés les nouvelles 
preuves qu’ils nous fou ru Usent des relations intimes qui existaient alors 
entre la France et la BoiiÈmc : Jean de Jcnzenstein avait fuit une paitie 
de ses études à Montpellier et à Paris; une de scs lettres donne de cu¬ 
rieux détails sur l’Université de Paris à cette époque et prouve l'impres¬ 
sion profonde qu’avaiertt produite sur le jeune étudiant la tille et l'activité 
intellectuelle qui s y manifestait (n® 65 : , Sa reconnaissance ne fut pas 
d’ailleurs très longue, puisqu’il songea plus tarda profiter du schisme 
pour enlever â la France son illustre Université et la transporter en Bo¬ 
hême ut' i8j : n était-ce pas U encore, du reste, un hommage involon¬ 
taire? Vojtech fut, lui aussi, un élève, un maître de l’Universfté de Pa¬ 
ris; dans ses écrits, il se nomme : * Sacre théologie et artîutn liberalium 
indignus professer studiï Parisiensis », et dans son testament il rappelle 
avec orgueil ces souvenirs de jeunesse : s Honorabilis vir dominusÀdal- 
bertus de Ericinio magister in sacra iheologU et in artibus Parisius 
formatus .. Ses compatriotes n'étaient pas moins fiers que lui de ses 
succès ; il fut le premier cèque, dit Siiiny, qui ait été reçu maitre-ès- 
Saîntes-Ecricures à l'Université de Parts. Au* yeux du grand écrivain 
bohème, c’est une sorte de consécration céleste : il fallait que Vojtech eût 
etc choisi par la grâce, pour que les plus grands maiircs eussent daigné 
l'élever ainsi Jusqu'à eus,. 

Au point de vue de l’histoire bohème, les deux études de M. L me 
paraissent présenter un intérêt fort inégal : la plus longue, celle qui n 
pour objet Jean de Jenzcnsteîn, est beaucoup moins curieuse que celle 
qui est consacrée û Vojtech de Ericinio, Cela tient surtout à ce que les 
lettres de Jean, qui spnt publiées ici, sont toutes antérieures â r 3 Sj et 
par conséquent, au premier conflit sérieux de l'archevêque et du roi 
\adav IV. Les faits auxquels elles se rapportent nous étalent déjà con¬ 
nus, et il n'est même guère de points sur lesquels elles jettent une clarté 
nouvelle. Leur intérêt est donc surtout biographique, et elles servent en 
effet â mettre en pleine lumière la caractère de Jean. Le personnage tel 
qu’il nous apparaît après cette lecture, n’est pas sensiblement différent 
d ailleurs de celui que nous ont présenté les derniers historiens et parti¬ 
culièrement M. Tomek dans le 111» volume de son histoire dt Prague 
et M Lmdner dans îe premier volume de l'histoire de J’empire allemand 
sous k règne de \aclav. D'une piété profonde, animé du très sincère 
désir de la ire le bien, Jean manquait absolument des qualités de gouver¬ 
nement si nécessaire* au chef d un diocèse aussi considérable; ses meil- 
eur« mteutjons étaient gâtées par la fougue de son caractère; impatient 
" «1**** par «, violences te’maL™ 

n aboutir m SUC -? i | P US Certains I ses Four étendre son autorité 

" t ™‘ iu314 «"damner à des luttes perpétuelles, d’où il sortit 
incu, toujours diminué; ses abus de pouvoir expliquent et 
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excusèrent aux veux des contemporains les représailles dont il fut plus 
tand victime, et les excès deVadav, Il n otait pas jusqu'à son ardente 
piété qui ne fût devenue un objet de risée: il avait des visions, des rêves. 
Voici le songeur, chuchotaient les chanoines, quand il entrait. Il se¬ 
rait injuste cependant de conclure des échecs innombrables auxquels il 
s'exposa qu'il avait toujours ion : scs mesure; en faveur des paysans 
prouvent la générosité naturelle de son âme, et le Chapitre de Prague 
l’aurait sans doute luge moins sévèrement, si lui-même s’éïaii montré 
plus indulgent pour les vices des prêtres et des chanoines, Celait surtout 
son désir de réformes qui Je rendait odieux à tous ceux qui profilaient 
des abus, A ce titra, c était un digne successeur du grand archevêque Er¬ 
nest de ParJubice; mais, tandis que celui-ci avait tait preuve doutant de 
prudence «que de fermeté, Jean, plus ardent, peut-être plus convaincu, 
moins habile en tons cas, ne reculait pas devant les moyens révolution¬ 
naires. Un'hésitait tnccnc pas à dévoiler & tous les yeux les maux dont 
souffrait T Eglise, â dénoncer au peuple les crimes des ecclésiastiques 
l n " 4 Ï1 ftait agité, lui aussi r par ce souffle mystique qui, vers la même 
époque, trouble Konrad Waldhauserou Mille de Kromerice t et II pour¬ 
rai i être compté* sans trop d'exagération t parmi les précurseurs incon- 
orienta de Huss. 

Avait-il été, dès sa jeunesse, animé de cette pieuse ardeur? Le bio¬ 
graphe anonyme r v qui avait été jusqu'à aujourd'hui â peu prés la seule 
source consultée, ne le pense pas : Jean se seraît s dans sa jeunesse, laissé 
séduire par les vanités du siècle et Ton prétendait même que ses vertus 
ou ses connaissances théoJogiqucs n étaient ni la seule ni même la prin¬ 
cipale cause de sa nomination prématurée à Y archevêché de Prague- 
Plus tard seulement une maladie grave* la mort subite de l’archevêque 
de Magdebourg auraient amené sa conversion, — M. L T s'inscrit en 
faux contre ce récit, ne veut y voir qu'une légende fabriquée par le 
biographe pour ï édification de ses lecteurs et la plus grand-gloire de son 
héros. Peut-être bien, mais quelque texte précis ne serait-il pas cepen¬ 
dant nécessaire avant de contredire aussi formelEement un récit qui 
partout ailleurs n est pas sans autorité ^ Le repentir esi sans doute 
agréable ù Dieu, mais une vie sans reproche, une ferveur sans défaillances 
et sans intermittences n'auroit-eJJe pas trouvé grâce devant Je pieux 
biographe ^ Les lettres de l'archevêque semblent d'ailleurs plus d'une 
fois faire allusion â des erreurs passées : â plusieurs reprises* il s'accuse* 
fait amende honorable; scrupules excessifs d'une conscience timorée, dit 
M- Loserth* — Les paroles de Jean sont cependant bien précises : 
te Omne quod desîderabat anima nostra non ci negavîmus * (n a >}, 
Croirons-nous M + L. ou l'archevêque? Avec Je caractère de Jean de 
JcnxÉnstçip t est-il si difficile d'admettre ces premiers écarts et cette 


Ij k- imibue cet le bi^mphie & un même de ïUüdniee, nus* sans nous dira 

les raisons qui ont détumainê sa conviction. 
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brusque conversion? Sou ascétisme, scs clans passionnés me paraissent 
concorder assez mul avec une entière égalité de vertu et d’humeur. 

U semble que M, L, ait cherché û compenser par quelque sévérité les 
Liions qu'il a faits pour excuser ou plutôt pour nier les erreurs de 
jeunesse de l'archevêque : il s'est montré impitoyable pour Vojtech. 
de liricinio. Vojrech jouissait parmi ses contemporains d'une très 
grande réputation de science et de piété;, tes écrivains les plus illustres 
k consultaient, s'appuyaient de son autorité ; H us rappelle un orateur 
remarquable, Stitny lui soumet scs ouvrages, les Augustin® font appel 
à ses lumières sur certains points douteux de théologie. Vaclav se plaît à 
l'écouter, er il joue un rôle prépondérant dans les discussion s philosophi¬ 
ques qui sont une des distractions de la cour. Ce sont li db graves 
autorités et il y a quelque imprudence à s'inscrire aussi nettement en 
faux contre ces témoignages que le fait M. Loserth, Est-il admissible 
que des écrivains dont l'élévation de pensées et b noblesse de sentiments 
sont incontestables, comme éititny par exemple ou. Huss, aient admiré 
un homme auquel l'on aurait pu appliquer le proverbe rappelé par 
M. Loscnb : •. Parisius isti pecus hitte. pecus in de redisti? « N'y a-t-il 
pas enfin quelque injustice,’ lorsque deux témoignages se. trouvent en 
présence, celui de Vojtcch et celui d'un de ses adversaires, à se prononcer 
avec tant de tacilitécuutrc le premier ' Peut-être, M. L. n a-t-il pas assez 
oublie que Vojtech avait été un des promoteurs les plus déterminés du 
grand mouvement de renaissance bohème et d'opposition à 1''Allemagne 
qui re produisait alors avec tant d'éclat- Il approuvait ô'iîiny, l’encou¬ 
rageait : car H n'était pas de ceux, nous dit celui-ci, qui grincent des 
dents parce que j’écris un tel ouvrage ou qui trouvent tout à reprendre 
parce que j’écris en bohème: il ne lut paraissait pas mauvais d'écrire en 
cèquc pour ks Cliques. Leur amour commun pour Ja langue nationale 
a pu rendre un peu trop indulgents pour VojMch certains de ms contem¬ 
porains, mais son patriotisme bohème n'a-t-il pas contribué quelque peu 
aussi â disposer à b sévérité son nouveau biographe ? En somme, s'il faut 
remercier M. L. des renseignements nouveaux qu'il nons apporte, il 
serait fort dangereux de s'en tenir au jugement qu’il en tire, et il est 
prudent de relire le travail de M. jircrek ■. 

Dans tous les cas, un fait ressort clairement de ces études : c'est l'in¬ 
tensité de b vit intellectuelle en Bohême vers la lin du siv* siècle 
et l'importance qu'ont prise dès lors les questions religieuses. Les 
effons Je Charles IV pour relever et réformer l'Eglise, la création de Far- 
cheveché. b fondation de I L niversité ivaient eu dans k pays un profond 
retentissement; rien n'est plus dangereux pour t’a utoritéde l'Eglise que les 
cbns d'une piété trop ardente, surtout quand ils s’ajoutent au besoin de 
™.“Trvnonndk et 1 de® tendunces mystiques. Dés , 3 7 o, on accuse 
Ytytedi d avoir dit que c'est le Saint-Esprit seul et non le prêtre qui re- 
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met tes péchés; te prêtre ne fait qu’annoncer que les pêchés sont remis 
par te Saïnt-Esprit; c’est déjà, sous une forme vague et confuse, la ques¬ 
tion de l'autorité du prêtre et de l’Eglise qui commence à se poser. L’u- 
tiliié de la communion frequente fait aussi l’objet de nombreuses con- 
inverses et l'on demande à Vojtfch de prouver qu’elle fortifie U toi : 
comment ne pas se rappeler* â ce propos, Fini portante que prendra a 
communion sous ks déni espèces? La conséquence qui ressort de plus 
en plus clairement de ces faits, celle que confirment tous les nouveaux 
documents, c'est que Je Hiissitisme est un mouvement national et non, 
comme on Fa cru longtemps, le produit factice d une impulsion étran¬ 
gère ■ 1 introduction des livres de Wiclif a pu dre I occasion de la Révo¬ 
lution, mais le terrain était depuis longtemps préparés la mine était 
prête, une^ttncdlc a suffi pour produire l'explosion, 

Si s au point de Vue religieux et national, Vojtccb doit être considère 
comme un précurseur du Hussïtismes U se montre au contraire absolu¬ 
ment favorable aux privilèges féodaux que devait si rudement ébranler 
la Révolution, Cela apparaît surtout dans la lutte célèbre qui 5 engagea 
devant le chapitre de 1 archevêché de Prague à propos des dévolutions- 
L'archevêque, frappé des soufrantes des habitants des campagnes, vou¬ 
lait assurer aux paysans qui vivaient sur les domaines ecclésiastiques le 
droit de léguer leurs biens k leurs heritiers naturels. Un chanoine, Ku- 
nev de Trtbovct, essaya de convertir k chapitre à une doctrine qui était 
conforme non-seulement k la justice absolue, mais encore au droit cou¬ 
tumier et aux traditions historiques de La Bohème. Sa not ç(mtvla) sou¬ 
leva chez les chanoines une violente opposition, mass aucun ne montra 
autant de colère et de passion que Vojwch qui, pour réfuter ks doctrines 
de Runes. publia un traité ; De dévalué iotiibu*. Ce traité. M. L. la 
publié et H s'assure ainsi la reconnaissance de Cous ceux qui s occupent 
de lu formation et des progrès de la féodalité bohème- Malheureusement! 
Vojtech connaissait mal la question ; il avoue lui-même qu il est incapa¬ 
ble de la traiter au point de vue historique ci juridique, et il se contente 
le plus souvent de citations bibliques ou de subtilités scolastiques. Il est 
regrettable que M. L- n’ait pas cru devoir nous donner aussi la réplique 
Je K unes qui a une tout autre importance ; elle a déjà été publiée il est 
vrai, mais d'une manière fort imparfaite, et les corrections qu indique en 
passant M - L*, nfc sont pas une des parties les moins utiles de son travail. 
Les considérations que M* L. ajoute à celte dernière partie de son 
étude pourraient donner lieu k une longue discussion. Il croît que 1 in¬ 
troduction des colons allemands en Bohème a été un bonheur non-seuk- 
merttpQur le pays, mais aussi pour les paysans cèques dont b condition 
5"est améliorée t grâce au triomphe du droit allemand* Amélioration bien 
■ éphémère en tous cas, puisque, dès la tin du m* siècle, le servage, et un 
servage des plus lourds, était devenu k règle presque générale. Mais 
a-t-elle même été jamais bien réelle, celte amélioration? Le prétendu 
progrèsn'auraittil pas été une décadence? Les avantages qui pouvaient 
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résulter de i’incrod action du droit emphytéotique notaient-ils pas plus 
que eonipcnsts par k développement de h féodal s lë qui grandissait sou$ 
l'influence gcrnviniiqijc? La facilité meme avec laquelle sc répandit le 
droit emphytéotique n'est-dk pas une conséquence naturelle de l'ancienne 
cous citation de h propriété chez les Slaves ? Questions difficiles, qu'il n*est 
pas possible de résoudre en quelques lignes et que M- L, n'a pas même 
l'air de soupçonner. Il me suffit de rappeler à ce propos les travaux de 
MM, Lrben p Jirecek et Tomek, qui sont des garants plus sérieux que 
MM. Wattcnbach ou Schkainger que rite M. Loserîh. 

Ce sont là bien des réserves : elles prouvent dm moins l'importance 
des questions que M. LosertLi a soulevées sous un titre des plus modestes, 
ci elles ne diminuent pas le mérite particulier de Fauteur, toutes les fois 
qu’il s'agit de U publication des textes. * 

Ernest Demis* 


] J L — XsSîldr^jd îîf C^nU 1 » pun üIüliTi Kri^i, publiés (T dp l us 

iv:' manuscrits du Dr. J, b. du Hahn, et annoté par Juan Fin-. Copuii kaguc, llcje&i 

ut fils. iÜ7y, ici-ft - de si et pages, Tire à petit numbr-j. — Pris , i b lrunes. 

Les contes populaires que M, le professeur Jean t’ïo, de Copenhague, 
vient de publier sous ce litre ont été recueillis dans diverses contrées de 
la Grèce : vingt-cinq proviennent de l'Épine; onze de Hic d'Astypalée ; 
cinq de l'ilc de T inos, ci siée du Haut-Syra, Deux de ces derniers ont 
«té publiés une première fois, en i86S, par M, P., dans le tome VII de 
]j TidskriJtforPhilohgiogP<e<tagogik, de Copenhague. 

M. P. raconte dans une substantielle préface, écrite dans un français 
très correct, a la suite de quelles circonstances il a été amené a faire la 
connaissance de feu k D r Hahn, qui était, en 1864, consul d’Autriche 
à Hermoupolis de Syra. M. Hahn, qui avait publié dix ans auparavan t 
ses précieuses Études albanaises, ne cessait de donner des preuves écla¬ 
tantes d"un intérêt particulier pour les traditions et les croyances du 
peuple grec, et, partant, pour ce langage naïf et naturel qui se manifeste 
en vers dans les magnifiques chansons dephtiques, mais qui, du reste, 
pour le linguiste étranger, est caché cl obscurci d'une manière désespé¬ 
rante par ce que les Hellènes appellent la langue ÉPURÉi;. D’après ce 
que raconte il. P., le Dr Hahn ne connaissait pas assez le grec vulgaire 
et ses nombreux dialectes pour pouvoir publier dans le texte original les 
contes qui avaient éré recueillis i son intention. Il ne vouloir, du reste 
que faire la comparaison des mythes primitifs des di verses branches de 
la race aryenne avec ceux de ces contes traditionnels, sur l’abondance et 
la valeur desquels il a, l'un des premiers, attiré l'attention du publie ■. 
Il avait sauvé ce qui, i son point de vue, était l'essentiel et l'avait rendu 
accessible au monde savant, moyennant une traduction allemande. 


t, Grieekitche wJ albanttitckc Msrrth&x furent publiés à Leipzig ert ,^<3^ 
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A la mürt de Hahn, en 1869, le texte original des contes grecs P^a 
entre les mains ste son frère, aujourd'hui conseiller au tribunal de com¬ 
merce de Leipzig; c*tst â lui que M. P, doit de pouvoir publier une 
partie du volumineux dossier bissé parle D p Hahn. 

L Les contes épi rotes sont publiés d'après deux manuscrits; ils ont 
été recueillis, il y a une vingtaine d'armées, dans la ville de Janiira ét 
dans les trois villages de Coucou II, Négadés et Capessovo, dans le district 
de ZagorI, situé au nord-est de Janina^ 

IL Parmi ks contesd'Asnypaléc, les trois premiers appartiennent a 
une collection formée par M. P-, les autres proviennent de la collection 
Hahn, mais ne figurent pas dans b traduction atbmiinde, 

III, Les contes de Tinos appartiennent aussi à b collection lïafcrn, 
mais n'oru été traduits que partiellement dans les variantes* 

IVr Les contes du Haiat-Syra furent donnés par Hahn i VL P. s qui 
les corrigea grâce au précieux concours de deux 5 y notes, VI, Privibn- 
gks et le père ü* Brindiris. Après être entré en relation avec les habi¬ 
tants du Vieui-Syra qui savaient les mêmes contes et avoir souvent 
écouté leur récit, M. P- bue fit subir de véritables examens pour consta¬ 
ter la réalité et la justesse de chaque mot de sa copie. Ces contes se 
présenter donc a nous avec toutes les garanties d'authenticité que 
l'on puisse désirer* 

Il but savoir gré à VL IL de nous avoir donné les contes de Hahn 
dans le texte original, car* en rapprochant ce texte de la traduction 
allemande, on constate, non sans surprise, que b D T Hahn s'est permis 
d'étranges libertés. Souvent il n’a pas compris ce qu il avait sous les 
yeux, souvent aussi il s'est contenté d'abréger b récit populaire* qui* 
dans ce cas, se trouve presque toujours plus ou moins dénaturé. Leux 
donc qui auront désormais recours au Recueil, précieux cependant* 
du D r 1 la Km, feront bien de b contrôler à Laide du texte que vient de 
publier M* Pio. 

Si maintenant nous considérons b façon dont M, P. s'est acquitté de 
sa tache d'éditeur, nous n T ovons guère que des éloges à lui adresser- 
M. P. est un des rares étrangers qui sachent à fond b grec vulgaire et 
ses dialectes. Ce n’était pas chose facile que de fixer seientitiquemenl 
l'orthographe du dialecte épirotc. Le poète Jean Villaras, qui ne man¬ 
quait pas d'instruction et qui a écrit dans ce dialecte des poésies qui 
vivront aussi longtemps que b peuple grec, n'avaît pas pu résoudre dune 
façon satbfdïsaute ceue question compliquée, M, P. l a abordée carrément 
et La résolue en philologue consommé ; il a introduit dans cette orthogra¬ 
phe une clarté et une unité que Ion serait heureux de rencontrer dans 
les textes en langue vulgaire, qui se publient eu Grèce, 

Le seul reproche que nous ferions û M. P- P c'est de uc pas nous avoir 
donné un vocabulaire déraillé des mots compris dans les textes par lui 
édités. Nul mieux que lui ne se serait acquitté de cette tâche, et il eût 
ainsi rendu un signalé service aux personnes qui consulteront son rc- 
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cueil, souvent difficile à comprendre, même en s'aidant de te traduction 
allemande. M, P. n'a donné place dans ses notes, d'ailleurs excellentes, 
qu’aux expressions qu'il a trouvées lui-même difficiles ; il a un peu oublié 
que tout le monde n’est pas aussi versé que lui dans le grec vulgaire, 
et que ce qui n est pas pour lui un obstacle en sera souvent un insur¬ 
montable pour ceux qui n’ont pas étudié les dialectes néo-grecs d'une 
façon toute spéciale. 

Oserait, comme on dit vulgairement, chercher la petite bête, que de 
vouloir relever trois ou quatre erreurs d'interprétation dans les notes de 
M. Piot ces légères taches ne déparent en rien son recueil. Ce livre fait le 
plus grand honneur à M. Pio. il nous fait vivement souhaiter te publi¬ 
cation prochaine des autres contes qu’il a entre les mains. 

Il serait injuste de ne pas féliciter MM. Hcest, éditeurs cfti présent 
recueil, d'avoir fait les frais d'une publication dont le débit est difficile, 
et l imprimeur, M, Eiaoco Luno,de l'exécution du volume qui ne laisse 
rien a désirer au point de vue typographique. 


Emile Legrand. 



s«t prononcée sur le mode Je publication des doc urne nu appsnenaHi qu Dépôt. 
Elle d pense qu'il cuit facile Je contier celte publication à un libraire, en lui impo¬ 
sât!! par imité «ruines obligations et en lui assurant Le privilège dWsouscriphon 
pour lin nombre d'exemplaires détermine. Ln dépense annuelle qu'exigera cc 
vice sera de lo.wo fr. La commission a décidé de publier d'abord un Recueil des 
imlrnlitms donna aux ambassadeurs et ministres de France Jæu tes principaux 
états delEhrcpeism la période comprise entre la paix J c Westphalicct l'année r^Sn 
1 * rKueil né 6 h £ en ■« instructions qui ont pour but une négociation particulière il 
sert limite *ux instructions données SUT ambassadeurs en vue de relations penne- 
Heures; Il comprendra environ dfitlüe vuk]ruts qui Seront publiés dans un délai de 
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— Lü R. P, Emmanuel Csalas Lî.v'i o-.vnl a publié deux VûluiïltiS des CÈMitta 

tai? fto dfcü£aï« Je Jérôme Savonarok, colUHonuées et traduites sur te texte origi- 
fj il \ PüUSSÏ d gue . l vols, in-ï&° 3 et 36 j: p.). Ce* deux volumes renferme ni des 
imite* et du kuru de Savonarole. 

— ftkus avons dé|â annoncé que le Père A. M. P. Ikgulji, bibliothécaire de rOm- 
Eoire, publie par fasdculcs un Essai de bibliographie üratûriertne. (Sauion et Kcchoi). 
Sous ce titre le P. Ingold réunit les articles qu'il a donné? au Alonîtew biWtàtfM- 
phique depuis k ii janvier iSjq; son but p dit-il lui-même, est de préparer les 
matériaux d'une bibliographie définitive de L'Oraioire p et il prie ses lecteurs de lu] 
envoyer toutes ks indications propres à compléter un travail qu'il juge Imparfait. H 
s'est servi surtout de J a Bibliothèque des hommes illustres Je i h Oratuirt f du P. A dry, 
ouvrage manuscrit en six volumes in-4* qui 4c trouve û la Bibliuihequc nation a te, 
(Fonds français. 356 Bi- 8 G, Le premier fascicule de YEtSdl de MMtegrapkit Qrjio- 
rienne (40 ^.) est consacré 1UI PP* Ad ty t Àcndûttc p Bertbaud, Berthier» Bouge rel, 
Bourbon p Bourgning. Boutée, de B rai ion. Cntassui:,, de Carrières, Ctoyseault* de 
Clugny, de ConJreu, Dcsmolers, 

— L'éditeur Sauiofl publie une Êibiiotheque ùratoriennt; tes deux premiers 
volumes de cette Bibliothèque seront formés par un ouvrage, resté jusqu’kî manus¬ 
crit, du P. CloyscaLtlc, Accueil des vies de quelques prêtres JetQrataire. 

— Le premier volume d f unc Histoire de Révolu f ion dans fMin* par M. Phili¬ 
bert Lis Duc, vient de paraître à Bourg ^Martin-Bottier); «t ouvrage comprendra 
près de quatre ou dnq volumes. 

— La Société de Lisîéraivre chrétienne de Sûinl-Paut, de Lille, publie* Cous les 
deux mois, par fascicules de |ïo pages, un recueil qui porte 3c titre suivant t Les 
lettres chrétiennes. Revue d y cn$zignrmoH+ de philologie et de critique* 1-a société sc 
propose* par cette revue, de j contribuer au développement des études d'érudition* 
en même temps que de fortifier Ta sdenee catholique et d'étendre k cercle de son 
action *■ Parmi les principaux collaborateurs, nous remarquons MM. Paul Allard, 
Ul, Chevalier, Léon Gautier, Fr, Godefroy, R, Kervîler, C + de Harki, dû Pujmal- 
gre, Puyol h Wilkms, les RR. PP. Bénédictins de Sok-raes et de Ligugé. (Prix 
d'abonnement : pour la France, tîî fr.; pour f étranger* an fr. S'adresser à Lille* 
rue des Poisso-nceaut,, 5, au siège de FadmimsEmlon ou à paris* chei MM. ir-aurne* 
rue de l'Abbaye, 3J 

— Le Pc ïrbi frlfew nous apprend que la Société bibliographique de Paris vient 
d’atteindre k chiffre de orij mille sociétaires. 

— M. Victor Lixutâuo, bibliothécaire de la ville de Marseille r est chargé d'une 
mission en Espagne^ Ct l'ellet d'étudier les bibliothèques de ta péninsule, leur ins- 
talSaiinn, kur aménagcmcnt r leur importance, leurs catalogues, etc* — fcL Hokolle, 
maître de conférences â la Faculté des lettres de Nancy* est chargé d r une mission 
archéologique d Pctïct de continuer le* fouilles qu'il a entreprises à Béks. Mp 
?*ot p pensionnaire do L'Académie de France à Rome, nsi adjoint à cette mission en 
qualité d'archikcte. 

— Le 3.1 mare est mort a Dijon M. Henri BAuniiT, président de En commission des 
Antiquités de la Gotç-d'Or et auteur de nombre ni mémoires archéologiques; — k 

avril est mari .l Trayçs M_ E. H, Lu Brus DALït* V 1 * e, auteur de nombreuses étu¬ 
des parues dans le* jl/émotVfï te -j société aeddernique de i'Aube. entre autres 
d'une étude sur Mignard, sa vie, sa famitié et .\£:j oeuvres, ln^&' r ‘cqïi p.J ci 

du p&rtçfeuitic archéùtogique de ta Champagne (cSbi-iëüi, en collaboration a\eu 
MM. d’Arboîs de JubainvUlc et Gaussenbil préparai! un travail sur GÎTUtkm 
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ALLEMAGNE* — La seconde partie du premier volume de M. R. Haïr *ur la vie 
et Içs ffuiTEs de Herder (Berder iidçA xcmrm Lçÿfn t/ud jriùifji H'e^iï. BcrHn t 
Gfcrtncr. în- 8 *. 74 b p.}est aussi excellente quo Ia première. Elis comprend le III* et 
le IV" livre de l'oum^ l fc I1I- P Inïîlylé ^ Voyagea ■** contient trois dupitres. de 
Riga â PürU y de Paris ii Eutin et d'Euiin À Strasbourg, Straifrotirg; ïe IV' p qui 
a pour ütïc t'exil de IiucL-clfnurg t ca( cora&cré aux 6c rite que Jlsrder corn p nu du¬ 
rant celte période. M. }hym travaille activement au second volume. 

— M. Woldemâr de ÛrEOEEiu?or m réuni en un volume Ké études Sût Gcethe, dis¬ 
persée* dans divers recuçïb T surtout dans les suppléments de la Gautié de Leipzig 
(Gsttkc Fùrtdfifttg&ï. Frankfurt am Main. Kulîen y. Lçnmg, 1&-4K tfit! et q5^ï p a 
y msrkj. Ce volume se divise ainsi ; U deux poésies de Goethe dont l'une sur 
Ea traduction du M F iiMrj 3 XfffH par Bçnf. Constant J; IL Sources Je quelques drames 
de Goethe (Safynu T Stella t Claudine mn Vïllxbdl?a t Triumyh der EmyfinJsttmkeit, 
Proserpim T Iphigénie, Vorspki au/ dem T Muter Faust}; UL Esquisses drama- 

ilquca de Goethe (Bek^jr, Mohammed, Promethi-us, Elyenùr T Naustiaa f cp. Tari, 
in té res--am de M, Uossert dans ta Revue politique et littéraire^ ie octobre iSjij, ta 
seconde partie dek 2 au hcr/tête, J\-auerspki in der Chris ien hein r IV. G^sHc et ses 
rapports avec des contetnponisris (Geethe uud Nfcaîac Goethe imd die von Frftàek ± 
Goethe uni Christian Gotthb ron Voigt der Jûngert* Goethe mit Kntg von XidJa in 
rciiiu.'jJr* Gœlhc ltjjJ die FikçuUcherJ. V. Mélanges, (Gœthe'a Reeaisttmcn iitdcn 
Frankfurter Gciefirten An^igen^ Gmthe's Brkf fpecksel und seine tütiÿ vcrq/feut- 
lichlen Brtefe an ™ Voi:,( f Etiubeth Geethe, Reimstudk/. Vf* KeciMeaLfont et ap¬ 
pendices aux écrit* publiés par .VL de Bicdermaan sur G^the (Zu Grcef/m'a Briefru 
an Eidfttpdt, G&thc and Dradeu, ça Goethe nnd dus smthsiicM Erqgchîrge*) 
Le* élude* sur Mahomet, Promcihée et Nausïcaa, Savaient encore paru dans aucun 
recueil. L'auteur. Thomnie qui* avec MM* Dûntcsr et de Lo;pcr r commit lu mieux la 
via et Ica cuivre* de Gutthe. skst acquis la reoonnaissance des amis de la littérature 
allemande en rassembla ni dans ce volume, — imprime d’ailleurs avec une remar¬ 
quable élégance — à* importa nies études devenues presque introuvables. Mais on lui 
reprochera de donner à scs recherches une forme trop prolixe. Le personnage, re¬ 
présenté par UcEtbe fous le nom de Satyres, n'est il pas pluldt Hcrder [voir les sr- 
SURletns récents de W, Sthtfvr; que Base4o?. ;ct M. Je üïcJcrmann n'art- 5 l p^s lort 
d'enlever à GiTthe quelques articles des Amom.es savantes de Francfort, sous pre- 
tciie qu'il p> retrouve F a* te ion impérieux cl cavalier de la Sturm urtd Drmg- 
periode? 
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Gaston Paris, au nom de la commission du prix Bordin, lit un rapport ainsi 
con^u : 

« U sujet que lVe*déjnîu Avait proposé pour le pliï Bordîn en i^o était la sui¬ 
vant : EiMtetrMtmie «ir M pte ef f« iftrtrcj lie CltrMfoté de Phan. La 
émit composé de MM* P. Paris, Jourdain, Delïik ci G. Paris, Mu xqmH ec sont 
iainis les membres du bureau. Deux mémoires ont été soumis à nuire examen, L*- 
lui qui portail le o n I et une devise empruntée il Christine dle-mômc ne nous a pas 
longtemps attelés. Produit d'une lecture rapide des oeuvres dz Christine de Pisan* il 
ne témoigne pas d'une élude vraiment sérieuse cl ne se recoin me ndo que par une 
eerttÏHi ejuJeur de sentiments qui ne saurai! remplacer la solidité du Fond ci la cor¬ 
rection de la forme. , B . . . _ . ^ - , 

« Le mémoire partant le p* H ci ta devise Die, duc. fac. fer. «al ]c fruit d unc_clude 
plus attentive et plui prolongée. L J auteur a lu avec WW mus les ouvrages oc Oioi- 
tinc Je PÉwirt. pour la plupart inédits; il en donne des analyses inteiréssarues et 
bien faites: il les apprécie judicieusement* et Vestime où il tient a, bon droit cecic 
femme célèbre ne lui Sut que légèrement exagérer la valeur luicreire et morale de 
ses écrits, dignes ô coup sür d'étre plus connus et plus lotit* qu us nu sont. plats a 
càié de ces réels mérites, la commission a été frappée de lacunes grevés dans In tra¬ 
vail en question- La bibliographie y fiai t complète me ut defaut!, I auteur mentionne a 
peine qucEÉy-uni des travaux qui ont précédé le sic ru et ne dit pas un mot des 
manuscrits où sc trouvent le* oeuvre* de Chris line; on ne «U meme pas auquel il 
emprunte set citations, qui uc semblent pas toujours reproduites d une la^on satJ>~ 
faisante; un ckispiirc sur les ma oust ritâ aurai t cependant etc le CampurtUciH muis- 
pensable dit travail, et rameur aurait trouvé, s'il avait étudié les ■uscnptmns et les 
dédicaces diverses de tous les manuscrits qui nous sont parvenus, des indice* impor¬ 
tun ii ü joindre aux ïrop rare* renseignements que nous avons sur la biographie de 

^^fcetie bioemphte elLc-mcmc laisse à désirer II semble que h s archives d'Jialie 
nourraieni jeter quelque lumière sur la Jimilloet la vie de Thomas de Bologne, père 
de Christine, astrologue de Charles V; dans lo& compte* de ce ni et de: son mt<&- 
Scür, On doit trouver des mentions non-seulement dt Thomas maj» UC Chnstmc, 
de son mûri ci de aon H te. plus frequçntea que rejtes qu'on a relevés* iu*qu ici Les 
œuvre* de Chriitme sont mal ratUchéca A sa vie. L’auteur du mémoire n v 11 adrnvt, 
par exemple* que tout Le recueil de les pelites poésies a etc compose a la même ipo-' 
que, avant les grands pûémfiA, qut eux-même* ont précédé lc£ ouvrages en prose. Un 
frir qui luî a échappé l'aurait Wmê à ce sujet et loi aurait en meme temps permis 
de jeter u fi jour tout nouveau sur le caractère de cc& pièces amoureuses. Le riants 
pièces qui figurent dans le recueil de Christine se retrouvent, comme envoyées p ia- 
mant par m' maîtresse. dmns le recueil de Charles d’Orléans, Ces pièces ont été çomjK^ 
secs quand le duc était prisonnier de* Anglais, c'esvâ-dire apres « 4 i 5 ; il rtei pouvait 
être question d’amour entre le jeune priure ci Christine qui AYut alors dcpasSi, la 
cinquantaine; elle «chargeait donc de laite des v*r* au nom de la damequaimait 
le captif, et eda explique certain* passages de ses ouvres ou on relève avec raison 
un peu trop d'iniiüljgcnœ à l'endroit dea tmxurs faciles des cours. 

it L'auteur du mémoire aurait fait lui-même ce rapprochement s il Itüt lu avec 
nom Charles d’Orléans. En généraJ, H n’a pas suffisamment ciudié Je dévdoppçment 
littéraire auquel appartient Christine, El parte sommairement, à un cndroji, de se* 
lectures; Il aurait tallu aller beaucoup plu* loin, rechercher les source» de ma éru¬ 
dition, peut-être bien plus françaises que latines, ramener h leur provenance chacun 
des éléments de ecs grandes compilations historiques, suivre dans ses_ œuvres la 
trace de sa* imita!tons liitéreire*,. et constater notamment l'inlluence quotit exereve 
sur elle des auieur* iülicns, quelle a la première fait eoisnaUre en brimée, Jean 4 c 
ôtcuni qu’elle a viôjcmmcni nt[aqué 5 mais dont elïe a subi l'ascendant,. e[ le groupe 
s-av-mi des ûuicors ei traducteur» païrennes par Charles V, Le strie àû Chnstmc* 
ÿCuvc ni obscur pour ses contempuraiiis, méritait un examen parti cul ter : elle i. cïCfCo 
sur ceux qui l'ont suivie, notamment, ô ce qu T il semble, sur Alain Lhantcr+ une 
Influence dont il faut tenir eornpie pour lui assigner un vrai rang dans 1 histoire du 
notre littâature, 

it L'auteur du mémoire: n* Il ti r *i pas tuffis^mmept onvisacé ces divan» questions.; 
il ni pas non plus essayé de replacer Cnrîsrinc dans Le mi heu historiqueqm donne 
.1 sa heure coûte sa valeuf f de faire connaître St* mpsun, les 5eniimètiis P ks idées de 
la gOChctë OÙ elle vivait Ct pour laquelle ellfi écrivait, Jl a Cûtnmn fe en oulre + plus 
d’une méprise qui Ludique une connaissance imparfaile de fhlitoue et do lliiitoire 
Uuéraîre, Enfin* it a fohhc dan* son ixuvre une lacune Rrave, q^j «uftimli à Fcstljpê- 
chcr d s obte.nîr Le priT+ H ne dît ricu des dernière * an nées de Christine ci n'essaie meme, 
pj* de determiner la date de sa mort, qui! sembl«? placer ver* L'époque d'Ajâneourt, 
il igciore complètemcnL l’exisTcnce du drmicr ouvrage de Christine, ai intéressant 
'.i tous égards* deux loli public cependant* et iigriâlé dès ïc xvm* lïidej dû son 
TKiétnù *UT Sa Puccllo, composé fin 142$, oh la noble Éemme^ igèe de près de 
soixnntc-dix ans s et retirée depuis onre ans dans un cloitre t retrêuvaii un reste de 
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iora et de verse pour chanter l’héroloe naiïonaEe qui promettait au pays ta ddli- 
v rance. 

ü Pour tous ce* moiiri, ta Commission ne décerne pas le prix Bordin. mais. conai- 
déram rmtiHrci du sujet propose pour iSïta, elle est d'avis de le remettre .lu concours 
pour i8!ta. Klle espère que 3e sursis pçnneiira, son h ceux qui ont déjà abordé le 
travail, soit à de nouveaux concurrents, de remplir compltlement ta cidre qui leur 
est tracé cl de nous donner, tant au point de vue historique qu'au, point de vue 
littéraire uï bibliographique, une bonne Elude critique sur te vis et tes antvrts de 
Christine de Piian. n 

L'Académie adopte les conclusions de ce nippon. La question est donc remise au 
concours pour t8Si r 

Mr Gaston Paris lit ensuite un autre nippon au nom de la commission du prix 
Etelatande-Liuérineati f pour le meilleur ouvrage sur 3 S tangue française a va, ni Iç 
xvj* siècle!, La commission avait à disposer de deux prix de mille francs chacun, 
hile en décerne un a MM. Jacques Normand et Gaston Raynaud, anciens Æeves du 
l ocale dus chartes, pour leur édition du poème d’Aioî Mroî, ckEufo* ds geste pu¬ 
bliée d'jpeèt ta manuscrit unique 4e Pürn t Paria, tSjb *> qui fait partie des publi¬ 
cations de ta société des anciens textes français. L'autre prix n’est pu décerné, Sur ta 
proposition de la eommiasÊoti, l'Académie le remet au concours pour iBSe. En con- 
séquence, K'Académie décernera, en lK$l h un prit de mille francs, süf les revenus 
légués par M. Dcktaadc-Guérincûu. au meilleur travail, soit manuscrit, soit publié 
du ï" lancier ibyg nu 3 e décembre lëbo, ayant pour objet 3a taflguc^françaisu 
fgrarumaires, lexiques, éditions, etc.) b une époque antérieure suivi* siècle, 

M„ RevJIJoui continue la lecture de son mémoire sur l'histoire li’Amaaïs, d'ipràa 
3â cnronLque cl rni utique de Paris, 

M. JoQclhim Menant lit un mémoire intitulé : Le mythe Je r&utrQgrn* et tes 
cylindre* assyro-chaldetnt. — Un possède quelque* cylindres assyro enatafen* sur 
lesquels sotu représentés des personnage* humains ô deux faces, deux visage* vus 
lia profil au-dessus d’un corjis unique vu dp face, Un visage par conséquent au-deS- 
sua de cttsquç épaulç. Ainsi sur un cylindre d'assex grande dimension, conservé au 
musée du Louvre, et dont M. Menant communique une vmpreînlo ;'i ï r Académie. On 
voit un homme à deux profils barbus, exactement pareils ron h fautre, placé untre 
□ n Bell j.ï assis *ur un trône à gauche ut deux hommes debout À droite, l'un de $ê* 
visages tourne vers ta BélüS cl l'autre vers ces hommes. On a signalé quelque* 
raprésentsmoni de Ce genre, et on y fl voulu reconnaître Yèitt indrogyns primitif 
dont tl <H aucttoD dans iüérote, dan* Pkton Et aussi, Selon certain* interprète 
d^i, 34 Genèse Menant fait observer qu L - celte interprétation ne. saurait convenir 
nu monument communiqué par lui. où Us deux visages soni deux visage* d'homme 
tous deux pourvus d'une longue barbe, Cl croit qu elle ne convient pas plus aux 



Julien Havit. 


1 ■ Lt Tourne porte 11 Jstç d* 1S77, miEiiE h p i pmi q u'-cti 18.7$, 

Le Propriétaire-Gérant ; ERNEST LEROUX. 


U F * iy> de Mar cha,ou fit, t tôutrvard Smm-Ljiiirtnt, JT. 
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*77* * lt J m L “ ****** ÜAMMmwiat.- ,14. Le* Actes 

^ Jt w. p. p Z*jm. — 115, HAo es, Quatre disisr tâtions sur l'bisioîrt de ta phi- 
oiogieet del n t lt!cralUTc romaine. _ ltù SL . til[E|i bibljoihtqüc normande. - 
a c “ ' "rnoar, recueil des chansons de Jïk de Rhodes, tend, nar W. 
III* »* ^CuEnoH., Histoire de France pendant !« minorité de Look XIV, 

w * v&,un $- - Chronique. - Académie des inscription*. 


A A ‘ !M "' lt,n ' J ‘ Thc Vcndfdid by j,ni« Dummu 

11,1 °» tord At ihe Ctsrcndon Press. iM«, Jn-*, eu, i 4 o T . 

rtZÏVZr 1 ' ^^n ÎÙikr T rcIa ,e rlan dc 53 srdndc publication de 
r f ^ 0nejlt ' ' S ’ adrWSa à M * Jamcs Darmcstcter pour I, 
Uruductton des »*« «rf. de l’Iran. Grà« â cette ditionttof now 

^sedons aujourd hui une nouvelle traduction ;cn anglais] du Venui 
!” que le nom seul de son auteur suffit déjà pour recommander ù notn 
attention. J ersonne n était mieux préparé que M. D. à entreprendre uni 
., P ° Ur ^ luc|le Jl t4llait ’ non-SLu le ment k science du zend et dt 
P , ’ maiS la ^naissance approfondie de J lilstoiric et Ja possession d: 
fous les instruments de k critique, 

U,K Imr0liuc,iDn où «'auteur résume : 
fa Perse 7 ^‘"T questions que soulèvent les livres sacres* 

JeTJL a rr f?T rc ' race J hUtoirfi *<*«« zendes en Eu- 

vkSuï J r ™ mï EüSûhc l aulcur dî- 

X K parra ^ en écoles, durant les vingt dernières an- 

R^JZ,T V ^ r ° F ^ J “ ioniens. Les lecteurs de h 

tre \i?SÏT eC 7 a *'** nX la .P° sErfon intermédiaire prise par M. D. en* 
être enne m le * , cc [ école traditionnelle, qui ne devraient pas 
dont les m F £lu,,au Cün[ toi« f se complètent l'une l'autre, et 

toutes l ' f^r<r h r eS ** **«*“ Suniront * P*me pour résoudre 
à cJdlus h Phil0l0gie "" dt NoUS nc nous arrêterons P as 

«trsr:Er.“ - - - ■- 

M * D ‘* S appuyant, d'une part, sur un passage du Dintart de 
ire, sur un Gamble de pacages tirés de Pline, de Tacite, de Dion Cas 
mus, esc amené b penser que l'A veste a commencé d'être rêril 
(orme actuelle sous les derniers Arsacides. En effet, déjà avant fa dyn Z 
sassanide, nous voyons que les croyances mazdéennes ont un/sorte 
Noqrtlb série* ÎX, 
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de résurrection sous Vologèse l Ét et ses fi b et petits-h Ss 3 , La réduction 
definitive cse du temps des Sassanides, probablement du règne de Sa- 
por II { 3 09- 3 8en). ü s'agissait alors de défendre lu religion d'éïat ébran¬ 
lée par les hérésies, particulièrement par le manichéisme, et nous trou¬ 
vons, en effet, une allusion a ces hérésies au targard XVIH* 10 du 
Vcndklûd. une polémique directe contre Je manichéisme au Fargard IV, 
43 et suh\ Il n + esi pas téméraire de penser que h part principale de la 
rédaction doit être attribuée à Adarbad Maliraspand, saint personnage 
qui vivait sous Sapor I ï. et qui est encore révéré aujourd'hui par les 
Parses comme Je troisième fondateur de l'Avesia (les deus premiers 
étant Zoroasîre et Djamasp), Ceci placerait la promulgation de rAvèsta 
vers l'an 3 a 5 * 33 o ap< J,*G* 

Une tout autre question est celle qui concerne jantiquiié'dçs doctri¬ 
nes contenues dans les livres zends r Par b comparaison des écrivains 
grecs, on voit que les croyances les plus récentes en apparence existaient 
déjà avant la chute des Àchéméntdex* Seulement il faut faire une dis¬ 
tinct ion, et nous arrivons ici à un point qui est pour la première fols 
mis en lumière par M. Darmesteter. Les textes zends ne représentent 
pas Ik idées ni surtout les pratiques du peuple perse* mais telles des 
prêtres Mèdes : FàVCSÏA cse Tceuvre de la caste sacerdotale, de ceux que 
les Perses appellent Mages* du nom de la tribu mède à laquelle îlsnp- 
pArtïcnnem, mais qui s'appelaient eux-mémes dans leur langue les 
éthravas + La permanence d'un état sacerdotal mage et médi- 

qüe est attestée par les écrivains classiques, depuis Hérodote jusqu'à 
Àrcmien Marcellin. L’usurpation du mage Smerdis ( Hérodote, III, 65 ] 
est interprétée parCambyüc comme une tentative des Mèdes pour recou¬ 
vrer l hêgcmonie, et Àmmien Marcellin nous montre, au iv 1 siècle apres 
J h"C■, les Mages* fort augmentés en nombre, habitant une contrée a 
parte! ayant âeux T comme les protestants en France* au commencement 
du *vn* siècle, des places de sûreté. 

Au témoignage des Grecs s'ajoute celui des Perses même et de l'Avcsta. 
Le berceau du zoroastrisme dans IA vota est non bac t rien, comme on le 
tlitj, niais mède; son siège est soit a Haghq T dans la Médie propre, soit à 
Adarbaijan (Shizj,ce qui peut s'entendre de cette façon, que TAvesta sort 
de deux écoles mages, de Ragha et deShiz- Feu importe d'ailleurs, car les 
deux villes sont en Médic. [.es Perses subirent l'influence du peuple 
mède qui U avaient subjugué, mais qui leur était supérieur par Pauli* 
Ljuitc de sa civilisation. La race mède était peu aimée, ce qui explique 
l'épisode de la magophonie, mais, néanmoins, quand on voubirinvo- 


*»ü noufricra permis de une remarquer que, Jans un iruvail qui a déjà vingt uni* 
dû ïiüus indiquions une conclusion analogue : n ü hc pourrait qu'une punie 
livres fends eût étc r&lî^&f cTaprta d^mrleus souvenir durant les temps de per- 
fécutkin. tt de fitmiimi} qui précéderait l'établi s$tm*nç des Ssusanldet. fMéhmges 
Jt nnlhohf ic tl dû lhl£UiiiîqHc n p, i i b]. 
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qucr l'assistance des dieux, on appelait un membre de la tribu des Ma¬ 
ges. U est probable, pour le dire en passant, que les choses ont été de 
même dans l'Inde, et que le Rig-vëda est l'œuvre d'une corporation er¬ 
rante qui possédait les secrets du rituel, et particulièrement ceux du sa* 
critice du sema. Quand Xénophon nous dit (Cytrop,, VIH, i, 23) que 
Cyrus introduisit en Perse le sacerdoce des Mages, il est donc fidèle à la 
vérité historique. Ces laits nous expliquent pourquoi le nom de Mage 
n'est pas employé dans l'Avesta : s'il est naturel que les Perses, et 1 leur 
imitation les Grecs, aient désigné la corporation sacrés par son nom eth¬ 
nique, il n'y avait aucune raison pour que ceux qui faisaient partie de la 
tribu se servissent du même mot. Ils emploient le terme technique 
àthrava * prêtre du feu ». Le seul endroit de l'Avesta où nous trouvions 
le mot Mu g u ou Mûghu est dans un passage où il est lait allusion à la 
haine de mce. 

L avènement officiel de la religion nwdéennc sous les Scssanides est 
un des événements les plus extraordinaires de l'histoire. Les mémos 
croyances qui, sous les successeurs de Cyrus, appartenaient plutôt à une 
sorte de clergé qu à l'ensemble de la nation, et qui avaient paru faire 
place, après la conquête d’Alexandre, aux idées et aux croyances de la 
Grèce, reparurent comme religion d’état et s’imposèrent par la plus vio¬ 
lente des théocraties. On peut voir par là quelle est la persistance des re¬ 
ligions, quels en sont les retours imprévus, et combien il faut se garder 
d en calculer ta durée à la mesure des autres institutions humaines. Avec 
Àrdcshir Uabekan, le magisme s’assit sur le trône, jio ans après l'aven¬ 
ture du faux 5 m ardis : il est vrai que des intérêts nationaux et politî- 
que» se mêlèrent à cette restauration. Ajoutons toutefois que cette résur* 
reetton fut suivie d une cfctltc aussi profonde que subite: tas pratiques de 
I Aycsca, qui pouvaient convenir à une secte, étaient trop étroites et trop 
minutieuses pour un peuple; le triomphe de l'Islam fut une délivrance 
pour le plus grand nombre : en moins d'un siècle, la Perse abjura le 
mazdéisme, dont l'exil seul sauva les débris, 

M ; d -t dans uu quatrième chapitre, retrace ta formation du dualisme 
iranien, qu i! compare aux croyances védiques. Nous retrouvons ici, 
condensées en trente pages, ks idées exprimées par l’auteur dans son 
livre sur Ormazd, et Ahriman. Un dernier chapitre traite spécialement 
du Vcndtdad, Jontlcs pénalités, assez douces quand il s'agit de crimes 
ordinaires, tels que le meurtre, atteignent une rigueur peu coTumun^ 
pour tas délits religieux, tels que l'enterrement d'un mort ou l’attouche¬ 
ment d un objet impur. L'auteur refuse, avec raison, de prendre ù ta 
lettre ces prescriptions qui cachent un système fiscal 1 i'usage des 
mobeds. Cependant il ne résout pas tous tas doutes que fait naître cette 
législation moitié eivik, moitié religieuse. 

Nous passons maintenant à ta traduction. En ta comparant avec celle 
Je Sptcgel, OU peut constater d'abord qu elle rétablit ta liaison des idées 
dans certains passages où le traducteur allemand émiette le texte en phrases 


^g aevaa outïqo* 

sans cohésion. On pcütciter comme exemple, v, 48, où le dernier verset 
du développement ne présente aucun sens, si Von ne rétablît point par 
la pensée les mots que nous mettons entre parenthèses : « fQuc Le cada¬ 
vre reste là] jusqu a ce que ta pluie ait purifié le corps, que la pluie ait 
purifié le dakhmo, que k pluie ait purifié les restes, que les oiseaux 
aient dévoré le corps. » Ailleurs (III, îSS) il est question chez Splcgcl 
d'un forfait inexpiable, quoique aussitôt après on en parle comme d une 
faute qui se peut expier. Le traducteur allemand suppose une interpola¬ 
tion M. D., en changeant le sens du verset l 3 ;, qui signifie « quand en 
en est-il ainsi ? » fait disparaître la contradiction. La faute est seulement 
inexpiable quand elle est commis* pat un docteur de la loi. Nous n’avons 
pas besoin d'ajouter qu'en faisant ces rapprochements nous ne songeons 
[Utilement a déprécier la traduction de M. Spiegel, qui a rendu iux études 
iraniennes d'éminents services, et pour laquelle le savant professeur 
d'Erlangcn, qui l’a entreprise, il y a trente ans, disposait de beaucoup 
moins de secours que n’en présente aujourd’hui la philologie zende. 

Nous remarquons, en second lieu, que M, D. fait un usage plus précis 
de La tradition ; à la méthode purement étymologique employée dans 
presque tous les passages difficiles même par î école dite traditionnelle, 
il substitue k tradition dont il justifie ensuite par l'étymologie les 
interprétations. Ainsi il raye du Panthéon iranien le chien Madkakha 
(VII, 67Î, qui doit son existence à une fausse lecture, et qui doit être 
remplacé par les sauterelles et les mouches, comme Ven tend la traduc¬ 
tion d'Aspcndiarjî en conformité avec le Sadder. Nous n insistons pas 
sur cette correction, dont M, D, donne les raisons dans le dernier fasci¬ 
cule des Mémoires de ta société de linguistique. Quelques lignes plus 
loin il retourne avec raison ù l'interprétât ion d'Anquctil pour les mots 
yêÿi aiwighnUihta « si le mort a été regardé par le chien », c'est-â-dirc 
si le Sagdid a été fait : c'est k, en effet, la circonstance qui rend Je 
corps pur ou impur- La tradition vraie se trouve ainsi mise d'accord 
avec la méthode comparative vraie. 

D'autres fois M, D. serre de plus près le sens des mots techniques. 
Ainsi aipijato ptstvo n’est pas « celui qui a reçu un coup » mais « celui 
qui est hors d’état de travailler ». Ceci aide 1 comprendre deux passages 
(XIH 26 et V, i 65 ) ( L’emploi de peshôtanu est rigoureusement défini : 
il ne s’applique qu’au criminel puni de deux cents coups de fouet. 
Aura mairya (XVI I I, 9] ne désigne pas le couteau pour tuer le serpent 
(mit), mais l'instrument de punition (mara * Je compte fi rendre *). 
Çaokentavaïti n'est pas l’eau bouillante, mais Jcau souflrcç, en sorte que 
ce passage ne suffit pas pour prouver, comme le croyait Pictet, l'exis¬ 
tence de l'épreuve de l'eau bouillante chez les Iraniens. 

Nous pourrions multiplier ces citations. Mats Je lecteur, en consultant 
les notes, qui n'ont d’ailleurs qu’un caractère explicatif et ou toute polé¬ 
mique est évitée, verra suffisamment avec quel soin et quelle entente 
du sujet la traduction est laite, Nous résumerons notre jugement en 


D'HISTOIRE ET DK titïTÉHATORE 449 

disant que ce travail, auquel il ne manque que d'être écrit en français, 
est un titre d'honneur pour la philologie française- M. Darmestetfir ma¬ 
nie d'ailleurs L'anglais avec une fermeté et une netteté parfaites, ce qui 
n'étonnera pas ceux qui savent que les qualités du style tiennent essen¬ 
tielle mem chez lui aux qualités de la pensée. Espérons que le jeune 
ira triste sera bientôt placé chez nous au même rang oh l'estime publi¬ 
que l'a mis déjà à l'étranger* et qu'il trouvera, en ce temps de renais¬ 
sance des éludes philologiques, toute 11 sphère d'activité digne de lui. 

Michel Bréaî., 


114- — jietiü Jannnin* unter Ucnulzung von C. v* Tistticnidorr* Naehlass feenr- 
beiiiii von Thcodor Zaii*, D. u* a. Ptoiessar der Tlteolüjçïe in ErtanBcn. *— Er* 
Ungin, Andra* l>eichert, 1880. — Prix : i 3 fr, 1 £. 

Au mois de mars 1877. M, H, Usencr exprimait l'intention de pu* 
Hier le texte grec de la vie de saint Jean par Prochore \ Bientôt après, 
il proposa à l'auteur du présent article de se charger de cette tâche. Il Jui 
fournit en même temps, et dans la suite, des matériaux de premier ordre, 
et raid a de scs conseils non moins précieux. Mais il y avait beaucoup à 
faire, et les loisirs disponibles pour cct ouvrage étaient rares. U n'est pas 
terminé, il reste un travail de quelques mois à faire. Sur ces entrefaites, 
réduion de M. Zahn entreprise, â ce qu'il parait, en 1877, en automne % 
a pu se terminer, et vient de paraître, 

Prochore offre plus d'un genre d'intérêt. Néanmoins* H ne sera jamais 
répandu comme un auteur classique ou comme un père de l'Eglise* ou 
comme une source d’histoire. On peut en dire presque autant des autres 
traditions relatives A saint Jean, que nous nous proposions d T y join¬ 
dre \ et dont une partie se trouve également dans le livre de M. Zahn. 
Aussi, Ton pourra regretter qu'il paraisse deux, si ce n'esi trois éditions 
de ces écrits en quelques années, tandis que des auteurs plus importants 
sont négligés. Si cependant nous ne croyons pas devoir renoncer A notre 
projet, c'est qu'il ne nous semble pas que le travail de M. Z. rende le 
nôtre inutile. C'est ce dont nous nous proposons de donner quelques 
preuves. On voudra bien excuser ce point Je vue tant soit peu personnel, 
et ne pas trop s'étonner si nous nous attachons à relever les imperfec¬ 
tions de la publication de M + Z. plutôt que d'en faire ressortir le mérite» 
Ce mérite, que nous sommes loin de vouloir contester, c'est, d'abord, 
d'avoir soulevé un grand nombre de questions fort intéressantes pourThis* 
toi re de la religion et de la littérature, et de Les avoir élucidées avec beau- 


t. Acta Tîrnùthei, Bonn, 1877, p, iq } noie. 

a. Acta Joannh t p. vu; Giïu. gcL Anz., jaav. tSyS, p. no. 

3 . Entre autres, uac Induction latine de la vîe de saint Jean p. p. W* Wright, re- 
irue sur le par mon ami M. GarnilL 
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coup d érudition et de sagacité. C est, en second lieu, d'avoir fourni à la 
discussion de ces problèmes des testes, imparfaits, selon nous, mais lî» 
«blés. 

L'auteur qui se fit passer pour Prochore, l'un des sept diacres et neveu 
de saint Etienne, a vécu probablement, selon M. Z., en Syrie, au v* ou 
au vi* siècle de notre ère. Il a écrit une histoire de saint Jean 1 évangéliste 
qui fut très répandue en Orient pendant le moyen âge. On en compte au 
moins vingt-huit manuscrits ■, un abrégé J peut-être deux) représenté 
par quatre mss. r et six ou sept traductions en langues diverses ». De plus, 
presque tous J es ménobgcs ont puisé il cette source *, Mais le teste grec 
n’a été publié qu’incomplètement jusqu'à nos jours. M. Amphilochius.cn 
1879, a fait imprimer uti des mss. de Moscou, avec les variantes de deux 
autres. M. Z. est le premier qui ait essayé de constituer un textfe critique. 
II est difficile de faire comprendre ce que cela veut dire à qui ne connaît 
que la critique des auteurs classiques. Dans ces légendes, les copistes 
prenaient des libertés dont ils n’ont jamais eu l’idée quand il s'agissait 
des grands auteurs profanes. Chaque manuscrit, pour ainsi dire, repré* 
sente une rédaction nouvelle, tant les phrases et les mots sont changés, 
les chapitres intervertis, les récits abrégés, allonges, transformé*. Les 
mss. les plus fidèles à leurs modèles sont les plus récents (svi« siècle!, et 
là même il n’y a pas une page sans variantes évidemment voulues; dans 
les plus anciens {x 1 et xi" siècle), on ne peut presque parler de copistes : 
on dirait autant de conteurs reproduisant, chacun 3 sa manière, un récit 
qtt îh viennent d'entendre. 

, Le critique, dans ces circonstances, a le choix entre deux procédés 
egalement justifiables. Ou bien ij s’attachera à un petit nombre de niss 
Choisis et il essayera de retrouver la main de l'an leur par des prodiges 
d observation minutieuse et de divination. C'est le procédé donc M. Use- 
ner a donné un modèle admirable dans son livre Legeitden derPslagia. 
Ou bien il réunira le plus de témoignages possible, il les classera il en 
tirera le fonds commun et rejettera le reste. Si l'unité primitive nappa* 
rate pas clairement dans les rédactions diverses, il faudra les juxtaposer : 

1 une tour a tour, fournira le texte, et les autres les variantes, comme 
dans Histoire d Apollonius de Tyr, publiée par M. A. Riese. Ce livre 
est, ü ma connaissance, ce qui se rapproche le plus, dans la littérature 


1 . AL Z. * sert pinè de mss. « en elle failli auirca, d™t un.duxir 

--icclc, G*f 1/ l à Më££iIte p 1 |u i mVtqî[ inconnij. 

fra S n,TOts dc tapit n en lions ù 

riwZufjîJiQrtel. coJJ. copi. murei Bc/rgianl. Rome. |«J 0 , p, „ dom une 

4 éie publiée per G 1( ,rgï (de Mlraadit S.Coluihi , Rome ) 7Ç s p , tI) k 

nknsjc .■ L ’ - j ' ' mSÎ ‘ s - r,> P' 1 Sj >I- fa version arnk- 
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profane, iks Légendes grtequef, pour lu diversité des textes manuscrits* 
Entre ces deux procédés, M, Z. rt 1 * pas pris son parti bien franche¬ 
ment, De Jâ, des incon séquencés* d*s tâtonnements continuels dans son 
icite; de là aussi cet aspect bigarré que présente son commentaire 
critique et qulL déplore lui-même En principe, c T est la première des 
deux méthodes que M. 2 , paraît adopter. Mais i appLication qu'il en 
fait soulève plus d'une objetiiou. D'abord, si M. Z. a eu la main assez 
heureuse dans Je choix de ses autorités, il ne les a pas toutes connues 
sous leur forme authentique* Croyant perdu le ms, d'après lequel a ûiê 
faite L édition prîticeps J , il a puïsë constamment â cette dernière, 
malgré un assez grand nombre de bévues et de conjectures, bonnes ou 
mauvaises, de L'excellent Neandcr* ou de Castalïon \ M. 2 . attribue, 
non sans raison, une grande importance a la traduction latine contenue 
dans la Bitliotlwca maximepalram, t* IL, sans s'apercevoir que cette 
traduction, qui remonte pour le moins au xm* siècle {je V&l copiée sur 
un ms, de cet àge} T a été entièrement transposée, si je puis m'exprimer 
ainsi, dans Le latin du xvi* siècle ** Le style pourtant le fait bien sentir. 
Ensuite, le ms, que M. 2 . écoute le plus volontiers, le Marcïanus 
ci . VII cod 3 j, |xvt* siècle], est certainement un ms. très digne d'atten¬ 
tion- mais M., 2 , n's-t-ii pas été un peu exclusif dans ses préférences? 
Ne sont-elles pas trop du meme côté? Ne lui est ü pas arrivé de prendre 
certains traits de famille pour des preuves à authenticité? L’accord 
fréquent entre L édition princeps, Je Marcïanus , et la traduction latine, 
que prouvc-t-il, si ce n r cst que cette traduction! dont l'Age reste incertain 
{p, xx). a été faire, par hasard, sur un ms. appartenant au meme groupe ? 
M. Z, na-t-il pas été trop sévère pour ce qu'il appelle la rédaction B? 
N'a-t-ïl pas méconnu H m portance d a tm ms, tel que Je Parisinus 
■ 4QÜ ? La moment n'est pas venu de nous prononcer définitivement 

i. Je ne prétends pi* n d'ailleurs, qu*oa puisse éviter cct inconvénient absolument, 
par^e que trop souvent le mtmc rus, passe d'une famille â J'üutte. 

■i. C'est k Fiffic. Patel. jx p siècle), f- â Sb. Je dois principalement a l'obli¬ 
geance de M. Jûbfi H. Wllcckr d'écre renseigné sur les mSS. de la Vul'Cine. M. G, 
UJalïg m'avait prieuré Sts première* indications préciser ci M. A, Martin a bien 
voulu compléter encore les copieux ci traits faits par M. Witeelen 

3% Probablement ce dermer i vgy_ Acte Joa juirj, p* jv suiv + Ce chapitre des testes 
imprimai jurait complet et fort bien faïL 
4 r Ceîicn même temps quklk a été tronqués à la fin et quelle a subi les grandes 
inÈvrpol ruions observées par M, Zahn. Les ch- rr à ai ci les mots de la fin uni été 
tiré?, selon toute vrai semblante, dit Méliion Interpolé, imprime dès le xv* siècle par 
Uopibrïtim fvay + pius basï. d'Abdjos, etc, 
b* Lhac chose qui pourrait faire croire que M. Z. n'a pas étudié très attendvement 
ïes mu. laissés en dehors de Mo chois. ckst qiTil ne semble pas s y ire aperçu 
;p P ümn d f tin fak exceptionnel : k ms. de Paris 1176 et celui de Moscou t 5 g sont 
absolument pareils, mot pour mot h sur upc vingtaine de pistes au commencement. 
Le ms- de L'EscurM (xii* siecSej, dont M, Gram a bien voulu faire pour moi de 
longs extraits, appartient à ta. me me famille. Je possède également des copies de deux 
tiers du Mv*$. 161 et du commencement du 1 5 ^, faites pour mol ptr M. Vciter 
avant l'édition de M. Amphîlochlut, 




Sf-.ViJfc CRITIQUE 


sur ces questions, mais nous devons constater que M. Z. n'y répond pas 
d’une manière tout à fait satisfaisante. C’est dans l’application aussi que 
Jes inconséquences sc font sentit. Tantôt M, Z. suivra son guide de 
prédilection, le Marcianus, jusque dans des interpolations évidentes, 
tantôt il le quittera brusquement pour passer à la rédaction B, ri-mal 
menée en général C’est ici encore qu on se demande si l'une des con- 
ditions essentielles de toute critique, mais particulièrement de la mé¬ 
thode adoptée par M. Z., est suffisamment remplie : l'exacte et patiente 
observation des habitudes de chaque témoin, l'étude attentive et systé¬ 
matique du style de l'écrivain lui-méme \ Dans l’état des documente 
disponibles, il nV avait de salut que là. 

Nous devons nous en tenir à ces quelques observations générales, ne 
pouvant des maintenant, et dans 1 espace dont nous disposons, entrepren¬ 
dre la discussion détaillée de ce texte de tôî pages. Ajoutons seulement 
que nous avons relevé dans les notes des inexactitudes plus nombreuses 
que la nature de 1 ouvrage ne Je comportait nécessairement, et qui ne 
peuvent être toutes imputées a l’impression, incorrecte, il est vrai dans 
tout Je volume. 


M, Z, a fait suivre son Prûchorc de ce qui reste des Actes de Jean at¬ 
tribués à Leu cuis Charinus. C'était indiqué, et sans doute ces fragments 
trouveront plus de lecteurs que Prochore. II y en a un, très important 
qut était entièrement inédit. Malheureusement, cette édition princeiss 
esi peut-être ce que le volume de M, Z. contient de plus mauvais. Sur 
deux cent iremc lignes environ, douze erreurs graves 5 et sis légères rc- 
latives à la leçon du ms. A côté de cela, de prétendues corrections telles 
que celle-ci ip. 226, 3 ; : ^jcuyicatî h êvi rdrw 5-xaîîai réppw -ûv Ziù'htu-t 
esî 0 te 3 fa xîtTxi pour xs(t c du ms. ; mais si est de seconde main). A la 

page 23 » on lit : Sçtç ssdb* * çreîua (le ms. porte . riicti'., 

àtà£,,. rêpis'.ÀeÏM... àtrssjs&v xxt... $ &ta&iÇe», etc., etc. Après ce 

spécimen de sa critique, M. 2 . fera bien de ne plus le prendre de ri haut* 
quand la philologie offrira «s services à la théologie pour le maniement 
des testes I 

Le reste de ces fragments est donné d après des textes déjà publié \ C'est 


1 . Au reste, ae nous plaignons pas trop Je «s inconséquence», Non* leur devons 
Ie plaisir d'avoir constaté souvent un «cenrd tout h ait inattendu entre le teste 
Je M. Z. et Celui auquel nom nous étions arrêté provisoirement Après des pfincio« 
.oit dlfléreaw t preuve quel, main de |*a U ,eurn’es, pas ftüss1 introuvable, dansJe 
frj-Uïïlimdcs variances* qitlf le sçmbJt à première vue. 


7 P J )unnr ' t ’ M - z - "“"ement ignoré «I important devoir du critique Ü11 

* n<Jc * IctiroTogique et plusieurs de ses notes critiques en font foi. 

?' Telle» que êpr,v pcmr ip’au^ç, tüÛtw pour Tçùtïa;, cinq mois omis, «ic. 

nTï^.? T‘ <1C Cnt ” même, pendent trois 

Ltj Jt * È ® ^ ou top lés ^ti^ment, 

4- Cteu. gel. An*.. i« 7 Ü, P . io5. 

**• Z n,eu P** **• iCr J v pouvoir considérer comme faisant partie des Acte» 
1« merceau, médita du Parie. ,4*8; il les. pièce, à la suite de PrXré 







regrettable, surcoût pour les morceau* lires d'Abdias et de Méltton, parce 
que les vies de Jean qui portent ces noms n'ont jamais éfé imprimées 
d'une manière digne de fol* On regrette aussi de n'y pas voir figurer le 
récit de Syméon le Métaphraste sur k juif qui essaye de s'empoisonner. 
Son authenticité est attestée par Théodore Siudite 1 * 3 et par Evodiüs % et 
il u'v d pas [feu de croire qucSyméon l'ait transformé plus que L'histoire 
du jeune brigand qui le précédé immédiatement. Enfin* quelques traits 
contenus dius un ms* de la Vatkanc, et tirés probablement des Actes de 
Jean, et une série de miracles citée par Théodore Snidjte ont échappé à 
M. Zaim. 

L introduction, à propos des Actes de Jean, traite de tous les Actes 
des apôtres communément attribués à Leucîus Charînus + M. Z. se livra, 
sur ce suçet, à des recherches approfondies, très dignes d examen, mats 
que L'espace ne nous permet pas de discuter ki + Rapportons seulement 
un résultat surprenant : M. Z. croit avoir établi que Les Actes apocry¬ 
phes ont été rédigés avant l an ibo. probablement vers ijo! Ou devine 
nn&érét qui s'attache pour M. Z, û cette découverte, puisqu'il admet que 
les Actes de Jean parlaient de la composition du quatrième évangile- 

Nous sommes forcé également de réserver pour une autre occasion la 
discussion du chapitre consacré plus spécialement a us Actes de Jean, Si 
plusieurs questions sur ce point sont tranchées plutôt que résolues, cela 
peut tenir encore, en quelque mesure, à des préoccupations thédogiquts 
de l'auteur. Mais cela vient aussi de l'insuffisance de ses matériaux. 
M- Z. na eu connaissance nt de certains mas, 1 d'après lesquels on 
pourra se faire une idée plus exacte de la fin de Prochore et de celle des 
Actesj ni de la rédaction authentique d Abdias et de Mëlkon. Ls saint 
Jqxn d'Àbdî&s n'a été imprimé jiuqu’ici que d'après l'édition interpolée 
d'un bout j l'autre de W. Lazius Celui de McLiion ou McMitus] a eu 


i. Vcy. ries bas {note g). 

ï. I>£/id£ É. SÎJmtk.i C. 40 (Augustin. L. VLIl* Apptmd. col, J4\. M* JL applique 
ce témoignage û un récit d'Abdias. trais il faut remorquer qu'îivodms dît /Ov i.'tf»?, 
qui répond à yépT*; de Syméon. cl nom û üirgœ d'Abdia*. Je compte joindre A ma 
publication ce morceau, çi peut-être toute la vie de saint Jéirt* que paE revue sur 
Ica msa. de fi Bibliothèque nationsEe_ 

J. Ncma jr.ifrjjnE BiMfàthéc&r cd. Mai, i> V p app., p m GS 4 %. 

4. Je nç iîkfai que celui de Palmes, par^C qu'uqe analyse CI de* extrait* en ont 
èid publiés. Voy. V. Guérin, Deicripuon de File de Palmes, Pans* ifcâ* + p. 20 Â 3$ 
et iiz. U est inet curieux que Tïscbemkrf. qui a eu le projet (plus tard* prûbâblc- 
ment) de publier Prochort, ne parie de ce mi, nulle pari (Jalirbfldaer der Uidramr. 
Wien É i&fjj. Auicïgchlatl* ex, p. 15; Rcisc in dtm Ortetït* 1S4É?, LL P- -fin* Au*4* 
bL Lande, ïS 5^, p., 345), De même, un fragment assez long de Prochore, apporté par 
EuLmème 1 S. Pétcribeurg {Nûtiim Edit. £oJ, biM. rivait , v p. fit, et ïL de Murait, 
Caial. des nus, de la bibL imp. de S. P^tcrsb,, ïS^ 4 ? p, ne paraît pas figurer 
dans sci papiers. Car M T qui avait en rua En s les papiers de TiBcfaefuJariv n't eu 
connaissante de ce fragment que par un ami (Acte -Fo.. p. sttL 

3. Bâte, t55i* Pour le tommeneement de saint Jean, et pour le* autres apôireï, ïï 
fa us *e servir, en attendait une edi [Ion critique, de celte de P. Nau$c* ■ AnotiytBi 



*P*r * HKVCK OtfTÏQLE 

ce sort étrange délie publié quatre fois connue ouvrage inédit\ et voici 
encore M, Zahn qui en parle constamment, sans connaître, si ; ai bien 
vu, ni deux de cas éditions, ni les recherches de Piper et de Gîesder sur 
le supCL . -Aussi-,, tout ce qu il dit d Abdias ci do Mëliton esta refaire. 
M, Zh n admet pas p. cm) que les Actes de Jean aiem parlé de la des¬ 
truction du temple de Diane. Mais il oublie une homélie grecque 1 qui 
parle de cet événement, ou tout au moins de la chute de la statue de 
Diane, d'après une source q ui n'esi pas Prochore. Les traditions rdatî- 
îes au séjour et au martyre de ssinï Jean a Rome réclament également 
un nouvel examen. 

L introduction se [crm me par des recherches intéressantes, mais un 
peu hardies T sur le sépulcre de saint Jean et Jcs églises qui lui furent dë^ 
niées à Lphèse* Il se peut que nous ayons a revenir aussi sumeo sujet 
1 propos d un te^Te inédit du vn a siècle qui mentionne ce sépulcre* 

Max Bonnet. 


il.. - Kui* d*t* r-htloK» K |r «n<J xui- twiaikrlwn EJtct-mim-, 

Vier Âb]müd|linge ri von Hermann Hàgë», ord, Prof, an Ucr Univers] Uct Bcrn. Bcr- 
]fi F Cühlr}-, ifi-ü’, % cl 3 tj p + — Prix : îq francs. 


M. Hagen a réuni dans ce volume quatre opuscules publics en diffé- 
* entesoccasions comme programmes de T Université de Berne, une bio¬ 
graphie de Pierre Daniel, une biographie de Jacques Hangars, une dis^ 
sériation sur quelques pièces de ['anthologie latine et un traité de 
phiiautia> enfin, une dissertation sur une ancienne traduction latine 
d Oribase, Il a été rendu compte, dans cette Revue \ des trois premiers 
opuscules; nous ne parlerons ici que du dernier. 

Un manuscrit de Ja bibliothèque de Berne (F 2191, venant de la bi¬ 
bliothèque de Bongars, contient des fragments d'une traduction latine 


hilnktki Enttbitxni j>i ni toi mh'acuU pastimes^mê afüstutürum rjuptùdiaé. Coia- 
Hîae, i53f* Je joindrai j tnû publication une fiquvcIïû édition du saint Igsa d^bdiii, 
est Seule prCîe H de même que quelques autres documenta Intporuints pour rhis- 
toirp «Je la légende de saint Jsan en Occident, comme l'ancien pfelostie du quatricntE 
évangile, etc. 

j MQmbTttiui, ^Mfloriirrr,. Milan. environ i*3o t t. il. muslîut cccïd. eeeL 

S2?f" tm ' P- extviotorMm ^ 

lïUPie, Ltp$ m n-ÿï, I, p + 10 B. BrbîiQtfréta Casinen»f$* t. El, fioriL d 

ici, T , heQ ' StUj ' Krlt * * m ’ l- pl J Mj El S 6 '- Ar> *-> ^ 40 , îak* G, p. 49. 

n i?“ f Ü * qut! . M .- Z ’ m * fll ' on ne l'imparti nt artrek de M. Lipsius sur 
ijj-. ls Dirttopwy'cf Chriîiun Biography, dôMM. Saith et Wtca, Londres. 


tmV k'vTT-T l£J -‘ *? 0Biriu “ n ’ v ' P' 7 ~ î ( Sinjius, vu, P . 3,- r 4 (Ei Ms. Pu 
wif J, J Jc roal6sie Dï « Ut1 du Pwüiniu 1468 (Acta jL,., p. i&S. 
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do 1 j Sj^nopsis d'Oribase, en écriture onciale, copiée au vi* siècle, sui¬ 
vant l'estimation de M. Hagen- La langue de cette traduction est tout à 
fait conforme â l'usage vulgaire, et, comme l a très bien compris M. H> T 
l'étude en est fort intéressante pour la connaissance des origines des lan¬ 
gues romanes, M, H., après avoir donné le texte de la traduction d Qri- 
basc et de celle J'llh traité des fièvres attribué à Galien, dont le J an gage- 
est tout semblable, a rassemblé les faits les plus remarquables que ces 
traduction s présentent, eu ce qui touche l'emploi des voyelles et des con¬ 
sonnes, des genres, des nombres, des cas, la déclinaison des noms, le 
comparatif et le superlatif, le pronom, le verbe (conjugaisonset voixf* la 
préposition, Lad verbe et la conjonction, certaines constructions du 
verbe, k gérondif, le participe en dus, da f dum, les modes, certaines el¬ 
lipses et certains pléonasmes, Tordre des mots, les hellénismes, le voca¬ 
bulaire grec et latin. Il termine par quelques remarques sur les rapports 
de la Traduction au texte original* 

L'appréciation des barbarismes de cette traduction est délicate, La 
question de savoir s'ils sont imputables au traducteur ou au copiste csr 
ici secondaire, puisqu'il s'agit de déterminer l'usage vulgaire : peu im¬ 
porte par qui il est représenté. Mais ce qui est plus embarrassant, c'est 
de savoir si nous sommes en présence d’une faute materielle de copie 
commise par un homme înatîcnuf, inintelligent et illettré, ou d'un 
usage vulgairement reçu. Il me semble que, dans u absos cal EJ os sunt 
superinponendi *, *r lanas sunt superin pane ndas * carnes porc i nas 
prohibendas sunt » (p- 297), nous sommes en présence de fautes maté¬ 
rielles de copie; Ys de sunl a été dédoublée mal à propos, et il y a eu as¬ 
similation du reste à T accusatif né de mots mal divisés- Ailleurs, 
« pumarn auferenda est n ibiri.} T « uteris minus oleo et friedonem » 
(â 58 , 5 5 | sont les signes d une prononciation oü les formes des noms 
qui ne se distinguaient que par l'm finale étaient habituellement confon¬ 
dues- Je ne dirais pas que, dans ces exemples, auferenda est est construit 
avec l'accusatif, ni que uteris est construit â 1a fois avec l ablatif ti l'ac¬ 
cusatif. Il n'y avai^ plus pour les formes ni nominatif, ni ablatif, ni ac- 
Cüsaiit. Vm ne se prononçait plus, et les copistes rajoutaient ou la re¬ 
tranchaient capricieusement. Au reste, de quelque manière qu'on 
apprécie ces choses, M. H&gen n F en a pas moins rendu, par cette publi¬ 
cation, un service précieux â l'histoire du latîn. 

Ch- Th. 


iiô- — luiiiinifM'n V^rmeuiilfa, DinkmïEer norniflmiisd^r Liieniur upd 
Sprjchü. herniJïgegeknn van Hcnainn Suceeifr* I. Reimprcdigi, hrggbcft xotk Her¬ 
mann Suchter. Hillç, 187^, in-S** w-ïoq p.— Il- Per ludçnknabc, 1 gricchisebfp 
1+ latüinssche ij«d -8 fraazcEsisçtie Texte, brggben VOn Edgen Vôlteb. Hnïk *879, 
1 iü f agus (ehùî. Niemejer). 

M* Hermann Suchier, qui s 1 est déjà fait connaître par de remarqua- 
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bits travaux sur la littérature et la langue anglo-normande, a entrepris 
la publication d'une Bibliothèque normande, c'est-à-dire d'une collec¬ 
tion de textes de la vieille langue appartenant au dialecte normand. Il 
fait paraître, en même temps, deu : publications dont l une est rédigée 
par lui, la seconde par un de ses élèves. 

1 . Lai première est un sermon en vers, publié d après Trois manuscrits 
anglo-normands qui se trouvent, l'un à Paris, le deuxième à Oxford, le 
troisième d Cambridge. Le texte de Paris avait déjà été publié, assez in¬ 
correctement, par M. A. Jubinal, en lS 3 4 . M. Paul Me ver a publié un 
fragment du texte de Paris, corrigé avec J’aide du texte de Cambridge, 
dans son Recueil d'anciens textes français. M. S. est le premier à en 
donner une édition critique complète. Il est â remarquer que, pour être 
conservé seulement dans trots manuscrits anglo-normands, le^exte ori¬ 
ginal n’en est pas moins français. 

M. S. sc livre à une minutieuse et rigoureuse étude de son texte, 
pour en établir les caractères linguitisques, Celte discussion; de plus de 
trente pages sobres et pleines de laits est un modèle de science et de cri¬ 
tique. Suit une série d’observations -ur la métrique du poème, les stro¬ 
phes et les rimes, sur le style et les idées. Après quoi vient le teste dont 
les cent soixante dix-neut strophes s'étendent sur soixante-sept pages. 
Cïjaijuc verso contient le texte de Paris, corrigé avec l'aide des niss. 
d'Oslo rd eide Cambridge; chaque recto offre en regard les strophes cor¬ 
respondantes de ces deux mss,, disposition commode qui permet d'ap¬ 
précier sans difficulté les restitutions de l'auteur. Le texte est encore ac¬ 
compagné p- 67-80) de notes explicatives sur les passages difficiles, 

Kuhn l’ouvrage sc termine par la publication d’un autre sermon en 
vers, de date plus récente, écrit non eu normand, mais en anglo-nor¬ 
mand, ci publié pour la première fois d'après un ms. du British Mu¬ 
séum. Le texte er quelques notes remplissent Les dernières pa-ts (3 j- 
110) de cette publication qui ouvre si dignement la Bibliotkeat 
Nürmatinîca. 

IL La seconde publication sc recommande par un autre caractère. 
Elk n otfre pas les profondes discussions de la précédente; elle rendrait 
plutôt à rentrer dans le cadre des études de littérature générale. Elle a 
pour objet l'histoire d'une légende très répandue au movett âge, celle 
d'un jeune garçon juif qui, ayant communié avec des camarades chré¬ 
tiens est jeté par son père, ouvrier verrier, dans le four ardent où fort- 
dait te verre, La sainte Vierge vient au secours de l’enfant et le délivre 
des flammes; k peuple célèbre le miracle de Notre-Dame en faisant brü- 
1 er le ptn: 4 la ptaeç de ierilixnr_ 

Il «xixte de cette légende, à k connaissance de l'éditeur, nu moins 
[remc-trms rédactions; cinq grecques, quatorze latines, huit françaises, 
une espagnole, deux allemandes, deux arabes, une éthiopienne. Il exa¬ 
mine les rapports de ces rédactions et reconnaît trois sources principales- 
Ja rédaction grecque d’Euagrius, celle de Grégoire de Tours de Gland 
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Maftprutn) et celle de Bothcm de Provins (Liber de Miraculis S . Vir¬ 
ginia}. Suit le texte des cinq rédactions grecques, des quatorze Latines et 
des huit françaises. On peut se demander à quel titre cette publication 
rentre dans la Biblioîheca Normanmca : c'est que, répond M. V M la 
plus ancienne de ces rédactions françaises, celle qui porte Je n* 20, et la 
rédaction inscrite au n* 2 3 , appartiennent au dialecte normand. Parmi 
ces textes, ÎL faut signaler celui qui porte le n* 22 (Don Juïtel quifu mis 
elfour de voîrre) extrait de la Vie des anciens Pères, et que l'éditeur 
publie d'après quinze manuscrits. Les n op 2 5 et 26 sont des récits en 
prose du xv* sîède. Le dernier extrait est tout â fait moderne; il est tiré 
de l'histoire ecclésiastique de Fleury* 

On voit que cette seconde publication n ofTre pas l'unité et la préci¬ 
sion de la *5recédante. L'éditeur na pas su prendre un parti décisif entre 
deux points de vue : ou publier seulement les textes normands et anglo- 
normands, sans sc préoccuper des autres rédactions grecques, latines ou 
françaises, et se contenter de faire de la philologie normande, ou publier 
la totalité des documents relatifs â cette légende, en raconter l'histoire, en 
déterminer Forïgine 1 ; alors sa publication n'avait aucun droit à paraître 
dans La Bibiîotheca Normannica. Mais T malgré ce défaut de compoai- 
tîpn, cette publication est intéressante; elle est faite avec soin et compé¬ 
tence; et, quoique venant après la magistrale étude de M. Suchier, elle 
tient encore, et fort honorablement, son rang. 

A. D. 


1Î7. — X>.fdiiît3£ àfdlIHjç» nn*Aiic a*r LKcbc» çïrtft Sammlun^ Ï ha- 
dischcr Li^beslicdcr zum ersicn Male bcniusge^ben, meïrisch eebcrseUï* und 
mît BÎniîcn WcErterbydie versehen vun Wilhelm Waa.fi». LeLpzïg. Teybner, 1^79. 
une plaquette in-S â de 87 pages. 

Cette collection de chansons populaires a été récemment découverte 
par M* Wagner dans un manuscrit du Brkïsh Muséum, Elle comprend 
cent douze morceaux t dont quelques-uns forment des pièces entières, 
tandis que d'autres ne sont que des fragments très coûtes. Ces chansons 
appartiennent pour la plupart à l'ile de Rhodes, et semblent avoir été 
composées* comme M. W* le conjecture, vers la fin du xi¥* Ou le com¬ 
mencement du xv* siècle. Dans le plus grand nombre de ces poèmes, 
Tauteur, homme ou femme T s'adresse à l'objet de son amour et lui 
exprime tantôt des plaintes, tantôt des espérances; il déclare son affec¬ 
tion dans les termes les plus tendres, La forme épique n + apparait que 
dans deux ou trois pièces: dans presque touïes on observe une LnteiH- 


1 . Les tndiikns ribbtnîqiiEs rapportent une légende à peu près analogue au sujet 
d T ÀbraJiam que son père, Nichai-, jette qu t'eu — miu* sans succès* — parce qu'il 
n’adure pas scs faux dieux. 
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genre développée ti capable d'une fine analyse psychologique. L imagi¬ 
nai ion du poète populaire est riche er variée; l'expression est toujours 
naturelle et juste ; k mètre est facile. 

Les nombreuses coirections du rexte et b traduction allemande en 
vers montrent que l'éditeur a surmonté avec assez de succès la plupart 
des difficultés dont sont hérissés ces ira vau k. Nous présenterons seule¬ 
ment les quelques observations suivantes : XXXVII, 3. Pourquoi avoir 
changé ct taux** du texte ï La phrase est des plus grecques 

ûi nkst pas contraire au rythme. Même vers, j'aimerai5 mieux lire 
gcp&taa. — U* 3; il faut lire jïsïyx ff=J au lieu de t-à piG/i gsy. 

— LXllï, 5 . Le yXuxfarç du texte serait rendu d'une façon plus correcte 
par v*. — LXXIII, t . M. W. û mal ponctué et n r a pas compris 

ce vers; il fallait écrire six *?;■:;7 Six^Xa y_xpx\ ssii, suvtoXiï geXfvr; ce qui 
vcüe dire ï Np avait-U pas un peu <ütt. un dûiptj de papier et une 
plumée d encre? Par conséquent J 1 faut changer la traduction de xsvîuMd, 
au glossaire; cc mot ne peut jamais signifier plume, mais ce qui entre 
d encre dans unepiume. — LXXlV t 16. Lire r6 'cm au lieu 

de lov ’ff*. qui fausse k rythme. 34* j aimerais mieux que T i 

qui csç sans doute la leçon du ms, — LXXXÜ, 1 ; lire t rfOsy yçv^ 
JW'* — LXXXÜ ï + a 5 : au lieu de iy«4, lire l'imparfait vulgaire ayi^, 
qui esl plus en harmonie avec la suite du discours. — LXXXVL 2 : au 
lieu de je propose ïvxémw. — M. W. Ÿ XXXVIL 7, et XCV, r* 

écrit yifcu, un adverbe synonyme de dfr p et surtout usité dans le 
dialecte de Pile de Chypre. Ne serait il pas mieux de ltfcrircyotbv (—yçfg V 
= c ’-^ v } - XY* fili 9* Ji y a dans ce vers un pluriel JjiyXaTkï^s'j», mais au 
glossaire, M. W, lut donne pour nominatif singulier jkfXotôpee» cette 
dernière forme n'existe pas, croyOras^nous, maïs elle doit éire remplacée 
par don! l'accusatif pluriel peut et doit être ou ftrçXiitiipouç 

ou jtsylïTiüpîy-^ comme ou — LY P 3, C p eit une habi¬ 

tude chez M, YV, décrire Çflsçi^t*, et non fcçslp* (= frjripuv = ezrfdptcvj, 
pourquoi, puisque ce mot est k diminutif de — XX, 7. Si 

M, YV. fait venir mmüp\$ de èv s ïxïa riipio;, comment expliquent il les 
formes analogues (“ ÛgBs)et wap* [s&pd|ï — Ll* 3* Le texte du 
manuscrit donne M$i t M. Wagner corrige 4^1 (qui esi, selon lui, un 
diminutif de gâte); b correction ne nous semble pas heureuse. 
Nous croyons qu'il faut conserver ^i ? t 3 et quïl Vagit, dans ce vers, de 
I odeur nauséabonde du poisson frais + yjjaffr* en outre nous est 

mons qu'un diminutif de ÿépz ne pourrait guère être que àup[%x ou 

Autaùt que notre connaissante d« ] allemand nous permet d'en juger, 
la traduction en vers qui accompagnt Je texte grec est fidèle ci élégante ; 
lu langue allemande se prête, du reste, on ne peut mieux lia traduction 
de ces vers Je quinze syllabes. 


Etienne R, votai;. 




ü’ïrrsTûîflr: et ûe u itérât Km r 


4*9 


IlS. — SliatOlrO rtc FVùlitfC 


il ii | 3 fit |ii mincie Vit- do i^»*t1* XIV par A. 


Chv*u»l. recteur honenire et inifwcisur générai honorai» de l'U««ver»ti: t mem¬ 
bre du Comité de» travaux historiques et de* sociétés savantes. T. ill, I an», 

chette- iti-y. grand in-H* de +3 î p. — Pris : 7 tr - io - 

De grands éloges, accompagnés de petites observations, ont été donnés 
ici eux deux premiers volumes Je V Histoire de France pendant la mi¬ 
norité de Louis XIV \ Les mêmes éloges sont dus au tome III, et, je 
me réjouis de pouvoir le dire, je n"aurai, cette tois, 1 y joindre presque 
pas d’observations. 

Ce tome MI renferme le récit des événements accomplis de juillet 
1648 à janvier iG 5 o. Nous entrons, désla première page, dans la Fronde, 
M. Cherucl la juge avec raison très sévèrement. Voici comment il en 
résume^ 3 , 4)la lamentable histoire : v La Fronde a, pendant cinq 
ans, troublé la France, allumé des guerres civiles, couvert le P»)* de 
ruines et de misère, et compromis toutes les conquêtes et la gloire des 
cinq premières années de la minorité de Louis XIV- » Four raconter en 
détail tout ce qu’il vient ainsi de dépeindre en quelques mot*saisissants, 
M. C. a fait un grand et heureux usage des huit carnets de Mararîn 
spécialement relatifs I la période comprise entre 1648-1651, ressource 
considérable qui a manqué h tous ses devancier*, au marquis rie Samt- 
Aulaire comme à M. Bazin, ü M. Alphonse Fcillct comme à M. Casi¬ 
mir Gaillardin. Leur déchiffrement, qui était si pénible et qui représente 
une si grande somme de patience dépensée et de difficultés vaincues, a 
permis à M. C. de nous fournir, sur divers points, des renseignements 
que l'on chercherait en vain dans les meilleurs mémoires du temps . 
Les lettres de Mazarin, les dépêches dos ambassadeurs vénitiens, divers 
autres documents inédits, dont plusieurs proviennent des archives du 
ministère des affaires étrangères, sans parler d’un grand nombre de livres 
imprimes \ Ont complété les provisions de Fauteur. Aussi, sur la bataille 
de Lens, sur la journée des barricades, sur le traité de Wesiphatie, sur 
le blocus et le siège de Paris, sur tous les incidents qui suivirent le 
traité de Rucil, M. C. est désormais le meilleur auteur à consulter, 
K tac: dans les choses d'ensemble, il n'est pas moins exact dans les me¬ 
nus détails *. Les rectifications, grandes ou petites, abondent dans le 


1. 1879, second semestre* T* „ 

M, C. {Appendice y p r 3%-* ri) insiste, dans un mémoire întiniJé î Ckron 
ci vj cirait* dit tarwett dt M florin pendant la Fronde r sur ('importance de no- 

tes Intimes. , , 

3, Il faut louer M* C. d'nvûlr génertlçmenT irÈi bien choisi ce* l'tvrcs. C est asrt^s 
que* racontant certains événements liuérairei (p. 3% xl invoque surtout fuitorUd 
des Mémoires du maréchal du PlKiii-Prtii]in et de cens de N*vmïUes p tous io ücui 
témoins et prindpatix scieurs de ce» événement*, En d'autres dreon stance*, H sé 
serï avec Avantage des récits de deux historïvns. qui ont su bien des chOKï, La 
l^arde et Priolo, 

4, On nppréeiem ses efforts pour Arriver fi La parfaite connaissance de la vérité* 
iïiümc in mimmùr en voyant {p, 17 . nnle f) sa discussion sur la date de l'arrivée du 
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volume. Citons-en une seule qui donnera, si je ne me trompe, une fa¬ 
vorable idée de toute» le» autre» (p. 64) î <r Le récit de ReU [Journée 
des barricades] est animé et plein d'intérêt; mais il semble avoir singu¬ 
lièrement exagéré son rôle et dispose toutes ces seines dramatiques pour 
sa plus grande gloire. Ce qu'il ne dit pas et ce que nous apprennent les 
Mèntoires de Gui Joly, confirmés par les Carnets et les Lettres de 
Malaria, c'est qu'il s’était déclaré contre la cour parce qu'on lui avait 
rctusé Je gouvernement de Paris, dont le duc de Monlbazon devait se 
démettre en sa faveur- Paul de Gondi eût ainsi réuni, dans Paris, les 
deux puissances temporelle et spirituelle *. » 

Les points faibles du volume, j’en ai déjà averti le lecteur, sont en 
bien petit nombre. Disons d’abord, d’une manière générale, que l r his- 
toire de la Fronde à Paris a été bien plus soignée par M. C.'que l’his¬ 
toire de la Fronde en province : ses récits, à cet égard, ont grand besoin 
d’ètre complétés par les Souvenirs du rùgne de Louis JilV, de M. le 
comte Jutes de Cosnac Si nous passons aux détails, nous observerons 
que M, G. cite [p, 5 q) une relation de la bataille de Lcns, revue par le 
vainqueur lui-même, et qu’il ajoute (note 2) que cette relation a été pu¬ 
bliée par Costa (Histoire de Louis de Bourbon, tn-q'j 3 e11 édition, 1748], 
Ce littérateur, comme j'ai eu l’occasion de le constater ailleurs , avait 
promis de reproduire mot pour mot cette relation, mais il y a mêlé tant 
de fautes qu’il a entièrement gâte cet excellent morceau . On ne peut 
donc pas dire qu'un copiste aussi maladroit, aussi inintelligent, 0 publié 
la bataille de Leits. Pourquoi M. C. n'a-t-il pas cité, plutôt que cette 
infidèle version, l’édition originale (Paris. Imprimerie royale, 1049, 


prince dr Conde i l'armée de Flandre (19 ou co juillet 164s), syr la nombre des 
Autnchtens ,u« ou P ris à 1. t»miUc de Zusniaralisusen gagnée par Turenne «ntre 
MpnlŒUCUlB ip. 3l), sur une erreur de Pinard. (tuteur de la Chrottologü histariqae 
«tOifctf/ï, < d'ordinaire eï erre te,, au sujet du maréchal de camp Bnisssc, h Cnftnone 

(P- S ^ r Y nc crrfitir -Jonglât touchant un prétendu voyage du cardmtl 4e 
Sainttï-CéciEu ü Paris (p, 47^ êic t 

’* **' **■ a été plsiaicura fois Obligé de combattre les assenions du cardinal de 
Retî. Il dit fp, 79, note i| s « H ne feui pas oublier que tes Mémoires de Rets ont 
«te écrits plus de vingt ans après les événement* sur de va BUt! ur 

aire ressortir et glorifier [e rôle du coadjuteur. Ainsi, tout en Jouant le mëriie liné- 
mire de cette «uvre, nous serons souvent forcé d'en contester la valeur historique. . 

"T IV * P - 4 “‘ 42 ‘' u ” «•«“mùl qui comble, dans I» Mémoires 
du cardinal, une lacune intentionnel te : c’est une lettre de l'évêque de Lavaur 

j" c \“ n “ üï d,t P“ q ue c ‘ éttit J «n Vincent de Tulles, l’ancien évêque d’Oranael 
adressa a Hazan n, le i3 mars ,649, et tirée des Archives des Affaires étrange™ 
ou nnu* apprenons qu’à cette époque la famille e , ]« amis J(1 4rï]nA | tnavaiJl.i«nt 
. n «n «ns son autorisation, à le réconcilier avec la Cour 

de 1 !. Fronde* 2‘ î? * >*** U terne VJII terminera l’histoire 

™ r \i q . ' ’ ti C ® S ” flt 0 Itfé ^“““P pièces de deux dépôts trop négligés 

£deÜi' * Nï,1 °? ie& ««"** du Ministère do la Guerre. De son X. 

3 . Plaquette 1 ltl * e [ r °S | iIes Carnets de Maiarin, Mon omnia postumus amnts, 

rère, ,8^8, Pr 41> N “ *' Quc! * u,!i littrel inédite* d'haac de ta Pty- 
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in*8 9 ] ï Pourquoi n‘a-t-il pas nommé Tau leur bien connu d’une relation 
qui a été si appréciée de tout le xvu 1 siècle, Isaae de Lu Peyrtre?-- 
L’évêque de Sariat, prédicateur célèbre, comme le surnomme M. G. 
(p, iSo), ne s'appelait point Charles de Lingendes; il ne porta jamais 
que le prénom de Jean, ainsi que l'atteste le Cal!ta Ckrisiiana (t. Il, 
col. iSaq). — M. G. (p* 3561 énumère, dans une note qui ravira les bi¬ 
bliographes, les sources oü l'on peut puiser pour raconter en toute sû¬ 
reté l’arrestation des princes, et il oublie de citer le plus précieux de tous 
les témoignages, celui dun homme qui joua un rôle des plus importants 
dans la journée du t8 janvier i 65 o, le comte de Commgtrs {Gaston- 
Jean-Baptiste] Si M, Chéruel avait jeté les yeux sur les pages tracées 
par le neveu et lieutenant du capitaine des gardes du corps de lu reine, 
du Vieux •François de Guitaut, il n aurait sans doute pas reproduit 
n 3 7 3) le prétendu mot de Coude : i Voilà la récompense de mes ser¬ 
vices, * ni signalé diverses autres circonstances, imaginées après coup, 
du voyage imprévu, involontaire, tait par les princes, du Palais-Royal a 
ViD£énîit£. ^ _ r 


CHRONIQUE 

FRANCE* - Cniî ûiudc de fcï- C HütfftV* ïntttüMfi : Hafg&m cl Rotent!, 
document* nouvetiix (Lc)de. brill. Lo^ t 44 ? ) referme des litres de Huygeni a 
^astronome H-Dultidii, Ces lettré* contiennent une dduMmstralsep de k loi dw 
cspioci pMCOiinics dans la chute <fun «*rpa. fo duc de TifipltAfiaa du 

pendule a rlwriapr. une description ptuelae du ïéJeaeope At Huygtn*, tic. On 
trouve aussi dan 5 L* plaquette de M + C. Henry une lettre de RobcrvU à r«ti«*nç 
HdvéUu»; on vait par cette lettre que Robervd avait découvert une formule de 
sommation dea puissance* semblable* des nombre* (formule qui est un des titres de 
PtTC»t et dt Fermât), restitue Les Lieux pions d'Apollonius^ composé un mité du 
mÊ3miquc« Chacune de en deui ck*§câ Je documents est précédée d'une iniroduc- 
lion sigDiiliüt quelques inédits de Huÿgtas ou de Robtrvil. 

— Le Tome V d» Œuvrer de Molière (colkciion des grands écrivains de la 

Femme), publiées par MM. Eug, et Peul M****», contient Dam Juan, 

J'-Amour médecin ci le Misanthrope (HucheRCr ln-$\ Sût p4 

— Le troi$ï ème volume du QuruttNniér historique du ïvm* necle, publié pur 
fA. Es ItuniiÉf rient de parts uc (Quantin p ia frOjll se compoae des poésies tiiîri- 
quci des année* 171!$, 1719 et 1710* qui nous retracent rhlsluire anecdotique du 
système de Law depuis ses débuta .jusqu'à ça eliulc. Un de nai collaborateurs rendra 
prochainement compte de celte publication. 

— VHistoire des littératures étrangères que M. Eugène H*u-B£s&* profc&aeur à 
la Faculté des ïciirea Je Toulouse, public cher l'éditeur Lcmme f comprend déjà 

ï. Relation inédite de rarreêUÜto* de* Princes (t& janvier ië 5 t>) écrite par te 
comte de Comingcs* publiée notes tt appendice, etc* (Pans, iî>7L grand in-b', 
Eitrait de Sa Revu* des Questions historiques.} 
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dent volume. U premier v et 38s p.) c« consacré à «* i* littératures : «■ fflrtra- 

Mendi*™ ( 5 - 4 î)î * «*•*■« «**•*»* ** 

(îoi-3t3);le deuxième (3g6 p.}«* ninw divisé: littératuretaglafse(i-*m. 
lUtirJurenngh^mtknine .Î7-*^J» *»*"■*■"• •*«?« Quelque fiui- 

tel légère* ne diminuent pas la «leur de ce» manuels. Nos» louerons surtout l« 
parties t i? n yv^es aux auteur» île premier ordre liit. allemande et Utt. anglaise}; 
«t l'œüvrc lie M. H. eW, par si nature meme, une «uvre Je *e<*müe mttin, il * le 
droit Je revendiquer une certaine originalité üim se» notice* sur le» grands «rt- 
vafat distique»; il a Ju et jugé «* écrivain» par lui même. On lui reprochera peut- 
être de n’avoir pa» ro^iammeal observé les proportion» et d'avoir écrit sur la» au¬ 
teur» de premier rnn E plus de page» que ne ie comporte le cadre même de l'ouvrage. 
m.;. on ne Mutait accorder trop d'importante à Klopstock et à Widlnd, à Leasing 
et j Herdcr. à Schiller* à Qteihc, à Sbakipeare et à Milton. à eaux qui, comme dit 
M. II., ont mené leur sied e et taule la liiiërature de leur pays, ou qui ^éritent pot 
k‘indu er.ee qu'il» oui exercée ou par l’originalité de leur talent d'attirer l’attention. 
tCp ce que dit M. inilbcrg. dan* le premier volume, de» deux Sclilvgcl, de Clén». 
Ürcntano. de Fouqué, de Chamiaso. d’Uhlrmd et de Lenau, et dan» le second, dc 
Richardson, de Fielding, de Sinollctt. de Sterne, etc.). Du reste, comme dit M. M,, 
uns CE» bon d’œuvre, un tel abrégé mquerait fort de tomber dans la adeheresac. 
Permis M. Hillbers cite aussi des passages caractéristiques tiré» de l'œuvre ou de la 
correspondance des écrivain* qu’il apprécies ces passage Moisis avec goût. Lin 
mitüu chronologique. à la tin de chaque volume, donne les date» de la publieadop 
des ouvrages le» plus connus ou des événements littéraires les plus important*. 
Nous n'hésitons pas à recommander cette Kkfoirtt Jet littérature teangèm non 
seulement aux gens du monde, mais aui professeurs et aux élèves de no» iycees, Le 
pria de ces volume» (a fr. 5o] e*t d'ailleurs modeste, et l'exécution typographique, 

trèi . t 

_ Rc^tifiorU une finît» p 4 fUü iknâ U Chronique du 34 mat n* lu, 41g!. L-W* 

vrege de M- Ad. fleowt, traduit par il. Paul Viollet, est intitulé i Périt patent la 
Révolution, J'jpres tes rapports Je fj police «frète, tçStj-iSoo, Ce* rapports 
n'ont paséiédétruit» par l'incendie ouijti il»sont encore aux Archive». 

— 1:académie de» sciences moral» et politiques a élu, en remplacement de M. ttr- 
ncit M. RastiMiax, qui a obtenu vingt-trot* voix contre sept donné» à K. de 

Pressente et deux, a M, Hippeau, 

_ ji Amédée Mise s va. professeur au lycée de Nantes, « soutenu, le vendredi 
■iü mai, devint la Faculté de» lettres de Paris le» deux thèses suivant»; thèse la¬ 
tine s De nttJnali genoe qM factum sit in gailica lingual lbi “ fmajaire i Wri- 
toirt Jet participa fronçait. 


ALLUMÀCiftF, — La seconde pallie du ircuticmc volume de VEioçH&ttê unique 
de fci, Frîidtrk a flutfttS qu + ïl art, presque entièrement imprimée, Elle 

doit comprendre Echine,. Hybride, Dinarque clli fin de rdtoquenrc aihiïpifiDnc- 

— M. Mns, de Heidelberg prepare une àliiiun d : un dïüc^uç syriaque sur li 
grammaire lïntiteur en est inconnu* d aprêi E^i manuscriii du lîriiish Mutt-um, de 
la, Bodltf kf et diz là liîbliu[llcquc dç UfirlSRa 

— Lei éditeurs CalvA/y annoncent une édition critique du l'auvrege d'ÂnsüJe 
tiuitvuHcn siiv La miuiqut; celte ddidon ICrAduv k M. Albert Jajim. {ArUltdh Qjtîn- 
tiiim Je muMÎ&i lîbri ira. nk-HC primum stpêrxiùn cdtiit, rû.'Mtuii, £mcndmrit ci 
tommmtlûtui rtf A. Jûhniuî J 

— Une nouvelle revua hisiuriqy: faditù Dresde ; e rse le Ntuts Âreftimfür week* 
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iifçht GesMchtt uttd Atterihumtkvrtdt : Mme l'indique ion litre, cette «vue ut 
uniquement consacrée* Fhbtotrt: de la Saxe; aussi cM-elk soutenue par le gouver¬ 
nement saxon. Le Jtffu&t Arckt# a pour directeur M, Hubert Ermwi; il paraît tous 
le* troll moi* (A Dresde, chez Birnsch; prix de l'abonnement annuel ; d mark,;. 

— Deux volumes nouveaux sont venus augmenter La -colLection de* » Réimprei- 
lions li itérai roi du ivp et du xvii* itkte fNex&ttckt deuittfm Luendurwerte) pu¬ 
bliée par Pédireur Nîemcj cr de Halle ; ce sont fn* 1 iy-sS] : dir ü&iiïtewrUthc Sim- 
pïichliww. de H, J. Cbl\ de Glînjmetshausen, édilé par M, Rudolf K^on d'sprel 
lu plus ancienne édition originale. ïSSy ^gi p* 4 mark io p/0 et [n m aû eî 57] 
Zwœïf Fûrtnaçhtsplrtc dus dai Jakrea i 53 &^i$ 3 $, de Hans Sèrfui» publié* par 
M r Edm. Goa-rzE{iSç> p-) + 

— Le recueil considérable de morceaux choisi* do ta poésie allemande conlenipo- 
ramc, publié récemment par W, Adolf Sms et intitulé * cinquante année* de poç- 
aie fillcmanjc (Fünifïg Jdftre di~ut&d\£r Dïchtung* Leipaig, Uardg* ln-ti ü, F 1014 p.* 
11 mark), c*t un de* meilleurs recueil* de ec genre qu'on puisse mettre entre tes 
maint des aère* de* gymnotes. 11 comprend les année* 1810-1870 et commence 
| LhiinJ P Justin Kernef et CbamÎHo. pour finir à MouraJ-Eflcetdi, Rodcnberg 
il Waldmûller — sans oublier M, Stem Lui-même. poêla lyrique Cl auteur dW 
épopée sur Gutenberg, qui, modestement, «teil attribué s*irv page* dt son recueil. En 
têicdei extrait* de chaque poète ligure une notice biographique, accompagnée d'une 
courte appréciai ion. Nou* regrettons que d*n» k& scènes dramatiques que M. S, dte 
fréquemment, il îi'iït pafi tfipcrtd en quelques moi* le iwiet de 3* pièce, M, Stern di* 
Vise L'histoire de la poésie allemiutk contemporaine en période» ; peui-élrc a-t-il 
abusé de* divisions et partagé Le* poètes en groupes trop nombreux. Mat» ks Obser¬ 
vation» dont M + Stem tait précéder chaque période, — aimi que l'introduction qui 
ouvre le volume — sont îogéuîeu&eï et utile*. 

PORTUGAL, — La commission Littéraire, chargée du préparer le programme de* 
fête» du centenaire de Camoén* fdu 10 au i3 juin}* organise une exposition de louie 
la BîMmgvaphia Cdmomtînd au Pabi» de Cristal. Elle fait appel à toutes les biblio¬ 
thèques publiques et A toui lu» bibliophile», ainsi qu »ux n très honorable* HUtori- 
riié* *- Elle prie MM. le* * expoiiteurs étranger* * d'udreücr leur* envois A ta Di¬ 
rection au Palais de Cristal f y Porto,, prend tous k» frais de transport a sa charge 
et rendra le» volume» après le ifi Juin,. par 1 a voie qu auront choisie les exposants. 

SUISSE. — La Société historique du canton de Berna doit publier une nouvelle 
édition de la Bmto^Ckronik de Vakriu* Anshclrti; ta BibLioihèquc de Renie po»- 
*èdo le manuscrit d k An*hdm en trois volumes, nînii qu'un quatrième volume, ius- 
qu'ici inédit, écrit en partie par Anihtdm, en partie par son continu*teur f Michel 
Sellier, 


ACADÉMIK DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du sS mai lëêo. 

M. D»»allc«. juge à Limoge*. adr«*c à i*Académie un mémoire tendant i établir» 
cotiiraiTcment aux ifinrmaiioDa u'un iûurnal de J* DorJognie + qnu ta veuve do Tous- 
iûirit t 1 Ouverture É^t morte « rhdpiiiidi Limoges va iftij. 

M. Edmond Gautier» greffier du tribunal do Loches, annonce par lettré une hn- 
purtante découverte de document» historique». U û trouvé, dans kl idiUft* de» 
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tfcni trcnlii-“»ix rep^stre» du Vc«l civil dû rarrondiiaomcnt de loches pour l'annw 
lëlu ^n^uinl^trôii iRomcnU lie ^heimn, provenant dû trente-quatre charte», 
drtuï vitt^unc du i p likic, deux du n 4 r ail du xif ce cinq du lin*, Tmtl de en 
charte* ooit Je» signature» ou d«a fragment» 4c signatures çn CiJ*CCèrrt grecs; beau¬ 
coup jfMiftïfli de» mol» dalla en note.* lîronicfme», M, Gauîkr en parvenu à ruppro- 
izher \c* fragment» dEvart de ce» document» et i reconstituer ainsi les charte» lacé’ 
Téesj 11 a déterminé kt daté» d'une quinzaine d’entre elle*. M. Edmond Gautier 
ijoutf quil jr a chance de îratitÈf de nouveaux fu^cnti scmbkMd dans le» doU- 
Dlcad<a même» registre» de l^laE civil de itt3r, double» conserves (üi mairie» de» 
du WlKc huit commune» de 1 arrondi «ckktiI de Loche», et peut-être aussi dans les 
rentre* de* arrondissement» voisins de Tour» et de Chinait. U’ Academie charge tan 
i« ré taira porpéliMl d p £crirc i M, Edmond Gautier pour 1 e féliciter de mi découverte 
ci le tcmct>iei‘ de sa cornmunicitium 

L'Académie « forme en comité secret, 

X ta reprise de la séance publique, M- te Président annonce que le prix SunuEu 
Julien bE décerné cette Année à M* Henri Cordier* pour ton ouvrage de bibliogra¬ 
phie chinoise intiiuFè Hj Mirtttec j fpauV-a. 

MM. Miller et Sçhefef sont élu» membre» de la nmmilâhn chargée de vërther îe 
compte-matière de VAcadémie .publication»;* 

M- t-e tUanï fan »OUl tes yeux de ICI confrères dca photographies qu*|l a 

r»] portée» de Rome cl qui repro J u i»ciï i ; ^ plusieurs da Mues qui ornent Içs 
vtuàtci de» chambres- découverte aux jardina delà Famétinc dan» le» touilles faite» 
pour I elarp üdHemeni du quai lIu Tibre; a 1 de» peinture», trouvée» aurnSme endroit, 
dont une représente l'éducation de Btcchu». Ce» peintures. d'une beauté remarqu»- 

ble, «fil figue*» CEaKI KOC EHOIEL 

M-Üclochê lit un mémoire intitulé ■ ExflietliQn d'une formait intente sur rfutieiers 
moiutJirri wtérdvmiffMiwj,. Celle formule, qui ae rencontreitur de» frinlri mérorîit- 
gien» ci qui a jUjquMii beaucoup intrigué k» numitmatiBlcf, ae présente aoUS di- 
«rw forme»: IlEiLLLÎAS, DËMX KGb, [)h£LLÈGVS. Le caractère antepenuLtième 
de Sj première de « re™» «t une kltrc de terme insolite : NL tidocht pense qui! 
reptoenk le groupe IC* Quant à la formule ctle-mEmc, pour l'expliquer, U fait re¬ 
marquer que k» mécc» qui la portent ont toutes dans le champ du rever* une mar¬ 
que numérique, l Il nu \III, et il rappelle que le» Romain» exprimaient le paîdi de» 
monnaies en lilîqu& tt Connaissakm deux aortes de termie*. le trient norme! de 
* iSlïf 4 - 4=1 lc îriem (CiLduia de sept ailiqu-cs : il suppose donc que les marque* 
> Il tt Vllunicma sur its pièce» ^tülWüpiint, avaient pour but d'indiquer,, ÿn ltü“ 
quel, k poids de ce» psecé». cl que 1» formule qU h On temarque avec cea chiffre* en 
csplique pt^Cttitm 1 ta aigniÉkjlLon : Je seieiedj, de tdtizi, de se te eus VU vu YÎJI 
[deiilk u 17/ ou VIU)- * 

■Mj -. Harbier de Mqntré commence 3s Èeciufe d"urue notiee sur le poète perça0- 

M- Detkrdm» communique, de la p»n de M. Ti»oi, une note sur U liKturu de 
I mtcnplion de Souk el Khmîs i'ci-dc**us k p 5oi-Jo3), M. Tissot a pu bru avec cew 
FîrL^? Ef" 4 ??® ™T le ettatnpjLqc q j Ll ai ait v u< lui avaient paru 

mdechiRrublc», Jl résulte de ü nouvelle lecture que le nom du domaine impérial 
dont parle 1 1 nicription et! décidé ment SjJlits BarumiûAUf^ e| non UifruniJàHUJ. 
M date doit être rélabiic ainsi : .4,^* malt, et Cûmtiam contaitt>iu. — 

M, TtiHJt envoie, en outre, le lOtlc d une inscription latine récemment Trouvée j Car- 
tbage, qui cal relative h i'empéfeut P bocal. 

M.Scyum berger commence la lecture Jun mémoire intiluk . frtax cheft nor¬ 
mand* Jet armée M ïr^arntima au il* i teck i temvx de Hervé et de Romi de BditienL 



logiqua de lÎÊiiti ne iBcaune, tH&a) ; ÆSÊ ■*!•!* i Le» maître» cbirurgien» ci ! çcolc 
Montpellier. <tuJ« historique le» dçiCùincnU aneiniull {Mont* 

pelUer, («te, «Itrjit drt Mcfutnm il e t Ai'idjTrB rs des «tistwei el Icitfe» de Mc aire)- 
B iBiTp OpuKuii gnee* qeic prioium in Uncstmim epbemeri- 
d <bu»<aiF*‘li nu*e «11601... eJjdit. etc. (tkidipenîni f i«So|. y 

■ \ _ I ? J .' y jrl Jf V : LÛcument* inddiu relatifs 

n*g« *lfe r. C^C N, s*-rna* (PaiM, t 88 0 j. _ fJ r 
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fhimmAlre * I iç+ Kh *e L, La iz-DïTripeuil[on et Ici destinées etc l'qtu\rc lôltariquc de 
Min^hon. — lao. Baehii]ii t R4i fines dei élégie* etc Pm perce* — iai. Uatwei, 
Légende* 4e ta mie Pélagie r — 133. Schlumiieigii, Scti^is Cl Bulle» 4c l'Orient 
laiin £iu moyenne. — ia 3 . Alfred Stifm, Millon et mn temps. — 124. Llciuubi, 
i:tu4t» iur le* IdiQiîsci pyrénéens de h z£$\m française, — Vai^tC* : L»1tCl, 
Ocrca^ laïque*. — Chronique, — Acidémie de» LndcrLpEinniw 


a fil- — J, K*ai 1 Mr CanpiNlIliHi u*nl d!i" Mdrk*nlr iln HaitHlituilni 
prf l " ,, | ^epeshlelaU^rki-^ (Au» dem Juhhcflc dt* dahrsangea (879 dçr >i|- 
jeuagstarkhie der phU.-hi»L Qa»»e 4er kaia. Akademîe der WiMeniduflcn, w 
Bc! h S. ii3 + bwrtdef* ibgoirDcktJ, Wfcn 1879, in Commiition bei Cari £kmid i 
Sohri. ïn-JS\ p. 

U plupart des hif forions qui se sont occupés de Mauéthon ont moins 
cherché â se rendre compte de k composition et de ta destiné: de son 
œuvre qu’à interpréter Us fragments que L'antiquité nous a la lises sous 
son nom 3 â 3es rapprocher des données fournies par les monuments 
égyptiens, souvent même à Les corriger avec plus ou moins de bonheur- 
Le mémoire de M< Krall traite des questions négligées par ses devan¬ 
ciers : les Egyptiaquts de M&nétbon sont-ils identiques aux Tomes? 
par combien de mains les tomes elles listes ont-ils passé avant dairi- 
ver Jusque nous? Tomes et listes re présent ont-ils d'une manière suffisam¬ 
ment exacte ridée que Maticthon se faisait de l'histoire d'Egypte ? 

L et a mot des fragments des Egyptwqucs conservés par Josêphe 
amène M . K, à cette conclusion, que Afa/rét^oo était un historien, non 
pas un chronogTûphe. Dans Le passage relatif aux Hykjos, où ce serait 
pourtant le tas de donner des nombres exacts, M.inéthon se contente 
d expressions values : il dit que les envahisseurs se décidèrent à élire un 
roi que k guerre qui 1 k chassa fut ^x; ni sAuxpJwf, 

sans in rquer aucun chiffre, M T K, admet que Jet Egypf taquet étaient 
destinés Â faire connaître aux Grecs les périodes les plu» importantes de 
I histoire d Egypte, mab non 1 Leur présenter un système de chronologie 
égyptienne bien combiné dans toutes ses particularités^ II s était attaché, 
■vant tout, à marquer Ici points de contact des deux civilisations égyp* 
tienne et grecque : sll a exagéré rinHucnce de T Egypte sur k Grèce il 

?J WüSe ?> voîr “ P céeMi en « la P* r '« ûr« s euSemcmes, H érodas. 
l'la ton et d autres. 

Cette histoire, dépourvu* ou peu fournie de chronologie, ne suffît r» 
longtemps A h curiosité des écrivain» postérieurs. Les Alexandrins .‘in- 

Nouvelle iérie* \% m 
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qénièrent Ci extraira de Manéthon, comme d Hérodote et de 1 hucyditie, 
ks données chronologiques éparses dans Jes Egypttaques, M, K. pense 

même qu'ils allèrent jusqu'i compléter de leur propre fonds ce qui 
manquait à l'original. C'est ainsi que sc formèrent les trois Tomes, 
dont il retrouve une première trace dans la table chronologique de 
la XVNÏ'-XIX' dynastie donnée par Josiphe. L'examen des listes 
d'Africain montre que, dans leur rédaction ancienne, ces listes dérivaient 
du meme ouvrage que la table de Josêpiie. M. nomme i auteur de cm 
ouvrage VArtourme ^l. Cet anonyme ne connaissait point LvdistribU’ 
lion des rois en dynasties : il les assemblait en groupes différents de 
ceux qui forment aujourd'hui les dynasties, dites m a néthon Sennes. 
A ia suite de cet anonyme s’en produisirent quatre autres i B, qui 
compila, peut-être sans* connaître A, les listes qui sont le tond des 7 üjiiés 
d'Eusébc ; C, qui donna au* listes Je B la forme quelles on tac tue lie ment 
dans Eusèbe, introduisit dans le comput la période sot Iliaque, régla la 
division en dynasties, ci emprunta à A Us notices jointes au nom de 
certains rois ; D, qui dressa la Liste des Excerpta Barbari ; E, qui mo¬ 
difia encore le système de D. Je ne puis reproduire les preuves que M. K. 
apporte d l'appui de cette division : elles sont parfois subtiles, souvent 
ingénieuses et donnent û ia théorie qu'il soutient un grand air de 
vraisemblance. 

Le détail du mémoire est fort soigné. Sur quelques points, je ne serai 
pas entièrement de l avis de M. Krall. Je pense, comme lui, que les lis¬ 
tes royales, dressées vers le temps des grands rois thébains, ne sont pas 
tout à fait certaines, et qu’elles renferment une part d’arbitraire. Je crois 
cependant que l'analyse des noms propres ne su dit pas il montrer le 
procédé qu’ont employé les prêtres de Thèbes pour établir la série des 
Pharaons. Mettons que le tableau dressé par M. K. ; Mkna, der Mu- 
tkige. Tkta, der Nicderiverjer, Atkü, der SciiMger, Ata, der Verder- 
bendc, KeIiesnb, der Gwaltname, etc., donne ia signitkalion exacte 
de ces noms; pour avoir le droit de dire qu'ils marquent un Etat trou¬ 
blé, une époque d’anarchie et de guerre que les prêtres placèrent au dé¬ 
but de la monarchie, il faudrait commencer par prouver que ces noms 
ne sont pas des noms courants aux époques anciennes. Ür, & la IV% à la 
V", à la VI* dynasties, 011 trouve au moins Teta et Ata employés i'rt* 
quemmenteotnmenoms de particuliers. De plus, si Snrwrol-, le bien fai* 
tour, a succédé à Hçitmi, Je batteur, ce n'est pas seulement dans une 
combinaison symbolique, c'est bel et bien dans la réalité de l'histoire 
telle que nous la font connaître les monuments contemporains. Je crois, 
quant à moi, que ia liste de Mattéi Lion et les listes égyptiennes représen¬ 
tent assez fidèlement la physionomie de l'histoire sous les premières dy¬ 
nastie*. Si elles différent en plus d’un endroit, si elles ne renierment pas 
tous les noms que nous trouvons dans les tombeaux ou sur les inscrip¬ 
tions, c’est qu'elles ont été dressées d'apres certaines idées de légitimité 
qu'il nous est assez malaise de comprendre aujourd'hui. Nous savons, par 
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exemple* qu'à La tin de la XIX 1 dynastie k série légitime fut Mëke^htau, 
Séri IJ 1 Nakht-S^ti> Ramsès î 11 , et que les deux rois àke^hésés et Sipiitah* 
MiNEPHTAH furent considérés corn me illégitimes par les Ram es rides* 
Pourtant les listes de Manéthon rétablissent ces deux rots dans k série 
réelle et effacent Sêti JI et Nakht-Sêtf- Pourquoi les rois considérés d'a¬ 
bord comme usurpateurs ont-ils été ensuite considérés comme légitimes? 
le n'en sais rien : je constate simplement qu'entre la XX" dynastie et 1 e 
temps des Ptolémées* la modification que je signale s'est produite dans le 
canon pharaonique, lî a dû en être de même ans époques plus ancien¬ 
nes. U faut ajouter, enfin* que l'Egypte a toujours tendu ü se séparer çti 
petits Etats* et que, pendant une partie de sa vie politique, elle a été di¬ 
visée ÎL^quen plus de vingt royaumes ou principautés indépendantes. 
Les chrtmologistcs égyptiens ont toujours choisi parmi ces dynasties pa¬ 
rallèles une dynastie particulière, à laquelle ils attribuaient la suzeraineté 
sur le pays entier. Nous ne savons quels motifs les guidaient dans ce 
choix; quel qu'il fût, il ne pouvait supprimer le fait même de I cxisience 
de ces dynasties non enregistrées, dans T histoire. Pourquoi les noms 
comme Imhoïcp, Ahtes, Àkaouhor, que nous trouvons vers k V fl et h 
VI H dynàstie T ne seraient dis pas des ni ms de rois locaux qui n'ont [a mai s 
eu aucun titre à figurer dans le canon de l'Egypte? 

M. X. 3 discuté, dans un appendice, le passage de k stèle de Tanîs 
connue sous le nom de stèle de t r m 400. Sans entrer dans la discussion 
qu'a provoquée l'interpréta non de ce monument difficile, je ne puis 
m'empêcher de considérer : i*que le nom Set Aa^ehti Nourri, qu'on 
prend d'ordinaire pour le nam d'un roi pasteur, est le nom royal du dieu 
Set * traite comme Pharaon des dynasties divines; a 0 que la date de l'an. 
400 de ce roi Noubti me rappelle invinciblement une date analogue trou* 
vée à Edfou, celle de l'an 3 S 3 d'Harmakhis* autre roi dçs dynasties divi¬ 
nes, Je me demande donc si, dan* la stèle de Tanis, il ne s'agirait pas 
simplement de l’érection d'une stèle commémorative d"un événement 
mythique qui se serait passe en Ikn 400 du dieu Set, roi d Egypte? Cest 
une question que Je ne puis débattre ici ; je soumets simplement. cette 
hypothèse aux méditations des égyptologues. 

En résumé, le Livre de M. Krall est un excellent début. Il marquera 
une date dans l’étude de$ fragments de Manéthon jusqu'à un certain 
poînt> dans l'étude de la chronologie égyptienne, 

G. MA5PKR 0 * 


Uo, — Huit. PraiHWtll ElcfilBFUitl LîlirJ IV n&citsutt ÆniHiws 
Li^ix. U. G. Teubncri, i&Üq* 

Le texte de Properce est un de ceux qui eut le plus gravement souffert 
de l’ignorance des copistes du moyen âgeei surtout de la brillante fantaisie 
des philologues des xv c et xvi* siècles. Sealigcr usa d'un remède violent, 
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pire que te mai : ses transpositions, déjà répudiées dans la sage édition 
de F,-G. Barlh (1776)1 sont aujourd'hui presque toutes condamnées. 
Lachmann ouvrît une voie nouvelle aux études relatives à Properce. 
Maïs il se trompa dans le choix des manuscrits; cl, s'il revint dans son 
édition de Berlin {1829} sur ïes hardiesses de celle de Leipzig (î8i6) t au 
point que « d'audacieux il sembla être devenu timide 1 », il n en laissa 
pas moins subsister une doctrine fâcheuse qui a séduit* à des degrés di¬ 
vers, fous ses successeurs. Avec le respect dû au grand nom de Lach- 
mann F on comprend que Wdchert Fait trouvé aussi aventureux que 
Scaliger, et, si l’on s^n Tenait â l’effet produit jusqu à ces derniers temps 
sur les études propeniennes on pourrait presque dire qui! leur a fait 
autant de mal que de bien. Après avoir montré d’oti partait ja bonne 
route, après en avoir dégagé tes abords, il s égara presque aussitôt et 5 en¬ 
gagea dans un chemin de traverse où Hqupt s’empressa de le suivre. 
Quoi qui! en soit* le service rendu était considérable : h mauvaise dï* 
rmion dans laquelle on s + csi obstiné jusqu'ici doit être, en bonne jus¬ 
tice* reprochée moins à Lachmann qu'aux éditeurs subséquents. Ceux-ci 
ont trop souvent manqué soit de critique* en acceptant sans contrôle les 
assertions les plus téméraires de Lachmann, soit de patience et de con¬ 
science dans des travaux qui ne demandent pas seulement du savoir, 
mais encore du temps et des scrupules. 

L'édition de Properce, que M. Ba-hrens vient de faire paraître, est 
aussi importante que la première ddiiinn de Lach matin* et l’on peut es¬ 
pérer quelle sera* dans la reconstitution des œuvres et de la vie du 
poète, le point de dépare d'une aussi grave rêvoluîîon et d’une critique 
plus saine. Malheureusement, comme dans l'édition de Lachmann 
i iSid\ il v a beaucoup à reprendrc h s'il y a beaucoup à louer. M, B, 
donne, en maint endroit, libre carrière à cei esprit d’aventures qui nous a 
valu tant de leçons ingéniEu.ses, mais invraisemblables dans son texte de 
Valerius Fl accus 187 5 i et dans ses éditions critiques de Catulle [1876), 
de Tîbtdle {1878) et des Poetœ Minores [1S79L Quant à F édition de 
Propcrce. le texte offre des passages tout 1 fait condamnables : pourquoi* 
I f 8 b, 42, ovo t quand les manuscrits s'accordent à donner nmo r très sa¬ 
tisfaisant? De meme, I, i' 3 t 1 3 P canü au lieu de ego; I t 1 S, 24,/û/m'au 
lieu de foribus, V. aussi 111 , ri, 14, si radient, au lieu de sic redétmi p 
leçon vulgaire et tout a fait probable les manuscrits donnent si cre* 
dent; si credant.çl Vnn deux, d’une seconde main, sic redeunt). IV, 
t T| 65 , sella in gemaisse curait. au lieu de seiiam gémi nas se eumiem. 
D'autres passages sont très douteux 1 [. 11, zx daius, au lieu de tœ- 
tu$; l t i3 n ia ( Adonis, au Iku de amieux; U, 1 r s sera vira sactis: 
H. 1 5 , 35 , çûloreSt d'après Bcroaldiis, les manuscrit ayant dolt>rcs ; 
ï \ , 5 , 10 ,pmtus f etc. Mais, d’autre part, M. B. restitue quelques bourses 
IéÇ 031 s qui paraissent acquises désormais ( 1 1 a, 29 idiftîs, au lieu de verbis; 


t* HertrfecrCp 1. I, p. 
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I], 6, 26, quoms-quoililet, au lieu de cuivis-quidlibetj et un grand 
nombre d’autres très vraisemblables et qu’a 1 avenir il faudra bien discu¬ 
ter ! I* 3, 16, d parti; î4, 23/ relevant, et non refewiiK, i/i -''i Cas 1 **- 
pest olimvisuracarinatn. II. 34, 25, nunc Tei, V. aussi lit, 15 , m-j?. 
V. IV. r, 40, Hue; 1, 124, ut tepet uber; 9, 70, Hercuhs en veinant, 
etc. Enfin, l’importance du livre tient pour beaucoup à la savante et lu¬ 
cide étude qui lui sert de préface. _ „ 

La ch ma un avait choisi deux manuscrits : le Gronmganus (cd. 1S10, 
préf,, p. 9), auquel Hcrizberg r accorde aussi la préférence, mais qui, 
attaqué par Keil J et Haupr est aujourd’hui écarté d’une manière de¬ 
finitive; le Neapolitanus, que Lacbmann et après lui Hertzberg cru¬ 
rent du xitt* siècle, que Kei! supposait même pouvoir être du 
L. Mülkr ' a démontré qu’il n’était pas antérieur au xv\ Jusqu à ce 
ce moment, c’était le manuscrit qui faisait autorité. M. B., parlant de 
l'idée juste que les copistes du xiv* 1 siècle étaient étrangers ù la mante de 
corrections et d'interpola lions qui s’est mani lestée dès le commencement 
du xv% et que, par conséquent, il laut se fier de préférence aux manus¬ 
crits antérieurs 2 cette dernière époque, s’attache à quatre manuscrits 
qu'il divise en deux familles. Dans la première famille prennent place 
le Vossianus [A] fVassianus secundus de Burmann, éd, Prop., prêt-, 
p. 3', qui a dü être écrit vers 1 36 o et qui, malheureusement, s arrête à 
II, 1, 63 ; le Lrttfrertftanwï (F) écrit tout ü fait au début du xv' siècle. 
Le manuscrit, sur lequel ont été faites ces deux copies, contenait de 
nombreuses abréviations comme k montre la nature des erreurs com¬ 
mises par le scribe du LavrentianUS, Ce dernier devait être peu instruit. 
Ajoutons que c'est une garantie de sa fidélité, l.a deuxième famille com¬ 
prend : VOttoboniano-VaticamaiV), de la fin du xiv c siècle, et sur le¬ 
quel des savants du xv E ont lait des corrections, non-seulement dans les 
marges et entre les Lignes, mais aussi dans Je texte même à 1 aide de ra- 
tures assez habiles pour tromper un œil exercé; le Dauentrîensis I.D] 
écrit en Italie, d’une belle écriture, entre 1410 et 1430 (aller codex 
de Burmann, éd. Prop., préf., p. 4). U permet de constater les altéra¬ 
tions du précédent. Il ne commence dailiaursqu à 1. 2, i4t une t^uïlie 
s'étant perdue. Les Italiens du xv* siècle mêlèrent dans leurs copies des 
leçons de l’une et de l'autre famille et relevèrent le tout par leurs pro- 
près inventions r C + est ainsi que la série des ma nuscr ils corrompu s prit 
naissance, M, B, reconnaît que parmi eeux-d k Neapolitanus {N) tient 
le premier rang ; U accorde une mention presque honorable au Haui* 
burg£rtsi$ï cher à McrïzbcrgjE. ï t p. z 36 }, mais il condamne absûlliment 
k Méntelimus (Y. Hemb.J. ci Keil t Obs., p. 4,} Lesdegîi iamih 


xfierté, L lj p- a-33. 

a. Ktil avait d T ihord approuvé Lachmann (Oba, in P£ùy\ n lü^p. 1 ■ . 

3 i Haupt. Opusn., l IL p. S2 k|. — Voir aussi Humrckh f QtursL Prûf. é p. 4 sq, 
4. L. Muller, éd, Prûp., prïX, p, S-iù r 
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fcs AF et DV sc valent à peu près. Quan: à la date de Farchétype, M. B. 
n h üss passe prononcer; peut-être était-il du x* siècle, Le raisonnement 
et les conclusions para usent irréprochables. Du reste* ce ne serait point 
k première fois que M- B. ferait preuve de perspicacité dans la critique 
diplomatique. On se souvient qu'il a vu le premier de quelle importance 
éiait h pour rétablissement du texte de Catulle. VQxùniênsîs dont M, EL 
lis avait donné les variantes sans en comprendre route la valeur. 

M. B. abandonne Ja détectable division en cinq livres imaginée par 
LachmaTin t contre laquelle avaient protesté eu vain P al dam ei Hemberg, 
et que L, Müller défend de manière à laisser croire quil ne Tadopte pas 
sans regret J . D'après M- B,, tout ce qui sc lit aujourd'hui de II, 7» à Lï, 
ï3 j inclusivemeûl appartient au HD livre et doit prendre place entre III» 
19, et HIp 301 il y aurait eu transposition de feuillets. C'est aiqsi qu’il 
explique les fameux vers de I 1 t 1 3 ; sat mêa> t > L'hypothèse est très spé¬ 
cieuse ci appuyée d'arguments sérieux \ mais je retiens l'objection de mé¬ 
trique faite è la transposition par L. Mülkr ( 11 , i 3 , trois pentamètres à 
lin polysyllabique, 24. 40. 48. V. L. Mtkllcr, EJ, l J rop. t préf. t p. ia), et 
je trouve que la question a été bien mieux comprise par Richard Vingt *, 

La chronologie est traitée incidemment, mais avec le développement 
convenable, p. 4S et suiv. On ne peut que louer cette partie de la pré¬ 
face: mes études personnelles m’ont conduit à peu près aux mêmes con¬ 
clusions, Airtsî M- B* propose pour date de la naissance du poète 
40 708 ou 45/700, dans un travail que je compte publier prochaine- 
ment T j Expliquerai comment je fais naître Propcrce dans li seconde moi¬ 
tié de l'année 43 — M. B. réfute la singulière idée de Lachmann (EgL s 

i Si o s prêf. T p. t6) qui. dans le vers si précis lit, 24, a 3 ]i Quinque tibi pâ¬ 
tit i senire fidtliter armas, imagine qu'il ne s'agit que des années pos¬ 
térieures au ditcidïum et gratifie Propercc de deux ans et demi de liai¬ 
son heureuse avant ce disddmm, II est incroyable qu’un système pareil 
ait joui de tant de faveur en Allemagne (Esdienburg k Lib. mise, soc. 
phit . Borni-, 1804, p. 93 “ Lütjohomii, Comme/rf. Ptop rt 1869* 

p T £0*84. — Contre Füràtenau, Quœst. Prap rt p. 5 sq.). Les objections 
présentées par M. IL, p. 46 in jine et p. 49 i la note, sont marquais au 
coin du bon sens. 

Si l'on quitte la préface pour aborder le texte, k part de déloge di¬ 
minue et celle de lu critique augmente. J 'ai cité plus haut des exemples 
de correcitoîis téméraires; en voici quelques autres : 

I t 1* 33 , In me nastra Vernis w*ctes excrcet awarax. Tel e^t k texte 


i= L. MOlter, kF Prop,, préf, p. jh infini — Ghcx tiuuü, JYdLteur de la coller 
don I x maire, eûiii en tenflnï te plus grand corn pic de r édition de bKkniBrm + 
pos ndopic It diviibn nouvelle En Angleterre. Paky a, au contraire, &um 
la mode allemande 1 «■■ étl, p b B -53 ; éd, p 1873), 

fk 4 p Prup. librù R. VQïgîitiA* Htteïngf. — Je m’étonne que M. n. 

ne faut meme pas menti cm de ce remarquable travail* 

3 * bcrnülirdy : 54. ;«xi; — Teuffd 41)7^} — Bilir, 1 éntr t 48, 706 et 4^7^, 
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des manuscrit*. Le sens de U P b rose «t cl* et naturel : 

dresse â ses omis heureux dans leurs amours et, leur souhaitant coïl - 

nuation de ce bonheur, ajoute : « Comte moi Vénus, ”“!£ / yoik « 
déesse que vous et moi nous servons), arme des nuits amères u. Voiii 
aue RI 1 li (préf., p. 35 } déclare a Intolérable » ; pourquoi? P«rt que 
Franc! ûsavaU dé jà voulu remplacer ^ par dura? La raison «t 
pas suffisante. Quoiqu'il en soit, M- B. écrit mmsta. Il se donne d ail- 
kurs (préf l. c.> une peine bien inutile à réfuter l'idée insoutenable de 
certains interprètes qui dans nmtra Venus voyaient Cymh.e (Burmann, 

XTl 48. Tum sonitum rapt a corpore fecit H y las. M- B. 

le besoin d écrire acc/fo compare, la leçon des manuscrits u.paT^mt 

languissante. Ainsi donc Properce n'a rien pu «rire qui lut langui»*» 

H L vrai que Jacob avait marqué ce vers d un astérisque «que, dans 
son Adnotutioy p. 146*147. il cherche à démontrer *«»' y * u ^arche 
tion iv. aussi Saniistrûm, Entend, m Prop., etc., p. » . .. 

pénible et un peu obscure de la pensée n’est pas a elle seule un motif 
suffisant pour autoriser, surtout chea Properee, une «M ^lors que 
k texte des manuscrits présente un sens raisotiruibl ( » P « 

L \T"ï'\. Tu faqiteris cum sh faut nota fabula libre Et tua tit Mo 
Cyntkiàlecta furo? Telle est la leçon vulgaire ; celle des montent*i c* 

coniorme. excepté quelle donne si? pour ift au pm ^ 

S/c toqmris, cum tu jam, etc. La phrase est mieux balancée, 
correction est arbitraire. 

LU 1 3 , 0. Hcec atinm dansas expugnant arma manias. Les ma¬ 
nuscrits donnent à k lin du vers puâtes, et leur texte a etc conserve par 
Uchmann. feU. Haupt, Paley, etc. Toutefois la conjecture de Marh- 
lartd paellas est très probable, tandis que manias n offre aucune wai- 
semb lance. 

111 . 18. 1. Tundit au lieu de fwd;f Ti cst pas assez |ustitic. 

IV* 4, i. Concuvits au lieu de conditiiJ, même observation. 

Malgré «s restrictions, je répète, en terminant, que l'édition de 
M, U. est très remarquable et quelle constitue un grand progrès dons 
les éludes sur Properee. Ajoutons que 1 orthographe y u t généra emcnl 
bonne : M. liæhrens conserve les accusatifs en is, ne se refuse pas i l as¬ 
similation des prépositions placées eu préfixes fflfjuefo, simtiM »** 1 
quand (lie est faite dans les manuscrits, rétablit Puti/tif avec un seul l. 
etc. Enlin, le style de la préface mérite d'étre loué pour sa clarté. 

Frédéric Plfæsïs. 

1.. |^ ji Use* eu- 1 r^ntk i ii flrr i*i>iA$in. ^ csiübrift ftlr die usiv \ 

Jung d'CüîscfciHr PhUulupmn und Schiilm^unLr. Iftoini, Gcorjzi. tSyp, un. 

ùz p. 

Cette brochure contient k texte grec, jusqu à présent inédit, de deux 
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légendes hagiographiques, celle de snînie Pélagie, pénitente, d'Antioche, 
ei celle de sainte Pélagie, vierge, de Tarse. Pour la première, M. Use ne r 
a pu disposer de quatre manuscrits grecs représentant trois recensions 
différentes, d'un [ente syriaque du vi* siècle au moins et d'une traduction 
latine déjà publiée par les Bollandistes {Acta SS. Qcl., t. IV, p. 261). 
L'autre légende s’est conservée dans une recension unique dont M. U. a 
mis trois manuscrits à contribution. 

Le texte, accompagné de notes critiques très abondantes, est établi 
avec Je soin que l'on pouvait attendre d'un philologue comme M* U*, 
c'est-à-dire avec beaucoup plus de soin qu’on n'en apporte d'ordinaire 
à la publication de ce genre de documents. M. U. croit qu'on a eu tort 
de les mépriser, et que le moment est venu de s'en occuper avec quelque 
sérieux. Dans une préface assez développée, il s'attache à montrer quel 
parti on en pourrait tirer pour l'histoire des transformations 5e la my¬ 
thologie hellénique, U passe en revue une série de légendes de saintes, 
vierges, épouses, veuves ou pénitentes de Syrie et d'Asie-Mineure, cher 
chant i dégager les traits communs & la plupart d’entre elles « à mon¬ 
trer leurs rapports avec les fables mythologiques antérieures au chris¬ 
tianisme. Suivant M. LJ., les légendes du v* siècle sur les saintes 
Pélagie, Marine, Athanasic, Marguerite, etc., ne représentent autre 
chose qu'une transformation du mythe d'Aphrodite. Il croit même que 
cette transformation a été intentionnelle, que ce sont les chefs d'églises 
qut, ne pouvant détacher le populaire du culte de la vieille déesse phé¬ 
nicienne. sc décidèrent a le maintenir, sauf quelques modifications et 
adaptations, dans le système religieux du christianisme triomphant. 

Ces conclusions sont de nature à charmer ceux des mvthologues d’au¬ 
jourd'hui qui dédaignent de considérer les choses de près A mon sens 
elles sont parfaitement inacceptables. Le seul trait commun entre le 
mythe d Aphrodite et les légendes des saintes en question, c est le sexe 
M. U. insiste sur la ressemblance entre le nom de Pélagie ou de Marine 
et le vocable divin Tenus Petagia; maïs les noms de Pelagius et de 
Pcldÿia étaient, au iv’ siècle et depuis longtemps, d'un usage très ré¬ 
pandu dans Je monde le pins terrestre. Quant aux légendes, en admettant 
m ^ mc qu elles n on mu eu ei fondement historique, — ce qui faux au 
moins pour la Pélagie pénitente d'Amioche, décrite par un contemporain 
saint Lhrysostome, comme une personne connue de toute la Svriè 

< Hom - 1X711 Maüh > t- VII, r . 665 ), point n otait 

besoin, pour les concevoir, de se souvenir de la mythologie grecque. Le 

* ,CC * des Paule, des MëUnie, des Marcelin, des Marie T Egyptienne 
abonde en exemples extraordinaires, sans doute, mais pourtant réels, de 



* des lé " cndes P™ M. U., car jënentends nulle- 

m^nt nier quen certains cas le saint chrétien ait hérité de quelques ; 


attn* 
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bats du. dieu local. Mais retrouver iAphrodite antique dans les types de 
vicias et de pénitentes du rv* siècle, le mythe dHermaphrodile,, dans les 
histoires de femmes travesties en moinex, et maintenant jusqu'à k mort 
le secret de leur sexe» c'est de k fantaisie pure. M* Usener me permettra 
de regretter qu'un philologue de sa valeur s’égare ainsi sur un terrain 
étranger à ses études et qui. pour n'étne pas « classique tïe saurait 
cependa nt être abordé sans préparation. 

Lp B. 


113 * Pirriaiiï cl bti Ll^* thx l'UrusltT Ifit Kn fld plT G. SCXLUJI 

□ FiHGLM*(ExEr. d'j Mu arc h talc g. E. Ltroüx.J cr. ïn-S H Je piges ci gravures 

intercalée*.. 1^79, — Prix : 3 fri &0+ 

Nous n'avons pas à insister sur l'importance de la sigillographie; san* 
sortir de France,, k bibliographie témoigne combien l'attention se tourne 
vers l'étude des sceaux anciens; pour l'Orient latin, cet intérêt est en¬ 
core plus sérieux ; il y a des sceaux qui sont les seul h souvenirs de per¬ 
sonnages t religieux ou laïques T ayant occupé, dans leur tcmps p de 
grandes situations. Les types sont souvent précieux pour l’archéologue ; 
les écussons des croisés, ceux des simples bourgeois Ont une valeur in¬ 
discutable au point de vue des étudei héraldiques. 

Dans la notice que nous avons sous les yeux, M. Schlumberger a 
réuni trent&stx types qui forment une collection choisie; de très bon¬ 
nes gravures en donnent une fidèle représentation ; ce n’est pas le moindre 
service rendu par l'auteur, quand on songe combien sont fragiles ces 
empreintes en cire et en plomb; et le métal est encore k plus exposé ù 
disparaître puisque Ton n'a pas encore trouvé le moyen de préserver les 
bulles les plus précieuses contre k destruction qui résulte de l'oxydation 
du plomb. 

b gravure de chaque sceau est accompagnée d'une description, de 
l'indication dn dépôt où il se trouve, enfin d'un commentaire sur k con¬ 
tribution apportée à l'hisioire. Le plan et la méthode adoptés par 
M, S. sont excellents et ne lont qu'augmenter le désir de le voit mener à 
bonne tin l'ouvrage qu'il destine aux publications de 3 a Société de 1 * 0 - 
rient latin. On voit, à chaque page, que ï on n'a pas affaire à un débu¬ 
tant dans la science, mais k un crudii expérimente'. C'est justement à 
cause de 3 a valeur que j'attache aux travaux de M + S. que je crois, en 
dehors de remarques qui ne touchent guère qa à k typographie T , lui 
soumettre quelques observations. 


1. La lettre 1 ) du sceau de Vabbd du Mùm~de*-Otivii;ra don être la tctlre initiai 
dfl son nom propre, et if ai j regretter que M* S. n’itt pas eu tk our® 4 V&c& lui- 
mèrae pour üser ce point. Sur k sceau n* 9 dt Frédéric, archevêque de Trr, on 
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Le prénom de l'archevêque de Tyr, B. de Gloire, ne peut pas donner 
en français la forme Bonacourt; je préférerais conserver Bonacursus, et 
ne meure lîonacursi ou Bonaçurso qn après a voir vérifié dans ks auteurs 
italiens. 

Pourquoi M. S-, en donnant les sceau* de NarjaudCn® 20) ci de Phi¬ 
lippe de Toueyou Tocy in s 24!, n a-t-il pas cherchée expliquer les mo¬ 
tifs qui faisaient que le père et k fils avaient des armoiries aussi dis¬ 
semblables, armoiries qui diffèrent complètement de celles que le 
P. Anselme donne à ceuc famille? Je crois que l'on ne saurait être trop 
méticuleux, en sigillographie médiéviste, et surtout pour l'Orient latin 
en matière d'armoiries. — Personne, mieux que M. Schlumberger, n'est 
à meme de traiter ce détail qui, jusqu'à ce jour, a été généralement né¬ 
gligé par ses devanciers, ' , 

Anatole dk^Barthélêmv. 


r*3, — Mllioti 11.1.1 wiae z.-n von Alfred Sua*. Leipzig, Ditneker « Humblm. 

* B 77~ 1 h 79 i 4 vol, 4e x-348, 499. ri™ p, Deux portraits. 

Au moment où M, Stem commençait à réunir ks matériaux de son 
ouvrage, plusieurs vies de Milton existaient déjà: c'étaient celles du 
Hev, John Mitford, de îodd, de Keîghildy, etc., sans compter une foule 
innombrable de biographies moindres qui, généralement, se répétaient 
ks unes les autres : aucune ne remplissait 1c but que sest proposé 
M. Stetn. Ainsi qu'il Je remorque avec raison, pour Milton, plus que 
pour beaucoup d'autres, j] i mporte de placer la ligure du héros dans un 
cadre approprié et d'étudier, en même temps que sa vie, le développe¬ 
ment des événements et des institutions auxquels dte est étroitement 
liée. Dans cette période de révolutions, les idées ont une importance 
peu ordinaire et personne n’en a émis davantage et ne lésa défendues 
avec plus de conviction que Milton, Voir «1 lui seulement k poète 
d’Adam et d’Eve, c'est ne voir qu'un chapitre dans tout le livre et un 
des derniers. Il fut me!é à tous les boule versements politiques et reli¬ 
gieux et prit pari à toutes les querelles; ii convenait donc d’étudier à la 
fûts, dans un même ouvrage, k pamphlétaire et le poète, la littérature 
les institutions religieuses ef lu société du temps. 

La justesse de cette idée était trop évidente pour passer inaperçue en 
ngleterre, et cette lacune qu'il-s’agissait de faire disparaître M. S. 
n a pas eu le bonheur de k combler k premier. En iSSq. parut le orc- 
imer tome de l’ouvrage de D. Masson : 1 The Life of/ohn Milton Lr~ 

lu sur k figure TÏRl ci dans le teste TV PL Sur Je sceau de Mathieu H. 

•irnagouMc, le prélat représenté est saint Nicolas, comme L'itidkuc b li, ^ i, t ■ 
neure; Mathieu est sans Joui, te personnage sg „oSF* 

i»-» *£.■ SSL., ““«ûXÏÏ&fiî: 
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rafed in connexion ipith the polüicai, ccctesiastkat and lîterary /us- 
tory of his time. >. Un tel cçrk rdponda.it précisément aux vues de 
M. Stem- L'activité infatigable et le soin minutieux avec lequel fau¬ 
teur anglais avait poursuivi ses recherches, sans se laisser rebuter par les 
lenteurs <J-un interminable dépouillement de papiers d'Etat non encore 
classés, lui ont mérité la première place parmi les critiques de la vie ti 
des écrits de Milton; peut-être lui ont-ils mérité un rang moins élevé 
comme écrivain. La tâche qu'il s'était imposée était considérable et son 
Utilité évidente, cependant U constate que le publient s'est pas vive¬ 
ment enthousiasmé pour son œuvre et pour sa façon large de compren¬ 
dre une biographie. Peu importe ; * Si c'est le droit du public* dit-il, de 
déclarer quelle sorte de livre lui convie ni, l'auteur a bien celui de dire 
quelle est l'espèce qu'il lui plaît d'offrir ; je répète donc que ce livre n'est 
pas une biographie seulement, mais une biographie en même temps 
qu'une histoire, & Les mêmes principes ont inspiré M + S, ; ni fappari¬ 
tion d'un ouvrage qui semblait lui fermer la route, ni le peu de faveur 
accordé par le public à ces écrits ne font détourné de son but. Il s'est 
borné à utiliser, dans la plus large mesure, les travaux de son devancier 
en y ajoutant tes siens. Il le reconnaît lui-même et cite fréquemment 
David Masson. 

Ce qui fait le premier mérite des deux auteurs, c'est qu J ils n ont pas 
formé leurs vues historiques d’après ks renseignements tout préparés 
des livres déjà courants, mais qu'ils ont puisé aux sources mêmes de leur 
récit* et permettent, au contraire, de contrôler, à l'aide d'une composi¬ 
tion dont le sujet est plus restreint H les opinions émises dans les histoires 
générales. Pendant son séjour en Angleterre, M. S, a mis ù prolit les 
manuscrits et les exemplaires de livres rares qui se trouvent a Trinity 
College (Cambridge), â la Üodliicnne* au palais de Lambeth, au Record 
office et au British Muséum. [I a également fait des recherches dans les 
bibliothèques du continent et on est surpris de voir quelle richesse de 
matériaux relatifs au poète anglais il est possible d'y rencontrer- C'est 
ainsi qu'a près les comptes-rend us de l'académie flore nrîne des Svogliati, 
qui nous montrent Milton lisant â la compagnie * una poesta htina di 
versi esameirl moho erudira », on trouve une série de lettres. Inconnues 
jusqu'ici* écrites sur Milton à cet Hermann Myljus qu'Antoiuc Günther 
d Oldenbourg avait chargé, en i 65 i * d'une mission diplomatique â Lon¬ 
dres. Beaucoup d'au Eres détails importants proviennent des sources con¬ 
tinentales. 

Les quatre volumes de M, S, se divisent en deux parties. La pre¬ 
mière se termine à la mort de Charles J îr et comprend la lin de la 
Royauté et la Révolution - la deuxième, qui va jusque Lu mon de Mil¬ 
ton, comprend la République* le Protectorat et la Restauration. M. S + 
s arrête longuement aux années de la jeunesse du poète et lait connaître 
sa famille* l'éducation première qu'il reçut et toutes les personnes qui t 
directement ou indirectement, exercèrent une influence sur la formation 
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de Mn esprit. La vie, dans une ville universitaire anglaise au xvu 1 siè¬ 
cle. est décrite avec soin et forme nn tableau intéressant, M. S. a en 
raison d'appuyer sur cette période importante, malgré son peu d'éclat 
extérieur ce de faire connaître quelle sorte d enseignement on recevait 
alors, quels étaient les mœurs et l'esprit de l'Université, l'esprit reli¬ 
gieux surtout ; quels furent les amis auxquels le poète se lia le plus étroi¬ 
tement, et de rapporter, avec les petits événements de la vie de collège, 
ceux plus graves qui ébranlaient tout l'Etat. Milton quitta l'Université 
et s'intéressa de plus en plus aux questions politique et religieuses: c'est 
â clics que la plus grande partie de l'ouvrage de M. S. est consacrée. 
L'auteur donne cependant aussi des aperçus sur la littérature contempo¬ 
raine, le drame avec les successeurs de Shakespeare et la poésie avec les 
partisans de la réaction contre Spenscr. Mais après le retour Je Milton 
en Angleterre, le gouvernement de l'Eglise ci de l’Etat et les cultes qui 
s'y rapportent deviennent le principal sujet du livre. On trouvera nue 
masse considérable de renseignements sur ces questions, sur les querelles 
des partis et leurs progrès et, au milieu de tout cela, sur tes nombreux 
écrits en prose consacres par l'auteur du Paradis perdu aux discussions 
qui passionnaient ses contemporains. On lira avec profit les analyses de 
tous ces pamphlets et de ces traites à demi-historiques, à demi-politiques 
dont souvent les exemplaires sont très rares et dont presque toujours la 
lecture est peu attrayante. Aux compositions de cette espèce, que le der¬ 
nier biographe de Milton définit * acid deserts of $and scorched by the 
lire of cxûncl passion ■ », la plus grande partie de la vie du poète fut 
consacrée ; il a des idées arretées sur le gouvernement de l'Etat et celui 
de l' Eglise, sur 1a constitution de la famille et le divorce, sur b puissance 
les rois et les droits des sujets, sur la République et b Royauté sur l'é- 
ducatjon. Deux chapitres entiers sont réservés à la polémique entre Mil¬ 
ton et Sa u mai se; M. S. étudie exactement chaque brochure les répli¬ 
ques de l'adversdre et les opinions des lutteurs secondaires. Avec b 
Restauration, vient le moment de la composition du Paradis Pl -rJu 
F üçme qu'on jugera étudié d'une façon trop sommaire si on ne soneê 
qu à son .mporomceau point de vue de la postérité. Mais le point de vue 
de M. S. est different' il a voulu fatre aux événements la même part que 
leur attribuaient ses contemporains, et pour eux les deux paradis ne 
devait pas faire oublier, tant sen faut, h masse des écrits politiques et 
.citg.eu, de I ancten secrétaire des langues étrangères. M. S rappelle 
d une façon très rapide, dans quelles circonstances le grand poi£f c fut 
cnt. A ce mometu l'auteur était aveugle-la littérature était en pleine 

d?^ribîT tr | r PUf, ' ame5t ltSéCTki ^ cenc ' e uxavaient la faveur; 

&a T ent ! a CapitalC ; k S™"«* 'üccndie de ,606 
a ait etc précédé par une épidémie de pestequi avau (ait de grands itxaa&s 

^on qmtta la y, lie, alors que tant de portes y étaient marquées aLi 
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que le prescrivaient les règlements d’alors * d'une croix rouge d'un pied 
4 de long, très apparente a la vue n avec ces mots imprimés autour : Lord 
* hâve mercy upon us \ * Quant au poème lui-méme, M P S, en lait 
connaître les sources, décrit les principaux caractères qu'il renferme, 
Satan, Dieu, les auges, Adam et Eve* le juge au point de vue littéraire 
et termine par des comparaisons entre Milton, Bunyaiï* Klopstock et 
Dante, Les dernières pages sont consacrées au Paradis regagné, au 
Samson agonistes et aux travaux d érudition du poète. Dans une courte 
conclusion un peu enthousiaste, M- Stern remarque que la réputation 
de Mitron grandit aujourd’hui encore sur tous les points du globe ou la 
langue anglaise est connue : a Dans la luxueuse résidence du grand com¬ 
merçant anglais, prés des flots du Gange, comme dans le misérable 
blockhauf du colon, sur ks bords du Mississipï, prés de la Bible* le Pa¬ 
radis perdu a trouvé su place, et les paroles éloquentes que Fauteur du 
livre a prononcées pour la cause de la liberté sûnE devenues comme une 
source éternel le ment jaillissante de vertu morale et politique pour le bien 
de rhumanitê. u 

Un parcourt avec intérêt las divers appendices annexés 1 chaque vo- 
lame. Ils renferment d'utiles renseignements sur les anciennes biogra¬ 
phies de Milton, la généalogie de la mère du poète , G. T ho m asc n le li¬ 
braire, les rapports de Milton avec f académie des Svogliati, sa corres¬ 
pondance avec Hermann Mylius, etc H Les notes sont assez nombreuses; 
il esc â regretter qu elles ne se trouvent pas au bas des pages et qu'elles 
aient été renvoyées à k fin des tomes* Elles sont d'ailleurs soignées; el¬ 
les contiennent dès indications bibliographiques très précises sur les ou¬ 
vrages cités, et même la mention des Press marks du British Muséum, 
ce qui n'est pas sans utilité, puisqu'il s'agit, dans beaucoup de cas, de 
désigner des exemplaires renfermant des annotations manuscrites con¬ 
temporaines. En ce qui concerne le$ passages cités, il est fâcheux que la 
traduction ne soit jamais accompagnée du texte anglais; une traduction, 
quelque soignée qukllc soit, ne suffit pas, surtout dans un livre d'un 
caractère scientifique et lorsque, en particulier, il s’agit de vers, il y a 
nécessité absolue de permettre au lecteur de voir dans l'instant k poésie 
originale. Les observarions de détail ne peuvent, du reste, diminuer que 
dans une très faible mesure le mérite d'un ouvrage aussi complet, 

JL-J. JcssERAffm 


I^. — *ur 1m 3 i!l L >mv™ jj > (il? lu friirç»!», par 

A. Luchaisï, pralèssËur k la fraeulté dei Lctirct de Bordeaux. Paris* Huufifieuve> 
1879, rlj-lji p. ç| 1 carte. — Prix : 8 fnnes. 

Un pareil ouvrage demande son complément ; l’érude des idiomes de 


1 * Voir Ici journaux du temps. Tht lYctm, pubïhhéd fur iha sati$û€tïim jrrd in- 
fùrmatîon of tfoe pctyplAwilk privilège. ï? ] u jUct 1 Grj 5, 
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lu pyrénéenne espagnole. Il nous pardi, en eftet, bien difficile 

d'isoler , Imgoîitîquement, le nord et le sud de la grande chaîne interna- 
tionak, En ce qui concerne le basque et les patois catalans, cette sépara- 
ûon est très fâcheuse au point de vue de la méthode et de la théone 
générale. 

L'observation qui précède ne diminue en ricfii d’ailleurs, le mente au 
travail de M. Luchaire. C'est un bon livre, bien conçu, bien ciëcuté» of¬ 
frant des points èû vue nouveaux, soulevant des problèmes inaperçus 
jüsqu ic»! apportant enfin l'ordre et les procédés srientifiques dans un 
domaine traité d’ordinaire d'una façon beaucoup trop spéculative, M. U 
recherche d'abord quelles ont été les anciennes populations des Pyrénées 
françaises (p* t à 43], â queb idiomes peuvent sc rapporter les noms de 
personnes des inscriptions latines de la région (p, 44 à 96) ; il orpo^e en¬ 
suite sommairement l'état actuel de nos connaissances sur la langue basi¬ 
que fp. 97 à 1et examine Ea composition des noms de lieuse actuels du 
pap basque fp P i 35 à 19a), Passant alors aux patois gascons, M L. 
donne un tableau scientifique général de ces patois (p. Tgi à aâS], il le* 
classe ensuite géographiquement et suivant leurs affinités linguistiques 
- p 4 164! 329)* Ï1 jette, enfin* un coup d’ceiï rapide sur les patois lan¬ 
guedociens et catalans des Pyrénées occidentales (p. 33 o à 358 )* Ainsi, 
sur les huit chapitres dont se compose T ouvrage* quatre sont consacrés 
à Yesfu&ra, trois au gascon et un aux autres dialectes provençaux. 
M, L* donne partout comme textes comparatifs des traductions de la pa¬ 
rabole de l’enfant prodigue. 

Toute la partie du volume relative à la langue basque est fort bonne, 
â mon avis du moins. Le chapitre m l qui est une sorte de résumé de la 
grammaire cuscarienne, est excellent, clair, précis, méthodique. M. L. 
connaît bien la question ; sans doute, il ne l a pas assez étudiée en détail 
peut-être : mais qu'importent de petites inexactitudes, si le tableau géné¬ 
ral est fidèle ; Un de mes amis a relevé, par exemple, p, 109 (note), cette 
affirmation que les res sembla aces de vocabulaire entre k basque et les 
langues sémitiques seraient, k plus souvent, l'effet d'une pure coïnci¬ 
dence ; mon ami estime que le basque a pu fort bien emprunter directe¬ 
ment aux Arabes un certain nombre de mots, notamment qudqües-uns 
où figure le/primaiventent étranger à sa phonétique. — Le chapitre 11 
(étude des inscriptions) est un travail remarquable qu'il sera très utile de 
reprendre et de continuer avec le soin le plus minutieux possible. M. L. 
a relevé cent vingt-neuf noms de personnes et cent douze noms de divi¬ 
nités étrangers au vocabulaire latin. L'examen des monuments, des char¬ 
tes, des tabulaires, etc. t augmentera de beaucoup ce nombre et donnera 
un précieux vocabulaire de noms locaux. Mais comment expliquer et 
classer ces noms : sont-ils celtes, basques* aryens, sémitiques? Nous 
sommes ainsi amenés à la question traitée par M > L. dans ces chapitres i 
et iv # à la question ibërieitrüî* 

Depuis quatorze ans que j'étudie k basque* en voici huit que celle 
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question me préoccupe, et, plus je vais, pî«* ^trouve inadmissibles ou 
tout au moins prématurées les conclusions de G. de Humbold. Les tra¬ 
vailleurs qui ont voulu, après lui, démontrer* à coup d étymologies, 
t‘existence de ta langue basque hors de ses limites actuelles aux époques 
historiques anciennes, les Hetss, les Philipps, les Boudard cl autres, 
n’ont apporté aucun argument nouveau. M. L., te dernier venu, je plu* 
prudent et le plus méthodique, n’a trouvé tout au plus, dans i Aqui¬ 
taine, dans la Narbonnaise, dans la Betique, que deux ou trois Inberrt 
« ville-neuve », ce qui est insuffisant pour établir une théorie generale . 
Mais que dire de certaines propositions audacieuses comme celle, par 
exemple, qui assimile les particules locatives basques ga et baifa aux 
formes dialectiques italiennes ca ■< maison » et batta * cabane » et qui y 
voient une^reuve du contact basco-italique? Il est vrai que ks adver¬ 
saires de l ibérisme, Graslln et Bladé notamment, sont parfois tout aussi 
malheureux dans leurs réfutations. Je ne parle pas des ce U omîmes, bien 
qu'un estai d’interprétation Je noms ibères par le celte vienne detre 
tenté en Espagne par k P. Fît*, tandis que M. Miguel y Sanpere. qm 
raconte 1 histoire de la nation catalane depuis l’époque azülquc, explique 


par l'hébreu plusieurs inscriptions cd libérien nés. 

Le problème est très délicat et tris complexe, « certains radicaux d ap¬ 
parence i béro-euskari en ne distant aussi dans d autres langues », comme 
dit M. L. lui-même. Le savant professeur indique en ces termes, et nous 
sommes tour à fait de son avis, ks conditions i remplir pour aborder 
utilement l'étude de la toponymie ihériennè : i J connaître la phonétique 
CI la grammaire basque? a“ rechercher les diverses formes historiques 
écrites J un même nom; J" contrôler la nomenclature du pays basque 
français par celle du pays basque espagnol ; 4* ne proposer qu une éty¬ 
mologie s'adaptant au caractère physique des localités; 3 J observer les 
règles de sens commun de toutes les toponymies. Or, s'il y a quelque 
chose de peu certain, de peu élucidé encore, c’est bien certainement la 
phonétique et la grammaire île la langue basque, dont 1 eiude positive, 
historique et scientifique est h peine commencée. 

Mais j'ai hâte d’arriver aux trois chapitres relatifs à la langue gas¬ 
conne. M. L. y reconnaît six dialectes subdivisés comme il suit : t* Ju’ur- 
nais (variété navarrabc, de Pau, d’Qssau et d'Aspe); 2* landais, 3 *-* 

gaurdan (var. de Tarbes, Rustan et Magnoac, Lavedan, Aurel, 
4* armagnac (var. de Rivière-basse, d’Astarac, de Fezensac, de I Ule- 
Jourdain, de Lomagne); 5 “ cammingeoh (Barousse, Toulouse, Haut- 
Cou seran s, Bas-Cotisera ns) ; 6* girondin (sgénab, bazadais, bordelais, 
médocain et var. de l'entre-deux-mers}. Ces dialectes se groupent d ail¬ 
leurs en deux types principaux, béarnais et armagnac ■ 

Le prince L,-L. Bonaparte, qui. par parenthèse, trouve fort mauvaise 
toute la partie du livre de M. L. relative à la langue basque, a discuté 
cette classification dans sa deuxième « note sur le que pronominal béar¬ 
nais ». Il y propose une modification importante qui consiste ù rattacher 
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au type béarnais les trois premiers sous-dialectes de l’Armagnac (Riviére- 
basse, Astarac, Fczensac), ainsi que la première et la troisième variété du 
Commingeoîs(fiarous$e, Haut-Couser-tiu). Ces cinq formes emploient, en 
effet, l'indicatif du verbe, le que prélise explétif appelé pronominal par 
le prince Bonaparte ; que savjr ouj'oa que souy « je suis », qu’ép iiitûdï 
« je vous salue », etc. L'explication de ce phénomène, essayée par le 
prince Bonaparte dans ses trois notes des 3 avril 1878, 2 et 24 janvier 
1879, ne me parait point décisive. Dans la dernière note, il y voit une 
imitation de la contusion habituelle aux imparfaits du basque, oü ut/en. 
par exemple, signifie à la fois « je l'avais, que j'avais [que relatif!, (moi 1 qui 
avais ». Est-il possible d'admettre une telle origine? Je croirais toujours 
très difficile ment, pour ma part, qu'une langue puisse développer des for» 
mes nouvelles par raisonnement, et qu elle ait assez consolé, dans sa 
période de décadence formelle, le sentiment de la signification indépen¬ 
dante des éléments dérivatifs, pour en copier une autre dans l’emploi il¬ 
logique d éléments analogues : Ja confusion du 11 relatif et du n impar¬ 
fait, en basque, vient précisément de 1 oubli du sens et du rôle primitif 
de ces suffixes qu il faut nettement distinguer en n participial, relatif, lo¬ 
cal, et rt conjonctif, temporal, verbal • le premier « marque les variations 
suivant Iespace et le second les variations suivant le temps. Peut-être 
conviendrait-il d'attribuer aux mêmes causes remploi de ce que et celui 
,f 1 Jr,,ck dcvant les pronoms possessifs |p. i 3 1 du livre de M. L 1 : on 
du constamment à Bayonne, Anglet, Biarritz, le tou sa u« ta steur ». 

La phonétique gasconne est fort bien traitée par M. Luchaire. Il est à 
regret ter seulement qu'il n'ait pu représenter autrement que par un à 
cette voyelle finale qui varie, le long de la chaîne, de l e muet fronçais à 
distinct. Par exemple, dans le spécimen du patois d'An- 
fï*J P * la k portutye [v. 1], de biste (y ç,}, ne repré¬ 

sente point dans le parler local un autre son que la de a&êtù, mherùi ce 
sont partout des e muets froncis. J’aimerais bien aussi que l'accent eût 

ri™ Tf 1 J ( - t ne suffi, pas , jl aurait faUu d/ ; i ■. Dans le même spé¬ 
cimen, tl faut corriger aussi que mourichi pour que tneurkbe, pra» 10 
pour pramoa, et mort pour mourt. On me signale une négligence dans 
tes traductions en patois de Sain,-Paul de FenouiUet et en catalan de 

tffTn, a - Pr T* fC VCrSlÛn rCIld * fib ” P ar ci la seconde par 

Uds dSiem d T* mÛU ipP " £iClln “ l à tous ks dialectes avec les sLs 
très differents de 4 garçons » et de » fils ». Je relève une autre petite er- 

Zl^t ^ deVie,lt PO,til ° tChet à **** iP- 246) mais bien 

n££ v** u ^ H» * 

dc E ****** ,lvre dont je viens de rendre compte, 

---- Julien Vtftsost. 


1. On 


fend 


mÉme» mon, de» ?* £a fltïenl en entendant prononcer les 

I* bourbe lit* KtoniU |„ * t cltnj P |e . F«rde* Basques ou des Béarnais, Dan* 
I. Haute du nom EtcheèerH « réduit presque 4 irrr. 
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VARIÉTÉS 

Inïiiue* 

La Revue critique attache au droit canonique un trop vil intérêt 
pour qu'elle ne permette pas à un de ses collaborateurs laïques de rdc- 
ver une inexactitude assez grave qui dépare Je numéro du 24 mai. Je lis 
cette phrase ô la p. 43 S : * Dire, comme le fait M- lundi, qu'on pou- 
□ vait devenir un rcligkui, ermite ou moine, sans cesser d'être un liï- 
« que* me paraît aussi invraisemblable que si l’on prétendait qu'un 
« jésuite, parce qu'il n P q pas reçu l'ordination, ne Fait pas partie de la 
« gent cléricale. » Cette observation, a mes yeui p n est pas scientifique. 
Voici la vérité canonique : Quiconque n'est ni tonsuré, ni portier, ni 
psalmbïe, ni lecteur, ni exorciste, ni acolyte, ni sous-dkere, ni diacre, 
ni prêtre, ni évêque est laïque, ou, plus simplement-, quiconque n'est 
pas tonsuré, quiconque n fc a pas « couronne de clerc » est laïque; par 
suite, le simple moine est laïque, s'il n'est pas entré dans les ordres'. 
Et cela est si vrai que saint Jérôme donne ce conseil h un moine : *t sic 
vive în monaaterïo ut dcrîcus esse mereans L * — Cette parole est déci¬ 
sive et veut être méditée : sic vive*,. ut clerîcus esse merçarisf En ce 
siècle et en France il y a eu , il y a probablement encore des ermites laï¬ 
ques. On pourrait citer des ordres de religieux laïques. M, Bonet- 
Maury a pu rencontrer souvent dans Paris le laïque invraisemblable 
auquel il refuse de croire : c'est le frère laL Ce frère nu se rend peut-être 
pas un compte très net de sa position; maïs {affirme qu il est lai. 

Laïc u s. 


CHRONIQUE 

FRANCE- — Le banque! annuel de la Société de VEtale du chartes f qui a eu 
lieu le mercredi 2 juin* a M marqué par an incident notable. Les membres de la 
Société ont offert ii Ml* Jules QutonttAT, en souvenir de son long profestorii et dç 
sa â Érection détfiiumk, une reluetien en bronze de la statue de Jeanne <TArc par 
Fcétnjct M. Quiche rat ne s’artctulait nullement à cet hommage que 3ui a annoncé 
le président M. Paul Meyer, en même temps que tombait 3e rideau qui cachait la 
statue. L"ïl3ustre savant, tris Ému p a remercié ses amis et ses élèves dans une im¬ 
provisation que L'on n'a malheureusement pas sténographiée, mais qui laissera un 
souvenir Ineffaçable à tous ceux qui Font entendue, L’amcmr de 3a science h de la pa- 


1. Voycz. Isidore dans Graïten. Decretum^ Prima part ï Dî&r. XXI. c, i. CL Sr- 
çiiftda purs* eilüSît XII,, quesT_ Le. 

1. Saint léremep îkid. ¥ scçunda pars, causa XVI, quest. L c. 26, 
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iri Cp d e F institution qu'il dirige avec un. si grand ddvoutroént, &'y exprimaient en 
accents aussi simple? que profcmds T ainsi que la reconnaissant pour l'hommage 
qu'il reeeviit Cï le culte de cette grande figure que us beaux travaux ont mise en 
pleine lumière. 

— M. Chartes Scjmror vient Je taire tirer à cent exemplaires [dont quarante nu¬ 
mérotés} une petite brochure de quatorze pagts, élégamment Imprimée, où il a re¬ 
produit lu texte d'un écrit remarquable de Wiiuphding. (Qraiia vulgî àd Eteum ùp. 
PFijje. pro ÉcclettaçathüHca et nmoiiif. r- q * 7- Ferreras JdtQbi Wimpheitegit limi¬ 
tes itenm eJkus jvxia exempter Biktioikecae Scktt&dieiuisJ Ce&l une prière que 
Wimphulang fait a.2fesse? au Christ par 3 e peuple des campagnes, opprimé, pressuré 
réduit à la. mi 1ère par le clergé et les nobles, Cette Or jUo vutpi^ fait remarquer 
M. Schmidt dans son Histoire OHérutre de ï r Alsace (I, ui-qTix ’- 5E écrite i^ee une 
I ri slesse pu i priante et une Vivacité singulière 5, c'efit Un prélude de i'esposd. de à sriefs 
des paysans, quand, quelques années plus lard. Us w soûlevère11Icontre les suipneuf 4 
et Ici prélats; ce tableau kisse une Impression d'autan 1 plus douloureuse que \Vira- 
pheling, loin dappekr les paysans aux armes, les représente résignés et suppliant 
le Christ de leur donner eüsuj. de patience pour supporter leur sort um murmure- 
Wimpheline; n’a pas mis son nom à cet écrit* mai* il se désigne assez clairement 
djns, la J edi race aux trois frères Georges, Samson et Albert de Kaibsamhausen zum 
Stdn, de ^hl«udî T qui traitaient leurs gens {pte&eeute J a^cc humanité. VOraiio 
vvïfii dut'- Je i3i7 ou de i 5 i&. 

^ On sait que la Tour de ConaUtice* à Aigucsmorlcs. a Servi de prison p pendant 
le i. ’i ï 1 l f siècle, aux prîtes tan tes du Midi de la France Condamnées â une détention 
perpétuelle pour * crime d'assemblée religieuse ». On a trouvé récemment, au milieu 
de délir.i Ct de grainU, il a ns la salle du te trouvaient ces L:nmo, des fragments de 
ta 11 tel qui leur étaient adressées* Ces- fragments, encore lisibles, ont été offerts 
pat le commandant dis génia Pignfll SU consistoire de l'église réformée de Nîmes. 
SL Chu ries Saqüixm en a pris copie cl, en les complétant par divers document* 
ïiré* des archives municipales du Mtna ct <TAigUÊStnortes h a pu nous donner 
une liste générale dus prisonnière* et nous renseigner sur riiiitûirc de quclqües- 
unc* lP entre dïcs. fLd tour de CoHUanee ct scs prisùwiièrcs, liste générale et dü~ 
itiwenh inédits. Ftecbbacher. In-ti^ 110p.) La première prisonnière, dont M. 5 k- 
gnier üat retrouvé te nom, fut enfermée a la Tour en 1708. En 1767, il y avait 
encore quatorze prisonnières; cl le pain, Punique ajiment qu'on leur donnais était 
payé par lents biens qu'un avait Cunlisqués ut mis en régie, Iles quatorze pi- 
sonmère* turent délivrées par le prince de Beauvau ; k maréchal, accompagné de 
son neveu, le chevalier du Beu filera, inspectait alors ica côte* du Languedoc; il visita 
J:i Tour, t Les couleurs manquent, dit Bauiftrr^ pour peindre rhorteur d'un aspect 
auquel nos yeux entent si peu accoutumés. Tableau hideux et touchant a. Ih lots, où 
Ee dégoût ajoutait encore ii FinTérct; nous voyons une grande salle privée rfair tt de 
loutr, quatorze femmes y langui soient dans la ns itère et les larmes. Le comm andin 1 
eut y ci n. a contenir son émotion* Je les vois encore h cette apparition subite tomber 
luutcs -1 la lois H ses pta-te, les inonder do larmes, essayer des paroles, ne trouver 
que dei sangla LS, puis en hj i.l i es par nos consolaiioni, nous raconter toute* emium- 
bk leurs communes douleurs. Vous êtes libre*, kur dit d^nc voix forte, mais nl- 
léréc, ctluL a qui, Jatia un pareil (nemon. fétais lier dkppirtenir, ti Poursant en 176^ 
il y avait encore dans b Tour cinq pn.jüunïères, mai fi en 17% la Tour fut fermée- 
M. Signiti a jurim j ion ouvrage un grand nombre de jugements rendus de 37ÜÏ û 
Ipfiï contre les protestants du I s aLigucdoc. 

" lecteurs u'ignurent p.s que M + tL IJ. de Gmuxq^t traviîlle ù une Histoire 
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ries relations entre ta Franc? et fa régence » à 4 Alger au ivir siècle. La première 
partie de ce travail est intitulée s Les deux ed nait.gr de Sîwtm Dû ma xfiùfï-tGiS, 
(Alger, Jourdan. 4" p. ; Lu 1>insa qui donne son nom i nette étude didïï un capitaine 
tlamand qui s'étall ['ait con&ïrù et qui, en nkg r obtint VI gfL'C de l-i cour de France. 
Maïs* en qui liant Alç;i_r, 11 emmena deux canons de bronze prêtas par Le bèylib et 
en lis don au duc de Guise, gouverneur de Provence. Ces deus canons provoquèrent 
une rupture qui dura près de vingt ans. Le Divan saisit ce prêtes te pour courir sus 
eux vaisseaux irait £ al s et* pendant que notre gouvernement» jugeant d'ailleurs F af¬ 
faire très tutile* luit occupé par les troubles qui suivirent ta mort de Henri IV, no¬ 
tre commerce subissait une perce de plus de trois millions do Francs. Au bout de 
cinq ans, te rot de France» pour Terminer la querelle» fit mettre en liberté les Turcs 
Je 1-i ddourme des g-ilères, Maïs U Divan deman Jn.it toujours ses canons; il fit oc¬ 
cupe r le Bastion de France et massacrer ou emmener en captivité tes soldats et les 
travailleur* de cet éiablii&eme&E. Louis XIII répondit en interdisant à ses sujets do 
<l trafiquer aux royaumes 4'Argicr et Tripoli! de Barbarie ■ * Pourtant des niî^fc'n- 
tion* avaient été entamées; grâce aux effort* dü vlcc-£OQ*üE Gliais ni du eftaoucA 
Suliman 1 envoyé par U Pone» elles aboutirent à un imité qui fut conclu à Tours 
fil mars t£[gj; les canons Je Dansa — qu'on avait oublié de mentionner dans le 
Itaiié — lurent Achetés au duc de Guise par le commerce J. klarecIMe qui les donna 
en présent aux envoyés algériens. Tout semblait doue fins; un fatal Incident rein il 
tout en question. Un corsaire algérien avait coulé en pleine nier un YMiaeau mar¬ 
seillais et fnsuaerf l’équipage : deux matelots, cachés i tou J Jç cale, Réchappèrent* 
revinrent n MarAeillu ut ameutèrent la foute; les Qnvoyés algériens* attaquât û 
HV.lel de Mcoiihûü, turent mis â murt, malgré l'intervention des consuls et des vi- 
guierSL E-q guerre recemmen£4, Vain cm eut Louis XI LE lit condamner aux galères, ou 
ü des châtiments corporels les principaux meneurs; une émeute éclata dans Alger, 
et les Rete firent à nos vaisseaux une chn-îse sans merci. Un peut voir par le* lu lires 
du vite-consul Choix que M, de Grflmtdosït publie X Sa tin de wm opuscule, les 
dommages considérable* qu'éprouva le commerce» ot ce que nous coûtèrent les deux 
canons de Dansa- Enfin* en i6x9, le capitaine San son MnpolEun rapporta winmrdffj 
canQHf A Alger, et c’est la quittance délivrée n ce sujet par \n ville de Marseille qui 
termine l'interessantc ut solide étude Je M. de Grammoni. 

— Le rapport de M. Gaston Part* sur le prix Bordln, paru J an* le ^ sa de La 
Revue critique (p. 44 Z , u'y eit pas inséré dan* ton texte définitif. Ce Ici te paraîtra 
d*n* les Oimpîes-renJm Je l'Académie des inscript ton S- 

— M. Edouard Lucas cl M. C Hehilit ont le dessein de publier une édition des 
couvres completel de Fermai. Qetie édition ne V-ra pas seulement une réimpression 
Je* Varia apera matti£màlica f des annotation* de Diophante et d autres plèbes ré¬ 
cemment publiées par M. C. Henry : on y trouvera un historique déudtlc des prin¬ 
cipales question*, un commentaire perpétuel. enfin des problèmes nouveaux, 

ALLEMAGNE. — Le professeur Blasa, de kid r vient de retrouver encore quelques 
fragments plein Ad'intérêt dans le lot de papyrus, provenant du Fayounij qui se trouve 
■j Berlin. 13 fl mi* U main notamment Sur deux fragments d'un papyrus pUé CFI forme 
Je livre, où il Csl question de SoloOj des change nie n|A survenus dans l'nrclLonlriL 
athénien» do FwitraciBme, etz. Un a pern-dire li des débriA de lliistoire deTjnéo- 
jwmpc. Eilass compte ne gui^re tarder à taire iouîr le publie de ut précieuse décou¬ 
verte. 

[TALEE. — M- Gilbert Govl va publier, sur la demande de l'Académie dus sciences 
de Turin, une édition delà fameuse version Lmine de VOpnque dis PtoMmét attribuée 
Et Eugène, amiral de Sicile ; comme on le sait, il no reste presque rien du texte 
S™^ 
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TURQUÏ E. — On annonce que l'importante collection de M. Mordtmann, de 
Constantinople, «ta bientôt mise en vente; elle composé de monuments pnîmy- 
teenü [pierres, sceaux, monnaie]' 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Së&nce du 4 juin iSSû * 

L'Académie forme en comité secret. 

A la reprise de li Scan eu publique, elle procédé au scrutin pour l'attribution du 
prix Jean ftcynflud. Ce prix est décerné ;'t M. Jdei Quicheral p directeur de l'École des 
chartes, pour son Histoire du costume en France depuis les temps les /lus reculés 
jir.Gffjr p â l\t fin du xvm* siècle (Péris, iSyfr, gr. în-S ù ). 

M, Barbier de McviurJ termina 3a lecture d'une étude, sur Sandi et son poème du 
BnustÔMt élude extraite d'une introduction n une traduction du Bous tan* actuel Je ment 
MUi presse. Le iS-oustdn OU le * verger * r beaucoup moins connu en Europe que le 
GulhïJn du meme auteur,, est considéré en Orient comme un chef-d'auvra de non 
moindre valeur. C'e-St un écrit d'un caractère plus sévère, composé tout entier en vers 
et non mêlé de prose ci de vers comme 3c Oulisldn, et d’un si vie plus soutenu que ce 
dernier ouvrage. IJ a été Fut in de nombreux commentaires, surtout dans l'End c et en 
Turquie. Le plus important de ces commentaires est celui du Afolla Sùitdi on turc; 
M. Itarbier de Meynard s’en est beaucoup serti pour traduire 3c poème- Quanta In 
biographie deSnadi^ M + Barbier de M tyran! a cru devoir en chercher Ire éléments 
dans «s oeuvres, car ce que disent de lui les autres auteurs orientaux ne mérité au¬ 
cune confiance .Saadi naquit h la fin du tti ? siècle et vécut pendant la plus grande par 
■ne du xEir, Chiraz, sa ville natale, était au pouvoir de la petite dynastie tumomane 
des jJfjfcoLr de U Perde Les troubles civils rohjîgèrent de s’expatrier. Laits un ftgc 
dc?ï'i avancé, il tomba, en Syrie, au pouvoir des croisés, qui 3c firent travailler avec 
des Juifs aux t'ortitipiiions de Tripoli; ce dernier événement doit cire probablement 
rapporté 4 U fin de Fa cinquième croisade. Ctsc t;i à peu prés tous ce qu’on saci avec 
cens rude de sa Vie. Quelques autres faits, quoique rapportés par Sundî lui-mé-me, pa¬ 
raissent devoir être révoqués en douiC: tdle est Htisioirc de sa prétendue initiation 
au brahmanisme, qui lui Aurait donné l'occasion de découiTir une fraude pratiquée 
par les brahmanes pour tromperie peuple par un faux miracle. â&adi, dans « récit* 
montre une grande ignorance de Ce dont il parte ; il mol ie Zend Avcsta au nombre 
des livres sacres des brahmanes, ci confond perpétuel te ment le brahmanisme et le 
mazdéisme; il n'a donc connu de pria ni Tune ni l'autre de «s deux raierions, 
üt. Barbier de Meynard termine par une anal™ et une appréciation littéraire du 
Bouilan. U relève les qualités trfcs remarquables d’écrivain moraliste dont Siadi a 
fait preuve dans ce po^tne. 

M. d'Arbois de Jubùnviïk commence la lecture d'un mémoire intitulé ; La h j'iL 
rarehie sociate tn Irlande, if après le Senchus Mor [«irait d'un recueil de mémoi¬ 
res sur l'ancien droit irlandais;. 

M. Schlumbccfpr termine ta lecture de son mémoire sur deux chefs normands au 
service de l'empire byzantin au xp siècle, El raconte Sa vie de ces deux Normands 
hellénisé*. 13 a eu 3a bonne fortune de retrouver a Constantinople leurs sceaux en 
plomb, avec deâ légendes en grec dans lesquelles leurs noms normands ont été 
transcrit* sous une forme hellénique. 

Qvvrarn présentés ■ — par -*/- de lAnpeérier, de ta part de Af. Jacaues de 
Rmge ; Inscription* et notices recueillies □ Edfou |Haute-Egypte) pendant la mis¬ 
sion scientifique de M. U vicomte de Roufié, t. Il in-jp); — r.ir M Schefer « 

publications de 3a société de l'Orient latin, J 

OtsvroFes déposés ; inziph Eoimf t Ghincse buddhïsm a volume of sketch es h\z- 
lorical. descriptive, ahtl criticnl ( London, ihtio; Trftheft oriertUJ seriesl. — The sa- 
cred bocks or the east, iranstaïcd by various oriental acholar* and cditei! b\- F ihi 
MûlJer, vrd, IV. V. VJj (Giford, t&So). 01 ' ■ 

Julien Havxt* 


La Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 


Le Puy r imprimerie Jï Mentes : .i ei fil$ r Lot* ter ht d Saitii-îaurèr,S 9 aJ + 
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f us. GpïVEftT, Le peypîü et ïa lattgUE tics Alcdes* * — làtj. L4WUM» 
Hiïtotft dl^inâL — 117. OtTEp Le légende (TlEdipc dans Soptiodc. « nS, Li'se- 
rfEit. Sur Eiientie d'Alexandrie. — 129, Observation* sur les exerciez de traduction 
du français en latin, par ÀKTam^ avec préface par !£. Hïpqist. — 1 3 o. Naïu. Etu¬ 
des de droit lombard. a p fa*ç, — i 3 i. Aüfrûâsiii et NieoL[Tc h p. p. SlêieIkm. ~■ 
Chronique. — Académie des Inicripiioas, 


ist.— i-"‘ t*co|ilD «t in 1.B13J7110 dtî* par Juks UrpiiT. 1 voL in-K> 

pp. xii, 196. Paria, Maisonneuve. 1S79. 

Ort sji[ que les rois Achéménides rédigeaient leurs inscriptions en trois 
langues différentes,]^ trois principales langues parlées dans leur empire. 
Deux: d’entre elles sont déchiffrées et classées : l une, qui occupe la pre¬ 
mière place sur les inscriptions, était la langue nationale de ces rois T le 
vieux perse. Langue aryenne, sceur du sanscrit; L'autre, qui occupe lu 
troisième place sur les inscriptions* était celle des populations sé¬ 
mitiques de la Ghddée et de l'Assyrie : c'est L'assyrien, langue scrur de 
I hébreu. Lu Troisième langue qui occupe Us seconde place sur les ins¬ 
criptions est déchiffrée, mais n'est point classée. On suit seulement 
qu'elle n*est ni aryenne ni sémitique. Cette langue a été peu étudiée 
jusqu ici. Les premiers travaux de déchiffrement furent faits par Wes- 
tergaard 1 et par M. de Saule v \ qui, n'ayant à leur disposition que des 
matériaux très insuffisants* n'en arrivèrent pas moins à des résultats 
réels, quoique partiels : nombre des lectures proposées par eux sont de¬ 
meurées. L. n déchiffrement complet ne fut possible que quand Sir Henry 
Ravvlînson eut mis k la disposition du public savant la copie de la 
grande inscription de Behistoun* dix fois aussi étendue à die seule que 
le reste des inscriptions réunies. Ce fut L'œuvre d'Edward Noms dans 
son Mémoire sur la version scythïque de l'inscription de Behistoun, 
chel-d œuvre d analyse patiente et prudente. Le livre que vient de publier 
M. Oppen esc te travail ïc plus important paru sur la question depuis 
le mémoire de Morris 1 s & 5 5 1 , Par sa profonde connaissance du perse et 
Je L assyrien, M. O. étaît admirablement préparé pour sa tàchç : la ver- 
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sîon scrylhîque 1 ne peut, en effet, se lire et se comprendre qUAvec k se^ 
cours die l'assyrien et du perse: le perse donne le sens, l'assyrien souvent 
b lecture, et, en certains cas. Je scytbique T payant k perse Je retour, 
jette la lumière sur scs obscurités- Nous essayons Je donner une idée 
des principales questions abordées au courant du livre, des solutions 
données par l'auteur, des progrès réalisés et des objections que soulèvent, 
croyons-nous, quelques-unes des théories nouvelles. 

1 — Déchiffrement. Le point de départ du déchiffrement était natu¬ 
rellement dans les noms propres : par bonheur ils abondent- Sur «ni 
neuf caractères alphabétiques ou syllabiques, il n'y en a qu'une vingtaine 
qui ne se rencontrent pas dans des noms propres, et, même en ce cas, la 
lecture ne reste pas toujours incertaine : l’alphabet scythiqufc dérive» en 
effet, de la même source que 1 alphabet assyrien, et la comparaison des 
signes permet parfois de déterminer la valeur inconnue » tel est le cas, par 
exemple, pour é et kî. I-’on voit par là que 1 on a, en réalité, deux moyens 
de déchiffrement : l'on peut partir, soit du nom propre perse qui fournit 
la lecture d’ensemble du groupe scythique correspondant, soit du signe 
assyrien qui donne la valeur du signe scythique qui lui ressemble; la 
seconde méthode peut s'appliquer a tous les signes, mats elle n’est point 
sure, parce que la ressemblance des signes ne va pas jusqu'à l'identité, 
et, même en cas d’identité, rien ne prouve que le signe ait conservé des 
deux pjrts U niûtùù valeur. 

Norris partit des transcriptions de noms propres, ce qui était sagesse; 
mais il ne lit qu'un usage très restreint de la comparaison paléographi¬ 
que, ce qui était excès de prudence; car la comparaison paléographique, 
qui, employée comme procédé unique, n’cüt conduit qu’à l'arbitraire, per¬ 
met au contraire plus de précision quand elle vient après coup contrôler 
l'ceuvrc opérée par le rapprochement des transcriptions. C'est la pensée 
qui a conduit M. Oppcrt. Soit, par exempte, Je nom propre perse Patïgra- 
bitnn ; il est transcrit en scythique au moyen de six signes que Morris lut 
Pa-tt-ik-rab-ba-na; mais il se trouve alors que l’on a deux signes en scy- 
thique pour la valeur pu, car ion possède déjà un signe qui a la 
même valeur en assyrien (ba). M, O, observe que le premier signe du 
mot Patig. se retrouve en assyrien avec la valeur pal, ce qui donne 
PaMt-ik-rab-ba-na, et, du meme coup, rétablit la concordance des sys¬ 
tèmes. établit la valeur exacte d'un signe, et corrige la lecture de tous 
les mots delà langue ou parait ce signe, l-'on voit d'ici ta révolution 
qu'une opération de ce genre, sur une dizaine de signes, amène dans le 
lexique et dans le tableau des termes grammaticales. Il est assez indiffé¬ 
rent sans doute de lire la transcription d'un mois perse Gar-ma-pa-dd 
ou Gariïia-pffd-Jfl; mais il n’est pas indifférent que « fuir * se dise putta 


i. Ni ms r. nom du scythique » cause Je sur vague, à l'exclusion Je 

[.ml nuire Ha» prtiïi. qui Iran; bel a U 3 .1 quL-slicn Je l’wijÿst cl du caractère Je 11 





ÛU puira, qu’il fasse son parfait en ask* ou en ukka Y que te génitif plu¬ 
riel de atmap ■ dieu ^ soit en atna ou en iîwiîtî t &tc é 


Un autre perfectionne ment apporté par M, O, à h lecture, c’est la 
détermina Lion d'un certain nombre d'idéogrammes dom la présence 
n'avait pas été reconnue, La transcription qu'il donne du texte sçythi- 
que peut être considérée comme représentant le texte vrai, autant du 
moins qu'une transcription peut rendre une langue qui ne distingue 
point dans récriture les douces des fortes, le même signe représentant 
ba ci pa> gu et ka, etc. Dans les noms propres, le lexte perse permet de 
choisir; hors de là, on est réduit & on choix conventionnel, M O. a 
adopté, en général, la transcription par les sons durs |p. 3S) + L'étudiant, 
en lisant Jtextes transcrits, ne doit pas perdre de vue cette réserve essen* 
tiellç. La langue parlée distinguait-elle deux classes de consonnes* et la 
confusion n'cst-elle que dans récriture? La question reste intacte. 

ï 1. Grammaire. — Les premiers interprètes avaient multiplié les rap¬ 
prochements entre les formes scythiques et celles des langues touranfen- 
nes + Il y a bien de k hardiesse h rapprocher directement, sans intermé¬ 
diaires historiques, les formes d'une langue parlée dans l P Asie centrale, 
cinq siècles avant notre ère, à des formes européennes ou sibériennes 
dom les plus anciennes remontent souvent au xtx* siecte de notre ère, A 
dételles distances, les traits de parenté primitive s’efteccnt, et l'expérience 
des langues dont 1 étude historique a été laite prouve qu’en pareil cas. grùcc 
au développement particulier de chaque idiome, les ressemblances appa¬ 
rentes sont fausser, et que les vraies sont celles qui se cachent. Le grec et 
J anglais sont langues sœurs : maïs ce n'est point ['identité apparente dû 
***** et de tu cati qui en est la preuve, J| n est point de dialecte perdu et 
sans histoire des steppes russes ou sibériens qui n"ait fourni son contin¬ 
gent aux comparaisons à outrance de la philologie touranienne ; c'est 
oublier que la grammaire comparée n'est une science que si elle com¬ 
pare, non des faits isolés, maïs des groupes de faits successifs. M, O., 
avec raison, s est abstenu de toute comparaison : il s'est donné pour seul 
objet de restituer la grammaire de la langue, d’après ks textes,, quelle 
que puisse tire celle langue. Sans nier qu'elle offre des rapports avec tes 
langues de la famille altqïque, il laisse aux savants spéciaux le soin d'é* 
tablir les rapprochements qulls pourront constater ■ * II est tfailleurs 

* imprudent de comparer deux choses avant qu'on ait procédé à la cons- 

* tatation irrécusable des deux laits qu'on veut rapprocher s |p r 5o). 

M. O, donne 1 ensemble des formes qui ressortent des textes : ce ta¬ 
bleau n a qu'un défaut : cestdktre trop complet. M. O. décline tout au 
long, par exemple* les substantifs telri * cavalier », mk * fils *;jl con* 
jugue tout au tong le verbe turna ^ savoir - à l’actif, au passif, au dçsi- 
démtii; au réciproque, aux quatre voles du factitif et â l'intensif ; or f 
en fait, le verbe turna ne se rencontre que quatre fois dans les textes! 
Sans doute M. O. peut citer, pour d autres verbes, les analogues des 
formes qu’il prête à turim; mais cette restitution théorique, dont tous 
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les éléments som exacts, peut fort bien être fausse, appliquée à un seul 
ci même verbe; c’est faire abstraction des irrégularités possibles, et, au 
lieu de constituer nu type idéal du verbe qui ne se rencontre nulle 
part, il eût été, je crois T plus prudent, et en même temps plus utile pour 
le lecteur, de dresser simplement le tableau des désinences existantes, 
chaque désinence étant accompagnée de l'exemple qui lu prouve t et 
suivie du mot perse que cet exemple traduit et qui serait la j us Li h cation 
et l'explication de la valeur fournie. Au lieu de donner comme prétérit 
de turmt ; turna f tunmki, turnas, ■ je sus, tu sus, il sut », 0 aurait été 
plus instructif de donner par exemple : 
i" p- ihctiic simple ^ kuitj-f. jf fié; entas kirtam. 

a* -kî : * rt'Utf-t m atlas; forme déduite Je vitkirw, vu t 

3® -s: fmttrJ fwnia-tf, il(ne) Aütfpa^}} *iÿdd 

C’esE b seule mcihode â suivre pour dresser la grammaire d une langue 
morte, surtout quand les textes sont si maigres et tout de traductions. 
Le caractère général de la langue, telle qu'elle ressort des formes 
constatées! c*est Tagglutmaîîon. Les relations de b déclinaison se mar¬ 
quent par une infinité de suffixes : nominatif, ri après Je génitif dépen¬ 
dant fsak, fils; dis d 'Hysuspt! : Vistaspa sak-ri ; perse T Vastaspa/ij^d pu- 
thra); génitif m : tar (sak) kutos-ju, dis de Cyrus; accusatif r; datif 
ikki; ablatif mar- lacaEif va; M T O. distingue encore un abessif, un 
inessif, un distributif, un comitatif, un relatif. Le pluriel est en p ou 
pêj et se fait suivre des syllabes casuelles plus ou moins modifiées \ 

11 L Cotnm&ntaire. **** Les questions traitées dans Ce commentaire se 
rapportent surtout aux éclairctssements que fournit la version scythîquc 
sur [ original perse ce sur l'histoire de la Perse. Cest surtout dans les 
lacunes du texte perse que la version scyEliâquc est précieuse. LeS correc¬ 
tions et les traductions nouvelles proposées par M, O. sont, comme tou¬ 
jours, ingénieuses et séduisantes, et quelques-unes emportent 1« convic¬ 
tion. L elle est b restitution [tyaty kbaudâmj tigrâm barafliiy confirmée 
par les Salai tigr&khaudd de Nakschi Roüstcm, cl par les bas-reliefs de 
Behisioun* Telle encore b correction de duriicd en duruvâ f et surtout 
la belle restitution de ta fin de la quatrième colonne de Bebisioun- 
Nous ne ferons de réserve que pour les dernières lignes de la colonne : 
cctEe partie de I inscription est perdue absolument dans le texte perse, et 
il n en reste que la traduction scythicjtie* Ces lignes, si la traduction 
qu en donne M. O- est exacte, seraient le document le plus important 


Î- tdci quelques questions de détnilft que noua prendront k liberté de soumeiirc 
a \ tuteur : 


N'y a-t-il pas lieu d'sjquter nu tableau des pcsi positon» (p, 104) kik, après; u 

J,: t <4 rrC, J m ? , 1 N ' ****** A 1»»®* répond «Jtfai, jw demis> U sans 

y ( Klf \abE^n,rïs]i n en Faveur de ». au moins douteux, 

dm! i ri» C5t l * UT,C lormll,lve - n'tst-tS pas plutôt Uns tnditique rfpon- 

ciyi hupl-tâ ^%xd^ k <IrUVOm ’ ®PP uka *' 1, - Paruvam-ay; «p. dtviê /a^amyai- 
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que nous possédions sur T histoire politique de la religion mazdéenneer 
de sa littérature sacrée. Voici cette traduction : * El Darius le roi dit : 

■1, Par la grâce d l Ormazd p j'ai fait une collection de testes ailleurs en 
1 langue arienne, qui autrefois n'existait pas. Et fai fait un texte de la 

* Loi (de VÀvestûJt et un commentaire de U Loi, et la Bénédiction (la 
« prière, le Zendj, et les Traductions, Et ce fut écrit ce je le promulguai 
« en entier ; puis je rétablis l'ancien livre dans tous les pays et les peu- 

* pies le reconnurent- ■ Toute la question porte sur le sens précis des 
mots traduits par * collection de textes, texte de la Loi, Commentaire, 
Bénédiction, Traductions ». Le premier terme que M. O, traduit co/- 
ïecticm dé textes esc dippîmas, * ensemble de dippi; -■ or dippi n’est que 
la transcription du perse dipi « inscription n; le sens est donc simple¬ 
ment, semble-t-il, que Darius a fait d'autres inscriptwns encore* ou a 
fait gravir scs inscriptions ailleurs encore. Le mot traduit -j texte de la 
Loi * est Hadug ukku -* Haduges t le perse hadugd qui semble syno¬ 
nyme de dipi; ukku est la traduction âcâbasUî 3 qui est la forme perse 
du mot Ayt$ta T comme M. Q, l’a découvert; seulement dans le pas¬ 
sage unique où parait le mot âbasta, rien ne prouve que ce soit déjà 
le nom de VAvèita F ce n'est encore qu'un terme général, signifiant * la 
loi », et ce qui le conlirmc, c'est que la version scythique le traduit au 
Heu de le transcrire, comme elle le fait pour les mots techniques : 
hadug ukku désigne donc, non point le texte de la Loi, de PÂvesla, mais 
très probablement les h édits » que pouvait promulguer le roi. Le mot 
traduit « commentaire de la Loi * est un idéogramme ;u y quï, en assy¬ 
rien, se lit tatmed u instruction il est difficile de préciser k sens du 
motj peut cire peut-on garder Ee mot « instruction * en le faisant sy¬ 
nonyme d'édîtj on mieux encore en l'appliquant aux préceptes moraux 
dont Darius lui-même relève volontiers ses inscriptions (N Ra). Le mot 
traduit « Bénédiction, prière & est exprimé par l'idéogramme qui a 
ce sens en assyrien, et qui peut le garder en scythique sans être pour 
cela le ^end, ;end n'ayant pas ce sens ' : il désigne les prières adressées 
par le roi à Qnfiaïd , comme celles de Persépolh H, ïi et autres* 
Enfin, l anden /ivre restitué étant exprimé en scythique par dippimas, 
doit se ramener à une restauration d'inscriptions : le respect des ins¬ 
criptions est une des premières vertus aux yeux des rois de Perse* imita¬ 
teurs en cela des rois d'Assyrie : les inscriptions contiennent des malédic¬ 
tions contre qui les mutilera, des bénédictions pour qui les préservera. 

Je croîs également que dans Je passage de PcrsëpoLis I* oü M, CL re¬ 
trouve la mention d'Ahrîman, son interprétation n'est pas d'une certi¬ 
tude absolue. Darius demande à Ormazd de le protéger haca anyana : 
M. ü. Traduit de l'Autre, C'est-à-dire Ahrlman. Mais je doute fort que 
anya ait pu s'employer dans un sens aussi déterminé : anya est autre tt 
non f autre t alius ou altemis, non atter, et l'ancienne traduction * qu'il 


1 . comme font moniré Haug ci Spiegel. signifie « 
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me protège de l'étranger » me semble à la fais et plus prudente et plus 
conforme à l’usage de la langue, au conteste. De même dans J a phrase 
hyd sijrJtis duvaùhahtam akhatd, dont M. O. a k mérite d'avoir «ta* 
bli le premier la lecture vraie, je ne vois rien qui permette de faire de 
duvaisahUxm une désignation d'Ahriraan, au lieu d’en faire, comme il 
lest toujours dans les testes zends, k nom ordinaire de l'ennemi quel 
qu il soit. Je doute que siydtts soit le Bon Principe, c’est le bonheur k 
bien-être, envoyé, il est vrai, par k Bon Principe, mais qui ne se C pn- 
fond pas avec JuL 

Signalons parmi les parties neuves et les plus pr&ktises du livre la 
discussion sur la chronologie du règne de Darius, les heureuses assimi- 
aiions géographiques de l'inscription de Behistoun, 1 i mer prêt ation de 
1 inscription Mythique unilingue de Persépoiïs, la restitution de l'ins¬ 
cription du canal de Suez qui fournit â la lexicographie plusieurs mot* 
nouveaux, entre autres rauta. rivière (rûd^yuviyd, canal (jùy\>\. 

M I J i' lhcUf,,m **rt- — Nous n'exprimurons ici qu'un regret : c’est que 
M- O. n ait pas nus entre parenthèses, prés de chaque moi scvthîquc, k 
mot perse qu il traduit. Bien des malentendus seraient épargnés h ceux 
qui s eu serviront par ce simple rapprochement. 

Origine de la langue. — Nous arrivons enfin b l’introduction 
historique, la partie la plus neuve et b plus ingénieuse de 1 ouvrage et 
celle aussi qui soulèvera, croyons-nous, le plus d’objections. Voici la 
question : « Quel est le peuple qui parlait îq langue dan* laquelle * QIU 

pon^^Op^t^ 7 0ild l£ nDni dû CCttE *""** “ V ° id k ^ 

æzsssc&z «~ 

f*"?"' t! "1™P^P' 0 « nomiadpar le nom 
que ks Touramens lui donnaient : la Susiane, appelée en pUe üvâiï 

S»S/“ < '°“ qu ' “ « - — •—frtJ “ 

. ^ h J3^t5S&3: T, r “■« 

fübvWPaa!" toVr’”’ P °“ ; ' 1 “ S i,,tlica[i “" 

Ptgnéde h mention , ville de Vfédie „T»« ’ CSl iCCoiï ” 

^SïïUfflL" * Tfr " p« « K-ripi». a..y- 

sur ks Assyriens sinon ils mT " CrS<t ** p0UV * Jl aVûir lü présence 

l»n JtP*i,nMoiou, • I{ “s prcd&csKuis dans la .tomini- 
« lonjour, oaonfc Jans , ts cI , ssiqll , !i 
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Confirmation ’ l'hypothèse du le uranisme des Mèdes donne la ciel 
d'un problème longtemps insoluble, en conciliant les rapports contra¬ 
dictoires d’Hérodote et de Ctésias sur la dynastie mède. Les rois mèdes 
sont, selon Hérodote : Déjocès, P hr aorte, Cyaxare, Astyage ; selon Cté- 
sias : Arbace, Manda ucés, Sosarmcs, Art y cas, Arbiancs, Artéc, Artynés, 
Asti tara s, Aspadas; Ctcsîas assimile expressément Aspadas & Astyage et 
Astibaras à Cyaxare. Selon M. O.* les quatre derniers rois de Ctésias ré¬ 
pondent aux quatre rois d’Hérodote {le reste.de la liste de Ctésias se rap¬ 
portant aux princes qui ont régné durant la période d’anarchie A laquelle 
Déjocès mit un terme selon Hérodote}, et les noms d Hérodote sont les 
noms médique s et touraniens aryanisés, ks noms de Ctcsias en étant la 
traduction en perse. Ainsi le vrai nom de Déjocès était Daya ukbu, nom 
qui se rencontre dans les inscriptions de Sargoû ; il signifiait « changeur 
de loi » {Daya autre, «A*« loi), « ce qui cadre bien avec le nom du Ion- 
dateur d'Ecbatane j>; les Perses le traduisirent Artcc, c’est-à-dire Ar- 
t&yu. de arta « loi » et âyu a réunissant ». — Phraortc s'appelle, dans 
les inscriptions perses. Fravartis, dans ks inscriptions mediques P irru- 
vartis ; on peut penser au médique pirru combat, Pitrtivartis signifiant 
qui aime les combats, ce que traduirait Je nom d’Artynés, du zend fiàr- 
titra QU d un mot pttxharthnma ■ qui pourrait signifier belliqueux » — 
Cyaxare que les Perses appellent Uvakbsatara qui a de beaux cha¬ 
meaux x est appelé en médique VakittarTUi va A paraît être k médique 
vaggi ■ porter x et istarra est k médique i^dirra « lance * (traduction 
du perse arsti); en perse, ce nom se traduirait arstibara, c'est le Astiba¬ 
ras. de Ctésias. — Astyage, colin, s’appelait am-uggi, grand guerrier, 
traduit en perse Ucpada (Aspadas de Üéiissj et aryanise en Astyîges, 
c'est-à-dire Arsti-yuga « joignant ks lances * ou « combattant avec les 
lances a. l.a dynastie renversée par Cyrus était donc touranicnne, et c est 
pour cela que ks Perses, héritiers directs des Médes looranieos, donnent 
k pas à leur langue sur celle Je Babylonc. 

Des trois preuves données, la première nie semble bien plus spécieuse 
que probante. En quoi le fait que la Médïe s'appelle Mada en scythîque 
comme en perse prouve-t-il que c’est de Média que viennent les inscrip¬ 
tions ? On pourrait, ù ce compte, les attribuer aussi bien ù la Buctriane 
ou aux üandara. Il est vrai que l'hypothèse touranicnne donnerait une 
étymologie au mot mada. qui serait le sumérien uiada, pays (p- 11) 1 ; la 
Médïe serait * la contrée par excellence ». C'est une conclusion qui sera 
probablement contestée par ceux des assyriologues qui contestent la réa¬ 
lité d’une langue sumérienne ; je n'ai pas autorité pour entrer dans le 


i. L’on appelle iiraiiTini nu accadïct la langue, réelle et njuiïniennr, sdon tes 
unï (MM- Oppert, Lcnotmanl fil [otite fécotc allemande), arEÏJkicltc, crypltitirilphiÿiiL: 
ti de ijbrï-caiïon.sdon les autre» îMM.Haïevy ai GuyarJ!,iJans laquelle esï 
traiuii ou transcrit le texte «syrien d'un certain nombre dlnfrcriptions rdigicuw f 
bilingue* dans lu première hypuUiese, en copie double dno» La seconde. 
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débat; j'observerai seulement que, selon M. O. même, les affinités du 
modique sont du côté du 5mien et non. du côté du sumérien. 

La seconde preuve serait tris solide si l'absence de détermination pour 
Rhagês avait pour contre-partie une détermination plus précise pour les 
villes non déterminées dans l'original : mais ce n'est pas Je cas, et tout se 
réduit à ce fait que le graveur de l'inscription scythique a omis au mot 
Rhagès la parenthèse ■< ville de Médîe ». On peut en conclure ou bien qu’il 
écrivait pour des Mèdes, ou bien que c'était un étourdi, M. O. semble n’a¬ 
voir songé quâ la première hypothèse : nous lui soumettons la seconde. 

Y a-t-il aucune conclusion de dignité a tirer de l'ordre des inscrip- 
rions? t| y a bien d'autres considérations qui ont pu régler le choix : 
d’abord la convenance du graveur et des circonstances matérielles dont 
nous ne sommes pas juges. Il se peut aussi que l'on ait suiê'i l'ordre 
d'ancienneté et non l'ordre de dignité : les Assyriens étaient les derniers 
venus de l’empire, les rois de Perse avaient régné sur des TouranSens? (les 
Susiens) avant de conquérir des Sémites, et ils avaient eu à parler toura- 
nicn longtemps avant de parler assyrien, 


Us arguments tirés des noms propres sont décidément trop ingénieux. 
Expliquer le nom de Déjocès par son rôle politique, c'est à peu près comme 
si on expliquait le nom deJustinien par son rôle législatif : leurs parents 
ont dû être prophètes, Dans' l’équation Pirtavarti = Artytm, expliqué 
comme signifiant « qui aime le combat », Iss textes ne donnent que pirru 
* combat », ils ne donnent point varti. et le zertd kitrethra par lequel 
M, O. explique Artynes ne signifie point, que je sache,, combat », mais 
m entretien », de sorte que hurçiitruna. s’il existait, n'aurait pas signifie 
«belliqueux », mais ■ qui entretient » : en fait, dans Pirrmarti,p:rru est 
simplement la transcription d t/ra, comme le prouve le persc/ra-mâia- 
ram transcrit jjrVrn-mataram. — VakÙttara, nom de Cyaxare jUvakhsa- 
raruj, n est point < jw/e-dance *, Afrlsti bara; car vaggi signifie, non pas 
. porter », mais rétablir, remettre sur pied », étant la traduction de 
patipadam kar. Citons un dernier exemple qui montre d’une façon frap¬ 
pante le danger de cette méthode de désarrois* t ion des noms'propres. 
Le nom perse A hshatkrita est rendu en scythique Salarrita : . Je perse 
Khshathrita, dit M. O., ne saurait être h forme originale, car le terme 
aura.t été exprimé pur /ksniriia en médique; toujours la liaison khs 
perse est rendue par iks. Le nom étair originairement Satarrita et arya- 
mse en kbsathrïta » (p. i 7 aj. La conclusion de ceci serait que le zend et 
le sanscrit khshathr* sont des mots médiques, car le mot kksatra.pmta 
« satrape », est transcrit en médique, non point iksattarapava, mais 
ufettfomw. Nous conclurons seulement que le scythique ne possé- 
' 0nS0njnt;qufcs ct dui( très embarrassé de les un- 

urc * [Liant] il |çs rÉn,con£rait J . 


I-Cludc tki rtirm^tra È ^ ^ V™? 1 * AfAHn* Ir^icril Aî*iiu 

1îln * en « epécîaL die r«u^u 
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Nous as voyons donc pas de raison suffisante pour abandonner ["opi¬ 
nion tradition p die, que la langue des Mêdes était une langue aryen no* * 
opinion qui a pour clfc p en somma* le témoignage direct de Strabon, et 
le témoignage indirect d ! Hérodote, sans parler des raisons très fortes 
qui font Je la Mëdic le lieu d'origine du Zend Àvesta et par suite la 
patrie du ïend F . Quel est donc le peuple pour qui les inscriptions du se¬ 
cond système'furent écrites f La solution a T croyons-nous, été indiquée 
par Sir Henry Ra^liûson et par M + Halévys parmi les diverses langues 
écrites dans le système cunéiforme, il en est une qui se rapproche étran¬ 
gement de cellç-là, c’est cdle des inscriptions susîennes : ie rapport est 
si frappant que M, Ch, le seul savant qui jusquici en ait essayé le dé- 
chittremenc \ et qui a été sur ce terrain comme sur tant d'autres le pion¬ 
nier de Iji science, se sert eKciusivemenr du scythique pour les interpréter, 
toutes qu'üo connaît du susien, on le connaît par le scythîqne, M. Ha- 
lévy suppose donc que la seconde inscription était écrite pour Ses habi- 
tan i s de S use, k capitale touranienne de l'empire, comme Babylonc en 
était la oipilaEe sémitique* et Persépolîs In capitale aryenne. La princi¬ 
pale objection de M. O. à ce système est que le Tigre et rEuphrare. 
nommés dans les inscriptions su sic unes par leurs noms sémitiques 7Ï- 
glat et Pur ai r sont désignés dans le second système par leurs noms 
perses Tigra « Uprato, ce qui * Indique clairement que k pays oh 
t l'on parlait l'idiome de la seconde espèce des inscriptions trilingues 


B i ta foh et sor la phonétique scythique et sur les rapports Jta civilisations Kjthi- 
qite et pcfiü, l£4 itïOtS transcrits cl non traduits éCAnt presque toujours des mots CçvJr- 
hubufjr fnous parlons, bien entendu, des noms communs * Nous croyons utile du 
donner iti La ü*tt de ces termes l perau ardüsiin^ sc, astana ; drlyncithra, 
ctsjfj ; yiânam. irlau, datiyus* dayiyu* (traduit une fois batitt); ûàiam, datam ; 
dïppî. dîppi; ftamitArtiai, pfrrümaiar&n; gAiim, gatwa ; tiaii-jga. huduk ; ktuha- 
i hrapava n, $ak-tapavaiia ; parur,-uunAtn p farrts^ànanam; si pâtis; tuariQ, tafyarjm; 
tflkabara; tlgrakhauda, tigrJknuda ; vi^nrana, vhsadana Ct viçpa{aitii (forme c'en J c; ; 
vlçadahyuu„ (le fait do la transcription preuve yjiwiy 

ne signifie pas « néanmoins on ne transcrit pas des pronoms; donc, au lieu Je 

* néanmoins il u p a pas inscrit un texte b (p. aaï), 13 faut traduire : » il n'a pas écrit 

dfl tore sur Ic yoïfj ihj. — Des formules entières sont transcrites; du- 

fuvo ahatijr « tri me rit i daywaosmi tJrva ûstu; noter L'impératif drlâ Jùbslitué 
au subjonctifdAolîyy ce qui laisse supposer nu bien que U traducteur, sll diail Scythe, 
iivait fait son travail Sur une autre copie que le graveur du texte perran cl qui diraii 
Je* variantes, ou bien quïî tfrair Perse; t'est ainsi encore que le titre 

Iranien L (t. s J, CSt une fois rendu par dcriimàaUrra, C«E-j-JLrc 

* daim~datar t mut inconnu 4 nos textes; cf, dolfflnf, rendu lamdt par Jj !am p tantôt 

P ar La transcription de ta ibrmulc citée plus haut prouve qu'il faut 

traduire» non point : * si tu dis : qtfil en soit ainsi! man paya Jurera toujours ■ 
ruais ï * si tu dis : p tusse mon pays,...! m Fatiyavaftmy Ë pmttijra vjuifŸfyayi, a j c fis 
le jUift n- ; cF. les formules Eendka apahî f — Nptuns un verbe Scv- 

thique formé J r kiri mot aryen : Harikkai, a il rut mHka, ennemi, rebelle n, 

i. Voir notre Introduction eu VcodEdid, 111,11 14 ^ 

AStmeirts Ju Cvngrt t m^’rJtdJmjrui dn Qric/itjli$tej f ll f Paris, 187 3 . p 17,,. 
sq. 
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’ «tait loin des Heuves qu'il désignait par iss noms aryens. Cette con- 
s nc P Cul donc pas être Ja Susiane, mais doit être h Médïe » (p. t5} ; 

mais il but noter que dans un cas nous avons des testes originaux, dans 
[autre, des textes traduits du perse; Je traducteur du passage a simple¬ 
ment transcrit Je mot perse; rien rte prouve d'ailleurs qu'il ne fût pas 
perse, I emploi de mots perses qui ne sont pas dans J original peut le 
laisser croire (y. s., page 493, n. 1). Les différences de langue, s il y en 
a réellement \ entre les deux ordres d'inscriptions s'expliquent aisément 
par la différence de date *, 

La solution de b question est donc dans les ruines de Suse et de Mal 
Amir. Je n e doute pas que le livre de M. O. ne contribue, pour une large 
port, a appeler sur ce point capital l'effort des assyriologues. Ces inscrits- 
tconsdu second système, si longtemps négligées comme stériles, sont en 
réalité la clef de tout un monde, puisqu'elles nous livrent la grammaire 
et, en partie, le lexique de la race ou d'une des races qui ont fourni à h 
civilisation ancienne de ! Asie cet élément anaryen, que la science essaie 
depuis trente ans de déterminer. La conclusion qui, à travers le parti 
pris des systèmes, semble se dégager lentement des faits accumulés, 
c est que ce foyer de civilisation touramenne, primitive ou non pri- 
miiive, doit sc chercher, non sur les rives du bas Euphrate, mais de la 
rmère de S use « d'Ahwas' : les jours d'Accad sont passés et «ut de 
' EnUS ‘ ^ cst ^ ^ eu l emoIl t que la question touranienne pourra 
7 ™ ter ™" «*<**. Puisqu'on sera en présence d une 
langue dont l authenticité est certaine. Remercions M.Oppen d'avoir 
fourni a cette recherche l’instrument indispensable que nul d'ailleurs 

rien TT qW Uitn iiat de nouv^ré 

dire, en terminant, que les objections que j'ai cru devoir lui 

“"TT «“*l"™*** - eiplîcations «<fc 

sont qnun hommage de plus à son reuvre, car c’eat là que j’ai puisé 

presque tour ce que je connais de b question. P 

' J J mes EÏAfi 3 iE$TETï:R* 

’ïiïSE’sr^» <"c ) ïrr *"”ir ~ 

—* -i* ■ iKî 4 «S.rsrS£»*■ *~ 

*■ J-H «afr «■ tenant compte 

tr.tam dal gu J,„o„ madent, qui renoav| , ^ M !nj=t ^ (j ^ 

»«>•<■• t-r «tlnlfcrt 
™ at d *tangua «, par SUÎ i ™ u , 'm ^ ? ' pt * CC P tmr Un ™“'c- 

«ement U nautique loursnkn en Su-tia ^ ' 7 hlstC!ri, l ue - L* permanence d'un 

S^uldeilbn ^.ÏÏ'ïujj vX™^T Sl& *"*>“ «“ h P**®* 

tlslijtnû lnurtnnn III, ;53j f s Sa¥gxtt t 1840, 412, et Spisget. 







DlifsramE et litit-Katùhe 4!P 

de M* Ledrain n'est pas fait pour combler ceEta lacune, M, L, a bien 
consulté k texte hébreu de k Bible au lieu de traductions telle? que les 
Septante et k Vulgate T de plus il a adopté pour k transcription des 
noms propres un système de reproduction qui leur donne une couleur 
exotique : voila tout ce que son histoire contient de nouveau* et cest 
fort peu Ce livre nous a fait penser il ces caries de géographie vieillies, 
que Ton propose de nouveau au public après avoir pris le soin d y jeter 
quelques chemins de fer, M* L* pourra aussi învequer IWuminure- 
Ce Ile-k est représentée par une préface extraordinairement prétentieuse 
et par le style général de l'œuvre, pour lequel k même épithète ne sem¬ 
blera que rigoureusement équitable. Le tout émaillé de quelques suppo¬ 
sitions graveleuses sur les rapports de Joseph et de ses frères, de Salomon 
et de Jérqjwarû, etc. Il parait que ces procédés n’ont pas encore perdu 
ïouïe faveur puisqu’une grave revue s y est laissé prendre \ 

Le plan de M. L- esî d une simplicité parfaite. 1 ! prend les textes 
hébraïques dans l’ordre même où k Bible ies présente, et se borne à les 
analyser et à les commenter en y jetant les ornements de ss rhétorique* 
Les faits qui mettraient k crédulité du lecteur a une trop forte épreuNC 
sont atténués par des explications empruntées au vieux ratio nul i sine ► 
Ce plan toutefois ne laisse pas que d avoir scs inconvénients. Quelques 
personnes difficiles s'étonneront peut-être de voir l'exposé de k législa¬ 
tion dite hébraïque, autrement dit* de l'organisation civile,, ri nielle, 
politique du peuplé israélice, placé au moment même de l installation 
dans le pays de Canaan. On sait, en effet* que cet ensemble de prescrïp- 
tic us représente k point de vue d'une époque infiniment postérieure* 
probablement du retour de l’exil babylonien; qull constitue,en un moL 
un point d’arrivée et non un point de départ. Il serait hors de propos 
d'insister davantage. 

Si M. Ledrain s’était chargé d écrire une histoire d Egypte, il aurait, 
sans aucun doute, pris soin de dater ses documents et de les classer au 
point de vue de leur contenu, de leur authenticité, de leur historicité- 
Comme il s’agissait de rhbtoîre Israélite et qu èn France on s’est 
généralement avant lui dispensé de ce Etc tâche, il a cru pouvoir ^épar¬ 
gner un travail pour lequel il rTétaii évidemmenE point préparé, Cela 
est fort bien* niais ou ne nous demandera pas non plus de soumettre 
à une réeension plus détaillée une œuvre conçue en dehors de> condi¬ 
tions les plus élémentaires de la science. 

Maurice Vehn*es. 


127. — Henri Ottr. fni.min «js-kll^iirn nuU BopkMlwiu Berlin, Drat- 

ger. lüjf) îlhèsc de doOOrttJ. . 

L'auteur promettait de montrer que dans les deux Œdipe et dans 
T Antigone, la vieille légende ne subit pas r d’tme tragédie à 1 autre, les 


1* Revit* Hst&rtqvc + Numéro de ^eptenibrE-ûCTôbre 1S79, p. 117. 
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moditication, dont parient quelques critiques* C'est une thèse raisonna¬ 
ble et qui ne manque pas dintérêt ; mpis eik nt j c j * ^ efficüree 
dans deux ou trois pages (aS-aé), « U dissertation ne comprend guère 
que des études de détail tout à fait étrangères au sujet et dont Je fond 
est très contestable. M..Otîe transporte et supprime les vers les plus 
connus pour les raisons les plus frivoles [Œd, R., m. J9 , 447-62; Œd. 
col. 988-9901 ; ic. Je poète se répéterait; Jà il gâterait le caractère de son 
personnage non quadrat ad kamamiatem Tircskc . Eû somme, ce qui 
ch 1»n dans ce travail n’«t pas nouveau, et ce qui est nouveau ou re- 
iwuvek de SthoeU a ot paj bon. 

E. T. 


“ D '*' «toplHiflù 

Marcus. iSSo, S* p. 


Sno Jfcnuiiinî UiETEaj mtn latio, Bonn, 


Dan, cette dissertation, M. Üsener a rassemblé tout ce que Ion peut 
2—£ îdât.vemeqt à k personne et eux ouvrages d’Etienne dï- 
fcxtndric, qui ,1 enseigne la philosophie et les mathématiques à Consi ut- 
imople du temps de l'empereur Héradius. M. U. a édL i b suite un 
opuscule astrologique faussement attribué 4 Etienne, qui prédit la 

de calcul n i?r 3rabC f ° ndé fWr Mail0raeu et UQ faite élémentaire 

rtÏÏn l ?"' " 0mF °- é m ÛlSoU Etkn,*. suivi d«- 

! d Un a PP* ndl « «F» y avait ajouté l’empereur Héadius luï-mêmc 
Les manuscrit* qualifient Etienne soit de 0 u X 

S0 “ de ^ ûü «fa***. « - U. établit Cinî: 

d clxsj^ïc* s applique non pas â une sorte de recteur de 

Con ^ j ntinopie ] mais a un profe^or publiais de l'ordre de -u, 

eienne, dont les traditions s'étalent transmît n . - -.1- 

rtuesde PJaron i~ ™. !f! " nsm:ies ' 11 commenta les dblo- 

Je la nature M Lwfj - l,ei<l ““ 51 pbilMophie 

niause dissertation uui est ,W «1 î e “ e * cn * ermi ™nf son ingé- 
philosophicet des sciences, " P IQtercssanLls P 0Ur i'iustoire de la 


t 

\ 
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Jitt. - ,ur le. «erri™ d* inuli^ilon il» ™ 

lidn a uprès la préface du diciicmnaiFe alïemand-Uiïn dû Ingcrslev, par t - A" 
™** r msïirc de Cûtifdwnc» à FErtlfl supérieure des Iciire* d'Aig«. P T j^ 
per E. Bü^otsT] professeur à I» FaiUllé des Lettré de pan». Psr.». Klmiklld*. 
i88e. xi¥i-36 p, îr-ïë. 


f 

En un temp* oü le thème latin donne lieu à des controverses parfois 
confuses, le public accueillera avec plaisir cette traduction, ou plutôt 
cette appropriation à ]a langue française, d un opuscule qui donne uni- 
idée de ht théorie et de la pratique dn thème latin en Allemagne. Un y 
verra que si cet exercice a encouru chez nous la défaveur, cela tient en 
partie à la manière peu méthodique dont il est entendu. Outre l avan¬ 
tage que le thème présente comme moyen de contrôler et d affermir les 
notions gftimmaïkabs, il doit encore servir à U comparaison logique et 
esthétique de deux langues. Il y a plus de syntaxe comparative dans une 
page de français bien traduite en latin que dans maint traité de linguis¬ 
tique. Mats cette syntaxe comparative s y trouve à l'état inconscient ; il 
s*agit de la dégager et de faire comprendre à l élève les raisons qui 
font obligé de substituer un tour à un autre, de séparer ce qui était 
réuni, de remplacer un mot abstrait par une expression concrète* ou in¬ 
versement de représenter par un mot indéterminé ce qui était exprima 
d'une façon matérielle et précise. Ces sortes de préceptes existent égale¬ 
ment dans les livres de classe français, mais dispersés, inégalement 
répartis sur noire cours d études, et surtout mêlés de la façon la plus 
fâcheuse à la grammaire proprement dite. Pour être plus clair, je 


prends nu exemple. 

Dés la première page de b syntaxe de Lhomond* on trouve aprè* 3 a 
règle : Liber Pétri, cette observation qu'au ticu du génitif on peut aussi 
se servir cf un adjectif qui a la même valeur. Ainsi la bonté de Dieu peut 
se tourner parla bonté divine, fromtÆî divirta, Il nest pas difficile de 
voir que ce n'est pas là une régie de grammaire, mais une indication 
donnée en vue de la traduction en latin. Cette indication a le tort d in¬ 
terrompre le s position des régies essentielles, et particulièrement de vüu- 
per la syntaxe des cas. Dans le traité dont nous rendons compte, nous 
allons retrouver le bomtas dbîna de Lhomond, mais comme remarque 
sur te génie différent des deux langues, et au milieu d un ensemble de 
faits du même ordre ; on montre que les habitudes du Latin ne corres¬ 
pondant pas exactement aux nôtres, Fadjectîf prend souvent la place du 
substantif moderne, et qu'on dit : la dignité de consul, dignîtas corisükt- 
ris; le rang de sénateur, gr&dus ^enaîortus ; le cortège du préteur, prœ- 
torta turba; Ja légèreté des démagogues, tevttas popuiaris; 3 e métier 
d‘âcciisateur, artificium accusalorium; admirer la facilité avec laquelle 
un discours se comprend, oridionem tam facile™ ad inteiligendum ad- 
mirari; l'amidé repose sur la réciprocité des bons offices, amïcitîa pa- 
ribus üjficïts cmtinetur; 4 cause de l'évidence de son crime, pr opter 
manifestum facinus ejus ; nier la nécessité d’une chose, negare retn ali- 
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quatn necessariam esse ,' à csust du peu de confiance qu'inspire un gou¬ 
vernement partagé, profiter injïdam societatem regni. 

Tout Je monde voit que ce procédé a quelque chose à la fois de plus 
scientifique et de plus intéressant. L'écolier français trouvera, il est vrai, 
la plupart de ces exemples dans son dictionnaire français-latin, et latin- 
français, mais séparés les uns des autres, et sans observation générale qui 
les relit, 

le prends une autre série relative au pronom neutre latin, qui tient 
souvent la place d'un de nos substantifs abstraits. Celui de qui nous 
avons reçu les moyens de secourir les autres, a quo id accepimus quo 
ceieris opüulari possimta; nous avons de la matière pour nos discours 
quotidiens, snppetît nobis quod quahdie dicamus ; prendre exemple sur 
cela, mde quod imiteris capere; il me fallait faire ce préambule, haec 
prius dicenda erant ; je regarde cela comme une dette que j'ai contractée 
à votre égard, hactibi deberi puto. 

Ces rapprochements, très utiles pour le thème, ne le sont pas moins 
pour la version, parce qu'ils montrent les ressources d'expression des 
deux langues. Ils sont enfin, pour l'élève, une matière à réflexion et 
une inc irai ton à colliger des remarques du même genre. 

Ces sortes de livres ne sont pas rares en Allemagne : nous citerons seu- 
Icmem la StUistique de Nagclsbach, la Palacstra Ciceronian* et les 
Stholae latinae de Seytfcrt. Il faut désirer que des ouvrages semblables 
composes au point de vue de la langue française, se multiplient chez 
nous. Un ne peut donc qu approuver l'idée qu'a eue M. Benoist de faire 
traduire par un de ses élèves, aujourd'hui professeur de l'enseignement 
supérieur, ce court mais instructif spécimen. M. Benoist l a fait précé¬ 
der d une judicieuse préface dont nous citerons ks derniers mots - . Le 
thème latin si vivement combattu, doit non pas disparaître, mais se 
renouveler. Nos voisins, dont on rte peut méconnaître la compétence 
tirent parti pour b science dun exercice chez nous dégénéré, j* Il f au | 
ajouter que des livres pareils existent déjà chez nous, qu'il s'agit scule- 

pik t W qU f nQlJÎ avbns Jana université de 

Pai is des modèles, tels que le Cours de thèmes latins de Lebeau en 

skïït- aussi ü hut sfiuleR,tnt fcpreadre ia vraie 

Michel Ijiu'il. 


UO. — hlqilli <I| dll>Mcn IcUtgollIirilOt dtll* ÏVVualo rf„r. K J 
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La Revue 
de M. Nani 


critique a annonce,en son 
sur le droit lombard (1878 


temps Je 1" fascicule dns études 
t r rr semestre, p. 122). Le second 
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fascicule, qui a paru depuis, n’est pas la continuation du premier. 
L’auteur a interrompu, sc réservant, dit-il, de La compléter plus tard, 
l’étude commencée des sources du droit lombard, et entame dans ce 
nouveau fascicule Tes posé des dispositions de ce même droit qui concer¬ 
nent la procédure. U préface ne dit pas quel moiif l’auteur a eu de 
rompre ainsi l’ordre naturel de son - travail* 

M. N. continue, dans cette seconde partie, de sc montrer au courant 
de la science, d'exposer clairement les résultats acquis, de faire, entre la 
diverses opinions en présence, des chois qui doivent généralement être 
approuvés. Il continue aussi de traiter son sujet avec un peu trop de pro¬ 
lixité; tout ce qui est dit dans ce fascicule aurait pu aisément être con 
dense en un beaucoup plus petit nombre de pages. _ . 

L’auteur n’a traité encore que d’un mode de procédure cstrajudi^iairc. 
la saisie de gage, que le droit lombard permet au créancier d’eiécuter 
lui-même sur les biens de son débiteur en demeure, sans le concours du 
l’autorité. Dans un chapitre qui sert d'introduction, M. N, s’attache à 
établir, contre M. Sohm, que cette manière de procéder, par [ action 
privée de l’individu et sans formes légales, n’est pas particulière au droit 
lombard, qu’on en trouve également des traces dans la législation de tous 
les autres peuples germaniques. Cest une question esse! compliquée et 
qui touche à nombre de points fort obscurs; dans I ensemble, M, Nani, 
qui ne fait, du reste, que revenir à une opinion universellement admise 
avant M. Sohm, parait avoir raison* 

Le chapitre u traite en détail du « pignoramento privato » scion le 
droit lombard et franco-lombard* Les textes des lois lombardes et des ca¬ 
pitulaires sur la matière jr sont réunis et expliqués; on trouvera là tout 
ce qu’il y a à savoir sur ce sujet* 

Julien Havet. 


lit- — Hermann Succèse». AuciimIa <rt Klwileti** mm fiicti det Htndschrîft, 
tu Et ftaniâïgTncPi und CjlBEair» Paderborn, Sifiamn^, iJJjSp ïn-S®, 1~ 
Prix r a mark 5 û fr. O). 

Cette édition de la charmante charte-fable s'ouvre par une introduc¬ 
tion sur l'histoire du texte et des éditions, et sur rhbtOtre de la légende 
fp. v-vni). Elle donne ensuite le Textes p^ i~4^i avec ^ es l^ orisaü ^ âS 
des pages* la résolution des obréviat ions, p. 43-46; Jcs leçons des édi¬ 
tions antérieurcs 1 p„ 47-53. Voilà pour la première partie. Dans la se¬ 
conde partie* on trouve une étude sur le dialecte du texte fit les para¬ 
digmes des formes de la déclinaison et de la conjugaison [p- 55-94)* Vient 
en troisième lieu un glossaire 3 une liste des noms propres et un tableau 
des assonances (p. ;3-nS). Cette publication a été rédigée par son 
auteur en vue de servir de texte d explication aux étudiants en langue 
d'oïl. 




Il p‘est pas doutai* qu’elle n’obtienne un succès mérité : ckst rouvre 
d'un maître habile, consciencieux, prudent et sûr de lui. Elle a été 
soumise à un examen approfondi par M Toblcr t djnsk Zeitschrift 
für romanische Philologie (îSyâj p. 6 2 4-3) et dans La Rotmnia IEÊ79, 
p. aSq*g 3 ) par M + G, Paris qui, & la même époque, faisait paraître une 
nouvelle édition de k même chantefable, à la suite de la remarquable 
traduction qu'en publiait k dessinateur Ëida. Tous deux ont rendu 
justice au* éminentes qualités dont fait preuve le jeune et savant pro¬ 
fesseur de Halte. Nous renvoyons le lecteur à ces deux analyses détaillées 
qui rendent superflue toute observation de notre part* 

A, D. 


CHRONIQUE 

FRANCE. — M- Guy j ni vient d'adresser U ktire suivante à L'éditeur de VAca~ 
dtmy : 

a Monsieur, 

m. Dans voue numéro du 5 juin, Tirn de vos collaboraTeura, qui ne juge pas a prg- 
■ pe* de sc nommer, public, rdaiLvemcnt à mon i;ïp]i cation du mût babylonien 

• emg j, une note où tes Arguments sckntifiquea sont remplace* par des pensonnalk 
n têt bLeflftante*. Ce ai un terrain sur lequel je me refusa absolument à le suivre. 
- Qui ne a convaincra Let asiy rîdoguet - dont L’étude de* inicriptiDos *e mesure par 
m de* année* *, je pui* 3'espérer, car M. Oppert a été k premier à voir dîna cïpi^li 
m. un mot babylonien slgnsttani ■ sage » (ef + ExpéditiQH en Mésopotamie f t. Il, 
n p. i6â et 3n8)i et M. Lcnormant *'c*i depuis longtemps rangé à san avis (Jaur- 
» nnf asiatique, mari-nvrit ifr^o, p. ^41), Je n"ai fait qu apparier Je* preuves X 
m l'appui de l'hypothèse émise par M. Oppert ce adoptée per M r ï.vnormant. 

« Comptant sur voire impart]alité pour ^insertion intégrale dp cette lettre, je 

* vous prîé B Monsieur, de race voir, eie. * 

— A-i«ou perdu les sept derniers Je* treke I lires dont se corn posait VAritimëti- 
fae de Diophante? M. C, Huht répand non f Asiate* de la Fatuité des Lettres de 
Bordeaux, 3 * année, tr |U 11 fait remarquer que tel manuscrit aujourd'hui connu 
dîme la livre IV en deux livres, en annonçant ensuite le traité des Nûmbrts poly¬ 
gonaux du meme Diophante comme un huitième livre, et il emet la supposition 
que chacun de* six livres actuels répond à deux livres de k division primitive de 
l'wïiüfj ce qui fait déjà douze 1 ivres, et q ue le traité des Nombres polygonaux comp¬ 
tait pour le treizième : si bien que nous aurions conservé au complet ï h rcuvre de 
Diophante. M* Henry public a oc propos deux scoïks, inédites, en grec, de Hnnudc 
sur Diophante, 13 ne sc datte pas sans doute d'être lu par le* philologues; mha quoi 
il aurait Laissé moins de fauta* d'accents et de faute* d'orthographe^ Au moins au¬ 
rait-il dû être asscr prévenant à l'egard des mathématiciens pour ne pas reproduire 
de temps en temps, dan* la traduction latine de Xykùdtr, l'abréviation q; pour 
que. « qui, u!l conscience, ne rend guère plus claire I* démonstration de PJanudc. 

” Ml Ul y s *4 Ro*E*T continue son tour d'Europe Oh Cannait son < Etal du ça~ 
talaguei du msomenti des bibliothèques de Belgique et de Hollande » (voy, Revue 

c mi, a 3 5, p, 44 ?); M. Robert prépare une publication semblable sur 

k Danemark, SkUnde, La Norvège et La Suède, 
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_ ft u \\ Guêais r«dite {chez. Ernest Leroux} L'ouvrage qu'il * lut paraître en 
[S5G B ur s^lo de Rhodes. Depuis son wplûration, aucun ouvrage n'a etc public sur 
Hic; MM. Ktdcnborg et Salzmann sont moris avant d’avoir terminé les travaux 
qu 'Ils avaient commencés ► Mon butp dît M. Guérin, est Je conserver plus longtemps 
Ea trac* des documents que fui fournis et qui ont été recueil Ils sur les lieux mime**, 
en outre, plusieurs des monuments que l'ai décrits n existent plus mai menant,, et, 
entre autres, ï andeune église de 5iint-Jc an-Baptiste. de Rhodes* détruite en *856. 

— M. MtcnæuAVT» conservateur du département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, publiera prêchainemenI dans la Bibliothèque du liSerarischér VerCtn de 
Stuttgart U Romans d'Escanor, 

— M. EL CtEAKVâaiAT a fait tirer à part (Lyon, RiotorJ un article Je treize pages 
qlltl a lu à r Académie des Seiçncec, belk*4etires el arts Je Lyon dans la séance du 
6 avril et publié dans le XLX* volume des Mémoires de ceite société. [Classe des 
Lettres.) üt article a pour titra * Les origines J* journalisme en Allemagne; n les 
renMijçncïneuts qu h il fournît ont éïé pulsés dans un ouvrage de M H Opel, die Art- 
fetnge dér deutjehen Zeitmgspresse, i 6 o^& 5 &, 

_ U prince IL BoscOKi‘À&?ii vient de publier une reproduction phoiolkhographi- 
que de cinq Lettre*, dont trois inédites, de Sophie Germain à Gauss, tftpM les 
originaux possédés par la Société royale des sciences de GcttÜngue. (Berlin* Institut 
de photoli thographic dçs frère* flurchard.) 

— H va m publier chez l'éditeur Jouaust une édition du Sottisier de Voltaire* 
d après une copie attribuée au comte Ruîtopehine- 

_ Etaient présents au dîner mensuel des collaborateurs dé la Revue critique (lundi 
7 juin) : MM* d'Arbois de Ju bain ville, A, Carrière, A. Chuqucl. H, Derenbourg, 
Cli. Graux, St. Guyard, H* Harnase, P, Meyer* G. Monod, E. Mûnu, G. Pana, E. 
pfeot, H. Pognon, C. Port, M< Verne*; invlïé étranger ; M. Pompeyo Gêner, Je 
Barcelone- 

_ Le samedi il juin M. P* CultL^ ancien élève de PÊcole normale, a soutenu 
devant ta Faculté des lettre* de Paris les deux thèse* suivantes “ thèse latine r De Au- 
t'uspicîbus apud JîoiJîirr-rorj thèse française - Du génitif LitiHef de fo préposition de. 

ALLEMAGNE. — U se prépare à Leipzig une deuxième édition du Dictionnaire 
Mbtiographtçxe des science* exactes de Poggendorfj c K cst le docteur Fuisomse* V 1 U1 
dirige le continuation deect ouvrage. 

— Ou a découvert à la bibliothèque de rUniversité de Prague un feuillet d un 
troisième manuscrit de VHeUd»d M fompreuant les vers 0&8-1006. Ainsi qu un i™g- 
ment d'un remaniera eut* en tchèque, du Rùsengarten. M* LaüUSU su propoifi Je 
publier dan* un bref délai le fragment Je YHetiand. 

— On annonce, comme devant paraître prochainement* de M, Ausï-'Xi-o, une édi¬ 
tion Je l'jÜex-Jadre de Rudolf von Fms; — de M. Ries, une étude grammaticale sur 
n-lrii*nd T intitulée « die Stetiung von Subjecl und Frcedkaisvertum [dan* ta cullec- 
tién Tnlibner. m Qjteilcn und Farsçfangén K'ï — de M. Se^tkg^st t une édition du 
roman en prose do Jean de Thum sur Jules César; — de M. Wtti****, une édition 
critique du Kmg Nom* 

— La librairie Th. Hotmail, Je Berlin, annonce une deuxieme édition, améliorée 
et corLSidérahlcment augmentée, de l'ouvrage de Dansel-Guhrauef sur Leasing j 
cette édition sera due u W. de Maltzahn et à M. R* BùïJitfcCEH, 

* M. &KZé?iaEaoEft, nommé professeur à 3’Université de Kcenigsberg, abandonne 
la direction des G<*efiii£ p er gehkrten An^cigcn à M. Reh ni sc h; — M. Orolqei, di¬ 
recteur de la Zeitschrift für die romanischefi Sprachen quitte l'université de Bresliu 
pour «13 c de Sïrasbgufg- 




nüvt h cstm^ük 

BELGIQUE. — M. ü. Boimaks, archiviste de ftamur, riant de publier le commen- 
«meatdhw Carfftfrfre * la immune de Dînant SVamur, Wesmoel Chartier. In-fr-, 
p.) r O volume renferme nEiance-scpt document* qui vont de farinée loüo u 
fan née 14401 (entre «utreSp trois chartes du xi 1 siècle). 

— L r n autre üutultirc qui vient de paraître est k Cartulaire de t'ntsçïewic église 
collegiale de Notre-Dame â Courir ai, publié pr MM. Ch, Musulï et Em. Mqlitoi. 
(Garni j Annoot-Brarkman. ln-4*), Il comprend 8-46 numéros; Ici éditeur* ont repro¬ 
duit ]ç texte de T 74 premiers et analysé le* suivants; on regrette qtfiU fiaient pas 
ajouté un index,. 

— On trouvera dans la 3 1 livraison du tome XXXV des Atmafcs de ratadmjc 
d'archéologie de Belgique ta première partie d + un mémoire de M. AL Matuisu, 
cantonné par f Académie et intitulé a Ilistuire du Conseil de Flan dr e m< 

— m. GACEiâanest sur le point de publier,à la librairie Muquardr, une Histoire 

de la Belgique uwrammr?rrerttrrtf du ïttii 1 offrir Soq pages environ; prix 1 

7 fr* 5 o)< 

— lî'aprêi ]« rapport du conservateur du musée royal d’antiquités et d'armures de 
Bruxelles te musée de Ravcstcm a été ouvert au publie, et son catalogue dressé par 
M - de Mcesicr, sera bientôt mis en vente. M, de Wüle, and en consul a Quito, a ter¬ 
miné le catalogue de la collection américain# qull a donnée au Musée, La collection 
ethnographique [Chine, Japon, Océanie, etc.) a été replacée dans les nouvelles an¬ 
nexe* du boulevard de Waterloo. 

DANEMARK. — Tondis qu’en France les questions dç réforme dans renseigne¬ 
ment ne passionnent te public que par intermittence, il est des pays comme le Dîne- 
mark ou elle* n'ont jamais cessé, depuis bien des années, dtire à Punir# du jour. 
A près une période plus pu moins Ionique J# routine et dïct^fércncVp nous nous a vi* 
sons un beau jour avec effroi que le système d'éducation en vigueur put cire bon en 
un temps, mais oc répond presque plus en rien aux besoin* du jour ; dans ce* con¬ 
ditions. toute réforme prend comme les allures d K unç révolution. De* revue* de pé¬ 
dagogie pure T Comme le bulletin de* sociétés denaçigmsment qui 1# sont fondas 
dans m deux dernières années â Paris, si die* parviennent à hier d une façon per¬ 
manente ralicrtiion général# sur les question* qu elles agitenr. sont appelées â frire 
beaucoup Je bien. On peut espérer que S* revue Notre jeunesse (wr Ungdamj que 
vannent de fonder MM. Jean Pio et IL Trier, de Copenhague, avec le concours de 
M. P. Vois de Christian**, acquerra rapidement beaucoup de voguefit d'üütori té dan s 
les pays de tangue danoise. C'est, d'ail leurs, une transformation plutôt qu'une créa¬ 
tion nnuvdJe. Longtemps l.t Revue de philologie de Copenhague fut # n même :emp* 
oni Revue di F édago S ie r et elle yon^i le? deux mots dan* son titre. Dans ce périodi¬ 
que, c*éËa i t alors M. Jean Pio seul qui dirigeait la partie relative h la science de rensei¬ 
gnement* 1 # prunier numéro de la nouvelle revue montre que M. Pio sera second# 
P" dc * eoïM * M * te “ d * P lui Cîï P Jua nombreu* et actifs. Outre des articles solide* 
mir de* écoles supérieure* pour fi«traction du peuple * créer * Christiina et à Sa_ 
TO#, sur de* question-* d'hyglèae d<ms les écoles, etc, signalons une tntércsainEe 
orntireiKcdc Lun des Tracteur*. M, Il Trier, sur réduction, féminine; un expost 
rédigé surtout #n vue du grand public, de ce que fui Pécule d'JUcuiu sous Charkma- 
fine; ün «ikîé de fond du philosophe HL HœUiHûgîur la sympathie comme base d# 
dÉ La mûr * kl U premier numéro que nous avon* sou* le* yeux et double On peut 
aup r #*er qu# fr re.ue m trimestrielle et donnent encor# deux livraison* simple* 


MM. Kr. Ntéoi. ci Th or S#™«it préparent un# Édition d# la rédaction en prose 
lu Cdstmemenii tDwaplhw chrtaduï de Pierre Alphonse d r . r rês un manuscrit de 
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Copenhague; ils ont le drasuin de joindre au texte vieux-français un texte critique du 

l'original latin, 

SUISSE.— Sous l'épigraphe Credat Judcits Apelîa, le professeur R. À J ahk t du Berné p 
pfOteaU: cuulrç fauthenüciïê d'une dp i gramme en six vert que le professeur Hagen 
annonce avoir découverte dans titi manuscrit de Etennc, sans dire lequel* et qui est 
attribuée à l'empereur Auguste Lul-méme. En voici le texte, débarrassé des cinq ou 
six points d'exclamation que WL Kl s en avait éprouvé ta besoin d'y introduire Et qui 
paraissent gêner ci iraor dînai ne ment M. Jibn : 

OciüyiJUi ÀUgiiMi 
Cottfivu. leïricu ïhxüc stcliiiiite 

Né nivéurji nmbUa corda dkïu. 

Onurii lOllidtaE pcllaerur niurtiiura mentit, 

Ut vacet indoruItttffl peAus anuciiiaË. 
î Non MTOpûf gau&ft Ifttlfugil Hat*. Jocemür. 

Difficile cil fah» aubrjpuiitÆ Jîl-iei, 

M. Jahn trouve, ci Ton n'aura pas de peine à partager son avis, que la bonne foi 
de M* Higcn n été surpris*. II ne faut pas toujours croire les manuscrits sur parole. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du i s juin i$Sg. 

M. Geffrey, directeur 4e T Ecole française de Rome, annonce pir lettre it Tacadé- 
mn: une importante découverte de M. Thomas, ancien élève de l'ü»[e des chartes 
fï pratique des hautes études, aujourd'hui membre de l'Ecole de Roru± + 



Jnitin. Un autre fragment, de 4 colonnes, contient le rédt de U mort d’Àkxnndre. 
r^J^?^i™ rceiult SOEll: ««Mandai et répondent adiversea partira des livres tX 
n au de Jusun. — M. Thomas adressera ü l'académie la copie de tous ces fruii- 
ments, avec un examen de la question d'auth enfiché. 

L academie décerne., au scrutin„ le premier prix Gobm A m, Decnay, pour son 
oui rage vn u iule Ix erntume en Fra rtee au moyen âge S après Ici sccauA\ et le se- 
cnnu prix u M, Auguste Motioier. ancien élève de l'Ecote des chines T pour scs 
deux ouvrages intitulés Emdc mr ^administration fèvdUite dans le Languedoc ft,ao- 
r 3>0} et i Inde sur I administration Je Jtimf Louis cl d'Aifunsc de PoiHert dam 
le Languedoc r 

At. Mil ter met sous les yeux des membres de l'académie lin mj, récemment sic-. 
S“3 l 55 83 prppwiîkw, par la Bibliothèque natlonik, qui présente quelques par- 
titulintts rares. U contient k telle de i'évangile de «aï ni Luc en crée, avec uttu 
traduction arabe en regard- Le serti»qui Ta exocuté n indiqué la date de l'exécution, 
I an du momte 6a5-|, ces!-â-4irc toqî de notre ère. Le volume est en parche- 
ülü!!'i* mt& agl . parchemin de cette dite sont rares, et il rai surtout 
rflfE uen Irouvcr qui portent un* date précise. — M. Barbier de Meynard CKÎiuc 
que écriture do la partie arabe du ms. indique une origine alrfcshic* 

M, LUaries wobtri communique une noie envoyée par K. R r Dydmerij, 
tUr d'inscription, récemment déccLj- 

vcm, fût de Près*!, b Bordeaux, Ce* fragments *yini appartenu lus mûmes ma- 
numcn i nue eciiv .nu fn^ni __ ■ 1 ■ .___ = . - J*** 


tcnservd» sur 1 b partie giutin; d'une plaque du marbre : 

0. IVÏÏ... 

A VG. BI., 

LABS_ 
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Le* lettres LAb5 faLsaknt partie du mat tnnlabi ri?j p cl, comme k talus je Ja cas¬ 
sure, après le 13 de la seconde ligne. ne peut correspondre qu'à un A, il * + aj;iî T 
s<tûal toute apparence, de la reslauratïon d'un bain, L autour complète dûltfi ainsi 
ks deux ikmicl 



Cette restitution iUggere h M, Dezéimerii Un rapprochement important. On i dé¬ 
couvert, en |5 <i 4- en un autre endroit de La ville, des substrucüons antiques dont 11 
de&çriprïan. donnée; parde Lurbe, convient à du IhenrieS. Des statues de bon style, 
de> mosaïques., du plomb Fondu et des in triplions se trouvabm au milieu de ces 
roi du; or. une de* inscription* êtaUune dédicace faite h l'empereur Claude par un 
certain CriVLlVS. La nouvelle inscription porlaai également G’IVL (ius), I auteur 
la rapproche de celle que de Lurbe a recueillie’ il pense quelles h F om été séparée 
quaf^siérieurcrnent ou accidentel lemeni et qu*ii s'agit de la restauration d'un même 
édifice, par Je même persunhagé. soUs l'empereur Claude. Allant plus I>..<1 n, il rap¬ 
pelle qu'une troisième inscription de Bordeaux, commentée, en id^q, par M, Ch. Ro¬ 
bert, mentionne un C'ÎVLI_Vÿ p dont k surnom n’a pu disparu- il s'appelait SËCYN- 
ly\S et remplissait les antique* fonctions de prêteur municipal. Ce préteur, l'auteur 
du 11 dédicace à Claude et le CffVUYS du nouveau KXle ne seraient, suivant M K |>e- 
reimcris, qu'un «ouï personnage. Cette hypothèse si cite devait être ^ccfptéc-, aurait 
une conséquence intéressante: elle pfolongérait, dans les ville* du Gaule, jusqu'au 
temps de Claude. I 1 existence du titre de prêteur* que l'on Considère généralement 
comme ayant été supprimé sous Auguste ou dans les premières années un principal 
de Tibère. — L'archeologie, ajoute M. Ch. Robert, 1, d&tt* M. Reinbuïd Dezeimeris, 
wne sentinelle vipilante et un interprète habile; malheureusement, ÏL ne paraît pas 
suffisait!tnefit secondé et bien des découvertes faite*à Bordeaux sont encore perdues 
pour |a science. Nous ne pouvons qu'appeler V intérêt de la municipalité de cette 
ville sur fuit]Lté de surveiller les fouilles, comme on le fait aujourd'hui ù Paris, 

M. d'Arhoi* dï JubsinvilJc termine sa kclurc sur l'organisation sociale de l'Jr- 
lande ancienne selon le Scnchua MÂr* Le seul principe de la distinction des classe* 
en Irlande est El riche*.*:; ta noblesse de naissance est iiiecmnUE. La première elas&e 
du la société est le jlaitk+ la clisse de* riches propriétaire*, qui tiennent un grand 
nombre dfautres hommes sous leur dépendance au moyen du contrai de chepteL 
Tout cheptel, selon U conception irlandaise antique, a pour effet de subordonner la 
personne du preneur â celle du bailleur. Toutefois* un distingue deux sortes de chep¬ 
tel, dont la portée est inégalé. Dan* l r Un. k preneur reste un homme libre. Dans 
l'iutre, au contraire, une condition essentielle du contrat est que k preneur « vend 
ton honneur » au bailleur, ce qui contère ü ce dernier une sorte du propriété sur Kg 
personne du premier ■ celui-ci ccise d'être libre; cependant sa condition demeure 
e ou jours distincte deedla du eadavcspropremefu dits. — Cette clause de la vente de 
l'honneur sc rattache â un ordre d'idées caractéristique du droit edtique; on con¬ 
sidère l'honneur de chaque homme comme ayant un prix estimable en argent, et ce 
prix, qui varie suivant la cl t$&t de la personne, constitue en même temps Je taux du 
'amende infligée pour le crime d'injure grave. Ainsi l'injure au roi suprême de 11 Ir¬ 
lande est punie J une amende de vingt huit femmes esclaves OU de quatre-vingt qui- 
ire vaches, trois vaches étant considérées comme égalas CRI valeur j une femme es¬ 
clave; l'injure il un plébéien du dernier ordre ne coûte qu'un veau; entre ces deux 
extrémité*, il y a toute une série de chifkç* divers, correspondant j lous les deerés 
de la hiérarchie sociale.— Les premiers du jlaitk ou de la cLuk de*, propriétaires *ont 
Fet rois. On distingue h: roi suprême de l'Irlande et des rois inferieur* qui gouver¬ 
nent des ci reonscri puons plu* qu moins étendue, quelquefois les rois doit eut leur 
diguLté à Iélection; c c*[ la seule exception â k règle qu? veut que k rang de* per¬ 
sonnes dépende uniquement du chiffre de leur fortune. Après le fiaitlï ou les pro¬ 
priétaires. viennent Sous ceux qui gagnent de l'argent par leur travail : les savants 
QU docteurs, les guerriers, k* gens de métiers, etc. Dans chacune dis ces classes k 
rang personnel de chacun correspond au Itux plus OU moins éki-É du salaire oui lui 
est payé pour son travail Dans la classe des savants ou docteurs, qui sont en même 
temps des pgete*, ce salaire, et par su Lie Je rang des individu*, dépend du nombre 
d histoires qu ils savent par cœur et peuvent raconter. E*rexemple, les savants delà 
preimcra classe sont ceux qui savent par cceur deu* cent cinquante * histoire* de 

Ofensii-F ftrriri* h 
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Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 
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i^L — ij» UoiiHalr h 1 ei ii- riiniiqnlté? leçons professées dans la chaire dur- 

c 1 litoEuj|îc près la Bibliothèque nationale, eu 1^73-1-877, par François t. kmi pu,i> t. 

T- (ïït Paris. A. Lévy. 

Le troisième volume de l'ouvrage Je M. Lenormant, sur la Monnaie 
dans rantiquitë, comprend les chapitres ii t ici et iv du IIP livre consa¬ 
cre ü -i la loi dans k monnaie antique *. Le chapitre 11 est purement 
économique; les deux autres touchent exclusivement à l'administration 
et à ta fabrication des monnaies* 

M. L.-expose tout d'abord que ]cs Grecs, seuls dans l'antiquité, ont 
compris que la monnaie devait avoir une valeur intrinsèque conforme â 
:>a valeur conventionnelle de circulation; l'empreinte gravée devait ser¬ 
vir, non pas u lui attribuer une valeur conventionnelle, mais simplement 
à garantir la pureté du métal éFi éviter la formalite de peser et d'es-p 
sayer, formalité indispensable lorsque, dans les échanges, on kc servait de 
métal en lingots. Les modifications apportées maintes lois, depuis Pan- 
tiqnîic Jusque nos jours, ùl la régk posée par Aristote sont tout à l'avan¬ 
tage de la doctrine grecque. 

L'auteur attribue la persistance de celle-ci, dans son application, ù la 
constitution même de k Grèce républicaine, morcelée en une lûulc de 
cités s'administrant dJLcs-mémes; chaque communauté, peu populeuse, 
pouvait contrôler sévèrement une fabrication qui était en quelque sorte 
publique ; au point de vue commercial et international, elle pouvait veil¬ 
ler facilement h ce qu'aucune fraude ne se produisît* D'où la conclusion 
que plus les états étaient démocratiques, meilleure se conservait la mon¬ 
naie, Par contre, dans les états soumis au despotisme d'un seul, la 
monnaie était souvent altérée; dans tes grandes monarchies où se trou¬ 
vaient enclavées des villes autonomes frappant monnaie, celles-ci étaient 
un obstacle sérieux aux tendances du souverain à altérer son numé¬ 
raire. A cette occasion, M-L. fait un rapprochement curieux entre 
KoutcUc série, IK. 2^ 
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5où 

L'antiquité. et k moyen âge, alors que mille petits souverains, sans con¬ 
trôle, cherchaient tous les moyens de se créer des ressources, et usaient 
Je toute espèce Je subterfuges pour faire circuler chez eux* et; surtout 
chez leurs voisins, de k mauvaise monnaie à laquelle Je s types* artiste- 
ment combinés, donnaient F apparence de bonnes pièces. 

Il est incontestable que les Grecs organisèrent la fabrication de leurs 
monnaies de manière à assurer k pureté du métal s mais jecrois que cette 
idée économique, très juste, leur fut inspirée surtout par les exigences du 
commerce qui était tout entier entre leurs mains; il ne me semble pas 
que la forme démocratique, aristocratique Ou monarchique d'une nation 
puisse avoir une grande influence ici ; de nos jours, la nation qui est la 
plus essentîclUment commerçante est justement celle qui* bien que mo- 
nurthique, a probablement la meilleure monnaie; et il ny a pas encore 
longtemps que les républiques suisses h très démocratiques* avaient un 
misérable numéraire qui circulait péniblement. Si les peuples grecs 
avaient: été guerriers et conquérants, ils auraient très probablement agi 
comme les Romains, plus Tard, et postérieurement encore comme les 
seigneurs féodaux. 

En pj&sam, M, L. constate que les Acteménides ïurent les premiers à 
adopter concurremment Us deux métaux; c'cst lorigïne du problème du 
double étalon qui, de nos jours encore* partage les économistes en deux 
camps. Ce lurent ces rois, aussi, qui commencèrent à altérer l'argent en 
supposant qui 1 s empêcheraient ainsi leurs monnaies de disparaître au pro- 
fit de l'Occident hellénique; et ils poussèrent l'altération si loin que leurs 
peuples en revinrent à L’usage du métal pesé. Cest peut-être là Je plus 
éloquent argument I invoquer contre l’emploi du double étalon par 
suite de F impossibilité oü l'on s’est vu p à toute époque* d établir un rap¬ 
prochement exact et durable entre la valeur de For et celle de Fargcnt* 
De là est née cette immense erreur que t'empreinte imposée par k gou¬ 
vernement au numéraire public suffit pour lui donner une valeur, er¬ 
reur dont on a vu les effets déplorables à Cyzique, en Perse 1 sous les em¬ 
pereurs romains du m fl siècle et sous les rois de France des xjv* et 
xv* siècles* 

Les Romains se conformèrent assez exactement aux principes emprun¬ 
tés aux Grecs jusqu’au moment oh ks succès d’Annibul, arrivé aux por¬ 
tes de Rome, contraignirent à prendre des mesures à l'effet de se créer 
des ressources; le denier d’argent fut réduit par la loi Flaminia, et, 
comme il n'arrive que trop souvent, cette réforme, qui ne devait être que 
temporaire* fut maintenue. C’était k premier exemple, I Rome, d une 
valeur arbitraire donnée à une monnaie. M, L. t sc rencontrant avec 
M, Mommsen * arrive à établir que les diverses réductions du poids de For 
ne doivent pas être comptées au nombre des altérations monétaires attei¬ 
gnant les transactions partiGtiIiercSj mais comme une opération finan¬ 
cière, dans laquelle l’Etat, avec le consentement du peuple, fraudait ses 
créanciers. C’est à partir de la loi Fiant i nia que Je droit public admît ce 


h'hjstuiri; et de LnaiburnuB 507 

dangereux paradoxetonsîstanl a. faire admettre que la signature de l'Etat 
donnait une valeur à la monnaie, quelque fût le titre de celle-ci; tout le 
moyen âge suivit celte doctrine en se basant sur le droit romain. On vit 
alors, à Rome, le gouvernement, non-seulement aliérer la monnaie, maïs 
encore émettre des pièces fourrées, ce qui constituait une fraude officielle; 
à I imitation de Rome t les barbares usèrent des mêmes pratiques; nous 
trouvons des monnaies gauloises, en or et en argonL qui sont également 
tourrëes. César et Octave, habiles politique^ restaurèrent les monnaies ; 
mais, dés le règne de Néron, cette réforme cessa de produire des effets; 
pour revenir à la sage théorie d'Aristote* il faut descendre au règne de 
Charles V et aux conseils de l'évoque de Lisieux, Nicolas Ûresme, qui ne 
furent écoutés que peu Je temps* 11 était réservé ou xvi* et au xvn* s. de 
faire entrer dans les esprits ce que Louis IX avait vu trop tôt, que la 
monnaie doit avoir une valeur réelle, représentant sa valeur nomi¬ 
nale. 

L histoire des magistrats monétaires cheæ les Grecs ne peut être 
reconstituée que par une étude aticntive des noms et des symboles gravés 
sur les pièces ; Jes textes dassïques font à peu prés défaut* M. U s est 
appliqué à édajreïr cette question* négligée jusqu'à ce jour par Lés anciens 
numisrïMtistes, Il admet deux systèmes d'administration, d’abord, k 
direction confiés au principal magistrat de k cité employant des agents 
subalternes et garantissant laloi de k monnaie par des signatures; 
ensuite cette direction, donnée: à des fonctionnaires spéciaux, d’ordre 
inférieur, n ayan|de responsabilitéqu envers le sénat et Ig peuple. Pour 
appuyer ses conjectures qui, pour Ja plupart, présentent des caractères 
très sérieux de probabilité, M. L, fait une étude approfondie des mon¬ 
naies de h Grèce et Je LAsic ; on lit avec un vif intérêt les chapitres con- 
^aiurés par lui à k distinction à faire entre les magistrats monétaires et 
es ëpoO) mes t aux marques d ateliers, aux pièces dues à des émissions 
faites aux frais de personnages qui en gratifiaient libéralement leurs villes 
ou fournissaient à la dépense des jeux publies, — Ici nous ferons un 
reproche à l auteur. Nous regrettons que dans celte suite sî riche d'ob¬ 
servations et de renseignements, on ne trouve pas plus d'ordre ; il sem¬ 
ble qn un résumé court ci substantiel, peut-être même un simple tableau, 
auraient facilite aux lecteurs les moyens d'embrasser d’un coup d'œil un 
aussi vaste sujet ; je me faite Je dire que Sa table détaillée, placée à La lin 
u volume, est d un grand secours; elle serait encore plus utile si les 
articles qui la composent figuraient dans le corps de l’ouvrage comme 
titres de paragraphes ou en manchettes. 

,î* gloire des magistrats monétaires romains présente des lignes mieux 
Jctimes : les textes, les renseignements épigraphiques, les monnaies elles- 
merocs révèlent des faits certains. Je ne pense pas qu il reste rien à dire sur 
les triumvirs monétaires après les recherches de M . Mommsen singulière¬ 
ment élucidée et complétées P ar M. Lenormant. L*«Wur nouî «oU- 
que très clairement l'époque if laquelle cessa le triumvirat pour être 
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remplacé par lu nouvelle organisation qui dura depuis A tiré lien jusqu û 
k fin de respire romain. Ceue nouvelle organisation touche intime¬ 
ment A noire numismatique nationale et nous aurions aimé voir 
M + L. taire, ù ce sujet, une digression détaillée dans laquelle sa perspi¬ 
cacité aurait certainement fourni d'utiles rapproche toents. — Notons 
îes pages consacrées à la fa brie ai ion des monnaies coloniales; c'est une 
préface toute faite pour un ouvrage qui n'existe pas encore. 

Nous n'avons dans ce volume que la première partie du chapitre iv : 
c'est celle dans laquelle M. Lenurmanî traite de l'organisation des 
ateliers mDnéiaircs t des graveurs et des ouvriers chvç tes Grecs. Nous 
attendrons la publication du complément^ en cc qui touche aux Ro¬ 
mains, pour examiner ce sufet important. Disons dès j présent que la 
question des graveurs grecs est traitée avec un tact rt une érudition 
remarquables* 

Anatole ut Barthélémy> 


ï33L — ,'Vlit lir lïllllf; Vri+rf lui mniüii, U h d 

scLrtç Gïicd^rurt^, méï de F Vcr&jptlili von Cari Cootrâbt. Er&tei Helt : Acs-cbyli^ 

Promcthvas nnd. percer, Ekrliri, Wcidiuann* cB^y, i *7 p> in*8\ PïiX ■; b marks 

(6 Fr. iSj. 

M r Conrad! croit avoir découvert la structure des drames d'Eschyle. 
Le Proméihéc se décompose, suivant luî ¥ en trois parties : la première, 
qui s'étend jusqu'au vers q 35 t contient 4X1 &4 xtti l seconde, qui se 
termine au vers 872, contient également 4X104 vers; la troisième en a 
2X104. Or 104, c'est SX* 3 , et r 3 est le nombre fondamental Auprès 
lequel est construite toute cette charpente arithmétique. Seulement 
M. G. ne parvienE point partout â dégager le nombre fondamental. 11 
réussît, il est vrai, à décomposer les vers 88 3 127 du Prométhée en 3 X 
( 5 + 8 ) vers, et le chœur suivant en 2X ( 5 + 8 ) vers. Mais Ses 5 a vers, de 
36 à 8j t ne se divisent pas en 4X1 3 : ils sont symétriquement répartis 
entre deux interlocuteurs, de manière à former quinze fois trois tri mètres 
précédés d'un irîmétre introduetoîre et suivis de deux autres triades. De 
1 qo à 276, M* C- trouve y& vers £6X1 3 ) qu i! subdivise en q 3 et 35 . Ni 
ftm ni fautre de ces nombres n'est un multiple de i 3 . Enfin, chose plus 
curieuse encore, de 277 h 3 qu, il compte 22 anapestes et qç* trïmêtres : 
total, 12 r vers. La théorie semble être en défaut, car ce nombre n'est pas 
divisible par i 3 - Fort heureusement 11 reste 35 vers disponibles, assez 
éloignés, il est vrai, du morceau en question, puisqu'ils se trouvent au 
début de hi pièce; n'importe, en ajoutant ces 35 vers aux 12 1, on obtient 
la somme de i 56 , égale à I 2 Xi 3 - 

On voit que les morceaux lyriques entrent dans ce calcul aussi bien 
que le dialogue. Aussi M. C* s'efforce-t-il de déterminer lu division des 
strophes en vers ou périodes, qui ne Rétablit pas, on le sait* dans les tra¬ 
giques, avec autant de certitude que dans Pindarc. M, G- réunit souvent 
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plusieurs cola en un seul vers; et ces vers comptent chacun ‘pour une 
unité, aussi bien que les trimetres iimbkjueset bs dimëtnis ou monù- 
mètres qui constituent les périodes ana pestiques. Voilà des unités peu 
homogènes, et cependant M. €■ les additionne quelquefois pour les foire 
entrer dans le meme groupe. 

Les Perses se divisent aussi en trois parties* et* chose merveilleuse, 
deux de ces parties, la deuxième et la troisième, comptent encore 4X t <>4 
vens; Ja première on a 104. L'inévitable nombre il est ici encore k 
nombre générateur de toute cette construction arithmétique. 

Je me borne au rôle de rapporteur : je ne voudrais pas Juger trop sé¬ 
vèrement un système qui a pu être plus ou moins suggéré par mes hy¬ 
pothèses d'autrefois sur k composition symétrique d'Eschyle* Cependant 
M. Coni adt écarte toute idée de symétrie et de correspondance entre les 
morceaux de même longueur ■ il attache peu d'importance à !a division 
en petits groupes faciles à embrasser ; les grands groupes ne retiraient 
pas, pourvu qu'ils soient des multiples du nombre sacramentel de la ; 
il s'efforce de les retrouver partout, et il a 1 ambition de ramener Fen- 
semble d'un drame à une vaste combinaison arithmétique; tranche ment, 
je ne me sens pus responsable d'une théorie -aussi singulière, 

Henri Weil* 
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Lamie cum adn&Liiîoim critica et fragmcntls arnîqu* versionîs latin*, Üionïu 

i&79> 3 S p, 

M. Bywater, fellow d'Exetcr Collège Oxford)* publie la vie d'Aristote 
d'après Diogène Laérce comme spécimen d'une édition de ]'ouvrage de 
Diogène. L + édition que Cobct en a publiée dans la bibliothèque Didot* 
présente un texte amélioré en beaucoup d'endroits, mais sans indication 
des source* oii F éditeur a puisé pour le constituer* D'ailleurs la connais¬ 
sance de b philosophie grecque a fait trop de progrès depuis cinquante 
ans, pour que le commentaire de Ménage ne doive pas être repris entière¬ 
ment. M. B r a publié une édition des fragments d P Hëradite \ et d autres 
Travaux sur J'histoire de b philosophie grecque, qui le désignent plus 
particuliérement qu'aucun autre pour être l'éditeur de Diogène Laèrcc. 

Cette édition de îa vie d'Aristote est purement critique. M- B* y 
donne la collation minutieuse de quatre manuscrits : Arundeliantis* 53 1 
(XV* siècle); Neapulltanus, a 53 [xri* s,); Laurenïianus, 6g, i 3 jxiî 1 s.-; 
Pü ri sinus, i j 58 (xv*s 4 i Vatîcanus, i 3o2(xm B s.}. Il a ajouté Hndica- 
tien des conjectures qui ont améliore le texte. Il en propose lui-même 
quelques-unes qui semblent des plus plausibles ï . 

1. Voir Rcrac critique, 1877. L 17 3 * 

n. J'ai mï& entre hcUi ce que M. B. ajoute lu texte, entre crochet!, Ce qu'il 

en retranche. 
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îj 10 - TiïEy riv- 3 lK îpirj’i ~ïj itxl ’içr/.ym v£;w. 

S fi- 'Ariswu^E o 3 *?; a utsy [irh'jjajijia] *a\ 6ï£xjtiTï; a Xfcç, 

| î3. IdWat'dtàft».. OssïtïïVï; Tps"; s (ï;1 5s41iç™, 

S 14. M- B- supposa une lacune entre î;I^ss jvtÿ; et îwv, 

^ 17 , E-^ 13 . Ti \ y r j* :rcj. 

i-S ::j Ki?*i3FetfTïî!.üfB;î -1 ^w;. 

IS me semble que (§ 3 ) il manque quelque chqse après les mots xi\ m 
Itti'ïfa bùjtv-^ qui ne se rapportent pas du tout û la proposition prin¬ 
cipale. Ce qui est dit de Yépi gramme ou plutôt 3e I"inscription composas 
y ht Aristote pou r H er m i as ■' i )„/. ic mî y., 7 . L $ 5 ' n'a aucun rap- 

port h l'accusation d'impiété. Il semble que tout ce passage doive être 
mis entre parenthèses, 

Ce spécimen fait vivement désirer que M. Bywater poursuive l'exécu¬ 
tion de ?on entreprise* 

Ch. Tiï* 


- ~ î*‘nH«** tain- 1*-n uizimwrlf^ «ta •*. K-amllu «ta 7*0 ta suivie J'obBçm- 
ti Dns sur le lexte par Emile Chatëlal'Q met en muinbre de l'dcole fon^ite de 
Ru me, ] jut'cjc de riviitut de France, répétiteur à VEuAu pratique des huâtes 
eïudcs lîaseiCLile XU de la Bibliothèque deâ ik<jles frunf&ibes d'Athènes et dç 
Rumei. Paris, Thorin, ]S#o a m-Ê*, ijR 


1 


M. Châtelain donne une collation du manuscrit du Vatican {Paint i~ 
tius, 335, vin" siècle) qui contient les Natales, iv t v, y, x et ]X , et Je 
Carmen tfe reditu Nicetne; ce manuscrit n’avait pas encore été exa- 
minë, M. C. a soumis 1 un nouvel examen le manuscrit de Milan (C 74, 
,v« f f il» siècle) et les manuscrits de Bologne l-i de Paris, et ÎJ en com¬ 
munique les résultats. Il partage les manuscrits qu’il a décrits et colla¬ 
tionnés en Jeux groupes, le premier formé par le Patathms a35 et un 
manuscrit(S*iat-Uefip*m tir 3 ) qui est aujourd’hui A Saint-Pétersbourg, 
l'autre formé par les manuscrits de Uolcune, de Munich [641 si, de Pa- 
ris \ 1 3 ûa 6 j cl de Bruxelles. 


Les observations portent la marque d'un esprit droit et d’une connais» 
salilc approfondie de la langue et de la poésie latines, Il n'y a guère a 
contester. En général, je ne trouve qu’à approuver. Pour n'en citer 
qu un exemple, M, Châtelain a très bien vu que dans k vers 'Natal 
vu, 7J1 „ Hostis autant, quid insultas? qua spe uteris m nos? „ oti un 
autre manuscrit donne qua aperrimus, la véritable leçon doit être cher- 
ebee dans deux manuscrits qui donnent qnas puis le p barré, a h revis- 
îloii de pet), et que Ton doit dire qua spe ruts. 


Charles Tïturot- 
ZI 

comme 1 indique le titre T en deux pûrhçs légale 


Ce ira va il 5^ divise^ 
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étendue. Dans la première, les ms$. sont décrit- avec beaucoup de soin, 
puis distingués par un classement dom le fondement parait sur, puisque 
deux, d'entre eus, le Pateiinus a35* vm* s,, et l'an de n Germanemis Êi 3, 
aujourd'hui ù Saint-Pétersbourg, vuiMr s,, ne contiennent que six poè¬ 
mes, tandis que les autres, un Àmbrosianus f ix* s M quatre Parisini dont 
trois du îï fl un ms, de Munich f x p s r| un ms. de Bruxelles, xir b., et 
un bon manuscrit de Bologne- xv* s. t contiennent treize pcemes, sinon 
davantage* M. Châtelain donne une collation du Palatimis, et il indi¬ 
que. d'après YAtnbrosîanuS f des additions et des rcetïlications il M ura- 
tori pour les quatre poèmes qu'il a publias le premier. — Dans scs Ob¬ 
servations sur le texte, l'auteur a tiré lui-méme parti des éléments qu'il 
nous fournit; il a montré la valeur des variantes de ses mss. et, discrète¬ 
ment et en s 1 'astreignant à une méthode rigoureuse, a proposé un certain 
nombre de nouvelles leçons dont quelques-unes sont fort ingénieuses *. 
— On trouvera, dans l'introduction, un excellent résumé des travaux 
faits sur le texte de saint Poulin et, p, 5o, un tableau fort utile oïl, à 
côté de chaque poème, est signalé le ms. ou les mss* oïs il se trouve. 

On devine combien de recherches ont été nécessaires pour une étude 
aussi sérieuse et de quelle utilité elle sera pour le futur éditeur de saint 
Paulin t M* Zechmester. Je soumets ici à l'auteur quelques desiderata 
sur ses études préparatoires, sur l'ordre qu'il a adopté et* enfin 1 sur quel¬ 
ques détails qui ne me paraissent pas répondre a la valeur de Ten» 
semble. 

M. C- a collationne avec beaucoup de soin ks mss. d'Italie et ceux de 
Paris ; mais pourquoi n'a t il pas cherché à tenir entre ks mains celui de 
Saint-Gall, x c s., dont il ne sais: presque rien [v. p. 46!* ï Dans une étude 
générale sur les mis. de saint Paulin qui rtc sont pas tellement nom¬ 
breux, une pareille lacune est regrettable. Padrcsscà M. C. ce reproche 
d'autant plus librement que jcTaî mérité moi-meme dans un autre tra¬ 
vail. La Suisse nous est tris-hospitalière; lorsque nous y voyageons et 
surtout lorsqu'on revient d ltalîe, il ne faut pas brûler Saini-GiU. 

M, C. a joint immédiatement à la description de# mss. la collation du 
Palatinus et ses rectifications à MuntOrL C'est lit, suivant moi, une 
disposition fâcheuse. La notice supplée, pour nous, au défaut d'une bonne 
édition de saint Paulin. Or, îl est Incommode d'avoir à rapprocher du 
texte deux parties differentes et très éloignées de l'ouvrage, la collation 
qui sert de source et les observations qui, pour ainsi dire, 3 a mettent en 
œuvre. Süpposezdcs réunies et classées poème par poème; le critique au¬ 
rait pu* sans le moindre inconvénient, resserrer ses observations. Autant 
Il est bon de développer les descriptions de msa. par des faits et des re¬ 
marques dont un philologue tirera des conséquences auxquelles l'auteur 


i T Par ex. + p. û3 f etidm ürj>. Une seule remarque sur cette partie 1 p + 5^ 
wonsirabalur, qui explique parftftemettt le moi minhtratal Je R p n*cst-i) y as une 
gl<ne de spcclabûîur? 
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souvent n*a pas songé, autant il est indispensable de supprimer dans les 
notes ce que trouvera de lui-ménic le lecteur k plus inexpérimenté. 

Les exemples que cite M* C. ne me paraissent pas toujours choisis 
avec assïz de sévérité* Ce sont des rapprochements plutôt que des preu¬ 
ves: ainsi les citations dWüsone, p. d'Horace, p. 54, de Tacite, p* 60. 
Je n'aime pas non plus cette phrase de l'introduction sur k mérite 
littéraire des poésies de saint Paulin : « II exprime sa pensés avec plus 
de naturel qu'Ausonsj dans un style abondant, souvent diffus, mais toit- 
jours agréable >. —j’aurais souhaité que p dans rétablissement du texte, 
M.. C, s'appuyât davantage sur les auteurs du iv B et du v* siècle* Il s'ef¬ 
force de supprimer du texte les répétitions de mot t les redondances, etc. 
N est-ce pas là corriger saint Paulin? Sur ces répétitions, ainsi que sur 
les réminiscences ou les imitai ions ingénieuses du poçie chrétiéo, sur ses 
procédés de versification et de style et le sens et la finesse d esprit qu'ils 
révélcnt p M. Châtelain pourra trouver d'excellentes indications dans un 
chapitre très nourri de Zingerle [ 2 u spüteren latcinisehen Dichtern, 
Insprücfc, 1879, t. II, p p 47-76), Il en lira non sans plaisir quelques no¬ 
tes : par ex,, celle de la page48 sur ce réveil d'attention et d’intérêt, dont 
Ici poètes chrétiens sont l'objet en ces derniers temps, et surtout celle de 
la p. 5 ? 0C1 M. Zingerie exprimait un désir général en souhaitant qu'un 
lîi une nouvelle étude des mss. de saint Paulin, ci présageait ainsi quel 
accueil est léservé au travail sérieux et solide qui vient de nous être 
donné. 

E. Thomas. 


j3 ^r A BovciiEMtK. N me aditiilonnçîli; sur le r £;jii;wi[uîa èi le 
sjtt/.LÎdc Julius Püllui. Paris, 1879, impriment nationale tirage h part des 
*NqiLg 3 ci EitnittJj gr ami in-4', 1 r p y& g^. 

En 187a \ nous rendions compte ici même d'un ouvrage publié par 
M. Boucherie sous le titre de : Éfljnp£&|u W (ui) KaAippri-, épXd de Ju¬ 
lius Po//itjr, Ce sont deux recueils de dialogues grecs-Iaûns, dont l’un 
ilesEp^ijwtTai} se trouve ü k bibliothèque de l’Ecole de médecine de 
Montpellier, dans un manuscrit du n r siècle; dont Fautre [la KzWsivn 
se trouve dans un manuscrit de !.. Bibliothèque nationale écrit 
de la main du scribe Hermouyme de Sparte, qui l’attribue formellement 
à Julius Pollux T l'atitcîur de VOnomasticonm 
Dans son travail, M. B, cherchait à établir iïdentitü de ces deux re¬ 
cueils de dialogues quïl inscrit décidément sous le nom de Julius 
Pollux. 

La j me additionnelle que nous annonçons ici repose sur une impor¬ 
tante communication due à M. Massetiau. maître de conférences à k 


1- Voir la Jîerui' criiiqtte, itt 7 3. i. ]I, P . 3l i, 
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Faculté de théologie protestante de Paris* M. Massebîau, auteur d une 
thèse de doctorat sur les Dialogues scolaires du *vf siècle, en recher¬ 
chant les documents relatifs i ce genre littéraire, a découvert que l'édi¬ 
tion de M. B., loin d être L’édition princeps de La Ko&ntW»*) à, avait 
été précédée au moins de deux éditions, l’une datant de 1517, l'autre de 
1542* Celle de 1542 est une sorte de contrefaçon delà précédente. Celle 
de 1517 est due à Bcatus Rhcnanus, l'éditeur de VeUeiu* Paierculus, 
d'Erasme, etc. De la préface de R. Rhcnanus, il résulte pour M. Masse- 
biaa que l’éditeur connaissait un exemplaire complet de l’ouvrage dont 
Hermonyme de Sparte (à qui on doit la copie ou l'original de ta copie 
publiée par M. B.) n'a transcrit que la troisième partie, et que Je manus¬ 
crit ne portait pas l’attribution à Julius Poilus, que donne la copie 
d’Hcrmqpyme de Sparte. Si B. Rhcnanus, qui connaissait Julius Pol- 
|ajx cl son Onomasltco n, avait trouvé dans l'exemplaire qu’il avait entre 
les mains le nom de Julius Poilu*, il l'aurait dit dans sa préface. D’oü 
M. Massebîau est porté à croire que c’est Hermonytno de Sparte qui, 
par étourderie, par amour du gain ou pour toute autre raison, a mis lui* 
même en tête de la partie du manuscrit qu'il copiait le nom célèbre du 
grammairien Julius Poilu*. 

Telles sont les plus importantes observations de la lettre de M. Mas- 
sebiau que publie M. Boucherie. M. B. donne acte à M. Massebîau de 
sa découverte des éditions princeps. Mais si M. B. n'a pas le mérite d’a¬ 
voir publié le premier la CoHversafio quolidiana , îl a du moins celui 
d'avoir le premier fait connaître les Inlcrprctamenta de Montpellier, et 
d’avoir dorme une nouvelle édition critique d'un ouvrage jusqu'alors si 
peu connu que l'existence des éditions du xvi« siècle avait échappé à la 
vaste science bibliographique de M. Hase. 

M. B. discute ensuite les arguments que M. Massebîau lait valoir 
contre l'attribution à J, Poilus ; sa discussion serrée triomphe, ce nous 
semble, de l’argumentation de M. Massebîau ; il n’en résulte pas cepen¬ 
dant une solution définitive, et on ne peut, en bonne critique, que res¬ 
ter sur la réserve, sans prendre parti pour ou contre J. Pollux. 

Tl est un troisième point sur lequel M. Massebîau combat M, B. ; ï! 
tire, des indications contenues dans la préface de R. Rhénan us, la con¬ 
clusion que M- B. a tort Je vouloir faire des friterprctamcnta et de La 
CtHiversdtiù un seul et meme ouvrage. C'est la conclusion à laquelle 
nous-mêmes nous étions arrivés dans notre compte-rendu Je l’ouvrage 
deM. Boucherie. M. 3 , reprend la discussion. mais nous avouons que 
nous ne somme; maintenant guère plus convaincu que nous ne l'étions 
lors de la lecture de sa publication. 

La note se termine par des observations sur les Efpi$«â|UTO de Leyde 
et de Saint-Gall publiés par Bweking ; il en résulte d’une façon certaine 
qu’ils doivent être attribues au grammairien Dosithée, dont VA rs gram¬ 
matical été publiée en 1871, par H. Kcil,d’après le manuscrit de Saint- 
GalL Viennent ensuite des corrections où M. B. met à profit les articles 
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critique» publiés sur son livre et des variantes de l'édition imprimée dé¬ 
couverte par M, Masscbîau. 

Dn voit quelle est la valeur de eette note additionnelle et combien 
elle complète le travail déjà fort riche en faits nouveaux de M. Bou¬ 
cherie. 

A. D. 


(37. — Me W1 11 rat-*' Tmofcer = unit vvrbpmmft, Uftunden und Dir- 

stellune. Regeïten und Gtoisar. Ein Britng sur Gctchicble der deiu.se hen 

Wtbcrct und des deutschen Gtwerbereehi* von im-xvir. Jahrh jndert. von OntüV 

ScKHOLLit. Straasburg,Trdbaer, *«79.111, 58 g p Jn-4* — Pris : ai m. ( 3 i fr. aij. 

M. Schmoller, professeur d'économie politique 3 l'Université de Stras* 
bourg, s'est occupe, à plusieurs reprises déjà, de [ histoire des corpora¬ 
tions d'arts-et* métiers de cette ville au moyen âge '.lia retracé, dans 
des opuscules justement goûtés par les hommes compétents, les dévelop¬ 
pements et la marche ascendante de ces associations du tiers-état, leurs 
luttes contre le patririat urbain et leur triomphe définitif au xm* et au 
xiv* siècle. Le présent volume est, avant tout, un recueil de documents 
qu i! 4 voulu constituer pour servir de base à des études et des recher¬ 
ches ultérieures. S occupant, depuis de longues années, du développe¬ 
ment de l'industrie et du commerce au moyen âge, il lui a semblé utile 
de mettre au jour une série à peu près complète de pièces officielle» qui 
permettraient de suivre, dans scs modifications successives, dans ses pro¬ 
cédés techniques, îi législation, ses coutumes de compagnonnage, etc. 
l'une de ces Irthu d arts-tt-métiers qui tirent la force des villes libres de 
l'Empire durant tes derniers siiclesdu moyen âge et le premier des temps 
modernes. Les archives municipales de Strasbourg sont lotit particuliè¬ 
rement riches en documents de ce genre, et le choix de M. S, s'est ar¬ 
rête sur l'une des séries les plus complètes de ces archives, sur les pièces 
relatives à la corporation des tisserands et des drapiers. Ce n’est pas q Ue 
cette tribu fût la plus importante de la cité. Celle des bateliers par 
exemple, ou «Ile des bouchers jouissaient d'une influence polilique’bien 
plus grande; maïs tes documents relatifs à leur passé sont beaucoup 
moins nombreux, et l’on ne peut qu'approuver l'auteur d'avoir pris, de 
préférence, les ma réri aux qui lui permettaient d’entrer, avec Je plus de 
suiie et de detail, dans t'expose de son sujet. 

M b. a donc commencé par copier aux archives municipales ou h 
faire prendre copie de toutes les ordonnances, de tous les règlements de 
tous les mandats, chartes et franchises au nombre de 2*j, qu î se rap¬ 
portent entièrement ou en partie â Ja corporation des drapiers de Stras¬ 
bourg. Aide de M. Stieda, actuellement professeur à l’Université de 


i- Vo F- k R&me du u avril i& 7 &, 
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Dorpat, il a dressé de 3 a sorte un véritable Code diplomatique de cette 
tribu. Ce premier travail aurait eu sa raison d'étre suffisant^ il aurait 
été utile à l'historien ci surtout à l'économiste. Mais, pour nous, — et 
ce sera l'opinion générale de la critique — la seconde moitié de l'ou¬ 
vrage présente un intérêt infiniment plus considérable. Les recueils de 
chartes sont des instruments de travail pour quelques savants; on les 
consulte, on ne les lit pas, et, trop souvent tes renseignements qui s'y 
trouvent réunis et enterres y reposent aussi tranquillement que dans les 
casiers des archives. C'est, à notre avis, presque un devoir pour tout édi¬ 
teur d'un recueil de ce genre d'ajouter à son travail de compilateur et de 
copiste, non-seulement des notes explicatives, mats une introduction qui 
le résume et le mette en œuvre. C'est ce que Je savant dont nous parlons 
a lait largement et avec un plein succès. Dans une étude de plus de deux 
cents pages ïn-4*, M + Schmoller a retracé l'historique de l'industrie dra- 
pière en Allemagne et les pays environnants, mais plus spécialement 
tout ce qui sç rapportait à cetie industrie dans la ville de Strasbourg, en 
mettant à profit les document qu'il avait réunis dans h première moi¬ 
tié du volume et beaucoup d'autres encore. On lira avec un intérêt sou¬ 
tenu ces tableaux de la vie industrielle et commerciale du moyen âge, qui 
nous conduisent depuis les villages lacustres de Ja Suisse primitive jus¬ 
qu'à 1"époque de la décadence irrémédiable des corporations au xvu # siè¬ 
cle- Ce sont là des matières généralement un peu étrangères aux histo¬ 
riens de profession ; aussi doivent-ils de Ja reconnaissance aux savants 
qui, par une exposition si lucide, viennent leur en faciliter la compré¬ 
hension générale et les applications de détail. L histoire, en effet, ne peut 
que gagner â ce contact plus intime avec des sciences voisines, et l'on 
excusera volontiers quelques inexactitudes de copie, quelque incertitude 
dans l'orthographe des textes, en considération du grand nombre d'indi¬ 
cations précieuses que rencontreront dans ce travail tous ceux qui s'oc¬ 
cupent des conditions de ["existence matérielle et de la vie sociale au 
moyen âge. 

Sans nous appesantir inutilement sur quelques minuties de détail, 
noua ferons remarquer seulement que le glossaire de l’ouvrage, destiné, 
d'après les dires de fauteur, a orienter les commençants, ceux qui doi¬ 
vent &îniiier P par exemple, aux documents de rindtistrie du moyen âge 
dans un séminaire économique, nou^ semble beaucoup trop incomplet. 
Il y a des mots qui n'ont plus aujourd'hui la meme acception qu'il y J 
six siècles* et d'autres qui ne sont plus usités du tout, maïs qu'on cher¬ 
cherait pourtant en vain dans les colonnes finales du volume. 


R. 
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ils, — DI* |>rniniiilil{M-nii|crn ilrr Aii>aiinn lui lit* Jbhrhand^rli Bel- 

eiit entttkklungsjiçschidaïc der Jcuïïchccs disxnu* Von Robert Pie.of.ji, Halle 
t- S.. Verlig der buehhindlung dti waSsenbame*. 187g* In-8* de ve et 8q pp + 
(Exïr. dfi 3a Zeiitçhrîft fur dcuîscht pMhtùgK-\ — Ptil : i cnârk 44 (3 fr.J. 

Tendant tout le cours du svr siècle, le théâtre allemand donne la pre¬ 
mière place au drame religieux. Les poètes reformés ne se décident qu’a¬ 
vec peine â traiter des sujets profanes; loin de chercher la variété, ils 
remettent sans cesse sous les yeux du public tes histoires d'Abraham et 
d’Isanc, de Joseph, de David, de Süsannc. de Judith, d'Esther, du mau¬ 
vais riche, de l'enfant prodigue, etc. Parmi les épisodes empruntés aux 
livres saints, celui de Susannc semble avoir été tout particulièrement 
goûté des spectateurs; une vingtaine d'auteurs l'ont mis successivement 
sur la scène, C’est le grand nombre de ces compositions qui*a donné â 
M, Pilger l’idée du travail très intéressant qu'il vient de publier, 

De la fin du xv‘ au commencement du xvh* siècle, M. P. compte «ixe 
pièces dont Susanne est l'héroïne, savoir^ i* un mystère anonyme qui 
existe en ms. à la Bibliothèque Impériale de Vienne et qui a été publié 
par Keller, Xachlese den Fastnachtspielett aus dem fürif^çhnten 
Jakrhunderl, a 3 r; a* Uns aima, par Sixte Birck (t 53 a); 3° une pièce 
anonyme datée de ï 53 q et imprimée à Nuremberg et à Magdcbourg; 
4® «Siisonna, par Rebhun it 53 fi], réimprimée par Palm (igjgj et par 
Tittmann (1868); 5 ” Susanrta [en latin), par Sixte Birck, autrement dit 
Xystus Ëctulcius (isSy); 6” Siiüninu -en latin-, par Macropedius (v, 
1540); 7* par Jaspar von Genncp (r 55 si ; 8* Susanna. par Léo¬ 

nard Stocke! (i 53 pi ; 9* Susamta, par Conrad Graff i> 5 âti) ; to* Susanm 
(en latin}. par Nicodème Frischlin (1578); n* Susatma, par le duc 
Henri-Julesde Brunsviç <1 ïq 31 , réimprimé par Holland (185?}; ta 4 Su- 
samta 'en latin», par Sehonacus [ 1 5 r> 5 { ; i 3 * Susama. par Samuel Israël, 
de Strasbourg iôo3}; 14* Susantta , par Georges Pondo (i 6o5,i ; Su- 
tanita, par Joachim Lcwberg . 16* Susanmi, par Gratfenricd 

(1627}, 

Quelque longue que soit cette liste, elle aurait pu encore être grossie. 
M. P. n'y a pas fait entrer la -SkiO/ina d’André Calagius (1604), simple 
traduction allemande de Frischlin, dont il dit pourtant quelques mots 
lp- ti n y a ps non plus ajouté les représentations mentionnées çà 
et là par divers auteurs. Nous savons, par exemple, pour nous en tenir 
aux renseignements recueillis par Güdcke et par Wellcr, que l'histoire 
de Susannc fut Jouée à Rostodc en r 558 à Annabcrg en 1 585 â Ro- 
stock en i 6 o 5 \ à Saint-Gall en 1609 à Annabcrg en 1616 *- Sans 


1 . GdEdtVe, Crtflir/i{ p jij ï5z, ti * 1 3rji h + 

1. fèij wl $ 147+ n* iS-j, 

-’ 1 - /ftjrf., £ J ^ ^ j. ci” 36q, 

A- Wtller, Annat&iy IL, istp, 

S- OoEdiikç s l i 47 , nr i8ï. 
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doute, ccs mentions s'appliquent, en partie* à l'une ou à Fautie des piè¬ 
ces que nous venons de citer* mais il en est une au moins qui correspond 
à un ouvrage different* L'auteur du drame joué en t 6 o 5 était Chr, 
Sthïot. 

Plusieurs des ouvrages sur lesquels M. P. se proposait de porter son 
examen ont échappé à toutes ses recherches. Il Jui n etc impossible de dé¬ 
couvrir un seul exemplaire des drames de Macropedius, de Jaspar von 
Gennep* de Conrad Graff K de Georges Poado, de Joachim Leseberg ce 
de Graffenrled. lî n'a pu ainsi comparer entre elles que douze des pièces 
que nous avons citées, mais cette comparaison est fort instructive. Elle 
permet de rectifier plusieurs opinions généralement admises par les his¬ 
toriens du théâtre allemand. M - P, assigne les premières places aux pro¬ 
ductions Rebhun et de Frisçbün et montre que les deux pièces tant 
vantées du duc de Brtmsvic ne sont, au fond, que des remaniements as¬ 
sez maladroits de l'œuvre de Frkchjin. 

Les jugements de l'auteur décèlent un esprit critique, et nous ne pou¬ 
vons* en général, que nous y associer. Nous nous bornerons à quelques 
rapides observations que nous rattachons par un simple numéro aux 
pièces énumérées ci-dcssus. 

1* M. P* admire beaucoup le mystère du sv* siècle-, il met en relief 
l'habileté dont Je poète a fait preuve, l'heureuse sim plie i té avec laquelle 
ks deux vieillards font connaître leur passion dès les premiers vers- Cet 
éloge ne nous parait pas immérité* mais il faut bien reconnaître que 1 
dans l'histoire de Su sa n ne comme dans les a Lasinachcspide » en général, 
ks ressorts dramatiques sont a peu près nuis. Rien de plus froid que ces 
longs couplets que chaque personnage récite à son tour* sans que jamais 
le dialogue devienne plus rapide et plus animé., Ccs représentations 
avaient* sans doute, l'avantage de nkxiger qu’un petit nombre d’acteurs 
et de pouvoir être données j peu de frass T mais elles étaient bien loin 
d'offrir le même intérêt que nos mystères français. Le drame allemand, 
avec ses 403 vers, parait bien pauvre si on le compare aux tableaux va¬ 
riés et saisissants que nous offre le chapitre de Susanne dans le Mistëre 
du viet Testament< 

3 * M. P. a fort bien étudié la tragédie de Sixte Birk et montré que le 
teste latin (n° 5 ) n'est pas une simple traduction du drame allemand. 
11 eût pu ajouter que la pièce du recteur de Bâle* dont les nombreuses 
éditions attestent le succès, avait été imitée^ en dialecte Jadin, par un au¬ 
teur anonyme du xvr siècle 4 , et en danois, par Peder Jenssun Hege- 
lund J . 

3 a M, P. a redressé avec beaucoup de sagacité une erreur bibliographi¬ 
que commis par Gottschedet répétée par Güdeke. L'édition de Magdc- 


i» Voy, Ztïtidirîft fur rtmmischt Phiioio^, [i (1878). üiy-Snq* 
Bibhcth. tiac. Y. û5o.> « Cf. üvtrakuu, Dcn danskt SkucptaJs, I, 5a* 
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bourg 1 535 ne doit bien dire que la seconde. Ajoutons que le Musée bri¬ 
tannique en possède un exemplaire coté 11745 a. 

&> Aucun auteur ne parait avoir rencontré la Susanna de Maerope- 
dius, qui ti a peut-être jamais été imprimée. Une des dernières livraisons 
de Ja Üiblhtkcci 1 belgîça de M. F. Vander Haeghtn, qui contient une 
bibliographie détaillée des couvres de Macropedius, ne fait aucune men¬ 
tion de la pièce qui nous occupe. Nous avouons, du reste, ne pas com¬ 
prendre pourquoi I on fait figurer cet ouvrage parmi les productions du 
théâtre allemand. Georges Latigheveld. dit Macropedius, naquit ù Ge- 
merten près de Bois-le-Duc ci passa toute sa vie en Hollande. M. P, a 
sans doute pensé que les drames écrits en latin pouvaient avoir été Jus et 
joués en Allemagne aussi bien que dans les autres pays de l'Europe, et 
c’esr à ce titre qu’il a cité la pièce de Macropedius et celle de Sschoneùs , 
mais, du moment qu’il entrait dans cette voie, H devait citer les autres 
tragédies latines composées en Hollande en Bohême ! et en France \ 

1 i ü M, P, s'étend longuement sur les intermèdes comiques que le duc 
de Brunsvic a introduits dans sa pièce a l’imitation des comédiens anglais* 
Il eût été curieux de comparer un drame de Susanne compose en Suisse 
3 la fin du xvn' ou au commencement du svui* siècle, et dans lequel fi¬ 
gurent Cupidon et deux fous chargés d'égayer les spectateurs *. 

On le voit, nous avons peu d’observations à faire sur le travail de 
M. Pilger. qui restera comme une excellente contribution S L'histoire du 
théâtre allemand au xvi' siècle. 

Emile Picot. 


I. Su tanna. ptr PlateuUum kva» s disitn tujfl - EuseUi CandiJi Elegia , item OJv 
sappfnca cjufdtm. [Aniverpiac, apuJ Mi ch. HîlleniumJ. liïj. pet. în-it 
Cet. Soreinne, rt* 3 Si. 

„ lAwwhsfcu*), mort en 1 iis, imposa, pour I» étudienu (ta 

l un<ver». (c de Prajçuv, pluiicars pièces aujourd'hui perdues- on sait 

noa.mrr.ço, qu'il avait tel, une 5*«**t. Ce sujet eut. du reste,™ Bohème une 
Brands popularité. It fui mis sur la «cne non-seulement en ktîn, maïs en tchèque 
Les h.«onei.sont«mservé le souvenir de représentation, données en iE-3«. , 5 4 3 
tiTO ci i48i (voy. Jirceek, Antovei, I, 2 ü 4: glas*, Oat ThtJler „nd Drama jn Boit- 

T**,\‘S* * 4, 3 . ,Jk y"* whique. 4 ue l'autorité ecdd,luii 4 uc permit de louer 

en . suj et q«, a cto «apr.®* i/uagmana, /lis,. LU, c«W, , 4r , ft . \ i3 mourait 

aï^snd !'" 6 p0Umil for * bicrl n ' Stt * Ü traduction d'un od 6 ii»l 

3. Susanna*, HtUhlae fiiiae. tragica Comotdi* Aeroio, wMut extrtisa a Ca 
mh GoJramo. Divione, excudebat Je. des planches, ii-, j n ^, F 
(Jrunet, II, tÇ 4 q. ’ 

piice f* COnnyc F® r une *»P« «&utéi en 1747 et conservée dans une 
^ l ^ e ^ ucefnc+ Lülolf cîi a donne quefc|uti extrait* dan* îe Ge- 

* ^* ttheituil Œ Clt hisïürichen Vereim der FùrtfQrte t X J \H[(iÔ66j 1 
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— i^e iiim i-l'IidI Düuiui, rxüonlc pir le b Éjçni et par iuj-mdmc, par 
*ï Ee aï BLOcÿLtvtLLF. Tome L Anales de jeun este. Paria, Didior, tKjg, ïn-JF, 
XVüi-3g4 p T Tome IL Année* de corn mandement, 11-47^ p* Terne UT* La Russie 
ci Himbûtir#, ifiSo p 5fi 3 p. — Ctinquc volume 7 fr. So. 

Ce livre est une œuvre dû piété liliale écrite avec enthousiasme. Il 
échoppe, par beaucoup de côtés, 4 la critique, et je dois me berner à 
constater que toute lu partie apologétique et admirative du commentaire 
de Tauteur se lit avec sympathie et souvent avec émotion. M m * de Bloc- 
que ville n T a fait qu'esquisser Je sujet. C'est le caractère de l'homme qu'elle 
a voulu peindre. Davout est un très grand homme de guerre et un grand 
Français. Il ai tend encore son biographe définitif. Cette biographie 
doh être ej>mmc celle de Louvois— auquel Davout fut par Vante bien 
supérieur — doit Être, dis-je, cherchée dans les archives de la guerre ; elle 
le fera tôt ou tard, et notre histoire nationale y trouvera grand honneur 
et grand profit, M mfl de U. s'est renfermée dans un cadre plus modeste; 
les documents, tout privés, quelle publie méritent cependant Vatten- 
tion. Je signalerai dans ces volumes Jes fragments intitulés : Les an¬ 
nées de jeunesse (ï, p* a 3 i). Les notes des cahiers d'études de Davout, 
surtout en ce qui concerne l'histoire, ont du pris. On ignore trop encore 
ou et comment se sont formés ces hommes qui ont surgi tout ù coup et 
ont fait si grande figure en Europe* Q11 'avaient-!Js lu? D'où Jeur venait 
leur fonds d'idées et de connaissances? Nous avons ici une partie du se¬ 
cret de Davout» Le fragment qui suit [I, p. 3%) : Louis Davout, com¬ 
mandant du bataillon des gardes nationales de L Yonne, est plus In¬ 
téressant encore. Ce sont les débuts du volontaire et de l'homme de 
guerre, Les lettres aux administrateurs do F Yod ne nous montrent l'en¬ 
thousiasme patriotique des armées de la Révolution* Je signalerai, dans 
ces lettres* celles du 4 septembre 1753 et du 2 juin lygS relatives à la 
belle conduite des volontaires que commandait Davout, L'appendice 
contient des détails généalogiques qui établissent la noblesse de Davout : 
c'est un point intéressant, le Volontaire de 1792 n’en est que plus relevé. 
Les sentiments qui mènent le jeune soldat à l'enthousiasme successive¬ 
ment pour le monarchie réformée et pour Ja république sont très inté¬ 
ressants 4 suivre. On en voit le lien, L appendice du tome 1 contient en¬ 
core des lettres curieuses du général Leclerc au sujet de Saint-Domingue 
et de l'abandon oh Bonaparte laissa cette colonie. 

Le tome II 1 Années de commandement, est consacré, pour la plus 
grande partie* a la correspondance de Davout avec sa femme. Ce sont de 
belles lettres intimes. Quelques-unes contiennent des fragments politi¬ 
ques intéressants : on y voit souvent exprimé ce sentiment que, d'après 
Davout, le sort de la France est lié 1 celui de Bonaparte. Il y a aussi des 
détails curieux sur la fortune du maréchal* Mais Davout est très sobre 
de jugements. Sa femme Fuyant prévenu que plusieurs lettres avaient été 
décachetées, il lut répond : k On sait bien que je ne t'entretiens jamais 
que de notre ménage et de mon attachement.,. Au surplus je ne sache 
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ttfcYUE CHITiQllÊ 

pas avoir &rit d* ma vie une lettre qui ne puisse être montré >. î2 ra «. 
/ Jn *!*' ! ’ P" t 4 2 î- L auteur du recueil a consacré un chapitre 
i,« P '| 202 £l ^ j k batailIe d *Attti*t«édL La pan décisive de Davout 
dans les victoires de jfitf était incontestable : on voit ici son caractère 

réehaMY ^ ** r< ^ nilJjtairc ^'| a joué. Le chapitre suivant : Le ma* 
* a U ^ P -° lo S IJe J aurait pu être bien intéressant, mais contient 
trop peu de données originales. Le volume s'arrête en iSio. - Le 
orne * ii* /ÎHSfie et Hambourg, est le plus intéressant de l'ouvrage 
Il contient un très grand nombre de lettres de Davout à sa fomme, pen* 

l8 ''- « '8'’- "yen. de fort Wles . L'.S 

. . * défendre Davoui des accusations mjnitcs ou Mngér&s dont 

iTJdÏ^.’ particuliérement A Hambourg, a été l'objet. La responabi- 

■ ii non'l ® ra T *** iUF N-P0lé0n - Davout qa’«li£r dans 

r«Tnt r "7““ ^ les iet- 

très intimes qui forment Je fond du travail de l'auteur sont bien insliffi* 

ZTcoTé P-és- L'auteur a rassemblé 
$27 c mÛ16nafit3 ’ CI doni,ü dei **«rcctibcatives fort utiles aux 
=r deSegur et à 1 histoire de Thkrs. 11 public en entier un do* 

,n ,r Tf7 Ct rarc : le ra6noîrc aJrfs 5é ù Louis XVIII par Davout 
s'i' 9 ' 46 '*: L appendice F qui termine Je volume : Itinéraire des 

ZSZZr ?*?* '»?*•«■». « conlieiit Z 

_ _ Albert Sqrël. 


CHRONIQUE 

Uk<m pJn.fce, "* “**»*■ nouveau 

mftW. U dîiwtHM , t l , 7 n ‘ for ™’ 1 lOUt 9ôtnb,abIe à celui de le Jfc- 
ecdé^L oîSSii; ^7 ^ nt *» en des mains 

Aerien eu ««St J 7 “ "* Ic 8 *«"*îc d' D rthed«îc 

ù se scrcr «lné^ e * Kl Ct, “ nî ! a[ £Firil l uedu buJI< *"- « «mbk «air emprunt 
malmener l’auteur d'un Uït* - ... M * Ll ü «ctiesnc 

r.U. Re,,^ du uZyZT^r* 7 '?‘ rt iC üfind Bt Hinî Thu ™ 

i“'V /rancjHf au %VJ! , j- r, ' * * hmeh J “- iàtstotrtt, Qodefny (Littéra- 

™ à<*«<*« vra i0)en! , ir ' âu n . J du 



Bulletin* qui nous passe aujourd'hui sous ks /buï. Le Hjrtfrrij; cr&igiié promet de 


manquer t-:4atenant d h indlllgcnfc pour le* livres qui ne SC rûCümnuJidçTit à lui que 
par la bonne intention d'être Utiles au salut des âmes. Un livre 4'histoire OU de lit¬ 
térature r après tout, èsï scientifique ou ne l'est point, suivant la manière de travail¬ 
ler de «on auteur, et non pas au gré de Lxicvs OU de CUriOi* qui le juge. Nous nous 
aliénions à recevoir beaucoup J'aide du jeune Butletm critique dans L'en [reprise de 
la séparation du bon et du mauvais grain que la Revue a poursuivie avec persévé¬ 
rance depuis le joür de sa fondation- 

— CTeit une heureuse idée qu f a cuc ,M + À, Bovcifé-LECLEbCQ de nous donner une 
traduction en français de 1‘Histoire grecque de AL Ernest Curilua. M, Curfius réunit 
à la science, qui est monnaie coureuse cher ses compatriotes, la plupart dé* qualités 
de l'esprit français. Son livre, si inléEMMnt par la richesse des idée* ci la façon de 
Ecs exposer, appuyé bailleurs en général sur do vastes ci solides recherches, souvent 
même sur Une étude exacte et minutieuse des questions «de détail, est appelé, on est 
en droit de l'espérer, non véritable succès dans noire pays sous la forme française 
qall est en train de revêtir* (Test un livre qui devra plaire en même temps qu'il ins¬ 
truira. La traduction présente sur l'original ['avantage de mettre les notes nu bas des 
pages, au lieu de les reléguer à la lin du volume, où elles sont d'un usage peu com¬ 
mode. H ne peut être question de porter un jugement sur la méthode du traduc¬ 
teur tant qu'il n'y * encore qu + un fascicule de paru. Un de nos collaborateurs parlera 
de celte utile publication apres que 3c sixième et dernier fascicule du premier volume 
nous aura apporté le litre définitif de leurrage avec la préface de AL Bouché-Le¬ 
clercq. La publication promet de marcher bon train. Il ne faudrait pourtant pas que 
cette rapidité fût obtenue aux dépens de la bonne exécution typographique des vo¬ 
lumes. Les proies ont singulièrement corrige plus d'une phrase du premier fascicule* 
témoin la suivante : u Tel est, entre autres, le culte de Poséidon, qui était d'abord 
inconnu dans nntdritüf de l'Heliade- doù l'en comprend que le roi de mer Ulysse 
ait pu recevoir la mission de le répandre dans Hnieriewr du pays, fftff touffes 
ÇHt ne eonneâiraûni pas le sol cl prendraient mte rame pour une pelle. ^ Heureuse- 
ment, une note renvoie à rOdyssée, chant XI, vers taa, c'est-â-dern à lu prophétie 
de Të'rtsïasâ Ulysse, et le lecteur sagace pourra sc rappeler les hommes à qui le <i roi 
de mer * dos! un jour porter Iesfl : 

éIsÆk Ti r j; âffcqnt et ïwwt OiXjcxTav 

«JÏ4Q' ak^z\ pi\3.iy\d'm ile xp Bouetv. 

Les fausses corrections du proie auraient dû être corrigées par le traducteur de la 
façon suivante : * Chei de# hommes qui ne connaissaient pas îc sel et qui auraient 
pris une rame pour une pelle fZi: den Mense ken t wctehc dus Salç niekt kennen und 
djss Rnder fur eine Sduiifel amefien uwrdcnL » Malgré des lapsus de ce genre, plus 
dun Français sera fort reconnaissant ù M, Bouché-Leclercq de la peine qu’H prend 
pour diriger cette recommandable entreprise. 

— Noui avons annoncé, l'an dernier, la découverte faite a Copenhague par AL Chr, 

Nyrop d ? un recueil de farces imprimé à Lyon en i6iq et dont aucun autre exem¬ 
plaire U est connu. Ce recueil Contenant en tout neuf farces, dont quatre ne parais¬ 
sent pas Se trouver ail leurs K vient d'être réimprimé chcx MM. Morgand et Fatouï* 
sous ce titre : recueil de farces françaises des sv çt xvf siècles «publié d*a~ 

près m volume unique appartenant à h Biblîùthbqite royale de Copenhague par 
E. Psmr ci Chr. Nvpor* Les éditeurs ne se sont pas bornés à donner imc rirprn- 
duction pure eï simple de Hmprimé de t$ig : pour les pièces au nombre de dnq. 
dent on connaît d autres exemplaires, ils ont indiqué avec soin les «riante»; pour 
Tune de ces pièces, la farce du Cuvier qui offre dam l'édition de ifirq une version 
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Jiiïdreoto de celte qu'en connaissait déjà, tli ont réimprimé le* deux textes. Le glcs- 
.^îiire joint nu volume est exécute avec te plus grand soam C'est de toute façon une 
publication trb recommandable, 

— M. P* MirfHt vient de publier dam T-Aji u aj *IleiÜÊ de fa auciVre de i'Jfis- 

tûiredc France (XVi. arce traduction et commentaire, 3e Débat disant et 

Je Stuart du Figitieras 4 jx^mc provençal du milieu du mr aiêeto qut u une grande 
importance fout rhi&toira des doctrines Albigeoises et dam on nVait imprimé jus¬ 
qu’il a jour que des eicraies. 

— L* deuxième pif lie des Jleiatîons entre ta Françë ri la rfj^rc ff Alger 4b 
ïf n B ^bdt de Mpfl.DidâGftiümo^b rapidement suivi h première. (Cp. toieerh 

, n" p. 4814 Klîe a pour dire : Sjwsou jVapnl^/faÿ-/^.^. 

(Alger f Jourdan. pa p r ) Santon tfapolten* gentilhomme ordinaire de te chambre et 
chevalier de Tordre de Saint-Michel, a été l'on de» dtpiomîtes Ici plus habites de ce 
Icinps-lâ* Npmnïd gouverneur du Bastion de France, il lut k créer a ffigef une si¬ 
tuation exceptionnelle^ et tcrnel ut, le ig septembre tûi^ un irai te par lequel les 
Algériens 1 engigeaitint à respecter tes cotes et Ica navires de la France, pctmetidicm 
.1 nus marchands de résider à Alger avec pleine reconnaissante de Eeura droits et du 
libre exercice de leur religion, promettaient de secourir ci de protéger no* vaisseaux 
contraints de chercher un abri dans leurs ports* reconnaissaient les Cûneessiçni 
françaises, etc. Grâce à ce imité. Nipollorr releva les comptoirs de Mne^ Installa 
des cotai! leur*. *l La Cal le et au Bastion de France et ouvrit au cap Rose un grand 
marche de blé, de cuirs ci dç drfc Maïs te commerce de Marseille* lésé dans im. te- 



- de Grammont, El nous comurij nique J es lettres (te Ma pal ton ans 


consul* et gouverneurs de «.redite. il nous te montre luttant contre tes persécutions 
de Miroite et les intrigues des délégués de celte vïlte, ftteau et Utendiard, a™ 
terme le et avec un* - hauteur freine et dédaigneuse s; il nous te représente ne 
songeai [ qu’.i (“interet de la France. MM heureuse ntent k vaillant cftpitatee fut tué 
dans une Alloue de nuit contre Hic de Tiharquc, occupée par tes Génois 
- Lne nouvelle publication de M. C. H^ar, intitulé* « Fet^rCÊCS tur tes ma¬ 
nuscrits de Pierre de Fermât, mimes de fragments inédit* de B wa** j. i#,r. 



“ «wrmre mm>ta$tdê d* M, \V\ Seunix 
nie te suite du chapitre jv (Fr au Weîî cite* 
l'epopée papmlaire du moyen âge prenait- 


■ • • : 
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sanç£ du dmnt héroïque. Dit inc h von Ben i, Or luit ef Widfdielridu Miide et Gu- 
drunh Le sixième chapitre» dont dm* pages figurent dans çç fascicule, est intitulé : 
■ Ici- épopées de cour ». 

— Li librairie Wanîg, de Leipzig. a confié d M, Henri Dü*tzeh le so\ti de publier 
b ûiüvres de* grandi classiques d * rAJtettJ.ign& dan a des éditions Spécial a», pour¬ 
vues de commentaires et d'éclaircissements r'^ÏÆ^ierujp^c*. ! ; chaque volume du 
cette collection est d^îlleurs d'un prix très modeste, Llafttigable M, Damier lient 
de faire paraître coup sur coup hi volumes suivants : t # Une deuxième édition, 
nouvel [amant revue, dçs Odes de Klepstnck; a" Une édition des JMfrftfei et roman- 
ces d'USitanJ; 1* Une troisième édition, nsier tugiueniée H du Faust du ÛOrthc* Nous 
n'avons pas besoin d'insister sur la richc&SE du ces commentaire aur l'abondance 
des renseignements quNl* renie;ment* sur lu profit qu'un tireront élèves et profes¬ 
seurs; on sait le àsêle et la conscience qu'apporte M* EJiinuur dans ses recherches lit¬ 
téraires. ■ 

— Nos lecteurs connaiBseni l'ouvrage qu‘un proies siur de Tübingue, tâ* Wilhelm 
Muu-ta. publie chaque année à la librairie Springer H de BariiUptit oui3 résume les 
événements politiques de l'année antérieure. Le volume, consacré a ruinée 1879. — 
et qui est Je treizième de !+l collection» — vient de paraître. (PoUtisdt* Gttcftickfc 
dût GegênwarL iXzj Jahr s$7$* ïn-8^ jy <t afi5 pO A la fin du livre, on trouve 
One Ckr miette qui donne mois par mois et j our par jour, la suite de» événements, 
et une liste alphabétique des principaux personnages nommés dans le cours du ré¬ 
cit. Les «flaires cTAttemegnc tiennent naturellement une place considérable dans ce 
manuel; le chapitre, axsex court, relatif à la France, ofFre les fautes suivantes com¬ 
mises à diverses reprises s Clalrveaux [pour ClAirvaux) t Girard (pour Gp'rerri) f Lakroy 
{pour Locfrroy), Montjcau (pour 1/ae(/du]L 

— Kous signalons aut amateurs de mythologie et roylhographie «n volume inté¬ 
ressant sur Ees légende** eu nies et superstitions des Wenies : Wendiscke Sagew, 
Marche* jj nd abergtæuksehe Getrartidh' l gesammeH khJ nacfurüæhit vob £dm. 
Ycekautedt* Gnsq T ïxuxdtner* tftâov L'auteur a recueilli luî-mému dan» la bouche du 
peuple ces précieux débris de l'ancienne religion populaire, il donne soigneusement 
Les différentes variâmes d'un même récit ► On remarquera surcoût les légendes rela¬ 
tives. aux mxes. eux serpents gardiens de trésor* au aorcÏGr Punipluit, a a grand ve¬ 
neur. Vingt contes enrichissent la littérature myibographlquc du récits nouveaux ou 
de formes nouvelles d'anciens rédis. Le volume se terminu par quatre spécimens 
du dialecte w tf nJu. 


ACADÉMIE DE5 INSCRIPTIONS ET BEL LES-LETTRES 


Séance du tS juin 1 $8q. 

M. Fdmond Gautier, greffier diu tribunal de Loche*, qui ai ait naguère informé 
l a La demie d une découverte de charte des x r , %i* w xiF et %m* faite par hri dan* 
lui reliures d'un Certain nambre de registres de l'étal civil de l'arraridiaserfïiim t de 
Loche*, annonce par lettre que 54 découverte a eu pour efl'ei de proimquer dus re¬ 
cherchas analogues dtns !m irttmdiuatienti voisins> m que déjà un résolut notable 
a été Obtenu. M. Gilkt, juge 4 U tribunal de Chinois a constaté la préicliCe. dans les 
reliures des regtstrü de l'état civd de c c deraicr siège, de trois cbatTus du x* s-çcle 
Gtd pièces *ouï encore eniiêrus ; elles aont collées sur ^edsirci par Jour lac- 
écrite, laquelle n’a pu par COOSdftient être lue ^usqulci* lu décollage n'ay ûnt r ^ a eri ^ 
tore élv Opéré, Cusï par Les anciennes cotes écrites iil dos des chirîes + et seules visi¬ 
bles eu ce moment, que la nature en a pu être reconnut. Voici In notice de ce* rrn^s 
telle quelle i élC envoyé par Ü. Gillet à M, ÜAUtier « 
l* Confirmanon, par Théoiolan, archevêque de Tours, de la donalion faite par 
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Foulque île plusieurs de ses htri leges dtns la ville de Tours et hors de h rille. 9.40 ; 

i- fciirto Bcrnaréi de Vtdranas qttam fccit fou dfdit mwtachi* S* Jutiani, 9S©; 

>* CüJ'M de ffrrd et dê moltndirïû inter duas 

EL y a çeut-ctre encore une qualrièroe charte, Ce pot ni ne pourri être vérifié qit>- 
prâie décollage des parchemins, opération délicate cl qui demande k être faîte avec 
ftotft. 

M r Jourdsin est désigné pour liteau nom de l'académie, à la prochaine avance iri- 
mcstrldle de f Institut, son mémoire au F les commencements de la marine royale en 
France soin Philippe Eu Etet. 

M r Simeon Lune termine la lecture de son mémoire surl'élection au scrutin de deux 
chanceliers de France mus le règne de Charles V. Ces deux élections eurent lieu en 
1 St* et en 137$. Les votants ftireni tous les membres du conseil du roi- ils altei- 
firent, à l r une des deux élections, le nombre de deux ccnte* Chaque fois, l'élu re^ 
eut Immédiatement Ea nomination royale à la charge pour laquelle il venait d'être 
désigné par le suffrage du CO n SU il. Lu scrulin porta chaque foi», non-seuletnonl Sur 
le choix du chancelier de France, mai* jjumî sur celui de son successeur dans la 
place que le nouveau chancelier occupait jusque-là., Aîntl* en iSya* Guillaume de 
Domina, chancelier du Dauphine, ayant été élu chancelier de France \ te cnnsriE 
procéda Immédiatement û l'élection dun nouveau chancelier du Uauphiné. En tJoS, 
l'clu ;i U chancellerie, Pierre d’Gfgemont, était premier président de la Âur de par¬ 
lement; un conseiller de la même cour fut élu premier président à sa place. — Re- 
C ^ CT _ £ *? an[ qüejle cause a pu déterminer Charles V n recourir à un procédé 



lait que tes enseignements du philosophe pussent prolitcr à ses contemporains 01 à 
Jui-m£me. et tes euuterdiM la conduite de leur vie et de leurs affaires. Cesi ainsi 
que les numismatisics sont aujourd'hui d'accord pour reconnaître l'inHuence d'Aris¬ 
tote sur te politique monétaire de Charles V; Les doctrines d’Aristote, commentées 
par son traducteur N isolai Orrsme h l'ont déterminé à itebatenlrdurant tout son règne 
de ces changements dans le COUfS des monnaie^ dont Ses prédécesseurs et tes iuccos- 
«un ont tant abusé. ür* Aristote est un partisan tria décidé de l'élection ;cteal. selon 
lui, te Seul mode raisonnable de recrutement des fonctions publiques; il la recom¬ 
mande sans cesse daiîî sa politique. Ne&ldl pas vraisemblable que cette doctrine 
d'Aristote a^ pu faire^ impression sur l'esprit de Charles V p n disposé de luhmêmt. 
comme on l'a vu* à s'en rapporter sur toutes choses ô la sagesse du philosophe. et 
le déterminer à faire pourvoir par le scrutin à F un des grands offices de sa cou¬ 
ronne; 

?-L de Barthélemy lit un mémoire sur une mon ni Le gauloise inédite, en argent 
ÿ CbÉf ^f-dürquc* trouvée à Cucftnie (Lot). A propos de celte monnaie, 

■ s attache a établir que ce Luttenui, qu'une légende accréditée ao- 

iourd hui représente comme victime des Romains et mort sous Leurs coups en dé¬ 
tendant «Outre eux l'indépendance de ^a patrie, steat. au contraire., soumis h ces em p a- 
ftiïteura et a consenti à exercer en leur nom des Fonctions importantes dans sa cité 
nautc, 

Ouvrages dépotés : L. Dëlisle, Mélanges de bibliographie et de paléographie: - — 
Kax Das Sxîf, Altihusika rahaayn, 0rêSâavs on lhe htetory, philosophy* arts and sden- 
™ oj ûncmnt India [CaleUtLa F ■ s 7^t^T9j 3 VoL Ln-iG); — Dictionnaire SJnscrit do 
fiemaehandra, publie par Ram DaS Sk*, en sanscrit. 

Présentés de la part des auteurs ; - par M. Adolphe Régnier : Abel BerG4I£nl, 
Quelques observtüOfl* sur les ligures de rhétorique dans te Rk-Vâta» — -jr 
Recherches sur rhistoire, la pratique ci fetu^nement dfu 
i.tcimgnrph^; - pJrM- Eniçst ïh'Sjùrdoiï : Julien S A c^ Kj Efigraphies de Lu ch On ; 
— par À£G*rtw I Pant ; Jean François Blaùé, Proverbes et devin et tes populaires 
reçue 1 J ht danft I Armagnac ci l r A fie nais; - par M. JuLs Girard : Olivier R.vft 7i 
Albert Thomas, Mi tel et te golfe latmlque 1 texte, L I, a* livraîscn ci 1 e: irr livrai- 
a0ïi ; pUnehH, -2* et 3 * Ipyreixons: — par M. Georges Perrui Cjullaxes, Eludes 
frUF les antsquste 5 JUFldtaueï d Athènes : la naturalisation Li Athènes J — rcîr M 

V/l \1î“" i , n , 1 *»>”• !* M*Mv. du h£ ai dSïJZr 

&dS&&iSISS!ÜMTSS^“ Sm 


Julien Havst* 


üa ï î f ir ^ * Uil wn ^ luilL% itoriquEificni, un 4'uinj-rjre fc n«n Lonmn . àufu 
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LES SÉMITES ENTRÈRENT 
EN COMPÉTITION AVEC LES ARYENS 

pour l'hégémonie du monde, cl comment U» y EaUlimmt. Par E. Litt»é. In-iü. 


T rc ryr-\j vMÉCTCMC ,cur or 'S lo<: - ,tu “ kur Ua : 

LES POL I NESI EN b, ^ K c. par b Dr. A- Lasso», ancien rac- 

dccio en chef de» établissements français de l'Océanie, ouvrage rédigé d apr® le 
manuscrit de l'auteur, par Ludsvk MAHtmrr. Tome premier. Un fan volume in-b 
dé 5ii pages, Avec carte. , * * * * ■ * *■*"■'***’** " 

L ouvrage formera quatre volumes* 


HISTOIRE DE LA DIVINATION DANS 

. , . _ Trt __ _ T par BorcHÉ-LECLcaco. Professeur à la Faculté des 

LAN 1 I (QU lit. Lettres de Paris. Tome IL Un beau vol. iti-8. 8 i* 

Us Sacerdoces divinatoires. - Devins, Chretmdogvts, Sibylles. - 
Qractes des Dkux. 
















PÉRIODIQUES 

The Acadîinf, n» 3^6, 6 décembre 1870: Pattbo*, Milton. (Enqlish 
Akn of Letters.) Macmillan, (R, (jardiner : bon ouvrage, juge très-bien 
MiUon au poiüt de vue littéraire, trop peu d’importance accordée aux 
tatte tgUmquca.) - Ban & , CypMB as I uTn 1879, Macmillan; 

Xnt™ 0u L t DI ^ e m Cyprus ilkinbury). — Archaeological 

^otes from Itaiy. (Barnabei. - Cfotucer ai Aidante. (Haies.? - 

ïf-ÎÏW? ,a *"4 ^ * China Revie ' v “ - Griffith Roberts" « Athra- 
r L _ 9 rislno S aw l *■ — Krau&e s Erasmuj DyriAÏn t iranslaieti 

I W - ®- DaU ^ vvith « preliminary Notice by 

desdlaleerés'îiL^r Ur «^‘ — Vak Eys, Grammaire comparée 

_ *“ ec * és basques. Maisonneuve. (Sayce ; intéressant et soigné.) 

*.,r ‘T; n " 37 .! 9, 6 décembre 1870 : Pattisck i Très" long art. 

volume delà collection a Englïsh Men of 
Fflî*îf.r. «f E:ewis a. Short, A Latin Dkttonary, foundcd cm Andrews 
Edition of Freund. Oxford. Clarendon Press. — Sihdson. Archamlogia 

Pa '”>' »f A*'- Alun. - lùuft,. eÆ 

(M«“r TOliiïm"). h “ d bj D ““*' Murt ‘>' ~ Moth<r-Wo„hip 

riJaîeSWIen^ ^ ^«tnbre 1S79 : ANDRIaN, pr&biito- 

a ^ Ste ï tl “’ &erlm ’ w «gandt. 1878. 1 Bon. i — TVn&t&T, 
bE b œ^Sfî e â^ ^« me f OstWesiands, Kmden, Haynel. Très loua- 
Wien Gerol.t r-ih fr Bachjiann, die Einwanderung lier B aient, 

, - Hwk ’ dcr ûsterreïcbwehe Sîpats- 
Dialk^eAicmans W>‘ ' ] ;! n d f . lo “ Vr ®fie) ~ Schubsbt. Mi scelle n zum 
mSidiVed K ^‘ en ^ Er °ld. (Quelques fautes.} - Cwaii Felids de 
mêdet i nv. rrrmi^ "i Teubüer* (Edit, d'un traité du dernier des 

&” i ;„ d % r i âti K i r ? s r F ' u *> «> -« Sfe 

i. i . . * I e 1 seudo-Galren et traite de la description et 

surtout de J a guérison de toutes i es maladie»,) —Trouvères bekes etc 

klgftMk t "r ÎSo 1 "’ R CfCVer ‘ B OU1 îf U ? séric «-enfermant les poètes 
S*£ftnd<£(Imélîi^n J Z L n' ^ » Lcbc[ ?. U - Schr ' ftcn - Aaran. 

grabungeti von 187.1 bis iS k 1 B . Ksü - H,i * j ompejn, d:e ne u est en Àus- 
W dOveSck ' l H 878 187S- jCompJète l'ou- 

lonna. Halle, Im PaJai ^ Co * 

xrï^ £ ?3wS n U d ^ brC ,8 "3 ï HnxEa«*>, l'Angleterre au 

5e Stolon fuÆSæ r<ke0, 5 d f ^ Ledi * 

of Letters » consacrés à Defoe Shï™,Hl* f ol|c 5î‘^ * ^nglish Meu 
Burke ci Burn s , -1\ <c ( ™' ?£ÏrA\ Goldsmith, Gibbon. 

Icv's Zun dureb den l **torschungund Henry M.Stan- 

cations.)—Lïterariscbe Notion LilL j *£* S?ÎT Io *‘»* (R«Uh- 
v «r. Humplcr. (5* édition d’un L ^ r î Miche[jngelo s. Hnnno- 

"if = ^ÆiuiKrXS 1 

ï& C î*- L«bh („=.- : 

Dante). _ MotüthTi La Fine âur la naissance de 

firafico (à propos do mav n^ lî T Br t and J oli ".'- - Un errore geo- 

^ r «3tæsi. Roma, Barbera - DoRSA^a Tra V *^ Ta ^' ~ A ino, 
gli mi c ne]le credenw oonTwf r^i AT , T ra i lzlon * greco-latinu ne- 
glïaccio' «QtJ“ ££ ™aîî, ? Ieriorc - Cwaiaa, Mi- 

poli, Roberto. 11 rûmano a traverso la cjvîUa europea. Na- 


Revue «ntqwmrt, ti a 20, i 5 octobre 1879 ; Triossim, Les origines de 
l'Etat russe. ; Analyse très détaillée e£ très sympathique d'un livre im¬ 
porta nt qui mettra"sans doute fin aux théories des Skvomanes sur les 
origines prétendues s ta v es de ect Etat. Cf. Eeir* erii. t mnû$ îSyS^rt. 42.} 

— Setti, La erîücû ietteraria ïiï Ariitülane. — Notice nécrologique sur 
l 'historien Solo v se v. 

Livres nouveaux ; Arnold. Henri ci Archidîgcom Huntendunensïs 
Hbtoiia ÀngSkorum > Rolls Sériés, iu s. — BACKLLî^-DEFLOkENNF., La 
science des armoiries. Jouaust. 1 5 fh — Barkarü» Charakter sketdies 
irom Dickens- CasseLl. 21 s. —Eïbljothuca Normanniça, hrsg, v. Su- 
cEiiEHr L et IL Halle, Nïemeyer. 8 M. 5 o. — Rlustsckli* GesammeUe 
kleine Schriftan, I. Nbrdlingén, Bock, 5 M* — BtrsÈukï, A history of 
ancien e geography a mon g the Greek and Romans. 42 s, “ Surît, Old 
Rom, a Isandbuok of the ruins of the a noient cil y and the eampigüa, 
Belh iô s. ô dn — Chaeury's Josaphaz* set Dotmanzu. Petii Plet. hrsg, 
v. Koch. Hoilbronn. iïenninger- 6 M. 80, — GhesheaUj Le statuaire 
Carpeaux, «a vie et son œuvre, Quanrin. 30 fr* — Dittes* Histoire de 
l'éducation tü de l'instruction, trsd, p* Riuolfi. Druuin. 4 It. — Dobson, 
Hogarth from recent rescardics. Sampson Lôvv. 3 s. 6 d, — Do^den, 
Shakspeare, sein Etnwjçkdtmgsgâtig in setnen Werken, übers. v. Wà- 
gner. Heilbronn, Henninger. 7 M 5o. — Drüffml^ Ignatius von Loyola 
un der rümischun Curie* München, Franz. 1 M. 3 o. — Frankfurter, 
liber die Epenîhese voa j (1) F fVj im Griechischuii. Hamburg, Hoff¬ 
mann u. Campe. 1 M. — Fraktz, Sixtus IV und die Republïk rîorenz. 
Regensburj^ Mans. 8 M. — Frev t Alhrecht von Haller u. seine Bedeu- 
tung für die dcutsche LÎEçratur, Leipzig, Haessd. — Fricke, dus eaege- 
rîsche Probkm ïm Bride Pauli an die Gala ter* C 3 , 20 auf Grand v* 
GaL 3 , 1 5 - 25 . Leipzig. Edclmatin. —- Geodes* Hbtory of the administra- 
lion of Jean de Watt, grand pension* ry of Holland. L lôiB-ifîSq* Kegan 
Paul. — Gkutii, Gricchisches Uebungsbuch unter theüwçiser Benutzupg 
von Fddbausch-Süpfie's Cbrestomatbie bearb* 1 Curs. Leipzig, Wlnter. 

— Hatch, the moral philcsophy ol Ârfctotte, consistmg of a translation 
of the Niçomachean Ethîcs» Murray. 18 s. — Houstoun* Twenty Years 
in the Wild West or life in Connaugh- Murray, 9 s. — Jooffrqt u Ës* 
olivaies* Traité complet de fa science du blason, Rouvéyre, 6 fr+ — 
Judenkiiabc ider), hrsg. v r Wottfik. Halle, Niemeycr* 4 M. — Julli-ën, 
Histoire du costume au théâtre. Charpentier. 20 fr* — Juïsg, Moderne 
Zustaende, Rostock, Werther, — Kor, Rubens from récent au tharilies. 
Sampson Low. 3 s, 6 d. — Lias, IdcaiUsmus und Positivjsmus. L Ber¬ 
lin, Weidtnann.6 M.- LcopardL opère inédite, pubblicate da Cugkosï* 
IL Halle, Niemeyer, 10 M. — Ltn, v^n Loanda nach Kimbundu. 
Wien, Hnfjsd. 7 M. — Metziær, Geschichte der Carthager. L Berlin, 
Weidmann, îo M. — ürrrz. Maria Stuart- Frcîburg, Herdcr, 4 M, 5 ü. 

— Palev, On posl-epîc or imitative words in Homer, Williams a Nor- 
gate. 1 s. 6 d. — Qüaebicrer T Kart ftoHnkranz, eîne StuJie zur Ge- 
schichte der Hegel schen Philosophie. Leipzig. Koschny. 2 M. — Rufus 
d’Ephèse tKuvres d;) trad. p. DARt:^aER4. et E. C. Ruelle. Baillière. — 
Wace's roman de Rou et du ducs de Norurandi*. hrsg, v, Anbhf.sev. ft, 
3 . Heitbroon, Henhingér. iù M. — Weber, Über den Gebrauch von de¬ 
voir, laissier, pûoir p savoir. joEoir, voloir im altfranzosiscbcn. Berliiij 
Mayer u. Muller. 1 M, — Wokmixn', die alïcn u. die neuen Kunstaca 
demi en. Düsseldorf, Voss. — ZiRGLiut, die Anfange eîner wîssenschaftli- 
chen Ethîk bei den Gricchen. TUbiiigen, hues. 1 M. — Ztll, Der Brid 
an die Hebriïcr t übcrsetzt ünd èrkljirt. Maim, Kircfibdm. io M. 
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Librairie HACHETTE et C", 79, boulevard St-Germnin f Paris. 
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LE PAYS DE RIRHA OUARGLA 

VOYAGE A RH ADAM ÉS 
PAR J, l ARCEAU 

Ouvrage contenant 13 gravures et une carte, 


Ufl vol. în-iB )É4Ui, broché. — Pris.... 
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- 4 rranCi. 
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IMlCHiidti: L* HüllarUt .Sradulï 4c fila lien- 
pj- r ■ SernLTiL I ■. ?>j. 

— ComJ jjtfrno/J#, iTidoit pài Mme J Cülùrtib 
I vol. 
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11 * ^4 : &*?*$**Ayret r ifi P.ïrn/j 

et te Patetgmk. t lüî. 

n.lTIt» afctel : JWpij/ Jl- mni? itiahième 
Wf* J dans ïc?,nrirc chittoù. 

t ■ r&z 3 carte*. 

DûVIUB ru.} ; Excumom 4,^1 Ffnde.% \ol. 

*»* J *nr : u Nil, ë m te h 

Nlll-lt ; +' çJrL 1 VuL. 

••mil U-ü, Je IlEutitui : Causeries Je 
: £* teni j VitDMt. [ ïpj. 

ÏXOIBUI.IC nr UMTtu t™ 

4 ». La ut Je pratineï en Grèce* i i’oL 

ÜI U V jï rt .;;e bjron dej ; promenade ,iü lüur 

ém monde nS^ih 3* «|ï, a vol. 

l.ïtm.i'iE^ £# V&iga. aobç^ sur lit Rüs*îc. 

n tnr Ht: Vlï Troû virages dans FA fri- 
*** tentait. I vüE, *\(S ?4™kvuX «t 
I virtc. 

(XJ. de rAudêrai* fuit,-alic - 
ts lre* tv Je .Yori, 5 édit, i U. ‘ 
J."v£j * /ü ’ rJ Je ' J teltijæ ci Je ta mtr 

— ilnj j fWert. j * 0 ) L 

— t» paxf lointains* % vol. 

— M'ftHWtt rètitt Je voyages, t mi. 


**01,1.1.1 fi i ;G- d*?: Lettre let Fûts- 
i-nir f* Canada. i roL 

«01t/:iilT iË.J ; LtHejrfrfcrrï « cote- 
hlm atislralei. i vn| r 

Tatitaux Je la Ff<t«tf; 5 oti#extrï Je finLr- 


i voU 


t voL 

— E* ffàiurto«ajk rl en Forez, 

— h* A\i?rrpne, 4 vol. 

!■ * ï; I l't rç |t ■ Aime ï J s - Vqyagt J’tm efemmi 

.^ VAIIe: U j&d par 

■ t'ddiT, ■ cof avec tarte, 

.îu.’oer efs wMrfè, ira- 
ditil par IV di Siuckau: 3- tdit ï vol avec 

(É.4IYÎC. 

— Yarag* J Madafasear, luaduit par W, de 
SjcUu. ^ pr^M dUac msticE: P ^t AldJa- 
gjKar H par fr. Smux i avec tafte. 

no l HH^W (L) ^ A travers lu Chine, i voL 

;v>,: ^ ««« - ^ 

i t.*Ifl \ i \ L. t. Le monde américain î z didÎL 

! VOL 

” p:rrti commerce de î* France,. 

- 1 - üiL 1 Tor - - 

1 ome 1 s %/« et Roml + . 
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ce* géographiques : Le tac M^rêctis, par H. Brngseh. — 4 planches. 















PERIODIQUES 

Th a Àcadtiüy* n° Sgy, r 3 décembre 1879 : L. Léger, Histoire de 
l'Autriche-Hongrie depuis les origines jusqu'à l’année 1878. Hadieuc, 
^Fitzmauricc : livre 1res clair étirés intéressant, u contribution de grande 
valeur » à T histoire des questions que soulève Pétât actuel de ^Autri¬ 
che; excellent en ce qui concerne les nationalités s Laves.) — Stylet, 
Memoirs of Edward and Catherine Stanley, Murray, Henry Cofton. 
(Counney : not nécroi.) — Exploration in Egypt. Edouard Na ville.) 

— The value of Durer's prints în i 56 ?* (Weal 2 lettre de Pbntm à Gen- 
IïILj — Viscount So- dainore. (Robinson et Gardïner.} — M, Sav ou Ri- 
cardo (J. H, Lexy-J — Gcthflie, On Spencer s Formula of Evolution 
as an Exhaustive St a terne ni of the Change» of the Univers*. TrÜbner. 
(Grant Allen : de bons détails, peu propre à renverser kx théories de 
lêvohi Sionisme.)— Riblkal Liiemiurc. • Borgess, Notes, chiefly criticaî 
and phiLological ou the Hcbrew‘P^almîj Cosmui p a Handboot to the 
Bible, being a guide to the Study of the Holy Scriptures T derived Irom 
Âncîent Monuments and Modem Exploration. Longmans.j 

N 11 îgS* 20 décembre 187g : Bavard Tavlor, Studios in gernian litc- 
rarure uiih an introduction by Bokï-r. Sampson Law. (Egmonî Hake r 
sc lit avec beaucoup d'intérêt et de plaisir.) — Burn* old Rome, a 
handbook to the ruins of the City and the Campagna. Bell. iDavies : 
ü recommander aux touristes au meme titre et en même temps que 
l'ouvrage de M* NkhoL « the Topography of the Forum ».) — The 
early-engltsh versions ofGesta Romanorum, former! y edïted bv Sir Fr. 
Madjin loi the Roxburebe Club, an d now-reediied from thé mss. in 
the British Muséum |MnrJ. y 333 and Addit. 90(561 and Uni vers ity 
Llbrâry* Cambridge (K K. t. 6d» with introduction, note*, glossary, 
etc. by Héritage. London, publbhed ior the Early-Énglkb Text So¬ 
ciety Axon : importante publication ) — Sciiefeb/ Relation de 1 >m~ 
balaie au Khùrczm de RizaQomly Khan. Leroux. (Trotter : excel¬ 
lente traduction, notice inter estante T noies nombreuses et instructives.) 

— Correspondance; The origïn of the Croaîs. iHoworth.) — Récent Ho- 
race Liierature ; Kgller, Epikgomena zu Haros* L Tèubner; Këlleii 
et HülueMX H oral si Flacci Opéra, edîtio minor. Teubner; Horace 
Odes, book J edi te J by Pigé. Macmillan. (Wilkins.) — Fr en ch illus- 
trated books* iPh. Ekirty.) 

Tbe Athnuun, n* 2 jto> i 3 décembre 1879 * Spencer, Cérémonial 
Institutions, bcmg Part IV of the * ïTinciples ol Sociology. * Wil- 
hams a Norgate. — Ellicott, a New Testament Comentary for English 
Rend ers. Cassctl. — Arcm nm T A Trie to Boérland, or à Yc*r\ Tra- 
veh Sport aud Goïd digging m The Transvaal and Colony o t Njraî. 
BemL-v; Wïlîjk, MvCfaiefand 1 , or six Montfas in Natal mrer ihe 
Laîlgalibalek Outbreak. Chapman a. HalL — Julius Caesar, I 
h ta&-t 3 û. Ekc — ^otes fn-m Qx:orT P. — The Eikon Basi* 

1 1 kc_ — l ne Excavations at Olympia. [L Schubring ) 

,^ u *7* U 20 décembre 1879 2 M cm orrais of the Civil War between 
kmg Charles J and the Pari tamis eu ot Engkndas it atkcïed Herefords b ire 
th^dja^MC^niï^ by the Rev. J. Webs, cdllcJ and complet 

,hc w* 1 - W. \\r.m. Longmans. Vtmécs 1641-47, beaucoup de 
traits précieux sur les hommes ci les mœurs du temps. The -Vrctic 
Aoyagesof AiloJl Enk NordensktOld. 1858-1870. Macmitlan, — Htsto- 
r ic ü I D ne u men ts. — J m agi nary Edit io ns. BI ack housc.} 

Lfe[vbô CtotratMatt, n « So, 13 décembre iS-r, : Huruli^er. die 
}i Mdanchio" s m ihrcr RCSchrchtlictKn É'nlwickdunii. Gotha, 

J erihci. ,Mcrt t e d ttre luserieusemcnr, manque de mcsuie.) — Nûuhike, 


Geschichtc <ks Arïachsir i Pâpakin. Güllingcn, Peppmütkr. 'Excel Icn te 
traduction iu pehlvî*) — Eugippius. Lebcri de helligen Sevcrin liber- 
seize von Rodknbërû. Leipzig Duntkcr ; das Leben des Nonker Apcs- 
lels St Se ver in von seinem Schûler Eugippius u ber 5e [zt von Brqkxé*. 
Wien, Bmumüllcr; Bûoisôek, Eugippius, doc Uniersuchung. Wteu, 
GeroLl, 1878* (Trois ouvrage qui méritent des éloges, J — Buoifelut, 
die Münzett der Stadt Stade. Wien, Verlag der numismatisdien Ue- 
sdlschufi. ITravail sérieux.) — Nttscd, Deutsche Studitn. Berlin, 
Borntrtgcr, (Recueil dartîcks.J — Flacii. Untcrsuchuugcn ûber bu- 
do Ida und Suidas* Leipzig, Teubner. (« Recherches habiles et menées 
avec zèle. ■>) — Kauuu., Epigrammata üracca es lapidibus conlecla, 
Berlin, Renner. 1878. {« Publication excellente. ») — Chant populaires 
messins recueillis dans ic val de Metz en 1877 P' 11 " -^vree Qi i i’at. Du - 
moulin. [Renferme 3 a chants de valeur différente.] — DüîrtztiR, 
Gcethes Lcben, mit authentischon Illustra» onen. Leipzig, Fucs. [« Livre 
à recommander et aux savants et à cous qui apprennent. »} 

AtirtD&eSm belçs, n* 24, 1 â décembre 187g : Lahum, Souvenirs, Indes 
orientales, ti le "des Célèbes. Bruxelles, Muquardt* ; H en raid : très in¬ 
téressant. — Colucci, I casi délia guerre per l’indipendcnza d'Ame¬ 
rica. Genova, tipu^ntis dei Sordo-.VSuti. iDe Lavclcye : i auteur publie 
le* rapports des envoyés de la république de Gènes prés la cour de Suint* 
James; dans la préface, il raconte l'histoire des colonies anglaises d A- 
mértquc ; « on ne peut que féliciter un pays oii 1 on voit^des prélets oc¬ 
cuper ainsi leurs loisirs ».) — Schuiût, Histoire littéraire de 1 Alsace 
à 9 a lin du xv ci au commencement du svf siècle, Fischbachcr , 11 ' art ; 
appréciation de Murneret jugement sur l'ouvrage.] — A complété il* 
lus traie J catalogue of the National Gai 1 er y wîtb notes bv BtACEadas. 
London, Chatto a. Wlttdns. [Hymens.) — Publications allemandes. 
[Van Muÿden.J— Publications et réimpressions françaises (entre autres, 
les Livres îics frères d*E Gûiicourt sur les iVvofite de Loüis Xl^ „ au Heu 
dû Hachette, lisez Charpentier). — Sociétés savantes. — Bibliographie, 

Rassegna SdUiai&ii&le, n 9 ioo r 3 o nov. 18794 Masi, Gifla Capponï, - 
Correspond enza lêttcraria da Londrgi (Sur 1 ouvrage consacié A Burke 
par M Mprier dans ta collection des « EngLbb Men pf Letters. »| — 
Neri T^i vita prlvaia d'un Ïeïterato in Ffrcnae nd secolü XV- <Art. in¬ 
téressant. — Un etrorcgcogralko (JiistwI.— Bibliographie : Mampisî. 1 
Jirrca scientËtica dî Giuseppe Regatdi, Tonna, Laescht-T. —- L manoscritîi 
ïtaïïiini delta Bibliotheca Sazionalc di. Firenze, descriui J a una ^0 es tria 
di sEudîosi sotto la direz ione del proL Bautült. con reprodozioni (Pto* 
grafkhe di miniature. Firent Canraecchi, Très précieuse publica- 
lion 4 — Feschkh, aus Italien. Erînnerungen,'Scudien und StrafzÜ^ 
Berlin, DûimnLw Eà$âis utiles à lire, J — Fonïa^a, Su lia Joiinna ddlo 
mci vilmenïo + Roi tlÏi t Loeschcr* . . . n 

N soi 7 décemore 1879: Dî una nuova interpretazione dei L J ro- 
m^si Sposi. ...Uessandro d i Ancona; a propos du livre récent d'Ang de 
Gubcrnntis.il — L'ïtalia c il ïerritorio A Assab, ai direïlon. (X.; — 
blio^mfiâ : Riceuftij!* Le brutezze di Dan \c t osserv^ipni entiche 
a® C;tntica délia divina Commedia. ^apoli T Marghierù [Mauvais. 
Kaltesbmtnskm , Pabsturkunien in Italien. Vietma, GerolJ (imjpor- 
tant ) — B5m*KiiT t La partecipazione ûl prontto. Miuniû. Dumolard, 
(Bon ouvrage.} 

Riràta, Earapem, rivisU Éakrqis^n^e, fasc. HL voh XVI* î r? décembre 
1S70 : BARtûE.À. Cêccod'Aicoli e laccrba. — Fra Faolo Sarpi 

ü LlnierdeltP dt Venez! a. — Ronûani, La plttura tedesea odierna, — 
Ricoahdt* Pagine dî slqriii degli sludi înioruo alia fisiologta c alb es- 
prcssîoae delraTtenzione nell + uomo, - Dh Roberto, L oceano arïico ed 



î coin merci delta Siberia. — Leiterce poésie inedite di G û brick Rossetii, 
raccolte da Baffi. — Rasscgna le liera ria e bibliografica ; Scandinavie ’ 
Mot tu menti c oggetti antkht nci dintornt di Bornholm ; America; Gcr. 
mania, etc. 

Livres nouveaux ; Bergman*. die Edda-Gedichte der nordjschen 


Heldensage, kritbch hcrgcstellt. übcrsctzt u. crklart- Strass bu n 


Trühner. (S mark.) — Brückser, der Zarewitch Alexei. (i 65 o- 1718.) 
Heidelberg, Wjntcr. (7 mark,} — Brcgjch-Bkv, Dictionnaire 'géo¬ 
graphique de l’ancienne Egypte. 14-17, Leipzig, Hinrkbs. (112 mark ) 

— Cantiko ldi]. Il Rcgesto di Far fa. pubblicato da Giofci u. Btt- 
zanl H, Roma, Imescher. — Du Bois-Mklly, La seigneurie de Ge¬ 
nève et ses relations extérieures. 1720-1749, Bâle. Georg. (5 f r .) 

— Eut K, Notes on Elizabethan dramatists. Halle, N icmeyer : 
(5 mark,} — Endrdlat, d«s Comdius-Dcnkmsl in Düsseldorf. Düs¬ 
seldorf, Voss. (5 mark.) — Foy, Lautsystem der griechiseben Vulgiir- 
sr-mehe. Leipzig, Teubner. (3 mark ! — Fraser, The Etruscans, werc 
thev Cèles ï Simpkin, Marshall a. Co. (u 5. 6 d.j — Gtjiss, Wftrter- 
buçh der Mythologie, Leipzig, Spamer. (4 mark îo.) — IIaxmerlz. 
Skizzen und Ikitrâge ftlr em sdzburgkchts biographisches Lexicon. 
Sulzburg. — Hamsun, Les coulisses de la diplomatie, Baudry. {6 fr.) — 
Lange, de magistratuum romanorum renuntiationeet de ce dru ri a t or um 
comiltorum forma «centiorc. Leipzig, Hinrichs. {1 mark 60 )— Liard 
die neucre cngksche Logik, Übersetzt von 1 *fj.mann, Berlin, Denicfce. 

— Littré, Comment dans deux situations historiques lea Sémites entrè¬ 

rent en composition avec les Aryens pour l'hégémonie du monde. Le- 
roux, h fr. 25.! — Meyer, Griechische Aoriste, Berlin, Weidmann. 
(4 mark. — Patry, Elude d ensemble de la guerre franco-allemande. 
Dclagrave. :zoo fr.l — Pervanogut, Kistorisehe Bilder ans dem bvzan- 
lintschen Reich, IL Kaiser Alex lus. Leipzig. Friedrich. 2 mark îo.]_ 

R nr^iv /i 4 f \ iDCfrinliAne hiôpnnirrvks.nia^ _ 17 . . f 



PRONONCIATION FRANÇAISE 


UÊTIIODE C 11 K n Y I x 



Exercices de lecture à haute voix, de récitation 


2 YoliimeSj chaque. 


et de conversai ion. 
* « * s 1 5 û 


Le Pur, impriment toarzhtsswjlh, jêwfowrf Selnt-Lanrt»t, s3. 
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H RM EST LEROUX, ÉDITEUR 

LilhAritE LA SOCIÉTÉ AilâTItytJÇ 
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38 , MOU MO^AFABTH, 33 
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ERNEST LEROUX. EDITEUR, RUE BONAPARTE, 28. 



LES CHANTS HISTORIQUES DE 

I ' l I K R À T N P C£ les th * !1Kln * des bord* dé Tu Dvina oed- 

i- rv lArvl IN C dentale Périodes païenne, normande, tariare, polonaise 
tl ■cDüaqLie, Traduit sur le* lexies originaux, par A. CrtoGito, chargé de eours au 
Coltigti: dâ Fnnce. lu-ti,..... . . . . ' 7 


BIBLIOTHÈQUE SLA VE ELZÊVIRIENNE 


RELIGION ET MOEURS DES RUSSES 

Anecdote* inédite* recueillies par ïe comte Joseph de Maistre et lu père Grivel, 
copiées sur ies manuscrits auiogr4phts p mises on ordre et annotées par le P r Gaca- 
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LA MORT D'IVAN LE TERRIBLE 

Iolstoï. T. iiduiç du russe pttr Cùlrrjép^ mïi en vers ei adapte ^ la s^ène fran- 
par Dhékï Et Izamoam. Jn-ift____ _ BJ „ 


T F<S POI YMÉQTFKÎQ leur ™I in ^ ïc ^s migrations, leur kn- 
1 ULI IN EOlElN à, gifle. par le Dr. P. A. Lu™, Tome 1 
kn-S, arec eane,.... . . 

Vuuitr&gt fermera 4 forts vu lu me s iti-S m 

















PÉRIODIQUES 

Tiw Aeadefl iy, n* Sgg, 37 décembre 1879 : Sikes, Brltïsh Goblins, 
Wcîsh Folk-Lore t Fairy Mythology, Legends and Traditions. Sampson 
Low, (Assez bon.)— Freeman, H isiorical Essaya. Macmillan {1 3 * série de 
ces essais'. — A nalytkal Indes of the Seriez of Records known as the 
Itemcmbranda preserved among ihe Archives of the City of London, 
1579-1664, Franck. — Coins 0! the Spanish Moors, (Codera v Zaedïs", 
Traïado de Nunùsmâtica Arâbigo Espanola, Madrid, M urillo; Cocas 
Ardhigo-Espafiolas. Aribaü; Errores Je varier Numismâticos estranje- 
ros al tratar de las Moncdas Arâbigü-Espaflûks é impugnadon. Arïbau; 
Estudio historico-crkieo sobre las Monedas de los Abbadies de Se villa, 
Forïanet; Estudio cruico sobre la Historia y Mortedasde los HammU- 
dies Je Mâlaga y Algcciras, Fortanet; Titulos y Nombres propios en las 
Mo ne J as Arâbigo-Espaùûks, Aribau. (Travaux très utiles d T un nu mis- 
mate compétent eï infatigable,} — Irish M Usais. (Warren.) — S orne Ac¬ 
count of ïne Yeherton MS, n e XI L (Pocock.j — Clifford, Seeing and 
Thinking, Macmillan, (Grant Allen.) 

Tbfl ÀtbaftfcePdj n* 2722+ 27 décembre 1S79 : Continental Literature 
in 1879. Belgium (Lavdeye et Frederkq) ; fiohemk (Durdik); Denmark 
(Petersen) \ France (Masson); Germa ny (Zimmermann); Greece (Yuk) ; 
Holland (Van Campcn); Jdungary iVambêry); IcaJy (de GübematU); 
Nprway [Lasstn); Polarul iBdakowski) ; Spain (Riaûo); Sweden (Àhn- 
fcldt.) — Cunningham 1 The Si ripa of Khârhüt* a Buddhist Monument 
ornamerttcJ with numerous Sculptures illustrative of Buddhist Legend 
and Hîstory in the Third Century, Allen. — JuÉius Cacsar. l t 3 t 129, 

— The EikVn Basilike, JL (E, ScotL.i — The Tombs of Ehe Kings of 
ludah. (Conder.) — Brobdingnag. i.Tyler.} 

Hhttül! de Fmsirticlïdït pobllqaa (supérieure et moyenne) es Belgique. 
Tome XXI 1 , 5 * livraison : société pour k progrès des études philologi¬ 
ques et historiques. — Delræuf, à propos d tin subjonctif Tacite et 
LÀgricolc. — Motte, la paix Je Ci mon, suite — Alex. Bain, La science 
de l'éducation(TbiL Lorrain). — De carminé christiano codkîs Parisini 
8084 contra i aurores paganae sujperslitionis uhïmos t conscripsit Do b bec- 
steln. Louyan, Van Llmhout. fP. Thomas : art. important sur Je <r Car¬ 
men Christianum p ; M, Dobbekteïn a fait preuve d r une timidité exces¬ 
sive; toutefois travail consciencieux.) 

Programmas et dissertations des gymnases et universités d'Allema¬ 
gne (Leipzig) : Bevemoouff, die Raumvorsiellungen. L Metaphysische 
üntersuçhung, (62 p.) — Fûrster, de htJkoodkis olympkis, (34 p,) *- 
Foy, Studien der Lautlehre des Vuîgârgnechischem (33 p.) — Lance, 
über tks Verhiltnïss des Siudiums der cl assise ben Philologie auf der 
Universttât zu dem Berufe der Gymnasiallehrer {21 p.) ; de L, Mardi 
PhiJippi oratîonis apud Sallusûnm loco (iS p.); Commentetio de ma- 
-jisîratuum Romanorum renuntialloue et de centuriatorum comitiorum 
torma reçeatiore. ( 3 g p.j — Lanoooth, Zu den Gedichtcn der À va. (36 p.) 

— Reutsoi, die PseuJoevangelien von Jesu u + Maria s Kindheit m der 
romanischcn u. germanischen Literatur, nebst Mjttheïluogen au s Pari- 
serund Londoner Handschrifien. ( 3 i p ) — Scu^te*, der Entwicke- 
iungsgaug der deutschen Lynk îu der ersten Hâlfte des XVI IL JahrhuR- 
dens, (107 — Thürneyse^, über Herkunft und Biîdungder latcinischen 
verba aut 10 der dritten u. vjerten Goû|ugatioq u. über ibr gegensei tiges 
V e rh i il tu iss, (63 p. ] — T üm p el, die M u ndarten des alten n icd e rsichsisc b en 
Oebietcs jswischen , 3 oo u* i ioo nach der L'rkunden dargesiellt, [. AlJgc- 
flieincs u. Quelltn. — (Güitîngue.)—BsiiyEii^urVerfaïSUnEseeschlchte der 
Sîadî Augsburg vom Untergang der rômischen Herrschaft bîs zur Ko- 
dihcation des zweh ta Siadtrechîsïm Jahrer 276(43 p ) —Gerdes, dîeBi- 
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schofswahlen mOeuuchlsnduntcr Otto déni Gtûnta. m den Jahren g 
bis 07 3 . [7s P ■ — Hîlrbst, über die von Sébastian Münster und Jeai 

du billet heràusgegebenen hebraïschen Uebersetïungen “ ™ 

Jîums Matth&i. U 9 P .j - Gastrüw, zur strafrecb^en Siellung der 
Sklaven bot Deutschen und Angetsachien. 1-7 - 

die Wahl Künig Sigmund's von Dngam autn rumischen 

Otto ? S H în ihrer Redeutung für die Polit* Otw'i 1 “? d '*/± 
Hi p.) — RoDESbEito, die Vita Walae a U historié he Quelle-J|i“, 5 :L 4 
Schwartz, Greaorii Bar Ebraya in cvangelium Johafinis commcntanus. 
(aS p.) — Wendt, die Nation a litât de; Bevôlkerung der deutschen Ost- 
marken v<Jr dem Ëcginne der Germanisirung. L o 3 p.) 

Livres nouveaux : Baragiow, itali«ni«be Grammahk. Suassburg, 
Trübner (5 mark)— Barth ( les religions del lfli % F £ c h ^ c u tü r^ p fl J da . 

Behfeï, die Quanlitâtsverschiedenheiten in den Samhita 

ïeïten der Veden, IV. 1 U. 2 . Gôttingen Dielricb.(6 
Life in a German village. Bladtwopd. (7 »._6 dL) — Dossio*, ÇJJg 
zur neugrieduschen Woribildungslehre. Züneh, Z^r h( \_Fisewk 
f60 p.) — DÜNT2LER, Goethe s Leberu Leipzig* Fucs* (8 mMxk.j Ff * 

Kunstdenkmale des Mittelatters. I. Aaeben, Barth. (4 m.) — G'* 1 " 2 ™' 
Ailgemeine Kriegsgeschichte aller Viilker u. Zâten. ÎI 5 1- „ TOn ^ 
zur Sndungdel divers 1 35 o. Cassei, Kay. (1 a mark.) - 
Urban VI il m Widerspruch au Spanicn und don Kaus*r, «ne Episode 

des dreissigjiihrigen Krkges. Stuttgart) Cotta. (4 m * c _ ■). Rrritkoof 
[voq! nachselasscne Gedichte hfsg. v, Bulthaupt. Leipzg, , ..P 

u. Hàrtei. \4 m. So.) - Hqubra*iî*'s grosse: Schonburghder 

dïsehen M&r u, Malerinnen flborsetat v. Wu^bach 1 . Wj«-d«J“ 
millier, [S mark.} — Lrelhahn, deutsche Oifihiung im Lisle. Mfl ^ 
Weidmann, ( 7 mark.) - Khis ku-eî-kuah, neuc kÏSbw 

chinesischen iooi Nacht, deutsch v. üriseback..S tuttgart,, Kroner. 
ü mark ) — De La^ui&k, Semitica, IL Gôuingen, Dietru-h* {% mark 4^0 
— M antz, Boucher, Lemoine et Natoirc. Quantin. ,ioo 
Griechischc Aoriste, ein Beitrag ïu der Gescbiehte des Tempos _ 
Modusgebrauchs im Griechiscbcn. Berlin, WeidïUMin. (4 . aux. d 

Nüuhlke, die Erziihlung von M,lusck&mg und scinen Mimstern^ot 
ineen Dietrich. (3 m, 5 o.) - Piluer, die Dramatisirungendcr burannn 
Im^XVI Jahrhund.rt HÙ 1 ., WâUfnh.U,. - 
ncuen Dramas. I, 1. Leipzig, Schhck*. ^w^n^fuffr ) - 

nier historique du ivui* siecle. 1 . LaKégen e ^ rt ^v^ n ..us B .M ûn- 
Roemer, die eRegetisohen Scholien der Ibas im Go . und ; 

chen, Ljndauer. (4 mark.) — ScHL*ûiî<TW'Eir, indien in wort unu 
Biid. I. Leipzig, Schmidt u, Güntber. (1 marb 5 o>. 9 îJgJÎ 
i Abufarag Bar Ebhraya in evangelium Matthæi schoha ^ . 

L“ DieTrich. 5 mark.) - T™, SC »kk (*=«), 

k impte, formel, bis zutn Jahr 1879.. Berlin, Rcimer. Çt t , ma . j. ■ „ 

OEEH, de Diafectorum gracenrum digammo lestimonia ,u‘ 

Leipzig, SimmeL (3 m.) — Urkundenbuch der Stadt btrassburg, burb. 

v. VVikoand. Strasîburg (Trübner. 1.30 mark,} — Usener, i^genden 
der heitigen Peiagia. Bonn, Marcus (a ^rU — Watt ^^* 
Deutsche historische Schriften. III b«j?. V. GflrznffiW, O. Gai «n, 
Huber fia mark.} - W'üsteîieeld, die Gepgraphie u. Verwaltüitg von 
Acavpten nach dem Atabischen des Abu i-Abbàs Ahmed ben A h-Al- 
Ciilcq^chandL Gdningen, Dietricb- (g mark*) 


A, QUANTIN, IMPR 1 MEÜR-ÉEHTEUR 

7, RUE SAINt-BENÛlT, PARIS 


RECUEIL CLAIRAMBAELT-MAUREP.4S 

t>’APRÈS LES MANUSCRITS INÉDITS 

CHANSONNIER HISTORIQUE 

fJU XVIII* SIÈCLE 


Publié avec Introduction, Commentaires, Notes cî Index 


PAR 


ÉMILE RAUNIÉ 

A refcj r Lite- PkUopi p h t. 

orhé roRTturrs a l'kau-eorte par POUSSE LLE 


Ce recueil est composé de chansons, vaudevilles, sonnets, épi- 
grtmtntt , cpiuphes et autres vers satiriques et historiques tirés des 
Collections célèbres de Clairamb&ulï. et Mau repas et d'autres 
? aq S?f : r- ltS i m “ 1(5,1 M_ Rauai|a compulsé tous les manuscrits des fonds 
des Bibliothèques publiques; il a également repris ks meilleurs mor¬ 
ceaux des recueils déjà publiés et l’ensemble du présent ouvrage qui 
tormern 20 volumes. est aussi complet et aussi curieux que possible. 
Des notes, des commentaires, des indications précises expliquent toutes 
les allusions, mettent [es noms vrais à la place de tous les pseudonymes 
et reconstituent ainsi l'histoire entière du ivm* sîédc. 

CF.S 20 VOLUMES SE DIVISERONT EN CINQ lifOQUES, SAVOIR I 

i — HA*™*»» ijiS-ijïS ..... . . u l 

II. — ni'fH.^ksh xv fralnuiire de duede Bourbon 

et du cardinal Fleury), 1713-17,41,...... q] 

HL — Hr*no de xv (M*- de ChdtemiIüUX et 

Pu^pAdour), 174^17*4 .... 5 . 01 

IV ' _ , l D "'* XV dn Sa«T et te triumvimj, 

¥. -un*p«d el «ii. ÏÏI[ , Wl . l7S9 ---î vol 

n i- CSS V ? 1UI ? K 0rn " 1 dt 5 . P° rIra|ts il i"eau-forte par 
Rousselle. d apres les documents les plus authentiques, des principaux 
personnages chantonnes. La collection de ces cent portraits formera 
\im gatene dss p J us curieuses. 

ÉDITION DE BIBLIOPHILES 

Tf-:Z/Uc. ,c . dE H ^ dt ' £** * 

Jd tÆCTfp&rfrrc nvrncroiéf f iur fiipigt fc Chine,,, . stt ^ 

_ _ “ — JvAaritM„.. m f r . 

Le P«y r t V p. et lilh Mircheno* m. bxiler^J üwit-LjmrtHt . ii 
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LA MORT D’IVAN LE TERRIBLE *£*• 
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LES POLYNÉSIENS 

ivèç ex ne ..... 


^ ur orî gîntf fc leur* mignitïûnsp leur Lin- 
) sage, par le Dr. P. A. Ltsso*. T ome f. 


L’^ira^/oniifra 4 /ortjr wJcuuj ,v a 



















PÉRIODIQUES 

feKarnÊjteRSSjgl 

Nu “ - cStion'sCKromcIc. (Ingram.) - Henry 8««» JXg 

^^^ïssss^îrabS^Kïïissîî^sss 

on a Tour in Sonü*,» 

Italy, (F. Lcnorniant■) , ,. , 

Thb AtiUDWUi, n* 3723, 5 janvier 1880 : .^ ro “ rS j£] nr y JA^^un, 

! Ènglish &J«(mJ-O -ior- 
£gïc* literaïure in l8 7 9: (&«*.) - Brobdingrag. (Walkcr.) 
Explorations îû Mcsopotanaia. (Sachant 

LiterviMÏwCBDtrtIbiBtt, n* 3i, ao décembre: gjfg 

tik Tabineen Heckcnbauer. (Deux discours.) - LpthâMT, i^rmJLocr 

moderncnKirèhcnverfassüiigsgrundsatïe. Nordlingen,Beck- <, ♦ 

der moderne Pessimisme. Leipzig, Blockhaus. — ^’ lr S n , ( ; )l [. 
Hilairf, liber Metephysilt, übcrsetzt v.GûeamnJS. Berlin, GnebeO* ( 
yrdgc clair « plein & chilkr ; I nmenr nitnd,c po> 

Ke.it et le matérialisme; traduction 'ffiSS» Dm, 

urUndung der Sittenlelire und ihrc gescbichtliche ^twCkeluWjLWm 

siadt, Brille - Fechkkr, die Tagesaosichl gcgenüber der HacbtM«Mbt- 

Leipzig, Brckkopf u. Haenel. — Pü^, Marius Maxim usais di £ 

unJirefte Quelle der «riptores hutonu ASn!« S l ^ww 2 i d* 
lier. 1878 iTréi soigné, résultais quon pcui adapter ) — 
retûs fle sùtu ducatus Prussiae tempore Alberti semons. W nc& nu, 
Gcbcthner u Wolff. ! Long art. ; l'ouvrage renferme quelques 
-dÏÏÏTrt Freiburg in der zweiten H&lfie des nn- Jahrhunderts. 
Freiburs i B Bader. (Intéressant.! —J--J. Rousseauîugépar lesGeue 
î»hd. Genève. Sandoz, (Recueil débités «g*» 
laites nar MM. Braillard, Armel, 01 tram arc, Lïornung, liomicr et 
Marc-Monnter) - B*™ns. Sindban oder die sxeben weisen Merster, 
Sriib u. deutîch- Leipzig, Hinrichs. fexte e«« ir^uci^i gg*« 
aisée i — Poetaelaimi minores, «cens. Aenulius B*£HHE«s. vol ‘' bTK 
2ig Teubner. (Renferme les « poelae minores » depuis le temps de Cive- 
3 jusqu'à l’avéncment de Néron ; laisse beaucoup à d|umJ 
Achilleis et Thebais, rec. Kühlhans, base. I Açhllîeis. Lemztg. Teub 
ner Bonne édition. — Becker, Cbariklcî, Bilder aligrieduscher bute, 
ncj Lear b. von GOli.. Berlin. Calvarv. (Nouvelles additions, très tcvJra- 
mandablc-i —Janttsckek, die Gesellschatt der Renaissance m Italien 

und die Kutiit. Stuttgart, Spemann. (Très bon.) 

N* Sa, 27 décembre 1879 : Gkmeiuh*, die Jonathan sche Peiita- 
teuch-Ubcrsctzune in Mirent VcrMltmsse zur HaUcha. Leipzig, Frie*. 
-St die Fr au im Talmud, Zurich, j E»ct 

das patricisebe Rom. Berlin, ürotc. Original et bien cerit-l ' 

u. ROuiucet, arabischeQueIlcnbeitri.se zur Gesch'diw der Rreuzzuge. 
I. Zur lïcschîchic Satâh ad-dïn’s. Berlin, Weidmann 
b] i cation, cp. notre dernier num.de 1B79 I — Klüpp. der ■' _ 

-i&s Stuart und die Succession dei Hauaes Hannover im Grossb , 
und Irlande Wien, llniuniüller. ; Comprend 1 époque de ifeilWvJ 
mort de Charles 11 d’Espagne.) — Die or abischcn Ha n dsehri lien, uer 
herzogl. Bibliothck zu Gotha. I, 2. Gotha, Pertbes. (Suite de ce p ^ 


ouvrage.) - Pr*KrmiMroraUbri duoee^mm^huJ.dc Leourat, 
CffltâSa, DiÇ«"<*- M-*ïïjfgSS, " - HoliÏÏ»™. An»™, 

rœ* 

thénon, les courbes, les maHna^on aventureuse et ignorance 

jugement sain et Un; mais parfois itnaainaüona^em b Ber- 

Jes travaux allemands.) — Cuktids ü. Kaupert. AUm von ^ 
lin, Reimer. [Fait époque pour la topographie à Athènes .) 

Trühner, £i fr.) — _ Bbetowo, Arte de la Lengua 

thum. I. lübingen, Laupp» t , Piit2susk Leipxîg * Teub- 

& f-E, d?e "Stionen des Judenihums nich der in den 

tSmudischen Quellen a !* ” ° v f r t Ut en, 

Leipzig. Schulzc. [6 s. ï0l ]“j?° x v[[ ùndXVlU Juhrh. Hannover, 
ein hannoverscher SSschland und 

Halin. £3 nJi — &>*«, dw/.“ ^ Booc^^UcLEacq, Histoire de la 

TSS^iSAfi y-» 

Güku^i ü ^* : ”l? tlo . n ë?°S rat> I h !, , l!J*' . .. ll (J j. s£T l.aphilo»phiefra n * 

,tae. HI. jills >ractaSlonra. tb* Hisrary 

çaise contemporaine. C. Le J . ^ Composition und die 

and Mysiery. Bentley. Cî ?■ J J--'ZT . .hEhi'werkes Æi t Geroid. - 
Schicksale des Maiwihotuscheti \] Ernest Le- 

Lr.ws. ItsPolyai™™, p“S* i Lift Jd Mind. III. TrObmr. 
wùtrturg, Standing». (îo ij-jI — 

SK 

ScHüLENUuno Iv.j, wendwche v <f“"Sf“ sCii chicntc des Socia- 
Sprecweld. Leipzig, Brodchaus. ^6 ^ „ LdpilB, Brockhaus. (y «4 

ÈH,*«ï.»"!ÿs?SEÏ T ë 

5 û,i - Wou'F, LogikundSpracbphilosophie, eine Krmk des \er 
Kandes .' Berlin , Denickl. (10 x.) 


A. 0 U A N TI N, INIPRIMEUS-ÉDITEUR 


7, PUE SAIXT-B^OrT, PARIS 



LE LIVRE 


REVUE MENSUELLE 
PAR/VISSANT LE lit DE CHAQUE MOIS 


, trM iraçoii.inte revue a pour but de relater mensuellement les 
grands et petits événements du monde intellectuel et de présenter un ou ^ 
de la cniiuue suceinia des nrmnhEiiiy tlx ™ _ X pn , tMJ ! re 



Sk teÆSiEigifHMss&'ingg, ■aggÿ-afa» « 

séries bien distinctes et paginées à par! : H rauon est divisée en trots 

a ' niïiUtijîfhplil^ ^i-1Hé|i>,. ¥ t^u ÉtlldM x \\Hrrn in<- U. 

I.üitfs « Ètraojsêrus; celle parti g imprimée .1 ï colonnes sur ran ' h* fn *- n " 

« forai g, ni mensuelle mejn environ l'aies: 10 ' iur P a P itr ts)nt V elliiTnoJS. 

*’ ^r 6 àa *■«**»» 

™qirf /« priedr-ax XS dih 11 ? à prie 

iûrnaânt, iroii groujuiE. une sons J* unS™^ dttHv^iï^ï Un * n S*r> 
VHin(« sur tous Ici poitiss Je l'Europe:. B P at& [IVTts ra ™ Cuncm çjj 

*■“ ^‘-b- -* » » -j*. 

Ptri*. . . . 

I^TOvine^ .. ' ,bfc "' + *— + ■■ *** ffc 

S rat, S« pôstête - prëmi'èm' iU n e ï '. " £■ 

Eirangtf : union postule - Ictiïièruc » n c " " 'liï Îî" 

t franger i’hort d è ru mon ■ e ’ " #p - - “ ÉO fr* 

’ - ■ - * ■ . fr. 

* tes,™* le» libraire* 

Sudressjr à M . o,.,^ tSÏÏ^“ 1 ° J ÏÏ i , -iü ‘ «Uine a ],‘iS' 

» ». ». fcateSBS MfSAi^ Btw? 

K f-r. m*. „ -— 
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Quatorzième année 


2 Février 1&80 


REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

RECOËIL K K B DON ADA IR K PÜÜLtÉ SOUS UA DIRECTION 

DE MM. C. GRAUX, S. GUYaRD, G , MONOD, G. PARIS 


Secrétaire de la rédaction ; M. À. Chuqoet 


Prix d + ùfc<i arment; 

Un tm a Paris, no fr* — Départements* 22 fr. — Étranger, iS lr* 

é --— 

PARIS 

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

UHhAllK &« LA SOCIÉTÉ ASIAIîqui 
b|L L^COLi &K1 t, A^tiUÜ» QntlWT kUE* V j V i îl T E. S r ETC. 

l8, R UK RONAPARTKji 2fi 


A dresser tes communications concernant la rédaction à H* A. Chuqubt 

(Au bureau Je la Rsvue : rue Bonaparte, 28). 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, a8. 


LES POLYNÉSIENS, 

In-ë, avec carie.....,. .. 


leur origine, leurs migrations* kur lin- 
gage. pur k Dr. P. A- LessoN* Tome !, 


L'ouvrage fermera 4 fort* vekïMJ in-if. 


LA POÉSIE RELIGIEUSE DES MOSAI- 

RIS r a[> BL O-âMixt-W tf4iT. En-S. . * - - - - .<«*«■<? Sa 


ï£ GUERRES DES CHINOIS ™,ïr'S*: 

d ûpriia les document:; chinois, par M. Camille bin ault-H l^bt. Ln-S. - . . 1 Sa 


ÉDï4éM , ’PPTriEC HArne OUl chrt>,lit I Lle Je 14 guerre de 

Ern£Mr,rvlLJE '3 UAL.C 3 , Quatre mi 1736-1739), par 

Constantin Djipn^Tis. secrétaire du prince Constantin Maurocûriiato, publiée, tra¬ 
duite çt annotée par Emile Lbgiulsü. Tome h texte grec. Un fort vol. ïn-S de 
600 pages 


/o™if lé foane A/ V des Publications de V École Jet Langnm* 


20 a 




















PÉRIODIQUES 

The Atademy, n° 40 i t 10 janvier 1SS0 : FaM&R| The Life and Work of 
St Paul* Cassclî, Pettcr* Galpin a, Co. (Très longue, de Mcsoo sur ce 
livre intéressant. — The Letton of Charles Dickens, edited by fais sîster- 
in-kw and bit eîdest daughler. Chapman a. Haü. — Corrcspondence : 
Mr* Swinburne's Siudy ui Shakspeare (Swinborne et FurmvaU). — The 
Temple of Ornas. (SayceJ Phdology Notes, (Tuani-:, A. M annal of 
the Chaldec Languagt, Williams and Norgate; Sfitta, zur Geschichïe 
Abu l-Hasan ÂÎ-AFari's* etc. — ^rthaeoLogiCal Noies 011 a Tour in 
Southern Laly. IL JapygÊag Tarentum, (Fr. Lenormam.) 

fht Attonaeum, n n a724, jo janvier 18S0 : âshwkll, Life of Samuel 
Wilberforcc, Lord Bîshop of Oxford and Alkftrwàrds of Winchester* 
Murray. — The Ogam Inscrjbcd Monuments of the Gacdhil in the 
Rritish Isknds, etc., by Brash, edited by Ateensûn- Bell a Sons, [Beau¬ 
coup de fautes.) — L)r. Holub's African Collections. [Yule.J — The 
Collection of Régai Scarabs ac Boulak. (Lofthu 

LilerarLcks CenlralblaU, n q t, 3 janvier 1&80 : Maspero. Romans et 
poésies du papyrus Harris. Maisonneuve. [Excellent.} — Lincke, Beb 
irüge zur Remit ni» der altagypûschen BricSiteratur. Leipzig, Breïtkopf 
u. Haenel- 1879. (Bon début.) — Berger, de Glossariis et compendiis 
exepctïcii quibusdam medÜ aevi. Berger-Le vrault* 1879. (Riches indi¬ 
cations bibliographiques.) — Küscehvîtz, Scchs Bearbeïiungen des Ge- 
djchls von K.arl's des Grossen Reisé njch Jérusalem u, Constaniinopd. 
HeiEbronn, Henninger. — Luquire* Etude sur les idiomes pyrénéens 
de La région française. Maison neuve. 1879. [Méthode ^ûre J — Làwq- 
hans p über den Ursprung der Nnrdtrïcscn. Wicn, Gcrold. 1877. [Beau¬ 
coup de valeur. — Viclomn poetry* 18^7-1 8 p 5 , by Van Tiel. Levden, 
Brill. 1879. '.Du goût.) — lÎKiNtiicn, démens firentanu. Cùln ( fia- 
cbeni. 1878. (PamaLJ — Siegmn, I L vun Kleist und der zcrferochene 
Krug. Sondershausen* Fassheber. 1879- (Très détaillé.) — Lais an, Hein- 
rich Joseph Collin. Wicn, Gcrold. 187g. iRoa.| 

RâssÉpa Settimanalfl, n* toi, 14 déLènibrc 1879 - Huxebiund, Memorie 
di Mad. de Rémusat, tome L — Bittfogr&phiê 1 Salandra, di un ca- 
t a logo crifico délie fonti dclk storia dl tafia, relazione sul teina J U pro- 
posEo alla di-scussione nel I congresso dclk Sudetà * deputazioai storichc 
italkne. — ViGNDLi, Mira escienzk. 

Deotscbs BasJschai. janvier 1880 : Virchow* Trop und der Burgberg 
von HLsarlik. — Riiecei-Hirschi*: lu fF* VA, Ûber den Ursprung der 
mensch lichen Mienensprache mît Berbcksichtigung des Darwin'schcn 
Bûches liber den Ausdruck der Gemüihsbewegungcn. — Friëdlændek, 
Zur Üescbichte des Tafellttxus. — Autobiograpbîsche Blàtter aus dem 
Lcbcn dues preussischén Gênerais. 1 Y-Y, — Bcitragc zur Geschkhtc 
des ïèuttn polnischen Àufatondes (suite de cette curieuse étude, con¬ 
cerne surtout le gouvernement de Berg et ses mesures énergiques pour 
étouiTcr le soulévemcnti. — Laurent, Edgar Quinet. (Art 'iniércssant ; 
la plus belle ceuvre de Quïnet est sa vîe de combats, oü il est reslc fi¬ 
dèle ù lui-mcmeO — Litenirisebe Rundschau : NachagaTs Reisctverk. 
Sahara und Sudjn, Ergebnisse sechsjfthrîger Reisen in Afrika. I. Tri- 
polis, Fezzân» Tibesti u. Bornü. Berlin, \\ cidmann, (Gerland,!— Ans 
Frühieit- [Sur l'ouvrage de Scherer paru dons les Qüdien und 
Forschungen. Strassburg, Trübner. Ouvrage très remarquable.) 


A, QUANT IN, IMPRIMEUR- ÉDITEUR 

7, HUE SAlNT-ÏESCHT, parts 


LA 



FRANGE 


PAR LÉON PALUSTRE 

L.FKiiir .fif ü S*!iLt fiÉSfïu» a'iJriHEiiîir- 

*LLUSTRATXO>S SOUS t-ft DIRECTION DF- EUGÈNE! SÀDOUX 


l'ouvrage formera 

TBOiS MAGNIFIQUES VOLUMES tiï-FOLIO UEMf-UOLOMBÏËft 

{Fonûàt : 32 $tir 4 & eoatimÊtras) 


TOUS LES ÉLÉMENTS DE LA RI/fiMCÀTION SONT IlÉUNIi, ET LES 
LIVRAISONS PARAÎTRONT TOUS LES TROIS MOIS 

Chaque Livraison, contiendra environ b grande* planches hors teste ci lo ou i 5 
planche* dans le te nie. Toutes tes planches sont gravées û rcau-forie et celles dans 
le teste sont imprimées directement sur Le papier de L'ouvrage, et non sur chine 
encollé après tirage. Celte difficulté vainc üe duc ne un grand pris à ces volumes, dont 
U partie typographique es; traitée avec Le plus haut luxe. Le format, in-folio demi- 
colombier, mesure 3 a sur 4b cend mitres., 

LES DEUX PREMIERES LIVRAISONS SONT EN VENTE 

Édition sur papier vélin tî planches sur papier de Hollande (chacune 4 c ces a li¬ 
vraisons ........ fr P 

_ r [ Exemplaire unique sur peau vélin. 

Tirage d amateur, numérote, avec \ ftm [ à 30 sur whatmxn» prix T . ,.. 00 ft m 

planches avant la lettre à g«* 11 i 40 sur chine, pHi......... oO fr. 

IJ N« 41 a 100 sur hollande, pru-n*». fr. 

Les prix de chaque {ivraism varieront y suivant leur importance. Je ia à ao/p t 

U ti'a été fait jusqu'à ce jour aucun travail d'ensemble sur celle époque mçrveil- 
kusc ou tous tes arts so transformèrent à la fois et prirent une nouvelle vio. Le *q| 
de la France est couvert de monuments qui témoignent de ce grand mouvement 1 
mais beaucoup tombent en ruines et d'autres restent Ignores, perdus dans les cam¬ 
pagnes ou étourtés par des constructions nouvelles, L'auteur a* depuis de longues 
années, fouillé toute* nos provinces, ci cet ouvrage est le résultat de ses patientes 
recherche*. C T est donc une restauration d'autant plus précieuse que notre art natio¬ 
nal doit en ressortir vengé de* accusations qu T on a portée* contre lui de n'avoir fait 
alors qu'imiter V Italie. Le* illustrations ont mutes élc faites d'après des vues prisa* 
sur les lieux mêmes, et elles réunissent à un vif cachet artistique un caractère indis¬ 
cutable d'exactitude- 









CET OÜVHAGE PARAITRA %X TRENTt. WVftAOOM AINSI DlVrJÉES. SAUF MS MOBlFI- 
CATIONS SANS mpORTAliCE GUI SE PRODUIRAIT DANS 1.6 COURS OU TRAVAIL. 

i™ Livraison : Flandre. — Artois. — Picardie. — (Nord t Pas-Je-Calaia el 
Somme}. 

a* Livraison ; î!e-de-Francc. — lOise'- 

3 fc el 4* UvraisOfts : Ile^de^branee, — 'Aisne et S^iBc-et-Mi^nltl, 
ÿ Livraison : tle-de-Fr* nce. — (Seinc-et-Olse}* 

7- et S* Livraisons : Ile-de-France, — (Seine)* 
cj,r Livraison ; Normandie. — iSeine intérieure et Eure). 

\0? Livraison : Normandie* — (Ornt\ Calvados et Manche). 

tî f Livraison : Br stagne, — ^llle-et Vtlainc, Cmesdii-NorJ et Finistère). 

it * Livraison : Bretagne. — ^Morbihan et Loirc-InferieureL 

a* Livraison r Maine et Anjou. — (Sarthe, Mayenne et Maine-et-Loire}. 

i4 P Livraison : roürafJîe, — (Indre-eï-Loiret 

iS e Livraison : Orléanais. —iLoir-ei-LherL 

i6 p Livraison : Orléjïyu. — i Eure-et-Loir et Loiret). 

17' Livraison ; Berry. — Nivernais et Bourbonnais. — (Cher, Indre, Nièvre 
et Allier•- 

igt Livraison : Poitou. — Aunis et Sûmtnnge. — (Vienne, Dcms-Sévra, 
Vendée et Gharenw-InfcrfcureL 

13* Livraison : Angounwü- — Limousin. — 3 f arche et Auvergne. — Cha¬ 
rente, Haute-Vienne, Corréle, Creuse, Puy-de-Dôme et 

Ganté!). 

zo-î Livraison ; Cayenne. — (Dordogne, Lot et Aveyron), 

2ï h Livraison : GmaiV' — iGironde, Lot-et-Garonne et Tarn-cï-Garonncl. 
21" Livraison : Gascogne et Béarn. — i Hautre-Py rendes, Gers, Lande* et 
Basses- Py rd n Je Si. 

± 3 ' Livraison : Languedoc et Comté de Faix. — iHaüte^Garonne, Allège). 
Livraison : Languedoc et Roussillon. iTarn, Aude. Pyrdnées-Oricn- 
tales, Hérault Gard. Lozère, Haute-Loire et Ardèche). 
aS B Livraison : Comtal Venausm* — Provence et Comté de Nice. — 1 Vau¬ 
cluse , Bauches-du^hâne, Var, Basses-Alpes et Alpes* 

Maritimes), 

iê* Livraison ; Dauphiné et Lyonnais. — i Haines-Alpes, Drôme, Isère* 
Rhône et Loire). 

27* Livraison : Bourgogne el Franche-Comté,— ( Aï n* Jura. Doubs et Haute- 
Saôncj. 

aS* Livraison : Bourgogne. — (Saone-et-Loire, Gôie-d’or et Yonne], 

19* Livraison : Champagne. — (Aube, Marne, Haute-Marne el Ardennes}* 
Ôo 1 Livraison : lorraine et Alsace, — (Meurthe-et-Moselle, Meuse^ Vosges 
et province dite d"Alsace-Lorraine), 
iSavoie et Haute-Savoie)* 

Préface générale et Tables, 


Lr Puv t imprimerie Marehtnou boulevard Saint ^Laureni w 23* 
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REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

RKCtlKIL, HKDDDHÀDAÏÎLK PUBLIÉ SÛEJS LA DIRECTION 

OS MM. C. GRAUX, S. GU YARD, ü, MONOD, G. PARIS 
Serré: aire Je la rédacsion : M. A. LhüQHiit 


Prix d'flboûiiemtnt ; 

Un an. Pari*, 20 fr, — Dé pane me ms, 22 Fr, — Éiringer, ai lr. 


PARIS 

ER N F-ST LEROUX, ÉDITEUR 

UbMIbC DK IrA SDCÏÉTÉ AlïAÎHiUI 
0 i l'ïCOlÀ U K i LaJIü U i 5 QÎSESf HIB V | V * (I T 11 ^ K TC- 

aS, Rülv IïQ^APAÎITK, 38 

AJresser tes communiait ions concernant /*i r^/dcfton ^ M, A Ühuqukt 
f Ali bureau île La Revu* ; rue Benuparlc, itfï. 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, aS. 


LES POLYNÉSIENS, 

iif$ # ut: carte. -.*+*>■■« 


knr origine leur# mignmoas, kur Lan¬ 
çage. par te hr, P- A, LES 40 S, Tome !, 
_ . . . „ *... _ _ _. r . 1 ï 1 - 


L'uuvragH former* 4 füHi valûmes irt-Jh\ 


LA POÉSIE RELIGIEUSE DES NOSAÏ- 

R ÏS par M- CL^MEfT-ïluAiT, În-ÊL - . * - - ■ * - * * * " * 3 


“GUERRES DES CHINOIS 

J'aprcï ks document# chinois, par M* Camille Iiwaiilt-Hi/aat* 


comte le* Coréen»* 
de ifiiB à i637 t 
in-fl, . * ■ 1 5 o , 


ÉPHÉMÉRIDES DACES, 

Cnnstuniin Dapostea,, secrétaire du prince Cûnitanütt MwioConl*», publiée, ira- 
dnllü el annotée par Ernïk LïGHàNd, Tome i, texte grec, Un fart val. ÎR-S de 
6 ûù pages- « * - * « * ^ 10 B 

Forme te ta me XIV des Publications de FÉcuk des Langui's. 
















PÉRIODIQUES .* 

o ^ Acad *“y» »* 4 0î ‘ l 7 k nv ier 1879 - Menioli* of Mrtternkh. 
Beotlty. (f'irst notice, j — Ctouu, Jésus of Nazareth, embraeing a 
Sketchot JcHish Hjstory to the Tjme offris Birth. Kegj» Pau].fPieton.j 
— üiLBCiiT, A Content porary Mis tory of Affairs in Irehnd irom 1641 
to tb 32 . Dublin. (Gsrdtner : publication d’une chronique écrite par un 
IrUndg. atttebé i Owcn °' NeUÙ - J**„ H suborne. Macmillan. 
ÇS alBab ury.)— TfacDenvation of .jute ». Cotton.) — Irish Misais. 

^ Smobüracs t Sludy ot Sliakespciire ^(Dowdéni — 
1 lauEi CïipLiui, with m Intràducîïon.cntka] Apparatysandcxplatiatorv 
mtœ bf Sonneeiscfieîn ^ Allen. (Ellis : traduction de 

l edi bon ae Bnx, commentaire excellent; ) 

JJUStt.*: 8 /Ê 5 ' ■' i a ï vicr l8âû ’ Tojuua», The Marque» 
dàhri^ >v inf C \i tCLt i £> H 57 ,p * r *i: Cb - am ? a ‘ Windus, (Très recomman- 
£“AtJ l|hil°«>Dhy ot Aruiotlc. cojisisüng Q f ^Transi»- 

. , . c î^'CoinacJiean tîntes and ot the Paraphrase aitributed lo 

«ntk Shreh 2 r j llh °î S ' by , J l A7Cfi : Murray (faible). — Allait, The 
Ar^ 1 < a .. ? flStoral Gomedy bv Allan Rarasav. Edinburgh, 

<«*«& ÏÏÏw» 5f it.iS'T!, ^ggrj tew ta». *' !» 


Tj j « 1 aUI i DLU JCSUS '(,10 _ _____ 

Jcreniie Bentham), — îJrobiingnag. {Tyler.) — The PhiloloTicaï 

ütaS?' 1 ~ Numtr “ ,s <* «ü». - a» aSS# 

ooS^fIh^ÜIÜSÏ'h'v”' a ' ; 8 ; i : Hou-.il., [hc hi*oric*l 

P R?vnL mt H “ b «' v ?-- 1 - New-York, Applct on. 1879. (Bon.) 

w^-. :, S ^ C ^ rmaC,l 5 ? 1 hsüiopic. II. Nürtfiîngen, ËecTt. 1878 
— WoasMt.dieVorgesciiichtedes Nordens nach gleichwitigen Denk- 
mtdern Hambuw, Meissner. .Hypothèses sans fondement. ) _ H*#£l 
die s^hiesischen Kncge üud das Kurfü ment hum Hannover insbeson* 
, von , W^nbeck und Klostcr ^ven Han^er; 
7 7 J 9 * (Diffus VfMTXKT t indîsche Grûmmatik* übersetzç von 

meiJJture des grammaires sanscrites,) — Eitel, a ch in esc dicrinn.-irv in 

^gSTïïfr*' lL K ‘~^’ Lond00 ' Trübner. 1878. (Très-bon 
ëhJÏ ^ H ^ c * r ““ ïe ' première lettre à Ammée, p. p. Wstt. Ha- 
1 . I ® 70 " itscellent,] — CSaudiani Curmina. Il reecasuit Jefh 

EterSn^We 8 ? 9 ^■ (Très-jÜlB. - Terentius. Adelphoc, crklârt 'vl 

SSle )- Hor rtvftOT^T' S , chQni ^ h > l8 7 S ‘ Write} résultat con- 

un. Uip;:i 7 Teubncr ?lîa d "Si& tnmlun «. “ueJirar Henketinsehrif- 
tîons cé^mî’iuei le Grè^A» ï’^ UlKUX i Cl c ” tl< l 0 * des mserip- 

descriptbn de la call^-rinn T k verrerie amique, 

S taiie ni schen Ma lerei C vom LûaitE - Geschkhte der 

Rbneru. SeuW ?L\f t- * )m ^ VJ ° ^hrhunden. Stuttgart, 
bJe.l UüLr, ‘ ,8 ‘®' ^ lrés P rec| eux et de toui point recommanda^ 


Liter&rîœhes Centrait)lait, n« 3, r 7 jartv: if i 3/g : Louuatzsch, Luther s 
Lehre vom cthisch-rcligitisen Siandpunkte aus. Berlin, Sch le ter mâcher. 
iS-o, — Herirg, die Mystik Luther's im ZusammcEibangeseiner Théo* 
lotie urJ in ihrem Verhulmiss zur àltetwi Mystik. Leipzig, H i ariens, 
j g 7 g.„Ju n r.er, sçhlcswighoLieïnisdie Kirchcngeschichic. Kbl, Homaiin. 

— [IV« volume;. “(870 Mqsler, Zur Gescbichte des Côlîbats mit be- 

sonderer Rücksicht aut dieersien christ Lichen Jahrhunderte. Heidelberg, 
Weiss. (Bon.) — G a lu, die lulherischen und caivinisehen Kirchenstrafeu 
gegen Laicn im Relbrcùaîionszeiialter- Breslau, Koebncr. 1879. (Epuise 
le sujet.) — CovroL, Le judaïsme, esquisse des mœurs juives, croyances, 
ri les religieux, etc, Paris, Leroux, 1877. (Mauvais.) — Büjmiiiasx, reine 
Logik. Berlin, Minier. 1878. — Rnrr.ii, der Jülichcr Erbfolgekntg. Mün¬ 
chen, Ricger. 878, et Stieve, die Polit ik Bayeras 1591-1007. LM un- 
chcn t Rïc^cr. [Excellentes publications.) -— MüLLERt polmsche 

Gesctiichtc der Gcgenivart'Xll. Das Jahr 1878. Berlin, Springer. 1879. 

; Utile ^consulter. ' — PUiuLtCurculio, reccnsuit GocU. Leipzig,Teubner. 
1870. (TfiLs bon.) — Gkhbkh u. Grkei-, Lexkon Taeitcum. HL 1 eubner, 
Leipzig. 1879. (Suite de vonvictus a effigies.) — Nicolaî, Geschichte der 
rOmischen Ltterniur. I. Magdeburg, Hemrichshoien. 1879. I Détestable,., 

— GftASto^T (deit les vers irancais et leur prosodie. Hetzcl; Foth, die 
tranzüsische Metrik. Berlin, Springer. 1879 ; Lubarsch, iVanzôsische 
Vcrslehre u. Abriss der franzOsiscBen Versfehre. Berlin. Weidmann. 
1879; Bloc? wt FocQtJifcHW, Traité général de versification française. 
Charpentier. 1879. I Eloge des travaux de Lubarsch, mais l'euidc de 
Uecq de Foüquières tient, et pour longtemps, le premier rang.) — Te» 
Brixk, Daucr und Klang. Sirassburg, Trubner. 1889. ( 1 res solide ce 
instructif.) — M.+:rz»r.K, altcnglische Sprachproben, nebst emern 
Wurterbuch. H, O* Liel. Berlin, WcfcJmann. 1879. (Tris bon.) — 
R Ailles, Anastasius Grün, Verscholknes und Vcrgilbtes uus dcasen 
Leben u. Wirken. Leipzig, Fokz. 1879. De curieux details.j — 
Schvakz, zur Refor m des europâischcn L'ütemcbiswesens. Buda¬ 
pest. 1879. 

Mhtaariitn belge, n n 1, 1" janvier 1880 : Bukoo, Niger et Bénué, 
Vovage dans l'Afrique Centrale. Plon. (Baaning.)— BusKiar-Huîîr, La 
terre de Rubens, (Hct land vau Rubens, bclgische Hcrintieringen, 1 
Amsterdam, Loman, (Ruclcns : livre à traduire.) — Janet, la phuoso- 
phie française contemporaine. Calmann-Lévy. 'Fs 1 excellent livre, su¬ 
périeur à ses aines.) — Saripolos, Essai politique et moral sur Thucydide. 
Bruxelles, Hayez. (P. Thomas : des erreurs, peu de développements 
intéressants, réflexions sans originalité.) — Publications allemandes. 
(Van Muydden 1 rapide et brillant feuilleton.) 

L'Albênacam belge, n* a, 1 5 janvier i88o 1 Gihard, La philosophie 
scientifique, Bruxelles, Muquurdt,— Publications allemandes, (G as parc. 
Die sicilianssche Dkhterscbule des sut' 8 Jahrhunderts, Berlin Wcid- 
mann : excellent j Tri si ram s Saga ok Isondar, p. p. KOlbjxg- Heilbronn, 
Henninger ; Bocst, Wolframs von Esc lien bac h Biider nnd Wûrter fûr 
F rende und Luid. Srassburg, Trilbntr ; S.tm*ix, Wigamur. Scrassburg, 
Trttbner ; Falck, Lcnz in LivlutiJ. Winterthur, Wustfehlillg ; Luis, 
Heinrlch Joseph Collin. Wieti, Gerold ; BOhukoeb, Grégoire. Basel, 
Schweigbauser.) 

RassÉgaa SsttiiaaaalB (la), n* io 3 , îi décembre 1879 : Walter Pater, 
U Rinascimento, studisull’afte e suîla poesia, — gnus;, de quante spezie 
sono le Rcpubblichee di quale fu Lu repubblicu romane. — Ruxa Salerno, 
Antonio Serra egli economistî suol contemporanéi. — Francesco Boll. 
(Not. nécrol.) — Fedërzoni. Le scuole normall imschili, — Bibliogra- 
iia : F rassi, 11 Governo Fcudate dcgli A bâti del monastero di St. Ara- 
brogio Muggioredi Mibno neila terra diCivenna in Valsssina. — Kulpe, 


hay*“ int •*» 0 *». Upâg, FKalrid,. ;| nI< . 

„ N ! ■«fj 11 J anvi «- iS8o: M A3i( Lodovko CastelyemUEtude sur 

Sg53a^3*g* *-Haif* *■ ^p-'gd f sas 

m* MiSrrevJ^TabtaiS 3 , tï-^'vcmc't i” ipST*’ "'"'.«"'k- 

fieux de Soo pne»'.' Cils “«» jj«vaîl «■- 

d.Sci° 7 i-'cSS^ 1 !** 0 : . Hn *'?- 5“% «l»W délia «A. 

SSS.r. dTKSdSS <,m Ij -ïE£ 

» 4 TLffl Æ!r_ s,”Lf, v ',"coH“d“°- F " 

sa^^taS “s 

î eoria sociologica i .^ s . biotogia, a praposito d uriâ 

«•V?-; “"sÿ 

ÜK 7 i*%%: _• 


Emauucte I diS.Voia -l 1 hLÏv î ! 1 

nnvnii n>*kw,t» h i_" fiERZEM, Lj prmïipçjsa Caterina Ftûinu~ 

0-; - Lipaïso, Fra Paolo Sarpi « Jmterdeuo 


novna Dashkorf. ’Dal russe 
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LES POLYNÉSIENS, 

bi-â, avec cane__ **.„*„„*, 


leur origine, leurs migration a p leur Un- 
gtge* par le Dr. P, A. Tome f. 

--- - - --- * 


L'ouvrage former# j forte vùttmçf vn-$ Æ 


LA POÉSIE RELIGIEUSE DES NOSAÏ- 
RIS, !*“■ Clématct-Huaet* In-W-.So 


“S 1 ?!? GUERRES DES CHINOIS ZTm ?X 

li’nprt» le» docuroenti ehinoit, par M. Camille Imiiavlt-JIcart, I&*8. . . . , & 


ÉPHÉMÉRIDES DACES, 

Constantin Dapostw, arcrétsire üü printe Conuaniir. Maufecerdmo, publié L. 
duite et annotée par Emile Lcgrakd. Tome [, tente grec. Un fort vol. in-Ji de 

L<oo pages, .... ut 

■* *■*"■**»! 20 ■ 

For«« U tv me XIV des Publications de l'École des Langues. 




















PÉRIODIQUES 

Tlit Àtadtnsy» n* 40 3 , -4 janvier 1S&0 : Rurton, A History of the 
Relgn ai Queen Anne- 3 vois. BUckwwd- -Courtncy : beaucoup d er¬ 
reurs de détail et d'omissions, beaucoup de mérites néanmoins.,! — 
Spencer, Cérémonial Instiluûciri5. IV r r Williams a. Norgate. (Grant 
Allen : Ingénieux et original,) — Mémoire of Mcncrmcb* Bentley. 
Escoir, Lnghmd, ïts Peuple, Polity and Poursuite* Cassdl, Petrerand 
G alpin , — Tire Russîan UniverMÜcs,— The Origin of MorseMythology 
(Jolïy et Nutt ; à propos de b théorie de M, Rugge.)“ 1 he Proposed 
French Society for the Préservation of Ancien; Btuldings allisj. — 
H aw (borne 1 s ê Faushâwe » (Japp et Sainlsbury.) — Ihç Grammar ol 
Aandra. (Goonetiileke.) — Ktrr, Rubens, Sampson Low + ]WeaLe,i — 
Die Votivkïrcha in Wicn. \Vien. t Waldheîitt- [Pattison.i — Archaéûlo- 
iW Notes on a Tour ïn Southern Unir. 111 - Magna Graecia, [F". Lc- 
norrnam/! - The Henderson Collection of Pottery. (Monkh^use.) 

Ttfl Al h ê dûs lia, n° 2726, 24 janvier 1880 t Russia beforc and after tbe 
War. Longnians- Trad.de Edw.TayJor.)— Mémoires de M"de Rémusal. 
JL Calmann Lévy + — CdxdëI'. A Handbook of the Bible, being a Guide 
to the Sttidy of the Holy Scrîptures dérivé d from Ancien t Monuments 
and Modem Explorations. Longmans, ( Utile pour l'étudiant/) — Bur- 
ton, a Hïstory ot Queen Anne Bkckwood. (Recherches abondantes.! — 
The Hatupden Controversy, (Wilberforce et Sarum.f — f rot- behsdner. 
[Rosi : notice nécroL) — * Le livre *. 

Ummârn Cflitralblatt, n* 4, 24 janvier 1879 ; Eiuchso*, Matthias 
ZdL Strass burg + Hcitz. — Bareeïthewer* Polychronuis, Brader Hieo- 
dor’s von Mopsuetia. Frcibtirg . Herder, — Laemjœl* die Anfâitge 
deutschen Lebens Ln Œstcrrekh bis zum Ausgange der Karüliugerzeit. 
Leipzig s ûuncker u Humblot. (Excellent. — Kong Fredcnk dm 
Fcemes danske Regisiranter. Kopenhagen t Klein, L (Quelques cri¬ 
tiques.)— Die neüesten dojtschen Münzen unter rhaJcrgrûsse v or 
Eintührunfi des Keichsgeldes. bcschrlebm von Schwalbach. Ri e- 
hisch, die Naba-Spmche. Wien, BraiirattUer. (Grammaire, testes et 
dictionnaire.)—- Bibliographische Uebcrsicht uber die die gnechiscnen 
und btdnischen Âutonen betreffende Literutur der labre ïSbT-ibyo. 1 . 
Gritchisehe Autoren, IL HûmpoUo— Josimus. jSepafftt-Abdruck aus 
dem Philologue ) GütUngen. Dieterich. Toujours les mêmes débuts ] - 
R&MËft, die exegeüschen Scholïen der Ilias tm Codex \cuetus B- Mün¬ 
chen. Lmdauer. 1870. (Boni — GalenI lîb. -izï t f Jâv P roc en i. Iwan 
Mue4l^, Erlangen. (Très bon.) — Thcocriti carmina ex eodicibus itahs 
de nu o a se cûlbtis tertium cdïdlt Zsegleh. Tùbingen h Laupp. Êlravai 
1res mile.) 

fri— y É Hatlimnmda, n 1 ' 10B, î 5 Janvier iS8a : Masi Cugliemo Ju 
Tilhr [Etude sur Je Français juî gouverna l'état de Parme au sviu^ siè¬ 
cle. d’après Je récent travail Je M. Ch. N isard; cp. R^u' critique, 
1 S77, n" 40, p. 425 — D ; îa prosa versificata di Alearao Aleardi, — 
Biblîograüa ; Giuliani, liante Alighicri, La Commedia , raliermata 
nel lesto giusiii G ragione e l'arte dell' autore. Firenzc p Le Monnien 
[U faut attendre le commentaire- ; 


LEIPZIG 

librairie^- a. 
SEEHANS 


PA RL? 

LIBRAIRIE C. KL 1 NCR 3 IECK 

FlUE DU LILLE, 1 I 


V|EST DE PARAITRE 

L’HISTOIRE DE L’ART 

EN 


TABLEAUX 

m 

À l/lJfï.VGt DUS ACADÉMIES * LOLUS Pl'BLILS * ÉCOLES iXDliSTIIIHLLËS T 
ÉI OLES fiOMlEDRES LT EN GttftUL DK TOI T t S LES ÊCÜLlS OU 
SE DONXE L ENSEIIïXLSlËST UE, L HiÜTQIJlE L i DE. L LSI llfiTIQlÉ« 


PUBLIÉE P Ait E. A. SE EMA .Y.V 


COMPLET EN 249 PLANCHES CONTENANT 2019 GRAVURES SUR BOIS 


TABLE DES MATIÈRES 


pmnl«r« M-rle. L’Archïlecture grecque 11 romiiue. PtanClu» l à l 5 - - U 
Sculpture grecque depuis- les temps ica glus reculé* ]u&qui Àlafcndïe Le Grand. 
Planches ï 6 à 14. — Pti* a fr. 7Î- 

Dobml^H Lu Sculpture fcrecqtte et romana-grctt$ue depuis Alexandre le 

Grand jusqu'à Con&tantin le Grand. Pierres gravée* antiques et Monnaies. Objets 
de ddeoraiion, imcnsik* « ormfi*. FUnche* iî A 33 . - LAreWteeturç ci H Stfdp- 
turc en Egypte et en Asie occidental*. Planches 3 4 * ’ 9 - " L’Atehitcaure et In 
Sculpture d« premier* cNrWeni. Pbuche» |0 à 43. — L'An de I Pl»n- 

ches 46 h 4S. — Prix, a &% 7^* 

Trùbl^mo «ërle* L^Vrthiltrture du style romain* Planches 4y à fi&. — L'Archt- 
tecture du style gothique L Planches Ctî à 7^ — Pr’^- a ^ r+ 7 ®* 
u Ui.tr 1.-DII3 «-rtt. L'Architecture du «yle gothique- IL Planuhe* 7Ï à 91. — La 
Sculpture du Moyen fige dans les payi du nord, pendent b dominai.on du ttyle 
roman et dû style goïhique. Planches 92 à QÔ. 1 ^ r - 

ciAüiÜBffi« ^rl, t L’Archèteciure de la Reniiwanc* en Italie* Planche* 97 a 1*7* 
_ Là Seülpiuftï de la RenaLttance en Italie }u*quà Michel Auge. P Tanche* 10» a 
i so + — Pria a fr. jS, 

fclxlêiM ^n«r. La sculpture. Italienne, française eï espagnole des XV[% XVII- et 
XVUI* «àeleau Flanche* i*t à n 3 . - La Sculpture allemande de La fin du X\* 
jusqu'à la frn du XVII e siècle, Planches ï-4 1 i^7- — L;l Sculpture du XV ÎIL" siè¬ 
cle Planche in8. — L“ Architecture française: et espagnole des XVP et XVU* siu- 
dea Planches 119 à iîi + — L'Architecture anglaise et Scandinave des XVI* et 
XVM- siècles. Planches lîa et i > 3 . — L’Altifiectunt flamande, allemande et hol¬ 
landaise des XVI* et XVII- siècles. Planches i 3 q à 1+1. — L J Architecture du 
XVUP ssède. Planches 141 à 144. — Brbt i tr. ? 5 . 


* 




TABLE DES MATIÈRES f Suite). 

^ ( 4 1 planche».} Arts iiiiiusinds «i Décoration 

d nJ?Vw 5S ' " B T* 11 K^ 3 **™* tienne. Penche* i* 7 □ iM. - 
4 , Dan* lt Rcuiuiancc des paya du nord. Piidch^î îÛ 7 à J * r - 

du «yfc b.r^ UÉ . Phoehc, 17 /i t » 6 . _ w™“ 7 * “ e * A F ^ uc 

"T.VÎhT ??*£?* *'- r 'e*- &o pUnthts.) U Peinture de rmttqoüé (Plan- 

il»» '• «■ * m^sas^ 9 : * 4 ' s r-ft” “r pl “ 

Prii de l’wrrifi campht ZS te. 60, ttiii eo déni velmes 37 fi-, fi0 . 


Legrand succès qu’a obtenu l'édition allemande de cet ouvrage pobJJé 
sous le titre « kunsthistorïsche Bildcrbogen » a décidé 1 éditeur à en 
faire une traduction française. 

Chargé de la vente de cette publication, Respire quelle trouvera dans 
« pays un accueil favorable. Elle offre un grand intérêt n 9 n-seulement 
aux écoles, mais encore à tous ceux qui s'occupent de l’étude de l'art, 
comme les architectes, les peintres, les graveurs, |« sculpteurs, etc. 
Pour en mieux faim comprendre lutilité je tiens à la disposition de mes 
dîeuts de la province des exemplaires séparés de la ï* série que je leur 

■dresserai franco contre a fr. 7 5 en timbres-poste. Prospectus-spécimen 
gracuic, 

La Chronique des Arts donnait sur l'édition allemande, dans son 
0 41 (jS décembre 1S7S), un compte-rendu, dont voici un extrait : 


L’mtérft de cetfe «1/ert.oi, vient de ce qu elle est destinée auor académies, 
cours publics, lycées, écoles profmiùmeltes et hautes écoles de garçons et de 
JiUes. — La façon don elle a été comprise mérite tous tes éloges. 

M. Scemann nous parait avoir compris le meilleur système pour le cas 
donné. Le point principal est !a multiplié des dessins, don, le n,vte t l’éclair . 
ra*ï Hufni écrit , c“jiT irM occompjg mm en t. 

J* t,m ta ^ a f ùn Jont #ri<* de ce recueil ont été composées. U 

MWrtnW ^ ***** « «■ yérùaUa impartialité in. 


F tmerit .SSa’vHein.ugls, koulenrrJ Suint-Um en:, U 
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LES POLYNÉSIENS, 

sn-Sp avec carto**.*«.+**.<****,.»**.'.»*. 


Icnr ütigisîijp Tüiam fnigrti[iong, leur Enn- 
gage, par le T>r. P, A. Leswu. Toute l* 

-Ï 3 P n 


Z- + ei»rfl^ff/er»Tfrtt vpZumej in-S. 


LA POÉSIE RELIGIEUSE DES NOSAÏ- 

RIS M, Ci.tMïxr-IEtfAair. ]n- 8 . . - * - * * » * * - - * * 3 5 û 


“"GUERRES DES CHINOISST.«.Ï?"« * 

dfcprèi les documenta chinois. pur M + GimUîc twutrLT-HvaniL In-ïL * + . * b& 


ÉPHÉMÉRIDES DACES. 

CofiaLanim DJtrnsTts r ficfnSiAitE du prince denitantîn MaurocordjiiQ,, publia, in¬ 
duite et an notée par Emile Lfcravü, Tüm« L teüe grec. Un fort vol, jfi-$ de 
Gao pages. * i ***'** * * » ' - * - * * » - - * » -i » , , iû V 

Foi-mti le tome XIV des Puhlicûtfons Je F École de* Langues. 
















PÉRIODIQUES 


Tltt j'.uutafflj, n" 404i janvier [8S0 : Tv:o Indian Governors, Tûh- 
reïh, The Mnrquess Wdlesky. Chutto a. Windus; Countess of Misîto, 
Lord Minto in India, Life and Leuers of Gilbert Elliot First Earl of 
Minto, from 1807 to 1814» Longmans, — Nigholsoj.', The Gospel ac* 
cording to the Hebrews. iLegge.j — A Fragment ofan ante-bteronym ian 
Version of the Gospels Ingram . — Edda (Rhys : h propos des théories 
de Bitÿjïe, — Irish Musais. (Hennessy.) — MSS ofuctro. (Mayor.) — 
The Grammar of Kiindra. IL . (Gaonciillcke.) — Lknorhant, La mon¬ 
naie dans l'antiquité. III. Maisonneuve (P. Gardncr : excellente suite . 

Ta* Atheuaqum , n“ 3727, 3t janvier 1880 : Sehiüîi, Conversations witli 
distinguished Persons during the second Empire from 1860 to [863. 
(Nouvelle série intéressante èt utile. — Swikbotutc, A study of Shakes¬ 
peare- Chatto a. Windus; Halliwïxl-Philipps, Memoranda on the Tra- 
gedy of Hamiet- Adlard. — Boswell s Corrcspündcnce wïth Erskinc and 
Journal of a Tourto Corsica, edited hy Ijirkreck. De La Rue.*— Semïtic 
Literaturc in <879. J, — The Vatican Library and Archives. 

Litjramaes (JîBlraiîflalt, n* 5 , 3 i janvier 1S80 : Rn u. Stkack, die 
Dikdukc ha-f amim des Altran ben Moselle h ben Aschcr u. anderc alte 
grani ma il sc h -ma ssoretisch e Lchrslttekc. Leipzig, Fernau. 1870. <Trés 
soigné.) — Bf.rüër, la Bible au xvr siècle. Berger Levraült. 1870. (A 
lire.) — K au toi ans. Deutsche Gcschichfe bis aut Karl den Grasse m I, 
Batïd. die Germa ne n der Urzcit. Leipzig, Duncker u. Humblot. (Excel¬ 
lent.) Bi’stR, die Bezjehungen der McJicicr zu Frank rcïch wiifarcnd 
der J a lire 1434-1494. Leipzig, Duncker u. Humblot. 1879. Travail 
très consciencieux et utile.) — Frobofse, Gotlfried von Bouillon. Bèr- 
Im. Hahcl. 1879. (Opuscule instructif.) — Hessischer Urkundenbuch, 
L Urkundenbuch der Deutschordcns- Ba 11 ci H esse n von 1207*1299. Leip¬ 
zig, Hirzcl. 1879. {Beaucoup de soin.)— Hültzsch. Prolegomunn 20 des 
Vasumarâja Çakuna nesbt Textproben. Leipzig, Brcitkopf u. Haenel. 
1879, (Bon.) — KincHitorr. die borner isc h e Odyssée, ihre Entstchungund 
Composition, Berlin, Hertz. 1879, (a f édition sans trop de changements.) 
“ KuLTfttR, de Propcrtiî elocutione quaesüones. Berlin, Trowiizsch. 
1878. tSur lu sage de certains mots chez Propcrce, soigné.) — Ziwsa, die 
cuihythmische Tcchnik des Catullus. Wien, Konegen- 1879. (Exagéra- 
lions.! — Cîceros viertc Redegegen Verres, naeh cinem hi'nterlassénen 
H cl t von Lehrs ühersetzt yen Pfunutxer. Konrgsberg. Hanung. (Fort 
bon. — Althof, Grammatik alfsüchsischcr Eigennamèrt in wcstlalischen 
L rkunden des IX bis XI Jahrbunderts, Padcrborn, Scboningh.(A consul- 
ier.) — U uns, des Stadithcater in Hamburg 1827-1877, Stuttgart, 
Gotta. 1879. (Bon ouvrage du regretté critique.) — Neudruckc deuisthûr 
Uterctturwcfkc des XV L un J XVII. Jahrnunderts* Halle, NiEmtyeL 
(Publications très soignées et d une grande utilité.] 


ZeitschriftfiîrdflatseboPhüolû^;}, p, p, E. Hi'ij'fnër et J, Z acher. tome XI, 
• " livraison : Joachim, Gûrlifccr Brucbstück aus Wolframs Parzîvql. 

. r ragment d un ms. du xni* siècle.^ — Buse h , Ein Legendar a us dom 
A mange des XII. Jahrhunderts ;ttn). — Wackeuseill, Zum zwcilen 
” «cner Autcnthalte Walt hors von der Vogehvcîde. f Prouve que Walt lier 
*lt la Vogdweidc a bien réellement séjourné, à deux reprises différentes, ù 
Vienne et que son second séjour doit être fixé à l année iao 3 .) — 
uüktzfA’ üeber zwei Stellen aus Gmthes Faust. - Kjnzel, Einigc 
.1 c dcs_ prononunalen Dativs auf N und der Verwechselung von 
— t V ‘ — Worsïe, Beitragcaus dem Niederdeutschen. 

^ 1 °? L vangehenbuch. Mit Einleitung, crkîarenden 
trkungen und austUbrlichcm Glossar hrsg. von P. Piper, 1 Theil : 


Einleîtttng und TexL Pmkrborn, Schfinlngh., 1878. [Erdhann ; Edi¬ 
tion témoignant de solides et consciencieuses études ; maïs bien des 
questions ront rcsol uüs d'une manière insuffisante ou laissées sans solu¬ 
tion.': — Dümanïg. Parai val-Sradica* 1, Hett : Oeberdaa Vçrbïlltniss von 
Wolframs Tiiurel un d Parai v&L Paderborn, Schïmin^n 1878. — 
(Kdîïel î Plein d obscurités, de contradictions et d'hypothèses ha¬ 
sardées.) 

Zeitschrift fiïr dental™ AlterÜiHffl mâ dsutabo Likratnr, Band XL 4 1 " 1 fîeft : 
Halpt, Brucbstücke von Predigren. (Fragments d'un ms, du xif siè¬ 
cle de la Bibliothèque de fa Cour à Vienne. ■ — Hauit b Zivd Fündlïnge : 
i. Devirtutibus quarmidam hcr b arum; %. Adam de octo parti bu s est 
creatus... (Tirés d*un ms. du commencement du xnr siècle de la même 
bibliothèque.) — Haüft, Bibüsche Ri hier. Vis. du xir/xuT siècle de la 
meme bibliothèque. — Stfjskal el Zingeülr, Fragmente ans der 
Wekchrünik des Rudolf von Euis. Zikoekle* Bruchstücke aldeut- 
scher Predigten. — Von &fa Rfcple, Zur altgenuanischen Metrik» 
(Traite ^incî paiement du dràitkvaedki islandais et des analogies qui 
existent entro la mécrioue de ce genre de poemes et celle dès iTtcantaîîons 
de Mersebourg .') -- Van Heljbn, Dûs th in got. kmtha^ kirnth, und 
das Suffit $t+ — 5 fllo t Eiei FiafaerSegen Kurfürst Joaehims I von 
Brandenburg. — Morel-Patio, Segem. (Dun ms. du xiP siècle de la 
Bibliothèque nationale de Paris, nouv. acq, lat. ang”*. — Martin, 
Maria; HimmdfiihrE. — E. Martin, Zu Mmnegcsangs F'rUüUug. 

' Àaxeigtr ftîr dentsches AHarthnm tild dentale Litleratur, tome V, u* q. 
Septembre 187g : 3 >er Rigveda oder die heiligen Hymne» der Brait- 
maria. Zum craten Male NoBstitndig ins de y Esche übêrsctzi, mit Com- 
mentar und Emleiiung von A* Ludwig, 2 e *' fîand. Prag, Tcmpsky. 
1876. ZratuF-iC : volumes dignes en ious points du précédent ; 
quelques points contestables ; le tome III est déparé par les allures 
polémiques de rameur.) — Morphologtsche üntersuchungen aui dem 
Gebïtte der indogermanischeu Sprachcu von Osthgff und Bïutgnan* 
Leipzig, HîrzcL In-8®, î. Theil, 1S7S. iCollttz ; peu de résultats 
admissibles.) — Rvmovand kronika ceskû tak rcranéh® Dalimila. Di 
mtsch kronik von BdicmUmh (Fontes rcrum Bobemkarum Tom + HL 
i- 3 ), vydal Jo&kf Jirecee. Prag* 1878, in-4 0 - Tgjschër : bonne édition 
d’un ouvrage intéressant.} —\V]gamar t eioe lit fera rhistorïschc Unter- 
surfin ng von Sarrazin, Strassburg, Trübncr- 187g- (Khull : excellente 
monographie.) — Die Zdtfolge der ahhiïngigtn Redc îm Deuiscben 
von Benaçel. Paderborn 7 Schuningh- 1878. iÉfldmann : tout le travail 
aurait eu besoin detre remanié*) — Die Rdativsatze bel de ri ahd. 
Uebersetzem des VIIL und IX. Jahrhunderts von K^Tomanetz. WieOj 
Gerold. 1879. (Emmann : bon travail) — i„ Heinricù Léopold Wagner* 
Guiihes Jugcndganosse, von Ërich Schnidt, 3. ÀuÜagc, Jeno_ t Frommann. 
1879: 2, Lekz und ICLtNGtni. zwei Cichter der Genïczeit, dargcstelk 
von Evuch Schmidt. Berlin. WeïJmann. 1878. îErdmann : 1. Excel¬ 
lente monographie augmentée dn plus du ri tiers et complètement re¬ 
maniée ; cf + Revue critique, 1S76, art, 5 o ; 2 * Etude impartiale de deux 
figuru . intéressantes,} — Brawe p der Schûïcr Leasings von Saler. Strass- 
burg s Frübncr. 1878. (Mikûb : intéressant,)—Goethe und Charlotte von 
Stem y on E. Hcefek* Stuttgart, Krabbc + 1S78. (Muncxeæ : prétentieux,] 
— Wietands Abdejïtep, Vortrag von B. Skoftkrt. Berlin, VVeidmann. 
187S, [Scnhipt : ingénieux; ch Revue critique, 1879, art. 1G1.) -— 
Êinde matin, ein Bd ira g zur Lfteratur-und Culcurgesçhkhte der Letzten 
100 labre von Petrjch. Leipzig, Jeune. 1878, (Schmcot : rectifie et 
complète ce que I on savait jusqu'ici de Bindemann.) — Die nordisehç 
und die englische Version der Tristan-Sage» herausg. von E. Kouung. 1 


Trîstrams Saga ok Isondar. Hcîbronn, Henningcr. i $78. {B»ehner : 
Important.) —Saga af T ris tram ok Isünd sanjt Miitulls Saga udgivnc 
afdd kongclîgc nord, oldskr, selsk., Kjnbenhavn. 1 S7S p. p. G, Bryn- 
julfssok. {Brüssér ; édition moins bonne que la précédente ; sera 
néurnnoih* consulté avec fruit ; cf. Revue critique, 1070, art. 30.) — 
N orges Hdptncr ai L. D.ut, Christiania. 1 $79. iBrknnf.r ; très soigné. : 
— Die Bas 1 er Bearbcitung von Lambrcchts Alexander un ter suc In von 
WerMeR. Wien. 1879. fPôDicKR : fait bien augurer de l'édition de celte 
version que prépare St. W.J 

ArohivfBr StaïischçFhiloloçie, tome I V, n" 3 (1880 : Remarques sur la Bi¬ 
ble polonaise dite Je Sophie. (E. Ogotiowski.) ■— Note sur le même su¬ 
jet. [Nehrlng.) — Sur le passage de / syllabique en u. Jagic.j — D'où 
vient a secondaire? (/if.) — Esquisses mythologiques. (1 Svarüg, Svaro- 
^icO Jagic.) — La légende croate de Saint-Dominius. Leskten, — Les 
frontières septentrionales du gtago titisme dalmatc croate du xv* au 
xvii* siècle {lv, I kalcic : montre qu'à cette époqueJa liturgie slave et i’al- 

Ê habct gtagolitique étaient répandus jusque dans le diocèse d’A*ram.) — 
•i biographie : OcasowjKi, Les prépositions en slavon, en russe et en 
polonais. (Ce travail est extrait vies mémoires de I Académie de Craco- 
vîe: bon ouvrage de vulgarisation.! — BiroiLOVic. Les Slaves primitifs, 
leur vie, leur langue et leurs idées, ««près les documents 1 ex ico-graphi¬ 
que. Brückner : nombreuses lacunes, quelques défauts de critique )_ 

Gedeonoy, Varégucs ci Russes. [Cf. Rev.crit. 1878. P. 12 3. L auteur 
Je l'article, M. Brückner, ne parait pas avoir connu l'excellent livre de 
M, l nom son sur laqucstion.) — Prnxs, Histoire des littératures sla- 
vcs., [Ct, Rente critique, i Stcj, n° 4e.) — Miklosjch, Grammaire com¬ 
parée des langues slaves- édition; I" vol. Phonétique. Jaak.] — Mé¬ 
langes. (Lettres inédites de Dobrowiky,' 

_ Atheoafrdm tielgr, n® 3 , 1" lévrier 1880 : Chroniques de Brabant et de 
rlandre p-_ p. mot. Bruxelles, 1 lavez. [Travail tait avec une scrupu¬ 
leuse exactitude.' —■ Manzoni par A. de Gubernatis, Florence, Le Mort- 
mer. Original.) — Doc nu:, Brunchaut, le roi Dagobert. Fi sch hacher. 
tL auteur ferait mieux de composer des romans historiques.) — .fahr- 
buch der kfinigUch-preussischen Ktiqstsammlungçn, Berlin, Wcid- 
mann. L ulymans : recueil précieux.) — Correspondance littéraire de 
Pans : .Iuuen. papes et sultans. Plon ''mauvais : Henry, Lettres îné- 
ducsà Huet. Hachette (beaucoup d'intpérimions}; de MzATkt. Fbu- 
che. Plon vdontie prise à bien des critiques); Drfiyfls-Brisac, 1 uni- 
tcrïjte de Bonn. Hachette. (Très exact ct très minutieux.— Publications 
allemandes.— Correspondance ; la philosophie scientifique de M. Gi¬ 
rard, — Les Musées d'Athènes. (A. de Ccnlenecr ; - L'œuvre de Ru- 


Rassejoa Ssiiiifflanale, n* 109, r f février 1880 : Le iettere di Carlo Dic- 
kens — De Minû, La baitaglia di Lesta 0 dt RietL - L : h scie n zi a 
deU educazione secondo Alessandro Bain. - Bibltograriâ, Vicciii, Sag- 
52®J? i'bro mmolato Vmeenzo Monti, le lcttere c la politica in Italie 

^ rï .__ / a J^.ü; Çu^itANAj Si tld j suUa leUfiratura tonTemporiinca, 
prima, série, 1 1 
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PERIODIQUES 


Th* Acadeay, n° 40J, 7 février 18&0 : Henry Hcth, The lift: and 
writingsof Buckle. 3 vois, Sampson Low,(MmtO ; un volume suflisait; 
intéressant néanmoins.) — Mekx, die Prophétie des Joël und ihre Ausle- 
ger von dtn iüleslen Eeiten bis zu den Reforma tarai. Halle. (Driver ■ 
des fautes, mais travail immense.) — Bl-rton, A history of the reign ol 
Queen Anne. Black 1 ,vood. iCourtnev ; 2* an. sur ce livre important, 
mais qui renferme des inexactitudes et des erreurs.) — Norse Mitho- 
logy. (Fis te.) — The « Val de nsi an » Version of lhe Lords Praver. 
(Donald Masson.) 

N»400, 14février i88û:àhos, Fifty YcarsofthcEnglîsh Constitution. 
Longmans. (Utile.) — The Grcek New Testament, edited from Ancient 
Authormes, with their Various Readings in Fuit and the Latin Version 
oi Jerome, by Tiiegeu.es. Samuel Ba ester [Pocock ; imparfait). — 
Cufforîj, Lectures and Essays, Macmillan, — Teutanic Mvthoiogv, 
by Jacob Grisih, translated. Swan Sonnenschem a. Allen. — Obituary 
(lot, sur M. Ernest (et non Eugène) Bcrsoi;, - Correspondence : the 
. Ualdens^ii " Version ol the Lords Frayer. CL, L. Bonaparte.) - 
vrimth Roberts H clsh Gnioimar, jPowclLj — Future ExcAVâüonâ în 
Egypc.(A. Edwards,) - Norse Mythoiogy, (K. Blind.) —Sanskrit L itéra* 
ture, — Archaeological Notes on a Tour in Southern Italy. IV. Magna 
Graccia. IV. (F. Lcnormam.) 


The AüeBac-Btn, n= 3728, 7 février 1880 : A»os ( Fiftv years of the 
englisn constitution. 1 33 o-1880. Long ma ns. (A recommander à ceux 
SLV' «tudient I histoire et Le droit.) — bones of society, from Anne to 
Victoria, edited by Davenfûrt Adars. Piekering. — Notes from Cam¬ 
bridge. Ihe Eikon Basihke. III. — The India Muséum. 


N 2729 14 février 1S80 : G. Sjüth, The Life of Alesander Duff. 
Hodder a, Stoüghton ; Mcmoir of Robert Milman, Lord Bishop of 
Uskutta and Metropolitan of India. Murray. — The Capture of Ecba* 
tant (RawlinsonJ — Notes from Oxford.' — Mcdiolanum, (Roueht 
Jones.) — The Pyranud ol Dashoor. Loltic.; — Notes from Rome 
(Lancia m). 


Literariîxhes Ceatralbiitt, n» 6,7 février 1880 : Bre^ka^, der Prophet 
SSHt ÇliMeii, p^çhert. i8 7? . _ Mehlis. Studien zur iil tester. 
Gcschichte der Rhemlande. IV, Leipzig, Duncker u. Humbiot. 187a. 
(Ne connaît pas assez les travaux spéciaux.) — Raluch, diestaqtsrednliche 
StdJung Miltel-Jtahens tinter Heinrich VI. Wien, Hülder. 1878. 

fenfn .,7 v e P f S5aS r! Te ™ p. p. G. M. Thomas 

Onoldmus. Venedig, Üngania igyq. (Très satisfaisant. 1 - Geigci, 

Haiidbwch der Avcstasprache. Eriangen, Deichert. i8rq, (Livre très 
bon et depuis longtemps souhaité,) - Pa nu, etruskische Studien. I. 
tiber die Ëedeuiung der etruskischen WOrtcr ctem. lautn. eteri und 
lautni. Gomrgen, Yandenhoeck u, Ruprecht. 1870. (Beaucoup de 
sagacité. 1 *- Bbujcb, Campanicn Topographie, Geschichte und Lefcen 
der L oigebung Neapeis im ALterihum. Berlin. Calvary. 1870. (Repose 
sur un immense savoir i quelque* légères erreurs,) 

schi’hn! 'tf F V ? Cr 1SS H : S S *® )6 1 Àbrîss der gesammten Kirchenge- 
__ ’i» . * - Eriangen, Bcsold, 187p. (Manque trop souvent de critique.) 

M.^ C ^ R V dlS , a| * vlschc , n , Aosiedlungen in der Altmark und im 

KSÎ PT«' «j?".' '879:)Trfa «.igné ««..ÏÏSj” 

Handschriitenverhaltnissder Vï taS. Scverini des Eugippius. 

« lï"« 'VlS t "7£* TliL >-O™»,lnnocénzo Æfili 

Cork. Rom. *& 7 8. (Bonne esquisse.) — Rk a Q 0u ]y Khan. 


Relation de l'ambassade au Kharezm. traduire et annotée parC. Scheper, 
Leroux.. 187*}- ("I rès intéressant.) — fciempia CoJitum Jatinorum iite- 
r» maiusculis icriptorum. Suppléais n tu m continens ta bu lue LI-LXII, 
edid. Zangbkeistek et Wattenhach. Heidelberg, Küster, 1879. (Excel¬ 
lente publication.) — Krause's de u esche Gram mat ik für Auslândcr jeder 
Nütionalitat, hrsg. v. Nerce». Rostods, Werther. 1S78, (Utile.) — 
Heinnch BcbeS's Proverbia germanica, btarb, y. Sl-rikcar, Leiden, 
Brill. 1879. (Très précieuse réimpression.} — Renaît, Caliban. Calmann 
Lévy. 1879. 

Zeitschrift fttr deutsebe Philologie, tome XI, 2* Livraison. — Pjlger, Die 
Dra niatisicr ungen der Susanna îm XVI. Jabrhundert. — Gers*' Zü 
JBruder Hansens Marient iedern. — Stroql, Reminiscenzen ans Gotfrids 
Tristan (dans les poèmes du Pleier et de Jean de Würzbourg. ) — Woeste, 
Beiimge aus dem Nicderdeutschen. — Lit ter Mur ; Zur Erinnerupg an 
welgand. Ein Lebensbild von O. Bindewald. Gics&en, Ricker. 1879. 
(GoMBEijg : instructii,; — Paul, üntergudiungcn über den germa nischcn 
vocilisnius. Halle, Nicmeyer. 1 879 ’ (Bartholomae t recherches appro¬ 
fondies.) — Kelle, Glossar zu Ocfrids Evangelicnbuch. (Tome 111 de 
son édition dOtfrid), 1. Hcft- Regens bu rg, 'Man 2. 1S79. (E roman N : 
soigné et complet.) — Lkxeh, Miticlhochdeutsches Hundwôrterbueb, 
3 vol. Leipzig, Hirzel. 1873-78. |Kinzel : lin d une couvre importante.} 

— Lee eu, Miuclhochdeutsches TaschcnwOrierbuch. Leipzig, Hirzel. 
1879. (KiNZRL : très utile aux; commerçants.)— Altdeutschc Predigten 
aus dem Benedlctincrstiftc St. Paul in kürntcn. herausg. von Jeetteles. 
Jnnsbruck. 1878. [Kummek ; bonne édition.) — Die Syhtax des iïatjvus 
im Altbochdeutschen und in den geistlichen Dîchtiingen der L'elier- 
gangspertode zum Miitdhochdeutschen, 1. Theil ; Der cigentliche Dali- 
vus bei Verben. Inauguriddisscrtation von Rosr. Halle. 1878. (Bern- 
hardt : soigné.) 

Deutsche RimdscbAu, février 1880 : Max Mülllee, bber individuelle 
Freihdi.— Pyzec, Jan Swammerdam, ein Lebensbild. — Geffcken 
Russland und Engbnd im Mittclalter. — Autobiographîsche Blâiter 
aus dem Lcbcn cinés preussischc» Générais. Vi. — Selss. das «eue [rland. 

— Literarbche Rundschau : Pauli, zur Gcschichte der Hansestadte. 
(bur le livre de D. Schüfer, die Hansestadte und Kônig WaJdemar von 
Danemark. Jena, Fischer.) — Stammbuch der Naüonalgalerie, hrsg. v. 
Jordan. Berlin. Schuster. — Ferd. Krvrssig, (net. nécrof.) 


Ënglischa Stcdien, 111 Band, 1. Heft (Heilbronn, Henninger). 1879 : 
Liesrecht, Die holk-lore society in London. — Straïhann, Notizen zur 
altcng lise ben Grammatik. — Fuisse*, Bcitrage zur Feststeilung und 
Erkliirudg des $ ha kspca retextes. III. — Bobertao, Zu Pûpe's Essay on 
Criticism. —- Koleim;, K Ici ne Bei tr âge zur ErbJârung und Textkrîtik 
englischer Dichter- I. — Vietûk, Die wtssen sclia ftliche Grammatik und 
dercnglische Unterricht.— Bibliographie : Horsthann, Sammlung olten- 
glischer Legendcn grbsstentheiis zum mien Male hrsg. Hdlbrenn, Hen- 
ninger (Kulbing ; excellent recueil).—B aumstarx, Thomas Morüs. Frei- 
burg, Herder. 1879 (Caro ; œuvré de parti). — ünauer, W. Shakspeare, 
der Philoso ph der sittli cben Wcltordnu ng, I n a sbru ck, Wag ne r. j 8 79, (See- 
matin : des défauts, ne tient pas compte des publications antérieures par¬ 
fois original).—K nohïz, Longfellow, litcrar-h istûrichc Studio. Hamburg 
Grüning. 1879 (Bobcrtig ; rccommandablei. — Kluoe, Beitrâize zur 
Geschicfate der germamseben Conjugaiion. Strassburg, Trübner 187a 
fMoeüçr : bon travail).- Konratk, Beltrifoe zur ErUiirung undTe/t- 
kntik des William von behorham. Berlin, ^Veîdmann. 1878 (Kôîbine ■ 
étude louable). — Liehrecht, Zur Volkskunde, allé und neue Aufsàtw' 


Htîlfaronn Henninsrer. 1879 Külbîng : recueil d'e*cdleo« articles 
consacrés à la Littérature populaire]. — Lühr = und übunpbüèÊer Eür 
die engliscbc Sprache. HL A. Grammalik und Lueraturgcschichtc, 
[Wcndfl B. Schulausgaben engi jucher Classikcr Oumaniir, — ro- 
Lrammschau iKotbing!. Ces deui dernières innovations [critique des 
manuels grammaires et éditions classiques pour la langue anglaise et 
^ Sommaire des programmes) seront accueillies 

- Litcrarisdie Notizen (simples annonces). - Mtscdlen das Nwpw -r 
Fragment von lsumhras. — Vorlesungen über englische Philologie an 
den Umvcrsitillcn DeulschLands, Œsterrcichs nnd der bchwciz, un 
Sununcrsemeslet. 1879. - Zciischriflcnschau. - Bcnchtigungcn von 
O- Brenner. 

Rem Sa l'iMir&Oüûa publique sa Belgique, Corne XXII, 6 * livraison , Ihil- 
Lo» R aïn, De [enseignement de la g ra mm ai re ; — L enseignement moyen 
et le rapport de M. Olin. - Thomas (P.), Remarques sur es Addpbes 
deTérence. — Kugehbr, Etudes étymologiques sur 1 emploi de JJtWo 
comme verbe auxiliaire. - De Cecleheer, L'école française d Athènes, 

— Comptes-rendus : Bastik, Etude philologique de la langue française 
ou mammaire comparée et basée sur le latin, H. Syntaxe. .IL D,, ou¬ 
vrage de réelle valeur, mais confus et renfermant quelques erreurs,, 

Rassetna Settimaisale, n- i io, 8 lévrier 1880 : Coryisieri , La duchessa 
di Cerl episodio storicu de! secolo XVII. -— Cjbani. L émancipation* 
J elle donne in Inghilterra. — Barzellotti, Emmanuele haute la sua 
dottrina ddi‘ csperlen/a à propos du livre de M. Lin rom, hmanuetc 
Kant 1 Milano, BrigOla). — Bibliograha : Scopou, Dell ütruzmne 
nclte belle lettere. Verona, Civclti. 1879, 

Rassegaa Seltifli3Jial&, n“ 11 i, i 5 février 1880 1 Ces, Pauli, L\ irgilio 
mediccü-laurfiniiano [histoire de ce manuscrit}..— Mcngluno 

Meazani. — liïbliog caria : Bjscia, Operç délia Biblioteca Nationale pub- 
blicote Jal cav. F." Le M on nier e successo ri, desentte ed il lustrale. Li- 
vuriio, Vigo [peu saïistflisant;. 

ReMrtariuai. fùr KuaslwtsseDSCbaft, public par H, Janitschck et A. V\ oit- 
mann. 1870-1880, i-* livraison : Rabh, Niklaus Manuel. - Hymans, 
Rubens nach seiaea neuesten Biographen. —J anttschkk, ein Hoipoet 
l^o’s s über Künstkr und Kunstverke. — Reukr, die H y partirai I rage. 
— Berichte und Mitthtilungcn aus Sammlungen und Muscen, — Ré¬ 
trospective Ausstellungeu. — Literaturbericht : Bayet, Recherches pour 
servir d ['histoire de la peinture et de la sculpture chrétienne en Orient. 
;J p Rie hier 1 ; Marucchi, la cripta sepol craie di S. ValcntinO su lia 
Via Fkminïa (,id.) ; Stevenson, scoperta délia basilic» di S. Sinforosa 
[id ); Schultzc. de chrisiianorum veterum rebus sépulcral!bus [id!,); le 
6 pere di G. Vasari, cd. Milauesi (H, J.) ; Michels, l'art flamand dans 
l'Est et le Midi de la France [Wurzbach) r J, Prinripii Jet dtiomo di 
Milano f H. J.); die Votiv Kirche in Wien (B,] ; Appëll, Christian Mo- 
Kuc pictures (J. P. Richter); FUh*, das Psalterium aureum von Sanct 
Galien 1$. V.' ; Sepp, Urspruog der Glasmalerkunst im Kloster Tegern- 
see; WiaiftiL, L Iconographie d‘Antoine van Dyk [Wurzbach); Sey¬ 
mour Haüf,?i ( the etched vorh of Rembrandt [Wurzbach), etc-, etc. 


Lt Phv, imprimerie Mar^hiliùU fils, bmtevprJ Saint-Laurent, ai 
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CHANTS RAPIDES, 


par 3 c comte DE iüAtNT-CRico, Nouvelle 
édüÉan. în-i&de laie,*,*_ _ 3 ^ 



















PÉRIODIQUES 

Th 8 Acad&EDj . n" 407, • 1 février i 880 ! Lai.fi rr.. Our Burmese WâB snd 
Relations vvith Burma. Allen. — Sabatikh, Mémoire sur la notion iul- 
braïque de l'esprit [plein de fines « succions »}, _ Ph. Berg**, Lanee 
d'Asiartê. Fischbachcr fCheyne : digne dètre lu). — Facsimiles of Na¬ 
tional Manuseriptsot ircland. Part. 1 11 ,ediicd bv UtLHtRT. — Clupoiu» 
Levures and Essaya. Macmillan, — G Swni.ThB Lite of Alexander 
DntL Hodder a Stooghion. — Fhc AstOr Library, — Cambridge Notes 

- tayptian Research (Swoe). — Uni ver Lytlon on Herman Merïvaîê 

and Lord Macaulay. — The Hoîbeins at Burlington House (J.-P, Ricfi- 
icri, — Arcbaeotogical Notes on a Tour in Southern Iiaîy. V. Campa nia 
[Fr. Le norman t). r 

Thî AüiOBiisM, n* 2 7 3 o, 2 i février 1880 : English Men of Letters. 
ounvjn. By Fiioude, Macmillan .Bonne étude de la vie et des œuvres 
de Bunyan). — Bunyan’s Pilgrims Progrès*, Grâce Aboundmg and 
Relation of lus lmprisoncmem. edit. bv Vu sa les. Oxford, Clarendon 
Press (bonne réimpression). Lkfevu, Freedom of Land. Macmillan : 
Arnolo, Free Un J Kegan Paul ; Hobuousp, The Dead Hand, Chat» 
fi- Vl wV rJ b n f' t€ra ^ rc Of Foik-Ure. Whit Sykes, British Gob- 
SSÜL „yf sh F S lk ' lort ' Ffciy MyihoJpgy, Legends and Traditions, 
hampson Low ; Sp.alding, Elizabethan Demonology. Chaiio a. Win dus - 
LiEnaecHT, Zur \olkskunde. alte und neue Aufsiitze. Heilbronn. Hen- 
mnger; The FoJk-lorc Record 11. Nicliels a.Sons. — Historîcal and an- 
ttquanan Publications (HaiolWk, Rhcinsbcrg Memorial* of Frederick 
the Gréa and Prince Henry of Prussia, Murray; Cox, How to write the 
history ol a Paruh Bemrose, etc ). - Hamlei and Macbeth .SpcdditigL 

— Notes from Berlin (Spidhagcn), ^ *' 

làkmriHita Cantralblalt, n• 8 t ai février 1880 : Rkoss, Bru 11 y, ancien 
dominicain de Metz, etc. Scrassburg, Treurtcl u. Würiz, \ & 7 q ftrès 
— ^ohn, MaterîaLîeri zur Vorgeschichte des Menschen im 
Bsuithcn buropa* Jena. CosEenobk. 1S79 (travail de dilettante}, — Das 
CarîU hbersberg hrg. v, Humt. München, Sauer- 

L4M>, Abaikrd und Heloise, eme historîscfafi Charakterstudie, Frankfurt 
a. m. Mahlau u h \\ aldschmtdt (peu de nouveau, mais écrit avec u*ré* 
Behlin^r. Beitnl^e zur hcbrilischeii Grammatik im Talmud 
“■ Senzian. 1879 (tr*r louable). - Wagner, |) as 

A iï G der Liebe, cinc Sammlung rbotfischcr Liebesiiedcr, Lcipzia 
Toubner. 1879. [bon:., — Nadrowski. Neue Schlaglicbïer auf dunkefn 
Gebieten dergriech|schen u. laiemischcn Etymologie. Berlin, Burmester 
u StcrnpdL tSjq xr^ mauvais). - Schükbach, Mirthcilungcn aus ait- 
deuischen Hand^hntten [. Ueber Andréas Kurzmann. iJPreditten. 

I ri mh 1 S 7c- : — i? Aft7 ?; Lp Qber ^Sches Staatsrecht und 

kundenwesen, Vticn, Gemld. 187S [travail qui fait époiJLtc). __ Gen- 

\in :cra™Tr”»«,Sf° l “ lb "P 01 *'"* rt>maM - «U*»». Ho«pIi. 

noSEÏfÏÏ ! ..M“ "“O" 



U n7a tlJITT: - 1. organisme vivente e la di «quiva- 

SSrS^iS^*' T Berta “ hi î L'episodio de! Ibrçse in Dante. - 
I^^ P^n M F^^? ,, rî^ COn ïi ZtOW - at Pfom «“' Sposi e ronitàdeUâ 
K*'anS» rï?!l;i D,g ? e Ration.) - GeutErn, Manzonï c Stec- 
theoriebî d V ^ rismi ' l î SSiî * ulT,me ^"“gue.tze pratiche deüc 

(Beaucoup de criwt S w^ CJE l eSll0 ^ Ê J ^ lla tin 8 u “' Milano, Battezzati, 
P ques à taire.) — Del G[UDicz a Kncîcjopedia gitiridica 


ad uso detle scuole. Milano, Mœppïï. — Ferrand. Les institutions ad¬ 
ministratives en France et à l'étranger, Paris, Guillaumin. 1870, (Bonne 
étude.) 

tônito Earopaa, rirota iotemuicumla, fasc. IV, vol. XVII, ni février; 

M : U. B N iccotim c la sua storia délia casa di Svetia in lialk. — 
Sïraccali, I (joliardi ovvero i ekricî valantes delle Universiià Medic- 
vali. “ Capasso, Fra Paolo Sarpï c l'iaterdetto di Venez!a. — Harem- 
ljng, Danton e Robespierre, tragedia in cinuue atti. — Sum. Galilco 
Galilei e la Bib ua. 


Bibliographie- — Livres nouveaux : Baer. Liber psalmorum teitum 
masoreticum acc lirai i$si me etpressit, e font! bu s Maso rue varie illustra- 
vit, nous cri t ici s continua vit. Leipzig, Taticfinitz, 1 m. 5 o. — Barrai. 
[de), Etude sur l’histoire diplomatique de l'Europe. 1648-1791. Plon. 
7 _J r * 5o - — BoümcKRii, Die Wolfrara-Liieratur seit Lachmimn, Berlin’ 
Weber. 1 m. 60. — Bourelly Le maréchal de Fabert. Tome l, Didier, 
7 j P" 0SCH ’ (ieschichre des Kirchenstaates. I Band. Das XVI 

und XV IL JührhunJcrt. Gotha, Perl lies. 8 m. 40. — Buemsgkr, Vor- 
fesungen über endische Veriassungsgeschichte. Wien, Koncgen. q m. 
— Laponne , de;, La vie municipale au iv* siècle dans le nord de U 
r rance, Didier. 7 (r. — üaedicxb, Der Accusât! v im Veda. Breslau, 
Xocbner, 7 ni. 20. — Hasard, L'art et les artistes hollandais, fl. Les 
I alamedes, Govert Flinck. Quentin . lofr. — Hédoli, Jean Leprince et 
son ceuvre. RapiMy. 10 lr. — Pischel, Hamacandra's Grammatik der 
Prakntsp radie. II. Halle, Waisenbaus. 8 m.— Herquef, Chronologie 
der Grossmeister des Hospitalordens wùhrend der Rreuzzùgc. Berlin 
Scmesjer. t m.—L ecocq, Molière et le théâtre en province. Le pin. 2i’r. 5 o^ 
*T Lieblew, Notice sur les monuments égyptiens trouvés en Sardaigne. 
Chris mena, Dybwad. 1 s. 6 d. - Lûhmsyer, Gcschichte von Ost-und 
W estpreussen 1 . Gotha, Perthcs. 3 m. 80, — Lol'anqre, La noblesse 
trancaise sous iaticienne monarchie. Charpentier. 3 fr. 5o. — Miaou, 
Ç- .y. unc * Bezichungen zur dcutschen Litcratur des 

XVIil'» Jahrhunderts. Wagner, Innsbruck, 6 m. 5o, — Pellegrisi, fl 
dialetto greco-calabro di Bova. L Torinn, Loescbcr. to fr. — Ralscu. 
Dse burgundisçhe Hcirat Matimilians I. Wien, Konegcn. 6 m, — 
Ritachl, Geschichte des Pïciismus. I, Der Pietismus in der reforinîrten 
Xirche. Bonn, Marcus, 9 m. $0. —Sayce, Introduction to the Science 
'} f 1 »? 04 !®* Ktp n - Paul. i 5 s. —Seoësser, Ludwig Pfyffbr und seine 
£ç\t : Bcrn - ^Vyss. 10 m. — Ta hiz&y de Larrü qvê 1 Lettres de Jean Cha¬ 
pelain de [Académie française. L Sept. ifiJs-déc. 1646. Fîrimn Dîdot. 
12 fr. — Theognidi 5 rdiquiae, ed, J. Sitzler. Heidelberg, Wmcer. 

4 m. so. — wassewt. Histoire âu portrait en Frotice. Nudaud* 
20 ir. 
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PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 

DE M. MAURICE VERNES 

Avec le concours de MM. A. Bahth, Rouchk-I .cei KfiCQ. Decwarül, 

S. Guvard, Maspuko. T(él£ (ije Lpvüe). erc. 


Mronifiinlrr «*« l fî n&ifciAriï i 

* 

ïfHroduelsaa par M. Maurice Verntti 
La divination italique pat M, Bouché-Leclercq. 

L 1 unité du sanctuaire chez les hébreux d'nprcs M* Wdlhauscn. 

Esptoraiïon. des monuments religieux du Cambodge par M. Sjœoncr- 
Bulletin critique de la mythologie aryenne par M*À, B*rtti + 

Bulletin critique de FÉgyplc pâr M. Maspero. 

Documents inédits sur la ureellcrîe. 

Éléments mythologiques des pastorales basques pâr M. Vier^on. 

Dépouillement des périodiques français et étrangers. 

Chronique. 

Bibliographie* 

Pfli 't'uliiMmi-tnt-iki t 

Partie ~*** rr- — Départements, « iv. su. — Étranger, ao i>, 

La Revue paraît tous tes deux mois par numéros de itio pages 

in *Ÿ fl raisin. 


VENTE PUBLIQUE 
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UE LA BIBLIOTHÈQUE HE FEU A. P. PIEAlf 

Pr&U en étirait? de ta typographie orientale de VImprimerie nationale t 
« Chevalier de la Légion d'honneur* 


LIVRES ARABES, TURCS ET PERSANS, LANGUES DE L^NDE 
OUVRAGES IMPRIMÉS EN CHINE ET AU JAPON 
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par le cumin Saikt^Cpicj. Kauvdîe ddîtîqn 
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CHANTS RAPIDES, 

















PERIODIQUES 

T &b Atad'jüiy, ri" .:ot> 18 février iS3o : Mallesoîî, Herat. the Granary 
and Garde ii o!" Centra] Asta. AUen. — Eikot* Basilifce, a new Edi lion 
witha Préfacé by C. M. Phillûnoft. Parker. G animer : il faut attendre 
encore l'édition prépares par MH. EUiut Stock et Scott; Dowdk.n, 
Southey. Macmillan. .Travail très louable, traite Souttaey «v« le respect 
□ui lui esï dû, füÎE partie de la collection ■■ Englisli Mcn oi Lfitïci s, *J 
— Chaurâ(RamsavL — Basque, scandinâvïan and uralic Namcs for 
* Sjiiurdav -« ,L L- Bonaparte , — The Wtildenso-Geliic Version of 
iha Lord 1 ® Frayer. iD. Myssou.) — TrcgdLes Grcck New ïçsiument* 
H on. — Pioh Weber mà Babo Rafetirîralab Mitra. (Lettre de Kajen- 
dolaia Mitra a M Weber.) — Sayce* Introduction lo the bcicncc oï 
Language- (Wilkins : ces deux vol. de M. Sayce seront désormais le 
« standard work > sur ce sujet.) 

T*is AthBüMUia, n (> 2/3 r, 2S février 1880 : Abbott, Hclknfca. a Col¬ 
lection of Essavs on Gneek Poctry, PhilosopJiy. History and Religion. 
Rîvî notons —'Hum, The Life and Wriiingsof Bucklc. Sampson Low. 
Plein d'intérêt, étude importante et durable.1 — Lex Salica, the J’en 
Texte with the Glosses and lhe Lex Emendata, synopticallv editedby 
jf’:ssKLs. with Notes on the Frankish Words in the Les Salica by Kern. 
Murrav. Edition de très grande valeur. — Mclhuead. The Insritutes 
ofGaius and the Ru les of Ulpian. Edinburg, Cîeark. — NGloexe, Gç. 
schichte der Pcrser und Ara ber zar Zcit der Sasaniden, aus der arabi- 
«ehen Chrotnk des Ta bar i ucbersetzt and mit ausführliehen Erlüuieruu- 
gen und Iir^iiiïuii?cn vcrschen. Leyden. Brill. — Parallef Extracts- 
(Hamîlton,'— The Battlc ol Blcnheim. .[Communication importante 
d’ 1 un descendant de MarlborOugh ».) — The Chcetham Society. — 
The Victoria Universîty. — Prof. Mas Milliers Paper at the Royal 
Ashtic Society. [H. Y.i 

LHerarisCÎies Csrirtihlatt, n ù 3. 28 février t88o : Scmênkel, Das Chris- 
tusbild der Apostcl u. der eachapostolischen Zeit. Leipzig, Brockhuus, 
rg-rg, — WhsraKPSUi, Géographie und Verwatiung von Aegypten, nacb 
dem Arabischen des AbuiÀbbâs Ahmed ben Ali el-ColcaschanJi. Git- 
ttogen, DIeiricht. 1879 (très bon). — UmdsbT, Universitetes Samling al 
nordiste Oldsager. Christiania, Cammermcyer. 1878 (bon guide). — 
Stfxhkle, Regisirum SubwJii Ckro Thuringi» anno i 5 o 6 impositi. 
Jena, Frommann. —* Zinzcndorf. Ludvvig und Karl. Ihre hflbsibiogra - 
phicn hrsg.v, pETTEiriiûü. Wien, Braumülkr. 1879 (utile). - Decretum 
Mugistri Graciant, p. p. Frikiibëjig. I^eipzîg, Tauchnitz, 1879. — Bar- 
tholomae. Die Ga f ias und heiligen Gebeie des altiranischeii Voikes. Me- 
trum, Text, Grammatik und Wortverxeichniss. Halle, Niemeyer, 1879 
(travail considérable). — Graux, Notices sommaires des manuscrits grecs 
de la grande bibliothèque royale de Copenhague, Paris, Vieweg, 1879 
(excellent). - Lcipziger Studien der dassischen Philologie, hrsg. v. 
G. Curiius, Lange, Ribbeek, Lipsius. Leipzig, Hirzcl. 187879 (2 vo¬ 
lumes renfermant dix travaux instructifs: Reçuert. De Mamlü emen- 
dandi ratîone; P. Mxv£», Quaestiom» Strabonianae; Crusius, De Jla- 
brii uetate; Hicce, De scribis Aihenienstum publicis; Wilsdüju, Fasti 
Hispaniarum provinciarum ; Tnoumm, De Cicérone, Poliione, Oppio 
rerum Cacsar fana ru m serîptoribus; Rudkrt. De jure municipum Ro- 
mandrum belli latitiî temporîbus Campantsdato: Gaüiütz, De M. Ae- 
müii Scauri causa repemndarum: Voiut, Quacsiionum de i ï lu lis Cypriis 
^jriLeula ; Bkrtel , Beitrâge zur iUicren Gcschichte der staluarisclieti 
Gcnrcbildnerei bei den Hellenen, etc.). — Hkttnf.h, itsiienische Btu- 
dieu, zur Gc&ehichtc der Renaissance. Braunschweig, Vieweg. 1879 


(très bonnes études j aussi intéressantes pour le spécialiste que pour le pro 
fane). 

H'jpt?rl.'riuiB ffir EEQ^wÎHfliiMbfift, publié par H- Janjischek ei A. VVoIr- 
mann. 3879-1880* 2' livraison : Hymaxs, Ruben^nach sein en ueuesîen 
Bio^raphen (LJ,]. -7 Janitschkk, Zu. CbarakterL^tïk der patermiEanischen 
Majefci dçr KcEïafssancczeii:-—J axitjCH, Die âliertn GJasgemAlde des 
Slrassburgcr Mûnsters. — Bûcher. -j. S.Tnper. — Bendite iind Mittbeî-. 
tungeh atis SarTimlungen und Musk:i.“ Lkeratücberîebt; l>um mener, 
Ueber den franzflsischen National-Wohhstaftd a|s Werk der Erzîehijng; 
Kralis, Rüma MJticrranea; Forstkr Die dcutsehe Evunst in Bild und 
Wort (A W.); Wolthaxx, Aus vier Jahfbunderten niederJiîndisch- 
deutsdrer Kuiisigescbrtbtü ^Wurzboch) ; Hktthbb, Itahenische 5tudïcn 
(Janitsdiekj; Tschacieert* Die Pilpste der Renaissance *H. J. ; Eitkl- 
dëhükb. Gcsammeltc künsîLiiscansche Schrîften (Lf&hke); Bmcn et Jkk- 
neh, Ear|y drawmgs and i [luminations iRichter : Die Mono- 

graTtutiisren ; Frœuhkr, Lu verrerie antique, — Verzüicbniss des 
ivïchtigeren Besprarhungen. — Notizen- ~ D r W? Lotz 7. — Biblio¬ 
graphie. 

ÀUunzattm n* 5 , r r mars 1S80 : Mémoire* de Mctternidi, Plon. 
1880. 2 vols, :Bnrming : [tissent géne râlement l'impression d^nc dé¬ 
ception: dans ces années iSioâ 181 5 . que Meitcrnich indique comme 
les plus impur ta Fîtes de sa vie, il trouve peu à nous apprendre; ces Mé¬ 
moires donnent l'idée d'un admirable diplomate, mais ne portent nulle 
part la marque d'un véritable homme d p Etat A — Jaxnet, Les institu¬ 
tions sociales ce Lg droit civil & Sparte, 3* édition. Pedûne Lauriei, 
(Branti: bonne analyse de Ea consiitution sparïiate j — pATRAMorr-, La 
Campagne imaginaire de Tegtathphahisar EE sur les bords de Plndus. 
Pétcrsbourg. 3877-1879. [DillOfi : prouve que cette expédition n'est 
qu une conjecture insoutenable.) - Publications allemandes. — Bulle¬ 
tin, — Notes et études : à propos de l'histoire du théâtre français en Bel¬ 
gique. (Sur la pièce de F. J. Alvîn. Guillaume l ür .} 

Bassegna Sdillioanak» n u 1 t 3 * 29 février 1880 ; Neri, La guerre di suc¬ 
cessions austriac* e Je poésie geuovesi dd tempo. — Bîbllogrsfïa : Iso- 
LjkJi\ t Qsservuziopt ktterarie intorno ad alcuni trattî sceEti dei Promessî 
Sposi; F^raxti e Mocieev, Intorno aile varianti Edite nd roman20 deî 
Promessi Sposi coll' edizione de! 1840, — Caktu, Gli uUïmi trent anni, 
contiïiuaziOLLL délia sua sioria universale. Torino, L 1 [liane typogrgficO* 
éditrice. De 1849 à 1879.) 

Rsvae crtîqoa russe. n° 1, janvier 188a : Skyouts, TEuthydême de Platon, 
édition annotée. fKorch.) — Zagoskixe^ E-ïistoire juridique de l'ctat mos¬ 
covite, — Travaux de [a Société de Nestor (Société historique de Kiev)* 
— T ivaus du congrès international des oriente listes de £ai nt* Pétera- 
bouLg. 

a : Kalaschqv, Recueil de {Institut archéologique russe. (Très im* 
portant .) — Vegnou a Miio e Scieuza, 

K* S : OpATMtY t Pline le jeune. (Incomplet mais mile.) — Revue des 
Revues — Bibliographie. 

Livres nouveaux - B^x^wrrz, Ghaucers Sir Thopas, einê Parodie auf 
die okftûgtisdren liitterromanzeu. HdLbronn, Henninger. t m. 20. — 
Bhmays, Zwei AbfundLuugén über die Aristotcliscbe Théorie des Dra- 
ma. Berlin, Besscr. 4m, Ejo. — Dd pontés, Ephécnérïdes Daces t ou Ghro* 
nique de la Guerre de quatre ans, traduites par E, Legrand ( 1736- 3 q . 

| + Ernest Leroux. 20 fr. — Dkchrîste. Douai pendant la Révolution! 
s 7$n 18o z. Jouau^. 12 fr. — Deyéïiîà. Histoire des relations de ta Chine 


avec l'Annam-Viêtnam du xvi= au six' siècle, Ernest Leroux. 7 fr. 5 o. 
— Jenner, Die Münien der Schvrd». Bern, Jcnni. 6 ai. — Lauth, Siph- 
ïhas irnd Amcnmeses. München, Franz. 2 ni. — Massas i, Generale Al- 
ionso La Marmera. Milan. Hocpli. 7 fr. 5 o, - Mémoire d’Armand du 
Plessis de Richelieu, évêque de Luçon, écrit de sa mam, l'annec 1607 ou 
1Ù10. Plon. 3 fr. — Plans et mosaïques des bains de Pompcianus, prés 
de l'Üued-Aîhmcnia (route de Sétit]. Challamd. 5o ir, — - Roman (le) 
d'Auuiii. ou la Gonqueste de la Bretagne par le Roy Charlemaigne. 
Chanson de peste du siècle. Nantes. — Rosis, R. Samuel B. Meir 
als Sdirifterkîiircr. Breslau, Kocbner. — Sehvjoh (Jehan), G cite/, et crû- 
niqaes de là maison de Savoyc, p, p + F*-E- Bûllate, Milano* Hoepli + 
40 fr, — Stüheltn, De WfittS nacb semer tiieolopischcü VVirksamkcit u. 
Bedeutung pèsehiIdcrt. Basel, Detlûtf- 1 m. 40. - Stapfeh, Shakspeare 
et les tragiques grecs. Fischbacher. 8 lr. — Thcognidis elegiae, se- 
cundis euris retognovit Chr. Zikulek. Tübingen, Laupp. 2 m. 40. — 
Virchow, Beitrâgc zur Landeskunde der Trous. Berlin. Bü minier. 
-11 m. — VoLzofiEM (v.), über Verrotiung u. ErrettUûg der deutschen 
S proche. Leipzig, Schloemp. 2 m. 
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Chaque fascicule se vend séparément .. + P1 # „ ? 7 5 














PÉRIODIQUES 

Tba Aeaderay, n* 409, 6 mars iSSo ; Henrki Archidiaconî Huntendu- 
ncnsis Historia Angldrum iÀ. C, 55 10 A, D. 1154’, edi ccd by T. Ar- 
»iüLB, îî«Ils Séries. (Hewlett.] — Sélections From the Kur-ân, bv 
Edward W. Laxe, a new Edition revised and etilarged, wiih an intro- 
duaion by Stanley Lanc Püole. Trübncr. - The Grcek Library at 
So)rna> (Greviiit J. Chesier.) — The French Archives. Nebuchad- 
nezzar s Madness, (W. HayesWard.) - * Europe and Asia. » (Stuart- 
(jiennje.i — The Luerature of Folk-lorc. A son : concerne la bibliothè¬ 
que du « Harvard College 1».) — Ruehfk, die eiegetischen Scholien der 
Hias im Codes Vcneius B, Ci ne philo Log iscli-k ri tische Uniersuchurtî'. 
München. {Bon travail.) 

The Athênaenm, n» 273s, 6 mars 18S0 : Masson, The Life of John Mil- 
ion» narratedw connexion with the polka lecclesiasti cal and literary his- 
tory ot his 1 jtiies» VJ, 1060*1674. Macmillan, ;Fin de cet ou y ra ce tris 
recommandable et qkoii ne lira pas sans prolit.) — St range Storics from 
a Chinese Studio, transluted and annotated bv Herbert A. Giles De La 
Rue, — « Giroiamu and Sd vwtn (J. Payne.) - Mediolanum. (Wat- 
k î n ,i — Indian Powers of Memory, (Mortier Williams.) — The Hisiorv 
of Civiluatton. (Siuart-Glenme.i - An Easttrn Defendcr of tbc Faith 
(Lettre du roi de Siam à J auteur de « The Light of Asia », M. Edwin 
Arnold.) — 1 he Neutralisation of the Black Sea. 

ijlerarisches Ceo Irait la tt, n° jû, 6 mari 1880 : Mers, Die Prophétie des 
Joël und dire Auslcger. Halle, Waisenhau*. 1879. (Travail original et 
rts u j» k — hTRiCKEtt, Studien über Jus Bewusstsein. Wien, Braumiil- 
kr. 1879. . p ri tL, Psychologie der Lj rik. Leipzig, Günther. - Lauih, 
Aüs Aegyptcns Vorzeit L Die priiiûstorisclic Zeit, Herlin, Hoffmann 
1^79. i do 11. j — liptstehuog urtd Lnîu kktlung spariaflUcfetn 

tphuiars. Innsbrück, Wagner» iSjB. (Intéressant, inaisdiifus ] — Sva- 
tlkl 3 CyltyrhisiQrhche BilJur üus Bühm*n, Wïeo t BraumûJI&r iS-a 
ISSîfÏÏ 5 r V " EEPE t La SoH abe après Ja pais de Bâle. 

r f C vir tr l p 1 ^ a wltur est le peïiMsk d'un dmlomüiç qui ser- 

M* f 'Uritmberg, Abel; 127 documents sur les négociations avec la 
république Iranraise et sur la lutte des états de Wurtemberg contre Fré- 

ffiSÏt te î C e 5 !f““J - Wiûwr, Gtxhkhu der Familie von 
BlOcher Schwerm Stiller. 1870 (Fin de cette publication soignée*] - 
Kumpei. LexiConThcocrileum. Leipzig, Teubner, 1879, (Très bon.con- 
cis et offrant e nécessaire,) -* Dosstos, Bcitrage zur neugriechischen 
WonbtJrfunggehre, Zürich, Zürchcr u Furrer. 1879. Très digne d'at¬ 
tention,} — Fichte, die h lésion ira Cam bridger féal " ^ — 

me ver, (Excellente étude.) 


Psailer. Haîk, Nie- 


Deutsche Rundschau, Mars 1880 : Brames, Pros per Mérimée du Essav 
(Etude remarquable, sans beaucoup d’originalité, ïl est vrai, mais oti l'on 
retrouve le savotr et la critique ingénieuse de M. Br an des, 1 - Autobio* 
grapbische Butteraus dem Ltbun cinés preussïsdîeti Gênerais VI [- V11 ! 
) Fm ^ cet ouvrage que l’auteur a dù brusquera eut interrompre- pdn- 
ure très intéressante de Berlin en 1840.) ■- Beitrâge zur Geschichte des 
retrace r AufïtandtfS ' ^Dernière partie de cette curieuse étude; 



— SïEL'il Ti7ni:«Tk’ r , 5 a J uiaiel!l üLi; roubles pour la Russie.: 

lEtS^M^nkh r tUrZL1 W ndC ' - Klrl Metternich: 

nkh n’érait oàl .m? 1 djprCS Ja P r f m >*rè r^rtic des Mémoires ; Métier* 

modation , - 1 ^ t \ ur !S inak hélait un , talent d accom- 

moaatioii », il se Laissa déterminer par les hommes et les choses; 


en diplomatie Ü était plus tort dans la guerre défensive que dans 
la guerre offensive, qui demande un génie créateur que Metternich nV 
viit pas,) — Literanscbe Rundschau. Eaos. Die 3c h western- Stuttgart, 
HaUbereer; Ahiet, Hans Holbein's Madonna von Sobthurn und dçr 
Stiitcr Nicol&us^ Conrad, der Held von Dorneck und Novarra. Solo- 
thurn, Jent u« Gassmann; Düpulssis, Histoire de la gravure. Hachette 
(mauves) ; Courajod, Leonard de Vinci et la statue de François Slbrza, 
Champion (très benj ; Hjfttkzh, halienische Studien, zur Geschichte der 
Renaissance. Braunscbweig, Vieweg. \Essais très brillants.) — Literari- 
scpeNotizeti : Armolo, deutschc Urzeit. Gorha + Pcrihes; LiORRCirr, Zur 
Volkskunde. HeUbranit, Heirmînger; G a ede ke t Maria Stuart. Heidel¬ 
berg, Winter; Wittich, Sîruensee. Leipzig, Vcit, etc. 

Rassegna SeltÊinaaal&, n* i 14, 7 mars j88q : Igenio Ge-ntile, L + umo- 
rismo di M* T. Ckerone — Quattro sonerri romaneschi di CL G, Belïi 
(inédits), -r Caverne pneîsïorische in Basilicata, — Bibliographe : Hor- 
tis* Stu-di suite opéré latine del Boccacio cou particolare nguardo alla 
storîa dell 1 erudizione nd Medio Evo e aile Letterature straniere, ag- 
giuntavi la Bihliagrafia delle edîzîoni, Trieste, Dase, 1879* (Travaild'une 
grande importance scientifique.} 

flivista Eur&pea, Fasc. 1, vol. XVIII, 1 er mars 1880 : Sbareiaro: Memo- 
ric di Cobdezv. — Cafassq, Fra Paolo Sarpî c J interdetto di Venezia.— 
Haslerling* Danton e Robespierre, rragedia ^suitej. — Hkrzen, L unpe- 
ratore Alessandro 1 e Basil io ftazarovie Karasin» 

Bibliographie. [ Tous les livres annoncés dans cette bibliographie se 
trouvent à la librairie Ernest Leroux.) Blasc s Epîgraphie antique du 
département des Alpes-Maritimes, Nice* Malvano^Mignon.-LBoRCH, Re- 
gtalen zur Gesehkhte des Kaiser l, Kanzler Konrad, Bischof v h Hil- 
de&heioi u. v. Wjrzburg. Dresden. Grîunbkow, 1 m, 5o — Briete Ale- 
xandcr h s von Humboldc an aeinen Brader Wilhelm, hrsg, v. der Famille 
n Humboldt, Stuttgart, Coïta. 4 m. — Briefwechsel des Frelherm v. 
Meüsebach mit Jacob u Wilhelm Grïtnm, hrsg. v. Wenbeler. HeiU 
bronn, Henninger. n m. ho. — Chevke, The prophecies of Isaiah J. 

Paul, 13 s, fi d* ~ Euli, EtymoJogiscb gtographisches Lesicou. 
Leipzig, Hrandstetter. 12 m, — Hahlez, Etudes crâniennes, L Maison¬ 
neuve- 2 fr. 5 o.— Harnack, Jus karolingtschc und das byzantînîsche 
Rekh in ihrçn wechsdscitigen politisçhen Beziehungen, Güttingen, 
Peppiüüller. 2 ni,— HtLLEU]iANDT 1 Dasaltindischc Neu-und Volimonds- 
opfer in seincr eïnfachsten Forna. Jena T Fischer. 7 m. — Hixzio's Vor- 
lesuogen Qber biblische Théologie u, messianisene Weissagungen des 
jlien resîaments, hrsg. v. Knhl'ciüîji. Carlsruhe, Reuther. ô m, ~ Lt- 
GiER^La politique de Rabelais. Fischbaefaer. 4 fr* — Meunhold, De ic- 
bus Salaminiis. Berlin, Catvary. 1 m + 6o. — Philohnkste Junêor, Les 
Jbus littéraires. Bruielles n Fay et Douce. — Tobi.kr t vom franzosischen 
Versbau atter und neuer Zch. Leipzig, Hirzel. 2 rm 40. — Wokrma^n, 
zur Geschichte der Düsseldorlër Kunitacademie. Düsseldorf Voss. — 
^Volf , gcschichtltche Eilder aus Oesterreich* 2 vol. Wien, Brau- 
müller. 
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NOUVELLES ËTUDES SLAVES Un fort volùir.c 

ia-18 j«L!S_ + . i + . . . j ..»**.+*»+****'* .. . 4 * 

LA COUPE PHÉNICIENNE DE PALES- 

TRINA par Ch. CLtHrtùST-GASKïMii. Un vol. ia-8* avec 8 plan clics. 7 Bo 

CORRESPONDANCE DU PHILOSO¬ 
PHE SOUFI IBN SAB'IN ABD OUL- 

tj * avCt " ,,È!m P eieur Frédéric II de Hohenstauflcp, publiée d'après le 

H manuscrit de la bibliothèque Uod3eicnne + contenant l'analyse gene¬ 

rale de Cftttt i^orTtSpOndanCt; et te traduction du quatrième trail^ sur rirmnortalîlc 

de rime, par A, K MuUe** .. . ..4 * 


'^GUERRES DES CHINOIS T”,7% 

d'après tea doeutnents chinois, par M. Câtnilii liDAuit-HuAAt, în-S + » * , i 5o 


ÉTUDES ÉRANIENNES sa transcription. métrique, par C- 

UE HliU-P. lil^. . .. ... . h-. » + *.. * + T . * +P .. + *, 3 h 
















PÉRIODIQUES 

Tùe Academy, n* 410, f 3 mars i8âo ! Macdonlll, France sînce the 
First Empirer Macmillan, (Soagnë et lisible.] — The Antiquités of 
Greecc, îhe Style. transïaîed l'rom the Gcrimn of Sch&wann, by 
Hardy a. Mann. Rivingrons. — Contes dialogues de C. S. P, de 
Gréblllon» avec une notice bîo -bibliographique et Angola, conte du 
chevalier de ta Moriiére t p. p. Uzanne, Quanti n. (Gosse.) — Nüdecke, 
Geschichieder Persfir und Àraberzur Zeiï der Sasâmden. nus der ara- 
bischen Chronîkdes Tabarî überseizt ul mit ausfühîlichen ErlHutemn* 
gen u. ErgâiîïUngen verseheru Leydcn, Brill. iLyali; art. développé, 
insistant sur les Fautes.} — The conques! of Media and Babylon by 
Cyrus. (Sayte ; d a nprès la découverte très importante de M. Pluches, 1 ! — 
Correspondance : Age of the Ajanta Paintings. jBurgessd — Lewis a. 
Short, a Latin Dktionary, founded on Andrews s édition oF Freund's 
Latin Dictitttiary. Oxford, Clarendon Press. (Neltîeahip : assez bon, 
mais e ncore t ropd^e rreurs.} ' f 

Th& A 1 ihmmm^n a sj 33 , i 3 mars 18S0 : WuNKwaimrr, Essays and 
Gril ici sms, now first collectai. Tcwes and Turner* — Douglas, Confu- 
cianisni and Tapufam. Très recommandable.) — Arnold, The Life oF 
Benedict Arnold, his Patrîotism and bis Trcasôn- ^Cimnio a. Bain, (Très 
bon ouvrage sur ce brillant olhcîer de la guerre de P Indépendance j — 
Anabia Félix (Shapira). — Foreign Art Publications (entre autres, 
rhistoîre de la gravure, par Duplessis, Hachette : beaucoup d émissions 
et de fautes). 

ïiîterariscbûs Centrait]ait, n fl n* r 3 mars 1880 : Schaefer, die biblische 
Chronologie vont Ausgangç a us Acgypien bis zum Begïnnc des babylp* 
nischen Exil* mit Berücfcsicbtigung der Âegyptologïe und Assyriologue, 
Munster, Russe! , 1879. [Bon travail d"un théologien, manque parfois 
de critique.} — Des âchemtüb ben Schaphmt hebraeische U ebersetzung 
des Evangelium a Matthad nacth den Drucken des 5 . Mû rts ter u, du 
TÎHet-Mercier hrsg, v t Htot. Güttiiigen Diflterîeh* 1879. — 
Bucüolz, dîeWürzbuigerChronik. Leipzig, Dunckeru. Humbloc. 1879, 
[Beaucoup de méthode et de clarté*) —*■ Schlësîngfh, die Chronîk der 
Stsdt Elbogem 1471-1504. Prag^ Tempskv. 1879. 'Utile publication. ] 

— Thomas, zu r Quellenkunde des veiieriaiiuchen" Handets U, Verkehrs. 
München, Franz. 1879* (Excellent,) — Tettaü, urkundlicheGeschichtc 
der Tcttau schen Famille. Berlin, Stargardt. 1878* — Ujf/llyy de Mszfl 
Kovesd, le S y r-Daria, le Zéraf-Cbâue, le pays des Sept- Rivières et k 
Sibérie ocddeiîtaie, Ernest Leroux. 1870. Vol. IJ. (Très utile recueil 
de recherches géographiques et ethnographiques.) — Àsîann, Ueber den 
Bègriff des procurator und des mandai a ri 115 nach rômischem Bec ht. 
Heidelberg, Winicr* 1879, fa Hypothèses chancelantes exposées avec 
aplomb, *1 — P lance, das deutsche Gcrïchtsverfahren ïm Mmelahcr. 
Bmunschwéîgp SchwetschJee. 1878-79- (Extraordinairement instructif*) 

— Synaxarium, d. ist Heiligencalender der Copiischcrt Chrîsten, ans 
dem nrahi&chcn übersctzt v. \ V üstrneeld. Gotha, Pertïies. 1879, IJ, — 
Rti LF * zür Lautlehre der ammâisch - talmudîschen Dialecte. I. Die 
Kehlïaute. Leipzig, HSnrichs* 1879. (Très soigné.) — Milchsack, die 
Osier-un d Passipnsspirie. Licerar-hiatorisehe Untersuchung ttber den 
Ursprung und die Entwickekmg derselben bis züm XVIL Jahrhundert, 
vorneliniLtcli in^ Deutschland. rtebsi dem erstmaligen diplomatischen 
Abdruck der Kunaelsauer Fronkichnamspiele. L Die îateïnischen 
UsiCTicnen. yVolfenbEïttel, Zwiaslcr. f Excellent, Fai t époque pour ï histoire 
du drame reli^cux.) - Pallkskh, Schiller’* Leben und Werke, ei Ge^ 
denkblatter von Charlotte vonKalb. Stutigart, Krnbbe. 1879. —Spîegfl, 


uranische Alterthümskunde. III* Leipzig, Engdmanii. 1878. ( Donne 
düns un cUir et lumineux expose h résultat de recherches laborieuses cl 
soignées,) 

Aft&HBPGPi farina, n a 6, 1 5 mars iSSo : Senior Conversations with 
djstitfgUï&hed persons during tbc second Empire from iSâo to t 863 * 
London, Hurs[ a. Blackett; (Carlîer : tris intéressant.} — GoOvafrt*, 
Origine des Gazettes ce Nouvelles périodiques. Abraham Yeerboeven 
d'Anvers, le premier gazetïer de V Europe. Anvers. rRuelens : étude qui 
sera le point de départ de tout travail futur sur l'histoire du journal J 
— Herder's sammcliche Werke fc hrsg. v. Sltham. Weidmann, Berlin. 
(Excellente édition donc six vol. ont déjà paru*) — Publications histo¬ 
riques allemandes. ; Bailleur — Correspondance Je Paris : Catherine 
de Médias, par L'auteur de la Vérité sur Marie Stuart. Plon (mauvais); 
Concourt, Histoire de U société Iraueaise pendant La Révolution et le 
Directoire. Charpentier. 

Bassegn i SGttimaïul*, n û i e 3 „ 14 mars tS8o : Masl Carlo Emamide IV 
ds Savoia, L D'après le troisième volume de Ea -v Sioria daLLa monaichia 
ptemontesc dal itt 3 slro al î86i » de Nïcom* Blanchi.) — Pmi mn T 
Il ÇoQsalvo di Gucomo Leopardi. — I Menhirs in terra d’Ütmnto 
jdeGiorgi). — BIbiiogniiia : l'he PalaeograpliicaL Society, Facsimiles 
of aucieot Manuscripts, etc. IX* London. 1879, 

Livres nûuveaux {tous ces livres se Trouvent à la librairie Ernest Le¬ 
roux) : Bartsch, Sagco, Müxchen und Beîtràge au s Meeklcnburg. 2 vols. 
Wkn, Biaumüller. y- Berger (H.) ft die geographischen Fragmente des 
E rates the nés. Leipzig, Teubner. 8 ni. 40, — Casabiakoa {de}, Des fi¬ 
nances françaises. Guillaumin . 6 fr + — David Le peintre Louis 
David, souvenirs et documents inédits. Bavard, 5 o tr + — Des Deglères; 
La vie de nos pères en Basse-Normandie. Dumoulin. 4 Fr. 5 o* — Eglj, 
Acreiminnilung sur Geschkhic der Zürcher Reformation, m den Jahren 
r 5 iq- 33 * Zurich, Meyer u. Zetïer. 20 m, — Hêxsk, Studien zuSopho^ 
des, Leipzig, Teubnêr. 8 m, — IrtAMiLiÉk, ReitrEtge zum Versüindniss 
der Offenbarung Johannis. Nordlingen, Eerk. 2 m, —Jullien, L'o¬ 
péra secret au xvm a siècle. Rouvoyrc. 10 Fr. — Loehr, sur Fmge Uber 
die Echtheit von Jesaias 40-66. IlL Berlin, Wiegandi u. Gruebon. 
t m. — PopEa, die handschriftlkhe UcberlieFcrung des Âuâpnius» 
Leipzig, Teubner* 4 w- — Propertïi Eleglarum libri IV, rcc. Baeh- 
RiOis . Leipzigj Teubner. 4 m. — Ranïèrj* Sette anni dï sodalizio con 
Gïacomo Léopard L Na poli, Furchheim* 3 lr- — Richer, Pompeî, 
Wandmakrei u. Ornamente. Berlin, Wasrauth. 72 m. — Schereh, 
Diderot. Gilmann Lévy. 3 fh 50. — Sikglin, die Fragmente tics L, 
CœliüS Andpater. Leipzig, Teubner. 2 m r — Syri (P*j Scittenliae, rùç m 
G. Meyer, Leipzig, Teubner. 2 m + 40. — Thourët, ueber dan gall- 
îèdtett Brnnd, Leipzig,Teubner- 2 mu 40» 

RflTinîdBS ctDcmneats histôriqaôs (dernier numéro dç 1 879)- (Outre les deux 
lettres de Chénier citées dans notre Chronique}: Lecirc de Bourdelot 
à Ménage ou il est question du meurtre de Monaldeschi^ dépêche 
de ChamiFlart à Vendôme (2? sept. lyoSh des lettres de M 11 " Clairon, 
dont trois très ardentes, A Besenval; trois documents qui concernent 
des dépenses laites par La duchesse d'Orléans, grand'mère de Louis- 
Philippe et qui fournissent de curieux renseignements sur Lhîstoire 
intime du aveu* siècle; texte du pouvoir donné par le ministre de Fin- 
teneur. Paré, au chimiste Hnsscnfratz pour la suppression des Acadé¬ 
mies; knre du général MioUk â Montalivet* proposant d'installer 
dans le couvent de San Onofrio, sur le Jatiïeuk, l 1 Académie des Arca¬ 
des; lettre de Villtroy au prince de Vaudemont (17 mars 1722) où 


te vieux maréchal regrette la cour de Louis XIV; sages et curieuses 
instructions donnée* par le duc du Maine à son fils aîné, Je prince de 
Bombes, qui allait rejoindre en Hongrie le prince Eugène; deux lettres 
d'Honoré du Balzac â Garraud; — supplique dcGrinim à Vergennes 

en faveur Je M"” de Bejsunoe, peme*filk de d'Epinay ; — lettre 
écrite de Gand ,2 avril 181. 5 ) par Jules de Polignac ù son père, et où 
l'on trouve un récit des évènements qui ont renversé les Bourbons en 
même temps que 1er pression des espérances du parti royaliste; —- lettre 
où Brune rend compte 1 Davout des sentiments hostiles de la popula¬ 
tion de Marseille pendant les Cent jours; original du document qui rap¬ 
porte la translation des reliques de sainte Hélène dans une nouvelle 
châsse en argent .[7 mai 1410) par-devant l'archevêque de Reims, Simon 
de Cramaud;— lettre de Bernardotte à Kcllcrmann <8 mars 1707); 
galant certificat délivré par Beffroy de Rejgnyü M ,h Devienne; rapport 
adressé par Fouché au premier consul sur l'organisation de la police 
[1759!; texte de la charte donnée par Louis Vlï à Pontoise en 1177; 
instructions données le 14 avril i 63 o au chevalier de Monfigny que 
Louis XIII envoyait dans le Saint-Laurent avec une flotte de sk vais¬ 
seaux, après la capitulation de Champlain dans Québec; biographie de 

Î uatre Guérin, reconstituée d'après des documents inédits par M, Et. 

iharavay; — lettre de saint Vincent de Paul à Chavtgny, sur - l'état 
pitoyable auquel sont réduits les pauvre* gens de la frontière de Picar¬ 
die et de Champagne ■>; — lettre où l'évêque de Versailles, Charrier Je 
La Roche, déchire (9 sept, 1802) que la vaccine n'est pas contraire i la 
religion; texte d'un acte passé par les maîtres de la corporation des 
peintres verriers de Paris pour la fondation d une messe perpétuelle a 
célébrer chaque année Te lendemain de la fête de leur patron, S. Marc 
{iSSSJ ; — lettre de Moreau ù Régnier sur l'histoire des campagnes de 
1794 à 1797, que Moreau voulait entreprendre; brevet de l'ordre du 
Porc-Eptc confère par Dunois ; mémoire de Collin d'HarleviUe en fa¬ 
veur de trois prêtres non assermentés e; emprisonnés à Chartres - — 
lettre de Villars sur l'équipement de la cavalerie(2q avril 1733)■ — re¬ 
production d'un dessin approuvé par David, Beauvais, Galon et Besson 
et représentant le drapeau de la gendarmerie nationale créée par les dé¬ 
crets du 23 décembre 1790 et du tô février 1791; lettres du - février 
r 544 par lesquelles François 1 “ rétablit la Confrérie de Saint-Fiacre 
abolie par 1 ordonnance de Villers Cottcrcts (août i 53 o'i; — lettre de 
l'abbé de Montesquieu qui rend compte au baron Mounier djrecteur- 
gcnçral de la police, des élections et de Pétât des esprits dans le Gers 
[novembre iS3o) + 
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PERIODIQUES 

Th® AfiÉéeïïÇ* n u 41 t, 20 mars 1880 : Memoirs of M m * de Réniusat. 
translated by Hoeï a. Lillie. Smnpsoii Low_ — Wahd, Chaucer. Mac¬ 
millan (Fürnivatl : excellent pérît livré, bit partie de la collection des 
a çnglisb men of lettcrs uï. — Rajenojïàlala Mitra, Buddha Gaya, the 
Hermïiagd ot Sakya Muni, Calcutta, Bengal Secrétariat Press*. a [Ci»t : 
très instructif cî = suggestif- »] — Waueh, Money in Its Relations m 
T rade and industry. Macmilbn. — OwEW,John Keats T a Study. Kegan 
Paul, (Gosse : intéressant») — Emu, A Lady s Life in the Rocky Mou n¬ 
tain $- Murray, (Brown.) — Currenï Lite rature [Lady Jackson + The 
ûjd Régime. Bentley' ; mauvais 1 . — Georg Paul Chai mers. Edinburg. 
Douglas. (Wedmore,) 

THe ÀttEiimfli* n fl 1734, 20 mars 1880 : Martin, The Lile of the Royal 
Hîghness lhe Prince Cau-ort. V. Smith, Elder a* Co- ( 5 e et dernier vol. 
— aïmiijnr, The HisCon of the County of Nona^han. Pîckering» — 
Offert (En)*). A Forbidden Land, Voyages 10 ibeCorea, yriih an Ac¬ 
count ofits Geography, Hîstoiy, Production and Commercial Capabili- 
iics r etc, Sautpson Low. ; Quelques renseignements utiles») — Schiern, 
Li fe of James Hepburn, Karl of Bothwell, translatée! frûm ïhe Darnsh 
h y Berry. Edin bu rg. Douglas. (TraxL anglaise de La seconde édition, 
parue en iSyJ, de cet ouvrage d‘un Danois sur Bothwell el sa vie aven¬ 
tureuse») — The Earlv English Versions of the Gesta Romanoruni. 
(Early Englïsh Society) p, p» Ueiirtage, Trübncr (Nouvelle édition soi- 
anmL — Piiilologicaf î Books (The Anabasis of Xenophon. Book U L 
With the Modem Grcek Version of Constantine BarJabchos and a Pre- 
faîory Note by LL C. Web b. Glasgow, Mac (chose : bon; Riola, à Gra- 
duated Russiân Reader, vvich a Voeabuiary. Trllbncr : recommanda¬ 
ble; OE CtHAC. Dictionnaire d'qtymobgîe daco-romane, il. Eléments 
slaves, magyars, turcs, grecs et albanais- Francfort, Sanci Gqar : ou- 
vrase de grande valeur; H r CohùieïR, Biblïotheca smîca. dictionnaire 
bibliographique des ouvrages relatifs â l’empire chinois- I. N» Paris, 
Ernest Leroux : suite excellente de cette publication considérable et très 
utile.) — Milton Notes(Chestcr et Warner). — Notes from Oxford, — 
Mr r Bûckl's Last Iliness» Siuart-Glennfcj. — Notes from Berlin (Splel- 
bagen), — Inscriptions from Tait. — Mantk* François Boucher, Le- 
moyntet Natoîrc Quantin. — Notes from Rome ( Lancia nik 

Literariscb^a OentralbiatL n* 12, 20 mars r88o : Schcfe's Abrîss der he* 
brfuschen Lautmnd Formenkhre- Leipzig, VogcL [ 3 B édit.) — Mücke t 
P reusscni landkirchlîche Unionscmwickelung von dem Künîgé Frie¬ 
drich Wilhelm 1 U bis an die Gegemrart. Brandenburg, Wiesike. 1879. 
(EscellentJ — HEftTpRRG, Geschîcbïe von Hclbs u. Rom. I- Berlin, 
Groie. 187g. Jusqu'il la paix de Naupacte en 117; tris bon ouvrage 
destina au grand public; quelques critiques à faire,) — Giesers* £ur 
Ehrenrettung des Jcsuitén Nicolaus Schaten. Padcrborn, Boniiadus- 
Druckereï» [Sans valeur scientifique.'! — Péter, Bürgeu u, Schlo*ser im 
Berzogihum Schlerien. I.Tcschen, Prodiaska, 1879» — Loiter, Sramm- 
bauTn der Fpmilie Lutter inScbwaben. Stuttgart, Ndï. 1879. — Dus* 
aus L T ngarn, üteratur und cuIturgeschkhlîche^Studkn. Leipzig» Foltz. 
1879. — Bas Aitarçya Brâlimana, hrsg. V. àufreçnt. Bonn ^Marcus, 
1879* { Très bonne édition.) — Altost, die ladinischen Idiome în Ladi- 
nien, GrOden, Fassa, Bochenstdn, Âmpezzo. Innsbruck,Warner. 1879. 

' Publication très remarquable maigre quelques défauts.) — VtGFcssûN 
a. PowatT, An icelatldic prose reader, Oiford, Clarendon Press- 1879. 
1 & 79 - (Très instructive chrestdniatiiie.) — Mühîcs , Hatiatai 5narra 
Sturlusonar. Huile, Wdsenhauâ. 1S79, (Travail très louable.}— Ls^OLj 
DcnkmMçr der Kunst, Wîen, HQkcL 1878, 


,, -? 1 as ?f'= aiî SeltimaflMe, n* ! 16, ai mars 1880 : Lettere inédite di L S. 
MiU. (Lettres inédites de Stuart Mill, communiquées par M. Vilkri. 
quatre [cures en irancais et une en anglais (do min jSït, 6 uovcm- 
jÎ*ij tpif 1 • In . ilts fSoi, 19 août i»U, i 5 iuiti iSfifî); elles rend rom. 
dii.M. V iJlan, le nom de Mill plus cher aux Italiens; Mill salue avec 
icne 1 unité de l’Italie ; 1 une des grandes lorccs spirituelles Je l'Europe, 
*i longtemps emprisonnée, a brise sa chaîne. » ! — Nocüxtini, Con iront! 
storici con le isiutizioni clutsi. — J libri di testa. — Uaspcro Bar ber A 
,not, nccrol. sur cet éditeur.. — Biôliognfia : Ficher. Die Rc-esten des 
Kaiserreichs. 1198-1373. Innsbruck, Wagner. H. — Pompei e [j rc- 

f ione sot terrain dal Vesuvio. (Voir sur cette série de mémoires Part, pu- 
lie dans notre dernier numéro par M. Caston Boissier. ! 

RerM critiqua rasas, n= 4 (tS février 1880 : Les tou Mies d’Ülv mpïe. 
,K. Herz.j — (jentill. Les élections dans l'ancienne Rome. —Flqmnîky. 
Byzance dans k seconde moitié du xrv r siècle. Compilation défectueuse! 
mats utile.) — Compte-rendu des sociétés savantes de France. N* 5 
. i ' 1 mars 1880 .—-Kp.tchf.v, Traduction de Shak spectre i. Le première com¬ 
plète et exacte ^uï ait parti en Russie}. — Les sociétés savantes de France. 

- udiciorum m l’ûlonia libri nnüquissimi. Liber terri ccrnensis. 


Livres nouveaux (se trouvent à la librairie Ernest Leroux) : Bkrosl, 
Srudieu übçr dte nauinvissenschaftlîchîn Ken n misse der Talmudisten. 
Leipzig, Friedrich. 4 m. — Bisoukr, Tacirus u. die Geschichte des 
romjscnen Roches unter Tib^rius indenersten sechs BUclicm abexcessu 
divi Augusti. Wien. Lechner 4 m. — Bl.udfs, Arisrophanis Thcsmo- 
phoriazusae, annota tipnc critica instruxit. Halle, Waîscnhaus. 5 m. 
“ Lito, das Bündniss von Lanterburv, cine Episode aus der Gesehich te 
d« Constater Concils. Gotha, Pcrthes. 2 m. 40. — Fournir, Andent 
itome andïtsConnexion wîtb the Christian Religion. Kegan Paul. 5o s. 
— Haeant, Emendattones et adnottriones ad Titum Livium. Beltn. — 
! 1 a uses r k a, Ueberdeutsche Ortsnamen. Pra". — Jung (Th.), Bonaparte 
« son temps. 3 yols. Charpentier. 7 fr. 5 of — Kmjsck, der 84 khriirc 
Ostercvelus und seine Quellen, Leipzig. Veit. 10 m. — L*sco ideL 
Liber bunehciorum nrcuidioccsls Gnesnensîs, cd. J, Ll'kowski. I, Gtiesen 
Lange. 18 m. - Linsingen [vJ, die Gattin cïncs cnglisclien Prînzen. 
Leipzig Duncker u. Humbrot, ? m. — Phiuprson, Gcschkhte des 
preussischen Staatswesens vom Tqdc Freidrich's ilesGrossen bis zu den 
rrLih«ji[skri^cn. f. LdpÈï^ Veit* iû m, — Pol^chromcon Rnnidnhi 
Hi^dcn Münjfhi Qstrensïs. III. cd- Llmby. Rolls Scries, 10 s, — 
Possklüt. Quqç Asiae minons orae occidentalis sub Dario, H vü ta s pis 
tilio, tuent conditio. Berlin, Mayer u. Millier. 1 m. 30. —- Robpfeïroux 
P üriügaL 1 $ fr» — Saigra philolomfti H. Sauppîo 

obuihc amEizorum coiil^arum de cas. Berlin. Wddmann. S ml — 
bMfPPE.Quacstion^ LocKtianae. Gmtm^Q, Dkterich. 8opF, - 
H anübuco der Aî'chaiolojgie; der KunsL L $ysteEnatj]ç uni Geschkhte 
der Archéologie der Kunst* 2 LkL Leipzig, Engdmanri. 3 m, -7 j. — 
V ole.tl rtskh j, Qüacstipnum Caionianariirn capka duo, si vis de vîta 
GaEonis ejp^que îbnribus aique de ariginibus. Kid, Maack* 2 m. 5 q — 
vV HKELKft, A ^horï Hisiory oi India. Macmilljn. 1 2 s. — Wychuic* Al- 
bürïxno Müssalo, eifi BekfiigzLir italien indien Geschidue des XlX* n Jzihr- 
hunderts» Lejpzig r \cit_ 2 m. ^q. — ZàiuELicu, Parlcrs Grecs ei Romains, 
leur pûïni at contact préhistorique* Tome L 


Le I de k REVUE DE L'HISTOIRE DES RELIGIONS vient 
de paraître à la Librairie Ernest Lcrotii. 
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05 tu wL in-rolLO, paratÉsanL m 1- lierai™** avec 60 jli rompit k^raphies 
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5M> franci peur let personnes qui prendront me livraison séparée 
-jîî /r. p^tir tel ^uajmpteiin A fftWL'faÿe opHipfcL 

NEUF LIVRAISONS ONT PARU 

L ciAiirl ii^ I iiip, par U, Édouard Fmïbkisil. — Le Chfitrici. par M. Bomrarc. 
LaQVi'ei par Édouard Fcmmiffi» 

La Tour He *'**1**, LlDtÉdtut* er mnl n tle» I*ré*» par H, AIT FnAWi Ltrï, 

Lu Cité, par AL UocftiM. 

Le rinii-ili'i^ de* lûHoreii ip* par SL lal>M V h Duron*. 

L- !»*■!-Wedr i?l Eiï t^nlÉiLi. de Jb*ifcr> par IL Édouard Foctimï3s, 

La Dfl^KLei riiûiel fti*t***ii et I'ai ^nal, jmr M. Paul L-tfftQix. 

Lw Tnlïteli-*, paT M. TISSAS*. 
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PÉRIODIQUES 


The Acidany, n“ 41 3, 27 mars 1SS0 ; Massok. rhe Life of John 
ton. VI. !üÔD-74. Macmillan. (6 a et dernier volume de celte «uvre con¬ 
sidérable 0 — Caroline von Linsiagen, die Gamn eincs eaglischen Prin- 
, en , uiniejruckrc Bricfe und Abhandlungen sus dem Naehiasse des 
Freihcrrn K- v. Reidicnbach, hrsg, u. mtî emcr v î^' n 

von XXX, Leipzig. Duncker u. Humblot- ;Pmkerlün : Caroline de Lin* 
singen, fille d un'général hanovrien, aurait été secrètement mariee au 
prince William-Henry, duc de Ciarence; mais la cour de Londres ne 
reconnut pas le mariage; Caroline « retira a Dnburg, tomba malade, 
fut soignée par un jeune médecin, Mernekc, qui la sauva et 1 épousa , 
elle mourut en t giS; mais les lettres publiées aujourd hui et qui racon- 
lent Je roman de sa jeunesse, sunt-dks au 1 lient mues ?î“ Lall, Jungle 
Lise in India. De La Hue a. Co. - Briefe von und an W h. Fraherrn 
von foncier, Bischofvon Mainz, hrsg. v, Raiçm- — ilenwira of M de 
Kémusat. t. Sampson Low.— Récent Uahan Book s (L. ü '* ;■ 

des Ricordajue délia mia vita, de Luigi Settembrmi. Naples, Morano; 
vol. H. des Lcttere ts seritti inediti di l’ietro ed Alessandro \eni. Mi¬ 
lan, Galli . - The Marquis of Worcester. (Détails relatifs a son emor,. 
solidement a la Tour.) — Kirghix Proverts. ( 1 ires du rurkesiai) Sta- 
tistkal Magazine.l — Correspondance : Mr. G rote and prof. Schumaiin. 
('Bosutiquet.', — The Asturian Ncuter- (L, L. Bonaparte.; — A Passage 
in « a Henri IV *. (Rclfe.) — Maistre Wacés Roman de Rouet des 
ducs de Normandie, hrsg. v, ANnasses. Htilbrann. Hennmger. (H- m- 
col; compte-rendu très favorable.! — Goibic Churches m Cyprus. iGn es¬ 


ter,) 

Tha ÀthsQiêtim, n* 1735 . 37 mars t&8o : Lady Jackson. The Old Re- 
irime. Bentley a. Son. Agréable à lire, malgré les gallicismes; ne con¬ 
cerne que la cour, les salons, les théâtres; beaucoup d anecdotes ■ — 
Ecteauav, A Historv of Ane Sent Geography atnoog the Graks and Ro¬ 
mans from the Earliest Ages 10 the Fait of tlie Roman Empire 2 vols. 
Murray. Ouvrage très soigné, peu d'erreurs., — Mémoires de M * de 
Rému hu , S IL Cal matin Lévy. — Mit ton Notes. (Hvde Clarke.) — 
What breomes ot lost manuscripis/(Fiosl- — Mr. Buckles Ust iltnesi. 
Iiluth.— J acabits Correspqndence in 1696. (Scott.) — Notes front 
Naples. : H. W.) — Sanskrit texts discovered in Japaii. (Mas Muller : 
ce- testes étaient conservés soigneusement dans les temples du Japon, et 
celui des suiras bouddhistes au temple de Hôriuji, dans la ville de Tat- 
sura, province de Yamato, prèsde Kyoto; ce temple existerait encore.} — 
The Inscriptions of Tait- (Sayce.) 


Li tarir bches Cintrai Watt, n» i 3 , 27 mars 1SS0 : Cruel, Gtschkhiedec 
Jeutschen Predigt im Mi rte la lier. Detmold, Meyer. 1879. (Très soigne, 
comble une la eu ne grave.) — Kuau., die Composition und die Schicksale 
des Manethonischèn Geschîchtswerio. Wieu, Gerold. 1879. ( I ravail 
très utile .lui dirige les recherches sur plus d'un point nouveau.) — 
Briefe Albrcdit von Waldstein’s an Karl von Harrach, 1625-1637- 
Wien Gerold. 1879. Lettres publiées par M. Tndra; adressées par 
Wallenstein à son beauipére, elles auraient dû être brûlées; elles sont au 
nombre de ici; elles font mieux juger le caractère de Walle n stem et 
mieux connaître les événements de la guerre ; pourtant il !uul les con¬ 
sulter avec précaution.) — Tadra, Z or Kaiserwahl 1610, mit ciner Em- 
leitungüber die Stellung Kursachsens gegenüber dem Kônig Ferdinand 
und dem bühraîsdisn Aufstand bei der Kaiserwahl 1619. Wien, Gcroid. 
1878. (Vingt-huit documents, tirés des archives saxonnes; ils éclairent 
1*attitude de Jean Georges et de son cabinet lors de l’élection de Ferai- 


nand 11.) — Nielsen, Kfubetthavas Historié îndril Reformadoncns Ind- 
fôrelse. Copenhague, Cad. L&79. fResstmble uop à une chronique lo¬ 
cale,! — Russjand von und nach dem Krîyge. Leipzig, Brockhaus. 1879. 
(Intéressant.) — Hfjivél, die N amen der Saugethiere bei dea südsemtti- 
schen Yèlkern* Leipzig, Hinrichs. 1&79, (An. consacré uniquement a 
la partie linguistique du livre ; remarques peu « sentie El.es â faire*) — 
Clams Saga,, CJari fa bu E 3 a islanJice et latine, edtdie G, CEbER&aitüLD. 
Lündp Glecrup, 1879. |Excelîente édition, latte avec Je soin habituel de 
M. Cerîerschifild; la traduction latine esc due â M, CavaJlin,)— Piuger^ 
die Dramarisirungen der Susanna îm XVl cn JiihrhundcrL Halle, Wai- 
senhaus. 1879. (Très bon travail.! — Bohtmnowicz, S. S. von Kraszewskl 
in sein cm Wîrken u. scinen Werken. Leipzig, Friedrich, 1879, (Œu¬ 
vre de circonstance.) 

Zeitschrift fût romMiscfa* Philologie, 1S79 (tome III), 1 : — Mûrêl-Fa- 
tio, Vicènie Noguera et son Discours sur la langue et les auteurs d'Es¬ 
pagne. — Gïweb&i* kt von Lkbinski, Collation du Chansonnier Je Berne* 
389. — CdLrjro, Romances populaires e rimas infantiï portuguezes (re¬ 
cueil contenant des variantes de pièces publiées dans les Romanceiros de 
M. BragaL — Mélanges, J. Histoire littéraire, Kuihler, La Fabula dtl 
Pbtdio do Fagliata. — IL Manuscrits, Bartsch (mss. français indiqués 
dans Fane îen catalogue de 1 abbaye de Peterborough), — ï 11 - Testes. 
Vollhœ-lj-eh * Communication de mss. espagnols {Oxford, Ali Soûls 
College, 189}, — Baist, Sur Bknqu&rna (quatre notes sur la forme de 
ce nom et sur uei ms, de Munich, Ësp. 6 % contenant le roman de Ra- 
mon LuU], — IV, Critiques de textes. Nykûp, Sur Robert de Qarî (col¬ 
lation du ms. de Copenhague avec l'édition Hnpf). — V. Exégèse. A. 
Tobleh, Assaillir lu limace additions h un article précédent de M. Baist 
sur cette expression), — VI, Etymologie, Rœnsch, Etymologie roma- 
nés, IL — VIL Grammaire. Foehstui, Les participes passés français en 
rit, oit, — Compies-rendus. Dünûer, Dïctys-Septunius (Ludwig : ap¬ 
prouve les conclusions de Fauteur’!, — Lœve t Prûdromus corporis glos- 
sariorum iatmorum Ludwig : excellent). — Canella, Sag^t di critlca 
' letteniria (Stengel : bon travail j quelques critiques de détail). — G, Car- 
duccê, Rlmedï Francesco Petrarca fE. Stengel). — Guemunï, Cesare 
Croce ^Lsebrecht). — Castelli, CrcJenze cd usJ pope! a ri siciliani iLieb- . 
ruchi;, — H ardu s g, Roman ce iro portuguez (LemckeV — Las Moccda- 
Jcs dd Cïd de D* Guîllem de Castro (Lemcke ; très bonne publication),— 
F, Michel, Les voyages merveilleux de S . Brundan (Groeber; mauvais , 
— Stengel, Üas altfranzfisischè Roland slieJ. Photographi&cbe Wi*dcr- 
zabe der H s, Dïgby (Suchicr ; reproduction diplomatique et photogra¬ 
phique du ms. d'Qïford). — Tkn Brunir Daucr uni Kîang iSuçhier : 
capital-. — Fischek, Zwei Fragmente des mirtetnicderhindiseben Ro¬ 
mans der Lorrcinen (Srengd\ — Romauische Srudien* 111,2 fToblcr, 
Grtxberi. - Remania, n27 et zS (Suchier, Groeber, Kœhler, Bartsch, 
VarnhageUp Lemcke). — Giornalc di Fiîologïa romanza Toblcr. Gas- 

*T, — Varshagek, Le c en ancien normand élude des signes dia¬ 
critiques que porte Le c dans le Psautier d,'Oxford, ayant pour objet de 
déterminer la prononciation du el — Tosler, Collection de poésies de 
Fra Jacûpûni da Todî [suite: cf. Zeitschrift, IL 25F — Coeluo, Ro¬ 
mances popuhircs e rimas mfantîs portugueies (suite). — Retnsch, Les 
joies Nastre-Dame, de Guillaume Le Clerc de Normandie, — Mélanges, 

L Histoire littéraire. Gasfajiv, 3 ur les cinquc Cantî de l'Àrioste. _ 

E. Steïïüel, Le mystère des Vierges sages et folles. — IL Manuscrits. 
V0 luühllilh 1 Communicaüons de mss. espagnols (les obras satiricas de 
Villamedientp Brit- Mus, Land. j 35 ), — lfi + Textes. Mcssafea, le ms, 
Fr. IV de saint Marc quelques corrections au texte publié par M. ICcel- 
bing). 


Livres nouveaux (cès livres sc trouvent 1 U librairie Ernest Leroux, . 
Bjuwg p Voltispa iind die sibyllinisclieii OrakeL ueberacizL u. erEauien voiï 
Poesteqïl Wien, Gerold* i m. 80. — Ribliotheca arnbo^sicula, raeeolu 
du A mare, versions italiana, VoÈ. L Roma, Loescher. iÈ fr, — Bouquet, 
La troupe de Molière et les deux Corneille à Rouen en 1658- Ckudin. 
6 fr, — BùciïMtn's sammdkhe Werke u. handschrifdichcr Nachkss 
hrsg. v. Franzos. Frankfurt a,M, Saucrlânder. — Dauiel -CJ, les Je- 
suites instituteurs de la jeunesse française au xvu D et au xvni* siècle. 
Palmé- ( 3 il p + ; — Dizjfk, Etude sur Jean Cavalier* thèse de la faculté 
procédante de Genève. Genève, Georg. 2 lr. — Düsseos, RgirrUge zur 
iieu-grjiîchisehen Wortbildungskhre. Leipzig, MatthŒ. t m. tio. — 
Ditoirs, Histoire de la rcformation en Espagne* T. L Lausanne, Mîgnoi. 
3 fr* — Fececke, De mente dogmatisa locî Paulin! ad Rom. 5 n 12 sq. 
Leipzig Hjnridbs. 1 m. — Gekkke, Johannes Akbusius u* die Entivicke- 
lupg der nalurrecht lichen Staarstheorkn. Bresslau, Koebner. ( 35 z p.) 

— Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue française èt de tous ses 
dialectes du ix a au sv B siècle, premier fasc, Vieweg. 5 (r, — JGübemanu, 
Geschichte des Erzïehüngswcsçns u . derCulturdcr Juden in Frankrekh 
ü. Dcuisditand, Wien, Hôlder. ^299 p + ) — Hartmann (ICA. M.), Lfeber 
das altspamsdic Dreikümgsspïd, nebst eincm Anhang. cnïhalfend ein 
bisher ungedruckles lâtemuches Brcik&nîgsspieL eîneit Wiederabdrüçk 
des altspanîschtn Stückes, sovvie einen Excurs üher die Namen der drei 
Künige Caspar, Mdchior, Baltasar. Dissertation, Leipzig. (89 p,) — 
lUucK.dîe Emsiehung des Christustypus in der abendlündtsehen Kunsi. 
Heidelberg, Winler. Sopf* — iN&EUBLFa-K., über den EipflussJes Rcimes 
aut" die Spmche OtfrkTs. Strasaburg, Trübner* 2 m. — Jaary, Dom 
Gêrou, sa vie et ses travaux littéraires. Orléans, Hérluisun. (56 p ] — 
Kaehleh, der HcbfMérbrief in genauer Wiedergabe seines Gedânkengan- 
ges dargesteilt u.durdi skh seïbst ausgelcgt. Halle, Frïcke. 1 m, — Ka- 
talog der Bibliotbek der deutschen morgcnUindischeri Gesdlsduit. I. 
Druckkhrïûen u, Aehnlichcs, Leipzig, Brückhaus* 6 rn. - Macgeorge, 
OU Glasgow, the place and the pcopfe. Blackie. 42 s. — Med eh, ucber 
das AbhingigkeitsverhiilLnîss \V irni's von Gravenberg von Hartmann 
von Ane und Wolfram von Eschenbacb, Danzîg. (Progr. Realsdiuic zu 
St. Johann, 24 p.;-— Michel, Heinrich von Mohrungen und die Trou^ 
ba Jours. Strassbtirg* Trübner. 6 m. — Monument* specïantia historïam 
Slavorum méridional! uni. Vol. X. Monument* Ragusina. Libri refor- 
malionum. Tomus L Ann. 1206-4^ Agram, Hartmdn. 5 m — P a wel, 
Kiopstocks O tien, Leipziger Période. Wien, Gerold. 2 m. - Peu eh, die 
hnadschnftliche Ueberlieferung des Ausonius, Wicn, Gerold. 4 ru. — 
PERViNOGLy, Culturbildcr ans Grkdienfrnd. Leipzig, Friedrich. 4 m. 

— Propertii degiarum libri iV T recensuït Baèjirf_ns Wien, Gerold. 
5 m, 60. — Protodioos, De aed ib us homericis. Leipzig, Mat thés 1 m, ^0 

— Rïssel, über den textkritischen Wcrîtider symehen Uebersetzu]igen 
gnechLscher Klassiker, L Leipzig. (Progr. Nicolaigymnasium, 4S p ) — 
bCHAFFNEft, Lord Byron^s Caïn nnd seine Quellen. Strassburg, Trübner. 

1 m. — ScHL^dieVerfaisungtïernordamwîkanïschenUnio^ Leipzig, 
Brockhms.9 m. — ScHmni, Beitragcsiur Kcnhtniss der Klûpsiock schen 
Jugendlyrikgesammd 1. Strassburg/rrübner. 2 m. —T, Macdi Plauti 
Comoediae, recensu h eï enarravit üssing. Vol. IIL Pars z, (Epïdictinj, 
Mostelbrbm, Mennechxnos contineits.i Leipzig, Weigeï. u m. 22. — 
Vaurkiacd t Histoire de l église réformée de iVantes depuis l orkine jus¬ 
qu’au temps présent. Fîschbacher. 5 fp — Zillèr, ueber das Kantische 
Moralprincip. Berlin^ Dümmlér. 1 m. 5 o. 


fr* Puw t r p. et Uth MarçhïstüU fris, banlwzrd Saîni-Lauréat, 2^ 





N* 16 


Quatorzième année 


19 Avril 188G 


REVUE CRITIQUE 

D*H ISTOÎRE ET DE LITTÉRATURE 

WBtUElL KKHDOMAÊltftK rUBOÊ SOUS LA pltcKCTHW 

« M M- C. GRAUX, S. GU Y A KD, G. MONOD, G. PARIS 

Secrétaire de la rédaction ; M. A. Cnti<ïPKT 


Prix 4 h aJaoanûniQiit : 

Un an, Paris, *o fr. — Departements, se fr. — Étranger, aî Ij*. 

’ PARIS 

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

I. LBRMttE DE LA SOCïLTK AjUTJQyt 
Si i, E j I, ARGUES 6(3 |KptT K L K* ¥ I ¥ 4 Jl T R|, *T Ei 

-RDÎ-: JÎOrfAPARTH. 2 S 


Adresser 1 &communications concernant la rédaction j M. A. Chuqukt 

f A y bureau I te ta Revue t rue iionApariç, j. 

ERNEST LEROUX. ÉDITEUR, RU H BON A PARTK^s”^ 


UN AMBASSADEUR LIBÉRAI S£âS“ A “ 

^™ Jcs J*Araa u M DU FERMER .V Venise par M. E, F, a**, seaLu*Ktas'sadc 

Un beau val, in -S.. * 

■ -*«»*..*.** Pfc ,.„ P , + fci . 7 So 


DH-HAR-r lî -HAnn <5U ^nüwmtion * wrït^ par 

tjih '7 , < UL nA'sJQ? ü Ru^Ulmh E f ^ bi ,<1c 

[Jdhi , un J<a> descendants du calife Ownan-ben-Alt*n\ Traduction de l'arabe «vue 

corr. £t c et augtnemde d*un appendice et de note* par P V. CUftLrrrTi, jJ" Tunis" 
ïlcua loris volumes in-S,. - 

.■ "■■ “ *■ " 1 + ' ■ ■ T ■ ■ ■ - !■ a - ■ * ■ ■■ « T .■ -n r . , r . .. J . 3 J Tf 


RITUEL FUNÉRAIRE DE P A MON TH 

dümDSiqu^ avec les tcrtc* h^nj&ljfphïqucs h [pratiques mreteoddiaii, par 
Ly S . RnviLLOUtp coitscrvdiïüura^foâni du Mitfck égyptien du Lauvre. Prix de Pou* 
vT3gjc ccicplct £cn x£tsc|oiJcij|.___ h 

Lc fjsciciifc r vient Jé parjUrt* 


20 ip 


NOUVELLES ÉTUDES SLAVES ÏÏSSÀâS 

Tirer. Un volume in-iü fisc».,„,.,^ 

50*171 j ?: j/rj : Un préciincur dü pan&liUisrqt au ivu*' sic Je. Le VtJi sii vr i t 

ïAJ™”*™ ^ ™ie“ta lïWiltm fiïalîl - 

Jean Ht»»#. - Documents Tche^w sur Henri IV. - Li üolièmc ,u £*5fc& et 
U Hongrie et François Dcak. — L'Autriche et la Question 


Fffln^iri Pi(Si:ky. 

TOnent, 


















PÉRIODIQUES 

The Acaderov. n" 41 3 . 3 avril 1880 : Geodes, History of the Adminis¬ 
tration ot John tic Witt, Grand Pensionary of Hollande Vol. I. 162 3 - 
>4 Kegan Paul, (Creightoti : on ne saurait trop louer l'art déployé dans 
tel ouvrage et « la largeur du jugement historique »; beaucoup de soin, 
de travail et de passion pour le sujet; Jean de Witt, d après M. Gcddes, 
n'est nullement un héros ; il représente l'oligarchie bourgeoise qui cher¬ 
che, à la taveur de b jeunesse de Guillaume III, à * réaliser son idéal de 
gouvernement sans Stathouder sur la seule base des privilèges provin¬ 
ciaux et municipaux » ; l'auteur de l'article insiste surtout sur tes rap¬ 
ports des Provinces Unies avec l'Angleterre.) — Bunhitry, A History of 
Ancien t Geographv among the Greeks and Romans, front the ta ri test 
Ages IQ ihe Falfofthe Roman Empire. 2 vols. Murray. (Tozer : ajoute 
beaucoup à la connaissance du sujet et sera, pour ceux qui étudient l’his¬ 
toire ancienne, un livre inappréciable à consulter.] — W*wew.*ight, 
Essaya and Criticisms, ediied by Haslitt, Reevcs a. Turner. (Sainis- 
burv.', — Ashwkll, The Life of Samuel Wilberforce. I. Murray. (Ro¬ 
binson.) — Correspondance : Mr. Corder's proposed Visït 10 tlic Land 
of the Hittites, — M. Marsh and the Eikon ftasilike. (S. Gardiner.) — 
Two plnlologtcal Bocks : HoaRtno, Die Laute der Mundan vo» Greet- 
sicl in Ostfriesland. Emdcn. Dankek, Die Laut-und Flexionskhrc der 
mittel ken lise hen Detikruâkr. Strassburg, Trübncr. (Bon,) — Philology 
Notes. (Analyse dn i* r num. de la Revue égvptologique et de la i rt Uv. 
de la Revue de philologie de cette année.] — Joints, History and Mystery 
of Precious Stones. Bentley, j'Pcacock : intéressant.} — An unpnblished 
Letter of Leone Leoni to Micheïangelo Buonarotti. [From the Buona- 
roiti Archives.) 

Th* AJhsaaetra!, n* 27 36 , 3 avril 1880 : Lord Mintom India, edited by 
the Countess of Miuto, Longmans, (Livre intéressant; extraits, heureu¬ 
sement choisis, de La correspondance d'un des plus grands gouverneurs 
de l'Inde, d’un des hommes probes et froidement sensés qui ont, sans 
éclat, degré par degré, durant des siècles, fait l'Angleterre ce qu elle est.) 

_ Nicholson, The Gospel accord ing to the Hcbrews, its Fragments 

translated and a» notât ed. Kegan Paul. (N'avance guère la science.) — 
Bricfe, Auswahl ans dem ha ndschrift lichen Na ch lasse des Ch. de Villers, 
brsq. v. Isler. Hamburg. Mcissner. [intéressant et édité avec soin, cp. 
un‘prochain art, de la Revue.) — Turnér, Sélections irom the Records 
of the City ot Oxford. Parker. —* Ckeaüh, Arme nia ns, Koords and 
Turks. Tinsley. — Classïcal School-Bocks. (Schickbl-rgh, Ovjdii He- 
roidum Epistôlae XJ IL Macmillan; Palet. The Phœnissae, the O restes 
of Euripides. Cambridge, Deighton, Bell a. Co; Wilkins, Pro Lcge Ma- 
irilia. Macmillan ; James, Scènes from Pl au tua. Newman ; Graves, The 
Capture of Sphuctem, Thucydides. Book IV. 1-4r, Macmillan; Bvdde- 
lkt, A uxi lia latin a, 1 . Âocidence. Bell a Sons.; First Latin ürammar. 
Macmillan ; Coo«2, The Second Persiati War ot Hcrodotus. Macmil¬ 
lan; Kvnaston. Exercises in the Composition of Grcek lambic Verses by 
Translation from English Dramatisis. Macmillan; Clyde. Rudiments 
of the Latin Languagn for the Use of the Edinburgh Academv. HJ in-, 
burgh, Oliver a. BovJ.) — * Wit's Labyrimh * 1648. (FurnivalL) — 
Mr.‘ Buckk's Last fllness. (Stuart-Gleaner.] — Sumitic Lite rature in 
1875. II. f Arabie, Epigraphy, Assyrian, General Se mi tic Literature.) — 
Mr Ktttdm Henry Digby. — A Palmyrcnc Bust. (Wright.) — Nf-sbstt, 
A Descriptive Catalogue of the Glass Vessels in the South Kensington 
Muséum. Chapman a. Hall, — The Additions to the Uffizi GalJerV. — 
The Excavations at Olympia. (Schubring.) — The New Muséum et 
Boolak. (Loftîc.) 


LitffmrifiChts Centralblitt, n # 14, 3 avril iS8o : Schwïd, Ueber den 
ktzïcii Gewii*hek^rnnd des Uiknbaruîpgsgkubenii. München, StabL 
— Detu txei Taulers Befcehrung, Sirussburg, Trûboer. 1879; Taulers 
Bçfcehrung, Aruikriiifc gegen A. Jutïdr, les Amis de Dieu au xiv 1 siècle, 
München, Weiss, 1879- (Beaucoup d'habileté et de soja; Fauteur prouve 
que Tauler ne&i pas le u maître de la Sainte-Ecriture » ; le critique ap- 

S rouve la polémique de Denifle contre Jwndt,} — Lrmti, Comment dans 
eus. situations historiques les Sémites en Itèrent en compétition avec les 
Aryens pour l'hégémonie du monde et comment ils y faillirent, Leipzig, 
Sehuke. (Cp. Revue critique f u & a T p. 10a.) — Msltzek, Gcschkhte Jet 
Karthager. Berlin, Wcidimmn, 1879. [1 9 * vol. dune oeuvre remarqua¬ 
ble par * uq jugement sain et pénétrant, une critique hne « et beaucoup 
de clarté,] — Brautuauv, Vermischte Schriftta» 2 vols. Berlin, Reïmer. 
1 879.1Recueil d'études diverses, surtout sur l'histoire de la Russie.) — 
Hïuxbupd, Gcscliichtc Frankreichs von der Thronbestcigung Louis 
Philipp's bis zum Fa.ll N&pokofï’s III. II. Die Blüthezeit der parkmen- 
tarbehen Monarchie. [1837-1848.) Gotha, Perthes* 1879* (Mêmes éloges 
î faire que pour le i* r volume, Cp, Revue critique r art. 47, p. 1914 — 
PpoHDTi:M t Dedialecto ihcssalica commentant*. München, Kaiser 1873. 
(Bonne dissertation, cp, Revue critique, art* 202, p. 3 o 3 ,) — Rïtschefn 
opuscula philologie*. VoL V. Varia. Leipzig, Teubner, 1879. (Dernier 
vol_ des Qpuscüla de Rüsdil, rûn terme des études diverses qui fiant pu 
Être recueillies dans Ica vol. précédents.) — Gjlbeht. Die Fragmente des 
Coelit&s Antipatcr. Leipzig, Tcubncr, 1879- (M'avance pas beaucoup b 
question.) — Kulpü, Lafontaine, seine Fabeln und ihrt Gegner. Leipzig, 
Friedrich. (Faible; cp. Revue critique, n* 1 j. t p. 2S1.J — Fret, ÂlbrecM 
von Haller u. seine BedeutuUg for die ucutsche Lïieratur. Leipzig, 
Hacs&eL 1879, (Soigné êe intéressant,} — Lepsies, Die babylonisch-Às- 
syrisdren Lange n masse nach der Tafd von Senkereh* Berlin, Du mm 1er. 
1877- (Très bonne publication; voir la polémique sur ce sujet entre 
M É Lepsiusct M. Oppert, üeviie critique, 1879, art. ao 3 T p. 3 o 5 -j — 
Sol&l L'art égyptien d'après les dernières découvertes. Leroux. 1879, 
(Livre bien écrit, à recommander à tous les amis de Fart égyptien.) 

Dfiüt^che Rmdsrliâti, avril 1880. : F. Gumus, die Eniwkkdung des 
preussischen Siaates nach den Analogien der aken Geschichte betrachtet. 
(Discours prononcé le 29 janvier, ù la séance publique de l'Académie 
des sciences.) — Frcx n Ueber die Farbenemplindungen, — Brades* 
Prospcr Mérimée, ein Esssy* iSuiic et ha de cette brilla me étude; k 
seconde partie est plus originale que la première ; la conclusion. est que 
Mérimée est, lui aussi, un romantique; maïs pendant que Jes autres 
courent dans la lkc, en habits de toute couleur, avec des casques dorés 
et des panaches flottants,, lui, c*t le chevalier noir du grand tournoi ro¬ 
man tique,] — Ln*E$z |Otl*L WaHenïteia und der Besîiz von MeckJen- 
barg. {Lacquishion du Mctkknbourg est un des points les plus impor- 
ram' dans 3 a vie de Wallenstem; elle lait dti général un des princes de 
l'empire ; die divise les alliés et change une guerre, jusque-là allemande, 
en une guerre suédoise ez générale.) — Liglbeaüji, WilheEmine von 
Hilkm. ein* literarischc Studie. — Deficer, nus dem norddeutschcn 
Bauernlebcn. — Uterariscbe Rundschau : Paclbs&e , Charlotte. Für 
die Freundu der Vcrevrigtoi. Gedèqkhktter von Charlotte von Kalb. 
Mit ckm Portrait Charlotte ns- Stuttgart, Krabbe- 1879, iHoefer : ou¬ 
vrage de grande valent.) 

i/Athrote&m lato, n* 7, avril 1880 : Mémoires du générai comte 
Van der Meerc, Muquordt- — Mittheilungen des Instituts für oester- 
rcichische Grachichtsibtscbung. I Hefi. Innsbruck, Wagner. iRiot : 
sera pour l'Autriche ce qu'est la revue de l'Ecole des Chartes'pûur la 
France.) — Dahvste, Hbtoirc de k Resiauration, Plon. (Excellent ré¬ 
sumé-) — Correspondance. tGoaiîŒAUi Histoire d’Qttar Jar] T Didier : 


repose sur un jeu d'esprit; Mémoire d'Armand du Plessis de Richelieu, 
écrit Vannée 1607 ou [ôio p p. p- Bascuet; Lettres de la baronne de 
Gerando, née de Rathsambausen. Dïdîer ; intéressant; etc,) — Publica¬ 
tions allemandes, (G. van Muydcii,) — La Bibliothèque royale. — Chro¬ 
nique _ Sociétés savantes, — Bibliographie. 

Livrés nouveaux (Se trouvent à la librairie Ernest Leroux} ï BestlfVs 
E mcndatiûnen zum Plaulus. hrsg, v f Schroedkr. i -3 Lfg. Heübroim, 
Henninger. 1 m ( 8o t — Besse, Geschîchte der Deutschen bis sur 
hüchsten Machtentfaltung des rdmisch-deutschen Kaiscrthums unter 
Heînrkh III- J Lief, Leipzig, WebeL 1 SO, — Bockhoff p der Sÿftkt. 
ûcbrauch der Tempora im Oxf. Texte des Rolandslieds. [Mtinster ; 
dîssert. 91 p.) — ËTtAUlt&CHWEEG (Heinrich Julius vqn; T Schauspide, 
hrsg. v + 1 Yttw*nn, {Deutsche Dkhter des xviWahrfa^ Leipzig, Brockhaus. 
3 m, 5 o. — Bkactse, die Kaiservrahl Caris V. (Leipzig, Progr. der 
Realschule. 16 p.) — Buubeissieg, de Christo et adversarîo suo Ânti- 
ch ratio, ein polemischer Traktat WidiFs, zum ersten Mal hrsg. (Progr* 
Dresden, VilzthuTTrischcs Gvmnnsiüin, 58 p.) — Cas pardon, Les Comé¬ 
diens du roi et la troupe italienne pendant les deux derniers siècles. 
Tome l*\ Berger-Lcvrau U. 20 fr. — Colsenet, Etudes sur la vie in¬ 
consciente de Tctprit* Germer-Bail Hère. 5 fr. — Curtius (E.), dos or- 
chabche Brouzcrelief aus Olympia. Berlin, Oümmler* 2 xn. 5 o, — 
Deschkann u. Hochstetter, Prithistorische Ansïeddungen u, Bcgrilb- 
nisstMttçn in Kraïn* Wien T Gerold* 10 m. — Dütschke* ueber ein rO- 
misches Relief mit Darstdlung der FatniLic des Àugustus. ÇProgr, 
Hamburg, Johanneuks.) — Eyqüem. Etude sur Gonsalvc de Cordoue* 
Champion. — Eÿriès, Les châteaux historiques de la France, Poiriers, 
Dupré. 240 fr. — FuetfTj Un ambassadeur libéral sous Charles IX et 
Henri III, ambassades tfArnauld du Ferrier à Venise, Ernest Leroux l 
j fr, 5o + — Frîeblæ?*dër p dé ïributis trium provîneitrum populi romani, 
(KiTuigsberg. Index lect*j — Gallée, Gutiska. Haarkm, Eobn. (Sa p) 
~ G.vmsîhi. Vocab. pavese-italkno- Pavia, BÎJtaonL [28 3 p. 1—■ Gelbe, 
die Satzbilder. KasîeL Bacmcister. 5 o pf. —* G rein, Rurzgefcssic ancel- 
sflchsïsche Grammaük. Kgssd* Wigand. 2 m. —-*Gate 5 SUSn, Eîn- 
führung in das Nïbelungenlkd u. die Gudrun. Leipzig, Webcl. t m. 5 o. 
“ Grosse, de Graccorum Dca Luna. (Frogr. Lübeck, Catharineum- 
3 o p.) — KEiLet Jürgens, Qbservationes in Caesium Bassum et Atilium 
Forrunatianum, |Halle-Wittenberg, Ind. SchoL top*)— Riesling, de 
personis HormtïanL commentatïo, [Grciiffwald. înu. sthol. 13 p. : — 
Klfsnert, ueber den Streit zwisehen Leîb u. Scck, Beîtrag zur Eut- 
wkkelungsgeschiehte dèr Visio Fulbert!* jHalle, Diss* 76 p^) — Kufhke, 
de aoristi passîvi lormti atque usu homerico. Berlin, Calvary\ 1 m, 30. 
— Lalth, Aus Â^Ypcens vorzeit- Die geschichtlkhcu Zeitràume. II- 
Beflïn, Hofmann, 2 m. — Mayr, Voluire-Sindien. Wien, Gerold. 
fizS p.) — Menadiep, Qtia eoiidïcione Ephesii uii sjm inde ab Asia h 1 
forma m provindac redacta. Berlin, Calvary. 3 m, — Pctïuva, Pq- 
lychrûniiç Ornamentîk des dossUchen A[terc h ums, 1 , 1. Troppau, 
éuchhoLz u* Dîebel. 8 m, — Rêvillout, Rituel funéraire de Pamonth 
en démotique. I. Ernest Leroux^ 20 fr. — Sagmer, La Tour Je Cons- 
tatice et ses prisonnîéresp liste générale et documents inédits. Fiscbba- 
cher* — Teusch t die Reichsvogteien in Schu'aben und im Elsass zu 
Au^angdesxvit*' 1 Jahrhünderts, Bonn, Gcorgj. {Diss.) — Tmieîucopf, der 
staminhafte Wechseî îm Mormannîsehen. 1 Halle, Diss. yi p.)— Vuïles* 
Kritïsche Bdtrâge* [Berlin, Ind. schol. rS p.) — VAirGELAS,, remarques 
sur b langue française, nouv* édit, p. p. A, Chassai (BibUoth. hlst + 
delà langue fr.) r Baudry. 
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PERIODIQUES 

The Àtftdtm;, n* 390, 25 octobre 1879 ; Martin, The Life of the 
Prince Consort. VoJ. V. Sinhb , Elder a, COr (Hughes.) — Chfyne-:, 
The Prophéties of 1 sa;ûh 1 a New Translation* whh de Commentary and 
Appendices. J. Kegan Paul. (Delitxsch : ouvrage de grande valeur.) — 
Havard* The Heart of Holland, tranaïated by Hoey t Bentley, iHea- 
ion.) — Early Irish Hisiory : O^GraùYj History of lreland, Cucujaih 
and his Contemporaines* IL Sampson Low + (Fitzgerald : vol. plus intéres* 
saut que le premier ; Bonwicx, Who art the Irish? Bo^ue* [FirzjjerStd.) 

— Setting up The May pote, {FumivaH,! — Historkal Publications in 
France. fHanotaux. — Brugsch Bey‘s Theory of the Exodus. (Sayce.) 

— « Laura DibaJzo & Horne'u — Â Passage in 4 2 Henry ÏV ». (H. 
Wright.) — Sta&Kh Handbuch der Archéologie der Kunst. Ï K a. Leip- 
zig KngeUpann, (Murray : a histoire delà littérature de T archéologie »). 

— The Excavation of a Roman Christian Cimeccry and Basilica at 5 a- 
lûîia. (Evans.) 

The AtheeaetLtn, n s 2757, 10 avril 1880 : Solymos, RecoJlectîons of an 
Expédition to the Soudan. Allen. — Brewrfl. The Reader's Handbook 
of Allusions, References, PI ois and Scories. Chaitoa. Windus. (Beau¬ 
coup d'omissions et d'erreurs; livre capricieux dans son choix et la 
façon de traiter les sujets, incomplet eT en maint endroit fort peu sûr.) — 
Literaty Remains of the lace Proies, Theodor Gûldstückcr, 2 vols. Allen* 
(Recueil précieux, renfermant de nombreux art. parus dans diverses re¬ 
vues,) “The Odyssçy of Homer, doneinto englîsh verse bÿ A via. Kegan 
Paul. (Traduction qui mérite de grands éloges.) — Historicri and 
Anîiquurian PubÜcaïïoos, — The Artist of the * Hypnorotomachia 
Poliphilû 1449 i,(P.) - Unpubfished LeitersofGarrick* Macklîn, Mis- 
Cibber and Tobias Smolktt* 

üterarischBsCeatralbl&U, n u i 5 , 10 avril 1880 : Die ApostéIgeschichle u, 
die QHenbarung Johannîs în einer alten ktemischen Uehersetz-ung aus 
dem Gigas librorüm auf der K, Bibîiochck zu Stockholm, zum ersten 
Mal hrsg. v. Bfuheih- Christiania, Maling. 1879. —* Guttmann, die 
UeligionsphjJosophïe des Abraham ïhn David eus Tolcdo, Güttingen* 
Vandenhneck u. Ruprecht, 1879. — Belles, ueber dus Kanf sche Mo- 
ralprinrip und den Gejjensatz fbrmaler u. materialer Mofalprîntipien, 
Berlin, Dû mm ter, — HqlzapfeLt Untersuebungen ueber die DarsteL 
lung der griechischen Geschichic von 4S9 bis 413 vor Chr* bei Ephoros, 
Theopomp u. e. Au tore n. Leipzig, Hirzel. 1079. (Travail très solide et 
très estimable). — Die 35 o jahrige Jubelfeier der Univers] tût Marburg 
am 3 o r 3 i Joli u + 1 August, 1877, Marburg, Elwert* iB79. — Kertleny 
P etüfTs Tod vor dreissig Jahncn 1849. Jokai’s Erinnerungen an Petuiï. 
l 879. Leipzig, Friedrich. 1880 (intéressant), — Monumenta historko- 
juridica Slavorum mcridîonalîum r P. I, vol. II. 5 tatuta et loges civita- 
tîs Spalati edi Ecrit Acad, scient, slav. mer. cura Hanel. Agram. 1S78* 
—* Maurer, Gulathing und Gukthtngslûg. Eknd XCVL S. 377*418, în 
Ersch und Gruber's Encyclopédie. r Histoire complète des sources du 
vieux droit norvégien et du développement de Tétât en Norvège). — 
Favluann, Ilïuitrirtc Geschkhte der Schrift. Wien 1 Harîleben (ouvrage 
curieux, fait pour le grand public > édité avec beaucoup de luxe]. — 
Wenzei.,, ueber den Instrumentais im Rigveda. Tübingenj Laupp, 
! ® 79 ‘ (Quelques défauts â signaler.) — Gerhard v.Mindftn, hrsg. v, Sfel* 
mann Bremen, Kahtmann. 1878. — Volmar, das âteinbttcb, ein ah* 
deuisches Gedicht, hrsg. v, Lakb&:l. Heilbronn* Hcnninger. 1878^ (Très 
soigné et très bon.) — WüiîranTs deutsche Paraphrase des Hohen Lïedts t 
hr^, v. SegvQller. 5 trassburg É Trûbner- 18/8. — Cesnola* Cypcrni, 


seine atttîl StAdte, Grikber un J Tempe!,, Rendit übcr zcbnjâhrige For» 
schupgen und Ausgrabungen au! der Insd. Iena s Costenohle. tÊ 79. (Re¬ 
maniement en allemand par L, Stern et préface d'Ebcrs,) 

Zeitschrift fflr romMische Pélagie. 1879 (tome III J II {suite) : — 
Folrstf.r^ Révision du teste de Richart le Biel (sur le ms. de Turin), 

— ÎV, Corrections. Mlsjafia s i. Sur GuilJ, de Pakrnc, «d- Mî- 
chriant; 3- Sur les vers du Roland, 240* , 455, 386 o; 3 > Sur Aiol, 
7643-6, 8 188,— Gaspary, Sur l'expression Yatiefa pesca + — V, Eiymojo- 
g\û5 : Fœrster, Etymologies romanes ^Menzogna : ruvido t motte, roaste, 
ornière, fléchir* hère, son, iarier t charade, açcta, arcigno). — uljuch, 
Verbes allemands en roman; accoutrer. — Mussafia, cateron (de la ma- 
mellcj; mien de meum. — VI. Grammaire. Müs&afu, Sur les pari, pass, 
en cet, est. — VIL Vocabulaire- Mussapu, Sur l'anc. italien ricemare. 

— Comptes-rendus : Knust, Dos 0 bras didacücus y dos LcyendosfR. 
Kübler). — BautsoMj Dante’s Gottliche Komcëdie, übersetzt und erlœu- 
têrt (R. Pfleîdcrcr). — Darhest.etf_r et Hatzfelo s Le xvt* siècle en 
France (O, Ulrich). — Roman ia, n» 1 so et 3 o (Mali, Tobler, Groeben 
Bartsch, Stengel, Tobler, Kœhler). — Revue des langues romanes, n GI 5 - 
iû (Grocber)* 

(il- — Avsikrec, Le Dialecte rsuergat. — Bartsc u m Métrique cet tique 
et romane, — Ulbrich, Sur Phîstoire de la diphthongue oi en Français, 

— Mélangés, I. Histoire littéraire, Gaspard FîIocûIü ou Filocopo? — 
IL Manuscrits, Krzrs, Un ms. de fo Vita di Dante e Pét rtrea ae Lio- 
uardo Bruni. — [IL Testes inédits. Englert, Deux chansons pasto¬ 
rales limousines. — Grîjker, Liai ntt funéraire béarnaise. — G asti R* 
La condemnatio Uvae en roumain. — Comptes-rendus l Ri Füæsteh, 
Francesco Zambeccarî et les lettres de Libaniu* (Kcurting). — 
Stïmmikg, Beriran de Boni; Suckhey, Romance oF Daude de Pradas; 
Scétweppk, Etudes sur Girart de Rossilho(K. Bartsch). — Lasso ük la, 
VEüA t Historia y juïdo criiico de la eacuefa poêliez sevilbna, en los 
sigîos ivmet xix. (Lémcke-J — A- Ram&eau, Ucberdic als echr nachwds- 
baren Assonanzen des Qxtordcn Textes der chanson de Roland. [Th. 
Müller rejette Je système de MM. Ram beau , Stengd t Fuysie&d -• 
KutscBeju, Le ms. des sermons français de Saint-Bernard.., date-t-îi de 
1207 ? |G. Kcmîïig.) — PAHîset Raynaud Le mystère de la Passion, ( Ul¬ 
brich j — Aveu, Introduction à l'étude des dialectes romands. (Haefelïn.) 

— Romanische Studien, XII iSudiier, Settegast, StengcJ, Mtissuhn , 
KoertingJ— R, Nyrop T + R en provençal, (Suriner.) 

IV. — Pckoster, Contribuions à la phonétique romane : (Inflexion de 
la voyelle en roman. — A, von Fruoi, Poètes lyriques Ladins, — G- Ja- 
cobstkaLj Le tes te du recueil de chants lyriques, “ms, de la Bîbl. de l'Ecole 
de médecine de Montpellier H, 196; reproduction diplomatique. — Mé¬ 
langes. L Exégèse CoEOïïiKt » Sur un passage de l'Enfer de Dante, 

— IL Critique du texte (H, Stiritier) ; Zu den Mariengebeien. — 
ÜL Etymologies. I. Fœrsîer* Etymologies romanes (cnceniar meuble 
lôbrego nata, hoto, froisser, andae, eilo, crueos, maquiller, putro, noc- 
chierc.) — ILTohler, Etymologies romanes (otage, cuisençon, banquet, 
malade, tan do nia, deslciar). — Comptes rendus. Woelfflï^ Lateinische 
und roman ische comparution. (Kicriing.J — Kœrtikh^ Geschlchte der 
Literatur Lu liens îm Zeitaltcr der Renaissance, ], Pctrarca's Lèben und 
Wérte, (Gaspary,) — John Roon, Cbardry h s loupkaz, set Dormanz 
und Petit Plct; poésies a nglo- normand es. [Mussafia.) — Romaniu* n«“ 3 1 , 
32 . (Tobler, Â« von FJugi, H. Suchier, Srengel, Suchier, Kcehler, To^ 
hier.) — Giornale di Jtîlologia romanza (Gaspary). — Additions et correc¬ 
tions, Tables. 

ItMégaa MUuaaal», n B 117, 2Ê mars iSBq : Enrico Arnaud. (}A&$\ : 
art, sur lç colonel et pasteur des Vau dois, Henri Arnaud, et sur « Pbis- 


toire de la glorieuse rentrée des Validais dans leurs vallées w. (1689-1690}- 
Cp= Revue critique, n° 7, p. 129-) — Interne* al rinnovament® tfeg li 
studi économie! in kalia. — BibEEôgrohà : Letieratura : Nappini r Lczîoni 
dr Letieratura Italiana, Arezzo, Racuzzï „ — Ciakpqu, Raeconti Abruz- 
zesi- Mikno, Brigola. iBon.) — Cimci, Il Nuovu Testamento Volgariz- 
zaïû ed esppstp in noie escgciiche e mûralL Torino-Roma-Fkenze, 
Bocca, (Beaucoup de soin, mais * l'auteur n'a pas tait les éludes prépa¬ 
ratoires nécessaires pour kire un travail qui réponde aux exigences de la 
sciences. »j 

N 1 * 1 iS, 4 avril 1880 : Barzêlljüttt* La s Tentazîone dî S. Antonîcq 
dî Domeniço Morel U. — Guerrem, Monte Coronaro. — Bibliûgrdïa : 
Bkrte, Document! interne a Giordano Bruno da Nola. ftorruq Salvîucd. 
(Dûcümenis importa ni s.) — Saumqeni, Achille Menou ï r ricordi biogra* 
nci cou lettere e serîtti del medestmo. Modena, VincenzL (Utile.) 

Bévue de riMnictiea publique 'supérieure et moyenne) en Belgique- 
Tome XXIII. i fi livraison. Garni, Vanderhacgheo î Motte, k paix de 
Ci mon (suite}- — DeCsulsheer^ Ldécole française d 1 Athènes (suite). — 
KttaTzidEkt Polémique de Lubbè de Keller contrôles réformes de Jo¬ 
seph IL — Comptes rendus : Titî Livii ab urbe condita liber II, 
p- Rübyt. Mon s, Manceaux. iSyq H (L, R* : art. développé sur cette 
édition ; beaucoup de critiques.) — Grammaire arabe de Gaspari, tra¬ 
duite de k 4* édition allemande et en partie remaniée par E. Uhecoiïchf-a. 
l fasc. Bruxelles et Paris, ib&o. (Luc. Gautier : patience ci méthode 
consciencieuse dans l'exécution de ce travail : de nombreuses observa¬ 
tions de détail à faire.; — Vak Bemmel, Leçons et modèles d'analyse 
littéraire. Bruxelles, Lebéguc* (Mertco : bon ouvrage pour les classés.) 

— Varia : découverte d un cylindre de Cyrus, 

Livres nouveaux (se trouvent a k librairie Ernest Leroux) : Arkelliki, 
Cakcombc romane, descrme. Rome, Spithôver. S fr, — Breoeniump, 
vatkinium quod de Immanuele edi dit Jesaias. (VII, l-lK f 6d Erkngen, 
Dcichert ( 3 g p,}* <— BRFirscHWËftT (v,) 1 Aquïltja, das Emporium an"der 
Adria, vom Énistchcn bis zur Vereiniçung mît Deutschknd. Stuttgart, 
Bonz- 1 m. — Bridwcçhsel zwbcbcn Guthe und Gottling in den J ah r en 
1 824-1 83 i, hrsg, v, Fischeu, München, Basscrmann. 3 m. — Bruns u + 
Sachau, sv ri sch -r^misches Rechtsbuch au s dem iünften Jahrhundcrt. 
Leipzig, Brockhaus. 36 m. — Devaux, Etudes politiques sur Thistoire 
romaine. Bruxelles* Muquardt. .2 vols. — Fav^ (général), Fanciennc 
Rome, se grandeur et sa décadence expliquées par les transformations 
de ses institutions., Hachette, — Fejtcussop, das Erechtheion und der 
Tempel der ÀEhene Polîas in Athen, hrsg, v. Sçn:uEMA?m. Leipzig, 
Broc kh a us. — Flex* die .il teste MonatseintbeUung der Rcimer. Jenâ, 
Neiienhahn, 1 m. 35 . — Kimter, wissenschaftlkbe Stttdien u s Mitthei- 
lungcn aus dem Benediktinerorden. I Heft. Würzburg, Woerï. (a 38 p,l 

— Krieg, der Monotheismus der Oiïenbarung und das Heidenthum- 
Mainz Kîrchheim{ 36 g p.)— ■ Là* &aüs + C ollection de rom a ns grecs en |an- 

S ue vulgaire et en vers. Maisonneuve, 20 fr. — LESüiuiAtfT,les Origines 
c F histoire daprés k Bible et les traditions de FOrient antique. I. Mai¬ 
sonneuve. 10 fr- — Lueabert, DisÆrtatio de Pîndarî carminé pvthico 
secundo. Kîel s Univ. BuchB. i m. — Matthæe! Parïsiensîs, Mdnachi 
Sancii Albani, Ghronica Majora. V. 11148-59, ed. Loabd, Rolls Office 
Chronicles. 10 s. — Moixkow, Jésus ein Reformater des Judcnthums. 
Zürich, VerïagsmagÉzin. ï m. — Nowack, Der Prophet Hosai erkhirt. 
Berlin, Mayer u T Mülkr. 8 m. — Ralten&krg, Sprachgeschichtlîche 
Nûchweïse zur Kunde des germanischen Alterthums. Hamburg, Nûke. 
2 m, 5 o. — Razv, Saint Jean Baptiste, sa vie, son culte et sa légende 
artistique. Téquî. 10 fr. — Schulze, Archüologîsche Studien über alï- 
Christhebe Monum ente. Wien t Braumüller. (287 p.) 

^ *yp ** Htk* A/jrr^jfou fïts T jrj SAiw-l.jurttïl T j "" 
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PERIODIQUES 

The Acaâeujr, 0*415, 17 avril i88 0 : Fr ou de, Bunyan, Macmillan. 
.Bonne étude, quoique écrite avec passion,] — Bunyan, the Pilgrim 1 * 
Pnkress, Grâce Àboimdïng, and a llelntfon of Ms Imprisonmam, Ox¬ 
ford* Clarendon Press. [Haies : texte excellent, intrad. et notes par 
M. Venkbles.) — Y lue, a Littlê Lîght ün Cretan Insurrection. Murray. 
[Bunhury*) — Howortm, History qF tlte Montais. Part, JL Divisions I 
and IL Longerions, L StaIJybfûSS : ouvrage digne de tous les éloges.! — 
Scott a Reprint oî'the Edition of c6_iS. Eliiot Stock, 
i Gard mer.) — Jfffolies, Madge and bis Masters- 2 vols. Sm iiti. Elder 
a, Co. (Watkins.) — Dr, Sdigmapn's Lectures. i Sur Lear, Macbcth t 
Hatnlet.) — Lettcr (rom Peking. [Edkins.)— Mr. bavies on îhe Cellic 
Languages, 1 Davies et Fauteur de la notice qui amène la réponse de 
M r bavics.l — tt Lord Dutton *. (Coolidge.) —The moral philosophy of 
Arisîotle, consisting of a Translation ot the Nicomachean Ethks and 
of the Paraphrase atlobuced eo Andronicus o i Rhodes, with an Intro- 
ductory Analysis ol en ch Book* by the latc Match. Murray. (Wal¬ 
lace : traduction très défectueuse, les introductions analytiques sont la 
mcîNcure partie de l'ouvrage*) — Aristotclian Studies. I. On the Struc¬ 
ture on the Sevcnïh Book of the ftkomachean Ethics. Chaptcrs i-X, ; 
By Cook Wilson- Clarendon Press. (Wallace * les résultats de cette 
étude, acceptables ou non, ne sont pas à dédaigner. : 

Tue ÀihsaarisnB, n* 1/ avril iSSo : Berlin und St Peïcrshurg, 

preussischc B c cirage zur Geschichtc der russîschdeuïschen Bczichungen, 
Leipzig, Duncker u. ïïumbloL — Mores Utopia., the engli&h Transla¬ 
tion by Raphe Rohynson, prmtcd frtsrn the second EdiEiou, i 556 . to 
whkh ïs prefiïed thé Life of sïr Thomas More by William Râper, Edi- 
Eed with Introduction, Notes, etc. by Lumby. Cambridge, Pkt Press. 
[Bonne édition). — King H tram and Baal ot Lebanon. (CL Clermout- 
Ganneauj — A New sanscrit Journal (Max Mülltr). 

Literarisobes talrdÜ&tt, n" t6 t 17 avril tSSq : SiûUftt, Etudes sur U 
religion des Soubbas ou Sabéens, Ern. Leroux. (Assez bon, quoique 
écrit par un homme qui n'est pas spécialiste.) — Lurq, die neuerc en- 
glîsche Logik, libers, v. Immelmak^ Berlin, Denkke, (BonnetnuL d H une 
excellente esquisse.) — Laas, Idealismus und Posîtivismus* Berlin. 
Weidmann. 187g* (Il aurait mieux valu Intituler le livre « platonisme 
et sensualisme *.)— Justï, Geschkhtc des aken Persiens, Berlin. Grotc. 
1870. [Récit maigre, méthode défectueuse, pas de vues d'ensemble* ce 
qu f if y a de mieux est Fhistaire des Sassanides, ne répond pas aux espé¬ 
rances que faisait concevoir Fauteur, cp. Revue critique, n° 8 P art. 36 + ) 
— Wolf, Geschkhtliche B i Lier eus Oester reich. Wîen BraumOUer. [ Re- 
cueils d'études concernant b période de 1648 a ijrpaJi — Aus Metter- 
nichs naehgdasseueii Papieren hrsg. y, u, S. vv. Wîen T Brau millier. 
(Edit, allemande des mémoires : publication qui désappointe un peu, 
mais néanmoins très précieuse ! — Hcnrath* die Quellen Strabo s im 
sedisien Bûche, Kassel, Kay- 1879, (Soigné.)— Legendcn der heiligen 
Pelagïa, hrsg. v, Usfxzr. Bonn, Mari us. 1879* [Texte de deux légen¬ 
des ,'édité avec beaucoup de soin.S — TmEMjüw, Homerisches Verbal* 
lexicoji mit Angabe der Etymologie und Erlûuleruog der unregelmrjs- 
sigen Verbal larme n. Bérlso." Mayer u. Mülltr. 1S79, "Travail louable,] 
-7 Taihe, Gesdikhte der englischen Literatur. Leipzig, Gütnher. 187S. 
(Trad, bonne et pleine dégoût du II" v,. non pïu§ par Katscher, mais 
par Gerth ) — Kocx h om nagra atona, Lund, GJecrup. 1879* (Digne 
dï-tre examiné û fand,}—BiKOERMANNjGiLeEhc-ForschuDgen t Frankfurt am 
Main t Iitérar. Anstalt. 1Ê79, [Recueil d'art, dispersés dans diverses re- 


yues.i — Bbhkays, Goethe, Gottsched. Leipzig, Duneker u. Humblot. 

AlhtnafHM belge bp S, t 5 avril 1880: Hïmass, La Belgique contenu 
poraine, Mons, Manceau*, fImpartialité de bon goût) — the 

Lue of lue Prince Consent- V vol. Londres, Smith. (Carlier - rempli de 
docppMP es inédits, permci de mieux comprendre l'histoîre cantempo- 
ra -f C ri 7 - Er ' c . h .. bctti,roT t Lenz undKliiiger, zwei Die hier der Genie 
zeit. Berlin, Wçidauaa. (Livre très instructif et très solide. < — Hïsto- 
riscbes Lrkundenbuch, bcarb, V. Hohldaum. Halle. 1876-70. s vois. 

rm / ans . : J . tB î pott l I,t *3.~ Ncstorius et Eutycbés par Am. Thierry, Di¬ 
dier. [3* edit.) — Publications allemandes. — Revues allemandes — 
Les manuscrits syriaques du musée britannique. Lamy.) 

iïaaegna Sfetlimanale, n- ttg, j, avril 1880 : N fri, 1 Gcjsbei a Ge- 
nova. Ari très curieux.; — Bibhograha : m:G hei.tof, Lcttcredi Carlo 
S 2 T- Xeticzui, Ongama. - Atois,, Rispetti ddSecolo XV. Antona. 
Lavelli. — Ghrtti, ütoria ddl Indipendcnïa Jtajiana dalla caduia dell - 
Impero napoleoiuco uel 1814 al CDutpimentodcgl’itilkï dcstini ncl 187a 
a Rûma. Roma, Loeschcr* (Faible.) J 

18 avril 18S0 : K. Hilleerand, Le RRordanzedi Luigi Settanbrini 
giudicate aUes(cro._ — Cùen, Il pîû antico libro dj polcmica rdigîo<a 
woniro il cnsiiianesimo (d après Kelm, Aubé et Pelagaud; il s'agit évb 
demmem de 1 ouvrage de CeJsel — Puim, Sugli aniori di Léopard: 

i^SïS 8 ?** P™ Ius,om al à\ îetii-ratura imlbna 

nul ann 0 10,9-80. Palermo. (Ln retard de cinquante ans.) - Archivai 
ddla socieia roman a di stona patria. U J, 3 . Renia, i R en fer me un docu¬ 
ment d un grand pnx pour f histpirc de la Réforme en Italie, , Corn- 

îuîdn 11 ?» ^ C r SÜ it OT 9,® ca ,?îî n î âC4 ï ui . fuer «nt compilât! su b 
l aulo Ili, Giulio II et Paulo I\. d Édité par M, Cor vis [cri. J 

in-m nouveaur [se trouvent à la librairie Ernest Leroux- : Bros 
u. 5 al»au, Syriscfarürn 1 sches Redit bu ch ans dem fünttcn Jalirhur.- 
or '“ Ca|ucb î. n Que lien hr.ig., übcrsetzt u. erluutcrt. Leip- 
zig. Brockhaus. 36 m. — Cûtvlccumcantiçorum, ex Hebraeo convertit et 
“nSiJ bossowicz. St-Peiersburg. — Charmock, Gîossarv ol ti« Es- 
f Dia . lca ' Tfubner. 3 s. 6 d. - Daudet (E.). Souvenir» de la présî- 
dcncc du maréchal de Mac Mahon. Dm tu. 3 fr. - DatTratAsk de 
’ S - > V f b3d , Cn - Schellenbcrg. (41 p.) - Hox^.nu. 
pütv- Lltcra, “. r “■ Cultur. Leipzig, Weber, 6 m. — Johl, Bikkc in die 
Reügionsgesduchte zu Anftng des zvvcitcn christl. Jahtïi- L Dcr Tal- 
mud u. die gnochische Sprachc. Rreslau, Schoulûnder. 3 m,— 
K.EKULI.. aie antiken Tcrracottcn. 1 . Die Terracoiicn von Pompcjj. IL 
AOtbeilüng, i>ncm.inn. 3 o m. — Kuajieb, August Hermann Franke, L 
Halle, \\ aiscnhaus. 4 m. So. — Lkceske, Histoire d'Arras depuis les 
temp:. les plus reculés jusqu’en 1789, I. Arras. — Pinto, Storia 
1 ci la medictna in Rom a al tempo dci re c de lia rcpublica. Rome, Loes- 
cher. 7 fr. — Rubertîki. Storia délia Lucania. I. kapoli, Dctken e Ro- 
s“;V. 0 — (F- WO. Beitrage zur Kriük der gricchischea 

Lrotnter. Neustrehtz, Barncwitz, a m. — Schwakx. der Godes b erg u 
die Ara Ubiorum des Tacîtus in ihrer Bezichung zu don Castra Ëon- 
neitsta. Bonn, Hanstein. (95 p.) — * Sunna, observationum epigraphi- 
earutn capua duo. Rreslau, Aderboldz. 1 m. — Szvmvkowski; Die Po- 
maiowski, emehistonsch-genealogisclic Uniersucbung. Genève. Mliller. 
04 p. — Tokmasisi, Document! relativi a Stefano Porcari. Rome 
Loeschir, 4 f r . — W olfsoruber, Giovanni Gersen, sein Leben u sâa 

Werk de imitaüone Chrisu. Augsburg, Hutilcr. 6 m ' 


BRANDIS & C'«, ÉDITEURS, loî, RUE DE RICHELIEU 

ŒUVRES RE GEORGES KASTNER 


FarbmKdiù^ir mmmitmM m i wat-t 

FJtAXçuaii <nj eipliaation il^i ï>r«vi<rI>tfB v |&- 
rsitlnui prâV^HîWP", TbOtl fluoré*. qui tirant 
IvUT OrijflHm ■*!«■ EJiualqq*, i<coiD]i*p^4 de 
'*Of Im qŒuibrm d'^pn-B- 

du même djiiprnTUi'^x nu 3 ; Laq- 

JTBjM étranges, mt suivi* de lu Hlplni* 

Julien d>a liêKélrlrr^! - 1:21151 kunitH 
rùfitPilIff Ê Ifrtifclli DhSbiùiiETKi pVw 10104 Ot 
CJj-DGUf*- — O»ffll. IR-#, Frtrtoiijw 1 , 5(J /hirtçi, 
ttrffn.. ÆO franc*- 

Ire ’■ l r r-n r h. Eï^S *at lei myihâ» helaiifc 
à ri&auiùttan, (e« «tachant*» n* In miuiijuvi 
innii-i.iuc„ te ehnni de ^tjjne, tic., renhi-1 >'- 
r»'.** il ■ 1 l 1 lenra rapporta avec riiiitain, la 

111 L b la ■ <i|t'j ie« U llfctrMllJM fl! le» TMU»liï-:H-[% 
bthrngA oraé de nombre elncib flgurea 
Eppianï dei enjeu mvtbolfljriiiuei t.rù* Jeu 
lUDDuhsËEita ■ii£ïq«ii*tf et JuiH-e reî!«, et iuLvj 

If itJLif d'CHw nlil iou ir* jtlrèAFH, 

ftAAdo sviup'hom'ff dramatiqnci T&enl 0 et tau- 
tram entai a. — Un tqï. Élh#, BUÏ f 

SO /rdrte*. 

1.* IKurpCH 4'i«ïf rr |,jl « ■■. m-! 

Rtinlee 'HT rM-pi^irti de* pîii’iiomê’. 
i:ei ùOTJorei de [a ii^Enrf ***?■ In «oi entra ei 
i \rL iQÎrlti 4 stFplifu. on In Ifnrpr 
d'Fnlr. LTr-iivd raonalegrus lynqoe itvee 
cKdiun. — Uu roi. ÿroH-l in-^4 t ■irf, Ijs ft r 
lit!» Ch«nn dp lu l le- Cjrfle choral ou 
rac-ecdï de 33 JiiüTT’flaEji à 4 - -V. ü mt S parties 

I ifl ur i^imr *1 h»*e T pp.-i'i^Li'^ di" rf rfi r*T0hei 
1 iitorii,]uei ei de censidirulioüi générales 


ntr If cliuit eu eluenr yonr xq\\ 4'Ji corni i-j, 

— L'ii Tül, ijfc-/. pup^ /Æ frnivn. 

Lu den Hüeüi. Immemtlojis elr»- 

rïn'rvhe» Hvterifnofl, plüîaiOfbjqizeA, Hué- 
j-jiire* et mualcalna atu les dlvjrii me nujtiiiïiw 
de en «fliire e ilnte nt ùü en\ oiïslA mai 
en France qu 1 à Otran per, ei-romf as , n*eii de 
I# nnmc ranratire, i^nculc mode vo¬ 
cal* et iintruiatnhilë, et iI'urr nàtin de 
plenrhe» rflpï-^entflH t d*a auIm* Urti d'nia- 
dPTinep *ie-i irom dt-i mv iv h 

f*c XVII* alèclrt, It pluput piiibSiif^ #n 
Fraorfl pailr 1 k pre^nilira rein. AVefi Leu flpq- 
irjm-tnLDLUDL'i île moeiqiiÉ qn'îta eoaijfn- 
naql, aîeli) <[qc d r fl,qtTee rtgWfêS dlnatm- 
inrulfl du Sùovrn , 14 ,"^ ai >}e Ia F 4 Uhjiun. r<. 
I/f* Vol 4 dp FU ri", 1 "-^ - 1 « i d'ilu-H bjî t-iirti 
liElHÜrnLrr cl iinjiicalfl dci cri* pOji u^ainsa dm 
Ijl CApLlxiJe dcjiuïs k moÿ'en bat jiu^u'â n-nx 
jour*, (n^rédit de l.■e^«iSl3^raciüiIb iiir Fot> 
ti Le cuvUrt du fri eat «éBiéraJ. et 
etiM di ■ Cri» i*r P*rlf, grandis >>.jirrjplii» 

nlim buTncrLKCi^iie, locale cï ]jl^ Lr'd ui ■‘■uta j-Œ,, 
— t r H rwl, i/rrrivf IW h ML /5 /iëmCI. 

Ë-rm | bunli de l'aruiùr rrudualar, 

Kei-uüil dt* Pten'eAiŒ A j-Luxirüi-^ |iirtSPi, 
r-ocnpORAi pmir fepewe hpéelàt de rbfctfiO 
aime, ' t précédée d’an K saj liiaiori^ac >Lar 

Vr-M tbantR mllItilroM de» fruti' 

râla — U* fir*t j?mn■ = pn-i t 

Ij 5 /miii'ar, 

Vt h ti u fl srâeTHl nie jauniQCE uij.it- mxi i 

rUiOK-ï deü HJTiTkp* friiEKViieiA — ffn roi, 

E.itUHJ'f àtrf, *0 frantM. 


MÉTHODES DE GEORGES KASTNER 


MÉH^de fdi’monULrr dm t lmnt 7 nuivlri 
d'MCNkü* à une ci pkiwupi Tels, d Je 1k K 
hic fp c elhï. 4 qnMre piurlleH, f^rpint ïte-S.. ft !► 

_M--Lh^n:! 1 * ^b’Jiientaïra de Pluîm. rtvee le 

T&h]*au iân ckTSer. -twlTi de gajujBcj, «ureb 
rai et uo p-aad fhoix de tiiûn.vnijx du divera 
■uke^. hnMl 9 * 

tlçlh^lm i-IrniRiilairp dn t'I*rIBrlle AVc 1 .- 

trei^ tiiliInnjTwe, stiltic d'a,in. «i ti'esercke % 

irrulEn": -, formnt in^. T .^. . .. y > 

M^üiedc-Elémentaire pur le fùr dVan 
tnblilf flE la C*T à flf US pI»lr>nF». ATM 
drhx :.vbl!iCüFHU, suivie d'airs ci d'exorckea 

p-adués 1‘armAE . .. P p 

Mmtli-âdc dléincn.i*ira de Cornet h iteai 
#1 trülji plntan», *tee une Intitaiun:. sui¬ 
vi* il'aira e s d‘ercke» jEndaéc. ci d'un ni f 
varié peur Ferait! ave* aou-ecupagnejnent dr> 
piano + fa nu xlL Lb^ a . * H +. + , + * „, .. r . * & » 

Mrlliad* MÉHWDbdnde i hi^ralot^ avec 
■ £ ta b * dée fc ivfe tiUiterek mivlt il'eier- 
ncaii jieepri’üif* et d'un rlieis dû ïnûifraux 
kcilH nte div^ra ibiaura, férmaE în4, r+ . P > 
Sl^ihod# âtëmftaUl,» At ïlOlr, avec deujt 
E.LbLnmrap, auivl# d>i«cErei Jbzlh loan Ica 
Eou», et t\ un cbiRV do fiiOrt-eaul de divers au- 
Ettarr, rcna|!i|hg tèt M 4 i + ifi 1 i«i^...«i s » 


M.'ri:r-. ■ lul:iejLE.sjjx' 1 ! ll-jillthülp, ivciv 

Eleu^ talditunti, fiiLÈvic deicrckét [in^EEiîfs 
eü d’un cLola de iiiorecH-UK do divèni aiJEfturi. 

format . a.hmmao M L 1 « 

%ri-ïJiedi! ittphlflfVdf T »VeL- 

SJdilflCure. sulvim it'enircifei ai d'un cliOix dm 
mon'enui tk djvera awleurs. fertnaE Lc-3 V - 
Métbodi compléta êt nlunn^ 1I1- 4«i»> 
phone, .- üi-,iflnaat la théeriin de ûoî ïsi-nn.- 
fiihbIr des pMfimest, ciwkefl cl uUikre, 
noivle d'oq ^rand uûiulij-e Je tu eri’-aaui pro» 

. . .. .. 30 > 

MiUhonl* fMBpJèic et rtuwnnee do Tl ni* 
IïaIoii, u 1 «lei ri^muk et dn com.-* 

pesjkuri, pric^ba d'hne notiee liihiorhgae et 
pairie dn ccnildCraLlaji! eue i'nuploL de ctl 
|r<llf,c ^lT* + fâMnaL ]Ô » 

;yElni3e dlêlüebEncrm i]r Ir*ml}qqr. 
tard attira, taivk d'cicrdcei ei d'nir», fonnii 

LBI-— ,.| r i f , iU j H , llllillllM|ti ^ i((iij tJ > 

iléEfaod» élémentaire de violon- mi vie 
d0M.errka* dans Eeim lea cens, et d'un clsai^ 
Qfl mpreenyi de divexa muteara. fennal in^- 

— - ... .. fî a 

Si êtlHSde ^têqih l: l4Li rc dç v t*l Û El 0*11 * * ani- 
Vïn _ d tüeit’iiîirti dans tou» lei* eolli oe d'tua 
ftiuim do tnorûiîauï de divan auteurn ferma* 
ÏH -5 ... . . .. . . 0 * 


TAUtEAtlS D E Et T>R ÎN ClPAtTX INSTRUMENTS ET DES VOIX 

® ô îÿiî“F> ^iapoMOù, lairr dti-ndg» at Imrr cninrldenc*. 1 -t Eabteab r InstrumcEsii à r^nl 
lZr\ a*' * ^tj-Tdça. voii T iQHtrumnnta à panemtleD. tabieau : losLrttBieeLta à 

T€UI de eulvn. — Céfl^iLm ^ jVilftM. 


Pu^ p intjfrjm*rj> J/drdAWffK fh r èoulevarJ Szittt- Laurent r 3 J 
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n _ EC tA i9CrÉ T^ MUIIOUI 

0,1 V' ,t,DK * 0 *' ÏMT ‘ L “ virxitT.*. , Te 

R UK AQNAI’AmTE 1 28 

^ réduction â M. A. (Jhuqukt 
Ç Au hurem ,j tf gtt Rgv uc ; ruc Bpnap -rte# jgj_ 

lïgggl L F -«ou^. ÉDITEUR, R OE BONAPAHTr^ 

VIENT DE PARAITRE : 

LA PROVINCE CHINOISE 


DE 


yün-n an 

Pau Émile ROCHER, 

De rA^wft&wipq d« DouiKe ehiwfa*. 

l*ui ben» valûmes imprimés tv tc [ c D | u , . 

ta «Pt toukurs, une ^rl«delamJh^ 4 .„V l i n ' #ve f une **«* <a«e du 
un grand plan Je Ta-Is-fu f ivJ2^r*± a ' lï, * ,e PF ïâ É« tB pendant trois 
pistes de tM^lacs «ervaqt et rliutelü mfe "T**<*?&• « 
vmec. du seea u du géaén.1 ** chef de* r^l e , a to^ n * tnS ks mm « d * '* F™- 


Prit 


Uï^hc, m m fr + ; carton né à rawglâj&e, :ti> fr r 


4 c* flr /* riC * rwe * «m rut 
IIWITJÎJM- à jeiftrr nw grand rôk\ Mile ■« fir J J? wl ^ fP C &n 

ïf T par jwir, éeinév cg/qju* Je Cochïn 't wnu/f ifa Tûhjf j^pjjr- 

«urfe Ffr«*e jWe 1 ; 4 é" fieuvet qui PemaSS’ 

hKiSS.!^ ““ & *»?£!Bîyaçrts 















PÉRIODIQUES 

The Acadsmï, 0*416, 24 avril 1&S0 : Wkeelew, A Short History of 
India and of the Froiuier States of Afghanistan, Nipal and Burmah. 
Macmillan- (Beaucoup de savoir, mais peu dordre et sty t e peu atta¬ 
chant. — SPALBiîfG, Elizabethan Dcmonolojnf, an Essay «n Illustration 
of the Belle f in the Existence of De vils, and the Power s possesscd by 
them at is was geoerally hcld Juring the Pcnod of the Hcfprmalion, 
and the Times immédiate!y succccding, Chattoa. Windus. (Furnivall 
important et instructif surtout en ce qui concerne Shakspeare et son 
temps.) - Laidliw, The Bible Doctrine of Man. Ldinburgh, Clark 
» ^ -■ l _***.i Hm T ,r numéro de 



(SoSS— frie Life of Raamsës. 'Àm. Edwards.! - Science 
Problems of Life and Mind, Trbbner. (J. Sully.) 

Th» AthDDaauni, n" jÿîq, 34 avril 1880 : PrrzCEHti.n, Crokcrs BosweK 
and Boswell. Chapman a. Hall. — The Vision of the Fwelve 
se-v a Roy ail Masque. By Samuel Daniel. Presentcd apon Sundn) 
Nighr, being the Eighrof Jamiary, 1604. in die Greatc HaU ÿJHamp- 
ton dourt. Reprinted and edited, with Introduction and Notes, b> 
Ernest Law. Quariteh. (L'éditeur a eu tort de ne pas consulter^ pre¬ 
mières éditions.) — Dent, Old and New Birmingham, a History of the 
Toivn and îts People. Birmingham, Houghton a. Hammond- - medm», 
History of the Administration ol John de W ut, Grand 1 ensionarj tn 
Holland. I- 1623-1654. Kegan Paul. (Peu de details nouveaux sur 
Jean de Witt, mais beaucoup de documents importants sur les mouie- 
menu politiques de la Hollande et ses relations avec J Angleterre; ou¬ 
vrage qui. lorsqu'il sera terminé, sera très unie pour la connaissance de 
l'histoire du xvjf siècle ) - Our Library Table. (Entre autres The 
Skies and Weother Forecasts of Aratus, irad. et annote par M. Posrrt. 
Macmillan.) — Milton -Notes : Cousin Bkckborow or Blackborough. 
iHvde Clarke.) — The Primitive Village Commumty in Municipal Cor¬ 
porations. (C. Laur. Gomme.) — The Brilish Muséum Catalogue. - 
Excavations at St. Radegund's Abbey. 

Literamches CratràlbUU. n* 17, 24avril 1880 : Ehmiann, Aus Pafâsüna 
u. Babvlon, EineSammlung vonSagen, Legenden, Allégorie n, etc., aus 
Talmuû u. Midrasch mît sach lichen U. sprachlichen Anmcrkungen . W icn, 



Boos. Aarau, Saiierldoder ,cp. Revu * critique. n° 15, p 3oo).— Gmëlin, 
Beitragc zur Geschkhte der Scblacbt bet Wunpfcn. Karlsruhe, Braun 
[trto lion). — 'Goldschmjdt, Râvanavaha oder betuhandha, prukri u. 
deutsch hrse. ; Prâkrtica, Strassburg, FrUbticr (deux excellents travaux;. 
- Phtupp, Zutn Rosengarten. Halfe. Niemeyer. 1879 )bonne etude}. - 
Gùnnlduas Saga Ormstungu, J6n rhorkcUson gaf ut. Reykjavik, Thor- 
grimssonar (fort bonne édition, très commode et peu coûteuse). — 
Koca, Das QiiellcnverMltniss von MV ielands Oberon. Marburg. Llwcrt 
(très louable). 



Huthsur Bucklc « The life and wrilings of Henry Thomas Buckle. 
London, Sampson Low ». — Bihliograha : l manoscritti italiant délia 
Biblioteca nationale di Firenzc dcscritci da una Société di studiosi sotto 


la diraionc dd pror. Bunu III (p. 119-194 Firent, Carncsccchi 
[suite de cette cicelW publication). — R osa. Ddla vit* e délie opéré 
di Lnacomo Leopardi. Ancona, AurelE 'n'apporte rien de nouveau). 


BOLETIN DEL ATENEO BARCELGNÊS 

BFXOEIL THÎlfKSTIItEL 

Paraissant par fascicules de ro^ pages. 

Abonnement annuel____......_...._ ,. f j. 

(On y abonni j P m-is à la Librairie Ernest Lürùüx), 

N * 1 “Oût, septembre 1S75}] - Açt« de la SodedaJ. - Seafeon. - Bia. 

Srnii* de D. Juan Guell y Ferrer, de l>. José de ArgulloJ. — D.Jwn Güdl y Ferrer 
Coosidendo tomo industrial. de D, Jasd A. Mumada». _ Oc |, imporlandu de 
los ardu vas. faibttottcu y ffluseos en Caialima. de D. Antonio Affléstîn y Pijoan. 
— ConcurMi. — Memoria sobre lis causas que han impedido cl désarroi lo v han 
mont-ado la decBdenek de la industrie en Esp.na, y médit» que deberïan âdop- 
larec pim fouie maria, de D. Amonio B*ch y Pujol. — BibliotetJ, etc. 

N * ’ (.Octobre, novembre, dfeembre 1879?. — Seaioncs, - Vetad* Hieraria ofebnda 
el t« de Octobre en obsequio dcl Fjcma. Sr. D. Antonio Canovas de] Castille. — 
Discursa profond ado por D. Salvador Sanpcre y Miquel. — El catalankmo y U 
lileraium «talana, de D. J. Sardi. — Paradûjaj, de O. Federico Rahda. — Cos- 
lumbrus de Barceltma fi prinripio dd siglo avis. — Fragmente de la obrn inedi ta j 
* 04 con3 ° vipo ■* J^rtdencie de Citaiufn » de D, Pedro NlUOt-Rensrt, — Lo 
côtoie de Foi*, Irajedia, Fragment, de D. Victor BaJaguer. - A ta Oeologia. Oda 
de D, Mdchor de Palau. - Discurso pronundado por d Exnna. Sr. D, Antonio 
Canovas de! C.islillo. — Concursos . Memoria sobre las causas que han impedidn 
d désarroi!o y han motieado la décodé*ci* de la mdustria en Espafia, y medios 
que deberïan ad op tarse para fomcntarlo, de D. Antonio Bcch y Pujol. — Bïbtio- 
(ea, etc. 


REV 1 STA DE CIENCIAS HISTOR 1 CAS 

, PU B ht CA Da 

POR S. SAN PERE Y MIQUEL 

^ 1 f Avril iSSol, “ Contribution aE esiudb dé \a Rdipion *ie lus Ikras, par S, 
Sanperé y MtqucL =— Crénica de B. de* Qoi. — PnncipioA, progrès^* y Jccadén- 
Lrin JtE EL \lonosierio dé 3* Vfccflïç de Gsitr, por D- Jaiinç Pfescuitla — Oarta q| 
Rey Andrenico d PAîuülago, — Apoliïgiû de Jtndrtncrt* por Gaspaf — 

Mi Sedan ta nuraîsmatla, par A, P-eiirals y Mdiné L — ftevi&U cri lies, — Rcvistu 
y PerrodkoB. — Xatiâas. 

C^ffe impurs Jute Jlnw parait par numéros mmsueU de toa pagei tmirQn Æ 
Pri jl d + abormc ment ^rs f r . 

Agetdpour la France ; M. Eknit Usoui. éditeur, rue Bonaparte, 28 . 





JOURNAL OF THE NQRTH-CHINA BRANCH 
OF THE ROYAL ASIATIC SOCIETY 

PUBLIÉ A SHANGAÏ 

Agsnl pour ïa Franc*: M. Ejutest Ltiouï, 


Nouvelle férié, M" ï5. ï. Alligator! in China, b y A. A. FauvcL — 1. Pcriodïeai 
change oF Lcrrç&tnia] magncEtsm, bj F- W. SJlltiziL — 3 r The ÉdmïLy law QÎ the 
Chines^ and lu comparait va relations wiih thaï of oc hcr nations, by F. G, von 
MoeUendorL — 4. The Story of the Empctrir Shun, by T, W- K ingérai li¬ 


ft 


JOURNAL ASIATIQUE 

PUBLIÉ PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
(Ernest Lf.rguï, édeteuh) 

février, mars, avril ïïî$o, — Sommaire ; La «upc phénicienne de F^lcstrina 
(CÎCTmonl-GanrteiiiJ. — Etude sur quelques pdcitUfB et Sur quelque* textes rela¬ 
tifs nui FuncraslL» {Maaperoj. — Dca origine* du ïûroaatriame (C, de HurïeiL — 
Matériaux pour l 1 h Gloire de la numismatique et de la métrologie musulman es (H. 
Sauvaire). Sur la Forme du tombeau d h Ksthunounazar (de VegudJ. — Etude sur 
les inscription a de Piyadasi (E. 5e mur;. — Procès-verbaux* comptcs-fcndus* été. 



LIVRES RELIGIEUX ET HISTORIQUES UE LA PERSE 

GRAMMAIRE — ANTHOLOGIE - LEXIQUE 


AVEC DES NOTES, UN FAOSISIILE DE MANUSCRIT 
LES ALPHABETS 

ET UN 5PÉCJMÈ.N DES LÉGENDES DES SCEAUX ET HQNNACES 


PAR C. DE HARLEZ 


PROFEiSEÜtt A ïJtiniYEXSTTfl » LOÎiUEtS 


Un vol. in-8 de xm-3^8 pages 


10 tr. 


U Puy, imprimerie Wurchcuou fij, boulevard Saint-btvrsnl, ü. 
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D HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

RKCPIHL HKSDQlfAÛATRE E>CflUé SOtîS LA ftffiECrKW 
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ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 
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«*» o«s UAfl£ m Bi „ tt „ àlI| VIV4HTU. «tc. 
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AJ, esser tewttmMication concernant ta rédaction à M. A. Chü^st 

(Au bureau do |* Revue ; rue B onJpjrl e, î<jj4 


ERNES T LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, 28 


PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ DE L’ORIENT LATIN 


SÉRIE HISTORIQUE 

t — tu pi-lw d'Aleundrlr, chra- 
nique du roi Piç m j«r de Luiigtno, 
par GuilE BU|nc do Mndtmt, publier 
par M. de Maü-LairLe. In-8.. 12 » 

il. - j h du n„ er i Kriptorea 

minonci, edidh R. Kichrhiii. In-H. 


SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

II — HiliLTil ltk-rumkI } m|i Q|tù 

et d&scriptïOQÉA Tcrfue Sape Lac tfel- 
IiA Sacris imlcmjEa latins Jingu* 
CLtmia r cdidqrurït Titus Tohïtt et 
A. niera Tofinï I en a parsiçs T 


NUMISMATIQUE DE L ORIENT LATIN 

Par G, SCIILUMBERGER 

. ; • il 


U u beau vol. in-4, avec i (J planches 
























PERIODIQUES 

IhiiœMktty.n' 4E7, tuai 1880: Miracle Plays and Sacred Dramas 1 
xruniibtcJ Irom trie Gercnari of Hase by A T W, Jackson* Trübncr. 
(Saintsbury.) ■— Bcrkows s Impérial England, Cassell, Petter a. Galpin. 
(Gourmey l — TheÜdyssey ol iIomcr 1 donc into cnglish Verse by Avt*, 
Kegan PauL {Cïodley : dés mérites») — Mémo ri aïs ot Byegonc Man¬ 
chester, wîtb Gïîmpscs of Envi rons, by* R, W. Phocter. Manchester, 
Palmer a. Howe. {Âxon .) — The South ÀtYican Folk-Lorc Journal. 
jRtiblan.! — Hcvirêd Zirian Version o\ tbc Gospel of St* Matthew 
(L. L. Bonaparte*) — Sctting up the May pôle, (FurnîvalL) Reseti 
and Betb-din the Assyrian Inscriptions. 1Sayce,( — On a passage în 
Hamlcî. III, IV, i6è t (AkL Wright.] — Linosay, Mind in the Lower 
Animais in Health and Dïsease, Kegan PauL (Grant Allen.) — Whil* 
Un papyrus inédit de 3 a bibliothèque de M. Âinbr. FLrmm-Dîdof. 
Nouveaux fragments d'Euripide et d autres poètes grecs* Firmin-Didot* 
(Ellis : très important, cp. Revue critiqua, 1879. art. 22 9, p. 4s 5 .) 

Tme Athmeutf^ n* 2740, mai 1S80 : Goldwin Smitii, Couper. lEn- 
glish Men of LcttcrsJ Mac mi dan. [Un des plus défectueux de la collec¬ 
tion,; — Stuailt, NtU Clearings* Murray. - Gtrtsr, Historkal Notices 
of Roche ram ; ecelesiastïcalj collégiale and civil* Worksop, WhitÉ- {tm- 

Ç octante contribution à l'histoire locale .) — Raiees* The Historv 01 the 
lonourable Anîllery Company. II. Bentley. — Notes frûm Dublin. 
— Milton Notes. [A" recommander pour U généalogie de Millon,) — 
The Tomb of SL Luke. (Wo£)d f ) 

LilisrarlBoiEtH CênlraUrtalt, n* i8 h i* r mai 1&80 : Qüæhîcxeh, Karl Ro- 
flenfemni* Leipzig, Kosdiny. 1B79. Bonne biographie*) — WokLra*, 
vier gemeinverstündlLche Vûrtrflgë Liber Platon r s Lehren und Lehrer, 
Leipzig, Teubncr. 1879. (A recommander au grand public. ) — SqhÜxz, 
Eintdtung in die Philosophie. Padcrborn, Schôningh* 187^*) — Ar¬ 
chiva lische Zeitschrift, Luheh, IV Band. Stuttgart, Spcmann, 

1879. [Masse de documents intéressants tirés des archives.) — Bo>OARTz t 
dicKlostcrin Prcussen und îhre Zereturung* Berlin. —MettïG! Ka- 
tharina von Siehenbürgen* Riga, Muller. [Opuscule consacré à un do¬ 
cument.) — Risfs Lrinnerüngen. hrsg* v + Ppel* Gotha 5 Pferthe*- 
Vol. I. {Intéressant; cp> Revue critique, art. 70, p. 29b*] — Àogema- 
daêcd, eîn Parsentractat in Pàzend/Altbaktrisch und Sanskrit» hrsg. 
v. Geegf-r. Erjapgcm Ddchert. 187S* (Louable, cp. Revue critique, 1878 
art. 16Ï, P- 161.V— WebeHj Kricischbibliographîsche Strcilen auf déni 
Gebiete cfer indischen Philologie seit dem Jahrt 1870. Leipzig, Brock- 
haus. 1879, (Recueil d'articles très précieux.) — Hou, Àeneus von 
Btvmphalos, cm arkadischer Schrifisteller a us classischer Zt-it. Zurich. 
1S77. (Art. développé sur les résultat de cette étude: cp T Rente cri* 
tique, 1878, art. 2^7*p- ^9^-! “7 Senecae epistulas alinuot ex Bam- 
bergensî et ArgenioraEensi codidbus, ed. B<i:f,ckelëa. Bonn, Georg, 
1879. ;EJnïon critique de sept lettres de Sénèque, les quatre du XIV* li¬ 
vre. les deux premières du XV e . la troisième du XX e .) — Hicronymî 
de vins inlustribus liber, acccdit Gennadîi catalogus virorum inlus- 
trium. Ex recens* Hehdinüei. Leipzig, Teubner. Bonne édition.}' — 
Li romans dou chevalier au lyon von Crestkn voa Troies, hrsg. v. 
Holland, [s 4 édition, augmentée de^ corrections de Tobler.)— Allge- 
mdnes Künstlerlexkon. Aüfl + fartt. v + Sbubert. Stutteart, Ebner u. 
Seubert. [Très utile. « — Lüuxe, Cari Schnaase T biograpoische Studie. 
Stuctg^t, Ebner u. SeubcrL 1S79. (Etude reniarquabk.) 

Dèulsc'he Rusnîsühâa, mai e 38 o : P.keyer, PsychogenesiSi die geiatîge 
Enrwickelung des Menschen in den ersten Lebûnsjahten. — F. von Sar- 


daûs sa main.) < 
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HISTOIRE GRECQUE 


PAR ERNEST CURTtUS 


TRADUIT DE L’ALLEMAND SUR LA DERNIÈRE ÉDITION 

PAR H. BOUCHÉ-LECLERCQ 

('nsfiMMtiT i R FamJié dei Lcarcs, 

Cet important om-àgt^anmu 5 Mu volume, i*-S» parti** en 3o/ascicuia 
a j frûnc 25 ctxtimej. 

îr" «-** Cd frtflWJt _ 

WWi renvoi Je 33 francs. r 






ERNEST LEROUX, EDITEUR, *8, RUE BONAPARTE, 28 


PUBLICATIONS 

DE 

AL Ch* Eue. DE UJFALYY DE MEZÔ-KÔVESD 


MéUng« altaïquu. 1874* ïn-8**---— ■ + ...h * 

Suf 3e bertean du peuple AJap-ir. — MEorttiau de* FicpoU de l'Ouest. — La civilisai iütt 
dits ka ancien- ASUL^üu*. — Siït l'appelLalnra Tuvr^aien. — Lei peuples allalqoes en fcïaby- 
ïùnse. — Astk|Di(*i ïtjwranjEitb^, etc. 

Le pays de Thulé. 1 8"4 j in-U ...*,.*..++..**•**+** - 

Discours d'ouverture du tour® de géographie et ^histoire de F Asie Centrale «Orien¬ 
tale à t P tï<rfe des Langues. — bur l'ethnographie. 1^74* ïfl-8.• .«'»*.+ < ï 5o 

L'Ethnographie de l'Am* Leçon d'ouverture du cours de géographie et d’histoire de 
l'Asie Oriental* et ScptonirÊonale P E'Ecole de» Langues. 1875/10-8.. X So 

Etude comparée desi langues ougro-fin noise** i rt part. 1875, in-ë......... 10 * 

Essai de ^ram maire vëp« eu teboude du nord, d’apres les d&nn&s de A3 &L Ahl- 

quïftt et LcccmroL iByS, ifl-8... * — --... . .... P ,, *, • **.. lu ■ 

Ce vnliLiDc fçfjfie U suite de YEtudr comparée JVj ùsitgvrr Ovgra-/nmkes v 
Prlrieipss de phonétique dans la langue finnoise, suivis d'un Eùti de traduction d'un 

Jnragm cru du Kilévsla. lfyÉL lllh-tf...*>..*** <>*... 5 ■ 

Le Kalévxla, épopée Émise ise. Traduit sur t'origiual, Liv, I. 1876, in-8- * Sa 

Des langue! ougro-tinnolsau 1876* \n-S ..— -** * +.. , > *« I * 

Eléments de grammaire magyare, *876* iu-8.V--* p-.** ---****+ - ****** - ® m 

Grammaire finnoÏBe, d r &pris les principes d^Eurùn ci de Ûudenz, suivie d'un recueit 

de morceaux choisit, 187(3* in-8*... .. . 6 « 

Leçon d'ouverture du «ors de géographie historique et politique de VA aie Centrale 

* l'Eul* des Langue». 1878* in-S. .• - — --1 5o 

RéttiKuii acthrcipiLogiques d k un Voyage en Asie Centrale, COCUmuniqué» au Congres 
Anthropologique de Museau (août' 1870). Un val. gr, in-8, - ***. . O® 

EXPÉDITION SCIENTIFIQUE FRANÇAISE 

EN RUSSIE, EN SIBERIE ET DANS LE TURKESTAN 

Vol. L LO Kohïjptan, le ForghanaL et Kouidja, avec un Appendice sur la 
Kachgarie. S878, un beau volume in-8, avec cinq cartes, gravures sur bols, litho¬ 
graphies, ligures dans le texte et nombreux tableaux.___*....,,.. .... 15 « 

Vol. IL Le Sjr-Daxla T le Zéritlchâiie, le paya dea Sépt-Rlvières et ta Sibérie 
Occidentale, itk quatre appendices 1879. un beau toi* in-S* avec une carte 
ethnographique coloriée de la région du Pamir, le plan de Samarkand, des plan¬ 
ches ilr&a ton texte, cl de nombreux tableaux statistiques et anthropologie 
que* .-*-*-.*..-**------ - - - iS * 

Vol. III. Les Bachklm, les Vüpos et les Antiquités üauE^ougncnne» et al tal¬ 
ques. précédé* des résultats üntnxopoLogFqucs d’un Voyage en Asie Centrale* îSüo, 
un beau vaL ïn-8, avec a cartes^ planches et tableaux.____ i5 * 

Vol. IV. Atlas Anthropologique des Peuples du Fergharuh. Album de 70 photogra¬ 
phies, grand in-S.„.»,......,.., — * + »«**+.*,* 40 * 

Vol. V, LeséÈoÉTts, bijoux,, aiguières r émaux, etc*, de FAjïe centrale* Atlas de xâ 
planches, dam une en couleur, lrt-8..... ,.*.... ...*.,. .*.. xo « 

Vol. VL Les An ci qui cvs aloique» de U Russie et de la Sibérie, Album de ?4 plan- 
ch«, ln-b_____ _ __ 13 p 

Cet importai ouvrage ê$t terminé. Le J s-oï^mcj V et VI ei&viCîit de ^trititre. 


1 Pvy , fvp. et Hth . J éarchmott JIt$* boulevard Sm*t-Laurent, ÿ J. 
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ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, 



RUE BONAPARTE, 28. 


VIENT DE PARAITRE : 

» 

LA PROVINCE CHINOISE 


DU 

YÜN-NAN 

Pau Emile ROCHER, 

Pt rAdnunLiEFinüu de* üouartn ddmïfA, 


Deux beaux volume» imprimés avec (c plus grand soin, avec unç grande carte du 
JOn-ntn en sept conteur*, ont «e de la marche suivie par En pote ptodiac itoié 
épidémie» . un grand plan de Tt-h-fu d'apres le dessin d'un officier chinois, huit 
pUnebês de machines Mirant an traitement du minerai dans îes mines de la pro¬ 
vince! du iCarn du, général en chef des rebâties musulmans. 

Prix t broché, % zt f>.- cartonné & rangtaiso, aï* tr „ 


jL 4 prwrace ttra-nan, me des plu 1 raijrortdntfj nar la richesse de sou sot 
il cependant une des moins Connues encore de lit Ckîne, peut être appelée, dans un 
avemr prochain, à jûm fr un grand rote. Elle est. en effet, voisine du TW King, 
et t par suite, de notre colonie de Cochinchine, Le*\ grands fictives qui t'arrosent 
notamment te Fleuve Rouge, qui a été exploré avec succès par M. Dupuis, en font 
me des pn+ripob* muta co*amero*l*t je ta Chine occidentale; U Yün-nan mérité 
donc a tous égards J être étudié et connu avec le plus grand soin. Le présent ouvrage 
qui a pour autem un Français qui a vécu de longues années m Chine tt qui, rendant 
trots ans, a par couru Ci étudié iûui le Yûn-nan, est le premier grand travail* vi soit 
publie sur cette province* * 

















PÉRIODIQUES 

The «adïDiy, n* 4x8, 8 moi 18S0 : George, Old Glasgow, the 

Place and the Peûple. Glasgow. Muette (Bartiet: traite avec som un 
sujet intéressant). — Kaltsch, Path and Goal, a Discussion on ihe Elé¬ 
ments of Civilisation and the Conditions of Happtness. Longtnaiis. 
CotKNSO. History of the Zuiu War and its Ongm. Chapman a. Ha 1 . — 
Goldwiu Smith,' Coivper. Macmillan (Den ms : quelques deiauts). 
Œuvres de MUlevoye, p.p. Jacob, bibliophile. Qua mm lEgnaont Hake). 
— CurrelU Lite rature Mackehzib, A Turkish Manual. Allen , 1 ifn, 
"The 1-avant Interpréter. □ polygloi Dialogue Bock for hndif.li Travel- 
lers in the Levant. Williams a. Norgate; Kvnaston, Lscmplaria Chelto- 
niensia. Macmillan ; etc,|. - Seandinaviaii Notes jbtephens). — Men¬ 
hirs in the District of Otranto (Dryden> — Ml mie I lays and mred 
Drainas [Jackson?, — Ou a passage m HatnIci. I 1 , IV, 100 f paljmg 
Cl FurnivaUL — Johnston, A Physïcd* Historien!* J oUUftil and Des¬ 
criptive Geosraphy. Stanford (Ravcflftein). Opuscules et iraitü* d - 
bou*1-Wolid Mer\van ibn Djanah de Cprdoue, teste arabe, avec une tra- 
duel lu n française par Joseph cl Jïartwjg DidiEXfiOUPo. Paris, Imprimerie 
nationale jftjg. Lotie Poole : lesieet traduction dignes de la répuiauon 
des deu x DerenbourgL 

The Alhenaenm, n a 2741* S mii 1SS0 : Th« Purgatory ofDatue Ali- 
irhierri, p. p. Butler, wïrh Translatiez a. Notes* Macmillan ■ iravail 
très estimable 1 ' The Village of Palaces, or GhromeksoF Çbelseo, by 
L Est&usge. Hursl a. EUckeii (intéressant, agrcabk, ^na vakur scîcn- 
tifique). — Notes from Oxford. — The 1 omb of St-Luke (Rylands). 

Literaristhss (koInitiait, n° iq, 8 mai 1880 : Kautzsch, Johannes Bux- 
torf der Aeltere. Base!. Detlo'iL 1S79. [Tréi recommandable.) — Hel- 
jhg, die ItalïkcT in Jer Bo-Ebene. Leipzig, Brcilkop! u. Hacrtel. 1879. 
1 Excellante publication.V— Tkomses, aer Ursprung des russisi-hca 
Staates. Gotha. Perthes, Traduction des trois conférences faites en an¬ 
glais, par M. Thomson, sur les origines de l'état russe,! -- Mejujcet, 
Chronologie der Ürüsstneistcr des Hospitalordecis wtthrend der Kreuz- 
ïüce. Berlin, Sehlesiei. (Très soigné.! - Müsch, Aufschiüsse über das 
pûpiüiclie Archiv. Berlin, Weber. ^Traduction d un ouvrage très im¬ 
portant.f — Heepdegen, die Idte der Philologie, hrlangen, Daichert, 
î8yq, I L'art, analyse l'ouvrage,) - Benfev, aUpcrsisch mazdâh=zen- 
diseft rnazdionh^sanskrîti-wh medhâY, eine graminatisch-etymologische 
Abhandlung. Guttingen, Dietrieb. 1878. (L'auteur de l’art, 11 est pas 
complètement convaincu,) — Revue égypiologique, p- p+ Bru&sch t Ch a- 
HAT, Revillout- Leroux . (Premier numéro d une revue oui sera bien¬ 
tôt indispensable pour les égyptologues ci qui aura une valeur scient ï b- 
one durable- ) — Winkcf Hors , Ge&cbkhie der LÉteraiur des 



Wefdniann* 1879, (fixe^ente édition d 1 un monument des plus impor¬ 
tants pour la philologie slave,) — Les chants historiques dé \ Ukraine et 
les chansons des Latyches des bords de là Dvina occidentale traduits par 
Dioüzko. Leroux. 1879, (Pas d'introduction; erreurs el contresens; 
divisions singulières; recueil peu scientifique.) — Hewstt s the ki&ian 
hnguugâ and liîcrature, a hïsEorka! studv + Ithaca, Finch a + Apgar. 
(Mauvais h ] — Greïn, Kur^efassïe angdsiichsischc Gnumnatik- Kassel* 
Wigand. (Digne d éloge; — Pf.akne^schmid t Gernrauische Ernîcfeste in 
betanlschcr u. chrîsilïcher Cultur, mit besonderér Berückskhtigung auf 


Niedersachsen. H innover. Kahn. i ravail très bien fait.) — Ros* 

cker, die Gorgonen und Verwandtes, Leipzig* Teubncr. 1S75, 'Intéres¬ 
sant et soigné.) — Hauck, die subjective Perspective u. die horizontal en 
Curvaturen des dorischcn Styles. Stuttgart, wittwer. 1S79. [Œuvre de 
valeur..* — Weiyïmasn, Gcscmchie des CJavierspiels und der Ciavierli» 
teratur. Stuttgart. Cotta. 1879. — Se-itta, Johann Sébastian Bach. Leip¬ 
zig, Breitkopl u, Haenel, [Excellent,) 

Livres nouveaux (se trouvent à la librairie Ernest Leroux) : Baiëau, 
La ville sous l'ancien régime. Didier. 3 fr. 5 o. — Busurs, Üffentliche 
Anstulten fur Naturgcschîchie und Alterthumskunde in Holland u. 
dem nordwesllichen The i le von Dcutschland. Braunschwcig. Hfijïng 
( 3 o p.). — Ça», Le origini délia Imgua poctka italiana. Florence. Le 
Mon mer (184 p.). — Cowze, Hauser u. Benjidorf, Ntue archüologische 
Untersuchungen auf Samothrake. Wien, Gerold. t 3 o m, — Fkllner, 
Forschung und DarsTdlniigswcisc des Thukydides gezeige an einer Kri- 
ttk des aenten Bûches. Wien, Koiicgen. 76 p. — Focke, Aus dem âltes- 
ten Gesehkhtsgebieto Detitsch Bahmens. Prag. Kusmack. 8 m, 
Foerstilr (R,). Farnesma-StuJien. Rostock, SüUer. (3 m. 60]. — 
Forchhaxmkk, Mykenii u, Jer Ursprung der mykenischen Funde. Kieï, 
Univ. Budibiindlung, — Gesr.h, La mon et lè diable, histoire et phi¬ 
losophie des deux négations suprêmes. Reinwuld. 10 fr. — GueMomiw, 
Geschichtc des ErzidiuiJgswescns und der Gultur der Juden in Frank - 
reich u. Deutschland (10-14 Jahrh.) Wien, Hôlder, 6 m.). — Kfnnek 
R ümische Sonnenuhrtn aus Aquileia. Wien, Gerold. 1 m. 60. — Htt.’ 
LBBfLAND (KJ, SU Lectures on ihe Historv ot German Thoughr. Long- 
mans. 7 s- 6 d. — Hoyelacqur, Picot ct-Viraow, Mélanges de linguisti¬ 
que et d'anthropologie. Leroux, 4 fr. — limera H i erosol v m i tà n a et 
descriptioncs Terrae SdOCtae, bellis sacris anteriora p. p. T, Tobleb et 
A. Molinio. I. a, Genève, its, — Laxhs, Ucbcr den Abcrglauben im 
Elsass. Strassburg, Hcitz (io 3 p.), — MAUjtKKBRECmtEt, Geschichie der 
Katholischen Reformation, I Band, Nôrdlingen, Reck. 8 m.— Michael, 
Die verlorenen Bûcher des Ammiaiius Marcellin us. Ëreslau, Marusehke 
u. Ëercndt. 1 m. — Moebius, Vcrzeïchtiiss der auf dem Gebicte der ali- 
itordischen (altislündischen u. altnorwegischen) Sprache u. Literatur 
von i 855 bis 1879 çrschienenen Üiçhriften" Leipzig, Engelmann. 3 m. 5 o, 
— Moyrouo, Traité de théorie musicale. Berger-Levrault. 1 â fr. — 
Moelier, Paul Lindenau. der erste evangelische Hofprediger in Dr»- 
den. Leipzig, Hinrichs. 1 m. zo, — Muf.u.kh, Wilhelm von Üranien 
und Georg Friedrich von Waldwk. Haag. Nijhoff (9 m.). — MIImz, Die 
Keime der Erkenntnisstheorie in der vorsophistischen Période der crie* 
chischen Philosophie. Wien, Konegen { 5 a p,), —■ Newjlld, Nie las Gral 
zu Salm, eiue historische Studie. Wien, Gerold, 8 m.— Pkuiikrq, Let- 
tere inédite di Madama di La Fayette e sue rctazioni colla carte "di To- 
rino. Rom a, Bocca, — Pevroh, Codices Hebraîei manu exarati Regiae 
Bibliothecac quae in Taürinensi Athenaeo asservantur. Torino, Bocca. 

Jr. — Pkeokx. Beitrüge und Erôrterungen zur Geschichie des deut- 
schen Reich s in den Jahren 1 33 g-1 33 q. München, Franz (82 p,). — Ra- 
yaissox (F.), Archives de la Bastille, documents inédits. Tome XI. 1702- 
.10. Durand et Pedone-Lauriel. 9 |>. — Robiquet, Histoire municipale 
de Paris depuis les origines fusqu'd l'avènement de Henri lll. Reinwalï, 

10 fr, — Rockinoer, Ueber ütiere Arbeiien zur baierischen u. pfiilzis- 
chen Geschichte im geheimen Haus u. Staatsarchive. II. München, 
Franz (r 36 p.), — Rüsestiul, Die monistischc Philosophie. Berlin', 
Duncker. 3 m.— Rosis, Die Formvorschriften für die Vcriiusserungs- 
geschiilte der Fraiien nach longobardischem Redit, Brcslau, Koebncr 
{i22 p.|. — Ryssel, Grctgorius Thaumaturgus, sein Lcbcn u. seine 


Schriften. Leipzig, Fernau. 5 m. — Rzach, Studien zur Techmk du 
nn ^tih fimgri^hen hcroischea Verses, Wien, Gcrold {193 p.}. — Wal* 
pole t HistorV of England frotn the Conclusion of ihc Great Wnr in 
(8i5. Vol. lit, i 83 a- 4 t- Longtnïns. ig j. — Wuvnuin, Albert Du¬ 
rer, son œuvre militaire, son influence sur la fortification flamande. 
Bruxelles, Muquardi. 1 fr. 5 o. — Wiêdemann, Geschichte Aegyptens 
von Psammetich I bis auf Alexander den G rosse n. Leipzig, liarrh. —- 
Wlrzbach (yM artin Schongauer, einc kriüsche Untersuchung seines 
Lebcns und seiner Werke, Wien, Mnnz. 5 m. 
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iKtair* a F ro, 

vmce h du sceau du g^ns-rut zn chef des relaies mu£U(muns- 

I^rix ; iTûvhi^ Vif fr.; canon m= u l’atTglaific, ÏHJ fr. 

et ?** plut P* r ! * richesse de son set 

il C«pww« Mlle des mutas connues encore de In Chine, peut être seveléc Jjut u» 

? t e Zr*ÏÏÙ m di îàTtZL^î ^* **«*.,« 

et < par atr no^f iûiQnt^ de Cocklnchme. Le* erandi fleuve* aui 

notamment le Heure Jtape. qui a été exploré avec ££ètUFBFéSL*n*f& 
don?Ài™*l£ï a i ei ” terei *te* ne ta Chine occidentale; te l'riM-n.iV mérité 












PÉRIODIQUES 

The Àciéamy, n tt 419, ïï mai i8So : Francis Dedk, Hungarhn States- 
man, a Memoir, wïth a Préfacé by GaArrr Dufk* Macmillan. {Bonne 
contribution à la littérature de ta question d'Grient] — Senior, Conversa- 
ttan&with distinguished Persons du ri ng the Second Empire* from 1860 
lo i 863 - Hurst a, Riackett. (Toujours intéressant, devra être consulté 
par les historiens du second Empire.) — Arnold, The Roman svstem 
of Provincial Administration, to the Accession of Constant me the Great. 
Macmillan. (Etude très soignée et complète.) — Mawm, The Eye- 
WitneKes' Account of the Dîsastrous Russîan Campaign agamst the 
Akhal Teke Turcomans* cie. Allen, — New iialian Rooks (L. Yillari : 
Ranieri, Sette anm di sodalkio con Leopardi. NapoJi, Giannini ; Ricor- 
danze délia mis visa, da L. Settekbutni. IL Naples. Morano; Guette, 
Storio dclr Indipendenza jtaliana dal 1814 sino al 1870. (Mauvais]. 
Gino Cnpponi, i suoî tempi, ï suoi srudî, i süoê amici ; mcmûrîc raccolto 
da Taha&mne. Florence, Burbèra; Letterc di Carlo GuidonL con proe- 
mîo c note dï Ern, Maei. Boïogna, Zunichelü.'i — Notes and News, 
{Analyse de deux études de M> G* Pari s sur la u Chanson du pèlerinage 
de Jérusalem « et sur le* Juif errant »4 — Saint Simon ? unpubUshéd 
Würks> — On a Passage in Hamlct. 111 r IV, 160* — Daweins, Early 
Man in Brîtain ( and hïs Place in the Tcrtïary Perïod. Macmillan. — 
Hçdgso^. Miscelbneous Essaya relating to fndian subjects* TrÜbner. 

S Cusl : Recueil d'essais remarquables.) “ Philology Notes. (Noc. sur 
"ÀUindisches Lebcn de H - Zisoiek* Berlin, Wecdruann.) — Die Terra* 
cotten von Pompeii, bearbeitet von Herm. v* Rbodéh nach Zekiintm- 
gen v. Ludw, Gito* Stuttgart, Spcmaon. (Murray,) 

The àUmfitfUD, rr 2742, 1 5 mai 18S0 : Francis Deâk, Hungarian 
Statesman, a Memoir, with a Préfacé by Grant Duff. |Lîvre utile; Fau¬ 
teur de l'art* juge Dciïk assez durement.) — Anderson, The Younger 
Edda, also called Snorre's Edda or the Prose Edda. Trübner, {Ouvrage, 
assez mauvais, d'un professeur des Etats-Unis.J—The Parlement of 
iû 5 q- [Peacock.] — Notes from Rome. (Lancianî.) 

Llterariicbes Cetttrdblatti n* no, 1 5 mai 1880: Rymel* Gregorïus Thau- 
maturgus, sein Lchen und seine Schriftcn* nebst Uebcrseizung zweier 
bisher unbekanntrr Schriften Gregors aus dem Syrischea* Leipzig, Fer- 
nau (ouvrage où l'on trouve beaucoup d'exactitude, de soin et de sa- 
voir;. — Dbqysen, G est hic ht e Alexander s des Grossen, 3 * Autfoge, mit 
5 Karren v, Kiefert. Gotha, Perthes ( 3 e édition destinée au grand pu¬ 
blic). — Sallêt, Die Nacbfbigcr Alcxander's des Grossen in Baktrîen 
und Indien. Berlin* Wetdnumjn 1879 *la partie numismatique est ex¬ 
cellente; les développements historiques laissent prise à la critique),— 
WtSG.vND^ Urkundenbuch der Sradt Strassburg. I Eand. Urkundçn und 
Stradtrechtc bis zum Jahr 1266. Strassburg. Trübner. 1S79 (très bonne 
publication). — ÂJtNETH (von), Maria The resia's letztc Rcglcrungszek 
1763-1780. IV Rqnd, Wjen, Braümüller. 1879 (fin de cet ouvrage re¬ 
marquable). — Ney, Geschicbte des Reichstag zu Speier im lahre iSag. 
Hamburg, Rauhes Haus (le mdHeur travail sur cette assemblée). — 
Hacpt p Die sumerischen Famlliengesetze, eine assytiologische Sttidie. 
Leipzig, Hinricbs. 1870 (travail très utîte p beaucoup de "sagacité et de 
science, cp. Revue critique. art + 5j T p T 125]. — Wollnej^ Untersu- 
chungen über die Volksepik der Grüssrusscn. Leipzig T Engelroann. 
1879 : étude bien faîte, cp. un prochain article de la Revue critique). — 
Bchêkef m Geschicbte der deutseben Literatur, 1 Hcft* Berlin 1 Wcidtnann 
[de bonnes parties, des descriptions heureuses, beaucoup de pensées jus- 
tes et ïngénîçuses). 


L p Àlbm*mn baigfr, n° to s 1 5 mai jMq : Mémoires de M** de Rémusat- 
II et 111 r Calmann-Lévy ifCarïierj. — GsantïgagnàOE, Dictionnaire éty* 
moïogîque de la langue wallonne. Tome IL Bruxelles, Muquardt fSic- 
cher : e scellent travail), — G. Pasis, Le Juif errant {extraie de T Ency¬ 
clopédie des sciences religieuses) Fbchbâcher (curieuse et savante 
brochure), — LExnrÉHrt:, La Provence maritime ancienne et moderne* 
Pion. — Canalaires belges. — Publications allemandes — Bulletin 
[Campa R dus* La cheminée de M lü * de La PotïpeÜrikrü, Charavay).— 
Kotes et études : les romans du Renard {Ch. Piot : appelle l'attention 
sur tin art. de M. de Goeje consacré à Ibn-abDjaüzi et à tiûtrod action 
d J un de ses écrits qui renferme une fable ou figurent le loup et le rc^ 
nard). 

Programmes et dissertât ions des universités et gymnotes d'Alle¬ 
magne (s'adresser à k librairie Ernest Leroux) : Apelt, Obscrvaiîones 
criticae in P la 10 ni s dialogos (Weimar, ru p*L — Beveb, Ànalecta Pin- 
darica* I (Breslsu* 72 p,) + — Causius, De Babrü aeiate (Leipzig)* — Des- 
tixûn (v.j, Die Chronologie des Joscphus | Kiel, 35 p 4 - — D#nges* I>ic 
Ealsganteepisode im Rokndslkd [Marburg, 5 o p.). — Due w es, Die 
symmetrische Corn position der sophoclcischen Tragédie Kônîg Œdipus 
[Helmstcdt, 30 p L — Fleï, Die alteste Monatseintheilung der Rûmer 
O™, 44 p.),. — FaiTzscHEt Beîtrage zur Kritik und ErkUtrung dès Pin- 
dar. Olymp* VII fGüstrow, î 5 pj. — Gacmitz* De M* Aemdii Scauri 
causa repecundarum et de Cicéronts pro Scauro omione (LeipzîgL— 
jüstheKj Bd [rage zu r Ggschichte u. Aestbètik der antiken Tragtldk. I 
Pkucn, 38 p.), — Halschjld 1 Tertü liions Psychologie und Et- 
ienntnissïlieorie (FrancÉort sur-ïe-Meïn, 78 p.]. — Hoffmann {CL), De 
verborum transpüsuiümbus in Cornîfkï rherorkorum ad Hcrennmin li* 
bris. [ r Erlangcn s 5 o p.)* — Hoffman (Ch), Quqesûones gratnmaticac 
de conjuration um temporalîum usu apud historiens rûmanos (Erlan- 
gen p 57 p-}. — Hoffmann (Y.), De partieukrum nonnulkrum apud He- 
rodotum usu (Halle, 5 r pj* — Holsteis, Das Draina vom verlorcnen 
Sohn, ein Beitrag zur Gescbkhte des Drainas îGeestemünde, 5 z p,}„ — 
Hürlseï?^ Vurronianac doctrinal quaeuam in Ôvidii fasiis vestigia es¬ 
tant (Berlin, 5 1 p.|. — Kahfë, Dcr Mendclssahnsche Phaedon in scinem 
Verhdltniss zum Pkioniscben (Halle t 04 p.). — Keil, Dû par tic u( arum 
finalium graecorum VE prinripali et usu Homerko (Halle, 58 p.) + — 
Kehs, Bemerkungcn zu hophocles, Àias u. Antigone [Sietcin, 7 p ). — 
Klkmji, Der englisçhe Investi tors treït unter Heiurich 1 (Leipzig, 79 p.). 

— Klemee, Diodorus Siculus u, die rûmische AnnuLîsïik (Konigshûtte. 
19 p.). " KüuleïD e autiorum bchi ai ritan i et belli hispaniensis 
ktjuitaïc [Erkngen, ï8 p,). — Kôhlsr (IL)* Kïoe QuelIcnkriLik zur 
Geschïcbte Akxander's des Grossen in Diodor^ C uni us u, Justin (Leip¬ 
zig, 40 p.), — Koppist, Beit- zur EnttArickdung u. Würdigung der Ucen 
über die Grundbedeutungcn der griechisdien Modi* 11 {Stade, 40 p,). — 
Lahmeyer, De apodoticoquidîcitur partieukei- in car mini b us homerids 
usu (Kiel, 46 p.L — Lange, Quîd cum de ingenio et literis tum de poe- 
tîs GraüCürüm Cîcrro senserit:^ ' Halk l 70 p 4 - — Lohmasn 1 Die Àuskssuug 
des Rdativpronomens im Knglbchcn mit bes. Berücksichtiguug der 
Sprache Sbakspeare 3 (Erlaogeu, 38 p.)- — LoscfmoHN, Kriüsdie Stu- 
dien zur platonischen u. christ lichen Ethik (%% T iticnberg T 40 p 4 - — 
Matz.it, Lhronologische Umtrsuchupgcn zur Geschiclite der Kùnige 
von JuJa u, Israël (Weitburg, 24 p.'. — Meter^ Ei libro cbronicurum 
qtiuecumque ad eruendam psaltcrti bistoriarn ütterzrïam ei ïllustran- 
dum ejus usant sacrum psalmorum ïitulis cacterisquc uddkamcntts 
signiheatum proliccre possunt colliguntur et cxauiinantur (Halle, 38 p.). 

— Muai., Symboke ad rem scenicam Acharnensium Avidraque Ârîsto- 
phanis fabukrum accuratius cognoscendam {Augsburg, 5q p.% — Mül- 



loi îwan). Gjlenl libcLLus èflwv (Erlanger^ 13p.. — Neumahh, Pro- 
Icgontcna in Julîani imperûioris libros quibus impugnavit chrîstianos 
■(Leipzig, p a )- — NicoLAit Zur Liîerauif über Xcnophon (Côrhcn. 
iopj r — PuHLNAïm, Hdknische AnschAmingen über den Zusammen- 
hang zwlsçben Natur und Geschkhle 'Erlangen, 3 $ p,)- — Rasm.iïs s In 
PluLîarchi librum qui inscribitur de stoicorum repugnamïïü conjecturas 
(Brandenburg» ta p.). — Reuss î F.) 1 D~ Juhae régis historh roman□ Lt 
PEutarcho express a fWetilar, 47 p.). —Rica tes j Beit, Gebrauchdes 
Zabi werr tes im Laie mise ben, LGebraiich des Livius (Oldcnbmg. 45 p.)* 

— Rühtnijéû* Der Festïïlïgskrïeg u. die Scblachîcn ïmdeuTschcn Rdche 
vom An fang des X. bis zur Mitte des Xi II ■ Jahrhundem 1 Halle» 4 1 p.). 

— Sciiaubk, Die Quellen der Waltcbronîk de hcïL Antonio, Erzbï- 
schofs von Florent Hirschberg* 26 p ; — Schhnk, Kaiser Lco Ht, cîn 
Bettfâg zut Gesebichte des Mderstrcits. 1 [Halle, 5 o p X — Schneider, 
Ueber die Reden der Kcrkvrüer u. der Korinthier bei Thucydides Ko- 
burg, lü p-'*. - Schûssler' De proposition uni ab,ad t ex, apud Ciccro- 
nem issu |Hannover T 2S p.}. — Schuwaxn t De Marcellin! quae dtriiur 
vïta thucydidcs [fena. 25 p.— Tuiëkgrn, Byron s u. Moore's orienta¬ 
is schc Gedichte, cine Parallèle lUîpzig* 53 p,), — ThierkOpf, Der 
statnmhafLB Wachsel im norman nîschcn Halle* 71 p — Tûrke, Rom 
und die Bartholomiiusnacht (Cbemnîtz, H P 1 — Vou-dreoit, Zur 
Würdïgung u. ErkEârtiüg von Xenppbon s Âuabasîs (Ratzeburg* 3 q p 

— WeÏs$exbqrs p Zur Bbetiusfrage {Ëi$enaeb T cq pi- — VV^-mur, Beifr* 
zür Kenntrdss des sidtiamschén Dîdektcs iRpsskben, 40 p.)* — Wic- 
gfbt, Stuiien zur JjteinÉschen Ortbocpie (Stargard, 19 p.). — Wïrth p 
D e motions adicaivorum quae in sisr* x:c;. m; r ejjlî, lerminaniur (Leip¬ 
zig, 56 p,'. — WouwaAiui t Nero's Polîtik dem Auslande jjegCuüber 
iPrcnsku, 36 p.b — Wqod, Chaucer's in Üii en ce upon King James ! or' 
Scott la nd as poct ! Leipzig. 4? p-)* — Wüsschg, Das bibtische Epos in 
der neueren deutsehen Literatur Drcsden, 23 p*) + — Zetehung, Der 
MLnnes&nger Gotifried von Ncifcn (Posen, 44 p*}. 

Livras nouveaux -s'adresser a la librairie Ernest Leroux) : Bkii^ne- 
matsn, Maximilian Robespierre* Leipzig, Friedrich, 4 m_ 5 o T — Histoire 
de Jésus-Christ en tîgures 1 gouaches du 3tn s au xm* siècle, conservées 
jadis k! Ja collégiale de Saint-Marti al de Limoges et publiées par Je 
corme A, de Firmin DidoL 1 5 o fr. — Koch (EJ, die Sage vom 

Kaiser Friedrich im Kitfhauser nach ibrer mythfscben, hiscorischen und 

E oetîsch-natîonalen Bcdcmung crklüLt. Grîmrna, Genseh 1 m,— LtsiCKtj 
,e marquis Wïdopolskî, sa vie et son temps. 1803-77. t. Wtftn, Faesy, 
10 m.— Lobsteîs. J. F* Lobstem, rin Lehrer Gœme's în Strassburg. 
Heidelberg, Winter, {94 p^i — Metcxlfe, The Englishman and the 
Scandinavhn t or a “comparison of Anglo-Saxon and Üld-None 
Liïcramre, Trübner. 18 s. — Meyer (Léo), An im Griechiscben, LaieL 
nîsfhen und Gothischen. Berlin, Weidmann, 2 m. — Mirnt, Ëxîracïs 
hotn tbe Koran in the Original t Avith English Reudering. Trtibner. 
3 s, 6d. — Oeri, die Grosse Rcsponsîon in derspàieren sophokkîschen 
Tragodie, kn Kyklops und în den HerakÜden. Berlin p Wejdmann, 
2 in. — Rossbëro, de Draconiio et ürestis uuae vocatur trtgofidiac, 
euctore eorumdem poefarum Vergüd, Ovidü t Lucani* SEatij, Claudia n i 
imhatorîbus. Berlin, Mayer u. Mülkr. i m, — S.UDfT-pAUL {Anthyme). 
L'année archéologique. 3 * année. ifijQ- Quantin* — ScrirERiLLO, Pulci- 
ndla prima del secolo XIX. NapoliJ Del ken e Rocbûli, 1 fr. — 
Sc htarcz, die Démocratie, 1 Band, Il H 5,1 fie. II Abth. Leipzig, Duncker 
u, Hnmblot. 3 ni. —■ Sestjer. La piraterie dans l antiquiré. Martscq, 
6 fr. — SiEBF.NLisT, Schopenhauer's Philosophie der Tragodïe. Pressburg. 
Siampfel. (427 p.} 


Lt Fuf Y i)7 * l AfarchcFsou JUs, bauUvird Saint-Laurent n ï|. 
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PERIODIQUES 

Tba ACttbniy» n 430, 22 mai eSSo : Le Page-Rekoitf. The Origin and 
Grovvth ol" Religions* as Ülusiratcd by tEie Religion of Ancicnt Egypt. 
Williams a. Normale (Hoare). — A Cümtmpürary Bistory ûf Aria ira in 
Irdand trom 3041 to 1622, edited by J. T. Gilbert* Vol. IL Dublin 
Gardiner : suite Je cet ouvrage de valeur- — Wollnür* Untcrsuchun- 
gen über die Yolksepik Jcr Gro^srussen. Leipzig, Engdmanu «. Ralston : 
bon travail !- — Gurrent Li tenture comptes-rendus assez brefs, mais so¬ 
lides : Hauenkeyer, Peter der Ercuma. Leipzig, Harrassovyiiz : iettc 
une nouvelle lumière sur la première croisade j. — Kampen* Fifteen Maps 
illustra tin g Carsar s Gaflic War. Sotitienscbem a* A lien : utile , — 
SpEurmn, Die Gemcïndcvcrlassung Jcr Juden in Rom in der Kajserseit, 
Leipzig, Hinrkhs. — The Cukusof St. Thomas of Canterburv in Icc- 
land, — ChauceFs Prîoress's Nun-Chaplain [FurnivaÏÏ;. — Philoïogi- 
cal Books (Zawpi'-I-eos, parlera grecs cl romans. Maisonneuve : ne sait 
rien des travaux de ses devanciers; Fauer, Introduction to rhe Science 
üfChinese Religion ides défauts); Keak, Monograph 011 tbc Relations 
ot J the Indo-Chincse and Inser-Qceank Races aod Languagcs, Trüb- 
ncr. 

Tac Âtbcaae'ïitû. n u 2742, u mai 1SS0 : Rigby T s Lettcrs front France 
in lybo.cdited by bis daughtér* Lady Eostlake. Lougmans (le docteur 
Rigbv décrit la France comme H Ta vue dans les derniers moments de 
l'Ancien regtEue; il rappelle les premières impressions que produisit la 
Révolution sur les esprits; il a vu prendre la Bastille, etc» . — Supth 
( IL H + j, Brazi^thc Amazons and the Coast, Sampson Low. — K. Hil~ 
i.Eiiiî asd. Lectures on German Tbought. Lcngmans ouvrage digne du 
nom Je son auteur). — Notes from Cambridge. — * Poetie Puzzles. — 
Notes from Lisbon. - c The bearded archer * (DceckeL — DUcovery of 
a Roman Villa [Westropp : ü Marton's Farm* â mi-chemin entre Bra- 
dïng et Sandown : on v a trouvé une monnaie de GaUkn)* — A Letter of 
Torr-cgkmo [E. J . L. Scott'. 

latürarisDÎiesCentraIbSatL n*2i, 23 mai iB8o : Platt/s Charmidesînhalt* 
Uch crlâutcrtv, Becker, Halle, Pfeffer- 1S79» (Travail recommandable,) 
— Melzek t die Lehre von der Autonomie der Vcrruinft in den Sysîe- 
men Kants ü, GünthcFs. Naisse T Graveur. — TeichmÜller, Uebcrdas 
Wcsen der Liebe. Leipzig, Duncker u. Humblot. — Refx* der Thicr- 
kreis u. das leste Jahr von Dcndcra, Leipzig p Brockhaus. iSyS* (Re¬ 
marquable,) -— ZoEixEa, Latium u, Rom t Forschungen über ibre 
gerneinsame Geschichte u. gcgcnsciiîgen Reziehungen bis zum I. 33S. 
Leipzig, Teubner. 1S7S. (Ouvrage singulier, qui tantôt s'attache aux 
résulta!s déjà trouvés, lantot découvre de nouvelles voies* plein d'une 
saine critique en même temps que de creuses fantaisies ; en somme, il y 
□ peu de gens qui ne tireront pas profit de ce livre,] — Pnuzzr* 
Geschïchte aus GifenbadFs Vergangenhcii. Oriénbach. Stcinraetz. (Re¬ 
cueil de faits. — Schneider (Louîs) t aus meinem Leben, 1 . Berlin* 
Minier. 1879. (Mémoires intéressants de ce Comédien et auteur dramati¬ 
que* fondateur et rédacteur d'un journal pour les soldats, lecteur de 
1 empereur Guillaume.) —JusojL]* Romer u. Romanen inden Donau- 
l indcm, Innsbruck s Wagner. 1878. (Oumge de grande valeur) — 
Foy, Lauisystem der gricehïsetaen Vulglrsprache. Leipzig, Teubner 
1879. (Travail utile et méritoire, qui n’épuise pas le sujet et n h est pas 
exempt de fautes.) — KühnEr* auslührlîche Grammatik der lateinischen 
SpYache.il. 2. Hamover* Habn. 1879 (fin de ce l ouvrage consi dé rablej + 
— Helh, Quacstiones syntactîcae de parti dpi or tim usa Tacitloo. 
Velkiano 1 Sallustiano. Leipzig, Teubner. 1879, (Soigné ) — Bruch- 


stück dncs ahfranaDsîsdiep Gcüchtes rManuscript der StadÉbibïîmlick 
sa Trier], crUulcrt v, Mil Keuffüt». Trier. iSyg. i Fragment Je 7S vers 
appartenant à un poëmc sur Madeleine: remarques de détail* > — 
BifitscHOWïKY, Frederïque Br ion. Eresfau, Schettcr. (Encore! 1 — Vase- 
«tus, La littérature finnoise 1344-1877, catalogue alphabétique et systé¬ 
matique^ Helsingfors. 1878. (Exact et soigné.) — liLüsi^r.îï, i echnologie 
u. Terminologie der Gewer'be u. Künste bei ürkchen a. Romcrnu II* 
Leipzig, Tcübncr, e 879* «Suitede ce bon travaiL) — Pietsch, WaJIlalïrt 
nach Olympia imersten Frübting dcr Àusgrabungeu l'AprîJ u, mai 1S76 
nebst eînem Berichi über die Resultate der beiden foigcndcn Amgra- 
bungs-Campagnen* Berlin, Luckhardt* 1879^ (Impressions pleines" de 
fraîcheur, tort bien décrites.) — Saïiüll* Oteratur der sogenannlen 
LehnhTschen Weissnguog. Heübronn, Henninger, 1879* (Diffus*) 

Rêvas de Lbrlrudioa pabllqris [supérieure et moyenne) ea Belgique XXI il* 
a r livraison. i 89 o : Société pour le progrès des études, philologiques ci 
historiques f séance du 3 avril). — Thomas, de la réorganisation des Fa¬ 
cultés de philosophie et lettres en Belgique. — Maudit, De la politique 
dans Euripide, (a Euripide hait par dessus tout le trouble, la confusion ; 
en poli u que camnie_en religion p il devait aimer Tuniré. Au fond, cepen¬ 
dant* c était, un vrai démocrate; il élevait l'esclave au rang de l'homme 
libre; il plaignait le pauvre, il aimait Je peuple* ipaîs il 1 aimait 
honnête. Grand partisan de la liberté, il avait fini par la craindre, et, 
devant ses excès * il se demandait peut-être s'il ne fallait pas se don¬ 
ner un maître, puisqu'on n'avait plus la force d’érrç le sien ».!■ — Comp- 
t^-rendus : Verhandlungen der Dircçioren — Versammlungen in den 
Frovinzen des Konipreichs Prcûssen sdf dera Jahrc 1S79 : ers ter 
Band, sïebente Dirccîoren-Vcrsammlung in der Provins Pommern. Ber- 
[in f WeïdmatiR- 1879+ (L. R. : intéressant à lire dans un moment où 
Ton s'occupe des réformes de renseignement secondaire.; — Van Beümel, 
Traité général de littérature française. Bruxelles. Lebegüe. (« L auteur 
têt rarement didactique; il pouvait se dispenser d’employer la forme ar¬ 
tificielle ii laquelle il s est attaché, et se borner â faire un cours d'histoire 
littéraire *,) — De Haklez, Manuel de la langue de L'Àvesta, gram¬ 
maire, anthologie, lexique. Louvain, Pecters. 1S79 [rendra de grands 
services à ceux qui s’occupent de grammaire comparée; permet d acqué¬ 
rir une connaissance générale de 3 a langue de l'AvesCa sans trop de peine 
ni de frais). 

_ Hm» cfitiipiî nîw. N" 6, ô mars : Les récents travaux sur l'ancienne 
histoire grecque. (Schwartz;] — Rrncrr. La Psychologie allemande con¬ 
temporaine. 

N" 7 : Les récents travaux sur l'histoire grecque* Suite,) — Rakee, La 
Serbie et la Turquie Nîl Popov ; le recensent est lui-même l'auteur 
don bon travail sur Ja question), — Marquait, La vie privée des 
Romains. — Déïensc de l'authenticité de l'apologie d'Aristide contestée 
pur M. Renan [EmmeJ. 

N ,h 8 : Les études grecques (suite). — Melgoüso'V,. Mélodies des chan¬ 
sons populaires russes avec co rumen taire. ifCorch : Excellente publica¬ 
tion qui confirme la théorie de Westpbal.J — Publications de la Matica 
Serbe. 1Importante notice sur Sava Tekdi qui aurait eu le premier l’i¬ 
dée du royaume dTllyrie fondé depuis par Napoléon.) 

Livres tîQ*n>cmtx [s’adresser û la librairie Emest Leroux? : — Bahus- 
I,ev i Curîosities of Purîtan Nomenclature. Ghana a. Windus. 7 s. 6 d, 
— Bkuîoiemvnn, Ma xi milia n Robespierre, ein Lebensbild nacli 2um 
Theil noeb uohekanntta Quelkn. Leipzig, Friedrich. 4 m. 5o. — Bu- 
solt, Forschungen zur griecliischcn Geschkhte. Breslau* Koebiwr. 


Vûî. I. —- Caîîpahdûn, Les comédiens du rdî de îa troupe italienne* 
Tome IL Berger-Lcvrault. an fr. —Curttüs t das Verbum der gri-eeh- 
ÎÈèhen Sprache seinem Bauc naçh dargesidk. 11. 2 e édiu Leipzig, HirzeL 
19 ro. — Dl-mur* A complété concordance 10 ihe Odyssey and Hymns 
ol H orner to vvhich is added a concordance lo ibe pirolld passages in 
the iliad, Odyssey, and Hymns. Oxford, Clarendon Press. — Fnctnw- 
o]- ei, Kurzgetasstc griechiscbe Formenlehre nacb Curtius. SaJzburg, Dic¬ 
ter. 49 p. — FLHTWAEMGLEit, die Bro nxe f u n de au a Olympia u, deren 
kunsigesebichilkhe BcdeuCung* Berlin, Dümmler. 4 m. — Giïujckj, 
L'ebcr das l.cben u. die MoraJphilosopbic des Epîkur. Berlin, Ma ver u. 
Millier, t m. 20. — Langswksîtii v, ^iiemerh, Œsterreich u. ..las ’Rrïch 
îm Kampfc mit der fifinzüslschen Révolution von yç>o bis 1797. Ber- 
Un, Bidder. 18 m, — Lunz. Briet'wcdisd Landgraf Philippe des Gross- 
müthigen von Hessen mil Bucer, î, Leipzig, HirzeL 14 m. — Mueluei^ 
De y Citera in lingua graeca inter vocales possta. Leipzig, Siander. 1 m. 

— Pot hier, Les mélodies grêjj or ie nues d après 3 a tradition, Tûürnay. 
j 2 s. — Pkeger. Beitriige u . Erbieruneen zur Geschichte des deutschen 
Rckhs în den Jabrcn i33o-t334. München * Franz, 2 in. 40* — 
Pllszky, Mcine Zeît, meifi Leben. Pressburg, SîampfcL 1 g m. —■ Ro» 
TK£ K e ) p Theologische Encvcbpadie, aus seinem NachLasse hrsg. v. 
RrpPEubs. Wittçaterj;, Kodiitig. 2 m, 70, — Schmidt *‘Àd.h Paris pen¬ 
dant la Révolu [ion, d'après les rapports de la police secrète, 17811-1800, 
t rai, française accomp, du ne pré i ace, par Paul Veollet. Tome I Af¬ 
faires politiques. Champion. — SctiRATTESHoLZ* Robert Schuman nais 
SchrîfisïdJer. Leipzig, Brcitkopf tJ„ Haertel. 2 m. — SeduIÜ pasohalis 
ope ri s Jïber qui mus, nach den zum eraten Mal verglkhenun besten 
liandschriften, revidirt von F. Ludwig. Heifbroûn. Hennîngcr. 1 m. 

— Smenti, der Propheï Ezcchfcl. 2 e Au b. Leipzig, HirzeL — Wïjithh- 
MrR, Le Talmud I Histoire de ta formation du Talmud. Genève, 
Gvorg, 1 fr. 5o. — Wehithsilv, Gcschklvie Kaiser KarFs IV und srsner 
Zeit. L Jnnsbruckp Wagner. Jo.cn.— Wiclïf, De Christü et süo adver- 
sarto Anïichristo, etn polemischer Tractat zum ersten Malhrss. v. Bud- 
de Hhivi. Gotha, Penh es, 2 m. — Yv'lstf.r, das wiener-neustüdtcr Stadt* 
rechi des xin«Jahrhunderts. \Yicn p GerolJ. (222p.: — Wnr fM mt? de) 
M r Guizot dans sa famille et avec ses amis. 1787-1874, Hachette. 3 fr, 5o! 

— Zam>î, Acta -bannis imter Bcnutzung tüh Tfschendorfs Xacblass 
bearbcitei. Erlangen^ Deîehert, 10 m. 
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PÉRIODIQUES 

The Aeaiflmj. n* 421, =0 mai 1880 : Sp, Walpole, A hbtory of En* 
ojaûtL frotn the conclusion of the great war in 181 5 * HL Longmum. 
fRoaers : 3 e vol. de ce récit hnpartial et instructif; étudie h période 
comprise encre le Reform Bill ce l'arrivée de Robert Peel au pouvoir 
en s^4ï ; beaucoup de clarté, sic précision ci de jugement A — Mêtcacfi, 
The Eàglkhraau and the Scaitdinavian, TrObncr, {Sweéï : des erreurs.) 
— Vi llteüs Stuart, N île gkadftg*. Murray, [km. Edwâris : livre qui 
peut sc Lire. — Current Luc rature. (Besson, Les Polynésiens* kurorï- 
fiinc leurs migrations, kur langage. Leroux : bon). — The Obérant- 
mer 1 au Passion-Plaw Sormcnschem.) — Saint Loyîn Chaueer. Skeat, 
Henry Nicol, Walcott, FurnivalL} — Notes iront Rome, (Barnabe!.} 

The AtiiêaaeTLau n° 2744* 20 mai 18S0 : CaAWFUan, Portugal Qldaitd 
Ntiw. Kegan Paul. — Eîuiv fanVxXi a New Edition. (2 édit, viennent 
de paraître, Tune due à M. Edw» L- L. ScoEt i.btock) t I autre à 
Mil, Cath, M. Pkillimorc 1Parker : premier article), — Caïeu darot 
State Papcrs, Colonial Sériés, America and West lndics T i6dt-i668. 
edït. bv Noël Sajnsquhy. Longmans (documents intéressants — Milton 
Notes, i Lettre de M. Cbeslerü M. David Masson sur la mère de MiUon 
et sa famille)* 

Htmrittbei CentmlblaH, n e 22, 20 mai 18S0 : BrnkHAfmT, Guschichte 
der sâchsischen Kirchen-und Scbulviskationen von 1 5 14-1S4S. Leipzig, 
Grunovr» [Très recommandable.) — Làütw, Trop 's E poche München, 
Franz. 1877. Contestable ! — Hom un, Patridsche u. Pkbejïsche 
Curien. Wien, Koncgen. 1870* ; Des points fort bien traités.) — Schlük- 
bergéii, Sceaux et bulles de 1* U rient latin au moyen âge. 1870. (Très 
bon.i — Der neuc PLutanch. Vît ThtiL Leipzig, Broekhaus. |i bio¬ 
graphies : l'une sur Napoléon, de Kleinschmidï, assez défectueuse ; J autre, 
excellente, de Carrière sur Cornélius, — Babt, Ursprung, Inhalf u. 
Text des viéiten Bûches der sibyllinischcn OrakeL Breslau. Fiedkr u. 
Haentschel. 1878. (Etude de 24 pages, â consulter.) — Mü ller~ 3 trügïn-g, 
Pokmiscbc Beurügc zur Kritik des Thukydidestextes. Wîcn., üerûld. 
187g. .Intéressant) Senecae tragoedîae rec. et emend* Léo* Berlin, 
Wcidmann. 1878. [Beaucoup d'améliorations satisfaisantes., 

Deatsch^ EmitlsGÏiaiL juin ïS&o * Eetleplt, Brahms. — Karl Hicl^ïshaïïO! 
Madame de Rémuüit und Napoléon Bonaparte. (Mémoires ires inté¬ 
ressants, très curieux, que llmtûricn devra consulter, toutefois avec 
quelque réserve.) — FftiEDLÆMDEfî, der Luxus der Todiertbestnitungcn 
in Rom. |Chapitre tiré de la nouvelle édition, qui se prépare, du III* vol. 
des t DarsïeHuEïgen ausderSittengeschichte Roms *.]— A. Scwneegàns; 
das Elsass vor der Révolution von 178g. {Etude sur rassemblée pro¬ 
vinciale d'Alsace* de 17S7.) — Ro&E^apjio t Bemerkungcn über Paris. 
(Spirituel et attachant.) — Lîierarische Rundschau : R. Fü&STEa, 
Farnesina-SujdiÉiï. Rostock* StILler.— Der Philologe Friedrich Withelm 
RttschL D’après l'ouvrage de Ribbeck, * Ritschi, dn Ekîtrag zur 
Geschichtc der Philologie. Leipzig, Teubner, L * 

AULBuaeum belge, n g 1 L TtJ juin 1880 : Dijv;èrgf:r, LTnquîsîEon en 
Belgique. Verviers, Gilon. : Paul Frederkq ; Documents précieux mis ll 
la portée du public.) — Scheper* Geschichk der deuischen Literatur 
Berlin, Weidmann. (i fir fascicule d'un Important ouvrage.) — Notes et 
études; les musées d'Athènes, IL f A, de Cieuleneer,i 

BasËegnaSs-UiiiiatiatL 1 , n fl 122, 2 mai 18S0 : Mase, Albnso La Marmara 
(d après ks récents ouvrages de M as-sari et de Luigi Chiala). — I>k Niko, 
La inumazione e la cremaziouc m Corfinium. — Eibliograha ; Mon- 


püugOt Marco Fascarime VeiWEUi netseeoïo XVEIE. Firent, Le Mon- 
nier, (Important pour mieux connaître non pas la grande figure de F os™ 
carini t maïs les dernières années delà République.) — Lëûîïij, Inventoria 
deicodici de lia Communale di TodL Todi, FogtteitL 1879^ Manuscrits 
importants pour une histoire de la prédication en Italie]. 

n mai i8So p n° ia 3 : Corrispondenza artisiïca daVenezia, E resta un 
de 1 San Marco,— Pfutesï, Dopo una letttira dd Cantico det Cantici. — 
Bibliograha : Beaûl Le novelle antkhe dei codiei pandatkhtmo»pak- 
tino 1 38 e Laurenziano GadJiano zg 3 f cou una întroduziane oella sioria 
Citernes dcl tcstodel Novellino. Firenze, SansonL (i K voJ, d une collec¬ 
tion des œuvres inédites ou rares de la littérature italienne]. ~ Escnrr, 
England, its people» polit}' and pursufcs. London, Caisel, Petten Galpin 
a, Co T {Etude importa nte'et abondante sur b vie anglaise.) 

i6 mai 1880, n ü 114 : Aug. FæusmETtf,, El principe di Metîernkh 
(d'après les mémoires qui viennent de paraître ; on leur appliquera ce 
que Meittmkh disait des mémoires laissés par Napoléon et les compa¬ 
gnons d eïilj. quils nous montrent !e personnage* non pas tel qu K il cîait, 
mais tel qu'il voulait paraître devant le monde.) — Boccacius graece. 
(Lettre de M- Zumblnu) — EibliograÊia : Annuario del R. Esütuco Tec- 
nico di Rom a, 1879. — Pafiuvafaj dclle opère chc ilîusirano il nota- 
riata- Saggio. (Utile,] 

23 mai ig 8 o t n* 123 : D'Oyidïo, II Léopard! in casa Ranieri(â propos 
du livre de Rapie-u* Sctieanni dt soda lizio coït G. Leopardh Napôli}.— 
Opinion! sul contrasta del cosi detto ciuïlo d Àlcamo. — 1 Collçgî- 
ConvUd. — BibliograEia : Rico, Schizzi biograticL Fîrenze. Cellini. 
(5 biographies. Carlo et Dameoico Promis, Gino Capponi, Lads Baudi 
de Vesme et Federîgo SeLopis). — Eosohi, Appio Erdonio, criâca di cri- 
tica- Napoli, (Etude sur cet épisode de l'histoire romaine; à consulter*] 

3 o mai i88o 1 n« 126 : Hilhro, Cutulkrie, La vita di GattiUofnrt, digne 
d'éinHu. — Se pôle ro di c-Sulpicio Plaiori.no. —Biblïograiia : Csuvelluccï, 
La con traversin de lia lingua 11 el dnqueccnto. Sassari, Dessi. Schlfa, 
Alfonso I, Ârcivescovo ai Saïcrna, Salerno. — Revue de philologie de 
littérature et d'histoire anciennes. Nouvelle série. Tome ï-lil. 
1877*79- { Publication considérable , qui témoigne du relèvement 
des études classiques en France; la > revue des revues» sera Tune 
très grande utilité.) — Z ange vie ester et Wâtiensacü,, Exempta codicum 
iaiincirüm tiïtens minusculis scripiorum. Supplementum. Heidelberg, 
Koc5icr. 1879. [Ouvrage remarquable qui rendra de bons services.? 

Livres nouveaux s'adresser à la librairie Ernest Leroux), — AstvDoa 
qk los R 10s v Villalta, Inscrïpeiones arabes de Cordoba* precedidas de un 
estndio histdrico-critico de la mezquitaüljama* Ernest Leroux. — A**i* T 
Gynaeceum sive theatrum millier um. Facsimile der Ausg. v. t 586 * 
Leipzig, HLrtli. 6 m.— Apuntes paleograficûs t para uso de los aluni nos 
de U cscuela especial del notarïado, arreglados par los professores de b 
acadeniîa paleografica de Barcelona. Ernest Leroux. — Ascou, Archivio 
gloLtologica itallatiOK VoL VEI, puntala 1 . Torino s Loescher. 1 fr : — 
BasnASip Dante nel Pïaneta di Giovfi é l'Apoteosi ddï Aquila impériale. 
Napoü, Detken e Rocholl. 1 fr. — ÊpcxtJRTS p Zur Qudknkrîtik des 
Tacitus, Sucton u. Cassius Dio p das VkrkaiAerfahr- Bnunschwtijg, 
Haeritig- (70 p.) — Biu.i>cîi, der ÏLalischeBund un ter Roms Ilcgemooie. 
Leipzig. Tcubner, 8 m. — B^la^a, De graecorum chrunologia antC 
quis^ima, id est de temporibus praetrojaQis* dîsseruit- Padoiie, Giam- 
martinûr — Bracton, de l^egibus Anglîae. Vol- III T ed + sir Travers 
TwrsSr Rolls Sériés, jo s. — DoutiA>r ? Pensées, essais et maximes. 
Catmann Lévy. 7 fr. 5 o* — Dtjptjv, Histoire de la réunion de la Breta¬ 
gne a la France L Hachette. 7 fr. 5 o. — Favre (P.^ Dictionnaire 
français-malais. Vienne, lmp. lmp. 5 o fL — Gcethe-Jahirbuch p hrsg, v. 


Ludwig G FIGER, [ Batid, Frankfurt a, M- LiterarisL-he Anstdt. ro m.— 
Golowix, der russische NiKilismus meiue ficziehungen eu Hcr zen u. 
m Bakitnin. Leipzig, Scnf. 3 m.îS — Hernandez, CoJeccion de buEfas 
brèves y otros documentes relatives a la Iglesia de America y Filippînas. 
a vols, Ernest Lerous, — 6a fr. - Kosslth, Mcine Schriftcn mis der 
Emigration. 1 , Biind. Oie Période des tSa^cr itaEicnischen Kricees 
Prcssburg, Stampfcl. — Orner, Das deutsche Elément in den Verêi- 
n fgten Staaten. 1818*1848. Cincinnati, Wilde, — Le Itéré inédite dt 
ippoluo Pindcmonte ad Anton Mario Lorgna, (1784-1701.) Verona 
Avelli. — Marc. Monter, Les contes populaires en Italie. Charpentier! 

• l T Mül lê r ] Der Kampf Ludwigs des Baiern mit der rûm- 
ischen Curie, Band. Tübingen, Laupp. 8 m. — Nrubl-rg, Zunttge- 
nehtàbarkeit u. Zunftverfassung indcrZeit vont XIII bis XVI Jahrhun- 
dert. Jena, Fischer. 7 m. — W±v E , Le dénouement de lhistoirc de 
Rama. QtHtarsRama-Chariu. Paris, E. Leroux. 7 fr. So. — Olo- 
Fundsmcmo y defensa de los fueros. PampJona, Vdandia. Ernest 
Lerous — Relmûnt [A. v.J, Gino Capponi [1792 bis 1876), Ein Zeit- 
und Lcbensbild, Gotha, Pcrthes. 9 m. — Rîtscheui, Prolcgomcna de 
rationibus entiers, grammatkis, prosodûteis, me trier s entend adonis 
rlautinae. Leipzig, Teubner, 4 m. — fitno, dieGrtmdprincipicn der 
artstotelischen Secienlehre. Jena, Neucnhahn. 1 m. 20. — Seguin. The 
Coumryof thePassïon-Piav. London.Strahan.rs s.—V alois, Guillaume 
d Auvergne, évcqiic de Paris. 1228-1249. Picard. — Verhandlungcn der 
|4! H ycrsamrnlung demâcher Phitoïogen u. Schuffflünncr m Trier 
Leipzig, Teubner, 9 m r 
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PERIODIQUES 

ft® Âesdeimÿ , ll n" 422 ., 5 juin 18S0 : Eahdslev, Curîosltïes of Purïtan 
Nomenclature, Chatïo a. W indus (Peacock : livre mile et intéressant, 
supérieur iiiix « English Surnames * du même auteur . — Ssrmi a, 
Cheetham, A Dicfcîonaij of Christian ÂnEiquities. Yol + II. Murray 
(, Littlcdale : moins Je critiques à faire que pour le ÏI D voLU — The Re- 
forms in the Frendi Archives. — Oxford Lcîter, — «À tymn » and 
a Caucasien *■ Keaneb — * Saint Loy a in Chauoer (FurnivaK et Hq- 
milton). — The early printed books of St* Ajbans and Westminster 
(Blaydesk— Dîscovery of Sayana's Commentary on the Âtbarva-Yeda 
(Shankar Padurang Pandit). — O- Ravêt et A. Thomas, Milet et k 
golfe himique, fouilles et explorations areheologiques Parties t[ et III. 
Baudrv (Murray)* — The Sculptures from Pergammm (Pcrcy Garduer : * 
article très complet et qui mérite d'etre lu j. 

The AUiEüaEm, n y âj_p., 5 fuEn iS8o : Despatches, Correspondance and 
Memoranda of FekLMarshal the Duke of Wellington, VIIL 1S 31 - 3 ^., 
Murray {Piftitéréf de ce vol. coQ&ste surtout dans rhktüire du Bill de ré¬ 
forme de i 83 a et dans l'exposé des opinions politiques de Wellington]. 

— The Gospel according 10 St. Lukc* wiih Comme mary hv Plumptrt\ 
Cassdl ; The Gospel atcordîng to St. Luke, w iih Maps, Notés and Intro¬ 
duction! by Fahhaeu Cambridge, University Press. — lïnglish Classes for 
Foreiga Readcrs, Saint-Simon, by Collins. Ëlackwood. [ivre qui mé¬ 
rite peu d éloges}» —■ .Mr. Planche (not. nécrologique sûr cet archéo¬ 
logue). 

Likrtri«tesCMb^lb 3 aU p q^ 23 T 5 juin 1880 : Ulth, Ægyptisrhc Chrt>* 
noîogie. Strassburg, Trübner, 1877 (jamais l auteur de l'art* n’a lu un 
ouvrage ri'parfaitement insensé à tous égards. — Tomascrek, Centrala- 
sîatische Studin* 1. Sogdïana. Wien, Gerold. 1878 (très vaste connais- 
sauce de la littérature du sujet), — linm. R^mische Gescbichte. Y, Der 
Varïall der RepuMik. Leipzig, Engehnann. 1879 (des Gracques h la 
mort de Sylli* ennuyeux et quelque peu <t philistin b, pourtant de bon¬ 
nes remarques}. — J amassai, Pahkvi, gujavâtî and cnglish dictlonary, 

1 et II. London* Trübner. 1S77-79 (commencement u t ueic excellente 
publication]. ~ Doxogrqphi Graed t colkgit* recensuit, prologorcenis in- 
diribusqueinstruxit De lis. Berlin, fteimer. 1879 (ouvrage très soigné et 
très complet]. — Maass* De Sîbylkrum indfdbus, Berlin, Wadimnn* 
1879 [beaucoup de finesse . — Appiarzi hlstotia romana, ed. Mendels- 
sDiï^ ], Leipzig, Teubncr, 1879 [très bonne édition dont il faut souhai¬ 
ter le prompt achèvement], 

tifettingLHhBfléfabrft Ameigra,.n* i 5 , 31 avril 18S0 : Lucius, Die The- 
rapcuien und ihre SceLLung in der Geschichte der Àskese. Strassburg. 
Schmidt. 1879. [Dûsterdieek : comme k sous-titre Jïndîquc, Pouwagc 
traite du 1- de vita contempktiva » attribué à Philon* fait avec beau¬ 
coup de soin et de savoir* cet ouvrage prouve que k * de vîta cont* * 
n'est pas de Phtlon, qu’il ne mérite aucune confiance et qu’il n y a Ja¬ 
mais eu de société d ascètes Juifs ou chrétiens sous le nom de "théra¬ 
peutes-} 

N» 19 : Teomsen, der Ursprung des russîscben Strates. Gotha, Per- 
thés. 1870. (Krek :Trad. allemande de cet ouvrage important qui fera 
autorité J — Double, Brunchaut. Fisc h bâcher. Kaufmann : mauvais.) 

,, 1 1 Li ft E ^ s ' C f 12 ma * : Chronica regia Colomensis recensait 

Viiîz. Hannover, Hahn :\\aUz(.!—L eist t Jas rüüaïsche Patronatrecht. 
-v^eiier TtiesL Erlangen, Enke + (übbeiohde ; ouvrage de très grande 
taleurO ■ DELü.nüch* dus Lehen des Feldmarschalfs Gratin Neiihardt 


von Gncifcnaii* ÏV. 1814-1815, Berlin, Ramer. (Suite de l'ouvrage 
commencé par Pettï.ï — Muller (CJ, dcr Kampf Ludwigs des Baiera 
mit dcr rdmischen Curie. Tübingen. Laupp, 1879-80, (Livre très re¬ 
marquable, en deux volumes; une des meilleures et des plus neuves mo¬ 
nographies historiques.} 

Thftol&g-ja&ha LilflrâttirïeÉtîing, n c 11 s 21 mai 1880 : BLDDRs. r siEo*de Christo 
et suo adversario Amicbrisio* an poleirdscher Traktat Johann WkliPa* 
Gotha, Perthes, (Lccbler : édition, assez bien soignée, dun traité inédit 
de Wiclif.) — Djhtfel, [gnatîus von Loyola an der rômischen Curie. 
München, Franz, 1S79. (Mfdler : très court, mais substantiel.) 

N° î2 ? 5 juin 1SS0: Màtzatj Chronologîsche Untcrsuchungen zur 
Geschichte der Ktfrtige von Juda und Israël Wdburg, Zipper H (Schra- 
der: ^ Essai qu on ne peut regarder comme réussi, >) — Rqhling, das Sd- 
lomoiufche Spruchbuch, ûbenetzt und crkî&rt. Main, Kirchhcim. 1870, 
fBaudissin : bon.) — Kipr, Theodor von Mopsuestia u. J uni lins Âtïî- 
canus aEs Excgetcm breîburg,, Herder. (Muller: recherches précieuses.) 
— LüTHÉp die bcrufechc Politik in deu KûppElerkriegen. Bern, Wys. 
iSUhclin : seconde édit* d'un livre important et bien fait.— Doum, 
Clément Marot et le psautier hugticnoL 3 tomes. Paris, imprimerie Na¬ 
tionale. Riggcnbach : ouvrage de grande valeur, reposant sur une étude 
très étendue des sources.) 

Bswp Sottimaanle, n® 137, 6 juin tS8q : Maltâtu, La SuJcika dcl 
Ga^the. — Casini, Un trovatore ignoto dcl sccoio XIIL (U s'agit de Lu- 
chetto GaitaJusi.} — Bibliografia : Moucenti, La storîa di Vene-xia ndla 
vita p riva ta dalle origini alfa caduta délia rcppubliea* Tonna, Roux 0 
Favalc. [Très-bomae contribution IFhistotre Je Venise, fait honneur à 
la science, â l'esprit et à l'activité de Fauteur*] 

BMiDgrapiie 1 Les livres annoncés se trouvent â la librairie E. Lerous) * 
Arasanthutc, Volksiieder a us Epi rus. Àihcti, Wï Ibere. 8 fr» — Aster, 
ArchiEekconlsciie Rciseskizzen a us Italien, Dresden. Gilbers. 16m. — 
Belle&keïm, Cardinal MezzoJantî, cm Lebensbild aus der Kïrchcngc- 
schîchte des Xyïlï . u.XlX. Jahrh. Würzburg, WoerL 1 m. 40. —Boetii 
Commenîariî in librum Arisiotctis rec, C, Meistes. Pars 

IJ. Leipzig, T eubner. dm, — CIaravita, I codicï e le arti a Monte Cas- 
sino. Napoli, Dctken e Rpcholl. 18 fr. —- Castro (de), Milano durante 
la dominations Napoléon ica. giusia la poésie* le caricature cd altrc testa- 
monianze de] tcmpi. Milano, Oumollard. — Eudociae Augustae viola- 
rium, rcc. J. Flach. Leipzig, Teubncr* 7 m. 5o. — Pinamorf, Vocabu- 
Jariodell Uso Abruzzesc. Milano, Hûepli* 5 fr. — Geomtàges, Thes&alia. 
Athen. Wilberg* 5 fr* — Gietmastn, De re me trie? Hcbraenrum. FreL 
btirgi, Herder, 3 m. 40, — Gloria* Del Yolgare Illustre dal secolo vm 
lino a Dame, Padua, Drucker cTedeschi. 3 Ir. — GUbejiak^, Geschichte 
der Erzielurngswcsens u. der Cutturder Judcn în Frankrcich u. Deut- 
schland von der BegrQntiung dcr jlidischcn Wissenschaft în dïesen Lôn» 
dern bis zur Vercreibung der Juden aus Frankrckh. X-XIV. Jarhrh- 
W ien. HnldeK b m- —- Hoeflilk fv.) Papst Adrîan VL 15*2-2 3* Wîen t 
BraumûJlcr rom,-R f-ller»G cschichtcderWiedertiiuféru.ihres ReiMts 
zu Mimster. Münster, Coppenraih. 3 m.— Kuebel, L'cbcr das Vcrfoâh- 
nîss von Gl au ben u. Werken bei Jacobus, TûhÎBgen T Fues. 3 m,- 
Maures, zur poliiischen Geschkhte lélands. Leipzig. Schlicke. ôm t - 
Mejol, Wtihbîschoi Johann Nicolas v. Hontbeim u, sein Widerruf. 
Tübîngen, Laupp, 8 m — Nicephori opuscula historica f od. C. de Boofu 
L eïpüngj Teubüer. 3m. So* — Oi^tL^ die Vcrcïnigung des HcrzogthuTns 
Magdebui^ mit Kurbrandcnburg + Fetschrift. HaTlc. Hendel.(i03 p.) — 
Rohlfs, Geschichte der dtuîschen Mcdîdn. U Tbcil. Stuttgart. Enke. 


il m. —S ù\i?û ? Elude sur b littérature sanscrite, Maisonneuve, 7 fr. 5 o, 
— lintersuchu ti£«t ( phîlologische) hpg. von Kiesslihg q. Wiuütfowrrz- 
M00.LESDOKFF, S Hélt* Berlin, Wridmann. 4 m. — Wolf, Ge^bichi- 
Jiehe Rilder aus Œsterreîch, IL âus dcm Zeiûlter des Àbsolutismus u» 
der AufldJlning. 1648-1793. Wieq, BraumUNer. 8 m. 
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HevlMii *1* t-lisli eltvt*. liïtiüf l^D» 

PublLsda por S. Sanpem y Mi quel, — N* a. — AbonnemcnT annud j? fratici}, 

Sommaire : La dccatknda de Catdun 4 iP- ManOl Renarli, — El alftbcio fiaiolijgivQ 
(Eîir + Htriif. — Fragmenta Intfditodt ta Cronica de R, M un tuner, — Lob «ü ri gens y 
Font* 4 e la i\rM Catalans iS, Sanpert y Miquel L — Bibliograbi historien de Cain- 
lunj. — ËpignL&n fbL de Malins). — ftevista criiica Periddkos, etc. 


Buleitn hliiuvlcu 

Ma J ri J Entro de ibSo îPüris* E Lerduiu 

Codera y gaidin \FJ Conquusia de Aragon y Gstiluna p^r Eo* musulmanes. — 
Attende Salaçar A J Brflqutgr&il de 1* EJ ad .Media n* art.: — Vilta-amil y. Cas¬ 
tro {Jt} La cukiiîion de marcus^riiof del licmpo de Gisneros exiatenir la \a btblio 
t«a de 3 a Unnxrsidad Central* — Flqrf.jïü : Afenendeç Peiayo {Ml La impkdad 
RverroUta. — F ray Tonus Seoto. — El hhzo a De tribus intpostoribus r» t — Vdla- 
arnit y Castro {J ,J Nu tairas bibliûieeas^ AkIîïvos y Mutai, — Maülzo ; Fernande^ 
Guerray Orbe tÂJ Fomlczas dcl guerrero Ouur Ben Hifion, basin ahora desco 
nocidai. — Villa-omit y Castro { JJ Criitotal Colon y lot Fr^ncj sûü nos. — Ai- 
hnde Satafdr iA r ) Braquigratia de la Edud Media il» art.) — Aaa.lL : Faenle (V t 
de ta) Desara llo de Ta înûucnda edesiastîca en las Universidadè» de CaBtiU* à tinta 
del Bigloisv y principioa delxv. — Astnjo BarAieri F.yDna obra de Diego Si geo, 
— dfJradé (Â*J Amao& en ta* inforinaeiones de Ea ordtn de Santiago en 

-cl slglo ÏVÎL 

lioH'Ha In ntnl jtcndCinLn dp In ajliïorlA 

Dkscfnbre 1S79. Madrid (Paris, E- Leroux). 

ffibié (A, M.} NecroSogia del Sr. d. Antonio peîgadoy Hcmandei,— Ddgada (À*} An- 
lïguedadrf de Murviedro. — La Fueate (V. de} EdifkLo rosnano en la villa de Ta- 
birt. — Fûèîi {A* M.j Los nutvoa trooeea de Osuna, — Artecke {J , Gomc^ dej 
Et ïïbro sot-rc tl marqué de 3 a Ensenada, — Fubiê A. M r } Hinoria tontempora- 
nea de Wrbcr. — Fernande^ Guerra y Orbe (A.) El lepukrci de Fray Diego de 
Velasquez en S, Gumicl de i^an. — Fernande^ y Gtm^aïa {F4 Cronïca de k$ 
heyes Franco» per Gotmnr II, obispo de Gerona. — Fertumde^ Guerra r Orbe 
(A.) y Madmfo (P * de} Sobre 3 * edkion toiOvromoliTûgnitica dcl cddke de! lapï^ 
darâo, que pertenccli eï Rey Alfonso X. — Codera (F.) Sobre la obm intitulada : 
Numssmatïque de Lincïeonc Afrique, — Saavedrj \E r ) Tratado de numismadca 
^râbifiCHLipanola de P. F Codera. — Fernande % de NëWtrrtte {MJ Pcsrripdort 
gtogfiâeo-hiatorita delà vida de Abalos en [a Rsoja, 


Lt Puy, typ , er JiiA. _V/drc^r»J0u Jitt, boulevard Saint- Laurent, ? J, 
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un mar&Jit-potlc de 3; fr, 5 o, 















PÉRIODIQUES 

The Ac&dâELf* t\ a 421, 13 Juin iSBq : Botîiam-Edwams, Six life studïes 
ol famous womera. Griffith a. Farran* — Rjlyerty,. The Prisbîo MsmuaL 
Alien [manuel utile d on homme: très competent, mais qui aurait pu 
être perfectionnai. — LEGGE,The Religions oi China. Confucianism and 
Tâoism, descri bed an J compared witn Christian h y. Hodder a. Stough- 
ton îDouglas : mérite de grands éloges;. — tndian Fairy Taies, collec- 
ted by Maive Stouks ; K (lis and Wnïte (Campbell Z « le meilleur livre 
de son espèce *), — Sûlïmos (Païfeonberg)» Désert life» recollcctioDS oï 
an expédition in the Soudan. Allen (S, L- Poule), — Shakspere in old 
speïling Fornivall). — The * Âgamcmnon b ûf Aeschylus ;U Oxford, — 
Discovery uf Sayana's Commentary on the Atharva-Vcda (Mas Muller). 

— - Saint Lov b in Chaucer (Skeat)- -— Staith's.ditf kmary of Christian 
antiquités 1 Bâss Mullingcr). — üneisæn tunahan> — Sortiè phljologi- 
cal bocks (entre autres» k « Manuul de philologie classique >■ de S. Rei- 
M401 : quelques omissions, mais ouvrage considérable, digne d'une 
a adaptation anglaise u], _ Week es, Lectures on art. Ridkcrs (Pat tl- 
SOnl . 

Thfl ÀLhmewE H n° a746, ia juin iSSo ; KossotH, Memories ol my 
exile. Cas se IJ île titre est trompeur; l'ouvrage ne traite que d'un seul épi- 
sode important de l'exil de Kossuth et, sauf un chapitre consacré aux 
* antécédents .u delà guerre dTtaîic île iSSq, ne parle que des actes de 
l'homme d'Etat hongrois durant cette guerre], *-■ liikon Basil tke \2* art. 
sur les deux éditions de M Stock et de M fhn Phillihoile), — The Voya¬ 
ges and works of John Pavïs the Navigator, cd. by M*rkham. Hnkluyi 
Society. — The english rfkkcl Society, — Poe and hli crîtics (Stcdmanh 

— Milton notes, Richard Millon t etc. i H y de Clarke) — Notes front 
Oxford, 


Litarariscbes CftiiraMiit, n ü 34, 13 juin 1880: Der Midrasch Kohelct, 
libers, v. Wüssche, Leipzig, Scbulie (bonne traduction, mais qui man¬ 
que de notes; cp. Revue critique, art. 58 s p,a 65 ).—Kirchner, Die Haïipt- 
punkte der Metaphysik, Côthen» Scheltkr. — Spencer, Dîc Tb&tsachen 
der Ethik, Stuttgart, Schweizerbsrt. 1879. — Pessl, Das chronologi- 
sche System Manetno*?, Leipzig, Hinrichs, 1878 (prémisses confuses, dé¬ 
mons r ration confuse, résultats qui ne sont pas confus, parce que Fauteur 
s’attache à Lepsïus). — Douglas, The üfe of Jenghis Khan, transi. from 
the Chïnese, London, Trübner, 1878, — Schwicker, Politise he Ge- 
schichte der Scrben in Ungarn. Budapest, Àigner [intéressant et solide), 
— Khohes* Gescbiehte der Neuzeit Oesterreichs. Berlin, Hofmam 1879 
(du xvnr siècle jusque nos jours). — Thürhfjm, Von den Sevennen fais 
ztir Newa. 1740-1805, Wien, Braomülkr. 1879 (vie du comte Valentin 
Esierhazy, né dans les Cévenues et qui termina sa carrière par une mis¬ 
sion à Petersbourg en faveur des émigrés), —Tluseer, De dialcctorum 
graecorum digammo testimonia inscriptionum. Heïsinglors, Leipzig, 
SitnmeJ, 1S79 (utile). — Peîpeu, Die h&ndschriftiieho Leberlîderung 
des Àusonîus. Leipzigj Teubner [très bon travail}, — The Ormulum, 
with notes and glossary by Wuite, Clarendon Press. 1878 (nouv. édi¬ 
tion de Ho II qui n f a pas fait disparaître toutes les fautes de WÏkitc). — 
Erdsïans;, Ueber die Wiener u. Heidelberger Handschrift des Otfrîd- 
Eerlin, Dümmler (très exact), — Jahrbuch der Künigl. Preussischen 
Kunstsammluugen, 1, 1, Berlin, Weidmann lesceUtnte publication» cp. 
Revue critique * art, 48 p p. 107}, 


Çî dwiUdifii AtoTthmn and daatsebe Ltllmftnr. Tome XJI 
min v ■;„ 1 7 ^ Livrai *? n ; Faust, Dichotomische Responslon beï Hart- 
Auc Ftt.YNcx, Mîtidniedarlindlsdies 5 et Zur Textcfcrkik 


der Werke Jacobs van Mat:riant. — SiîËHÜUJqi, Zu Lcssing- (Surun petit 
roman français traduit par Lessing.) — Minor, Bcitrüge zur Schillerlii- 

tcratur. — M üilliüî, iîruchscückiî einer fnkd. Erz^blungahiindschrjtÊ. _ 

ScuO mKCM Scgen ; Frag me n te ci ftes un beko n n ïc n mhd„ Ged îchtes ; 
BruchjiLüekû von W olframs- W iMéfiaim : zur Prediitüîïeraïur. — Xois- 
crer p ÜJqs Erncsius- 

Asuigêr IHr dutidus Aïtarthun trud dtalwlia Littéralur T VJ n» i - Aiien- 
glische Diditnngen des ms. Mari. ïî 53 . mit Grammaiik und Glossar 
hrsg. von B&dwker. Berlin, Wcidmann. iS 7 g r (Zupnza : très inieres- 
sant.l — Engliscbç Alexiuslcgenilen aus dem XIV. und XV. Jattrhun- 
J t rl ’ h , rau ^' *“? Sch,ppï:r : h . c1e 1 Version I Strassbixre. Trtibner 
] ® 77 ' P */ y P ïtZi i - Bonne publÊcation ^iiuraU été rue [Heure si routeur avait 
pu taux usage du ms. D r ) — Friedrich von Sounenburg herausg von 
u+ 4 ÏW£SE *f Ê - Innsbroek, Wagner 1878. (Strauch : bonne édition, dh- 
cussion soignée sur [origine du poire.) — Ennvurl ciner svstcmatischen 
Oarstellnng der scblesischen Mundart im MittcIaJter von Rückfrt. 
“ÎÇ®' V r ün P - Plh;T ^ eh Paderborn, SchGaingh. 187S. { Lichtenstein : 
réédition_faite avec soin ; ie chois de morceaux en ancien silésien ajouté 
par M. I . est publie d'une façon peu satisfaisante.) — Gcelhc und der 
«WMiPh. Çhr K.^ von R™k hardi Leipzig, Griinow. 187g. 
L);d« plus intéressantes monographies publiées au sujet de 
, Ucschichte des katholisdhen Kirchenliedes von seinen ersien 

Aniangen bis ouf die Gcgenuart, von Becs. , Kdln r Ou-Mont-Schau- 
1878. {BaJkc : Recherches irés méritoires.) — Dictys-Septïmius. 
Ueber die ursprüngliche Abfaasung und die Quellen der Ephemeris belli 
rojam, von DtnraKR- Drcsden, 1878. Peipeh : démonstration pérernp- 
toire de la non-«i«eûÇe de Dxcm.J - Umersaehungen ûber dfe dites- 
ten lateinisch-chnstjtehen Rhythmen von Huemë*. Wien. A. Hôlder, 
1 * 7 ? ' ' : ' rès bon-l —. 2 iir Gcschichtc der kkinasiatisehcn Gabier 

ÏÏ™,” 5 dcutScilcr J A ’ °lkes in der Urzeit von Wiesklsr, Greifsuald, 
Bamberg. 1879, (MUllenhqff ; sans valeur scientifique.) — Ueber den 

ÏÏSE&A N , ordfr “* n * vo " L*™- Wien, Gerold. ,870 
' * auteur ti a aucune des connaissances nécessaires pour 

aesilfehvn ïv’iî, ÏUJCt, lP, ie . ®y nt “ des Daîtvus im Ahd, und in Jen 
SÆr derUebergaûgspctiode znmtîhd. x. The il : Der 
eigentjiche Uattvus bci Verbcn von Rosr. Halle. 1878. (Erdmann ; 

berausjï**von ^* s he i 1 igcN amc nb uch von Konrad Dangkroizhcim 

rra^î fJt h;^ btrassburg, Trtibner. I 8‘S. (Strirmey» : ce 

lume i — UrL« s ü S Ul *r delà collection dont il forme le premier vo- 
WiBuan I lu 4 £ Kl1 der Stadt Strassburgberausg von 

nnritin 1 ‘ ;: ; Sîrassburg, TrObncr. 5879, (Rat&iatiR : publicationim- 
mer und l^t 60 grand soin.) — Herr Professor von Rau- 

G Wredcn , ,^ c ntsche Reclitschreibunit von P. £ise<. Braunschweig, 
léès la : - una Je . s msilleurcs productions qu'ait susci- 

<inmdi«Mwfe 1 ° n iS-^ î'orthographe aliemandet quelques 

LeS£ mL .7 ,? îrTe è <Xbd 5 ut “î >cs Taschenivürterbuch von Li xkr. 
Leipzig, Hirzel. 1879 (b t . : Excellent.: — Das Land der Hegelioeen 
cif, cr ^w nden ltn <î sl f r icsischen Hariingerlande von MARTJ.viùs.Kûrden, 

S .i C1 ü AR KLU ld M P- ar «B P^riotismc dé 

Smost j Jû5Ep>l Maria Wagner, (Notice oéçroJogique par J. 

tottiigisahs Gêlehrto Attïwgsa, n* 20 , 10 mai tSSo ; Si-rck ar.it acber die 

2Ur tri "“ Md “ 6üc ”- B ' res - 


JUsiçe, ueber den gekronten Strassburger Die h ter Caspar Brtiiow sus 
Pyrite. Pyrite; iGüdefce : trois bonnes contributions à l'histoire de la lit¬ 
térature dramatique du xV au xvu* siècle.) - Dm Huilez. Etudes éra- 
ntenues. 1. de l'alphabet avestiqueet de sa transcription. Maisonneuve, 
(Bczzcnbcrget-- Üratio vulgi, perîarus Wjmphetingii libellus îterutn 
editus. Strassburg, Schmidt, (L. Geiger, cp. Revue crïtiaue, n“ au. 
P-483.) Y 

Âlh.eaaetUE belge (1 j, n" i 2, i 5 juin 188o : Vasokn Peereboom. Ypriana, 
notices, études, notes et documents sur Ypres. Bruges, de Zullere (Stc- 

cher : Il l* volume de ce travail intéressant, a trait aux * Origines _ 

Leslie , Essays on polît ica I and moral philosephy. Dublin. Hodges 
Laveleve : remarquable}. — Nèvk, Le dénouement de l'histoire 
de Rima, drame de Bhavabhoùti, trad. du sanscrit avec une introduc- 
tjon sur la vie et les œuvres de ce poète. Leroux (Ch. Michel : excellente 
traduction), — Gviluard, Les maîtres ornemanistes, dessinateurs, pein¬ 
tres, architectes, sculpteurs et graveurs. Plon (H. Hvmtins ; art. sur un 
ouvrage en cours de publication et qui sera très utile). — Publications 
historiques allemandes (Paul Bailieu : analyse les tomes IX et X de 
1 Histoire de Marie-Thérèse du chevalier d'Arneth ; le livre de Hallwkh 
* " allensteins Ende * ; l'ouvrage de Fournier sur Gent2 etCobenxl » où 
1 on trouve les qualités qui constituent Je grand historien *, et un mau¬ 
vais travail de M, Wolfl sur l'Autriche et la Prusse de 1780 à 1790] — 
Les nouvelles Touilles de M. H. $chliemann à Troie, 

Ràasegaa Settünanak, ir* 128, 1 3 juin 1880 ; b hamchetti, Ungiacobino 
“g**-?® dei (d'après un ouvrage dù aux soins de M. G. Stbrza. 
m SuM occupazione di Massa Ji Lunigiana fattü da Francesi nej 179b 
Lucca, Canovetli-. — Lidundi. Il prjgionero di Chillon (il s'agit natu¬ 
rellement de Boni va rd). — Bibliogralîa : Grap, Prometeo sella poesia. 
Tonne, Locscher (beaucoup de Hnesse et de sagacité). — Scheriluo 
P u km cl b prima dcl sccoio xix, saggio storico. ÀncOna, CivcJli (mau- 


Lnres nouveaux ls adresser à b librairie Ernest Leroux} : Almqtut, 
Ucbcr diebprache der Nord-Usljaken. 1. Heixingfors, Edlunc. 104 0 — 
Cavhellbi, Vâmana's Sttlregeln. Strassburg, Trùhner. 1 ta . âo — De 
\ enus la Dccsse d Amor, zum ersten Male hrsg. v. W. Foerster. Bonn 
Cohen. 3 m. — Euuft, Neuaegyptisdic Grammatik. Leipzig, Enuel- 
mann. h «.- Fud, Jean-François de Bastide en Belgique. j?66- 
Bruxelles, Obvier. Ô fr. - Faussé. Ecrits inédits de Saint-Simon, 
tome I. Hachette. 7 fr. 5 o. — Grecs, History of the english people. 
London, Macmillan. t6s. — Ingram, Edgar Allan Poe, bis life, Ictters 
and opinions. London, Hogg. =1 5. — Jebb, Sélections front the aitîc 
orators. London Macmillan, 12 s 6 d. — Lnmncuanir, Handbuch der 
deutschcn Alterthumskunde. 1 . Die Alterthümer der Merowjngcr—Zeif 
L Braunschweig Viewcg. 12 m. — Mahaffy, History ofclassicnl greek 
iterature. London, Longmans. î 5 s. - Mavr, Beitrüge zur Beurthci- 
lung F. E. Leasing s. Wi«n. Hôlder. i 4 5 p, - Mieuïsich, Ueber die 
Mundartcn u. die Wanderungen der Zigcuner Europas. Wien GcroU. 
+ m. 80. - Newton, Essaya on sut and archaeology. London. Macmil- 
i s S ' D ^ 4 * Ruschmann, Die Ordinjl-Zahiën der m exica nîschen 
X? fcJîf ^ Ç ürai " ler - 2 “■ 5 ?- - Scoomes, Four centuries of en- 

f,!frV,;i î .7c Lündc>n ‘ kc s an Paul - — Smith (T, Rog.J. Architecture, 
othic and Renaissance. London, Sampson Low. 3 s. 


>>y ‘ et tt!>L jî/i, bautivard Saint-[jurent, |j 
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Abgar \U légende d) T par Lipssüs. [ L. D.)**»*.*- -266 447 
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Afra {Saints* J, histoire de cette école, par Fi.athe. (A* C.J. srS 271 

Afrique (carte de F), par Chavanne. (H, deG,],.,. . jji 34 
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VSZEY DE L 4 r roque, (C.)-, . , * * . * * . * * », * « + » * * . * » » 235 33 I 

Anundoram Eûroûah, Manuel pour l'examen sur les textes 
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— Bhavabhuti et sa place dans la littérature sanscrite* [A, 
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ApQÏlurtj meurtrier dû Python, par ScHRrta&n. (P, De- 
charme.). , - - * . *, P ... * * **..*., * * *,,,**, *. * 15 7 48 

À rate (Numismatique^ par Codera y (J- Eitîfaud.). 156 41 

Arbres et drfotrftt de l'ancien ne Grèce. par K. Koch. (Alfred 
Jacob. }* *,,.*.*.. », *, * t « . *. -, t So iïï 3 

Argenson (Le marquis d ) et le ministère des affaires étran¬ 
gères. <A- Ammann^, . ** + *.. h , *,,**.».*-*» . 184 l 3 * 

Aristophane, critique de ses scholîes, par Schnee. (A, Mar- 

tïn-V -* *** *.... 273 469 

Association pour l encouragement des études grecques. 

Annuaire de 1879. (Em^ Legrand T. * *.+ »■"» + ..«. 15 0 21 

Avoués Tes} de FEmpir* en Sonate et en Alsace à h fin du 
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Erlss. Les sources du droit romain. 4' édition. Caillé- " ' ’ 

niÉir.] 1 ( É m * » » « t *. M , ^ t ,, É 11 * 

b™*™ Une tuLivrc latine Incité dï Wfcïeï '(it’/ÜZ Wï [il 
Epwlt, Recherdi» sur I hisK ire grecque. f R, LajIi tfr . i,,., l L . , j 
Cappum (Gmo;, étude dAlfr. de Refont. ,Ch. Joret,).. a J £ 
GarsaL vue: du Pont, et Tamizey de Lar roque, Mémoires dé 

Jean ci Antras de Samazun. iCJ.,. „„ 

Castro (de). Les sociétés secrétes. (O.),. ' 25 t J 

,;d€l ’ 5*"' sur Ja vie ct le f ^ nf d * a*ptîD»ésié 1 ?r 134 

vire. \ Lacour-Gayet,). ... o fi 

Gloswire du Mory.n. .Arsène Daimnist^ï ’jî 

tisbriÉj HanoiaiixJ. é., ^. 

C riw r* nïKt ü;uVres du calmai de Retz, tome V. [A. cé- ' 9 “ 

zier,j., *.*. 

. . iS 3 1 3 i 















. 'W' *v •> 

T.IOT.L lit-S HATTÎ RES 

Charpentier, L ? rc maladie morale, le mal du siècle. Ch 
Jorct.) .......... M .... ; 

Chassa no T Edition dos-Remarques sur la langue franco] se 
de Vaugclas, (Z.; ...... 

Ctouictr, étude pu |IVa*d. (J. J. JusscrVnd [ 

Ctr a vax ne, Carte ncinraje de l’Afrique. (H, de G.).. 

Ckketham, Dictionnaire des antiquités chrétiennes» vol. II, 
iClermom-Gati neau.)... 

Chevalier- L a/enksikre, Histoire de l'évéché de Bethléem., 
Clermont-G anhrab, L imagerie phénicienne et, la mvihoîo- 
gie iconologiquechez Jcs Grecs. [P. Decharme,)., 

Copf.ua v Zaidin, Ouvrages de numismatique arabe. (J Ba- 

tifaud )... 

Collin (Henri-Joseph}, par La b an (A. C.;. ... 

Corsa, Waldtis et les Vaudoîs. ,C. S.i..... 

Conrad fl. Annales de l'empire allemand sous son règne. 
Coras [Lettres de), de sa femme, de son fij s c r de ses amis 

P-P-Phadel. (T.del .;... 

Couont, Extraits des auteurs grecs concernant la gëou;raphîe 
et J histoire des Gaules, texte et trad. Tome II, t Ch.G.'. 

— Rectification* (Qk + 

Croisades (Inventaire critique des lettres historiques des' 
par Riant. (A. M.).. 

Cuprios tG.), Principes de l'étymologie grecque. I Michel 

8 r <ttl.|,... 


— Le verbe dans la langue grecque, [Michel Bréal.).,,,., 
Cust, Cartes linguistiques des Indes orientales. [A, Bartb I. 

— Esquisse des langues modernes des Indes orientales A 

Barlh.J ...... 

Drscemet, Inscriptions dolïaires latines. [Emm. fVmiqûe. 

De-Vit, Lexique de toute la latinité. [A. Geffrpr.j_____ 

Dtdun, tragédie latine du ivn« siècle, p. p. Su k incar E. T. . 
Donner, L'affinité des langues ougro lin noises. (E, Beau* 

vûis.).,* ï**.*,„**.. * 


Droit canonique allemand, son histoire par Lok\în&. «P 
Violkr.) ....._ _ ^ 

Droit (Histoire du) d’après les re^herchwïâ'pl^ récentes, 
par de H imposa. (J. B. Mispoulet.].. 

Riemer } * 11 ' LÈS S0UfC “ dU '‘ f ' ar ^ RLNS * 4* vdîticin. (CaiJ- 

DtmiK, La Suède en Bohème et en Moravie, itjjo-ttjjo, R.) 

Dl’kas, Etude bibliographique et littéraire sur le Satviiton 
de Barclay, (T. de L.). 

Dlsbar, Complète concordance de l Ody^e Vi dés hyaini 
homériques. [Ch. G,)... 



VU 

eut. 

PifflÜ 

27J 

472 

2 33 

3 aS 

240 

- q 47 

i? 1 

94 

237 

401 

2 o 3 

a 00 


Sa 

1 56 

41 

âoô 

209 

23 1 

3 a 3 

i 3 S 

■’44 

260 

409 

T 97 

1S1 


5 > 7 

226 

3 oo 

18Ê 

143 

îSü 

143 

220 

282 

220 

2b a 

1 64 

<4 



222 

2 SS 

2 10 

23 f 


153 31 


34 > 36 tt 

1B1 ma 
2 79 49 * 

asS 3 09 

















t* ht. f arv m ittères 


viit 

j ri. l 'a i:g* 

DirpjFn DK LtYMitz, Traduction, avec pré fa ce T des Etudes sur 
i histoire des institutions primitives, de Suhnia Maine- 

(P. Yicflei.). *____ 17 ^ * 3 * 

DUrocim» Les antiquités de lü Haute-Italie. (Emm, Fer- 

rciquc.J *. * * - » * * » * * - * *.. * * * - * * - * * * - *. * * - - * * - ■ * s 3 o 3 a 1 

Edit du Prêteur |H, par Leni l. GaUlerner-),__ 181 137 

Eglise H Foiis* de 1^37 à t 559 , réimpression de Cra- 

pin r par Rfvillioo- R-'... 2 5 o Ï70 

Etymologie grecque (Principes de H, par CmtTiui. [Michel 

Bréat.l__ ,**,.***..* _186 143 

Fübcrt Le maréchal de;, par Bovine, v [A, Gazicr.L**. <* 1B9 148 

Fayc Jacques ci Charles), Lettres inédites, p. p. Halphen» 

[I. de L ... ,... h.,.*..»..,..*.... 219 37* 

FKttMqvE, Etude sur PrJncste, ville du Latium; 

— De regiane Marsorunv Mauriac Albert*)- * a 5 i 26 

Fioun:*, Les savants de la Renaissance. «V-L**„ ».».*»** 3 SS 384 

FirrinUp Ou lieu d'origine et de l'époque Je la composition 

du Rnchylogus. iCailkmerL,. p. »* ** . *. ***.<*- ■ « 167 &7 

Fi uite, Il ivoire de l'école de Sein te-A ira. A, C-L *...**. 218 271 

Française 1 Histoire de lu littérature!, par L®thew&ü. {Ch, 

Joret160 53 

Fpa^chsckt de , ITstrit.. ..... 173 94 

Frev, Albert de Haller, Ch* Joret. 233 2^9 

Fniofiru Collation des manuscrits de Tite-Live. iE. Châte¬ 
lain.L *.- < . .*... 174 103 

GtmpKU Jean de Lérv. Histoire d'un voyage faict en la 
terridu Brésil. [T-de L + |-, J 7 ^ *°9 
GAtrrttts «L L La perle précieuse de GhazAli, texte el îrad* 

• Haitwig DerenbourgJ* *,,********-.*.* --- iéï Si 

GVtfïhy Le nHàbJmemcnl du catholicisme â) il y a deux ans. r i5 1 371 

— [Histoire du peuple de fc par Roget, tome V. **,....*.*- ï 63 4 a 9 

Ghatfft' l-a perle précieuse, texte cl uad, par L, Gàimïü. 

Hartwig Dercnbourg.) .,*,* *******. . *,, * *. * * *. * * 16a St 

Gïrated n& R[iLi.F t La mythologie comparée, iA. Fermai- 
gne*)* * ***.****'.#**, w * * * * 1 *.*».*.*.*. * ****,»»***<* 141 3 

Glossaires latins du moyen âge* <*.**»*»***.*.**.**.*,* 278 49a 

Gontaudaises , plaquettes)* p p* Tahieey ee Larrûque* 

— V. Sonnets inédits d'Olivier de Migny*. *.***» 214 i 5 o 

— Vf. Récit de l'assassinat de Baisse* Pardinlhn et de là prise 

de Monhcurî ,.****»****..****.»**.*.*.>******» aJ4 33 o 

GüüvnAoxT* Œuvres du cardinal de Rélï t tome V. [A, Ga* 

11er l ( ,....,*.».... 1 83 1 3 1 

Créés >,les manuscrits) tl kurs abréviations tachygraphiques. 

Ch. G.) .... 2 58 404 

Guillaume d m A uvergne* évêque de Paris ^ . *,. * ....* j 3 ù 


























’V> 


jLp mu: pK 5 *fVÎ1hRUS lï 

art 

Haüe*, Les gloses tic Bffiidc.. *.*-■ ^?S 49 - 

— üradus ad critkerijEm Châtelain).., 278 404 

J/af/cr Albert de] ujÉtfon itrsportance pour ja littérature al¬ 
lemande, par Frc^pf {Ch, Joret.} *, *».»--.*»«*» *.* 33 Î 389 

Hallwich. La fin Jk Wnlbcuteiii fR.)*. - . - 3 h 6 38 q 

Halphen, LettrejJ^nêditcs de Jacques Paye et de Charles 

paye. (T. de jJfj.... . - * * « * * - * *. * * 119 37Î 

Harani. Corrections et annotations il Tite-Live. (Ch. Thu* 

- rot*]- .**-/*.,..*-***•,.** i ^ * - * .. 3ii 184 

£ftzffrrfd/ [I J de Snorrl Sturluson, par Moebius* (Ceder- 

schin-ld.) é iftifi' 1 ■! Kfi . . . 183 1 ai 

Heitbronn ( L assemblée de durant îa guerre de Trente-Ans. 144 10 

Ht rttdt' |lc temple d'J ûi les portes de son enceinte, « *.».*-» 344 3 b 1 

Hertz, Elude sur les réminiscences d'Horace chez les écri¬ 
vains latins. (E* Châtelain .abg 4 5 1 

Hesse, Histoire de la ville de Bonn sous la domination 

française, '(A. C,\ . ,, H «, *_ 334 agï 

Himuost idc -, Histoire du droit d'après les recherches les 
plus récentes. < J, Ü r Mispoulet. . .,, « » * * * , * * * *. *«...+. 245 36 i 

Hetzes* Conférences sur la rhéologie biblique de l’Ancien- 

Testament. M* Yentes l...*-■- .*****.#<.****.* atk 434 

Hôlder. Editions de b Loi saliquc- Julien Havet.ju.« * . * * 34b 364 

Horace et ses réminiscences chez les écrivains latins. E. 

Châtelain 1 ,, .. . * . « » .., * sbg 4? 1 

Husietl, statistique du Bengale Barth). i** article. 20b 33 1 

— 3 P article „. * .,**.,* *, - .,. . * h, * . î . ■ . * , . * . * * . 213 241 

— 3 " article. h ., * * *. . < * » * . + , *, , 316 16 ! 

Imagerie {T phénicienne, par Cls;hhont-Ganneau ,e bg Sa 
Inde moderne jl’ , par Monter -Wit-u ms. James Darme- 

stetci .] .. . . . *. ***** s SS 14^ 

Inscriptions doliaires latines, p, p, Descgnft. Emm + Fer- 
niqued * •* .. „.. * 164 64 

Institutions primitives [Etudes sur 1 histoire des], par Sum- 

NEÜ*Mi 1 NE. [Paul YlOUtt*) - •. *■«**. **.*, .I ?3 30 * 

Îslf.r, Lettres de B. ConàUiH, Guerres, M' * de Slrël, eic, t 


furie T) , par de Francuchj,., . 172 94 

Italienne La liUcraEurci a b cou h d'Autriche, par Landau. 

Ch. Jaret,}. .. s , „ * „ „. *. ,,. r , * ..*«**- * 04 34 

Jmilius A/ricanus et Théodore de Mopsucsie** . **■.-*#.* 14? 8 

Karlowttsch, Le développement du nihilisme. (L. L, r ., + , 311 533 

Keipëh. Les Perses d'Eschyle» document sur la Perse. (James 

Darmesteterq. É »**.,*,«****,*,* ^ ,»«.**» .*»**< * 17g 131 

Kim 7 Théodore de Mopsuestc et JuiïtJius Afrîcanus. (L* DA. 143 b 

Koch (H. A. . Les dialogues de Scnéque. lEm. Châtelain,). 383 5 <xi 





























' X T tbl,K r.ËS H.vriJ&fES 

Kqciï (K.)j Les arbres et les arbustes de l'ancienne Grtee, 
(Alfred Jacobr^ + + ,i» + . 1 + , rifF¥ 

Koch i M, * B Siürz et scs écrits, (A. C, j „*.,**.. .. *, . 

Komttga stj-rilsi je , p. p. Boeder wall. (Fredrîk WuSfF.l. 
Kkf.cs, Documents sur la Silésie, ds iüîs à t<5a5, ;R.|,,.. 

Khusck, Le cycle romain de 84 ans. 1L. Diiehcsne/.. 

KüsEt, L assemblée de Hèilbronn. (R.).,,, 

Liban, Henri-Joseph Collin, (A. C. ,.. .............. 

Lacroix P. , Recherches bibliographiques sur des livres 

rares et curieux. (Em. Picot. ,.,...„ _ 

Landau, La littérature italienne a la cour d’Autriche. (Ch. 

•foret.). ....... . ,„ .... ,. 

Lkhmakn. Abréviations tiichvgraphiquesdes manuscrits sjrecs. 

(O». G, ...... 

Lehnitt ,La prophétie de , par Sahkll. H. ... ........ 

Leipzig et son université, il y a cent ans.. 

LtWELj Gou tribu lion s à la connaissance de l’Edit du Pré¬ 
teur. 'Cwllemer.)..... 

Lr.voitMtNT, Les origines de I histoîie d'après la Bible. [J. 
Halévy.) Premier article....... 

— Deuxième article..... 

— Troisième article..... 

Lèry Jean de,. Histoire d'un voyage foict en la terre du 

Brésil. T. de L,i,,.......... . 

Licier, La politique Je Rabelais, T. Lindenlaub. ........ 

L ms jus, La légende d'Abgor. (L. D. j... 

Loei:, Les portes dans l'enceinte du temple d’Hérode. [Cler¬ 
mont -üaimea u..,. ... ........ m 

— Une inscription hébraïque de 11.44 à Béziers. iClermout- 

— Ganneau,;..,, ... ... 

Lu esino. Histoire du droit canonique allemand, |P. Viol- 

let.)...... 

Loewe, prodrome d'un corpus des glossaires. . 

Lui sulitjve, éditions de Hôlder. Julien Havct.l. 

LoimissEs, Histoire de la littérature haucaise au evii* siècle 

H' vol. (Ch. Jorct..,..... ’ 

Louis XJV [le sièclede : , par PhjUpVjgn. G HJ... 

Luard, Edition des Grandes Chroniques de Mathieu Paris, 

V" vol, {Ch, Bémonld____ 

LiidovLïi ; la villa, et ses antiques, 

Lo>[. Les décrets de la colonie de Pisc. 1 Mowat J..... 

Magny (Olivier det, Sonnets inédits, p. p, Tamkev de Lut- 
*<*3UE... 


«rt. 

pa&i 

180 

ia 3 

Itjü 

174 

134 

typ 

24,1 

369 

3 SH 

f 4 ? 

H 4 

10 

20S 

209 


3 îo 

tS 4 

34 

258 

404 

i 5 S 

5 o 

204 

207 

ifit 

12- 

fl’-r ] 

-/ 1 

4b i 

-JG 

48, 

-281 

âut 

176 

lop 

l5 ï> 

5 j 

26Ô 

447 

= H 

36 1 

-44 

202 

j 33 

3 t 

2 "à 

49 2 

246 

364 

160 

53 

iü6 

"i 

3?4 

382 

2ÏO 

3 3.2 

î 5 s 

2ÇJ 




Marses (la religion des', par Emm. Fermique. [Maurice 
Albert. 


214 230 

1 5t a& 



























! 


table dés MiTiÙKti 

Mari h a (JCatalogue des figurines en terre cuite du Musée 
de Sa Société archifebgîqtie d'Athènes. (Emm. Ferm¬ 
ée} *** . ----- **..*■*♦>**.* . 

Mathieu Pâtis , ton» V* de >us Grandes Chroniques, 

P* P" Ll, ARD -i m m m ■ ■ ■ , ■-!■*•- i ■ t É 1 4 É ■ 4 

Mai;, Recherches sur Pompéî. (Emm. Fcrnique._ .. ++ . T 

M, C-, Le Pastçur d’Hermas. À.Sabatier.L- * *-****,.** s 
Mettcrmeh (Mémoires de), première partie. ? Albert Sord.i. 
■ M i vpn (W, \ Les maximes de ['Le binas. fCh. G.), . 

Minoh t Christian Fdix Wejsse. ïVeysskr. . * + . 

Mnr-fiisjs, L'Hattatal deSnorri Sturiuson. iCcderschitiJd.)* * 
MoHE t Vingt-sept ans d"J nstoirc des iâujes orientales, (J a- 

nies Durmesteter.}.. *.* -, * * « . . + * -... * * * - * * *,*,**. 

M on ikr> William s fc L'Inde moderne. (lûmes Dermeitérer. i + 
Mouti Essai d'un livre sur), par Vkcchî. {Ch, Jorct* .,***. 
Mmtmorency M*'’de;, Marie Félirie des Ursins t par de 

Baicloïï. (T. de L.|. ...*.. 

Maman 'Glossaire du) T par de CEiunsLitn, Arsène Darm fi¬ 
at eter. » 1 - + ■ *-****»*>.,.» . . , f , 

Müller '.Maxl, Origine et développement de la religion* 
trad. par J, ÜAtt&rLmitEii. A. Bcrgargne. ... *. É ., . 

M Lierai; Les archives pontificales. H*j.__ 

Mnssûlü Albertino', par Wychohah. Ch* Joret-L* 
Mythologie (Sa) j œnologique chez lus Grecs, pur Clermont- 

O N N |*l l\t “ fc F * I 1 ■ . T . . ™ " Il ■ 9 

Nicomaque La morale il, p, p. Sl:si-:mihil. x;;.* é 
Nihilisme f Lé développe ment du], par Karlowhsch. ,L- L-L 
>Îi*àko, Précis de I hÉstoire de la Uiiêrature française. (À. 

Dermesteter. ....... ... __: É a + _ _ 

Numismatique arabe [ouvrages de!» publiés en Espagne... h . 
Odyssée iConcordance de S 1 ) et des hymnes homériques,. , 
OwitRT :G. , Catalogue des manuscrits sanscrits des collec¬ 
tions particulières Je Llndc méridionale.* * ..**.*.. . 

Qugro-finnaises : langues;, leur affinité, par DgnniîIï. E* 

Beauvoir. ) ...*.. 

Papauté la au xvT et eu ïvh* siècle, par Bi-eüsch. P r voL 

fVasr,). ___* * . 

Pas^ur «l'Hcrmas (Le), par M. CL A. Sabatier*)* ■***...** 
Perses { les d 'Fschjrlu* document sut la Perse, par Kkipke?. 
(JtttiK* IJarmesteier. j + ,. + .......... + .,.. .„*,*,..**. 

Pétée, Critique des sources de riiistoîre romaine. Ch, Ga. 
Philïpwçn, Le siècle de Louis XIV, h* (asc. G. H,). 

Pierre te Grand, par Rima: ni Jt- I-oui;. î -eger.; .. * _ _«. 

Pu tlâü et Goujon, Histoire du théâtre en France, Jus ori¬ 
gines au Cid. i Emile Pkoî.'i. *. , . 


# 

hP " 


XI 

*ir. 


568 

4 ?o 


3?2 

r yi 3 

IÜT 

2Ü" 

449 

500 

189 

225 

3 oi 

iüp 

il 

i8ï 

ïîS 

201 

30! 

1 85 

iq-t 

*77 

110 


351 

170 

SS 

' 4 i 

3 

274 

47 1 

19S 

i K5 

1 Gy 

82 

217 

270 

21 1 

233 

145 

1 r 

,56 

4 1 

143 

7 

s3G 

Ht 

210 

321 

2?2 

3-4 

2 g- 

449 

«79 

12ï 

*77 

48S 

t66 

r t 

2 S 5 ' 

5 i 6 

193 

i /3 















. 1 

TU ThÙLE DES MATIERES 

, \ art, 

fiseth. colonie Je; et ses décrets* par Lun* (Mowài*)^. lia ^ 

Polonaise (Histoire de h Littérature), par Sqwhcsit.- L. Le^ 

f6r.)- ... . ***-*' * - *.-■*-■■* . 4 F J 7 

Pompackwr (M 15 * de), général d'armée, (T. de L.). *,**..** 207 2 1 1 

Pompei (Recherches sur), par Mau. (Emra, Fornique).. . - io 3 1Ô7 
Poinpef, ses terres cuites, par von Rhoks. {O, Rayée.). * r - 21 3 249 

Poniatowski (les), par Sky«anowski. L. L-)...... 1 û 1 5 7 

Pnrcheres (Laugier de) et (Arbaud de), par Berluc-Pérussis J 

{T. de LJ. .. -*-.***- ., 2 f 5 330* 

Port, Edition des Mémoires Je F- V- Besnard* (T\ Je 

L.). ,.*.**..♦*.**■*.****....*.--*■ 264 43 û 

P h au kL, Lettres de Coras* de sa femme, de son fili et de ses 

amis.cT.de LJ-,,.--- h... 260 400 

Prëneste, ville du Latium* étude par Emm. FeiiyrQeE. 

(Maurice Albert.)* -*****..***.**.**-**.»*-*■*.**«*** 1 3 1 26 

Pferaz» L'Alcesie d + Euripide, édition * (Alfred Jacob },*... * 192 ibi 

Promenades archéologiques, Rome ci Pompd , par G. 

Boissieu. (a.}..*., .*. . **,_*,.**.*, * T . *.. *. *. * *. * iti 1 4:1 

Rabelais (La politique de), par Licier. (T. Lin JenbmbJ** * 159 S t 

Kaunik, Chansonnier historique du ivni 1 ' siècle. (Gabriel 

Hanotaux) *_. .*.*..*.*..-***,** 190 l 5 o 

Reeshouse, De Thistpire de ht poésie turque. (Barbier de 

Mey nard J-.*. ♦. + 140 1 

Renaissance ([es savants de ïa),par L. Figuier. CjJ...**-* 2 53 $84 

Ret{ (Œuvres du cardinal de), tome V, p. p. Gouruault cl 

Geîaktelalzec. (A. Gazier.}. ....,, *... * * 1 83 1 J a 

R El 'won r (de), Gino Cap pu ni. (Ch. Joter + 243 35 a 

Révélations ëtyynalogiques. par Slkaenjrô [Z. j i "S 1 t a 

RévtlleoUh, La persécution Je l'Eglise de Paris, de 1 55 j à 
1 33 tj R.).... P *...**,,....... ,,, a 5 o 370 

Révolution ï Paris pendant !ai, d'apres les rapports de la po¬ 
lice secréte.., . ... .. « . * *.. * * * 212 3y$ 

Rhénane la ! iguc Je 1254. iR.i.... . . *, aqS 3ûj 

Rhodes (von;, ^ es terres cuites Je Pompei- JD, Ray et J,.* 21 3 149 

Ria&ttp Inventaire critique des lettres historiques des croisa¬ 
des. (À, M. *,..,* .. 226 J02 

Rilliet s Le rétablissement du catholicisme à Genève il y a 
deux ans. (R.).. * * » **.*,**..* é ******* * *.*.*.,,****.** î 5 1 371 

Rogët* Histoire du peuple de Genève, tome V, [R*}*,. *.,. ati 3 429 
$aadi t le Bqustan qü Verger, poème persan, trad, par Bar¬ 
bier de Mêynakd. (St, Guyard.)* ♦ *. #****., . a 3 j 341 

Sabell* La prophétie de Lehnin, jR,)* *, * * ~. *,,. *.., t 58 5 o 

Sa tique ,loi] p éditions de Hôlder. (Julien Hawt.).. 14b 3*4 

Sanscrits (manuscrits 1 , catalogue des collections particuliè¬ 
res de l'Inde méridionale. ,*.*,.,,*, „ „,*.**.*,*.«., *.. a 36 3 qt 






















TABLE dus» MATIÈRES *lfT 

jri pjg#> 

Sasdeis. Dictionnaire des principales difficultés de i«t langue 
allemande.... ....*.- *47 M 

— Histoire de k littérature allemande.. 14" T 4 

Sanscrits (Manuel pour l'examen sur les textes), par Amiy- 

souh 8 qm(ui 8 < (A> Birtb.),....... 30 i 44 1 

Satyricon ;la) de Barclay..................- 23 ® 3o 9 

Schapiro, Révélations étymologiques, jâ,,.■ * *.> - 1 "® 112 

Schiern» Sur une énigme ethnographique de l’antiquité. (E. 

Beauvois.)....... soa aos 

Schlck, La succession des mètres dans les Cantica de Té- 

rence. ( E. C.).... + 7 1 

Schmidt, Paris pendant la Révolution d'après les rapports 
de la police sccrèie, tome I", trad- p. Paul Violl^t. (A. 

Gazier.)...-- .... -32 3 y 3 

ScioniK. Critique des scholîcs d'Aristophane. (A. Mai tïn.i.. 272 405 

ScHsmor.ii, Dissertation sur Ammien Marcellin, {E. C. . .. 229 40:1 

Schoekberg, Les finances de Bâle au xuf et au sv* siècle. 

(R.)........ 2 7 ° 4 5 + 

Schhüibëh, Apollon, meurtrier de Python. [P. Decharme,}. i 5 y 4® 

— Les antiques de la villa Ludovisi. jEmm. Fernique.;.. » a 3 o 3 aa 

Six ut:. Joachim du Bellay. (T. de L.l................... '49 1 4 

Stptime-Sévère, essai snr sa vio ci son règne, par de Cfllk- 

wem. (Lacour^Gaytt-} ----------^ 10 

Skakspcare et les tragiques grecs, par P, Stawer- (E. L. .. 241 :o 

Sickft., Histoire de la constitution de létal allemand, l'état 

libre primitil. (R.).. M" 365 

Silésie (document aur la) de 1622 à i 6 a 5 , (R.).........., 249 269 

Smith et Chëethau, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, 

vol. II. iClermont-Ganneau.|................-. a3 ' 4 01 

Sociétés secrétes (les!, par de Castro, ( 0 - ! ‘............... r ÿ 1 1 3 4 

Soedürwall , Etudes sur le Konunga styrilsi, (Fredrik 

Wulff.)... 194 lyO 

Souvenirs d'un nonagénaire. Mémoires de F. Y. Besnard, 

p. p. Port. (T. de L.). 264 4Î0 

SowissKi, Histoire de la littérature polonaise. (Louis Lé¬ 
ger.^ ,.......* 380 497 

Staffer, Shakspeare et les tragiques grecs. (E. L.), —.... 241 a?o 

Stiir; et ses écrits, par Max Koch. (A. C, ;. 196 174 

Suède 'lai en Bohême et en Moravie, tfi^o-tSSo. (R. ...... 379 493 

Simni» Mainl. Etudes sur ('histoire des institutions primiti- 

ves. [Paul Viollet.),-- i "3 101 

Suhikgar, Didon, tragédie latine du xvji" siècle. [E. T.).... 222 288 

5 usewhl. La morale à Nicomaque, (X.j. 217 270 

Szvhanowski, Les Poniatowski. (L. L,j. 161 27 

Tamizev de Lârroqüe, Sonnets inédits d’Olivier de Magny. 214 î 5 o 




















■ 


XfY 


TABLE PB H.lïltlES 

— Récit de l'assassinat de Boissc ParJailhn et de la prise de 

Monhûüri.,... 

-Mémoires de Jean d’Antras de Samazjn... 

J crence , b succession des mitres dans ses Caution. . .. 

i i usen, les avoués de l'Empire en Soustbc et en Alsace à la 
lui du xut* siècle, R.).. 

7 hédtre lej français, des origines au CM, par Piftèau 
fEmîle Picot,),..... 

Théodore de Mopsucste et lunilius Àfricànus. 

'Ittc-Ltve fCuMaiion des manuscrits de}, par Fiusell. E, 
Châtelain i.. 

- Corrections et annotations, par Harakt. Ch.Thuror. 

1apiques (les) de Cicéron et leurs sources... 

Va h U£x, les dialogues de Séné que. [Em. Cliâtelaîn.i " . * ’ 
\ .îlots, Guillaume d'Auvergne, évêque J c Ibris, ( . 

atiS '. *' ^marqaes sur la langue françoîsc, édit, publiée 
[W A, CtfASÜJLNG, |Z.). ...... . . 

\ Estai il un rîvrç sur MomL Ch. J or et , 1 . . 

dhins h langue grecque, par G. Curtils. iMtchd 
oreaL .. . 


^ 'i. mak. Conférences pour rintelligence de Gcctht. (C .)\’M 

iollt-t (P..;, Trad, de « Paris pendant b Révolution, dV 
près les rapports de la police sccrete », tome J".,,,. 
Wlguaat Ecrivains grecs de l'histoire romaine. 

Waçco't, La vie monastique anglaise. (J. J. Jusserand \ V" 

V ef les I audoh, par Coîibi. ,C. S.l.. 

*yallemtein r sa fin, par H.u.L\vtew r (RJ,. . 

alliés, Les sources des Topiques Je Cicéron. 'E C 
}l ARÙ ' ï:tüJe SLir Châticer, (J. J, lussetaiKL) .a.! ,7. ' \ + 

W ““ fAj - Articl « su ^ la philologie indienne, IH« vol 
E. Senarf- 1 ..,, + ,. 


WtDEa, De l usage de devoir, foissier, pvoir, savoir, soloir, 
tioloir. (A. D.),,, ’ 


\Vehse (ChrUtlar. Félix!, par Misoa. Vevisier. 

iviïizsAtCKER, La ligue rhénane de- 1 254 

mwe/, une auvrc inédite dc f . p. p, BuiüiÉwsrJô.'(jÿf. N,} '* 

OLtsr.a, Recherches sur 1 épopée popuiairc de la Russie. 
[L, Léger.}, 


VVychoram. Albertiuo Mussato, fdi. Jorct ),, 
> v'tn i, Le marquis il Ar^enson et Je minisiè 


Jri 


3?4 

3 :o 

233 

33 1 

2-3 

47 1 

284 

5 1 5 

|Ç)3 

<72 

<45 

8 

<74 

102 

22 | 

284 

a53 

38 s 

282 

3ou 

2 3(i 

3 qfî 

233 

3 28 

<77 

110 

(86 

i 4 3 

202 

20 S 

171 

3 7 3 

-11 

4 tJ< 

227 

3 07 

231 

3i3 

200 

38 0 

a 53 

3SÎ 

140 

547 

itiS 

81 

1 55 

5 7 

fÊ 7 

?5 

'-4* 

36- 

75 

I08 

46 

î 3 


afkke * A. Ammann 


ministère des ulîaires 


108 1 83 


t Sq 13a 





















TARÎ.tî DES J«.i77Kn:-.4 


SV 


TABLE MÉTHODIQUE DES OUVRAGES ANALYSÉS 


Langues et littératures orientales. 


An'lxiwr.vm Borooah, Manue[ pour l'examen sur les textes 
sanscrits. (A. Barth.),...... 

Bbavabhtui et sa place dans la littérature sanscrite. (A. 
Barth.). . . .. . 

BinmEn de MieWabd, Le Bous tan ou Verger, poème persan 
de Sandi, traduction, [Si. GuyarJ. ... 

Bum*ETH, Sur les langues nprwrvcnnes de l'Inde (A 
Barth.)..... ' . 

Ci. ebmont-Ganneau, L imagerie phénicienne et la mythologie 
iconologiquc chez les Grecs. (P. Dediarmc.l,_______ 

Code».! y Zaidw, Ouvrages de numismatique arabe, J Ba¬ 
tik ud.)...... 

Cust, Cartes linguistiques tics Indes Orientales, (A. Barth,). 

— Esquisse des langues modernes des Indes Orientales, [A, 

Barth.J . 

'L.) T La perle précieuse de Gliazûlî, texte et trad. 
|Hartwig Deren bourg.).....[____ 

GinARu de Rialle, La mythologie comparée. fA. Bergaigne ). 

Hun-te», Statistique du Bengale. Barth.) i" article..._ 

— 2' article... . 

— 3 * article,.... 

KnrEti,l.es Perses d'Eschyle, document sur la Perse, fiâ¬ 
mes Darmcsteter»)...... 

Lesoeuant, Les origines de l'histoire d'après la Bible. (J. 
Halcvy.) i»' article,.,.. 

— 2' article..... 

— 3 " article .... 

Loe, > Les portes dans l'enceinte du temple d’Hérode. (CJer* 
mont-Ganneau.),., 


— Une Inscription hébraïque de 11+4 â Béziers. (Clermont- 
Ganucau.j... 

Moue., Vingt-sept ans d'histoire des études orientales. 'James 
Darmestcter.l__ 

... . 

Mqkikh-W iluiws, L Inde moderne, liâmes Darmçsteter.].. 

Mû&ler 'Ma*. Origine et développement de ia religion, 
trad. par J. Darmesteter, (A, Bergaigne.] 

ir 


irL 

l»{o 

205 

44* 

265 

443 

23 7 

341 

220 

281 

169 

Si 

156 

41 

220 

382 

220 

282 

JÉ 3 

61 

141 

3 

208 

221 

212 

241 

2 J 6 

261 

L 79 

(23 

2 7 î 

461 

276 

481 

281 

Soi 

244 

36 » 

244 

36s 

201 

?0 i 

iS 5 

i 4 3 

141 

3 



















xn TABLt ntS MATlirltKS 

jri. p agît 

Offert (G), Catalogue des manuscrits sanscrits des collec¬ 
tions particulières de flnde méridionale,*. .*.„ * *. . a3ü B.\ t 

Ri-ûnouss, Histoire de lu poésie turque, (Barbier de Mty- 

nard,),...tqo 1 

Webeb t Articles sur h philologie indienne, III* voL (E. 

Senart»).,* **..«■*<.168 Si 

Langue et littérature grecques , 

Annuaire de PâKoriatïon pour l'encourage ment des éludes 

grecques. 1879* Em. Legrand.). - ,. *.. **<»*.*... i 5 o 21 

Curtils (GOi Principes de l'étymologie grecque* (Michel 

BréaL]»* **.«.*..» »*...***"«»«**»».*..*** îSô sq 3 

— Le verbe dans la langue grecque. (Michel BréaL], .*,,** 186 iqj 

DimuAit, Complète concordance de 1 "Odyssée et des hymnes 

homériques. Ch. G*}* + .*.* * * 142 7 

Koeif [KJ, Les arbres et les arbustes do La ne i en ne Grèce. 

(Alfred Jacob,). * , * * * * * - * - 1 So 1 a 3 

Lehman bc, Abrd v i ü t ion s tac hy g ra ph ïq u es des ma miser! is grecs - 

(Ch : GJé ..*..... u 5 S 404 

Meyer (W.} t Les maximes de rUrbinas. Ch, G.). a *.*.*,, 335 3oi 

Paisz T L’Alceste d'Euripide, édition, (Alfred Jacob. '*.*.*■ 1 .*2 t ti.t 

St hüev. Critique des schoEics d'Aristophane, (A. Martin.],. 27a 463 
SoifcSflEJi, Apollon, meurtrier de Python, (P* Dcdiarmc.). i 5 j 48 
Susewhi, La momie à Nicomaque. (X.).» a .*,.***,..** ** 217 370 

Langue et littérature latines, 

fismssit (S.) p De quelques glossaires latins du moyen dge. 

(Em. Châtelain*). * 7 8 49 ^ 

De-Vit, Lexique de toute la latinité. (A. Gcfiroy.)* * 20n 22> 

Didûn, tragédie latine du xvn É siècle, p. p. Suuroah (E, T.). 223 388 

Frigeix, Collation des manuscrits de Tiie-Lïve. (E. Chrtis- 

lainJ • 1 »4« .u•. m . 1. ï . .. •, • • 1 * »« ■ «, ï .,, 1 « 11 *. 174 roa 

Hagk>i% Les gloses de Placide; 

— Gradua ad criticen* (Em. Châtelain.)*, 278 4g 3 

Hakant, Corrections et annotations ù Tïte-Livc. sCb. Thu- 

f0t, î. ..ï.,.. ..... 131 384 

Hestz, Etude sur les réminiscences d'Horace chea les «ri* 

vuinslutins. f E. Châtelain.)- ■..,...,,. M 2 ùq 421 

Koch [H. A,) et Vahlen, Les dialogues de Séni^ue. |Ern. 

Châtelain.)... . . a g a s 09 




















TABtE DES 3 J ITIliHES 

Lœvr, Prodrome d'un corpus des glossaires latins. (E. Châ¬ 
telain.) . 

Schlee, La succession des mètres dans J es Cantica de Té- 
rence. (E. C.}. 

Sens ri db a, Dissertation sur Aaimien Marcellin. (E. C.)..,. 
Wallies, Les sources des Topiques de Cicéron, (E, C<). .., 


jttrjj 

irt. pjgch 

ajS 49a 

373 47J 

iig 400 
a 53 38 1 


Histoire ancienne. 


Busolt, Recherches sur l'histoire grecque, [R. Lallicr.)., 
CftumtKR (de), Essai sur la vie et ie règne de Septime-Sé- 
vère. {Lacour-Gayet.)_. . iit 

CoifoKY, Extraits des auteurs grecs concernant la géographie 
et l'histoire des Gaules, texte et irad. Tome II. (Ch. G.),. 

— Rectification,.. 

FwNiQue, Etude sur Préneste, ville du Latium; * 

— De regione Marsorum. (Maurice Albert.). 

Ps-ter, De la critique des sources de { histoire ancienne de 

Rome. {Ch. G.].,,... 

Schikhï;, Sur une énigme ethnographique de l'antiquité. (Ê, 

BeaüiVobr). . . . . 

V OLj.on.AAï', Ecrivains grecs de l’histoire romaine, (Ch. ü,).. 


187 iqj 

e 83 5 io 

r 97 'St 
5 ï 7 

1 5 1 ad 

377 48S 

* 

202 205 
4 77 4 SI 


Histoire du Moyen âge. 


BaESêL*L% Annales de l'empire allemand sous Conrad Jl. (Ed 
Favre.).... ' 

CHKviLiRR-L vmïmssiiutK. Histoire de 1 évêché d« BeihléVm'. 

Lot stüiqve, éditions de Hôlder. (Julien Havet.). 

Luahd, h-dition des Grandes Chroniques de Mathieu Paris! 
V* vol. {Ch. Bêmont.)... _ 

Runt, Inventaire critique des lettres historiques des croisa¬ 
des. (A. M.],.. 

ScttoramitG, Les finances de Bâle au xrv et au xv* siècle 

(R.)..... . . . .' 

Sickel, Histoire de la constitution de l'état allemand. J état 
libre primitif, (R.), ......... 

Teusch, Les avoués de l'Empire en Souabe et en Alsace à la 
fin du sjji' slecJe. (R.), . , . , 

Valois, Guillaume d'Auvergne, évéque de Paris. (Y. 1 , 

WacaiT, La Vie monastique anglaise. (J. J. Wrand!). ! 

Wkizsajïcker, La ligue rhénane de [334. R,}. 


238 344 
20S 200 

246 3<4 
254 382 
*ïô 3 02 


270 4Î4 

247 3 o 5 

aS4 5 1 5 
= 3 g 346 

217 3 oy 

248 367 



















SA III TABÉ.L lifiS SfATIÊRES 

art. 


//frfoire ïïiorf^riie. 

Bâillon de Montmorency. T„ de LO.* . 243 35 1 

Bonhomie. M r de Pompadour général d'armée. (T. de L.L. 207 au 

Boujtïuv, Le maréchal de Fabert (A* Gazier,) . . 1&9 14& 

Bros tu T Histoire de la papauté au xvi 1 ei au svii É siècle, 

p r vol^ <H, Vast. * . . * .* * ■ . * iji 3 ï4 


H*Jtcttfui, Pierre le Grand. Louis Leger.).* . ■ * - sSS 5 16 

Castro de). Les sociétés secrètes. (O.) rg 1 1^4 


Comra, Waldus cE les Yaudoïs. jC. S-'. * * * - .*.*«. * . z 3 i 3 a 3 
Coras (Lettres de;, de sa femme. de son fils et de ses amis, 
p. p, P ra dt:l . 'T. de L.]. 260 4O9 

Duüsk, La Suède en Bohême et en Moravie. 1640-1550* (RJ- 379 ^o 5 
Dükas, Etude bibliographique et lîctcraire sur le Satiricon 

de Barclay- T.deL), .. t 218 3 oo 

Eglise (!') de Paris, de 1557 a r 55 n T réimpression de Crcs- 
pîn par ReViluop. (R K *■*****...,.,,***. * 2S0 370 

FitiütKa, Les savants de la Renaissance. r?.}, . + * . 255 3S4 

Fiiamcfschi de * L'Tsrrïe. 172 94 

Gaffas e.l, Jean de Léry, Histoire d'un voyage Fakt en U 
terre du Brésil* iT. de L, . iyü 109 

Haluvihh, La lin de WaUcmtdn. (R.). , 25 é> 389 

Hesse* Histoire de Ea ville de Bonn sous la domination Iran- 
cause. j_A-i L,) ■ ■ -*,*■****■ 224 292 

Ka&lowitsch, Le développement du nihilisme. * L, L. -,. ♦ * au 233 

Keikds, Documents sur la Silésie de 1622 à 1635. (EL)* . . * 249 3 tîq 

KûsELp L’assemblée de Hciïbronn. IR.}, .;.**.**** . 144 jo 

Mettermch (Mémoires de), i fï partie. (Albert Sord.L .... 200 189 

Mü?*çh, Les archives pontificales. (RJ , .. , , , . . , * . , . 274 471 

Phiuh'Sos, Le siècle de Louis XIV, i* T fasc. (G, H-L * - . + r66 71 

RiLLtLT, Le rétablissement du catholicisme h Genève il y a 
deux teiils ans. R.), *». + .»<*..+«»**..**'* 25 r 3 yi 

Rogîct. Histoire du peuple de Genève, tome V. (R.), , . . - a 63 429 

Sahell, La prophétie de Lehnin, (RJ. . , *.* * 1 SS 5 o 

Schmidt, Paris pendant la Révolution, d'après les rapports 
de la police secrète, Tome l r . trûd* p, P. Viollf.t. (à. Ga¬ 
zier*) ■ *.**.*■**■*****■***«■***■*■.* 252 3y3 

Souvenirs d'un nonagénaire, Mémoires de F. Y r Besiïard, 

p p. Port, [T de L.). * . 364 4^0 

Sevmakowsk^ Les Poniatowski, iL. L). f . . . . . . i6i bj 

Tajci^Kï ue L%uiïoquè, Récit de l'assassinat de Boisse-Par- 
daillanerdc In prise de Mon heurt* . .. 2 £4 33 o 















TABLE DES MATIERES ItX 

AT! [U#:* 

— et Lahsaladk du Pont, Mémoires de Jean d'Atttras de 

Samazan, .. . t ( _ l33 331 

Zi'vûiiT, Le marquis d'Argenson et Le ministère des affaires 
étrangères. (A. Ammann,). ( 3^, t3a 

Archéologie, 

Borssi eh, Promenades archéologiques, Rome et Pompéi, hU, adr 421 
Descbmet, Inscriptions doliaires latines. (Enant. Fer nique.], 104 04 

Dütschke, Les antiquités de la Haute- Italie. (Emm. Fcrni- 

que. 1 .aïo 3 jï 

Ltif 1, Les décrets de la colonie de Pin. ( Mowat]. 1 5 a 29 

Martha (J, , Catalogue des figurines en terre cuite du Mu¬ 
sée de la Société archéologique d'Athènes. (Emm. Kerni- 

que.) . . ...... . .. 26g 450 

Mau, Recherches sur Pompéi. (Emm. Fcrniquc.}. 193 167 

Rhodes (von), Les terres cuites de Pompéi. 1Ü. Rayet.J.... 2 1 3 240 

Sckrëjeeti, Les antiques de la villa Ludovisî. (Emm. FernL- 

que.). ... . . . •.. 23 o 3az 

Smith et Cheetham, Dictionnaire des antiquités chrétiennes, 
vol. LI. (Clermont-Gauneau.). 357 40, 

Langue et littérature romanes. 

Chambüre i.de), Glossaire du Morvan. (Arsène Darmesieter.). 170 SS 

Schapijîo, Révélations étymologiques. (£,1. . t jS 112 

Wuskh, De l’usage de devenir, iaissier, poot'r, savoir, subir 
lioloir.fA. D.).. j5; u 

Littératurefrançaise, 

Berluc-Pérusjis (de), Laugier de Porchères et ArbauJ de 

Porchères, (T. de L.).sr5 i5o 

Cmarpüktieb, Une maladie morale, le mal du siècle. (Ch. 

„ ■: ■ ;... 27Ï 472 

Chass.akü, Edition des remarques sur ta langue francoise de 

Vaugeias. (Z.), .... 233 3a g 

Halphen, Lettres inédites de Jacques Paye et de Charles 

Paye (T. de L.).. il9 3?3 

Islek, Lettre; de B, Constant, Guerres, M riia de Staéi etc 
à Viliers. (A. C.)... * 1M 















T AME DES MATtiflRS 

LmîF.it t La politique de Rabelais. (T. Lindenlaub.). 

Lothkissen. Histoire de la littérature française au .xyii r sîè- 
cle. Il* vol, (Ch. Joret.). 

Nisaho, Précis de 1 histoire de la littérature française, (A. 
Darmustüter.J. .., 

Pifteau et Gsl'jox, Histoire du théâtre en France des ori¬ 
gines au Cid. (Emile Picot.).. 

Rsr ni t:. Chansonnier historique du xvnt* siècle. (Gabriel 
Hanolaux.}. . 

Jîetj ; Œuvres du cardinal de), tome V T p. p. Gottrdault et 
Chaktei.auz&, (A, Gazier.).. 

Séché. Joachim du Bellay, (T, de L.). ... 

Tahizey de Larüoqde, Sonnets inédits d'Olivier de Magny. 


Langues et littératures ffervtaniqueji. 

Fi.athe, Histoire de l’école de Sainte-Afra. (A. C,) . . . . 

Frev, Albert de Haller. (Ch, Joret.).. 

Koch (M.) Sturz et ses écrits. (A. C.). . 

Ladan, Henri-Joseph Collin. (A. C.) . *.*.*'" 

Leipzig et son université H y a cent ans .* * ’ ’ ’ 

Mihor, Christian Félix Weisse. (Vcyssier.). 

Moebius, L'Hattatal de Snorri Storluson- (Oderschifild.) . 
Sakoers, Dictionnaire des principales dilïieùliés de In langue 
allemande. (A. B,). .......... . 

— Histoire de la littérature allemande. (A. B. ;. ....... 

Soederwaix, Etudes sur le Konunga stvrilsî. fFredrik 
Wulff.) ; . . . 

Stapur, Shakspeare et les tragiques grecs. (E. L.), ..... 
Vilmar, Conférences pour l'intelligence de Gccthe.ÇC.) . . . 
Waiu), Etude sur Chaucer. (J. J. Jussenmd.). ........ 


Littérature italienne. 


Lakdau, La littérature italienne à la cour d'Autriche. (Cb 
Joret.).. 

RsüHOKt(de), Gino Capponi.(Ch. Joret.)... 

Vecchi, Essai d'un livre sur Monii. (Ch. Joret.). 


an, 

'. 5 n 

St 

ttio 

53 

145 

1 1 

10S 

* 7 * 

190 

1 5 fl 

t8" 

ïîi 

‘49 

14 

îi 4 

250 

aiâ 

2; 4 

223 

l8fj 

196 

■74 

306 


2O4 

30 J 

l6 7 

73 

182 

128 

>47 

14 

148 

*4 


170 

241 

33o 

20 5 

208 

240 

347 

154. 

h 

243 

352 

*77 

! 10 

198 

|H 5 

















T A B LK np.s SCATlÈHEiS Xïl 

4 n. 

X t ttërat ares slaves . 

SowiNSKf, HktOiTC de k littérature polonaise, ( Louis Legcr.) h 3S0 497 
WoLLEfflitn, Recherches sur l'épopée populaire de la Russie, 

(L. Lcger.), .. 146 î 3 

Langues ougro-Jinnobes. 

DonsE n, V Affinité des langues ougro-îînnoises. (E. Beau- 
vds ).*•.. 2.0 a 3 i 

Théologie et histoire de l'Église. 

lÏMrER, A propos du Christ et des Césars. (A. Sabatier.).... j<53 d 3 

BtnujSfts.se, Une oeuvre latine inédite de Wjdef. (M, N.). . i p , 0 8 

Hrrzro, Confèrences sur ]q théologie biblique de l'Ancien- 
Testament. (M. Ventes,). 

Kihs, Théodore de Mopsuesle et Jitnilius Africinus. (L, D.}, j 4 3 8 

Kiu'sck, Le cycle romain de 84 ans, [L. Duchesnc.),.. 145 

Lxrstts, La légende d'Abgar. fL. D.) .. 266 447 

M. C. f Le Pasteur dTlermas, (A. Sabatier.). 267 440 

Droit et histoire des institutions. 

Bruns, Les sources du droit romain, 4* édition. fCatlIcmer.) 181 12? 

Fitting, Du lieu d'origine et de l’époque de ia composition 

du Brachylogus. {Caillemcr.). .... it$S 67 

Hinojosa (de), Histoire du droit d'après les recherches Jes 

plus récentes. (J. B. Mispouiet.).. 24 5 

Lenet., Contributions à la connaissance de l'F.ditdu Pré¬ 
teur. (Caillemcr.)... ,g ( I2 - 

Loesinc, Histoire du droit canonique allemand. (P Viollet.). i53 3i 

ScssrR'MtiNC, Etudes sur J histoire des institutions primi¬ 
tives. (Paul Vbllei.)... ... i ? 3 101 

Géographie. 

Chavanne, Carte murale de l’Afrique, (H, de G.). ï7l 












zsir 


TABLE BES HUTIÈflÊS 


Bibliographie. 

Lacroix (P.), Recherches bibliographiques sur des livres ra¬ 
res et curieux, (Em. Picot.). . . . .. 


CORRESPONDANCE. 

Lettre de M. Parmentier sur un supplément inédit des Mé¬ 
moires de Richelieu.. 

” Lettre de M. Vton il ce sujet. . 


Vuifiji, 

Les passages biffés du manuscrit de l’abbé Ledieu. (A. Gn- 

» er -h * ....... 

Lettres inédites de Diane de Poitiers, communiquées par 

M ; Clédat . ... 

Notice sur un manuscrit de Quinte-Cure*. (A. Thomas.) , 
Simples notes pour les futures éditions des Oraisons funè¬ 
bres de Bossuet. (A, Gazier.).. 

Un discours inédit de Napoléon [«, (A, Gazier.)........ 


CHRONIQUE 


I 

Ouvrages analysés. 

Aboaxt du Picq, Etudes sur le combat .. 

Beau vota [E,), La N or ambiguë . .. 

Berhaud, Ans alîer 2 eît.* 

BernHardy (de', Vermischte Schrjften, en deux volumes 
Bexsot, Questions d’enseignement, études sur les réformes 
universitaires... 

lÎEsAKCENF.f (de,), Le général Domniurtm en Italie et en 
Egypte, ordres de service, correspondances, 17SÔ-1709.. 

EtntURR, Histoire abrégée de la littérature latine......... 















TABLE DES s [ATI OIES 

Bloch, Sources et parallèles du Nathan de Lessing. . . . 
Bohs, L'école romantique en Allemagne et en l'rance. . 
Bouche, Etude sur la langue nage. 

Brakm, J. À. de Tderring et le drame chevaleresque. . . 

—- Gœthc à Berlin 
Bubnkll, Catalogue des manuscrits de Tanjorc et Catalogue 
des livres et manuscrits relatifs j l'histoire des Portugais 

dans l’Inde. 

Cailleukh, La naturalisation à Athènes. . . , .. 

Calvinisme de JBéarn de , poème Je Fonde ville ..... 
Cakpardon, Un artiste oublié, J, B. Massé, peintre 

Louis XV. dessinateur-graveur . ... 

Caro, La fin du xvitt* siècle. Etudes et portraits ..... 
Claudin, Antiquités ty pographiques de la France, Jean Heu 
roeisîer 

Couture, Pétrarque et Jacques Colonna ....... 

Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, vu* fas¬ 
cicule .... 

Egcnolet, édition du lexique attribué à S. Cyrille, . 
Fragments d’un commentaire juridique, découverts pa 
M. Bernardakis et punîtes par M. R. Dareste . . . 
Fkiedl.ak.sder, Notice sur des interprétations proposées pa 
M. Dcajardins(art. sur la iv» silvedu 1 er livre de State', 
Gaidûz, La religion gauloise el le gui Je chêne. ...... 

Gatuitkausên, Noies sur ta paléographie grecque insérées 
dans les compte-rendus de l'Académie de Saxe .... 

Gerkakdt idc i et Harnack, L'Evangile grec de Rossa no. 

Gkxocchj, Sophie Germain et Gauss . .. 

Orammont (de), Mission de Sanson Le Page et les consuls in 

térimaircs, 1633*1646... 

Hartzenbosch. net, née roi. , , .. 

Hase (K.), Conférences sur l'histoire de l'église. 

H KJ BERG, F vol. des ouvres d'Archimède ........ 

Henry, Extrait d'un traité arabe sur la multiplication . . 
Ingold, pr vol- de la Bibliothèque oratorienne. ...... 

J ad art, Jean Gerson, l'université et le# frères prêcheurs. 
J.vnltkl, L'épigraphie chinoise au Tibet .......... 

Jia.LisF.K, Ce que les Français pensent des Juifs.,........ 

Jocko, conte de Pougens, p, p. An. France. 

Jcllrvim.e (de.i, Histoire du théâtre en France, t' e partie 

Koëbmër, Introduction à l’étude de l'anglo-saxon. 

Hurara, Souvenirs et écrits de mon exil. 

KrOHîc, Etude sur le caractère du héros du Kalevala, lima 
rinen............ 


m. 


3 iB 


Lamcr, M. de Moniyon, d'après des documents Inédits... 


xxm 

pigsi 

29S 
1 iS 

374 

tt6 

ï 38 


4^9 

37 
-97 

478 

436 

357 

396 

'7 

19 

333 

96 

4 35 

3 60 

38 
360 

39+ 

199 

416 

3-8 

280 

95 

280 

3 18 
25; 
4Î5 

413 
416 
3g 5 

319 
477 
























TABI*R DES ÜKTiHkï 

Lwts&k, Î 3 ü détcrmîfibnie historique et géographique , * _ 
Lrrr^ Etudes et glanâtes pour faire suiie û J t histdfe de la 
langue frar-eaise. **■***.,,,.,*.,,. 

M wi:?-Micur^ La reliure française depuis l'invention de 
l'imprimerie jusqu'à la fin du xvjtp siècle. 

Mûhrsunî^ Biographie de Jacob Sackrmnn. * + + a * _ . 
Moulin* .Les marins de k République- „ 

Müktz, Giovanni no deî Doki, l'architecte de la chapelle 

Scitine . + + . . 

*■ * *■*'!■##*■■#■ + « 
Raphaël archéologue et historien d'art. ........ 

N tunov, Le premier mariage du duc de Ecrry prouvé par 

document authentique. . 

Nhyrat, L'Athos. ( 

PximuDj Procès du chancelier Hugoijet ci du seigneur 
d'Humbercouri. ...... 


* * * Hi 


Pahrot, Notice sur J abbaye de Saînt-FJo^ent-lés-Saumur. 

PÉCAtiT, Deux mois en Italie. 

Pilge». Les associations des gymnases allemands . . . . . 
Piot, F, A, Chevrier en Belgique . , . . 

Pûolk (Rcgînald La ne Pools), Histoire des réfugiés protes- 
te ms... 

Pypitr. Histoire des littératures slaves. I 1 vol. imd. par Pkch. 
Rangabé» La prononciation du grec uncien à la moderne... 
Rapport annuel des sciences historiques fJahresbericht der 

Gesc/tichtwissensekafi) .... 

K * v.i issus (Fr.), tome XP des .-1 rchïves de la Bastille, . , 

RtGNAim, travail sur le Bhâratfya-Nûtya-Càsira. .., 

RrasmuDsmEîTscu, L AmphytHon de Plaute et ses rema¬ 
niements postérieurs, .... 

Ruszler. Histoire de Bavière, lî [ volume 

Ri St. le II' vol. de ses Mémoires. 

Ritter. Poésies des xiv‘ et xv» siècles, publiées d'après le ms. 

de la bibliothèque de Genève ..... 

Ruble (del, François de Montmorency, gouvernent' de Paris. 

SstSTÊ-BRuvfi, Nouvelle correspondance.’ 

SatR«t:u, IIP (asc. de l'Histoire de h littérature allemande 
S<mos.SAit, Les oeuvres complètes de Kalchberg. ..... 

SowiflTlEr l. sur les poésies de lu jeunesse de Klopstock.,. 
Sèmper, sa vie et ses œuvres ............ 

SiQWAttT, Giordano Bruno ........ 

Stapfes, Etudes sur la littérature française moderne . . . 
Stèiskal, Le pn nie de la Chasse. d'Hadsmarde Laber . . 
Strosl. Second volume des semions aKemands de Bexthold 
de Ratisbonne 

Süpkas, Trois nouveaux volumes de l’édition de Herder!., 




333 

376 

4*7 

38 

95 

477 

4*7 

4*4 

4*4 

334 
218 
3 08 

l *9 

378 

4 Ki 

1 38 
3y6 
*79 

38 

176 

1 58 

338 

3p3 

i 7 S 

4td 

220 

4*8 

38 

nd 

3 qS 

256 

2JÇJ 

298 

















TjJozbt de LAïtioqtfË, Document relatif à Urbain Grand ter, «S 

Ushckh» Spécimen d'une édition critique des morceaux d'E- 
pi cure conservés chez Diogène La crte .,*.**,*. gb 

V\LLAT t Le génie de Rabelais, . ♦ .**■*.*- . + - 218 

Vernes, Mélanges de critique religieuse 435 

Voltaire <ï Bruxelles *,*.. + . + **..»''** 3 q® 

WoLFj L'instruction publique en Autriche sous Joseph H, 

d'après un mémoire de Sonnenfels,. . , 3 iq 

ZwiF.niPiECK-SüDEKnûnsT, Eggenberg. ami et mmiilre de Fer¬ 
dinand IL ..«*«*-.-*»• * * * * * * * - - * 116 

11 

Notices et communications diverses. 

Académie (I) cFÀgram ,<.. * *.*,*<.* * »**.*.*»** t - *. » <. 3 jo 

Academie française, pris décernés, , P 4 1 nq 

Académie royale de Belgique [ci assedes lettres i p programme 

des concours pour 188à,. *.... * * * *, - *. * 97 

Am ado r de Los U [os, ses œuvres choisies. Byn 

Ânastase (saint) et deux reliquaires de ce saint ...... * - * * - 238 a 80 

Angleterre (Nouvelles diverses}, -- 1 3 o s 5 g 258 

299 33 ? 375 416 439 

A finales du Musée Guimet ...* + + * + , *, * *.. _, >.. ►. 197 

Belgique . Nouvelles diverses)....... 2 58 3 gB 4^9 

499 

Bibliografia Gamoniana* »**.**»»***»» 1 * 1, » * • » » ~. 1 79 

Bibliothèque des classiques italiens, .* 5 9 

Bohême [Nouvelles diverses)*..,»*.*, ♦...♦ *. 4 J 6 4^9 

Bdxcohemlgni [p rince), mémoires et publications,...■ - i ^9 

Botta, son voyage dans l p Yémen... .»*»,*..*.** .*. *. 335 ^77 

RhavK-Wiesdaden^ une erreur â propos de Montbéliard.., * 1 ® 

Bulletin pédagogique d'enseignement secondaire, *.-.**■ 

CiuR^ï (Md et ses découvertes au Mexique. **..***»**-» ? 9 ® 

Chroniques berrichonnes , p. p, Jongleux. 

Classe des beaux-arts, de T Académie royale de Belgique, 
programme des concours de 1880. »*.*.#.**,.**-* + -“* 49® 

Classiques militaires [Ies) } public, de la librairie Schneider 43S 

Commission royale de Belgique pour la publication des an¬ 
ciennes ordonnances, .., P - 498 

Conférence de Bruxelles sur Ies échanges internationaux pour 

les publications sciemiliqucs et littéraires.* . *. +.. 2 5 H 

Corpus (le) des grammairiens grecs, p + p + Uhiig,, , 335 

Courtaud-Di verneresse 114 

























XXV ï 


TAB|*F TïFS HÂtrËBIKS 


Delepierre (Octave) . 337 

Dmàsçhe Literatvr\eitimg (la) . 79336%" 

Dîner mensuel des collaborateurs de la Revue critique, . 58 i 36 a 38 

319 395 498 

Doky, Nouvelle édit ion de l'ouvrage sur ['histoire d'Espagne 
au moyen %é. • -.***,*****..***.. 98 

Encyctopéiiû de l'histoire moderne, publiée par la librairie 
Perthes É 336 

Espagne [Nouvelles diverses) « ,,,«*.***-..*„-*, 399 439 

Fêles de L’inauguration du monument de Pouchkine . „ , 39 

Gcethe-Jahrbuch (le). 97 

Gœtheverein (le) de Strasbourg . . * , . s 58 

Grèce (Nouvelles diverses] . *.****.,.,„.,, 58 98 119 

178 399 

Henninger (publications prochaines des éditeurs) , . , B \ 5 18 

Histoire de Sablé (H, Je Ménage, p. p. Pour et Es^atjlt. * 35 7 

Htsiorisches Jafïrbuch f 3* fascicule , ,**...„*.* 1 1 5 

Hisiorische Studien, p. p, Àmdf T v, Noordeü, etc ... . 176 

Hl-mholdt Alex, de), Lettres k son finère . . . . + , # , P sSj 

Indian Antiquary {V) ci la traduction du Yendldàd de M. Ja¬ 
mes DàrmcsLetçr + , , t , , T , r , t % B . 499 

Italie (Nouvelles diverses) , . . + . .98 119 Ü9 

17S a 5 o 299 3 âo 400 4% 
Jakrbücher für Hafiorwloekonùmie und Statistik. . . . . 1 36 

Lettre de Beaumarchais sur le Chivijo de Goethe, .... 18 

Lettre de Borda h Macqucr, p, p. Hkhry» . , b , t * . * i 36 

Mémoires de l'academie des sciences et lettres de Mont¬ 
pellier, IV e fasc. 437 

Mémoires de la Société d'émulation du Jura. T . , . + * 376 

Mémoires de la Société historique du Cher . . + , ar . 31g 

Missions scientifiques B 18 96 114 

198 

Mosunsen {MJ, la destruction de sa bibliothèque . h . * T * ijg 378 
Monuments Germamae (les), travaux des collaborateurs, 

rapport dcM» Wftit$ * .., s P B , * , # n5 

Mots étrangers (les), proscrits par la rédaction du Magasin 

Jürdie Literatur des À us landes , .. 4 , 1? 

iMoulage de la figure de Pascal, offert k la ville de Clermont- 

Ferrand . B * „ , , ,. 3 jg 

Musée (le} de Ravestein à Bruxelles - , „ , * . „ .. . . , 2 &9 

Notre jeunesse, journal danois, V B livraison 379 

Philolùgical Society t séance du 16 juillet s . . B , B * . iSg 

Plaquettes gmtaudaises* **,*.*.«.,***,. 198 

Pologne (Nouvelles diverses) 39 99 

Polybibltùn (le) et une note de M. ü. C. A 3% 






















TAl!l,K il ES HVTlfiRVS JÎSVII 

Pjr** 

Prix Utmey fondé p*r ]'Université de Strtfbouf^ .... ip 

R ahkk (de), Histoire universelle. ? 77 5t8 

Revue de l'école d'Alger, si'" i. 21 

Revue de l'histoire des religions, n c * a, 3, 4 , , . ■ ■ ■ >■ 379 41 3 

Revue égj'piohgique, n 0 ' 1 lî et III.- • * 

Riant» découverte Je deux sources importantes de i histoire 
de rOrieni latin. .* + ..**--**♦**■■■ 1 97 

Rh ista d'ethnologia e de gfottûtogia ..*•.*-<**» 4 5 9 

ftossjjdev Les catalogues de la bîbliottèquc Vatîcane * « - 

Roumanie (Nouvelles diverses). -*•*-*-* 4^° 499 

Russie (Nouvelles diverses). * « * * . - * « . * * - - * 99 1 79 

33S 

Saint-Martial de Limoges t étude archéologique* . ■ - * * * 4 1 ' 

Sxuixt (de), not+ nêcnri. * * * * ■ * ■ - ■ * * * * ■ * *■ 4 ,:! 

Slaves méridiona hjé (Nouvelles diverses). *..«■■* ■ [ 794^° 499 
Société archéologique et historique de l r Orléanais, séance 
dn 8 mai. » - - - * * * « * 

Société Arti et Àmiciiiae + 2 97 

Société de Copernic à Thorn „ 

Société de langue nationale, de HebLrtgfors 

Société des anciens textes Jrnneais ----*-•'<»»> n 4 

Société des arts et sciences d Utreeht. concours pour i SS 1 

et 1S82. . ..* 4 * 3 

Société des études historiques l 7 9- 

Société hispano-portugaise de Toulousé , * + --- + ■ + 4 1 - 

Société pour t ét ude des questions d'enseignement supérieur, i 36 47 s 

Spinoza, inauguration de sa statue ù la Haye. ...... 

— Edition de scs œuvres complètes + ...... * . - ■ 4^ 

Svarx (Bcrnh.). recueil de ses essais * * ....... - ti,6 

Sylvesteh, S p rings Début, a Town Td.jrll B avec un Fo$t- 

scriptum sur un passage d T Hürace. . - *. 3 ^9 

Teubncr (publications de la librairie ) + * . , . - , . . , 19 96 i3j 

319 

Thedenat, deux articles tirés a part . . -.■ * " 7 

soutenues devant Js Faculté des lettres de Paris. * + f S 38 

437 

YniA^tEt Florence et un portrait de Michel-Ange - * . + . ' 35$ 

ZeitschriftJbr Orthographie - . . ■*■ * - « - * * ■ * * l 77 -^7 

2e^ Traduction d'un roman de Fritz Reuter. 334 





















WHI TAÜLt tMiÿ HVIlliHEà 

AutâUE des Inscriptions ict Sbiuu^Lktthes 'Comptes-rendu s rédigés 
pdf M. julien Havct}. 

Séance^ du 35 juin, des a, 9, nS, a3, 3o juillet, des 6, i3, ao, 27 août, 
des 3 , îo, 17, 24 septembre, des i, 8, i5, 32, 29 octobre, des 5, 12, 
19, 26 novembre, des 3 , iû, 17 décembre 1SS0. 

Voir p. 20, 3ç>, So, 79, yO| 120, 140, 160, i#o, 199,220, 240, afio, 3oO, 
320, 33p, 36o, 38o, 400. 4J 7' 44°. 4<>o, 479- 499i «o. 


PÉRIODIQUES 

ASJILÏSÉÎ SUR L* C&ÜVFÎK TUkli 


Allemands 

Àrchivjkr slawiscke Pkilulogiv, lonvi IV T livraison IV et 


foqjq V s î- iivr T * , . ♦ , . , . * ,. „ fc „ , * , . + ffo* 28, 48 
DeutschvLiteratur^eitung, n û \i-ia 1 s octobre- 18 deeem- 
bre 1880 .- - - . .. 43 , 40 , 5 o, 

5i, 22 

Dftttsdte Rundscfatu, juillet-décembre iS8q .28, 35 ( 38 i 

43, 4 ^* 4®» ^ t 

Bnglîsche Ststdim, LEl u vol,, III" fascic. 35 


GCtUingiscfiÊ gelehrte Anjeigen, n a ' 3202, 2 juin-29 dé¬ 
cembre t 8 So . . , ..*.* . 37 , a 8 , 39 , 

3 o, 3 t, 3 a, 34 , 16 , 38 , 40 , 42 , 43 , 44 , 45 , 48 , 5 û, 5 a, 5 i 

Literarischcs Cintra iblatl, n" ssôo, [q juin-11 décem- 

bru ....*7, a8, 29, 

io, ,i i, 52 , .' 3 , 34 , 35 , 36 , 37 , 38 , 39 , 40 , 41 , 

42. 43. 44, 4 >* 46. 47.48, 40, 50, *j, 5a 
Thcologiscke Uteratur^ritung, n*’ i3-a5, 19 juin-4 dé¬ 
cembre 1880 . ... . * , .. a - j 2 y ( 

34 , 35 , 37 , 39 , 41 , 43 , 45 , 47 , 5 o, 51 

Atouts 

Àeademy (the), 434-449, 19 juin-n décembre 1680... 27, 28, 29, 

3 o h .'j, 3 a, 33 , 34 , 35 , 36 , 37 , 38 , 39 , 40 . 41 , 

+ s . 4^i 44’ 43,47*48. 49. ^o, 5i,5a 
Athenacum n 0< 1747-2772, trj juin-11 décembre 1880. 27, 28. 29, 

.'O, 31 , 3 s. 33 , 34 , 35 , 36 , 37 , 38 , 3 p, 40 , 41 . 
4 *- 43 , 44 . 4 $, 4 $, 47 * 4 $, 49 - 5 o, 5 T, 5 a 










TABLE D&5 W ATI Ê RË5 


XXIX 


B'lLGSS 

Afheniteum beige (1% rv 13-24, 1 juillet-1 5 décembre 1880, 28, 3 i a 35, 

3 ê, 3 g> 43, 44, 48, sa 

Revue de l'instruction publique (supérieure et moyenne) en 


Belgique, tome XXIII, 3% 4 % 5* livr, *.**.-,„ 35, 3S, 48 

Danois 

Für Ungdotot, \n année. 3 % 4“ Uvr. .,*.**,.*. 36 

Italiens 

Rnssegm seitmamle* m 129-153, 20 juiti -5 décembre 

ï88ü. 27 1 28, 29, 


3 ûi .i 1 , ^4, 35 , J(ii 5 î>. 40, [i 4^5 4^ 4^» 47' 4^' JU, 5 1 ► ?2 


Revue d Alsace, tome IX, oct. nov, Jêc. 1860 .* , 52 

Livres nouveaux .‘jj, 28, 29, 

3 c» 3 1, 3 a, 33 t 34, 36 t 3 j, 3 fî, 40* 41,42,44* 4?* 47* 49* 5 o 


LK PUY, IMPRIMERIE UARqUgüûÜ FILS, ÙOÜimRD SAÎftT-L AüR RNT , 23 . 











REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


N* 2? - 6 Juillet — 1880 


Hnmiiulpc s 140. Réd hou* t- H De Phi ata Ire dé Ea poésie turque. — 141, Mas MiIl- 
les, Origine etd^velûppumem de U religion étudiés n lu lumière des religions de 
l'Inde. trml par J, DjuuhetotvAi Gm-iris de Rulle* La mythologie comparée. — 
14:3. Dli.'juae. Complète eoneordanee de V Odyssée et des hymnes homériques. — 
14!. Knis, Théodore de Mopsueüe ci JuniïLus Africa nus. — 144. Küseu, L'Assem¬ 
blée dç HeUhronn, cou tri bu lion à l'histoire de In guerre de Trente Ans. — 14S. 
Nif^nisj Précis de Vhïsioire de la littérature française. — rqâ, Wamrst, Recher¬ 
ches sur Pcpopée populaire de la Russie, — 147. S a^dees. Dictionnaire des princi¬ 
pale* difficultés de la langue allemande et 148. Histoire de U littérature alle¬ 
mande. — j 45* Slcuê. Joachim du Bdliy, — Qifüqique, — Académie des Inscrip¬ 
tions.. 


140 ,— On L'fac tiUUïrj 1 , «yMeni nM Vorlmir* Ilirlt1»h Pooït 1 » fcy 

L W. EtnMauK Lciprig. !n.a*, ri 1 p. 

Voilà certes un vaste sujet pour une si mince brochure, cl ce nûùi pas 
été un faible mérite d'avoir su renfermer en quelques pages le tableau 
d’une littérature qui n’a pas coûté moins de six pros volumes au baron 
de Hammer- Cette tâche n'était peut-être pas au-dessus des forces de 
M. JL W. Rcdhousc qui, par ses excellents travaux de grammaire et Je 
lexicographie, a rendu à l'étude de la langue osmanlî d'incontestables 
services. Mais, dès les premières lignes, on s’aperçoit qu'il ne s'agît ici 
que d'un écrit de circonstance. M. R. professe pour 3 a poésie des Otto¬ 
mans une admiration qui s'accroît en raison de leur décadence politique. 
Il s csi senti blessé dans scs plus chères affections littéraires par je ne sais 
quel discours débité dans un meeting électoral- On candidat de Fécolc 
de sir W. Gladstone a tonné contre les pauvres Turcs * nation barbare, 
sans culture intellectuelle, sans écrivains ni poélcs n etc. » Quelques jours 
après p un missionnaire anglican ou américain dénonçait en chaire ces 
impurs mécréants qui vont jusqu'à refuser une àmc â ht plus charmante 
moitié du genre humain. M. R. s qui a sans doute trouvéen Turquie la 
preuve du contraire, pouvahdl bisser se propager d’aussi horribles blas¬ 
phèmes ? Il a pris la plume et, comme on le verra bientôt, findignation 
l'a rendu poêle* 

Contre La thèse de l'infériorité féminine, le galant orientaliste puise 
dans leKoran, dans le recueil des traditions et des lois, et jusque dans 
les vers de Saadî une masse d'arguments sans réplique et dont Le seul dé¬ 
faut est de ne pas être à leur place au milieu d'une esquisse d’histoire lit¬ 
téraire. Après avoir enfoncé, à la sueur de son front, une porte si mal 
fermée, l'apologiste de la muse ottomane entre dans k vif du sujet. On 
Nouvelle série, IX. 


*7 
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Fr vu* ewttsQin: 


s b j tiendrait à trouver ici un* étude qui, reproduisant à grands traits les 
phases diverse* de cette poésie si peu connile, la montrerait timide d'a¬ 
bord et bégayant de faibles irritations du style persan* puis prenant un 
essor pins hardi, se dégageant de ses langes et arrivant, avec Nabi, Ra- 
gbib et Fiincc, à une forme sinon tout à fait indépendante, du moins 
empreinte du génie national, Ce ûest pas tout. A coté de ces productions 
savantes oh les procédés lÎ école, les jeux d'esprit et de mots nuisent tou¬ 
jours un peu a l'inspiration, on aurait voulu avoir quelques détails sur 
la poésie vraiment populaire, je veux dire ces charki et cc&iurku^ chan- 
sons anonymes, naïves et harmonieuses qui, à mon sens, offrent le type 
le plus vrai de la poésie des Turcs, 

M. R. n a pas cru devoir procéder de la sorte. 11 sc borne à donner 
comme spécimens de celte riche Littérature, quatorze petites pièces choi¬ 
sies dans un Traité de rhétorique {composé par un général] et dans les 
ouvres complètes dCet Izzet est un moderne ; U a joué un 
rôle politique au commencement du siècle; mêlé à tous les grands dd- 
bats de la Turquie avec la Russie et lu Grèce, il termina sa vie en exil 
et, comme O vicie, il écrivit ses Tristes {Mihnet-Kèchdn), Aux mérites du 
poète II joint ceux d'une paternité illustre : îzact eM le père du célébré di¬ 
plomate et écrivain Fttad Pacha. Ce sont lè en vérité des titres recom¬ 
mandable*) pas assez pourtant pour que le poétique Molli, vicc-dioncc- 
lîcr du Mahmoud 11 , ah droit à la moitié de l'ouvrage* Mais M* IL 
semble sc trouver plus à l'aise avec les gloires con tempo raines qu'avec 
celles du passé. C'est aux albums ck ses anciens amis de Constantino- 
pie. Pachas et Ydlis, qu'il demande scs derniers extraits, peu de chose 
d^aüleurs, quelques petits vers accompagnant un billet doux ou une 
photographie. Le texte turc est suivi d une traduction en vers, ou, pour 
parler plus exactement, d’une paraphrase versifiée et de remarques des¬ 
tinées a dissiper les obscurités du style orient ah 

Passons rapidement sur certaines erreurs de détail, par exemple, sur la 
définition inexacte des divers genres de poésie arabe, persane* etc. Cp- ^ 5 ) 
et allons droit au post-scriptum de l'ouvrage, fn cauda venemm* Là 
tout discrètement ci de Faillite la plus modesic du monde, après avoir 
sollicité l'indulgence du lecteur avec les précautions oratoires les plus 
délicates, l’auteur glisse à la dernière page un quatrain turc de sa façon 
et sur quel sujet imprévu! La mort de Pie JX et Favénement de 
Léon XIII! Outre ce service rendu à la papauté, k poète anglo-turc en 
ajoute un autre dont les Orientalistes ne peuvent que lui savoir gré : 
dans ce fameux quatrain il enrichit k poésie orientale d un mètre nou¬ 
veau, inconnu aux prosodistes les plus exercés. On ne saurait mieux fi¬ 
nir. Aussi nous ne doutons pas que les vœux de Fauteur ne s'accom¬ 
plissent et que F Angleterre, émue par cet éloquent panégyrique, ne rende 
à son ancienne alliée une sympathie un peu refroidie par de récentes dé¬ 
ceptions, eï un juste tribut d'admiration pour les chefs-d'œuvre littéraires 
qui viennent de lui être révélés. 


Barbie* be Mevsard, 
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(le- reilsk.il» <i«- Nndc. Leçons faites à WcaEmintçr-Abbey par F. Ma* Mol- 
tu*, indu i les de l'anglais par J. Daiwmtiteb, hiris.C, Reinnaldet O'. (871), 

— La M}lhulDtl« coai|>ni'<-c< pir GiXAJiU ue Riai-le. Tome premier. Paris. C. 
fteinwiU et Ci'. ig 7 ü. 

Ces deu* ouvrages, inégaux par l’étendue du sujet et très différents 
d esprit, ont cependant, comme ou le verra, un point de contact qui en 
justifie le rapprochement dans un même article. 

M. Max MclJer ne traite, dans le partie historique de son livre, que 
des religions de I Inde : M. Girard de Ri aile emprunte les faits qu’Ü 
compare à toutes les religions du globe. En revanche, l’auteur français 
annonce que dans son étude des religions il s’arrêtera au seuil du mono* 
théisme, et le premier volume qu J i| nous donne ne touche pas encore au 
polythéisme de l'ancien monde : l'illustre professeur d’Oxford suit, au 
contraire, jusque dans scs dernières phases, le développement religieux 
dont l'Iode a été le théâtre. 

L’esprit des Jeux ouvrages n’est pas moins différent, mais il l’est un 
peu autrement que ne ] auraient pu prévoir les lecteurs qui connaissent 
le passé littéraire et scientifique de M. Max Millier. Jusqu'à présent 
fauteur de tant de brillants travaux sur la mythologie et l'histoire des 
religions n’avait paru qu’incomplète ment dégagé des liens de la théolo¬ 
gie. Désormais La critique la plus libre ne saurait plus élever contre lui 
d autre grief que Celui, si ccn est un, de traiter les religions comme un 
produit légitime, et non comme une aberration de l’esprit humain. La 
doctrine de i'évolution, familière ù notre temps dans tous les ordres de 
sciences, est aussi la sienne dans la science des religions. Seulement, il 
entend l évolution de l’idée religieuse autrement que l’école positiviste à 
laquelle appartient M G. de R., et tout d’abord, au lieu de lui assi¬ 
gner un terme qui ne serait autre que le positivisme tui-mémc, lien 
prévoit la continuation indéfinie dans l'avenir. Mais de plus, sur le point 
de départ qu’on doit lui supposer dans le passé, ij est en complet désac¬ 
cord avec la même école et avec l’auteur de la Mythologie comparée. 
C'est par cette question de l’origine des religions que les deux ouvrages 
se touchent, en ce sens que la solution adoptée dans l’un avait été à J’a¬ 
vance ' réfutée dans l’autre. 

sest a PP r<J pné la théorie du fétichisme primitif, qui, de¬ 
puis le président de Brosses, a été si jniverselkmeni reçue, qu'elle est 
devenue elle-même, selon la spirituelle expression de M, M, M. (p. 90), 
une sorte de u fétiche scientifique ». Dans cette théorie, l’origine de ja 
religion est un état d esprit « spécialement caractérisé par la tendance 4 
considérer tous les phénomènes, tous les êtres, tous les corps de la nature 
comme pourvus de volontés et de sentiments pareils â ceux de l'homme, 1 
Il est possible, en effet, que l'humanité ait connu un pareil état mental 


1. L'ouvrage anglais, sous » forme originale, est le premier en date. 
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dont nous observons aujourd'hui soit dit en passant la contre-partie 
che? ceux qui jugent plus scientifique d'assimiler la volonté de l'homme 
aux lois de Ea nature. Cette conception du fétichisme, ou, pour employer 
un terme plus exact et plus significatif* de Vu animisme » p explique 
assc ?, bien la personnification des principaux phénomènes naturels, et 
offre plus de vraisemblance que le système bien connu de M. M. M + l 
rapportant au langage seul l'origine de l'anthropomorphisme. Mais il 
semble plus difficile <fadmettre comme un fait primitif l'adoration di¬ 
recte d'un coquillage, d'un caillou, ou de tout autre de ces objets, insi¬ 
gnifiants par eux-mêmes, auxquels appartient en propre le nom de féti¬ 
ches, D’ailleurs l'animisme explique comment l'homme a pu se donner 
des dieux mat crie h t sans expliquer pourquoi il s'est donné des dieux . 
Dans ces limites p les critiques dirigées par M. M + M. contre la théorie 
du fétichisme primitif paraissent pleinement justifiées. 

En l'absence de tout monument littéraire ancien d'un culte exclusi¬ 
vement fétichiste, la théorie du fétichisme primitif n'a pu être fondée que 
sur uu argument d'analogie emprunté aux religions des peuples sauva¬ 
ges, Les sauvages, dit-on, n’ont pas dépassé la première phase du déve¬ 
loppement religieux t et leurs croyances actuelles peuvent nous donner une 
idée de celles qu'entretenaient nos propres ancêtres dans le temps où Us 
■Vêtaient eu mêmes que des sauvages. Ici M. M, M - s'abrite derrière l'au¬ 
torité de M. Herbert Spencer, et répète après lui {p. b i ) que * sî la théorie 
de la dégradation* telle qu'on la présente d'ordinaire, est insoutenable, la 
théorie du progrès continu, présentée sans correctif* ne Test pas moins »* 
D'aîlleurs, que savqns-nons des croyances des peuples sauvages / Il est 
étrange qu’une école qui se pique en tout le reste d'une critique rigoureuse, 
soit si facile â contenter sur ce sujet de l'origine des religions. Les indianis¬ 
tes* qui ont accès à une immense littérature religieuse, comprenant, avec 
les plus anciens monuments connus de ce genre, toute une série d'ouvra¬ 
ges représentant un développement continu qui se poursuit encore de nos 
jours, avouent qu'ils ont beaucoup de peine à s'entendre sur bien des 
points essentiels. Ils constatent, comme le fait M, M, M * que îa solution 
des questions les plus importantes est souvent liée a celle d'une querelle 
de philologues. Et quand il s’agît de peuples dont la langue est à peine 
connue* on considère les memes quEstions comme résolues par la conver¬ 
sation d’un voyageur, d'un passant avec le premier venu des indigènes l 
La part faite û la critique philologique dans un pareil entretien* on 11 - 
m agi ne sans peine, ainsi que la Mïdité des données qu'il peut fournir à 
la science. En fait* les témoignages des voyageurs sont contradictoires, 
et J ceux que De Brosses et scs disciples, les positivistes* invoquent en 
faveur de leur théorie, M. M. M. en oppose d autres d'où il résulterait 
que, meme aux derniers étages de la civilisation* le culte des fétiches est 
toujours accompagné de croyances plus élevées. 

Il est vrai que certains mythologues renonceraient, au besoin, à l'ar¬ 
gument tiré des sauvages, pour en emprunter un pareil à une partie de 
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b société même: dans laquelle nous vivons. Voici comment M. G. de 
R. parle de gens que nous pouvons, en effet, observer sans sortir de 
chez nous : * Ils rendent un culte à des images, â des statues qu'ils 
douent d une puissance et d'une volonté propre* absolument comme font 
les Papous pour leurs Kom f ar$ y> (p« 234). Les adversaires du fétichisme, 
et M. M. M. en particulier, n'écartent pas ce rapprochement. Au con¬ 
traire, ils s'en servent et le retournent contre la théorie du président de 
Brosses. Les pratiques fétichistes s'observent* en effet, chez les peuples 
civilisés, non à l'origine des religions, mais dans le temps de leur dégé¬ 
nérescence, On insistera, en alléguant que les fétiches de certains chré¬ 
tiens ont existé* sous d'autres noms, dans une période antérieure au 
christianisme* et que le culte dont ils sont Follet est moins une corrup¬ 
tion de Ja religion nouvelle qu'une transformation de La nui en ne. IL res¬ 
terait toujours à prouver que les adorateurs de fétiches n'adorent et n'ont 
jamais adoré que l'objet matériel auquel s'adressent leurs hommages- On 
l'affirme, même de ceux qui pratiquent sous nos yeux un culte de ce 
genre; mais, ici du moins, on ne peut le faire sans une exagération ma¬ 
nifeste, Dans le langage, comme dans la religion* il y a un danger per¬ 
pétue L et auquel succombent plus ou moins la plu pan des hommes* de 
perdre l'idée de vue en s'attachant au signe. 11 n'y a cependant pas 
d'homme, jouissant de la plénitude de ses facultés, de qui l'expression 
* se payer de mots * puisse être entendue a (a lettre, fit il n'y a pas da¬ 
vantage de dévot, dans les mêmes conditions, dont on puisse dire qu'il 
confond entièrement la Vierge ou les saints avec leurs images. Mainte¬ 
nant, si l'on maintient le rapprochement avec Ica Papous* ne nous sera- 
t-il pas permis de faire remarquer que les Papous, sî bas placés qu’ils 
soient sur léchelle humaine* ont une langue* ou, pour parler comme 
M. G. de R- {p. 138 ), qu’ils son; du nombre de ces » primates * chez 
lesquels k langage articulé a fait son apparition? Or, s'ils ont des mots 
pour leurs idées ordinaîrcs T pourquoi n’au raient-ils pas des signes d'un 
autre genre pour leurs idées religieuses? 

Car, enfin, il est bien vite fait d'affirmer qu'un sauvage adore un cail¬ 
lou pour le caillou même; mais il esc plus difficile d'expliquer un fait si 
étrange. On ne le fait pas* ou on le fait d'une manière qui équivaut* se¬ 
lon M* M. M., à attribuer aux pierres et aux autres objets devenus des 
fétiches une vertu « thdogoniquc * (p- 117). D’ailleurs, il y a une ques¬ 
tion qu + on ne pose même pas* et pourtant cette question «t La seule im¬ 
portante. m Si un enfant ■ , dit M. M. (p. 1 13 ), * m'apporte son chat 
et médit ; « Voici un vertébré la première chose que je me dirai sera : 

« Üü cet enfant a-t-il jamais entendu parler de vertébrés? >1 Quand un 
adorateur de fétiches m'apporte une pierre e£ me dit : « Voilà un dieu, jj 
nia question sera la même : u Mon ami T où avez-vous entendu parler de 
Dieu et quVniendcz-vçus par là? * — Tel est, en effet, le vrai problème 1 
D'ou vient que l'homme a des dieux? 

C’est ce problème que M. M. M. tente de résoudre en donnant pour 
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origine u la religion U « perception de l'infini a. L'espace nous manque¬ 
rait pour montrer comment il essaie de concilier cette perception de l'in- 
lini avec une théorie sensu* lis te de J a connaissance, et comment il véri¬ 
fie son système sur îa plus ancienne religion de l'Inde, le védisme, en 
retrouvant Je culte de l'infini dans l'adoration des objets qui en donnent 
l'idée et qu’il divise en semi-tangibles, comme les grands arbres, les ri¬ 
vières, les montagnes, et intangibles comme les corps célestes et le ciel 
lui-meme. En réalité', ce qu'il appelle l'infini n’est pas ce qui est sans li¬ 
mites, mais seulement ce qui est ou-delè de nos perceptions finies, et 
dont nous avons 1’ * apcrceptiqn » par la conscience même des limites 
artificielles que l'insuffisance de nos sens impose à certains objets de nos 
perceptions. 

Sans insister davantage sur la forme que M, M, M. donne à ses idées, 
disons que nous sommes pleinement d'accord avec lui sur le fond. Pour 
nous, comme pour |uî, en somme, l'origine de la religion est Je senti¬ 
ment que l'homme a de scs limites comme être intelligent et comme être 
sensible. De la sa foi en des choses qu'il ne connaît pas, et son désir de 
bien 5 qui sont hors de sa portée. L'in connu et ['inaccessible, voiii k do¬ 
maine de lo ut temps réserve' aux dieu*. Ce domaine commençait moins 
loin pour l'homme primitif que pour nous. On comprend donc qu'il ait 
adressé son culte à des objets matériels, à la condition toutefois que 
ceux-ci s'imposassent cil quelque sorte i ce cuite par quelque caractère 
mystérieux. À de telles divinités, il ne pouvait guère demander que lu 
satisfaction de besoins également matériels. Depuis, la science s'est em¬ 
parée du domaine des premiers dieux, ci Je divin a dû reculer au-deli de 

I ordre purement naturel. L'évolution de l'idée religieuse a suivi le pro¬ 
grès intellectuel et le de l'humanité. Selon toute apparence, die con¬ 
tinuera d le suivre. Mais, en tout cas, il est peu probable quelle cesse 
avant que la doctrine qui se croit appelée à k dore ait épuisé la 
science et, ce qui serait plus important, supprimé k douleur. 

Sur la partie purement historique, consacrée à l'évolution * indienne * 
de l’idée religieuse, on pourrait sans doute, faire 1 M. Max Müîkr quel¬ 
ques-unes de ces querelles philologiques auxquelles nous faisions allu¬ 
sion plus haut. Ne voulant pas étendre cet article outre mesure, et oblige' 
de choisir entre les observations auxquelles l'ouvrage pouvait donner 
lieu, nous avons cru devoir en relever surtout la portée philosophique. 

II « termine par une véritable profession de foi que nous ne pouvons 
songer ù examiner ici, mais dont il nous sera permis de signaler du 
moins l’éloquence, en renvoyant le lecteur au livre lui-même, que M, Ja¬ 
mes Darmesteter a su traduire sans rien laisser perdre du charme et de 
l'éclat de l'œuvre originale. 

Lu théorie du fétichisme, poussée à l'excès, a nui au travail de M. Gi¬ 
rard de K Salle. Elle la conduit à confondre sous la qualification com¬ 
mune de fe'tîches, en les répartissant seulement entre les différents régnes 
naturels, des objets aussi différents que les cailloux et les montagnes, par 
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exempte, ou que les anima lis réels et les animaux fantastiques. De tels 
procédés de classification ne sauraient conduire à aucune conclusion so¬ 
lide. Mais ils laissent à l'ouvrage, en tant que collection de faits, une va¬ 
leur réelle, diminuée seulement, sinon pour le grand public, au moins 
pour les savants qui voudraient en tirer profil, par l'absence complète de 
références. 

Abel BËtKHIGÜK. 


141* — JIl eôiti pi c i e (‘Oiifonlnncc* m Ody«*ey Hfl^ liymn» flf Jl*- 

mer, lû whktl ift tdddJ 1 COnrardiFTCe fo tbe pflralld passages in itic Niad, Üdys- 

«y and Hymns, hy Henry M. D. p tnçmUer of dtt general cpimdl* uni- 

vttXÎlîy pf Edinburgb- Gifford. ai ifae Clarendon Près*, 1 voL k-4% 4m p. 

On sait ce que c’est qu'une concordance et quelles sortes de services 
die rend- N suffît, avec la concordance de M, Dunbar, de se rappeler un 
.seul mot d'un vers de TOdyssée ou des Hymnes homériques pour re- 
trouver immédiatement le vers et le passade qu'on a dans L'idée. Un pa¬ 
reil livre est précieux aussi pour tous ceux qui ont à dresser des statisti¬ 
ques de mots et de formes. Prenons-en seulement un exemple pour 
dire. Celui qui voudrait réunir tous ks datifs pluriels d r Homère, aura 
bien plutôt fait de parcourir les quatre cent dix-neuf pages de M- D.que 
rGdysssée tout entière avec les Hymnes. 11 ne risque point d’être jamais 
entraîné par k sens ou distrait par la beauté d'un passage : son dépouil¬ 
lement sera exposé à moins de chances démissions. Chaque mot est ad¬ 
mis dans la concordance avec la flexion qu'il revêt dans le passage d'où 
il est extrait; on n’a eu garde de réunir toutes les formes d'un même nom 
sous Je nominatif* ou d'un même verbe sous la prem ière personne du 
présent de l'indicatif. Meme les formes de même orthographe, mais de 
sens différent, comme Od;* (Uw, etc., un dieu, et fki^ OscS, etc. f une 
déesse, sont l'objet d'articles distincts pour chacun des sens à chacun des 
cas. 11 en est encore ainsi pour 1e même mot employé avec deux quanti¬ 
tés différentes, comme Gcri avec s. comptant comme longue, et Üisi avec 
g* compté comme brève. Le mot qui fait l'objet de'chaquE article est im¬ 
primé fin texte gras, et se détache parfaitement sur le fond de la pape. 
Tous les vers où ce mot se retrouve sont reproduits successivement dans 
l'ordre ob on les rencontre en lisant l'Odyssée d'abord* puis les Hymnes. 
Le mot à propos duquel chaque vers est cité n'est représenté que par son 
initiale, ce qui le met en relief- Cexte concordance est imprimée de ta fa¬ 
çon la plus claire pour F oeil, ce qui est un mérite de premier ordre dans 
un ouvrage de ce genre* M. Dunbar a fait une grande dépense de paren¬ 
thèses pour envelopper la lettre désignant le chant de l'Odyssée ou l'in¬ 
dication de l'Hymne : elle est assurément superflue. Ces parenthèses 
mêmes, ainsi employées à contre-temps, ont quelque chose d'agaçant. 

L'auteur déclare en tête delà préface que a cette concordance est basée 
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sur Y Index hùmericus de Seber et a été composée en se serrant du 
texte d'AmeiSj 1874, pour VOdyssée, de celui de Baumdster, même 
date, pour les Hymnes, Épi grammes, etc. . A vrai dire, il n'y a pas 
d édition Baumctster de 1874, mais simplement un nouveau tirage, sans 
changements, de l'édition de iSSS. De même eût-jJ été plus exact de 
dire l'édition Amcîs « revue par Heintzc * : et 1874 nest vrai que 
du fascicule contenant les six premiers chants. Mais nous nous 
empressons de reconnaître que ccue méconnaissance de Ja date véritable 
des éditions reste sans la moindre conséquence pour la valeur de la con¬ 
cordance, laquelle, paraissant construite avec une conscience parfaite, 
doit être très bonne, Ctst Je pendant de la concordance publiée, il y a 
quelques années, par Prendergast pour l'Iliade. Le tableau qui termine 
le volume de M, Don bar et qui comprend les vers qui se retrouvent, soit 
exactement, soit avec des variantes, à ht fois dans différents poemes ho¬ 
mériques, forme le lien naturel entre les deux publications, et il en cons¬ 
titue un précieux supplément. Ensemble ces deux ouvrages présentent 
une concordance complète d'Homère. On s'en était passé a regret jus*- 
quîci. Les poésies homériques n'ont plus rien ü envier i la Bible. 

Ch, G. 


r K - Tl.fn.lop ¥OB MapneMln liitil JünVIlu» afHniBi,. ni. 

(avtû une tiiiiton critique du «este de Junillut), van L» Heinrich liais (Vi'ùn- 

^.Ufgj, Fribouq* en ltriégae, HcrJcr. , 8 Sd. , vol. b-*. j t „m^ a K P L a - 

Pni : 6 m. 80 (* fr, 50). 1 * 

Le petit livre de Junilius, Justitutu regttlaria divinité tegis, est Je 
plus ancien traité connu d'isagogique biblique et, à vrai dire, le seul ou¬ 
vrage de ce genre qui remonte au-delà du xvi* siècle. Jusqu'à présent, il 
avait été tort mal publié ; l'auteur, les sources, le lieu d'origine n'étaient 
déterminés que par à peu près. M, Kihn en donne (p. 465-538} une édi¬ 
tion hssbJe et correcte, d'après treize manuscrits dont un palimpseste du 
vr siècle, presque ausfi ancien que l'ouvrage lui-même. 

La plus grande partie de son volume est employée adéterminer l’origine 
de ce petit traité. Comme l'auteur a l'intention de le rattacher aux tra¬ 
vaux bibliques de Théodore de Mopsucste, il consacre deux cents pages à 
une étude à tond sur ce personnage, sur l'école exégetique d'Antioche, 
avant lui, et sur la survivance de Théodore dans l’école ncstoriemic d’E- 
desse et de Misibe. Dans Ja seconde partie {p. îo 1-4641, il s'occupe de 
Jundtus etdc son livre. Il y a ici des résultats nouveaux et intéressants. 
M. K. démontre que Junilius n'était pas un évêque africain, comme on 
1 a 1 ou jour s cru jusqu'ici, mais un haut fonctionnaire de la cour de Cons¬ 
tantinople, un quaestor sacri patatii sous Justinien. Procope (Mit. 


1. ï*fc>tru» iVVdfg.), Index vaeaisahrum /h Homeri Poemai. Oxon, ijttq, ij®. 
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arcan. f 20) raconte qu'il fui, dans cette charge, Je successeur de Tribonien 
et trace de lui un portrait peu flatteur. Junillus Uk-v:),:;), originaire 
d P Afrique, ne connaissait, dit-il, que très imparfaitement le grec, mais 
beaucoup mieux lare de 1 en dre k main à propos et de vendre la justice. 
Un de ses amis. Prîmssius, évêque d'Hadruinête, étant venu à Constat 
iinople en 55 i p il lui offrit la traduciion d'une sorte de manuel classi¬ 
que de T Ecriture-Sainte ; ce manuel avait pour auteur un certain Paul, 
professeur à Técole chrétienne de Nisibe, dans Je royaume de Perse. Ju- 
nilius, daussa traduction, divise le texte par demandes et par réponses ; il 
ne parait guère avoir fait d’autres changements. Bien qu à Nisibe ren¬ 
seignement se donnât le plus souvent en syriaque. Je livre devait être 
écrit en grec. L'auteur ne doit pas, dix M. être confondu avec ce¬ 
lui du Compendium de k logique d'Aristote décrit par M* Renan (Jour* 
nal asialique, p, 3ioetsuiv,] et publié pur M* Land (Anecdoia 

$yr, r L IV, Leyde* îSjS. : sur ce point, son argumentai ion laisse 
place à quelques doutes. Il a mieux réussi à distinguer (contre Ncstk. 
TkeùLLHeraiur^ciiung, iâ?d t p. 66S) J auteur du Compendium d'avec 
un autre Paul, professeur à Nisibe, puis évêque de celte ville vers k mi¬ 
lieu du vi* siècle, Cest àcdui-ci qu’il attribue, avec une assez grande 
probabilité, je le reconnais volontiers, la rédaction du petit traité traduit 
et remanié par Junilius, 

Dans la forme, ce petit livre est tout-ù-fait aristotélicien; on sait que 
J a philosophie péripatéticienne était en grand honneur dans ks école* 
d’Edesse et de Nisibe. Pour le fond, U reproduit exactement les idées de 
Théodore de Mqpsuestc, tant au point de vue du canon et de l'exégèse 
biblique que pour ks conceptions théologiques proprement dites. C est 
même un fait curieux qu J un livre aussi nestorien de fond et d'ori¬ 
gine ait trouvé un accueil favorable dans le monde latin du moyen âge. 
M, K* consacre plusieurs chapitres â signaler k parfaite analogie du 
traité nisibénîen avec ks œuvres et la méthode du docteur de Mopsueste. 
Dans cette partie de son ouvrage, comme aussi dans îa première et 
meme un peu partout, on regrette de le voir s'abandonner à une pro¬ 
lixité extrême. Son livre représente une quantité énorme de recherches 
et témoigne d une critique fort judicieuse, mais S auteur aurait pu garder 
dans ses cartons beaucoup de choses que le public Va pas besoin de sa¬ 
voir et qui grossissent inutilement le volume. 

En somme, cependant, Je livre de M. Kïhn éclaircit une question in¬ 
téressante pour rhistoire des études bibliques. On trouvera un moindre 
attrait de nouveauté d ses recherches sur Théodore de Mopsucste et sur 
Vécût théologique de Nisibe ; mais on ne peut nier qu'une monographie 
aussi consciencieuse ne soit un réel service rendu â la littérature chré¬ 
tienne du v B ce du vi 1 siècle. 
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14f. - I>' <- Ueltbi U.I..C1- Convînt. Ein üahrag jur OtscbkUtc des ifreissia- 
jachrigen tirages, *un A. Kûiel. Ifslte, Nicmcytr. 1878, mî F . j„_ s .. 

Le présent mémoire est encore un travail sur Ja guerre Je Trente Ans 
sorti du séminaire historique de M, le professeur Droysen fils, à Halle, 
comme nous en avons déjà signalé plusieurs dans les dernières années. 
Us se distinguent généralemen t par une solide érudition qui fait hon¬ 
neur à Ut méthode du professeur comme au zèle des Jeunes auteurs dont 
dsconstituent le début dans la science. Le travail de M, Küsel ne fait 
point tache dans la série de ces Beitrsege çur neueren Ceschichte suc* 
cesdvctncmédités par la librairie Njeaneyer. Le sujet qu'il traite présente 
un intérêt spécial pour 1 histoire de !a politique E tançai se au xtu* siècle. 
On sait qu apres la mort de Gusrave-Adolphc à LuUten, une partie des 
états protestants de l 1 Allemagne se montra favorable à la conclusion de 
la pair. D autres, états de 1 empire, tout en voulant continuer la lutte, 
voulaient au moins la poursuivre sous un chef national et désiraient 
grouper les forces vives du proies tamis me germanique sous l'hégémonie 
saxonne. Ni 1 une ni l'autre de ces alternatives ne pouvaient convenir a 
ta Suède ou Ü la France. Les prétentions de Ferdinand 11. l'incapacité 
absolue de l'électeur de Saxe les rendaient d’ailleurs à peu près impossi¬ 
bles J avance. Pourtant Otcnstjerna dut lutrer énergiquement pour 
empêcher Ja dissohitjpn tîc Ja ligue suédoise et pour empocher surtout la 
défection de plusieurs princes du cercle de la Basse-Saie, Le travail 
de M, K. nous raconte par le menu ces efforts du grand diplomate sué- 
dois, ses négociations avec l'électeur Jean-Guillaume de Brandebourg, 
les conférences de Dresde entre l'électeur de Saxe et l’envoyé français 
M. Je La Grange-aux-Ormes, enfin la session de l'union protestante à 
Heilbronn avril-mai Contrairement aux données courantes, 

réLcmment encore adoptées par M. Charvcriat dans son Histoire de in ■ 
guerre de Trente Ans (If, pp. 227-^4), M. K. prétend que lin fluence 
de J envoyé français, du marquis de Feuquiêrcs, loin de soutenir en tout 
les demandes de la Suède, s’appliqua surtout â les contrecarrer en détail, 
sans cependant pouvoir entamer la position dominante de la Suède, 
tandis que les diplomates anglais et hollandais ne jouaient à Heilbronn 
qu un rôle tout-è-lait secondaire, C est sur ce point que devra se con¬ 
centrer évidemment k débat, quand une fois les documents inédits Je 
archives parisiennes viendront amplifier ou contredire les données des 
Feuqtiièrcs ou des Mémoires de Richelieu. Nous avons peine à croire 
que l'activité de I envoyé français ait été précisément celle que lui attri¬ 
bue M K. au moment où Ja Suède et la France renouvelaient le traité 
Je Baenvalde. En tout cas, Üienstjerna n'aurait remporté sur Feuquiêres 
qu un avantage de courte durée, en refusant à Louis XIH le droit d'oc- 
cuper les villes de l'Alsace, Dés le lendemain de la défaite de Noerdlin* 
SV*. *•*» la P° lîti( 5 Ue suédoise devînt la dodle acoJvte de celle de 
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On désirerait parfois un peu plus de netteté dans dispositions du 
récit; 1 abondance même des details obscurcît par moments le cours de 
la narration- Mais, en somme, l'opuscule de M. Küsd est un travail fort 
recommandable, 

R. 


14S. — D . N 1 sard ï"nVIn tU fc I T Ji1#t üîiv de- ta 111 têrfitut L f lVu-no**I^ J cp uts 

soâ premiers manumcnti <iJiçu L i no* jour». Nouvelle édition. P&ris H Fîitnm-Didot. 

iBjB* 1 vol, in-ia de VLEE-41S pages. 

Ce livre date de loin .lia paru pour la première fois en 18 3 S dans le 
Z>re/iûiwwfre Je 7 a eonyerrafion. Publié en volume en 1848* il a vécu 
ignoré durant de longues années. Ce n'est qu'en 1878 que la maison Di- 
dot, tirant ce livre de la poussière oh il jaunissait, le rendit au public, 
dans une nouvelle édition quelque peu modifiée et augmentée. M, N isard 
raconte luLmeme, avec beaucoup de grâce et d'agrément, l'histoire de ce 
peut précis, esquisse de la célèbre Histoire de la littérature française 
du même auteur. 

L'ouvrage comprend cinq parties. Dans la première (Epoque d'ori¬ 
gine et de forma lion) f l'auteur passe rapidement en revue les principaux 
écrivains ou monuments du xnp, du hv* et du x.v* siècle, à savoir : pour 
la prose, Villebardouin, Joinville, Froîssard, Corn mi nés; pour la poésie, 
— après la chanson de Roland* — le Roman de Renard et le Roman de 
la Rose. Le ïyï* siècle (partie II) est pour Fauteur l’époque de dévelop¬ 
pement. La troisième partie nous offre, avec le xvu® siècle* Fépoquc de 
maturité ût de perfection. Mais déjà, dans le xviit* siècle, nous avons une 
époque de transformation avec un commencement de décadence. La 
cinquième partie étudie le xïï* siècle. Quel est le caractère de cette épo¬ 
que? M. N* ne nous le dit pas. 

Cette table donne un aperçu du livre : on voit que le titre n'en est pas 
tout à fait exact. Ce n'est pas un précis de l'histoire de la littérature 
française, mais un aperçu sur l'histoire du grand art littéraire. On con¬ 
naît les théories de M. N isard. Le lettré n'a pas à se préoccuper de ce qui 
est mort dans la littérature, maïs de ce qui est durable, de ce qui est 
éternel Faire revivre une époque avec ses pensées, ses passions, retrou¬ 
ver dans toute littérature l'expression et l’image de la société qui l a 
inspirée, c'est affaire au savant, à l'érudit ; si les œuvres n ont pas par elles- 
memes une valeur esthétique, le littérateur n’en doit avoir souci. 

Aussi M. N. le dédare-tdl dès les premières pages, la littérature fran¬ 
çaise ne commence réellement qu J à l’ époque de k Renaissance en France, 
quand la chaîne des civilisations est renonce, quand la tradition ancienne 
est retrouvée. - Jusque-là des ouvrages informes qu'on décore impropre¬ 
ment du nom de littérature sont de la I itérât ure gallo-romaine, si i on 
veut, mais non de la littérature française, t Aussi t bien différent de 
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certains crïïîqueâ qui cessent d'appeler française notre littérature h 
jour où, disent 4 ls T elle imite les anciens, il ne commence à la mronnai* 
£re p a 1 admirer et à 1 aimer que * quand cette fusion s'est opérée, quand 
notre littérature s r est placée dans la tradition et comme sous Je souffle des 
inspirations antiques, quand la fille commence à prendre les traits et le 
visage auguste de la mère, » 

Avant Rabelais et Montaigne, il n'y a qu'une ébauche de prose, des 
chroniqueurs intéressants, Vîlkhardouîn, Joinville, dont la tangue n'est 
pas meme authentique (!), Froissard s Commîmes. En poésie^ il y a un 
chaos fécond, le Roman de la Rose et un poète original k Villon f 

Voilà donc à quoi se réduit, pour M + N T? tout ce vaste développement 
littéraire du moyen âge. Voilà bien une exécution sommaire; mais le ju¬ 
gement a-t-il été vraiment rendu en connaissance de cause? Il est si ren¬ 
iant de dédaigner cequ*on ignores 

Du moins M, N. rend pleine et entière justice 1 k chanson de Ro¬ 
land ; il en sent et il en exprime éloquemment U mile et inculte beauté. 
Se charme rude et profond. Mais encore pourquoi se refuse-t-îl à y voir 
notre épopée nationale, notre Iliade? D en faire régale de l'Iliade giec- 
que s nul critique de bon goût n T y songera. Sj le don de la création a 
peut-être été plus fécond chez nos aïeux que chez les Grecs, il n'en a pas 
été de meme du don de la forme, et les plus belles asuvres littéraires du 
moyen âge seront toujours inférieures aux ehcfs^i’ceuvre légués pur le 
peuple aimé des Muses. Néanmoins, pour inférieur qu'il soit, cet an 
garde encore sa valeur, et tel poème du ra* siècle, récrit dons noire lan¬ 
gue moderne, charmerait encore les lecteurs les plus délicats. 

Mais M. N. ne reconnaît en littérature que l'art réfléchi, conscient de 
lui-même, que nos classiques ont étudié dans les œuvres de la Grèce : 

» Pour mon compte, dit-il (non sans ironie, il est vrai], je profile de ce 
qui reste d obscurité peut-être impénétrable sur Ea personne de l'auteur- 
(du Roland),pour n y pas voir un lettré qui aurait lu des « translations » 
d Homère et de Virgile, et qui se serait évertué à les imiter. » 

Nous ne v ouions point discuter ici les théories trop dédaigneuses de 
M. N isard. Malgré le remarquable talent avec lequel il les soutient et les 
détend, il serait facile de démontrer qu elles conduisent directement i Ja 
instruction de 1 histoire littéraire. Nous ne voulons que protester contre 
ces systèmes exclusifs qui portent condamnation de route une vaste 
période de notre g foire littéraire. À quoi bon se montrer si dédaigneux 
envers un passé qui a été assez puissant pour féconder à leur origine 
la plupart des littératures modernes? Il est plus équitable d’embrasser 
dans un même regard bienveillant et ami notre liit#ature de tous les 
âge, er d'en suivre Je majestueux et vigoureux développement, ici plus 
spontané, là plus artistique. 

Injuste pour le moyen %e. trop sévère encore pour le xvi» siècle, 
■M. N isard, dans les deux premières parties, montre surtout les defauts 
de ses qualités. I>ans les parties suivantes, ses qualités paraissent dans 
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tout leur éclat. On retrouve, dans ces Études sur nos grands classiques, 
fart de style d'un grand maître* une exécution d’une rare distinction, le 
goût supérieur* le jugement ingénieux et sûr de l'éminent critique au¬ 
quel on doit de si belles pages sur Bossuet, Pascal, Corneille, Racine. 
Les jugements sont plus modérés, plus conciliants, ont moins de ce ca¬ 
ractère autoritaire et tranchant qu'on retrouve dans la grande histoire 
de la littérature» C'est surtout dans les derniers chapitres consacrés aux 
écrivains contemporains qu'on remarque cette bienveillance générale, 
cette réserve et celte modération; le critique, s’élevant au-dessus des lut¬ 
tes d école et de parti* fait entendre k langage mesuré de la justice et de 
f équité. 

En somme* c'est une oeuvre inégale, dont les diverses parties pour¬ 
raient être mieux équilibrées entre elles; c'est l'œuvre d’un esprit systé¬ 
matique ci exclusif, mais d’un esprit supérieur et qui reste intéressant 
jusque dans sçs erreurs les plus manifestes 

A. DaRMESTETÏÏU 


146. — \V. SVaiJ_>ER, l nïc i rftin , hiJi)H#ii ülwi* illi' Yklkuiilk tJi*r 
rurno. t vol: îrt-8*dc vni-147 p. p. Leipzig, Wilhelm Engclmamt. 1^79,— Prix ; 
4 amrk (ü fr,)« 

L’auteur de ce travail noiîs apprend qu’il la publié sous les auspices 
dcM. Leskkn et avec les matériaux que lui fournissait* pour la plus 
grande partie, la bibliothèque du savant professeur. C'est lù à priori une 
excellente recommandation. Etre élève de M + Leslüen, c’est avoir êtéâ 
bonne école. Et en effet* l'étude de M. Wollner fait honneur à son maî¬ 
tre, Les travaux publiés jusqu'ici en Allemagne et dont M, W, donne 
la bibliographie, ne fournissaient que des vues de détails sur l’épopée 
populaire de la Russie. M. Wollner s J csi mis au courant des principaux 
travaux publiés sur la question p et il en expose ka résultats avec une 
lucidité remarquable et une critique judicieuse. Son mémoire n'a d autre 
prétention que de donner une analyse minutieuse des cycles épiques tt 
des systèmes qui ont été proposés en Russie et ailleurs pour les expliquer. 
Il sera consulté avec fruit comme un memmio utile, meme par les per¬ 
sonnes auxquelles b littérature russe est familière; 31 mérite une place 


1. Nous signalerons ici quelque* nisnuts erreurs : p. 3 b. M* K, place la chanson 
de Roland- dans le dernier tiers du f3iKÏC + U déni y avoir là une SàuSç tfâm- 

presston* pour eiirièw. A la page + 3 . IL la place plu< eioctcmem k lit fin du oïi- 
fïrm* siècle. — F. 411 : Son seigneur k f uurrit* lire kii r — P, 41 : Ne ni fesisp 
lire nfrfïr — P, 140, M. PL parle d Oïiûviert MeUirt Je Sahtt-Gelait f « nls d~un père 
pcëte aussi Ces1 k père qui s'appelle Qet&ma 1; il fut archevêque tTAngouléme; k 
âk s'appelait seulement McSIin, M. N. donne au îik 11- nom du piïn:. 
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honorable dans h bibliothèque de tous ceux qui, sans lire le russe, s in* 
Eéressent 3 l'épopée populaire \. 

L. Leger* 


147- — Wi^rK'rJmch dcv+ lin ii pi *clnv I rrlplif 1 ! ï t‘rt iÉrdwlwhti] mjirn- 

von Dr. Daniel Sjuuchs» Grosse Àusgabc. Berlin* Langeo&rhddt. iflSo. viiiei 

36a p. Prix : 3 nurk 5o 4 fr. 40 ). 

M. Sanders, le lexicographe bien connu, vient de publier une édition 
agrandie 1 de son dictionnaire pratique des principales difficultés de la 
langue allemande, dont cette Revue a rendu compte dans le temps. C’est 
le seul livra de ce genre qui existe, A notre connaissance, pour la langue 
allemande, et nous Je recommandons encore une fois, surtout aux pro¬ 
fesseurs d'allemand. 


* 48 .— Rcouelw ËM fcrfitu« iii<-n i** von Daniel Saxders. Berlin,, Libr. 

Langensdicidi. 1879, gr. in- 5 *, 14a pp. sur deux colonnes, avec g page» dindes. 

Pria : ï mark (a fr. 3o), 

Cette nouvelle histoire abrégée de la littérature allemande ne com¬ 
prend, à vrai dire, que la littérature moderne, car Fauteur n a donné 
du moyen âge quun résumé d f une quinzaine de pages. O qui caracté¬ 
rise surtout ce travail substantiel et consciencieux p ce sont desextrairs 
très bien choisis, donnés pour un certain nombre d'auteurs (voi^ par 
exemple, Gottsched ei ses adversaires! p et J'on peut dire que le livre de 
M. Sandcrs ne sera pas une œuvre inutile parmi les nombreux traités de 
ce genre qui existent déjà en Allemagne. 

A. E. 


1 49 ; “ Léon Sicfte, Jom-hlnï «En Tu iUxx. Le petit Lîré, Ange vins et Brefons de 
la Loire. Origine ci ^n^alogic de fo famille du BdLay, Description de i'andcD 
mu noir du poêle. ruine» du château de 1 m Turmelière. Notice biü-bjblîogra- 
pLïquc. Huit fiemnetf nouveaux. Üocumenii nouveaux et Inuits, Eaux-fortes par 
pierre Vidal. I^ria, BiJicr- 1^80,, gr. tn-S* de Go pi (Tirage a 3 ao exemplaircfi 
dent 3oa sur papier vergé, io sur papier whatman et ro sur papier de couleur). 

Inélégante brochure de M* Léon Séché débute par u ne leçon de géo¬ 
graphie. L'auteur reproche aux biographes de Joachim du Bellay dé ne 
s’étre point rendu compte de 1 a position de Liré T petit bourg d'Anjou où 
ils s'accordent à faire naître le poète. Il aurait voulu qu’on ne seconren- 


Ik Noui signalerons à M. W-. qui a relevé tous les traviux parus en dehors de U 
Ruisicj une iéfie 4 éludes de M* Gebâuer, publiées- en 1867 et 1S68 dans la Revue 
de Prague Kniy t s®us £e dire, Ruskt rhajwvêù* C p est un travail considérable qui 
n 4 P**, croroo^noua, m imprimé à p4r i, 
a. La pttiieééUim, d'environ îoû pages, continue à ae vendre à eûté de la grande 
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tà c pas, comme M* Bceq de Fouquières. le dernier biographe du ehàfftrÉ 
d’O/fiAf, de placer vaguement ürë a aux environs d'Angers L . i M. 3 . 
objecte que Liré est à douse lieue* d'Angers * 2 3 ec que ceite humble loca¬ 
lité aurait dû être rattachée à la ville d’Anccnîs, « qui rfest qu'à un demi- 
kilomètre de Lirë 3 * * . i II ajouie que les du Bellay, seigneurs de Lïré, 
partageaient autrefois le droit de péage et dç pontonnage sur b Loire 
avec les barons d Àncenis, On a prétendu « qu'il n'y avait pas de restes 
authentiques de l'ancien manoir du poète \ * M* S, décrit avec complai¬ 
sance cet ancien manoir, lequel n n est autre que le château de la T urine* 
Itère, situé dans la commune de Liré. IL rappelle que le père de Joachim 
du Bellay 3 seigneur de Gonoor \ était devenu seigneur de Liré et de la 
Turtnelicrc par son mariage avec Renée Chabot, dame desdîls lieux. 
Se ton lui f * il n'ïsi pas douteux que le poète soit né en ce château, » qui 
appartient à M, Charles Thoinncc de la Turiudïère, membre de 3 a 
chambra des députés. Donnons acte à M. S. de ses déclarations, mais 
non sans constater que, soit pour ce qui regarde Je lieu de naissance de 
Joachim du Bellay, soit pour ce qui regarde la liste des anciens posses¬ 
seurs du château de la Turmelière 1 il avait été devancé par M. C. Port, 
dont il ne Cite pas une seule fois le remarquable travail L . S'il avait con¬ 
sulté ce recueil oü les renseignements sont à la fois si abondants et si 
précis, il n'aurait probablement pas adopté, dans la bio-bibliographES de 
J. du Bellay, certaines dates qui ne s'accordent pas avec celles qu'indique 
son savant devancier. Par exemple, aurait-il avancé (p, 1 7) que le poète 
naquit vers l'année 1 525 , alors que M. Port, s'appuyant sur la grande 
autorité du président de Thou p Ie fait naitre(i. II, p. 67) deux ans plus 
tôt ? Aurait-il surtout affirmé |p + 22) que la Défense et illustration de la 
langue française parut au mois de février r54ÿ t alors que ce fut en 
réalité au mois de Jéi^rier i$$a T si Y on tient compte, comme on le 
doit, comme na pas manqué de le faire M. Port 3 du nottve&u style 7 } Ko- 


f. Œuvres choisies & Joachim du Bellay . (P%r\s r Charpentier,. rS-syiÜij notice^ p. 11.J 

2. Pins eiactoîicni SG kilomètres. Voir le Dictionnaire historique, géographique, 
1" i" biographique Je Mmne-et-Laire t pur M, C, Port t t* [\ f p. 5a 3; 

3 , Un demi-kilo mitcre, n'ar<t pas îr&p peu dire î An renia est 11 3 kilemèircs tk- 
ÎJré + d'église â d^lïse, en d'autre* termes de centre 4 centre, tl cal F «faïfleurs, difficile 
de rattacher Tune à Vautre deux ïîîles séparées par un fleuve qui T en cet endreit. a 
plusieurs centaine* ûi mètre* de largeur, aépurée* plus encore par leur er%«ne diffé¬ 
rente. fui» appartenant!! U province d'Anjou, Vautre à 1 * province de Bretagne. 

4- M. S. sc fikbc un peu contre Sainte-Beuve auquel, dit-il (p. 41 } t il a plu, un 
Jour, d’écrire cela dan* *en Tableau Je U pùéiie française au xvi* siècle f édition 
CharpcnEier. a£jüü<j F p. Je ne sais trop *i Sainte-Beuve est le coupable- Je ne re¬ 

trouve la ci sas Ion m dam l'édition Charpentier (iH.pj, ni dtns L'édition Lemcrrc 
soignée par M r Troubaî Un bon chercheur* qui est de mes grand* ami*, ne la 

retrouve pas davantage dan* la première édition ^Faris, tSaS* 2 voL in-S"). 

5 f Sic* Il aurait fi] Lil écrire G&tXürd. 

G. Voir [Dictionnaire dèj^ cïi& le* mots Lire et TVinrtiifrv (la)+ 

7 , Aï r 3.. qui K sert. pourdésiEner farinée ûù parut le manifeste de aon hèriii, ic 
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fin, atirâît-H répété fp. 44} que J« cardiruil du Bellay, « comme pour re¬ 
connaître son injustice à regard de son neveu, sétaic demis en sa faveur 
de l'archevêché de Bordeaux, » quand M. Porc déclare formellement que 
« c'est pur rêve * que de prêter à I auteur des Regrets * la succession an¬ 
ticipée du cardinal Jean, son onde, à l'archevêché de Bordeaux? & 

Ou dit que les litres sont souvent trompeurs. Le titre de l'opuscule 
nous promet huit sonnets nouveaux. Il aurait fallu annoncer AiriJ 
sùtmeis relativement nouveaux, car ces huit sonnets (p. 35-401, dé¬ 
couverts par M- Paulin Paris, ont été publics, dès 184^ par M. Ana¬ 
tole de Mouiaiglon, et ont été depuis réimprimés, une première fois,, 
par M. Marty-La veaux, dans sa belle édition des Œuvres complûtes de 
Joachim du Bellay (Lentetrc, î £67., t. Il 1 p, 53É>-53 ü) s et, une seconde 
fois, par le libraire Liscux {Les regrets de Joachim du Bellay^ } 87Ü, 
in-jfi). Le même titre nous promet des documents nouveaux et inédits. On 
J es chercherait vainement dan s la broc hure de M. Séché. En revanche, on 
y trouve, sans parler de pittoresques pages sur les jeunes hiles d'Ancenïs 
comparées^ celles de Liré, sur le ■ plaisant séjour » de L du Bellay, etc. % 
un sonnet-dédicace à Àf, Th&innet de la Turmeliêre t déput sonnet 
qui n'est pas mal tourné ; des vers faciles et spirituels sur Ancenis (p. 5 7- 
6o), empruntés par l'auteur à un recueil par lui publié sous Je litre 
d r Amour et patrie, en 1876; une liste des termes et locutions du 
XVI* siècle en usage aujourd'hui chef les Angevins et les Bretons de 
la Loire (p. 51 - 56 )* et deux belles eaux-fortes de i habile artiste qui a si 
bien illustré le Dictionnaire de M. Port, M, Pierre Vidal, eaux-fortes 
qui représentent l une le vieux château de la Turmelïere, l'autre ce mo¬ 
derne château. 

T. *E L. 


CHRONIQUE 


FRANCE, — La Sol du 20 décembre 1879 et les décroîs du iq janvier et du 
h juin iS&j ont constitué ronronnement supérieur à Alger, L'Ecole des Ltrrft] a, 
en particulier, a repu une organisation originale ■ par tes cour* ou conléronres de 
philosophie, de Littératures ancienne, français*. ét range rç F d'histoire ci de géogra¬ 
phie générales, elle participe à l'organisation commune des Faculté» des Leiirusui sc 
raltachc éUüilcEnenl à leur groupe; mais par %cs cours d 1 histoire cl d'antiquités de 


1 ancienne façon de calculer, s'est servi de ]a nouvelle méthode pour désigner l'année 
ou mourut* en la fleur de sonège T 3e charmant poêle ii rr janvier T^üa). 

t. Trop pittoresques pages parfois* nniumment quand rameur noua montre une 
«Uine qui aVue/fne dviicentent, amoureusment jusqu'à ta Loire ( p, 14J ci compare 
{1 bld.) La ville d AnceniS à une bdcchàtiie çki, Jdtigutïç de la viendrait je 

te1 pitdi dans le Jlcuvê, Un ce* passages et en quelques nuiras, la poète a un 
peu trop déteint sur k prosateur. 
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L'Ai ri que, de géographie itirk^inc, 4 'irabe vulgaire ci littéral, 4 e litttraturi arabe* 
d'épïgraphîe latine, avec udî application spéciale aux inscriptions du sd africain, 
de Langue et 4 c dialectes Lferbera, élit est comme marqué d'un caractère propre, 
avec sa destinée â part et une direction particulière imprimée à scs travaux* Hile a 
été inaugurée le 3 mai tWio* Les professeurs qui la composent, ont pensé qu'il lui 
convenait d'avoir un organe de publicité, une IfrFa* qui fût l'es pression de son es¬ 
prit. Dans le principe, les membre de F Ecole qui constituent la Section Orientale 
devaient avoir une Revue propre* L'Ecole aurait eu ainsi un fondre double de publi¬ 
cations. Mais il a semblé préférable, dans FLnîéruî d'une reuvre collective, Je grou¬ 
per |ods les éléments dont Feu semble constitue l'Ecole dus Lettres d*Aïgçr. Le ca¬ 
ractère original de cette Ecole sera ainsi consens jusque dans la collection des 
travaux qui émaneront d'd le. La Secttm des Lettres et la Section Orientait réunies 
publient donc une Revue fiuui le titre : Rente de l'Ecoie d'Alger* Cette Revue ne 
contient que Ica travaux des membres de FEcote, Cl des membres associa de U 
Section orientale. Un comice de publication, compose de Jeux membres de la Sec¬ 
tion des Lettres et de deux membres de la Section Orientale, et renouvelable cha¬ 
que année au juillet, est spécialement chargé de la direction de la Revue, Ce 
comité est composé cette année, de MM. J. de Crorals. A^ Mard-FatI®, Hondas et 
René RatfieL Le premier fasdcule de la Revue de t'Ecok d'Alger iq a S feuille* in-B d j 
paraîtra dans le courant de çe mois. 

— Le septième tascicule (cas esto) du Ofctlomafre des antiquités grecques et ro¬ 
maines r rédigé sous la direction de MM. Cb. Daremberg et Edm. Sxot,tü t vient de pa¬ 
raître ipp. ^[-iiîo avec i S y gravures. di«i Hachette, prix : j Francs]. Nous citons 
parmi le* principaux article*: de M. F + Bxtmnv, cessio irt jure ; de M, Bauu, ckirur- 
gid ; de M. Cru MS 1 ter, ccrvisla ; de M, Gavct, CCHIsmitfrij de M + Hxuicv, eausia; de 
M- G. Humbert } caution censùr M census^ cenUtria^ efiirographum; de M. KiEns, cho- 
tegia; do M. F. Le^ükmayt, Cêrùs (l'an, le plus considérable du fascicule, pp. 1021- 
1078?* Chaîna et Chdldeei; de M. de Rohckauo, Centauri et Chiron; Je M, 5 *oUn. 
c&len& t cathedra* caupona f cavum aeJium* cetera, celte t cera i ccrtttmina, Càaron t 
chiamys p ctç + Lu Dictionnaire se poursuit avec une sage lenteur, mais on n'en peut 
faire un crime à son excellent et consciencieux directeur : CClïC lenteur même assure 
la supériorité du Dictionnaire, sur les ouvrages rivaux. 

— La Société archéologique et historique de l'Orléanais a tenu te H mai, soy* la 

présidence de M. Egger* une séance importante où tilt a distribué les médailles aux 
lauréats du troisième concours quinquennal fondé par M. Boucher de Molandon. Ix 
prix de mille franco allée cé au concoure a été partagé ex aequo entre M. L. Meiext 
(la Bibliothèque chariraintf M H * F. de VjuLAjyrr (Recherches sur Vancien chapitre 
cathédral de Sainte-Croix et Etude sur l'enseignement primaire dam te ville et F ar¬ 
rondissement d'Orléans crtanl et M. Cui5s,«,ao(ÎVrud^ du grec a Orléans. Ca~ 

tahguc analytique des manuscrits de Saint-Benoît-sur-Loirt^ F Ecole épisco¬ 
pale d'Orléans et VEcole de Saint-Benoît au ni* siècle* la Réforme ci ia Ligue à 
Orléans}. Une mention très honorable avec médaille d'argent a été décernée à M. Du~ 
vaé, (Souvenirs Orléanais de la Guîenne et de fa Gascogne }, et quatre mentions ho¬ 
norables, avec médailles de bronze, à MM. Rétros (le protestantisme dans îe Blê¬ 
mis ?m CuxapiüHoît l'Gt'PMtjjjn.i, Gullloji \ Etude sur le premier auteur du Rotnan de 
ia Rose). Poqlet (Monographie du village de Bouütyf 

— Le prix Raymond (800 franc* ci une médaille d'or) a été décerné par la Société 
de j études historiques à M. Arthur Loiakau, professeur au lycée de VanvM t auteur du 
meilleur travail sur rhistoirc des origines eide fa formation de te langue française 
MM. Dohhauo e>u Pla.s ci Jules Le Coultiie ont obtenu une mention honorable, 
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— La librairie Hachette va, publier prodaatncniciit k* Mê\maires du mar¬ 

quis de Sourdics, qui étaient conservés dans le* Archives du duc des Cars; cette pu¬ 
blic Alton serait confié» à M* Arthur Bïirrju.vo. 

— U. Schwab, de 11 Bibliothèque nationale* est chargé d une mission dans k Ba¬ 
vière et le Wurtemberg, a reflet d'étudier les Incunables orientaux. 

— Le 10 juin, M. Soeï Values, ancien élève de l'Ecole des chartes, a soutenu de¬ 
vint ia Faculté des lettres de Paris les thèses suivantes j thèse latin» : Be arte sert- 
bertdi eputûtat apud galticos mediî aevi scriptores rhétorique; ihbe française : 
Guillaume d'Auvergne, évêque de Paris (rasiï-j 34^ aa vie et ses ouvrages. — Le 
a3 juin. M. Edmond Coum?, Ancien élève de l'Ecole normale supérieure! profes¬ 
seur de philosophie au lycée de Lille, a soutenu devant k même Faculté k* ihkm 
SU]vantes; thèse latine : -De mentit essentiel Spinoza qntd seratnt ; thèse française s 
Etudes sur la vie inconsciente de tesprit. 

Le n" 2 [maE's avriI) dé ]| Revue de Vhistaire des religions renferme le* articles 
suivants i La formation d'une religion officielle dont rempire romain, par M, V + Bu- 
aur y une esquisse du développement religieux ehc{ les Grecs, morceau extrait du 
Atunuet de I histoire des religions de rm.E, dont La librairie Leroux met aujour¬ 
d'hui en vente U traduction', Il fin de l'étude de M. A. Üoucni-LccLeacü sur la 
divination statique ; un bulletin critique de la religion jubé (judaïsme ancien) par 
M. Maurice Vnsa; un bulletin critique des religions de l'Inde par M + A. B*rtk; un 
compte-rendu de M. H. Kern, do Leydc, sur les religions de l'Inde, de M. Barlh 
(FischbocherJ. 

— La Gegenwart (n* of, p. | &7 ) publie une lettre Intéressante de Beaumarchais 
relative au Ciavijo do Gsthc; cette Lettre, datée du ag germinal, an VU, c*t adressée: 
A MarsoBier T qui* de même que Gcethe ei avant Occthe, irait « dramatisé - Favcn- 
turodo Beaumarchais, sous ce litre Beaumarchais à Madrid. Cette pièce de Marsol- 
Uer fut jouée sur Je théiUre du prince de Coniï* mais les noms de* personnages 
étaient remplacés par dca anagrammes, Bcaumi rabais, sur le point, de partir pour 
l'Angleterre après le procès GoÊitnaa, atsisïa i k représentation (1774). * Autrefois, 
écrit Beaumarchais dans h lettre publiée par la Gegenmtrt, autrefois-, quand 11 . U 
prince de Omtî, au jour que je partais pour FAngk terre, me força de rester deux heu¬ 
res de plus h Paris, pour lui dire, m'ajouta-i-ll, mon sentiment sur In pièce d'un 
jeune homme que l'on donnait ce jour-la mttne sur Je ihatre de Eh cour du Temple, 
je me lis bien tirer Fort il le pour aller voir une comédie bourgeoise où l'auteur et 
tous lu acteurs doiient cire. disais-je, au-dessous du médiocre — Non, me dit en 
riant le prince. U Vtgtl d'un jeune homme dont je veux juger le talent à venir sur ce 
que voua m'en apprendrez. — Je cédai. Mais, après avoir été vivement ému de re¬ 
voir ma propre aventure d'Espagne représentée avei fidélité, je me souviens que je 
fondis en larmes a l'adieu deMédée que vous m'y fîtes faire par CkvEco (sic] qu'on 
arrêtail. Je dis au prince : c'est un irait de génie dîna k jeune auteur que d'avoir 
recueilli tous les malheurs qui me mai arrivés depuis mon retour de Madrid, pour 
me les faire prédire par un méchant justement puni dons une pièce dont Fépoquc 
remontait à dix ans du jour où il la composait. Le reste est bien* ditaît-je; mais 
ch morceau-k est superbe; ce jeune homme aura du talent, et d'un genre très estî- 
msbk! Je n'ai jamais revu ce premier premier essai de votre génie dramatique* 
quoique, passant à Augtb&urg, en Semait, je me suis vu jouer une seconde fois 
Mot vivant, nuis joui mous mon nom ; ce qui n’cUitJe crois f arrivé à nul autre. Mais 
I Allemand avait gdtc l anecdote de mon mémoire f k i surchargeant J i#n combat et 
d f un enterrement,additions qui montraient plus dévidé de tête que de talent. Et vous, 
loua Fives embellie. * Amii Beaumarchais assista à Atigsbburfi à une représenta- 
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lion du Ctevijo, de Geethe; ce lui évidemment, dons l'automne de 1774, en re¬ 
venant 4 e Vienne à Paris; il y aval 1 â Augsbaurg une troupe d'acteurs, dirigée par 
Franz Joseph Muser, ci Clavïjo avait déjà paru sur la scène dans l'ésé de k même 
année. Celle lettre a été trouvée par M + Anton Detteuheim parmi les autographes, 
du&ritkh Muséum; M. Beudheïm prépare un otivrjgc sur Beaumarchais; candis 
que AL 4 e LomcrÛÉ ne s'çst guère servi que des papiers Laisses par son héros, 
M. Beuclheim a consulté fcosept volumes de manuscrit* qui ont été achetés depuis 
par le Théâtre Français, ainsi que de nombreux documents inédits des collections 
publiques et privées de Paris, Je Vienne et de Londres, Nous relèverons dana une 
noie de cei article une légère erreur; le prénom de AL Taine est Hîppotylc et non 
Henri, et Je discours de réception, dans lequel « U. Taine refusera difficilement à 
son prédécesseur le témoignage J "une recherche soignée et minutieuse > a déjà été 
prononcé 

ALl.lÜMAUXtL — Le pria Lamey lî.oocifr,!* fondé par l'Université de Strasbourg* 
sera décerné lu i rr mai 1 bît 5 à l'auteur du meilleur Travail sur VHistoire de t‘Archi¬ 
tecture des villes ckr$ tes Grecs (Gesckickie der Stædiebûukmtst bei dé M Qrieeàcth) 
Les travaux devront être remis avant k t r|L janvier 1&M4 ; il* pourront être rédigés en 
allemand, tn français ou en latin ; le concours est ouvert à tous, sans disti nction 
d’êge ni de nationalisée Chaque travail devra être envoyé au secrétaire de PUoïvcr- 
slté et porter une devise; l'auneur y joindra un pli cacheté, contenant son nom ci 
son adresse et revêtu extérieurement de la devise de son travaSL Los études non cou¬ 
ronnées ne seront pis rendue* à leurs auteurs* L'Ùmvtraitfr désire qu'on mette à 
profit non seulement les témoignages littéraire et épigraphique* de l'antiquité, mai* 
le* résultat* des touilles ci recherche* fuies &ur les lieux;qu'on n"expose que briè¬ 
vement les points déjà approfondis; qu'on donne au travail un caractère scientifique, 
et que le stylo soit clair et Lisible, 

— M* Rudolf Ptetirc annonce qu'il publiera [à Leipzig* chai Teubner) une édition 
critique de Sophocle d'après les mêmes principes que l'édition d'Euripide, qui paraît 
chez le même éditeur ; le Lftvrentbmus 3 *, g el le Piriiïnus 1711 feront la bise de 
cette publication j AL Priiu nous assura qu'il n'est pas de u ces heureux qui croient 
pouvoir corriger Sophocle tous les trois sers. <■ 

— La librairie Teubner annonce 4 ms m AÎUtfmtengen d autres travaux impor¬ 
tants : un uiivrmgc de M, U. Lgjlhuuj, die tochygraphischen ÂM&rjmgm der gric- 
ckischwt NanJschriftcn ; — des études de M, P* [^AMOtx, sur Piaule (Beilrxg* qatr 
Krïtik und Erklctrung des PteutuS) ; — une reconsti tution du icitfl de la CArorto- 
graphie de Julius Afriamus par M. ütLrst. (Julius Afticmxus mhJ die by^antini- 
t£he Ckronographie J. TeU. Die Chromgraphie des 5, Julius Afrkonuîj 

— Le congre* de* philologue* allemands réuni à Trêves iVnnée dernière a fait naî¬ 
tre diverses brochures de circonstance. X celte occasion* M. P. Eoexolv^ a publié 
une nouvelle édition, consclenc j eusceneni revue sur le manuscrit 4 c Copenhague, du 
tcxiçke (vulgairement attribué A saint Cyrille, mais qui paraît avoir pour auteur le 
grammairien alexandrin Jean PHIopon} de* mots grecs donï 1 a siguihcatson change 
selon l'accentuation. Ce sont dix-huit pages petit in*4\ utiles dans toute bibliothè¬ 
que philologique. 

— Le .l/jÿdfûE fûr die LiierMur des Av s tendes, rédige par AL A, EkueL £Ldp-> 
dg, Friedrich J prie ses collâtorateurs (n" 04 1 p. 3 q,a) de * skbstenir autant que pos- 
aibfc 4 e tou* les mot* etrangers inutile*, » La rédaction — ajoute la noie du Maga¬ 
sin — qui *e sali elle-même coupable * cct égar 4 a s'efforcera de prêcher d'exemple; 
U faut montrer que k Langue allemande ne pas besoin de faire plus d’em¬ 
prunts quf toute autre langue moderne. — Koua avons remarqué dan* ce 
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numéro un art, de M + Heàdenhdntcr sur l'ouvrage consacré par S\ r Mahgola au 
philôtogUÈ LTrcço, 

— ï/risscmhlée annuelle des philologues et pédagogues allemands (VersààMdân^ 
dfuUcfcr Phthlofcn wud Schuttncmner) aura lieu cette armées du 17 au 3e sep¬ 
tembre* à Stctiîn- 


académie des inscriptions et selles-lettres 


Séance du 25 juin iS 8 q. 



«tj, en effet, du règne de Commode, ci ce prince fui celui qui multiplia le |>ltis Ici 
consuls Jwfeclï; Le mpride rapporte Wil en fil jusqu’*, vingt-cinq en une année* Mûi 
j défaut Jea consuls, d autres indication a permettent de déterminer à peu près la date 

. | r > L Vlli> ini.-nruinh Ia.- -«■ _: .. . . _ ?■ _ c 11 B - - 



lin de É annee tSo.Ce resent, qui cal daté du IX septembre, ne peut donc être que du 

12 septembre îSi oudy 1: septembre iba. La dédicace de ^inscription, qui est du 

13 mai sufvnntp Cit dünc de iifi OU de i8î r CüSi il Tune ou l'autre de ces deux îln- 

nuea qu Jl faut inscrire dans les fastes les deux noms nouveaux des ce n&u ts x\ urçha- 
ssua ci Comdiîpuii. — y rie inscription de Carthage, envoyé par M, Tissai, eon- 
lenait Je moi MLZEOTEJtENEN* ou l r on avait vu un nom propre désignant un 
municipe afhcain inconnu. M, Mûwttf lit ci reconnaît dans ce mot la 

ÿraffrsliakctaje àejtieduemntei; Il désigne, suivant lui, les habitants du quartier Je 
Carthage le plus deïgod de la mer — 3* La mosaïque d'üucJ Atmenia {d-Jtssüs i 
l#F . se 5J5^ tïCi P' 1S4) porte une inscription qui indique le nom du propriétaire de la 
splendide matson ou sç trouvait cette mosaïque* Pomprianas > M, Mdwii suppose 
que ce I ompéïanus CSt le même que k proconsul d’Afrique de Ce nom. que menEtOnnc 
ée TiSgïn(^ ia n" d ** 0lwniiS > aujourd^ui au Louvre (L. Renier, Inscriptions 

M, de WalllycommencE la seconde lecture de scs Observations grammaticaîes sur 
*<Jt acies des amans de Met*, 

M. deLongpéricr Eu un rapport au nom de la commission du prix DucbialaU r au- 
! n '^rlî ïl ^ ÜC - moyen agd. Ce prix est décerné 4 &L Louis Blancard. pour son Essai 
* Chutes tf comte de Prenne* irôjm in-8^ 

. \™ îîl présent*, de la part de M. Casaii, conseiller a la cour d'appel de Douai, 
dïU * inscriptions étrusques découvertes àTarquinil en iftto. L'une 
ÏÊt^A rtK îï pCl<î 5f P 0 !?® ' ^ Ut * V * lui AmiHathia, ce que M. Cssati traduit par : « Tixi 
ffciïïBS V“ ÇPm An " »**.«! '• - dùflUm pro Llute A ™ 

g" *(** M#f»i 


iSSo, 

L _ „ , . _ ... ___ Lp h esus 

dt rh™~“7I' jurisconsulte au xvf siÈcle : Ranhékmy 

narlem!^u^LÏ!îïïf r CûrT ? mentaEciI ï' Ta coutume de Bourgogne ci président du 
/ f ^ Ct KS rtllVT « 'Piris, i8go. în-^). 1 

des b L - n. ■, u Ât. J ^ Dchslt ; Correspondance historique 

,?■«« ^Çïïpsriis inédits relatifs S leurs travaux sur 
car M C Tfï^n^irr^^fvF 11 ^ pâr r \ rt * 3Lir BoauEBEË (Paris, i33o*m4jK; — 

tubliéûs d'aorea UVMU francises J U XV* et du XVt* siede 

renliapijg pnr F-miV i vt? *? jPP^rtcoini à b bibliothèque royale de Cn- 

1 nague par tmîle Picot *t Christophe Nra* (Paru, iBÿo, tn-iî) 

Julien Hxvet* 

_ £g ^^rriAairc-Cerfl/Tf ; ERNEST LEROUX. 


y j>, rnr>‘r{ntft-if 4c Mjrchcneiu /îh, boulevard Saint-Launnl, 
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— 13 Juillet — 


tSBO 


«ouajnaliwi I $0, Annutifi de 1S70 de L'AModttîon pour i’eaïeuragçmsnt de» 
études grecques en France. - l 5 l. Fes^ur, Elude sur PrênÊSle, ville du Latium ; 
Le pays de» Maries. — iâï, Lupi, Les déentt de 11 «Ionie de Piît. — i 53 . Loê- 
Niue, Histoire du droit canonique. — iî^, Laudau. L» littérature italienne à |« 
eeur d'Autriche. — 1 55 . Weiiej. De l'usage de devoir, 1 lissier, p»ir, savoir, 
soloir, valoir. Chronique. — Anadémie des Inscriptions, 


lio, Aniiiunli'i- <li> l’Ainurliti Ion l>oui* l’eikciiuriiti'Diunl <!■<« élaiiet 

*r«qqc« m F™..ee, tannée, f d 73 . Paris, Maisonneuve, in-8“ de «ss» et 
3ib pages. 


Cet annuaire, qui vient de paraître, renferme, dans la partie consa¬ 
crée aux mémoires et notices, quelques travaux sur lesquels nous 
Croyons devoir attirer I attention Jes personnes qui s'occupent du moyen 
âge grec (que les Hellènes font durer jusqu'en iBsr, année mémorable 
oii éclata la révolution dont est sortie la Grèce régénérée). Nous nous 
bornerons à signaler aux hellénistes les études de M. Egger sur .Socrate 
et te dialogue socratique, de M. G. Perrot sur l'drt égyptien et tart 
assyrien, de M. Couat sur Y Elégie atexandrine, de M, Maurice Croi- 
set sur deux dialogues de Lucien, les portraits et h défense des por¬ 
traits, enfin de M. Charles Huit sur l'Authenticité du Sophiste, ainsi 
que l'édition Jes 47 chapitres inédits de VOmti/aria doctrina de Michel 
Psellus, par M, C. E, Ruelle; et nous aborderons l'examen des autres 
travaux qui sont plus particulièrement de notre compétence. 

I. Note sur l état des études grecques en France aux premiers temps 
du moyen âge, par M\ Vahbè Tougard. - II n'a jamais été publié 
d ouvrage complet sur cette importante question. M. E. Renan n'a pas 
imprimé son mémoire sur ce sujet, couronné par l'Académie des Inscrip¬ 
tions, en 1847. MM. Eggcr et üidel ont parlé de cette question rapide¬ 
ment. C est surtout en dépouillant l'Histoire tittéraire de la France 
[notamment les tomes III, IV, VJ, VÜ et 1X1 que M. Tougard a rédigé 
son article, quia de l'intérêt en ce qu'il réunit des faits dispersés, mais 
qui ti en apporte guère de nouveaux. Le voiume des Notices et Extraits, 
que 1 Academie des Inscriptions va publier prochainement, éclairera 
d’un jour nouveau l'étude du grec sous la dynastie carolingienne Je no¬ 
terai que l'appendice du cinquième volume d'Orderic Vital contient 
auss! quelques indications relatives A l'étude du grec, q ue j e ne Crü ; 5 pa| 
avoir élë utilisées jusqu'à ce jour, ■ 

Xuuvélle iérisî* tX* 
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U. Le Rüman d'Achille, publié par C. jY. SathaS- — Le texte de 
cette -Epi veâ X/;.XXiu^ est extrait du ms. V, 24, Auctarium de 

la BodUknnc. M* S, déclare le roman d'Achille « si défectueux qu'on 
4 ne réussit qu'avec grand’peine k deviner les mots défigurés et surtout 

* les vers toujours écrits comme de la prose, » M. S T ajoute que la resti¬ 
tution du texte qu 1 il publie aurait été facilitée par la collation de deux 
autres mss. contenant le même poème et conservés, l F un au Musée bri¬ 
tannique (n* 8241), et l’autre â la Bibliothèque de Naples, si ces mss, ne 
présentaient un inconvénient qui rendrait impossible la comparaison 
des trÿis textes. Les mss. de Londres et de Naples appartiendraient, sui¬ 
vant M. S., à une autre famille et seraient si différents du codex examen 
qu’il deviendrait * nécessaire de publier en entier cette nouvelle version. * 
Pour ce qui est du ms. de Londres, nous ne saurions nous prononcer 
et nous ne demandons pas mieux que de croire M + S. sur parole, mais, 
en ce qui concerne le ms. de Naples, cest autre chose, et nous sommes 
loin, très loin de partager la manière de voir de M. S +s qui, nous le crai¬ 
gnons, ne connaît de ce ms. que l'indication du catalogue de Cyrille; 
autrement II eût certainement tenu un autre langage, La version napo¬ 
litaine du Roman d r Achille est beaucoup plus étendue que celle d'Ox- 
ford, mais un examen même très superficie] de cette dernière suffit pour 
acquérir la certitude qu’elle n'est qu'une réduction, fort mal faite, du 
texte napolitain, dans lequel on retrouve presque intacts tous les vers 
du ms. oxonieu ; loin donc de n'avoir aucune valeur pour rétablisse¬ 
ment du texte d’Oiford, elle peut résoudre à peu prés toutes les difficul¬ 
tés qu'il présente. U y a meme, dans le texte oxonien, des passages abso¬ 
lument incompréhensibles pour qui n'a pas sous les yeux le ms. de 
Naples. Nous ne voyons, dans cette différence de texte, d'autre pensée 
préméditée que celle de résumer des détails quelquefois prolixes dans 
la rédaction napolitaine. Si le texte oxomen n'était pas sî écourté, si peu 
suivi, si souvent inintelligible, on pourrait soutenir l’hypothèse con¬ 
traire, celle qui consisterait à voir dans le ms. de Naples une amplifica¬ 
tion; maïs cette hypothèse est inadmissible; elle ne saurait résister à 
l'examen des deux versions. Dans Fun et l'autre ms +p la langue est la 
même; mais, dans celui de Naples, la facture du vers al plus élégante, 
l'expression mieux choisie, le tour de la phrase plus aisé; nous n’y trou¬ 
vons pas ce que M, S, appelle des mats de provenance néo-latine. Quant 
k voir dans le texte d'Oxford un poème h tendances patriotiques, quant â 
faire d’Achille « ressuscité après Une mort deux fois millénaire la 

* personnification du ressentiment 'des Grecs contre les Croisés *, ce 
sont la d'ingénieuses suppositions que rien ne justifie. Ce savant voit 
dans les mss. de Londres et de Naples un remaniement du texte oxoniep 
fait au xiv* siècle; mais, à l'appui de cette conjecture, il n'apporte 
qu un argument bien faible tiré principalement de la façon dont 
Achille s’habille et se fait couper les cheveux. Une preuve puisée 
dans la langue du roimm eût mieux fait notre «flaire; mais la ian- 
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gu« des deux rédactions est identiquement la même. Ainsi, pour pren- 
dre l'exemple apporté par M. S., le ms.de Naples ne donne pas (vers 
74} Je mot aiîiv^ qü î|j.aïü/ïi;, au lieu de tr^îà^siiîv, comme l'alhrme 
M.S., mats ie vers commence par i«îi;csv msiépisv. Il est bon de- 
tablir que le ms. de Naples a souvent lu bonne leçon là où celui d'Ox- 
ford a arreté l'éditeur. Il serait trop long de parcourir le poème entier, 
ptenons-en seulement les quatre premières pages} nous n'aurions, pour 
Je reste, qu’à faire les mêmes observations. 

Vers 2. Au lieu de ce vers, évidemment corrompu, je rétablirais, en 
m'aidant de la rédaction napolitaine : slsins; xsù Tïvtvfcdîç, 
tsv Tséssv, Le swti ofcj-ïws d$ dz?/ du ms. oxonien ne présente aucun 
sens satisfaisant. — 4, L'accusatif est préférable; il se trouve dans le ms. 
de N. — 5 , Ms. de N. xz: âvBfé-fuwv. — ro. Au lieu de la leçon 

du ms, xat { inhiti, M. S, corrige : î;î j ypéw* Zita %tpait», cette 

correction est ingénieuse, mais n’est pas nécessaire; lire zzixpit'j; 
s-siîiv (Ms. de N. îûînw /péwj^ S-sst*sv îwuîtv vi [àt;y xctifai;), — 16, La 
correction èiiïTasxv (j’aimeraîs mieux pourtant léiï'ÿtfayjest bien dans 
le sens du contexte, le ms. de N. donne dt;t 9XE$tv eîv pij çlpsvvt; si 
«TfTWéfç tijç ttiirtm; 14. Je préférerais pn* atirrjv (dans le ms. de N, 
*»! efcv s^Ss-; èrtjwsiTa: /.«pic -njc JlaedUlaî). — 28. J'effacerais ’ç, qui est 
inutile et qui n'existe pas dans Je ms. N. — 35. Au lieu de dm’ i{ioü ( je 
préfère dn 1 ipej du ms, de N. — 35 - U y a certainement ici une confu¬ 
sion pareille à celle que M. S. a signalée à propos du vers 1", celle de 
w* avec eu, je lirais Tsàz^v i 5 i* Zita /aé'Kd», comme dans le ms. de N. — 
3 p. t 4 ths est-il une laute typographique pour (= -s 4 ts}? Ce serait 
la première fois que l'on verrait pareille forme. Rappelons que, paléo¬ 
graphique ment, K et l’q sont parfois difficiles 1 distinguer, dans les 
mss. du xvi* siècle. — 41. Le verbe âfyfrna m'est inconnu ; il faut pro¬ 
bablement lire êjA^huyg, ou mieux î>, comme dans le ms, de 

Naples. — 65 . La leçon *sù i&xppâç «pat*;, que M, S. restitue en pi 
ïfltaXpa'jc àpalcuç, se présente sous sa vraie forme dans le ms, N, 
sWiftaXtiSî xx- éisïïeç. Voici, du reste, le vers entier et celui qui le suit : 

£xvüs; %£• e-fJupex'çxXaî, jis^0*î.psç xal ûpxîoî, 

^cxv xai ~i juXXlrçn rsa çfi-puxa xstiptplsa. 

Nous citons textuellement ces vers pour Jeux motifs: le premier, à 
cause du diminutif pxî,>,iTti4) que [c considère comme plus ancien que 
jutXtâxMc, donné par M. S. comme étant la bonne leçon, p. t 33 ; le se¬ 
cond, pour prouver qu’un examen plus approfondi de la version du Mu¬ 
sée britannique n'aurait pas permis il M. S. d’affirmer * qu'à la place d’un 
Achille à la chevelure blonde et crépue, nous voyons les parents du héros 
grec taire tondre l'enfant à la mode franque. * Si le ms. oxonien ne donne 
pas le second vers, c’est qu'il abrège, mais cela n’implique aucunement 
contradiction entre les deux vers. On peut avoir les cheveux blonds et 
crépus et les porter taillés à la franque. Mais M, S. avai t besoin de trou 
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ver dans le second vers une sorte de négation du premier, car, sans cela,, il 
lui eût été impossible d'échafauder son système. 

Nous aurions à proposer un très grand nombre d'au ires corrections 
qui nous sont fournies par le ms. de Naples^ maïs les bornes de cet arti¬ 
cle ne nous permettent pas de nous étendre davantage- 

Nous ajouterons seulement quelques observations d J un autre genre. — 
Vers 239! 5 4 °t h 6 t , pourquoi M« 5 +écrit-il par un & (avec l'esprit 
rude) les mots Je sais que telle est ordinairement J p or- 

thographe des mss., mais rien ne la peut justifier. Ces mots viennent im¬ 
médiatement du latin armaia M armure. Je nignorc pas qu'il y a des 
Grecs qui refusent de reconnaître que les langues étrangères ont fourni 
des termes û leur riche idiome et qui, par fierté patriotique, font venir 
de tpÈurçB, mais je ne ferai pas à M. S, l'injure de le ranger parmi 
ces chauvins littéraires. Voici, d'ailleurs,, ce que disait Eustathe à propos 
de ce mot : -fj vçj fipjwiTCÇ >.é ?iç ttîé ixï êïtàsu Xé^Tru, II tsStc 

( Iliade , B t 484). — Vers 120 er 122, Pourquoi ne pas écrire xpmràaw ? 
— 416. Pourquoi l'orthographe fautive au lieu de 

Nous savons de bonne source qu’un Grec studieux se propose de pu¬ 
blier prochainement le Roman d'Achille, d’après le ms, de Naples; nous 
1 engageons à reproduire intégralement le texte que M, S, vient d’éditer 
avec tant de soin, et nous Je prions de ne pas se laisser gagner par ridée 
qu’un poème déjà publié ne doit pas avoir de seconde édition. Ajoutons 
que le ms. de Naples, qui contient le poème d'Achille, est coté 111 t jf T 27, 
M. S. Zambélïos, qui en a fait une copie que fai sous les yeux, conjec¬ 
ture que ce codex fut apporté ùl Naples par des Grecs qui vinrent s + y ré¬ 
fugier, au xvi a siècle, après la prise de Coron. 

11 J. Lettre dim Grec du xv c siècle, publiée par Af r Riematw* Cette 
lettre, qui a pour auteur un certain Démétrius Castrions, est tirée d un 
ms. de la bibliothèque de Pérouse, elle est datée de Milan, k 29 mars 
1473, et il y est question de k mort du cardi nal Bcssarion, arrivée quel¬ 
ques mois auparavant. D'autres lettres, copiées par nous dans un récent 
voyage en Italie, nous permettent de donner quelques détails sur ce per¬ 
sonnage, qui fut, â ce qu'il parait* un de ces Grecs gyrovagucs et affa¬ 
més, comme il yen avait tant à cette époque. En 1468* Castrinos tenait, 
à la Canée f une école fréquentée par une trentaine de jeunes gens; à fa 
fin de cette meme année, un terrible incendie consuma sa maison et fît 
périr sa femme nommée Speranza et son fils Démet ri us, âgé de deux ans 
(Lettre adressée à un ami du nom dè Théophile, le 3 i décembre 1468). 
A k suite de ce malheur, Castrinos quitte file de Crète; le iS octobre 
1469, il est à Ancône, chez un Italien extrêmement riche en 

qualité de précepteur. En novembre 1471, il est à Venise, oü il vît pres¬ 
que d'aumônes; en avril 1473* nous k retrouvons h Florence ; en sep* 
tembre, A Bologne, et, en décembre 2 Modéne, oh il est malade de k 
fièvre. Ses deux dernières lettres sont écrites, l'une de Vicence, le 17 dé¬ 
cembre 1476 (ù un appelé Jean, prêtre de Nauplie), et l'autre, le 24 mars 
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1477, à un Grec qui fait Je commerce 4 Venise, et auquel il demande 
des secours pécuniaires pour retourner dans sa patrie. Cette dernière let¬ 
tre est en grec vulgaire* toutes les autres en grec ancien. Dans le ms. oü 
nous avons copié ces lettres, nous avons trouvé plusieurs petites pièces 
en vers rnmbîques* assez insignifiantes, sauf une seule* de laquelle il 
ressort que ce pauvre Castriiios avait étudié à l'Université de Padoue» 
Quant q ses lettres, que nous espérons publier prochainement, elles sont 
assez intéressantes, et elles seront d'un grand secours â ceux qui écri¬ 
ront Thismire littéraire de la Grèce, au xv* siècle. 

IV. — Je ne citerai que pour mémoire la Chanson de maître Jean, ou 
poëme sur la révolte des Sfakiotes en iyjo t que fat publié dans f An¬ 
nuaire, C’est le document le plus complet que nous possédions sur cet 
épisode de Phistoire de Candie; il se compose de i t o 3 % vers en dialecte 
crétoïs, etm'a été obligeamment communiqué parM, Joseph Manousso- 
giannskis, qui habite actuellement la Garnie. 

Le volume se termine par une bibliographie des ouvrages relatifs aux 
études grecques, parus en 1$78-79. On pourrait la désirer plus complète, 
notamment en ce qui concerne les ouvrages publiés im Grèce et en T urquie ; 
mais, td le quelle est. elle rend d'incontestables services, llnçst, du reste, 
guère possible de mie ut faire, pour ces pays* avec les secours bibliogra¬ 
phiques dont on dispose à Paris p car ü n'existe en Grèce aucun bulletin 
bibliographique spécial. Seules, les revues *Eetk, 4 Athènes, et à 

Constantinople, publient des listes de livres nouvellement parus, les¬ 
quelles ne peuvent admettre les développements qu'un journal de Ea li¬ 
brairie hellénique pourrait comporter. Il est regrettable que les tentatives 
faites dans ce sens par M, N. Polïtis et par M. D. Coromilas aient 
avorté. Les Grecs sont dans l'habitude de se plaindre qu on ne les con¬ 
naît pas suffisamment, mais n est-ce pas 4 eux de nous fournir les 
moyens de savoir ce qui se publie dans leur pays? Une bonne revue bi¬ 
bliographique ne pourrait-elle pas se fonder, ou est-aile condamnée d'a¬ 
vance à périr* faute d'abonnés ? 

C'est sans doute par inadvertance que* page 3 1 3 » on a inséré le titre 
d'tm recueil de Cantipopolari delle isole Motte, par M, Lîzio-Bruno; 
les chansons populaires des îles Lîpari n ont rien à faire dans une biblio¬ 
graphie d'ouvrages relatifs à la Grèce. —Ajoutons* pour finir* que* cha¬ 
que armée, il se publie en Russie un nombre considérable de livres ci 
d'articles relatifs aux Etudes grecques; il n'en est pas fait mention dans 
cette bibliographie. Cependant* Il y a, dans l p Association* des membres 
qui se ferment un plaisir de donner a ce sujet de précieuses indications. 
Pourquoi ne les met-on pas ù contribution ? Noos faisons des vœux pùur 
que cette lacune ne se représente plus dans ks Annuaires ultérieurs, 

Emile Legramd. 
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l?ïr — I. Kimdc 1 nw 1 iTénc’iKe» ville- du 1.u11itm« pu E. Fsniqlt, iri- 
citn élivc de l'Ecole normale supérieure, ancien membre de l'Ecole français* de 
Rome, professeur ü'hîstoirc au Gâlïège Stans&tâï fan* fascicule de U Bibliothèque 
des 6c6 Ees Française! d'Athènes et de Rome, Pars», Tboria. iSSo F 3o-&% ^^% p. — 
Prix i y ft x 4 * 1 , 

™ II. lit- iiepitono Hnr«oriki«i par k même, Paris, Tborin- i!ÎSû p ïn-&v gi p. 
— Prit î 3 fr. — ntbss jiflui: le doctorat prtsentÆes à 3 a FacijIeé des Unrts de 
Péris. 

L'étude sur Frénésie est à k fois une monographie historique, un tra¬ 
vail d'archéologie et une thèse. La thèse, c + est, comme L'indique le sous - 
litre, que Préneste est une ville du Latium. — Tout le monde n + e$l pas 
de cet avis* Deux savants* dont un seul dai[leurs était connu de l'auteur 
quand il imprima son livre, ont conteste à Préneste cette qualité de cité 
latine en s'appuyant sur des arguments topographiques. M. Fornique, 
heureux d’avoir un adversaire à combattre et une thèse â soutenir, re¬ 
pousse avec énergie et succès les conclusions de M. Clason L Traditions 
mythologiques, textes précis, faits historiques, H met tout en ceuvrc; J es 
arguments st succèdent serrés, pressants, convaincants, et I on conclut 
volontiers avec l’auteur que Frénésie émît une ville du Latium bien 
longtemps avant la dissolution de la confédération latine, et que k comp¬ 
ter au nombre des villes eques, c'est se mettre en contradiction avec les 
témoignages historiques les plus formels et les plus antiques traditions 
du Latium L 

Telle est k thèse indiquée par le sous-titre et heur eu semen t sou tenue 
des les premières pages. Quant au titre même, Etude sur Préneste, il 
montre que c est une monographie complète de k cité latine que Fauteur 
a entreprise. Et, en effet, dans les quatre parties qui composent ce vo¬ 
lume, M. F, étudie successivement l'histoire politique de Préneste, son 
histoire religieuse, ses monuments, son art. — Grâce à cette monogra¬ 
phie, on connaît maintenant Préneste depuis scs origines les plus loin¬ 
taines jusqu'à la fin de Le m pire romain. 

Les deux premières parties ne sont pas lc$ plus intéressantes. Pour ce 
qui est de la vie politique de Préneste, l'auteur nkyant à son service 
qu un nombre de testes très restreint a généralisé son sujet en essayant 
de retracer I histoire d'une CtVffttî Jûederat& r de montrer ses rapports 
avec Rome f sa vie intérieure, sa constitution, son Industrie, son com¬ 
merce; puis sa transformation sous SylLa d'abord, au premier siècle de 
1 empire ensuite. Tâche pénible. A chaque pas, il faut s'arrêter* douter, 
combattre une opinion contraire. Ainsi M. F. avoue qui! est difficile 
d assigner une date précise à la division du territoire prénestin mention¬ 
née par Frontîn,.. Et voici que Zumpt 1 (auquel nous renvoyons Pau- 


I- CliMü, Jfofrnifirfc Gesddchli. IV, y, 7 §. Berlin iJ^3. — Cesi aussi l'opinion 
dc Ma* Z*Û\ei. Latium tmd Rom ( 
i, Jelte «t d ailleurs l'opinion de MM* Mommsen, Sçbwtgler, etc. 

5. LûWH tu Joffoæt tpigrjphkœ, p, * 4 ^. 
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leur) affirme que ce partage est du temps de Sylla, et, pour le démon¬ 
trer, il s'appuie sur ce fait que jamais, après celte époque, les colonies ne 
furent établies par des quitiqucvlri. Ailleurs, H. F, affirme que c’est 
sous Tibère que Préneste recouvra son titre de Municipc.,... Et 
M Zumpt éroii que Préneste resta colonie jusqu à la fin de l'Empire 
_Q e q U i sem ble autoriser cette' opinion, c'est que les colonies étaient ad¬ 
ministrées par des duumi'iri et les municipes par des quatuorviri ; or, â 
Préneste, les inscriptions ne mentionnent jamais que des duumviri. 
Mais ce qui justifie, en même temps, l'opinion de M. F-, ce sont Us ex¬ 
ceptions que comporte cette règle 1 * 3 4 et qui permettent de croire que ni 
M. F, ni M. Aulu-Gelte, qui soutient la même thèse, ne se sont trom- 
pés. 

Dans [a seconde partie de ce travail où se trouve retracée ['histoire re¬ 
ligieuse de Préneste, l’auteur donne les testes qui montrent eu quoi la 
Fortune Primigenia sc distinguait de la Fortune des poètes, de la 1 j/v; 
des Grecs. On regrette seulement que l'auteur n ait pas insisté davantage 
sur le caractère primitif de cette divinité, analogue sans doute à la Terre 
qui a donné naissance a tous les êtres. On le regrette d'autant plus que 
l'auteur s'étend, un peu longuement peut-être, sur la conception de la 
Fortune comme déesse du sort, et qu’il nous intéressera davantage tout 
à l’heure en nous décrivant, dans la troisième partie, le temple de la 
déesse. Nous connaissons bien le sanctuaire, nous voudrions mieux con¬ 
naître celle qui l'habitait, 

A vrai dire, ce sont ces deux dernières parties surtout qui attirent et 
retiennent. C’est là que l’auteur se montre archéologue. Là est le mérite 
principal du livre et sa vraie originalité. Pour décrire le temple, cet édi¬ 
fice pyramidal qui se voyait de tous les points du Latium et qui était 
vénéré de toute l’Italie, M. F. a du fouiller la ville entière, faire des re¬ 
cherches minutieuses dans les maisons et dans les caves, car la ville mo¬ 
derne de Palestrina est entièrement bâtie sur remplacement du temple 
antique. A ces perquisitions, nous devons un plan soigneusement fait 
où sont indiquées toutes les constructions antiques signalées jusqu’à ce 
jour. Mais combien, malgré cela, on serait heureux d’avoir la restaura¬ 
tion qu’a faite de ce temple M. Huyot, ancien pensionnaire de l'Acadé¬ 
mie de France à Rome, restauration qui sc cache inédite dans les car¬ 
tons de l’Ecole des beaux-arts s ! 

Pour ce qui regarde l'histoire de Tart à Préneste, nous n’insisterons 
pas sur le premier chapitre qui n’est, sauf quelques restrictions faites par 
l’auteur, que l'analyse d'un mémoire de M. Helblg 4 , mais noustec^m- 


1. tbid, , r 3 $ 4 . 

a. V, Marquardt, Rremsche SiaaHvcrwaUxng, I, p. 479> '">• — Aolu-Gelte, 

XVI, ï. 

3. Nous signalons dans ce chapitre une grave erreur de typographie : au lieu de 
deux wcades ipage 107,1. 57,J il Am lire denqt. 

4. Annale» Je t’ixttiM archéologique, 1876. 
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mandons tour particulièrement k second chapitre, le plus intéressan t et 
le plus important de tout l'ouvrage au point de vue archéologique. Déjà 
l’Institut a félicité M. F. de l'exactitude avec laquelle ij a décrit tous les 
objets trouvés il Frénésie et principalement ces cistes gravées au trait, et 
dont k fabrication semble avoir été un des monopoles de cette ville. 
Nous le remercions, à notre tour, des renseignements curieux qu'il nous 
donne sur ces objets, sur les dessins qui les décorent et sur lu manière 
dont étaient traités quelques uns des sujets ainsi dessinés. Nous le félici¬ 
tons surtout d'avoir donné, dans b dernière punie de son travail, une 
description st complète et si méthodique de toutes les antiquités peines- 
tines- Son catalogue, nous le lui prédisons, sera souvent consulté, et 
toujours avec fmxt. 


Il- - Dans sa thèse latine, de Régions Marsorum, M. F. a voulu 
donner une description détaillée du pays des Marses, tel qu'il était dans 
1 antiquité. Apres avoir rapidement exposé Ihisioire de ce peuple, si 
connu par sa valeur, il détermine les limites de son territoire, il identifie 
avec les noms modernes Jes noms transmis par les auteurs anciens. Le cha¬ 
pitre consacré aux voies romaines qui conduisaient dans k pays des Mar¬ 
ges est un des plus importants. L’auteur y discute longuement les tracés 
donnes par l'itinéraire d'Antonin et par la table de Peutinger, « montre 
quel usage on doit faire de ces documents. Dans k chapitre suivant sont 
décrues les vrlles de b région des Marses : l’auteur, pour en reconstituer 
l histoire, consulte les textes anciens cc les inscriptions dont quelques- 
unes ont été récemment éditées F ar lui *;U énumère toutes les ruines 
qui subsistent encore. Les plus importantes sont celles d’Alba Fucentis 
décrites avec tant de soin et d’exactitude par le savant Italien Carlo Pro¬ 
mis. On pourrait reprocher à M. F. d'avoir été un peu bref au sujet du 
temple d ordre <o«an de la colline de S. Pietro. Dans k chapitre m, 

■ F - k déc0L1Virte d< «" Cunicoh qui traversait une montagne 

rge de a lalomctres et demt et de ruines qui sont sans doute celles 
* ne ancienne ville mars* : elles étaient jusqu’alors inconnues. Les 
chapitres concernant le lucus Angitiœ et k capitale des Marses, Maru- 
inim, contiennent des renseignements nouveaux. M. Fernique ter- 

d^^«* 0PUîCUlC P " Un C ° Urt cha P itre * ur la I^gue des Marses; les 
docu ments ne sont pas encore assez nombreux pour qu’on puisse la ran¬ 
ger avec certitude dans une des familles des dialectes italiques; l'auteur 
-, * i 05 ! ^mmoncer 1 inscription récemment trouvée i Luco * : mais 

d'orkkfhi de sa thèse qu'elle appartenait à un dialecte 

b une . tl se rallie à J opinion exprimée par M. Jordan K 


ÊeSS^ MjriL ’ S ' HiblblhSque FxQlti tn *P*«* 
ï SUS^S^i £"*•*«**■ o*™*- ih 77 . 
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La carte annexée à l^uvfage contient l'indication des ruines de cette 
région et le trace des rouies. Eût a été levée sur les lkux memes. 

Nous terminons en manifestant deux regrets : nous aurions voulu 
avoir quelques renseignements sur les divinités adorées dans cette région 
#AughU, Yesune, etc,). Nous aurions souhaité aussi trouver en tête de 
cei opuscule une description générale du pays des Marses. C'était une 
bonne préface à mettre én létc d*un bon travaiJ. 

Maurice ÀLBfcJtr 


I —- I El4^rt‘ll 11 l I 1 ci €ulAhlit !M*]iiOii irtdoili n mtgllûl' It^/.inrlr dû Ck- 

sçiik Lq?i. la Pî^ dalJa üpa^müi di F. Mirïaiti c CC r 18^, in—S% Sri plg^ et 

i ptaDctic lithographique, 

M, I upi, qui n'est pas un inconnu pour les lecteurs de cette Revue \ 
continue Je travail de révision qu'il a entrepris sur Ses inscriptions anti¬ 
ques de Pise, plus ou moins inexactement éditées par ses devanciers, et 
prélude, de la manière la plus heureuse, à la publication d'un recueil de 
tous les textes épigraphiques inédits découverts dans Cétrc ville. Aujour¬ 
d’hui il présente aux savants une édition définitive des deux fameuses 
xables quf sont généralement connues sous La dé nom i nation impropre 
de Cermtûpkîa Pisann et auxquelles il rend, avec raison, celle de De¬ 
crets de la colonie de Fisc . On sali que ce sont des fragments de mar¬ 
bre, malheureusement mutilés, sur lesquels est gravé la texte officiel du 
règlement de deuil public voté par les habitants de Pise A l'occasion de 
la fin prématurée des petits-fils d'Auguste, Caiu$ César et Lucius César, 
qui moururent à dii-huû mois d'intervalle, celui-ci Marseille, celui-là 
A Limyra, en Syrie, Ces documents renferment des particularités in té- 
ressantesq dans Vtm t on voit que Lucius César était patron de la colonie 
de Pis* qm le considérait comme son bienfaiteur; Tautre nous apprend 
que la nouvelle de la mort de Caius César arriva au moment où la cité 
était en pleine crise électorale, mm in cofonia nostra propîer contention 
nés candidatûrum magistratus non esscnt;A défaut de duumvirs, de 
préfets et d'autres magistrats jure éieundo. Ica décorions et les colons 
eurent A pourvoir d'urgence aux nécessités de la situation. 

fl est superflu d'insister sur l'importance que présentent tes tables, d'une 
manière générale» pour I 1 étude et [‘intelligence des anciennes institu¬ 
tions municipales, et l'on s'imagine facilement que les Ptsuas les regar¬ 
dent comme les monuments les plus précieux de leur histoire locale. 
J ajoute qu'elles doivent avoir aussi pour nous lin intérêt particulier, en 
ce sens que nous pouvons, par voie de rapprochement avec nos propres 
monuments épigraphiques, en retirer quelque profit pour l'histoire de 


i. Voir* dans le n* U du 9 aoflt 187g, notre compte-rendu de Le Amkhe Iseri- 
ïiorn Ditvmo di Pii*. 
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i une de nos principales Tilles du Midi, Une inscription découverte à 
Nîmes nous apprend que le jeune Caius César était patron de la Caiottia 
Nemausus, qu'ila voie habitée et embellie d'édifices publics, lise trou¬ 
vait donc, vis-â-vis des Nîmois, exactement dans la même situation que 
son frère Lucius par rapport au* Pisans, La mort de ces princes, et sur¬ 
tout celle de Lucius, survenue i Marseille, dut causer dans la Narbon- 
naise une émotion plus profonde peut-être qu'en Italie, et, d'après les 
honneurs rendus 3 leur mémoire par les Pisans, nous pouvons juger de 
ceux que les Ni moi s ne manquèrent pas de leur décerner. M. L- ne se 
contente pas de décrire minutieusement toutes les particularités archéo- 
logiques et épigraphiques des tables pisancs; il discute, sans en omettre 
une seule, les restitutions et les variantes proposées par les nombreux com¬ 
mentateurs qui ont exercé leur critique sur ces textes, depuis le cardinal 
N on s jusqu'àOrellij Mommsen et Wilmanns. Ün ne s'attend nullement 
a ce que nous le suivions pied à pied dans les details d'ün travail de ce 
genre, fort consciencieusement exécuté. Nous signalerons seulement la 
discussion à la quelle il se livre, pour restituer le passage oblitéré où était 
consignée la date de la mort de Lucius César; Noris voulait rétablir, 
après tes sigies A, D table I, ligne tpi signifiant ante diem, les lettres 
XINL’SEPT; Cardinal! proposait XJll-K OCT ; M. L. pense qu*il. 
faut lire XIÎHC-SEFT, el fixe ainsi au so août Je l'an a la mort du 
Jeune prince. 


Il me parait paiement avoir raison quand H se refuse ;i adopter I* 
restitution de la syllabe wwe ajoutée en leur es peintes, par une main 
moderne, à la fin de la ligne mutilée qui précède b lEgne 14 de la 
première table. 


si NT. 
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Sans reproduire les lignes suivantes, il me suffit de dire que ce pas¬ 
sage est relatif au sacrifice funéraire dont la direction supérieure était 
confiée au duumvir C. Canius Saturninus. Comme l'immolation de la 


victime ne constitue qu'un épisode de ia cérémonie, il faut, avant les mots 
data cura, un verbe de sens plus général que / maejtetur; la locution, 
qu il s agit de retrouver comme la plus appropriée 3 la circonstance, se 
présente si naturellement â l'esprit, que je me demande comment elle a 
échappé i M. L, et à tous ceux qui se sont occupés de ce passage. Pour 
moi, il est visible que c'est fparenjtetur, mot d'autant plus facile d con¬ 
jecturer, qu'il se Ut en toutes lettres dans un autre passage, table II, li¬ 
gnes 3e et 13 : 


*.» -.;.... EO&EMQVE MODO 1 QYO' 

L>Ç AEjS ARî PAR EN T A RM N STtTVTVM ■ EST- PARE XTETYR- 

Ln terminant, je me permets de formuler un desideratum. Le mé¬ 
moire de M. L, est accompagné d’une planche donnant le fac-similé 
de quelques lignes de chacune des deux tables, pour en faire appré¬ 
cier I aspect paléographique. Au lieu de cet échantillon insuffisant, l'an- 
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tëUr a lirai i mieux fait dcnous montrer une reproduction photographi¬ 
que complète; c'est le seul moyen efficace de fixer définitivement un 
teste dont la transcription est sujette à controverse. M, L. n ignore pas 
que ks épîgraphistes, auxquels surtout s'adresse son livre, travaillent 
aujourd'hui plus encore sur des estampages que sur des copies à main 
levée, et sont, en conséquence* devenus fort exigeants en matière de 
transcription authentique. Espérons que ce vœu sera réalisé dans le pro¬ 
chain travail que M. Lupl nous promet, 

Robert Mowat, 


lS3. - OeH’li^fatË dit* d^utK'licn ■Ürcbeureçfttli von D F LklgarJ Lqjmkpv, 
crd. Professât des StaatJ-und VGdkwrecbtfi.au der Univcraitiït ttorpat, ï. t. 

5 79 pp., t- xsi-y 58 pp, SsrassburgT Trûbncr, 187&* * vol. in-ïü^ — Prit : 
as mark (Il fr* 2 5), 

L'histoire du droit canonique de M. Lœning s'annonce comme un li¬ 
vre dé premier ordre, largement coa^n par un esprit net et ferme qui a 
mis en œuvré d'abondants et d'excellents matériaux. 

L'histoire du droit canonique n'est, aux yeux de M, L-, qu'une bran¬ 
che de rhistûîre du droit public et même de l’histoire du droit privé : 
ceite conception explique l'intérêt et le charme du livre : fauteur ne 
respecte pas les vieux tracés, les frontières traditionnelles; h chaque 
page il pénètre — et il a toujours de bonnes raisons pour le faire— dans 
le domaine du droit civil et du droit public proprement dit. Il utilise 
constamment les monographies Les meilleures et les plus récentes, et son 
ouvragé! qui accuse d'ailleurs en toutes ses parties l 1 étude directe et ap¬ 
profondie des sources É abonde en vues neuves et originales» 

Les deux premiers volumes ne dépassent pas f époque mérovingienne. 
Le T- 1” est consacré plus particulièrement k la Gaule et k la période 
comprise entre Constantin et Clovis. Voici les titres des principaux cha¬ 
pitres : — L'Eglise et l'Etat; Constantin et l'Eglise. — Levéque et le 
clergé* — Les hïens de F Eglise, — Pouvoirs et juridiction de Tévéque, 
Les synodes. — Primauié de l'évêque de Rome. — L'évêque d'Arles, 
primat des Gaules* — Rapports de l'Eglise catholique avec les royaumes 
ariens des Gaules. 

La période mérovingienne est étudiée dans le tome IL Voici lesdivL 
scons principales de ce volume l Clovis et l'Eglise; LEgiise et le royaume 
franc. — L‘Eglise franque. — Les conciles nationaux. — Constitution 
de l'Eglise; les métropolitains; l'évêque; le clergé. — Les moines. — 
Pouvoir disciplinaire de L'Eglise; juridiction* — Du mariage. — Des 
biens de l'Eglise, 

Parmi les théories nouvel Les de M. L., je mentionnerai f interpréta¬ 
tion du ch + iv de l'édk de 614 : M. L. pense que les ecclesiastiques cri¬ 
minels étaient, aux termes de cet édit, jugés non point, comme J'a cru 
Sohm p après Lefaüerou, par le tribunal ecclésiastique ou, comme Tout 
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cru rbonîâssin t de Marcs, Hjchhorn 1 Btiinnana-Holhyc^i etc,, psr un 
tribunal mixte. mais bien par le juge civil. II nadmet pas qu'à 1 épo¬ 
que mérovingienne ks ecclésiastiques aient été rq;is par la lui romaine. 
Les vues de M, L. sur la position des hérétiques en Gaule, à l'époque 
mérovingien ne 3 méritent aussi d'être signalées : l'hérésie, dît-il, notait 
point, en soi. un fait punissable, seulement L'exercice public de leur 
culte était interdit aui hérétiques. Mais je n’ai pas la prétention de met^ 
tre ici en relief tout ce que M, L. nous apporte de neuf et d'original et 
je termine ce rapide compte-rendu par un petit nombre d'observa¬ 
tions : 

ï a T* * l Ht , p. i55 et sllïy, Pourquoi M. L, a’a-t-î] pas rapproché le 
presbj^terium siégeant autour de révéque des anciens qui entouraient le 
chef de la synagogue? Les origines de révéque, du prêtre et du diacre 
s expliquent si heureusement par la comparaison avec les usages juif* ! 
H y a longtemps que Richard Simon a touché ce point p * 

2 d T* I er , p, 212 . M, L. parait apercevoir un irait de noire politique 
dans les prescriptions de la primitive Eglise qui, se fondant sur raucien 
testament, engagent ou obligent les fidèles ü apporter des offrandes aux 
prêtres. Je ne vois rien lù que de très naturel : le recours à l'ancien tes¬ 
tament est un lait de la plus grande simplicité ; c'est une pensée qui de- 
»ah se prcsciiief à tout esprit religieux. Il n^y faut point apercevoir une 
habileté ; 

3 a T. l rf , p. M- L. énumère les constitutions des empereurs con- 
ïre les hérétiques : il oublie La constitution des empereurs Arcadàus et 
Honorius de Lan 388 f ; 

4* I - l rr , p. 3g3, M. L. écrit que l’Eglise emprunta au droit des em* 
perçurs cette loi sévère qui condamnait l'accusateur* nu cas oü il per* 
drait son procès, à la peine encourue par l'accusé, si le plaignant eût 
triomphé. Quand on se contente de rapprocher les dates des conciles de 
celles des constipions impériales, on ne trouve rku à ajouter I Fex- 
posé de M. L,; mais si on va plus loin et si an recherche la véritable 
origine de cette disposition législative, on ne tarde pas à soupçonner 
qu’dit a dû être inspirée aux empereurs pur les docteurs de la religion 
nouvelle; elle trahit visiblement sou origine hébraïque n ; 

3° l * 1 ÛJ "* pp, ï38pî3(j. M, L, rappelle qu'un esc lave ne pouvait recevoir 
Les ordres sans l'autorisation de son maître. 11 aurait pu rattacher ces 
prescriptions canoniques à l'épitre de saint Paul à Phiîémon *; 

T. Il, p. 204 , 4 - Le concile d Eauze de Fan 5jï 1 n'a pas été pu* 


I. S ] cur de Sifflévi|]ç B Comparais Jt des ecrémvmes des Juifs et Je tu Jùciplme 
* t 17 tù. ch, vn, p. 

*- Cc ^ c ^ Thwdtoc, L XVt, tic v. L 34 , ixjfoe. 

* XfX, 1 8—21, Le Deüt^rooome parle ài fiaui témoîn ; mais la pa- 

reniv de* dee* idées me paraît évidente. 

■L Epitivia ad Phiimmem, 10-ië. 
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blié pour la première fois par Friedrich; Amort l'avait mis au Jour bien 
avant Friedrich, et le fait a été relevé par Maassen 1 ; 

T T l ’*y PP- 4^6, 4 33 ,43+<t ptasim.Ge queditM. L. du ctèËtmoral 
des papes avant le iv- s. ne me paraît pas rendre un compte suffi¬ 
sant des textes et des faits : certaine lettre de Clément I*'* du pape Vic¬ 
tor \ certains passages de saint Cyyrien * ne permettent pas de concéder 
si peu de chose aux premiers papes. 

Il ressort implicitement, mais su ni bond a m ment du commentaire de 
M. L r sur le canon 6 du concile de Nicée qu'à ses yeux Rome n'avait, 
en 325 , aucune sorte de primauté sur le siège d’Alex and rie : pourtant ce 
que nous savons du rôle de Rome 5 dans l'affaire d’Orjgèoe du diocèse 
d Alexandrie, condamné par deux conciles alexandrins (première moitié 
du m" siècle), sent bien la primauté. L'attitude de Denys, patriarche 
d Alexandrie, en face du pape Dériva donne la même impression *. En¬ 
fin, quinze ans seulement après le concile de Nicée qui aurait consacré 
à tous égards la parité des deux sièges, les adversaires d’Athanase, évê¬ 
que d'Alexandrie, prient le pape Jules d'écrire à leur élu Pïstus : il s'a¬ 
git évidemment des lettres de communion. Le pape ne les accorde pas 7 ; 


1. HâjKBca. Zmei Synode» unter Kanlg CkiMtric II , Gnu, 1887, pp. 5, f>_ Cf. 
Revuekitlùrique, t** année, t. |, atril-juin 1876, p. s g+ , 
i. Voyüü lüiTc, Rtgesîi t poniî /; rom*, p. n* t* 

3, Jaffié; ibidvj p. n" b. 

4. .l Ut vos mégit ad CCdttfam matrem et sdvutram ft ik dantlUrtel) fraicnaïla- 
itm imHtrâiiil * cdii. ïîartd, lente XUV, p. 6 o 5 ■ - nos scimus hortitos etw ur 
ccde&iae câthù!i«e mutrkem et radio:em ignorèrent ne nmerent p (éâïu Html, Ici- 
tre XLVLU. p. 607) i * pçfcfiÉ lia ad hue inoiper pseudgepirapa *ibï ab haereticia eon*- 
ïitiitü navigarc auJeni et ad Pétri e a th*drain atque ad EeeJwtem pfïndptlHn undc 
ün i tacerdotiEîs esom est ab «cliîsmitld* *t profinis littéral Ferre u l-far- 
lelp letife L\ IÏJ, p, 6 Ô 3 ), Pour ne pninï aborder ici ineidemment une question tic 
ctitique de testes de premier ordre, je ne cite pas le Délabre passage du traité de Pu- 
nitd de l'Eglise rejeté, comme pn Mil, par les éditeurs modernes ; mai s j'aï des rai¬ 
sons pour taire, dès a préie&t, toute espèe* do reserve à (‘égard de ces éditions. Sau¬ 
rai Lieu probablement de restituer à *aint Cyprieu et ü l'histoire de l’Eglise ce teato 
fameux. 


Orîgenoi in. epistola quam scribiï ad Fabianum Kortianae arbis epiBea- 
putn pcrniteniiam agit C ur u\\n icripserit et causas tdmeritatii in Ambroaium refert 
quod sécréta édita in publkcum protide ri s. a saint Jérôme. ropUüaLa ad Pammachium 
et Occanum, édii. Mips, t. | T toL ySi;. — a Pra (jf* porro) hoc sudore 
quid accepit preinr Jtananatur a Demetrio epïseopo, eiceplb Pakstïnac et Arable et 
Phoenieis, aique Achaiaa sacerdotibus- In damnatioiicm ejü$ consentît urbs romani. 
Ipsa contra hutic cogît senatuin : non. prapter dogmatunii novîiatem, non propter 
haereiim ui nunc ad versus eum rabiiJî canes simulant; sed quia glonam eloqucti- 
tsae ejiü et scientiae (erre non poteram^ et ülo diceutç omnes mutï putabantür. m 
(Ruânp Afüfûgidc liber stcundus, f ao. dans Migne, Pütraiagi* Uihw. t. XI t pp, San, 
6qu,) 


6. AÜunMe. Dé décréta Nicoaae synedi. e. * 5 , 16. édiu bénédictine. Pari*, 
iby8. t. I, par* (. pp, i 3 o, tJi. — Athénue, De te*l*»Ua Ditutyiii, e, i3, iKd,, 


7. Le pape iule» dan* Athanase, Aputcg. contrj Aiianos, col, 14, édié Miene 

t, i t çnh îi7-ïqo* 5 1 
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er p dans sa lettre aux Eusébléps^ je remarque ces fardes : Ne saviez- 
vous pas que c'est 3 a coutume, eu pareil cas, de nous écrire avant toutes 
choses li^taped et que, suivant l'usage, d'ici doit vous venir U decision ? 
Si doue Tévêque de celte ville (Alexandrie) était tombé en suspicion* il 
fallait écrire à l'Eglise d ici » \ 

Ces textes m'empêchent d'accepter k pensée, l'esprit des commentai- 
res que M, Lccning joint à son interprétation du canon 6 de Nicée, 

Paul YtQLLET. 


iq, _ ni# llflllenlitrhr Ulrrtiflli- mn 4rM#rn t trlil^i L hf'll Hctf# VDH Ÿ) f 

Marins La^haul Wkn # Bruck tmd Vcrîap von Ctrl Gcrold's Sobü. i @79 p ih-8*p 

O 5 F' 

On sait quelle influence considérable la littérature italienne a exercée 
sur celle d es peuples voisins au xvi H et au xviF siècle; cependant personne 
que Je sache na encore essayé cfécrire l'histoire ri intéressante de cette 
influence, et tout ce que nous en savons jusqu'ici se borne aux rensei¬ 
gnements épars dans les histoires générales des diverses littératures de 
l'Europe occidentale ou à des monographies trop peu nombreuses, 
comme Fëtude que M, Rathery a consacrée chez nous a un coté de ccîic 
question V En attendant le travail d'ensemble qui n a point encore été 
tenté et qui ne se fera peut-être pas de longtemps* ces monographies sont 
pour nous les bien venues, ci il faut remercier M. M. Landau d'en 
avoir essayé une des plus curieuses et des plus utiles qu'on pût entre¬ 
prendre. Si l'influence de 3 a civilisation italienne s'est fait sentir tour à 
tour en Espagne, en France, en Angleterre -ci en Allemagne, nulle part 
elle n'a laissé dç traces aussi profondes qu'en Autriche; là, tout contri¬ 
buait d'ailleurs I la rendre toute puissante l k voisinage, les guerres que 
les Habsbourg eurent k soutenir à tant de reprises dans la Péninsule, 
plus tard la réunion du Milanais, du Mantouan et d'autres provinces 
italiennes 4 la couronne impériale, enfin et surtout les alliances entre la 
maison d'Autriche et les maisons pondères de la Péninsule; aussi „ de¬ 
puis les commencements des temps modernes presque jusqu'à nos jours* 
y a-tdl en entre l'Italie et l'Autriche les rapports les plus suivis, rapports 
devenus hostiles„ il est vrai, depuis iBiS et rompus définitivement en 
i8fi6 t mais qui avaient été auparavant d'un caractère tout différent. Ces 
rapports furent la conséquence fatale et nécessaire de la supériorité intel¬ 
lectuelle et de La faiblesse politique de 1 R Italie* Ouverte aux invasions de 


I. Ièid.+ C- ii. même édit., eûL JoÜ + Ll ïllilc du tnùïn& paragraphe est très forte 
plus hlm, il «t qQUtiDQp au ctHitnirç, riFftite étant envisagé k un aüïrn 
peint de Vue, 4 « lettres que k* Alexandrin^ auraienï dû écrire à tous ÏK 
- 1 4e k Jècssfon 4e mu-é, 

a. Inftucnçf te r Julie sur (et lettres françaises 9 Paria, in-S + * Ü5Î5-. 
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sa puissante voisine et incapable de résister à ses attaques, elle devait être 
vaincue par elle; mais à son tour, elle la soumit â $a suprématie morale, 
eî, pendant deux siècles, l r Âutriche emprunta à l'Italie qu'elk avait as¬ 
servie des généraux, et quelques-uns des plus illustres qu'elle ait eus, des 
hommes d'Etat, mais surtout des savants et des poètes. 

Les premières relations de la maison d'Autriche avec J'Italie remon¬ 
tent au mariage de l'archiduc Léopold III avec la hile de Barnabe Vis- 
centi* mais c'est pendant le règne de Charles-Quim qu elles prirent toute 
leur extension ; une partie considérable de la Péninsule était soumi c au 
grand empereur qui, non content de dominer à Milan et à Naples, cnit 
mis encore un pape à sa dévotion sur là chaire de saint Pierre; l’italtc 
était asservie, et cependant c'est à. partir de ce montent que son influence 
s'établit irrésistiblement en Autriche; désormais* les Italiens affluent ü la 
cour de Vienne, invasion pacifique qui devait les venger de la conquête 
et leur soumettre leurs vainqueurs. L'Italie, en effet, nemprunta rien à 
l'Autriche ; l'Autriche* au contraire* adopta les arts, les sciences, la lit¬ 
térature et, jusqu'à un certain point, la langue de l 1 Italie ; ce sont des 
médecins italiens qui veillent à h santé des empereurs, ce sont des sa¬ 
vants italiens qui conservent leurs bibliothèques; des Italiens comme 
Piccolomini, Montecuccolï, Marsigli, etc-, commandent leurs armées; 
les poètes dramatiques de la Péninsule pourvoient â leurs divertisse¬ 
ments; l'italien devient la langue habituelle de la cour de Vienne* comme 
le français fut, au xvuf siècle, celle de la cour de Berlin; une académie 
italienne fut fondée à Vienne en idSçj, plus tard, îl y en eut une à Lay- 
bach, âGûritZj et non-seulement les princes autrichien s parlaient italien* 
mais quelques-uns d'entre eux, comme le frère de Ferdinand 111 , [‘archi¬ 
duc Léopold-Guillaume, * il descente * y furent de vrais poètes italiens, 
et presque tous tinrent à honneur d'attirer auprès d'eux les écrivains et 
les savants les plus en renom de Ut Péninsule* et ils leur offrirent une 
brillante hospitalité. AL L. donne une liste, qui parait très complète* de 
tous ces hôtes illustres de ta cour d'Autriche, depuis Aeneas Sylvius jus¬ 
qu'à Gasati et au comte d'Ayala ; on y remarque le nom du naturaliste 
Magalorri, l'bistoriea Giannone, que Charles VI protégea contre les at¬ 
taques du clergé, dont Je htrdi Napolitain avait dévoilé l'esprit d'empié¬ 
tement, les poêles dramatiques Pariât!* Zeno, Pasquînï et Métastase; 
TagliazucchË. le traducteur du Printemps de KlcisL Bertola, qui tradui¬ 
sit les Idylles de Gessncr et fut le vrai révélateur de la poésie allemande 
en Italie» Casti* L'auteur des Animaux parlants, Dapontt, qui écrivit le 
livret du Don Juan de Mozart, et bien d autres moins connus ou oubliés 
aujourd'hui. 

M. L. a rattaché les noms de ces écrivains à celui des souverains sous 
lesquels ils ont vécu ou qui les ont protégés; Frédéric III, Charles V f 
Maximilien 11 et les Ferdinand, Léopold I" et Joseph [ if , Charles Vf* 
Marie-Thérèse et Joseph II* sont Ses titres des divers chapitres entre les¬ 
quels l'auteur a divisé son livre; il a suiri ainsi* comme on le voit, For- 
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dre chronologique; c'était peut-être le plus commode, mais je ne sais si 
c'était Le plus propre à donner de la vie à son récit* Cette énumération 
de noms parfois obscurs fatigue à la Longue, surtout elle ne présente pas 
toujours une image assez nette à ï esprit. Mais ce qu'on voudrait trou¬ 
ver dans le livre de M. JL et ce qu'on y cherche en vain, c'cst à quel 
point le contact de la civilisation italienne a influé sur le génie national 
de l'Autriche^ ce que la littérature de ce payï a dû â celle de la Pënin* 
suie, jusquoh elle a seconde, a retardé ou faussé le développement de la 
première, enfin, ce qu elle est devenue sur les bords du Danube Le jour 
qu p dk s'y est rencontrée avec t'influence française et L'influence aile- 
mande. M. L. dit, il est vrai, dans sa conclusion, que, jusqu'au milieu 
du ïvm* siècle, l'élément italien a dominé dans la vie intellectuelle de 
Vienne et de L'Autriche presque tout entière. que, dans la seconde moi- 
lié du même siècle, (Influence allemande et française lui ont dispute la 
prépondérance quelle a perdue enfin dans le nôtre: cela est juste, mais 
on aurait voulu davantage, et on regrette que 1 auteur ne nous ait pas 
fait assister au spectacle meme de la lutte entre ces influences opposées. 
Mais, pour cela, il aurait fallu apporter au groupement des faits un soin 
que M. L, a peut-être dédaigné de prendre* 

Toutefois, je ne voudrais pas par cette critique* quelque fondée que je 
la croie, diminuer en rien la valeur de l'étude de M* Landau. Sans doute, 
il n a pas épuisé la question qu'il a abordée; maês t non-seulement il a eu 
le mérite de la traiter le premier, il en a singulièrement avancé la solu-* 
tion ; et, en donnant tant de renseignements épars, puisés dans des livres 
ou des publications d'un accès souvent difficile, en rapprochant des 
noms trop oubliés sur lesquels £1 a rappelé l'attention, il a fait un livre 
nou-seulement utile, mais indispensable j quiconque voudra désormais 
étudier un sujet si intéressant et jusqu'à présent si peu connu, 

Charles JottEx. 


t53. — Eîml WiliL Cuber ct*u Irt-hvmu li tlew oir» Jn 1**1 p**r>U , 

“ VûJtï noldlT-* ini aIttraarûtsischc n t nebst énern vermischica An- 

hanjsc, Berlin, Miver uné Mûiïer, peiïi în-8*, 3? P agi». prix : t m. (t fr. aSj t 

Cétte petite dissertation de docteur a pour objet quelques points de 
syntaxe française. Elle se compost de deux parties sans rapport entre 
elles. 

Dans la première, 1 auteur examine l emploi des six verbes auxiliaires 
rfc l'ancien français devoir, laissiêr, pooir, savoir, saloir, valoir. Ces 
o servations ont pour point de départ une page de Diez sur le même su- 

m t üi Tra ^ Uctic>n < 1 III. p- 307) et des remarques plus étendues de 
1. ToWer, à quï i'auteur reconnaît, d'ailleurs, devoir l’idée et certains 
a en&ux. , f. \\ cher se contente d'ajouter de nouveaux exemples aux 
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exemples précédemment réunis, et de mieux préciser les fairs. Quelques 
extraits donneront une idée de ces observations : sohir s'employait, avec 
ou sans négation, an présent, même quand il s'agissait du passé (si corn 
ü suétt faire jadis, etc,), — Devoir s'employait absolument au sens de 
donner à espérer, à attendre (Femme fait bien ce k elle dûîî f s elle fait 
mal,,.)- Il répond parfaitement, en certains cas, au fat. sibi velle « alkm. 
soiien (E li demande que ce doit, ==: qu'ést-cc que cela signifie ,.11 
exprime la constance d’un acte régulier, habituel, ou qui va avoir Lieu 
fies de Liesses d'amurs i doivent habiter = y habitent toujours. *— Quant 
il dut tsdairitr, = quand il fut l'heure où le jour va paraître, — Quant 
il li dut partir, — quand il était sur Je point de partir..,), — Pooir s'em¬ 
ploie au sens de pouvoir tenir (dans un lieu|. a II ni poosi pas cent hom¬ 
mes ». Encore de nos jours, en Normandie et dans la Suisse romane, on 
dit quelquefois ; « Il peut tant de linge dans cette armoire, il peut tant 
de personnes â cette table ** 

Toutes ces observations sont intéressantes et ajoutent à la connais¬ 
sance de la syntaxe du vieux français. 

La seconde partie (Vermischtes), qui comprend les huit dernières pa¬ 
ges de cette petite brochure* est consacrée à l'examen de quelques cas 
particuliers de dérivation La dérivation s’exerçant sur certains mots à 
diverses époques de leur existence, telles lettres finales du radical d'abord 
prononcées ont pu t avec le temps, disparaître de lu prononciation; de là 
de nouveaux dérivés à radicaux quelque peu modifiés : ex. entourHUre, 
entourer, facturer, accorder, eîc P L'auteur examine encore les cas d’in¬ 
sertion d un t euphonique devant le suffixe, pour réduire l'hiatus : 
tuyauter, etc. 

En somme, dissertation très modeste, qui n’a pas demandé grand ef¬ 
fort de réflexion et de recherche à son auteur, mais qui, pourtant, établît 
quelques points curieux d'histoire dé la langue. 

À. D; 


CHRONIQUE 


FRANCK. — M, Monod nous prie de repérer l'Qmbsbu qu’il a Éûinmj&c dans la 
Bulletin historique du numéro de juillet de la Jtevue historique, en jCindi quant pas 
Le* miras de MM. Wallon et Ad. Régnier h cùté de celui de M. Thtirm comme éd r - 
tcurs du IV* volume des HiUoriens des croitades* 

— Un mémoire de notre collaborateur M. E r C*niLEjixm, inséré dans les publica¬ 
tions de L p Académie de Caen, résume avec une grande du té ta question de la nain* 
ralhalion d Athènes, qu*ri considère successivement seul le poïm de vue de ses 
tond Étions, de sea formes, de scs dicta, M. Calllcmer lire des textes des auteurs et 
des inscriptions tout ce qu’on peu! leur faire dire, mais s'arrête devant les conclu^ 
unes téméraires. Celle nouvel^ étude est conduite avec la même ueiieié de vue que 
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toute La série dk Études juridiques Sur les antiquités, dAthénéî par Le méJJlC JUlcur, 
opuscules niilheureusemenl dispersés, e| p on pourrait dira, enterrés dans divers re¬ 
cueils pour U plupart peu répandus et difficiles à consulter. Il faut bien espérer que 
M Ûiillemcr réunira quelque jour tous ces travaux en un corps de doctrine et do¬ 
tera la science française d'un Manuel des antiquités juridiques d*Athènes. 

— M. Ernest Laisse vient, dans le n* 7 de la Revue philosophique { juillet, pp.bS^g), 
de publier sous le titre * in dfrctttrfaftne ftiJtorrfMC et géographique », quelque* 
pages ingénieuse* ou il regrette que M ( Marion ait. dans son liira de td solidarité 
morale, atténué ï'intiucncc exercée sur l'individu par le milieu historique cl géogra¬ 
phique. 

— Sous ce titre Les marins de la République [Gharavay. lii-U*. i b& p.J, M. H* Mou- 
lis* rappelle les exploit! de Rcnaudin, de ScgonJ «les cinq combats de la Loire, it- 
18 octobre 1798), de Ri cher combat de k JïayOfflbtfr* et de ['Embuscade), de Lu¬ 
cas, d’infcracl et de CosnmD-KeTgulien bataille de Trafalpr). Le premier chapitre 
rcTu.c, d'après le* travaux de J al, Guérin et La Lan J elle, le légende du Vengeur. 

— Le samedi, 5 juillet M. Bcrthold Zeller a soutenu devant la Faculté des lettres 

de F iris se* thèses pour le doctorat; thèse latine : Ær dîssohitione eontracti apud 
Bruohtm feederis inler ffenricum et Caroluut Emmanuçhim J Sabaudiae ducem; 
thèse française : Richelieu et les ministres de Louis XIII de 162 j û /<* 

ie gi uverntment, la diplomatie j d'après les archives de tItalie* 

ALLEMAGNE, — Le Bwgraphischer Verlag de Calvary (BerÜtii vient de ^aug¬ 
menter d’une notice sur la vie et les couvres de Gonfried Sempcri \Gottfried Semper t 
tin Md seines Lebens und tl^rterts mit Remit ^ung der Eamilienpapier* f in-S*, 35 p., 
Kmart 5oJ Cette notice est due au lïls de Scmper, M. Henri Seufeb, professeur 
d'histoire de Tan à Innsbruck i nous y lisons quril se prépare une biographie com¬ 
plète et détaillée de Gouffied Sempcr et que les papiers scieatiâqucij laissés par le 
célèbre architecte h paraîtront prochainement. 

— Un privat-doccut de T Université de Munich, M. C, de RxiuHAROSTOtTraai, 
prépare une suite d'étedes sur les principaux remaniements des comédies de Fkute 
(Die plasiiiuischen Luiuspieteim sp ester en Bearbeiiungenj ; J a première de ce* études, 
consacrée â TAmphytrinn, vient Je paraître 1 Leipzig» Friedrich, In-8-^ 77 p t ). Dans 
ce travail, l'auteur analyse successivement YAmphylrion de Vital de Blois, qu'FusU- 
ebe Dcscbamps traduisit en français, celui de Forez de Cliva, celui de Camocns; il 
nous parle de la traduction italien no de Cotlenuecïg, de Titn dation de Lodovico 
DoleCp // inarffOi qui n + est T à son avis* qu'une a honteuse caricature et une pitoya¬ 
ble altération * de la pièce latine, du drame pastoral La Calistù t dont Cieco di Ha- 
dria emprunte Faction à TAmphytrion de Piaulej il examine et apprécie h?s Son es 
de Rgtrou, « traduction poétique de l'üdginal VAmphitryon de Molière, celui de 
Dryden {Amphitryon or îhe tvo SotùtMf .celui d'Henri de Kleîst (tSgg), 

M. Fr. Pech, de la maison BrooLhauis, publiera prochainement une traduction 
allemande 4c VHistoire dê* littératures slaves de Pyptae et âpasovitch. 

ETATS-UNIS. — Les éditeurs Applctort, de New-York, préptrent une iéric do 
biographies littéraires. semblables à celles que publient M. Morley et se* collabora- 
teura dans la cùUêriiou des * mgtisk me a 0/ lelters a. Cette série, intitulée * amt- 
rican mât 0/ Imers », comprendra, en premier Hou, les biographies de Poe, de 
Hatvthome. de Washington lrving F de Brorfcdcn Brown, etc. 

11ÀL1E. — Bientûi paraîtra à Naples .GianuinJ) le Codex Diplamatieus Dul jù Xeà* 
pri Ha ni 1 auquel travaillait depuis longtemps SL Bartolonameû Capasso; le volume, 
InToho, écoud pagoé de numbreox fac-similé et de noies très abondantes, renfermera, 
fioui 4lt 1* MiripptOen le mu^ tes fno-numenti écrit* ou ûgUTés qui nous 
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restent de Tanckn duché de Naples: il «i imprimé par les soin* de la iodctc napo¬ 
litaine efi 5 l(jna ,Pafrùi + 

“ M, Jctn Bipîillé de Rosil a public» dans k n» du j 3 février du journal La Au- 
rerd* un article dans lequel il passe en rerue Is série des caEafoguÊS de la bibliothèque 
Vaticine qtii ont été successivement rédigés depuis le xiv* stèck jusqu'l nos fours. Il 
paraîtrait qu'aucune bibliothèque du monde ne doit polder d'inventaires et de tables 
plus nombreux ni rédigé avec plus de soin que la bibliothèque papale. M. de Roui 
annonce pour bientôt li publication d’un second article dans lequel il exposera le plan 
que compte suiwe h commission. récemment noîumce pour la publication du Cata¬ 
logue de la bibliothèque Vatteane, A impatiemment attendu de tous ics savants de 
l'univers. 

POLOGNE- — Un congrès des historiens polonais aura heu le 19 courant à Cri- 
covie en l'honneur du quatrième anniversaire séculaire de la mort du célèbre anna- 
îhit Jean Dlugost. La Société d'histoire et de littérature polonaise de Paris toet au 
concours pour k janvier iSSc la question suivante : Comparer k teste de DLu- 
gQ%i aux chroniques, aux annuaires, aux monuments diplomatiques et signaler les 
passages qui paraissent se référer à des documents aujourd'hui perdus. Un pria de 
i .Sqo fr, sera décerné à fauteur du mémoire couronné. 

RUSSIE, — Les Etes de l'inauguruiion du monument de Pouchkine ont été célé¬ 
brées à Moscou avec toute la solennité que permettait le deuil récent dont ht Russie 
s été récemment frappée. L/iiniveraïté de Moscou a tenu. la veille de rinaugurafion, 
une sénnee publique, où des lectures ont été faites par MM. Tïkhdnrtvo {k recteur 
actuel; Kloutcheviky et Storojenko. Deux soirées littéraires et musicales ont été 
données saus ta direction de MM, Ivan Tourgueniev et Rubinstein. Notre ministère 
de l'instruction publique fêtait fait représenter à ces fêtes par noire collaborateur 
M. Louis Léger» M. Rimbaud, retenu par les ira vaux du conseil supérieur, n avait mal¬ 
heureusement pu w rendre û Moscou. Bien qu'un grand nombre d'invitations eussent 
été tancées en Allemagne, en Angleterre, en Italie et même en Espagne, 1a France a 
été k seul pays étranger représenté à ces fêtes littéraires. M. JulesFerry a décerné, k 
cette occasion, les palmes d'ofhcïer d'instruction publique au recteur, au président 
delà société de littérature russe et su directeur du Conservatoire de Moscou-. 


academie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 2 juillet iëtS&* 

M, Gttîroy, directeur de l’Ecole française de Rome, annonce par lettre l'ouverture 
d'un mutée de l'art romain du moyen Sge, organisé par la munleipalitéde Rome ci 
msuLilé dans un ancien couvent à Cipo k Case. Une collection qui 5e trouvait iTé- 
iage supérieur du musée Klrchcr a larme Je noyau de ce nouveau musée, qui eu 
d T *Ll leurs en voie d'accroissement. On umgu h créer un musée céramique et un 
musée des anciens plans de Rome. — Les fouilles du Tibre et du Forum sont inter¬ 
rompue* par l’arrivée des chaleurs. En dernier Ueu p au forum, on a dégagé la Bui- 
liq uc Constantin jeune et fei trois temples dont était formés l'église Samli-Cotme-ct- 
ïîarmen. — Les fragments historiques relatifs à Alexandre qu'on a trouvés dans un 
ma* du tu* s. ne sonr décidément pas de Trogue Pompée, Cest une interpolation au 
telle de Justin, formée d e morceaux divers empruntés à Cicéron, Sénèque,. Tacite, 
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Quinte Cunce. SqJLn, Julius Valérius et peut-être a quelques sources aujourd'hui 

perdurai, 

M. IL Gililkr* gncfûcr du tribunal de Loches, qui a annoncé réCÉtûïûtùi des dé* 
couvertes de documents du x* iikle t faites dini dos rdiures. de registres pir lui au 
greffe de Loches ci par M- Gillet â celui de Cbinon, écrit aujourd'hui que M. de 
Grandmaisuji. archiviste d’Indre-et-Loire et inipcçteur des archives communales, a 
obtenu ici autorisations nécessaires pour rechercher dan» tous les dépôts du départe¬ 
ment 3 e» documente qui pourraient être encore cachés dans des reliures. 

M* de Waiily continue la seconde lecture de ses ObserpaMom grammaticales sur 
Us actes dès amans ài Mei{ au moyen agi. 

M + Le JJknt lit un Mémoire jur quelques actes des martyrs non compris ddJtf les 
Acta rincera de dont Rut Kart. R Utnifï, dit-il, m rendu, un grand service à la îdéneeen 
choisissant, parmi Ira nombreuses relations qui nous sont parvenues sous le nom 
à"Acta mûrtyrum r celles qui présentaient Je ciradîre le pins marque d'authenticité; 
\\ a ainsi rendu «s testes à l'histoire, qui n'osali plus s'en servir, nç sachant com¬ 
ment distinguer le vrai du faux dans cette masse de documenta,'Mais de nos fou ci 
on a reproché à Huinart d'avoir fait un choix trop roaireint, et d'avoir jeté dans un 
discrédit non mérité* en les écartant de son recueil, nombre de textes qui notaient 
pas sans valeur. Ce reproche, dit M, Le Blant; est in juste, Ruinart nk prétendu don^ 
ner qu'un choii cl non un recueil complet; il pensait lui-mlme ü publier un sup- 
pleine tu à son Œuvre, Dk illeu rs p loin d'étre trop sévère sur le choix des documents, 
i] on a pluïêi admis encore trop qui sent apocryphes, retouchés, ou tout au moins 
suspecta. — MjiIs ce qui est vrai, ajoute M i*c Blam, c'est que meme parmi les tes¬ 
tes juste ment écartés par Ruinart il peut y Avoir beaucoup à prendre pour l'histoire. 
Bien des Actes refaits >l di&Eince, remaniés, interpolés, non a imcvrca » par consé¬ 
quent. selon répression de Hulnari, contiennent néanmoins des fragments plus an¬ 
tiques, empruntés à des mémoires originaux que les a meurs de ces Actes interpoles 
avaient eus entre les mains- Par exemple, dans MélaptlttStc, auteur du IX* siècle, ûn 
trouve des passages où Fauteur appelle saint Pamphile, mort en 3og, « pampluie 
mon ruaitre- », et raconte son martyre en parlant comme un témoin oculaire : ces 
morceaux ont été eeriainemeni copiés par Métipfcruie dam les livres, aujourd'hui 
perdus pour nous, où Eusèbe, disciple de Pamphile, avait raconté la vie ci la mort de 
■un maître. H serait possible de surprendre de meme, pense M. Le B-lant, dans bien 
des texu» de basse époque, des fragmenta plus anciens et qui ont une valeur réelle, 
il raut pour tek fifre un examen détaillé de chaque texte, en y appliquant toutes 
les ressource dont dispose aujourd'hui l'érudition, M. Le BTint a entrepris ce tra¬ 
vail, Il en fera connaître les résultat! dîna un ouvrage auquel k mémoire dent on 
vient de tire l'analyse servira d'introduction. 

M. Halévy continue la lecture de son mémoire sur l'histoire de k Etaby Ionie d'a¬ 
près les textes Cünéfrurmes. 

L académie se forme en comité secret. 


Quvrjjei dépens : - Notî«*fft «Urtll» Je* MM. Je U Bibliothèque «lionale, 
e1e, h "L XXIX, Seconde parue- .Ch* Th, P>awTo T V| hssays on art and archxoloev 
f London K iSdo r in-Éty; — Félix Rü*tou, Questions de droit oui que, polttiduci admi¬ 
nistratif et privé iParis, t!#So. in-i£>); — Recueil de- r - *. 

que C Bruxelles* ïtl-jp),- J* Coût 
ï. Vit, co unira es d'Heren thaïs, 

Hodgjifaeten, de Bctkren 01 de runc, mipmia cm paysue Mail ne», par L u C 
I 1 Ü 7 & t *■ Coutumes du Franc de Bruges, par L, Qjllusots-vah Sçvssex, ï,U [itfyÿ* 

Frcstrttë>dt la pan de Paul air, par if. De Witte ; — Adolf Dê Ceulxjtees. Essai 
sur lav] C et le règne 4e Septime Sévère, 

Julien Uavet. 



Le Propriétaire-Gerant : ERNEST LEROUX. 


Lt P*?, imprimât it AtantCtW* fih, tcttlevarJ Sum-LmoU, ti\ 




REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


N* 29 


- 19 Juillet - 


issû 


■towttMiIra i r56. Cg&cra v Z-ufll* T Ouvrages *k numiHutW arabe. — iâ 7p 
ScEiflXlfiEfi, ApülJan, naeurlriyf de Python, - 15 S + Sacuull. Lu prapbêlb Je LuIj- 
J 1 *"'™ É ^' La politique Je fa bêlai?, — itia + Utheimïn, HiitoLrt de 3a 

b[[traiurc fratipi^ tu le h 33 ¥ *|. - i6i, Sïvma^yki, Us Pünîatow^ï. 

t-hfuniquêr — AcaJ^cnie Jus InseiïpLiynj.* 


l 5 f‘~ ^ c ' n * par I). Francisco Qsoma » 24101-., atodn- 

neo de k^ua arabe J c la Unîvcrsidad Je Madrid. Madrid, ïm^u y est er,oti- 
pw .te Anbau y C». 1874, t Dr, m-ia de S4 pp. 

~ “e v«rl« ....uU-™,,!!,-,». ,-\trikitj,-i-o. a I lralar j c moncdag 

araDi ë o-e$panulas é tropugnaricn per D, Frandteü CuwtH* v Zjl.oin, etc Madrid 
ttnprcma, et.-.. Je Aribau > O. 1874 , 1 Lr. in-*- Je J 4 pp. 

*' 1 "! , "** ï nroLka. .... In. ■owüta _ 

1 T Zj ' lwx * el£ * Widrid, imprenia, etc., de Aribau y G*. 1878. 

1 m* iÊi--û® 4c Su pp, * ' 

~~ lelWWI «Ma. I» R«.l Ae.denk de> h. iU.tort» en lu reeep- 

““ P. ubt,ea dc D - *«ww»ra Costa*. v 2 *ioi*, etc., d diteo Je Abril Je 1870 Ak_ 
dnJ, imprenta Je lut senurci Il-ajas. 18713, 1 br. ïn-&> J* gj ppt 

L’histoire nationale de l'Espagne est si intimement liée à celle des 
conquérants arabes qui y ont dominé, pendant plus de sept siècles avec 
des chances diverses, quil est absolument impossible d’écrire Ja première 
sans connaître la seconde. Aussi peut-on, ù bon droit, s’étonner de l'a¬ 
bandon ou sont laissées, dans ce pays, les lettres musulmanes, et de l'in¬ 
juste prévention que manifestent, à l’égard des documents arabes et de 
ceux qui les mettent en œuvre, bon nombre de savants espagnols, d'ail¬ 
leurs lort recommandables et fort distingués. 

L’Académie de l'Histoire, de Madrid, sagement inspirée, avait naguère 
entrepris la publication de différents textes arabes du pl us grand intérêt. 
Le premier volume de cette collection, dù aux soins de M. E. Lafuente 
ALantara (1 Akhbar Madjmotta), atLend encore un successeur. Et ce¬ 
pendant, la Bibliothèque de J’Escurial, malgré ses désastres successifs, 
celles de» diverses academies espagnoles, les Archives du royaume et des 
grandes familles, renferment une foule de documents précieux qui réu¬ 
nis, publies et traduits, jetteraient une vive lumière sur l'époque la plus 
intéressante et la plus brillante de l'Espagne héroïque. 

Quoi qu’il en soit, le petit corps militant des orientalistes espagnols a 
gagne, depuis quelques années, une nouvelle recrue d'un,- incontestable 

f^ r y M ; C ° Jera y Foreur de langue arabe à rUniver't 

de Madrid. Entraîné vers les études musulmanes par le désir d’éclairer 
Nouvelle %ittû t IX. 
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les origines obscures du royaume d'Aragon, son pays natal, et persuadé, 
d'autre part, que la numismatique est Tun des auxiliaires les plus puis¬ 
sants de rhistoire, M. G. s'est vaillamment attaqué, pour ses débuts, n 
cette branche de la science historique. Cette étude,, à laquelle le jeune 
savant sesi voué avec une ardeur infatigable, est, par la nature 
même tics documents sur laquelle elle s'exerce r particuliérement 
pénible; die est généralement ingrate* en ce sens, du moins, que les 
résultats obtenus, bien que souvent importants pour Iq science, son! ra¬ 
rement eu rapport direct avec les efforts et le temps dépensés à leur re¬ 
cherche. Aussi, la numismatique a-t-elle presque toujours été regardée, 
par les orientalistes, comme le partage des seuls amateurs. Félicitons 
M. C. de ne setre point laissé arrêter par cette considération et d'avoir 
cherché, non sans succès, croyons-nous, à rendre a cette science la place 
qui lui convient parmi les études historiques. 

Les écrivains qui ont eu à examiner et ù cataloguer les monnaies ara¬ 
bes contenues dans les diverses collections publiques ou privées de l'Eu¬ 
rope, ont, quelqüd'ois, joint a leurs descriptions des indications sommaires 
sur les localités où ces monnaies avaient été frappées. Mais les collec¬ 
tions en question ne contenant qu'un nombre relativement très restreint 
de monnaies arabes espagnoles, leur travail a du forcément être tort in¬ 
complet sur ce point. 

Dans sa première brochure, Çccas aràbtgQ-fspamlas, etc., M. C. s’est 
applique a donner une liste, aussi complète que possible, des localités de 
l'Espagne ou de la côte d'Afrique qui frappèrent des monnaies au nom 
des souverains musulmans de toute classe et de toute catégorie. Le nom¬ 
bre de çes localités fut assez considérable et il n'y a pas lieu de s en éton¬ 
ner. car, dans l'Occident arabe aussi bien qrfen Orient, il n’y eut si pe* 
lite famille de chefs indépendants qui ne tînt à honneur de s'arroger 
une des principales prérogatives de la royauté, celle de battre tnonnaie. 
M. G. est parvenu à retrouver vingt-neuf cecas, dont vingt-six étaient 
situées en Espagne et trois en Afrique, L'énumération de ces localités est 
accompagnée de l'indication des dynasties, ta mi Lies ou particuliers aux¬ 
quels elles se rapportent ou auxquels on a cru pouvoir les attribuer* 

A propos de l'expression générale et Indéfinie Andalous, qui apparaît 
fréquemment et à différentes époques sur les monnaies arabes, M. C. ex¬ 
pose, avec quelques détails, son opinion sur le sens qu'il la ut attribuer 1 
ce moi. Les numismates ont cru, pour la plupart, que ce terme était 
toujours synonyme de Cordoue; mais il est probable que, dans un grand 
nombre de cas, ïl doit avoir une tout autre signification. Le comte Cas* 
riglioiû semble avoir, le premier, entrevu la vérité & ce sujet, car, à pro¬ 
pos des monnaies des Hamoudiics de Mutaga, il avertit que le nom 
d'Àndalaus, qui ligure sur ces monnaies, indique seulement qu'elle»One 
été frappées en Espagne. M. C., de son côté, estime que cette expression 
étau employée, dans le même sens, par certaine» familles qui voulaient 
ainsi indiquer leur prétention a gouverner toute l'Espagne musulmane 
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qui avait été Je patrimoine des Qmeyyades, lien que, d'd Heurs, fours 
monnaies tussent réellement frappées dans leur capitale ou ceca 
Ce système parait fort plausible, et les preuves que l’auteur apporte à 
appui de son dire, nous scmbJisiit ùùxiz coeï vaincu tes pour qu'on puisse 
admettre sans difficulté- Signalons, en passant:, un nom qu'il n'est pas 

wf"i . T^ Ur ^ dani 1 énumération des «mespagnoles, celui 
v •! hdnut e^Zahra. Certains écrivains, se basant sur la disparition 
complète de la célébré ville fondée par Abd-er-Kahman III, ont cru pou- 
soir avancer qu elle navait jamais existé que dans l’imagination des 
pœtes courtisans de ce prince, La constatation de son nom sur un assez 
grand nombre de monnaies d'Abd cr-Bahman ÏÜ, suffit à réfuter cette 
assertion, Quelque vive que fût J J imagination des Arabes, elle n allait 
pas jusqu a leur taire frapper des monnaies dans une ville qui n’crktdt 
pas Nous ajouterons que l'ramca de quelques pièces Happées à Cor- 
duuc a permis a M. C. de relever Ibn Klialdoun du reproche d'inexactitude 

émllrT ^ " rraîn ^ P* ™ savant orientaliste 

r .". b ;■ S f“ !e * Cr,t,< J ues <î Li(: nQ »3 adresserons à ce petit travail sont 

relatives a Je légères erreurs commises dans Je nom de deux villes et à 
une omission dans l'article relatif a Murcie. A la page 3 a, fo nom arabe 
de Jaen don être lu djatan et non gluten; à la page 53 , M, C, indique 
" , Cil * CC,mDlc Une dcs localités de la côte d'Afrique où furent Frap¬ 
pées des monnaies espagnoles. Au lieu de Nacu^, il faut lire AVew 
comme j • C. 1 a, du reste, indiqué lui-même dans un travail plus récent, 
ri ce qui concerne Murcie (pp. sïct aqf, il convient d'ajouter aux 
souverains cités par M. C., les Béni Houd qui furent, pendant assez 
long emps, les maîtres de cette ville et de son territoire et qui ont dû y 
frapper un ü&seæ ^ rail J nombre de monnaies. 

Haussa seconde brochure, Errares de varies ttumismalicos extra »- 
jerr-s, etc., M. C, passe en revue les ouvrages qu'il a pu réunir et dans 

WJemln CS J SaVantS Cl ‘ ang€rS 0nt tr * îté ' spécialement, soit accident 
U lemcnt. des monnaies arabes d'Espagne. Il signale, dans ces travaux 

• .f rrcu . rs 4Uc lü| , 0nl revtîfees ion expérience dans ces sortes d'études, et 
indiquc les restitutions que lui suggère sa parfaite con naissance du sujet. 

Ln semblable travail prêta peu à 1 analyse. Aussi, nous bornerons- 
nous a le signaler, comme contenant des indications utiles pour les per¬ 
sonnes qui voudront se servir, au poi nt rf e vue de la flUffiisinatil j uc 
espagnole, des ouvrages examinés par M. Codera* 

On ne s est guère occupé, jusqu’ù présent, des monnaiesarabesd'Espa¬ 
gne que pour en donner la description et Les cataloguer; mais nous ne 
croyons pa* que, en general, il soit résulic grand profit, pour l'histoire, de 
1 examen dont elles ont été l’objet. 

Ces monnaies présentent, cependant, une assez grande variété de ren¬ 
seigne me ois utiles, On y trouve souvent, en effet, outre lu nom le sur- 
nom et le titre honorifique du souverain qui les a frappé, fo désignation 
de 1 heritier présomptif, celle de hauts employés du palais ou de person- 
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nue» qui ont dû remplir de* fonctions importante* et dont û * erait “ n ‘ 
lérc-.-a nt d établir l’i Je utile, quelque foi» meme. «Ile d'un Khalife Abba*- 
jjdc, ü un Imam plu* au moins indéterminé ou d’un puissant émit de 
L'Egypte ou de l'Afrique icjilcmriürtaUUn petit nombre dtCU person¬ 
nage* font suffisamment indiqué* pour qu'un puisse le* réunit litre 
parmi «ut dont 1 hUtoirc du lemp» nous a eûniervé ktouventr. Ma»* il 
eit loin d’en Être ainsi de tous. la plupart ne sont désigné* que par leur 
niun propre. Il n'y a donc point lieu de * étonner de» difficultés que pré* 
»ente l’idc nlificilion de ce* derniers, surtout, lorsque la mauvaise fortune 
veut que les noms dont il *‘igit ne se retrouvent pas dans les document* 
atabcs que nous possédons. Ce n'est donc point un jeu qu'un semblable 
travail, et nous devons savoir gré a ceux qui *e vouent i ces lechercba 
aussi pénibles pour eux qu elles sont utilci pour la science. 

Ce que n'avaient point Tait «s prédécesseurs. M. C- vient de ic tenter 
dam sa troisième brochure. Titutas y nombre frùpîoi, etc . sao* « 
taire (Union, J «Heurt, sur le résultat possible de ses trio rts. . Que Un 
croie pas. dit-il dan* son langage imagé, que dou*ayons la prétention 
de briser le sceau qui 1er me le livre de notre histoire. Nous nou* propo¬ 
sons, seulement, d'en soulever les pages et de lire, entre te* feuillets, le 
nom Je quelque roi. Je quelque prince Je la famille régnante, de quel¬ 
que haut fonctionnaire inconnu jusqu'à présent, san» espérer «voir, 
pour te moment, autre chose que leur nom; jwui étre, avec le lemp», 
d’autres pourront lire une page du livre mystérieux, et, grâce a ce* lec¬ 
tures successive*, no» descendant* parviendront, san* doute, à connaître, 
ûnon toute notre histoire, du moins plu* que nou» n'en savons nous- 
mêmes. Nou* nous proposons aussi, par ces études, d'éveiUcr chez ceux 
qui *intéressent 4 notre histoire nationale, le désir de collectionner Je* 
monnaie* arabe», en leur montrant le profit que peut tirer l’hittwten de 
l'examen de tels document». Quand on aura lait, pour ces monnaies, ce 
que 1*00 fait actuellement pour le» monnaie» ibériques, coloniale* ou du 
tnuvcn âge, U sen trouvera, probablement, un grand nombre qui présen¬ 
teront de* renseignement» de nature à élucider de» point* que nous som- 
me* obligé de laisser dans le doute, faute de donnée* sutfiwnte», ou que 
nou* ne pouvons aborder pour le mime motif. » 

Après un court exposé sur la frappe de* monnaie» et sur les moditica- 
tiotis qui s'y XHH introduites aux différente* époques de la domination 
musulmane, M. C. entre immédiatement dan* *on sujet qu'il divue en 
troia partie* principales, traitant : 

i* Des souverain» qui figurent sur les monnaies avec les titres d Imàm 
Amir atMoumintn, Amir tiOmah ou /numorwi. 

j/ ATuii/d et „ 

a* Ikï noms qui 1 sans ludidtioïi dû charge ou avec les tilrc* de i*û~ 
djib ou Wati l-ahJ, apparatsaent depuis AbJo-r-Rahman U,en Jift *• 
v 6 partir d^AbJo-r^Rahinajî l!l et coati nuent jusqu à 
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3® Enfin, de* noms qui « trouvent *ur les monnaies des rois de Taifai 
et rois postérieurs» avec ou uns titre; dans ces monnaies, le titre Hadjib 
y une signification différente de celle qu'il possède dans les dent catégo¬ 
ries précédentes, fc! il convient de discuter celui û'Amir qui commence ï 
figurer sur les monnaies des Hatdofidiîcf de Maïaga et qui se trouve 
sur un grand nombre de celles des Almnravidca. 

M C a traite avec beaucoup de soin les Jeux premières parties de ce 
programme; il nous semble d'ailleurs s’étre tiré avec assez de bonheur 
de b tâche cl pH iciJe qu + U s'était imposée, eu égard surtout à Î'éîat actuel 
de b numismatique arabe, et nu nombre relativement restreint de docu¬ 
ments arabes que nous possédons sur l'histoire d’Espagne. Il a dû néces* 
Mûrement laisser beaucoup à faire à ceux qui îe suivront dans cette voie; 
mais les résultats qu'il a obtenus lui ont déjà permis de restituer un cer¬ 
tain nombre de dates erronées ou de rétablir la vérité de faits dénatura 
par les historien*. 11 nest pas jusqu'aux noms qu'l) est parvenu à tire* 
sans avoir pu jusque présent donner d auirc indication à leur sujet, qui 
n aiem leur intérêt, en ce sens qulls pourront plus tard être élucidés 
par la découverte de nouveaux documents ou servît eux‘même s de ter¬ 
mes de comparaison pour lcxjrnen des monnaies non encore déchif¬ 
frées. 

Il est seulement à regretter que notre auteur ait cru devoir réserver 
pour une autre publication la troisième partie de son programme» 
celle ûü t! devait examiner les monnaies des rois de Taïfas et dc^ sou¬ 
verains qui les ont suivis. Cette partie est, suivant nous, aussi impor¬ 
tante, pour le moins, que les deux premières, et il eût été très intéressant 
de pouvoir s'assurer si la monnaies de cette catégorie jettent quelque 
lumière sur certaines époques pour lesquelles les historiens arabes ne 
nous fournissent que des renseignements insuffisants ou font complète¬ 
ment défaut. 

Le Afusm J Espmnl de ÀmigÜédades $ auquel M. C a donné ton étude 
sur les monnaies de Béni Hansüud de Milaga et des Béni Abbad de 
Séville, est tin ouvrage de grand luxe qu'il est difficile de consulter hors 
d Espagne, et dont le prix ne bisse pas que d'éire très élevé. Nous ne 
pouvons qu'insister lentement pour que M. C, complète îe travail que 
nous venons d examiner* par un tirage ipan f dans le format in-#» et i 
prit réduit, des articles insérés dans le Afttfeo, et le termine par une 
étude Mtr le* très intéressantes monnaies des derniers souverains espa¬ 
gnols de ne c arabe» tels que les Béni Houd et les Béni Nasr. 

La travaux de M. C. lui ont valu le titre de Membre de TAcs î"mie 
de i Histoire, de Madrid, et le public qui t'intéresse i ia ira vaux a gagné 
ft cette circonstance un nouvel opuscule d'environ etm pages, ayant 
pour titre : Discïrsoi ieidos ante la Real AcaJcmia de /.i Historié 

Ce titre ne doit pas être pris dans le sent que nous donnons en France 
i reiprosioTï Discours académique. V Acidémie de V Histoire impose, 
aux savants qu elle reçoit dans son sein, l‘ab%ation de traiter, dans leur 
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discours d g réception, un point historique. C'est afin dose conformer h 
cette prescription réglementaire que M. G. a choisi, pour sujet de son 
discours, la Domination arabe sur la frontière supérieure, çest-â-dh'c 
dam la variée de VEbrt at la Gaule méridionale, de l'année ~ i 1 à 
l\umëe Sijï* 

Après avoir exposé les motifs qui om déterminé son choit, après s'éîre 
efforcé de mettre les futurs historiens de t p Espagne en garde contre les 
Inventions de l'imagination fertile des Miguel de Luna, des Fausiino 
de Borbon ce des Condc \ M. C. entreprend le récit des événements 
dont les deux versants des Pyrénées, alors si intimement unis* furent, 
pendant plus de cent ans, le théâtre. ÏÉ serait oiseuxd a insister sur l'intérêt 
que présente ce travail- tant pour l'histoire des provinces du Nord Je 
l’Espagne que pour celle de nos provinces méridionales. 

Cette histoire a été faite, il est vrai, depuis longtemps déjà, par deux 
écrivains dont il est impossible de contcsEer Li compétence et le talent, 
MM. Hcînaud et Dozy. Mais, si le premier a exposé T aussi complètement 
que le lut per menaient les documents qu'il possédait, les Invasions des 
Arabes en France et dans les pays voisins, il nous a donné peu de détails 
sur les expéditions des Francs dans la Pénînsufe, expéditions qu h iï ne 
lüil T pour ainsi dire, qu'indiquer. D'une autre côté, et comme par une 
sorte de fatalité, l'Histoire des Musulmans d'Espagne, dont 3e premier 
volume est presque entièrement consacré au* Arabes d Orient, ne con¬ 
tient presque rien sur l'époque, si peu connue, de lu conquête de l'Espa¬ 
gne par les Arabes et des premiers temps de leur établisse ment dans ce 
.pavs. Le plan adopté par Fauteur, pour les deux premiers volumes de 
son ouvrage, ne permet, d'ailleurs, pas de se rendre facilement compte de 
Tordre chronologique des événements, et nous ne sommes pas bien cer- 
laïn qu'on y puisse trouver, sinon l'histoire, au moins la liste complète 
des gouverneurs qui administrèrent la nouvelle province de l'empire 
des Khalifes jusqu’au moment où fut fondé k royaume de Cordoue. 

Le travail de M. G, sans avoir la prétention de traiter la question ex 
professe, comble cependant une partie des lacunes que nous venons de 
signaler. On y remarquera surtout l'étude rapide sur les campagne de 
Charlemagne dans les provinces du nord de 1 Espagne,, événements qui 
ont été rapportés d'une façon si contradictoire et si incomplète par les 
chroniqueurs chrétiens ou musulmans. Après avoir esquissé, h grands 
traits, les faits principaux qui ont marqué l'existence des provinces situées 
au pied des Pyrénées, pendant la domination des Arabes, M. G. arrive à 
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cette conclusion,que l'histoire de ces provinces, entre l'époque de l'inva¬ 
sion et celle de la conquête par tes chrétiens* est, pour ainsi dire* incarnée 
dans celle de deux ou trois familles de muladis ou renégats, apparentées 
avec les rois de Pampelunc et les comtes d'Aragon T et qui furent en lutte 
continuelle avec les gouverneurs de Saragosse n les comtes de Castille ou 
les rois de Léon. Ces familles, les Ecnou Motiça, Genou Lape ou Benoit 
Keçy «puisqu’on leur donne ces trois noms-, ont eu leurs historiens, bien 
qtion naît pu encore retrouver leurs biographies dans aucune biblio¬ 
thèque; mais, avec les données éparses dans un assez grand nombre d'é¬ 
crivains chrétiens ou musulmans t on pourrait les reconstituer, dans une 
certaine mesure, et fournir des documents importants a 1‘histoire de 
J'Aragon et de la Navarre, aussi bien qu'à celte du comté de Castille et 
delà province d'Alava dont ces familles ont été, en partie, les maîtresses. 

La brochure que nous venons d'examiner sommairement pourrait, â 
bon droit, passer pour une thèse historique plutôt que pour un discours 
académique. Tout contribue ■& lut donner ce caractère, l'auteur s'étant 
bien gardé devancer un fait nouveau ou sujet a contestation, sans s'ap¬ 
puyer sur des autorités respectables, IL n T a pas négligé les citations, car 
l'appendice qui suit le teste du Discours ne contient pas moins de vîngi- 
deux pages d’extraits d'historiens arabes et de chroniqueurs espagnols, 
français ou allemands. Nous croyons que c'est lù un excellent travail 
auquel on ne peut guère reprocher qu'un peu de sécheresse ; mais, il faut 
reconnaître que le cadre restreint dans lequel Fauteur devait se renfer¬ 
mer, ne comportait guère les développements qu'exigerait un pareil sujet* 
Le but de M. C, était d'indiquer la voie à suivre et de poser les premiers 
jalons. Il a voulu surtout montrer que* comme nous b disions en com- 
mençatU p Fhistoire des conquérants musulmans est pour plus de moitié 
dans l'histoire de L'Espagne, et qu'il est impossible d’apprécier, 1 leur 
juste valeur, les événements qui sc sont passés dans et pays t sans étudier 
à fond les documents que les Arabes ont laissés, et qui sont T malhcurcu- 
semeni, encore inédits pour la plupart. 

Dans sa réponse au récipiendaire, M, Vkente Lafuente fait, quelque 
peu. Je procès des orientalistes qu'il raille agréablement en les accusant 
de vouloir substituer, en tout et partout* le témoignage des écrivains 
arabes a celui des vieux historiens nationaux. Que F éminent académi¬ 
cien se rassure; les orientalistes de l'école moderne! ceux, bien entendu, 
qui sont vraiment dignes de ce nom* sont garantis contre un pareil écart 
par une qualité précieuse qui a fait quelquefois défaut à leurs prédéces¬ 
seurs, et qui t souvent encore, manque â leurs détracteurs eux-mêmes. Le 
sens critique. 

Nous n'insisterons pas sur le discours de M, Lafuente qui ne saurait 
entrer dans le cadre de cette élude. Nous nous bornerons â dire qu'il ne 
manque ni dlntèrét ni d’originalité, et qu il contient de bonnes choses 
«xprtmte d une façon humoristique, contrastant assez singulièrement 
avec le style grave de l'historien. 
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Nous terminerons en sQiihiitinujüe M, Codera réalise, par une loti' 
gue suite de travaux d'histoire ou de numismatique, les espérances que 
ses débuts nous om fait concevoir, et en exprimant le vécu que VAcadé¬ 
mie de l’Histoire, de Madrid, mettant enfin à profit le talent de scs mem¬ 
bres orientalistes, reprenne et poursuive, jusqu'à son complet achève¬ 
ment, la publication, commencée par elle, des ceuïfcs des plus illustres 
historiens de l'Espagne musulmane, 

J. Batifau», 


iSjr.- Apollon i»viti<vkio,uw. Ein Bdlrag wr griecMtdun Rcli R i*ni--jnd 
KunstgcSchichle, von Thcodor Scmutiun. Leipzig. W. Eagcl marin. 1S79, 
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La légende d'Apollon, meurtrier de Python, a été souvent étudiée et 
interprétée très diversement, M. Schrciber a-t-il résolu toutes les diffi¬ 
cultés de la question ? Nous n'oserions l'affirmer; mais on ne peut lui 
refuser le mérite d avoir, grâce à une sérieuse étude des textes, apporté 
quelques vraisemblances nouvelles sur certains points controversés. En 
voici un exemple. 


Plusieurs mythographes modernes on t voulu voir dans Je meurtre de 
Python une image de la disparition du culte préapollinaire de Gaca à 
Delphes, M. S, n est pas de cet avis. Il remarque, très justement, qu'au¬ 
cun poète, avant Euripide, n'avait représenté le dragon comme posses¬ 
seur ou gardien de l’oracle. L'auteur de l'hymne homérique au dieu 
Pylhicn, qui n'est cependant pas avare de paroles ni d'explications, ne 
laisse entendre nulle part que la Èpixi-vs fût en rapport avec le mamelon 
delphjque.Si elle eût été préposée a la garde du .w ne tua ire, pourquoi le 
poète aurait-il fmt d'elle un monstre redoutable, fléau Je tons les êtres 
vivants? M. S. en conclut que le rapport de Python avec 1 oracle est un 
trait qui ne fait pas partie essentielle du mythe' auquel j| aura été ajouté 
après Coup Le meurtre du dragon et la Fondation de l'oracle apollinaire 
sont donc deux événements mythiques qui, dans la plus ancienne forme 
de la légende, se suivaient simplement selon l'ordre chronologique, et 
entre lesquels se sera établie, avec le temps, une relation de cause a effet. 

Quelle est. aux yeux de l'auteur, la signification de cette légende? 
M. S. critique assez vivement les interprétations qui en ont été données 
|usqu ici ; il fait ressortir la difficulté qu‘H y a à expliquer par une idée 
unique un trymbolc aussi multiple dans la mythologie grecque que celui 
du serpent. Mais ensuite, quand il s'agit de substituer aux explications 
Je se* devancées une explication meilleure, son embarras est visible. 

re-her-ll *î ■ du V* «*t le mien, pour 

Mal JT-Î “ mVLhC JanS la ^ riode indo-germanique ». 

f a TJ fT? imCrpr " tCr Un « poser la question de 

origine? La Grèce toute seule pcut-cllc donc suffire à donner le sens 
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dm mythes grecs ? M + Farchtmmmer h croil; mais M. S*, qui combat, 
Cf avec raison t I explication particulière et toute topographique donnée 
ici par le savant danois, ne le croit certainement pas. Des lors, pourquoi 
attacher tant d importance à l'étymologie, au moins douteuse, du mot 
et y voir une allusion à * Taction diécomposante et dissolvante des 
rayons solaires? » - * On touche encore de plus près, dît-il, à ridée 
tondameniale du mythe* si Ton tient compte de ce fait que k tradition 
associait la lutte contre Je dragon avec la naissance d*Apollon, naissance 
qui était célébrée à Delphes le j du mois Eyxios, c’est-à-dire au com¬ 
mencement du printemps, saÏLon otî la force naissante de la chaleur pro* 
duiij dans les vallées montagneuses de la Grèce, des phénomènes nqiu- 
r c]s puissams, souvent redoutables # (p, 65;. — Quels sont* au juste, ces 
phénomènes, 1 auteur oublie de nous le dire. On conviendra que c’est là 
une explication un peu- v«gut H M. S, croit sans doute qu’il est impossi¬ 
ble de préciser davantage, car* après une longue discussion, il se borne à 
conclure que le mythe du dragon Py thon u a probablement pour fonde¬ 
ment un événement naturel important et se répétant périodiquement i r 
On s'en doutait déjà. 

Pourquoi M. S. roproche-tdl (p. i i-ia) à Otfried MD lier d'avoir es¬ 
sayé de combler par une conjecture une lacune de la tradition, et d’avoir 
imaginé que k servitode d’Apollon chex Admète était une conséquence 
du meurtre de Python ? U est vrai que la plupart des textes donnent de 
ceue servitude un autre motif. Mais Otfried M aller n’a rien inventé. 

L opinion qu il exprime était, dans l'antiquité, celle d'un écrivain né à 
Delphes et qui a dû reproduire sur ce point k tradition delphique. On 
lit* etîeflét, dans la note du scholkste sur le premier vers de VAlceste 
d Euripide : A^çxv^t^ç ck h Atlfêç $y ( gi ai-rèv SidTt tsv |v 

IIuGçT îpéicsvTx dtvsTXtTi 

Le chapitre sur la tête du Septérion, oti une opinion hasardée d'Aug, 

; lomrnsen dans scs Delphika est combattue *, le chapitre sur les Pythia 
et sur c nome puhien. où l'auteur parait avoir surtout mis à prolit le 
travail de Guhrjiuer s , ne renferment rien qui mérite d'être particulière- 
nient signale. Mais il faut remercier M. S. d’avoir joint a son étude des 
testes une étude très attentive des monuments figurés. Parmi ces mo¬ 
numents, dcui étaient inédits ; on les trouve reproduits, d’après des 
photographies, à t a fi,, du volume (pL j). Ce sont deuï statuettes de 
niiir re qui rcprésentent Loto fuyant devant le dragon et emportant scs 
enfants dans scs bras. L’une de ces statuettes fait partie du musé* 
du prince Türioma au Transtevere; l'autre, mutilée et de style médio¬ 
cre, est au musée du Capitole. M, Schrciber a mis en regard jpL a) de 
ces deux mar bres plusieurs monnaies d'Ephése, de Mi lot, de Tripolis en 


i. On est d'autant plus surpris que ce tente rit «huppé ici h M 
pim Ifjin, ii t appendice, p. güL 

Voir cette discussion à l'appendice, p. 93 -, ol , 

J. D^n» les Machtr/ûr daswkc Philologie, Stppt., VIII, p, 3*9, 
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Carie, de Stectorium en Phrygie, qui nous montrent Lèio exacte ment 
dans li même attitude et dans le même mouvement* Ces monnaies té¬ 
moignent de U diffusion de la légende en Asie Mineure, comme celles de 
Crûtonetémoignentde T importance qu'elle avait acquise dans la Grande 
Grèce. 


P. Dechàkhe* 


l 58 , “ 1+lïÉTHiiie ilee f^cminiii^n LclinliCiwIiru iVe iHtfmigt St berna - 

ti&ch und chronologie h àargçsicllt vom Ëdiwd Wilhelm Saeull. Hrilbroim, tteu- 

rtinger, vi T lia p* în-S*. Prii : 3 mûri: bo f*§ fr, 40J, 

Ün sait de quelle importance a joui par toute l'Allemagne dans les 
cercles enclins h k superstition» k prétendue prophétie du frère Her¬ 
mann de Lehnîn* Les défenseurs de son authenticité — H en existe, 
même de nos jours, —Ja font remonter au moyen âge et n'ont pas grand 1 
peine ù montrer, dans k suite des temps, l'exactitude des nombreuses 
prédictions quelle renferme pour l'histoire de T Empire germanique* 
Bien qu elle ait depuis longtemps perdu roui crédit comme document 
historique auprès des esprits sensés, cette médiocre composition poéti¬ 
que 11 en est pas moins rééditée de temps k autre, et la bibliographie que 
M_ Sa bel! a jointe au présent opuscule nous apprend quelle quantité de 
commentaires continue de paraître à ce sujet, surtout dans F Allemagne 
catholique* Cesf à elle, en effet, que le prétendu prophète promet, a k 
Un de sa rhapsodie p un triomphe complet sur les tendances et les dynas¬ 
ties hérétiques existant au sein de l'empire allemand. Aussi ne faut-il 
pas trop s’étonner si des écrivains distingués, historiens» théologiens et 
littérateurs, Giesebrecbt, Giesder, Guhrauer* Hilgenfdd, etc*, ont exa¬ 
miné, dans des travaux spéciaux, l'origine et le but de cette prophétie 
bizarre. M. S. ne fait guère que résumer et populariser ces études anté¬ 
rieures. 11 désigne, avec beaucoup de ses prédécesseurs, comme auteur 
du Vaticinfum Létmm&tse un théologien protestant de Berlin, André 
Fromm, qui se convertit au catholicisme en i6€8, ù Prague, et mourut 
en 16S 5 comme chanoine de la cathédrale de Leitmeritz en Bohême* Il 
discute et rejette en même temps les autres, noms mis en avant par cer^ 
lains critiques modernes, et nous donne une édition correcte du Vatici- 
nium luî-méme, ainsi qu'une triple traduction allemand^ en Ïambes, en 
hexamètres ce en alexandrins* Sa démonstration nous semble probante! 
et les intentions do l'auteur, hostile à k dynastie braudebourgeoise, sont 
expliquées avec sagacité; mais nous regrettons que le style de M- Sabclh 
parfois bien familier, n'ait point évité toujours ks expressions triviales 
et ks gros mois qui devraient être écartés de tout travail â prétentions 
scientifiques. 


H. 
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G. Fîsciibacher* iu-ÉK lÉtg p. 

Ccê ouvrage çsi une thèse oü la vivacité de la forme ne nuit en rien 
au sérieux du fond. L'épopée burlesque de Rabelais, encyclopédie É des 
idées de son temps, sous ta forme alternativement plaisante et éloquente 
qui est la forme française par excellence, a inspiré de nombreux com¬ 
mentaires critiques. Le présent travail choisit dans l'homme et dans 
L'œuvre une face isolée- Rabelais avertit ses lecteurs, dans un passage 
mainte fois cité, que, s'ils savent comprendre ses « symboles pythéori¬ 
ques », ils découvriront une véritable doctrine « tant en ce qui concerne 
notre religion, que aussi l'état politique et vît économique * h C'est sur- 
cour à ce dernier point de vue que s'est placé M. H. Ligier. Contre l'avis 
de ceux qui T comme Phikrète Chasles % prétendent qu'il n y a dans 
Rabelais que * satire et parodie », il prend pour thèse que Rabelais avait 
des idées positives sur les principales institutions de son époque, leur 
vakur, leur avenir, leur amélioration possible. Ce travail demandait un 
esprit libre de toute idée préconçue* vraiment critique, qui sût démêler 
parmi les joyeusetës et les exubérances de la fiction la pensée de Rabelais 
lui "même, et non celle qu'ont eue et exprimée les siècles suivants en 
marchant dans le même sens, ZI ne s'agissait pas de montrer dans Rabe¬ 
lais un docteur ès-polîtique, argumentant, faisant des expositions didac¬ 
tiques comme un Bodin ou un Pasquier. M, L. est resté dans la juste 
mesuré. Ni à l'égard de l'esprit critique ni à celui de la variété et de la 
sûreté des informations, le livre de Gïnguené sur le même sujet : ne 
pourrait entrer en comparaison. 

En replaçant tout d abord Rabelais au milieu des événements et des 
idées de son temps M. L. explique comment k spectacle des guerres ci 
de leurs violences, inspire à Rabelais des idées d'humanité, de justice, 
de modération politique. C'est que Rabelais se faisait une tout autre idée 
de lhomme et de ce qu'il peut que les moralistes et politiques contem¬ 
porains. M. L + consacre tout un chapitre, le meilleur et k plus pé¬ 
nétrant, à comparer Rabelais avec Montaigne, la Boétie, Erasme, Ma¬ 
chiavel* Montaigne, avec son nonchaJoir sceptique, estime qu'il faut 
souffrir patiemment les rois* même indignes, sauf à les estimer intérieu¬ 
rement ce qu'ils valent. La Boétie, que II Renaissance faisait contempo¬ 
rain des républicains de l'ancienne Rome* écrit contre le despotisme un 
réquisitoire accablant, mais n'ose conclure; il semble dire qu il n'y a 


r, Mr H- L. ftiï remarquer que itïmvg déjà dins Rîbelais^ S. U, c\t M 3J ■ 

« En quay je puis voua assurer qu'il m p a ouvert le vray puiis et abystnu de eneyw 
ctopedk. ïi 

a. Hiaimre de U langue t\ de la liuCràture fraacaïa» au xtf r sïèæîcj U L | xl p .üi 
4 e l^ditian d'Ansjoi. Paris, 184S, in-*K 

3 ; De I autorité du Rabelais dans în ttévoluiien présente ti d»ns U Concluuiiuji 
civile du cltrgc. Paris, 1790, 
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riepà taire avec un peuple plié il ta servitude, Machiavel, * frappé sur¬ 
tout des crïmcs et des vices* jugeant l'homme corrompu sans remède 
jusque dans son fond le plus intime >, conclut que pour les gouver¬ 
ner et les Sauver, il faut user dés mêmes armes \ Erasme écrivait ; 
« On doit tout souffrir plutôt que de troubler ï Etat où Ton est, 
de peur de le rendre pire* 11 est d'une piété réelle de ne dire ta 
vérité ni en tout temps* ni en tout lieu* ni tout entière partout, * Et 
toute sa vie fut la mise en action de cette maxime. Rabelais n'avait ni 
l'indifférence de Montaigne, ni les indignations suivies de découragement 
de la Boétie, ni les mépris de 3‘homme de Machiavel* ni ta tiédeur d’E¬ 
rasme et ses préjugés contre ce qu'il appelait 1a « vérité séditieuse *+ H 
croyait a b borne foncière de Ihommc, à son aptitude au progrès poli¬ 
tique et social. Accepter ce qui est en s'efforçant de l'améliorer, voilà ce 
que M- L PI par des citations bien commentées, lait ressortir des lierions 
où Rabelais met en scène b royauté, ta noblesse, le clergé, la justice. 

ÇA et U, nous avons relevé quelques erreurs ou omissions de détail 
qui ne diminuent en rien, d'ailleurs* la valeur du sujet et de l'ouvrage. 
C'est ainsi que M. L +t qui eïte les lettres de Rabelais à Geoffroy d‘Es- 
tissac, pour prouver que Rabelais était bien placé pour observer les 
hommes et les choses politiques, ne mentionne rien des lettres conser¬ 
vées à Montpellier, M. L r dénombre, en passant, les amis et protec¬ 
teurs de Rabelais, tels que Georges d’Armagnac, évêque de Rodez, puis 
ambassadeur à Venise et à Rome, et Guillaume Pclider, évêque de Nar¬ 
bonne, qui remplaça d'Armagnae à Venise, ün murait aimé qu'à l'aide 
de la correspondance de ces deux personnages éditée, pour d h Armagnac, 
par M- Tamizcy de Larroque* et pour Pélicier, par Chamère f M. L. 
donnât un portrait de ces influents amis et une esquisse de leurs rapports 
avec Rabelais* De même pour un autre de ses correspondants, M. de 
Saint'Cerdoâ : des lettres de lui se trouvent dans tas Ânaîecta Dtvio- 
nensia. 

M. Ligier écrit, ch, vi, p, i 3 o-t 3 i - * Là constituante fut l'Eurysthée 
réclamé par Aleofribaa. Elle supprima les Parlements et avec, eux tout 
le système de Fancienne législation, « les antinomies des lois, des édits, 
* des coutumes et ordonnances, « Vu sage barbare de ta torture* » 

R y a une distinction à faire, quant à ta torture : elle était déjà sup¬ 
primée, depuis le ministère de Matasherbes* du moins la question pré* 
paratoire^ par déclaration royale du 34 août 1780. La question préala¬ 
ble, qu'on faisait souffrir à un homme déjà condamné, pour lui arracher 
des révélations sur ses complices* ue lut en effet supprimée que par ta 
Constituante (décret du 9 octobre 1789), 

T, Lindeslaub, 


1 , « Lorsqu'il i + 4|ii du Éüïut de la patrie, le citoyen ne doti tenir aucun compie 
de juiticc ou 4 injuaikc, ni de pitié, ni de cruauté, pi Je gloire, ni de honte ; mia 
laissant 4e cül£ leutE préoccupation,. il hui que U patrie fuit Sâlavée. avec honneur 

on avec i&mHmnl*. a Diicollu sur Tiu>ÏJve« L Ibcti. jlll 
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irjo. ™ don' rk-imMMl«chfin Lll^nU4r |m Xvü -Inhrlnin- 

dr-i-i von Ferdinand Lotiiei55e?i + îw-chcr B 4 nd. Wîen- Druck wnà VwUr von 

Ûfl Gcrold + a Sohn. 1879! 4^5 p- 

Après un in terra Ile de moins d'un un, M. Lothcîssen vi eat de publier 
le second volume de son Histoire de la littérature française au ivcr siè¬ 
cle ; je l'attendais, Je l'avoue, avec impatience ï c'étak là seulement, 
en effet* que l'auteur pouvait donner toute sa mesure; c'était en abor¬ 
dant les grands sujets qui! allait nécessairement rencontrer sur son 
chemin qu'il devait montrer s'il était réellement à la hauteur de la tâche, 
— si difficile pour un étranger — qu'il a généreusement entreprise. Je 
m'empresse de le dire ; M, L, a pleinement justifié les espérances qu i! 
avait fait concevoir et ce volume surpasse, sinon par la clarté d'exposi¬ 
tion* du moins en intérêt* celui qui Ta précédé. Ce dernier, les lecteurs 
de la Revue s en souviennent peut-être* s'arrêtait vers r 636 # c'est-à-dire 
a la veille de Fapparition du Cîd- le volume actuel s'étend jusqu'en 
iô53; il comprend donc un espace de moins de vingt années; mais 
cette période est une des plus importantes de notre histoire littéraire, 
comme de notre histoire politique; c + est celle* en effet, oh legémede 
Richelieu prépare au dehors rabaissement de la maison d'Autriche» au 
dedans k soumission des grands» qui aspiraient à conserver la direction 
des affaires de l'Etat; c'est celle aussi oh avec Corneille la tragédie 
classique s'établit définitivement en France et oh Descartes jette les fon¬ 
dements de la philosophie moderne; en un mot, c'est la première étape 
du siècle de Louis XlV. Maïs, si elle inaugure les splendeurs du règne 
du grand roi, cette période diffère profondément néanmoins de celle qui 
lui succède. L'esprit républicain entretenu et nourri par b Réforme 
avait disparu sans doute, mais l'esprit monarchique de l'âge suivant 
n'était encore pas né r et, â cette époque, c'est un esprit tout autre qu'on 
retrouve à la fois dans la société comme dans les arts et dans la littéra¬ 
ture, l'esprit aristocratique qui, né pendant k guerre civile, dominera 
jusqu'à la défaite définitive des grands par Mazarta. NL L. a fort bien 
reconnu ce caractère tout particulier de k période littéraire dont il 
retraçait le tableau* aussi a-r-il eu raison de rechercher tout d'abord 
quels étaient, à cette époque* les mœurs* l'éducation , le genre de vie et les 
goûts de la noblesse en France ; c érait déjà faire connaître quels seraient 
les traits principaux de la littérature contemporaine dont die fut alors 
k protectrice et la patronne Parmi les causes qui contribuèrent encore 
à donner à cette littérature sa forme définitive* il faut faire entrer en 
première ligne la double influence de l’Italie et de l’Espagne et celle de 
l'antiquité—mais de l'antiquité romaine, non de l'antiquité grecque - 
11 fluences qui s'étaient fait sentir déjà pendant k périodeprécédente, mass 
dont faction se continue durant l'époque actuelle et se reconnaît sans 
peine à l'idéal nouveau que poursuit maintenant et que cherche à réali¬ 
ser la poésie : l'amour chevaleresque et k sentiment de J honneur, seuls 
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mobiles dignes d'un grand cœur ou, comme on disait alors s d'une 
h hdic Urne ^ 

C'übi seulement après avoir étudié ces causes multiples* qui imprimè¬ 
rent à 3a liuératurc de cette période son caractête disttnettf* que M. L. a 
aborde véritablement spn sujet en passant d’abord en revue les * rivaux 
de Corneille s ; il s'agit des polies dramatiques, comme Bail. Baro, 
Pichou* Maréchal, la Cafprencdc, Scudéry et Tristan l H ermite, qui 
parurent depuis 162 g* époque oii la Sophonisbe de Mairfct inaugura 
la tragédie classique, mais qui, loin d'accepter la suprématie de Cor¬ 
neille, entrèrent en lutte avec luï t ou affectèrent de se soustraire à son 
influence : poêles sans invention et sans profondeur, comme sans imagi¬ 
nation, mais qu'on ne doit pas Ignorer, car ils contribuèrent par leurs 
œuvres à amener des temps meilleurs, * Les grandes révolu! ion s littérai¬ 
res, remarque avec raison M - L, s ont besoin d eire longuement préparées* 
mais c'est le génie seul qui les fait aboutir, » Corneille fut un de ces 
génies créateurs, et grâce à lui seulement la tragédie classique sorti t enfin 
de la période disais où elle s'était attardée. On ne doit donc pas dire 
surpris que M. L. ait consacré au grand tragique la partie la plus consi¬ 
dérable de son nouveau volume, “ 3iS pages sur 49 ?. — Dans sis 
chapitres consécutifs, îl étudie tour à tour les débuts de Corneille* le 
Ciâ ei la querelle à laquelle cette tragédie donna lieu, puis les œuvres 
de la maturité du poète — de t636 à jô 52, — les écrits de ses dernières 
annéts( i65a-i63 1 \ Enfin il examine les idées de Corneille sur le drame 
et cherche h caractériser son style ex son talent comme écrivain et comme 
poète. À cette longue étude littéraire* dans laquelle aucun Côté du génie 
de Corneille n a été oublié* M. L, a mélé une étude biographique aussi 
consciencieuse et complète qu'attrayante, dont les principaux traits 
empruntés â la Vie de M. Taschereau et aux excellentes notices de 
M* Marty-Laveaüï éclairent d'une vive lumière les œuvres du grand 
poète* en le replaçant dans k milieu où ci a grandi ci vécu. Il était 
difficile d'apprécier avec plus d'impartialité k père de k tragédie française 
que ne l p a fait M, L.; c'est surtout quand il examine k* critiques 
exagérées de Leasing et les comparaisons dénigrâmes de M, von Scback 
qu'on voit combien ses jugements sont modérés et équitables, comme il 
sait faire k part du temps où a vécu Corneille et des influences qu'il a 
subies, pour expliquer ce qu'il y a d incomplet ou d'erroné dans ses 
conceptions ou scs théories dramatiques. Persuadé que chaque époque 
a un idéal particulier que le poète doit chercher lè réaliser, il ne fait pas 
un reproche à notre grand tragique de ne pas avoir eu des sentiments ou 
des aspirations qui n étaient pas de son temps,, cl c'est de ce point de 


t, ki M. L r sort évidemment des limites qu'il s’êiait assignées m t il a eu raison 
nûnmoiûi, suc van! moi, d^tcdler dans ce volume Us dernières rcuvres de CarnciLk* 
car, par Fespni qui ks anime, ell--s appartiennent êvitUmmetu à la première moitié 
«k 3m r siècle a non h U sveondc. 
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vue élevé qu'il fuit le déport entre ce qu’il y a d'éternellement beau et 
vrai dons les couvres du vieux poète et ce qu'un y trouve de convention¬ 
nel et de passager. 

Les chapitres consacrés à Corneille sont suivis d’une étude sur Roïrou et 
du Ryer. La distance est considérable sans doute quand on passe du grand 
tragique à scs deux émules; M. L n'a cherché ni il les surfaire ns à les 
rabaisser, il a montré fauteur du Vencéslas et celui des Vendanges de 
Suremes , tels qu'ils furent en réalité, des poètes de talent, mais sans 
originalité ni génie, natures honnêtes qu'on doit juger avec d amant 
plus d indulgence que leur vie inspire une sympathie plus gronde. C'est 
par ces deux noms que se termine, à vrai dire, le tableau de la littéra- 
turc dramatique en France pendant la première moitié du xvn* siècle. 
M, L, y a joint toutefois un chapitre destiné à ie corcipléier en faisant 
connaître ce quêtaient* h cette époque, les représentations théâtrales; 
maïs, sans m*y arrêter^ j arrive au chapitre qut suit* Tun des plus in¬ 
téressants de son livre* et dans lequel il a étudié Descartes et le « ira* 
vûîl philosophique ® contemporain, 

Dans toutes les histoires de la littérature française, on a accordé* avec 
grande raison* une place considérable au fondateur de la philosophie 
moderne, mais aucune que je sache n'a songe à en faire une à Gassendi : 
M. L. a été bien inspiré en réparant cet oubli ; ce n"était aussi que 
justice, il me semble, de faire connaître celui qui fut le maître de 
Molière et de Chapelle* pour ne pas parler de Cyrano de Bergerac et 
du poète Hesnault. Nkst-ce pas d'ailleurs s'exposer à laisser dans l'om¬ 
bre tout un côté de la culture intellectuelle au xvu* siècle., celui par 
lequel il sç rattache surtout au suivant, que de passer sous silence cEtte 
philosophie sensuahste qui devançait celle de Locke ci deCondillacei 
contraste si singulièrement avec l'idéalisme de Descartes et de son école? 
Pour parler dignement de Descartes, M, L. n avait qui s'inspirer des 
ouvrages qui ont été écrits sur le grand philosophe ; toutefois, il a su 
rajeunir cette partie de son sujet, grâce aux détails biographiques qui 
font mieux comprendre et Descartes lui-même et son action sur les 
contemporains. Mais c est au point de vue littéraire qu i) convenait 
surtout d'envisager ici ['illustre penseur, non pas seulement parce que 
Descartes a été comme écrivain un maître de la forme, non pas encore 
parce que (a clarté, l’ordre et la beauté, qui sont le caractère fondamental 
de sa philosophie, allaient aussi devenir la régie première de Urt 
décrire* mais à cause de l'accord qui exista entre le spiritualisme dont 
il fut le représentant et l'apôtre et la tendance générale des esprits en 
France ; c'est par là que sa philosophie est véritablement nationale* c'est 
parla quun moment elle donna letton à la littérature et â la société 
tout entière. 

Cependant,, en philosophie comme en littérature* tous les esprits ne 
devaient pas se soumettre à l'empire de la règle ou au principe d autorité. 
Dès k milieu du xvir mccIc, une opposition faible encore, mais destinée 
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à grandir bientôt, se manifeste dans tous les domaines de la pensée* 
C’est aux représentants de la littérature sortie de ce mouvement d’oppo- 
sîtîon, parmi lesquels il faut compter d'abord Cyrano de Bergerac et 
Saint Evremond, puis, â un moindre degré, Charles Sord et Scarron, 
qu'est consacré le dernier chapitre du livre dé M. Lotheissen. Charles 
Sorel n'a pas plus que Gassendi trouvé place d'ordinaire dans tes histoires 
classiques de la littérature française et n'a guère été cité qu'en passant 
par M* Géruzes! et seulement comme auteur dramatique il faut savoir 
gré â M. L. d evoir été plus juste à leur égard et d'avoir rendu à ces 
deux écrivains le rôle considérable qu'ils ont joué dans le mouvement 
desesprits au commencement du règne de Louis XIV, La satire ingé¬ 
nieuse de la philosophie cartésienne qu'on trouve dans Jcs Histoires 
comiques dû l'empire de la lutte et du soleil méritait d’autant plusd'étre 
signalée que ces romans de Cyrano ont servi de modèle au Gulliver de 
Swift et au Micromégas de Voltaire. Vhistoire comique de Francion ne 
pouvait pas davantage être omise dans une histoire complète de notre 
littérature, mais est-ce bien ici qu'elle devait trouver place ? Le roman 
de Charles Sorel est de josa, c'est donc dans le volume précédent qui 
nous conduit jusqu’en t635 qu'on aurait pu s'attendre à le rencontrer, 
comme il figure dans le Tableau de la littérature française avant 
Corneille de M. Dcmogeot; toutefois on comprend que fauteur ait 
réservé cette œuvre, qui contraste avec le caractère général des esprits 
contemporains, pour le chapitre où il devait traiter de la lUtérature 
d’opposition \ L'étude de cette histoire devait amener d’ailleurs naturel¬ 
lement celle du Roman comique de Scarron, qui lui est si supérieur au 
double point de vue du style et de la composition, mais qui la suppose 
en quelque sorte, ou n'est qu'une nouvelle tentative pour fonder le 
roman réaliste en France, ce genre qui se rapproche par tant de côtés 
du roman picaresque espagnol, mais sans l'égaler toutefois, et qui, 
comme lui, est né du besoin d'opposer la vie bourgeoise, mais vraie, aux 
aventures héroïques d'un, monde conventionnel. Le manque d'équilibre 
qui résultait de ces aspirations inconscientes, le besoin de combattre 
l'exagération qui apparaît dans tous les actes de la vie, se manifestent 
encore dans les Visionnaires de Des ma rets et dans la Comédie des 
acadëmisles de Saint •Evremond ; on les retrouve également dans le 
penchant à la parodie, dont Scarron fit un instant presque un genre 
littéraire. 

C'est par l’étude de ce poète, qui fut aussi, il ne faut pas roublier, 


i. M. Charles Gi<kl (Histoire de la littérature française. 11} parle de Charles 
Sors] if après k Tableau de b littérature 4e M. iHmoftol, mais U ne prononce 
meme pas k nom de Cyrano de Berge nn:- 

i. Cê qü'ort comprend m-oifi^ c‘c*l que M. L. „ qui c&i &i bien informé cl si cocu pki 
il'ordïnairCj n'ait rien dit d» Fragnanti d’toir histoire comique etc Théophile de 
Via** qu'il a d'ailleurs fort bien juge comme pock lyrique et auteur de paitar?k* 
dins son premier volume. 
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auteur dramatique, et de son émule d'Assoucy que se termine le volume 
nouveau de M,. L. \ on volt qu'aucun des noms qui eurent quelque im¬ 
portance dans notre histoire Littéraire pendant le second quart du 
ïvii* siècle ny a été oublié; j "ajouterai que partout Fauteur se montre 
également bien informé et au courant des publications les plus récentes, 
comme les plus anciennes, qui se rapportent à cette époque. Nourri de 
faits, aussi judicieusement pensé qu'écrit avec cia rtc, son livre se recom¬ 
mande déjà par ces précieuses qualités, mais lise recommande encore et 
surtout à mes yeux par la sympathie constante de M. Locheissen pour 
son sujet, sympathie qui se reconnaît dans Féquitë de ses jugements et 
qui est un charme de plus et une garantie d'impartialité pour ses 
lecteurs, 

Charles Jor&t, 


i 6 l. — O. SeïMaXûW aU EMa l*çmiato%vBltl* Eine hiMüfiiCh-gÉrieîilogisehe Untéf- 

Michimg. i vol. in-S’dc 64 p. Genève* Theodor Mûller. 

Cette brochure est évidemment le début d F un écrivain inexpérimenté. 
Elle n'ajoute rien à ce que L'on sait — ou plutôt il ce que Ton ignore — 
des origines d'une famille que certains personnages ont rendue célébré 
entre toutes. Un grand nombre de généalogistes admettent que cette fa* 
mille est d'origine italienne et qu'elle se rattache k celle des Torelli , 
c'est aussi Lavis de \L Szyrnaûûwskij mais nous ne voyons pas qu'il 
apporte! L'appui de cette opinion des preuves nouvelles ou des docu¬ 
ments inédits. Sa dissertation pourrait se résumer en cinq ou six pages. 
Et encore est-ce une dissertation? Elle débine par la traduction d'un 
document sur les titres en Pologne, document qui occupe environ 
vingt pages et peut s'appliquer 4 toutes Iès généalogies; die se continue 
par des extra iis de Roepele, Comenîus, Paprocki* Nieskcki, etc, : k 
tout imprimé luxueusement avec des blancs considérables a lin de tirer 
au volume. Ce que nous avons trouvé de plus curieux dans cette bro¬ 
chure, c'est (p. 24 : une piquanle anecdote sur Mickîewicz. Mais clic ne 
se rattache ni de prés ni de loin à FhisEoire des Poniatowski. 

L. L. 


CHRONIQUE 

FRANCE. — Le Somn-Pan des Chinois ne nous cuitguère ëû nnu iusqu’id que 
par une courte notice de M. de Ldultiï. M. Léon Rouet pub liera, prochaine me 01 
dans Je Bulletin de ia iùcitte muihérmitiquc un mémoire consacré iï ces ingénieuses 
pratiques de calcul, 

— On trouvera Jans le n* 12 |3o juin iÜ8o) de En Guette anecdotique irois leur* 
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médite» de Turgoî au célèbre chimiste pierre-Joseph Manquer (octobre 1774 et aoü* 
ces lettre* OUI été communiquées il H Guette par M. O, IfÉNfeVi 

— M. Paul AlsOut* qui avait remplacé M. de Luménïc comme professrcur de lit¬ 
térature française au collège de France et dont les ouvrage* *■ prennent dans le nom¬ 
bre de nus manuels d’hisEùire littéraire une place originale et distingué ftp- 
Critique, i 8 yi p tome 1Î, n" 49 , art. j 3 4 , p. 3tio), est mon prématurément, à t r üs c dc 
53 ans {iû puÉn]L 

— Etait;n l présenta au dîner mensutt des collaborateurs de la Revue critiqué (5 iuil- 
let} MA*. A. Ghuquct, H. Cordkr. A. Gaaïer, Ch- Graui, G. Hanoi* ui, H- Har- 
risse* L. Léger, i\ Meyer* G. Mûnod p E. MUnu, G- ï^ris, P. StapL'er et M. ÎTit- 
chevsLy, professeur à PU ni vanité d'ÜJesM. 

ALLEMAGNE, — Une bien inidfes&ante découverte est «Ile que viennent Je 
faire à ftossanu, dans b Calabre, MM, Oscar de Geiuai&t et Adolphe Hah^cu, de 
|« moitié d'un évangile grec écrit a l'entre d'argent sur parchemin pourpre, et orné 
d'une série de miniatures qui représentent dli-huic scènes du Nouveau-Testament 
et quarante portraits de prophète». C’est aujourd'hui tu plus ancien des livres 
d'évangiles illustres. Las auteurs de U découverte n'béêiliml pii, pour des raisons 
artistiques et paléographiqucs ü la fois, à le faire remanier jusqu'à la fin du v ou 
tout au plus au commencement du vs* siècle. Les arguments tirés de la paléographie 
ne sont pas, en pareil b matière, 13 est vrai, bien probants, cl ü ne considérer la 
question que par cc coté, la date du vu* siècle ne serait pas 3a moins vraisemblable. 
Mais AL Harnack eprès avoir comparé soigneusement les peintures, qui sont, ci- 
IxèmenE remarquables, avec les mosaïques de Ravenne eÈ surtout avec les miniatures 
de la célèbre a Genèse de Vienne a* conclut quelles -sont incontestablement 
anterieures même à CCS dernières et quelles Ses dépassent aussi en valeur artistique, 
M, Harnack a pris un calque de chacune des peintures de scènes du Nüuvuéu- 
Testament et il les fait reproduire avec la plus grande fidélité en rouge sur fond 
teinté, dans un beau volume petit in-folio paru il y a quelques jours à Leipzig, chez 
Gicaeckcut Dcvrienq sous ce titre : Evangtiîorum caduc gmecutpurpuras Rasta- 
nriuiA E (m$t3 f&çstm#irtO* Schrifüafeht uud i j Umrûi;ekhmngen)^L4ç Gebhardt 
raconte dam ce livre la découverte du manuscrîi de Rossanu, le décri t f le dite, en 
étudie le telle : U annonce la prochaine publication d + unc collation complète (le 
KuxjnJicjiji.v contient lea deus évangiles selon saint Mathieu et saint Marc]. Celle 
publication de luie fait honneur sua éditeurs non moins qu'aux professeurs Harnack 
et de Gcbhardt. 

— Le travail (en russe) de M + Taatchevw sur le Fûrmnbuad doii paraître 
prochainement en allemand ^ la traduction est due à M. Gi»o, professeur h rUniver- 
sitédè Brcsiau. 

GREGE. — Nous recevons de notre correspondant les nouvelles suivantes : 
M. llojiuntE, professeur à la Faculté des le Etres de Nancy, est arrivé depuis quel¬ 
ques semaines à Lk r loà p où il poursuit les fouilla si heureusement commencées sur 
f ci n placement du temple d'Apollon; il est accompagné do M. NékoT f architecte* 
pensionnaire de rAcadémie de Rome. — M. Spyridon Lunaoip proftsseur-agrégé à 
l'Université d'ÀEhènts r est parti pour le Mont Athos, en mission sdentiiiqutf, a l*cf- 
fet d'explorer les bibliothèques et Ica archives des monastères et de dresser un ca¬ 
talogue des manuscrit». — M. Poul LjMatos vient de faire paraîtra un nouveau 
travail de numismatique,. intitulé « Afaiimies inédite* des conquérants laiin* de la 
Gnece au moyen âge; ee iravaîl, d&Lié a M. de Üaulcy, renferme de* bulle* inédites 
et quatre planches. — Uu archéologue italien, M, Louis Viulji, a publié dans k 
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Parnasse une conférence qu'il t frllc; nomment devant ta société du mêmes nom 
eur une nouvelle interprétailon de la légat Je romain* du rapt des SaMnes. — 
MM. AiAvjüfTiMOi et Dosscrs ont pubtü des recueils des Chants populaire# JE pire 
ci M* Meliaxa&l, un volume sur les Iles A cidres et Géos, del'ArchipcL — Prochaine- 
ment, l'archimandrite et professeur de théologie, N. Calookras, publier* le com¬ 
mentai re, retrouvé par lui k Rome dans une bibliothèque publique. d'Euthymim 
Zygrt&ne sur les Epltres de saint Paul. — La question des établissements slaves à 
Olyuapje est édalrde; dans 1ns ruines memes où les Allemand* prétendaient voir les 
restes J’habLiaiiuns slaves, un a retrouvé trois inscriptions chrétiennes du vi* *j£ck; 
ces fameuses ruines seraient tout simplement byzantines* — M. Philippe Jems, pre¬ 
sident de la société archéologique et auteur dç Mélanges rtéohet Uniques, lient de 
mourir a Tige de 87 ans. 

ITALIE. — Le prince B P Boncomuiu va prochainement publier à Rome dans 
son imprimerie le cours d'analyse professé à Turin par Lagrange. Cette publication 
sera d H une grande utilité pour notre édition des cruvrc&de Lagrange depuis si long¬ 
temps déjà en cours de publication. — Signalons également du prince R. Boncum- 
pagni un remarquable mémoire qu'il vient de publier dans son Huit clin [décembre 
J ^7+j) sous le titre : Iniorno ad »n trattato é'irjàqitTca dsl P. Ù. Smeraldo Bor- 
gftefi Luceltese. De cet important ouvrage d'arithmétique il ne reste que quatre 
exemplaires dont un h la Siblioihèque nationale de Paris, un û Gotha, un à Tré- 
vise. un à Vérone* 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 9 juillet iflSo * 


M. Ph, Ghevarrler adresse à l’Acidémie des estampages d'inscriptions trouvée! k 
J alfa rt aux environs. Plusieurs de ces inscriptions proviennent de b collection ar¬ 
chéologique du baron Von U&linow, de Jaffa. M. Von Ust inow. écrit M. Cbevajricr, 
4 fonde un hopttal oüjt soigne gratuitement les indigènes, el ü s'est frit, en quel- 



- - - inscription* envoyées par lui, est |«oint û Son envoi + 

M, De^ürd 1 ns présente deux, brochures dont II est l'aulcur et accompagne eet« 

r.4#ntnTi.nn . IL. nhiJmau _ a.*:. w » -■ ■ ■ ■ J 



, mi-tî'ywiçrçiï ft emi»nsï ccuc route avau exactemem une 
j 3 n ?ï |i j d!r , milles romains, conformément aux indication* de la berne militaire 
T™J” dans la brochure.^ a* Le* monuments des thermes romains de Luxeutl {Pa¬ 
ns. Champion; extrait du Bulletin monumental; ïb p. avec gravures). Beaucoup de 
monuments funéraires de LuxcUil représentent le défunt tenant cPune main un verre* 
de I autre un nacon dont il bouche l'ouverture avec les doigts. Que signifie celle 
représentation.. Ces personnages n'ont pas été guéris par les eaux, puisqu'ils sont 
morlS et que ses monuments Sont kur» tombeaux. Us ne viraient pas du commerce 
des eaux, car ils ont presque tous les attributs d'une autre profession. M. Desjardins 
demande Sl on peut lui suggérer une explication. 

M, Jouraiin présente un ouvraje intitulé : txs mythes et tes légendes de l'Inde et 
delà Perse dans Aristophane, Platon, Aristote, Virgile Ovide, Tito Ltoe, Dante, 
I$nccaç£i Ar-ioste* Rabelais* Perrault, La Fontaine^ par Eug. Lévéque. 

“■ Blaut présente des «tampages de trois inscription* puniques et d + une in¬ 
scription l.itine* ainsi que Vempnm te d'un cachet antique, lu tout provenant du Car- 
tlugett envoyé par M. Ouiénot, agent du service télégraphique à La Gouktte -Tu- 
nisiej. L inscription latine est une épitaphe ainsi connue : 




Co jffcYtJï. i-fclTtQ'Çh frUffrOlKR ET Df LITTÉHiTURV. 

ÛISJUMBVS. SA C, 

K CATE.PIA- V1XLT.AN MS. 

XXVI1ILMENSES.VII.D1E5. V 
H,S.E. 

Le cachet porte Sa légende suivante : 

DAT! 

WSNLC 

OLAIS 

1 es trois ijiscririions puniques, examinées par M. Renan,, sont des ax-valOf à 
Ràï.bat T unit et à BÜ1 Hiirnnnn. Ou possède lujourdlrtu environ deux mille de ce* 
rj-ft m Ils sont intéresàifit* surfont par Ira noms propres qulls eon- 

tiennent en grand nombre* ,, , ... , , 

L'acidémie voie des rcmenïmcnts à M. üuienoi p pour le soin qu il met a la x*ur 

Jü courant des d&ûuverla faite* en, Tunisie. 

M Le BEini connue h lecture de son mémoire sur quelques actes des martyrs 
non compris dans la . jjrtctna de Rüinsrt. Il eaamrne divers pn«fc J mlerpo- 
jmion dont Ont souûcrt plusfcurn net» oui nous sons parvenu*, mus ou a ÇSI 
pouruni possible de reconnaîir^ sous les additions, un fond antique et qui doit hure 
ïmorité. 11 montre ensuite que, si Ton refuse de croire aux rmmeks rapports dans 
Lts tac* ^e ne doit pis être LoUjours une raison pour révoquer lü Joule les ÜitS 
eux-mémes qui sorti donnés comme miraculeux, ni par conséquent pour attaquer 
lilutnrilé des actes dus les rapporteur- En dlet, tel fail qui n'avau nen que Je ttà.- 
tynl a PU être pris pour un miracle et relate comme ici, Par miaule, en lu souvent 
J en s tes actes qVun ms nvr. livré nui bêles. fui miraculeusement épargne par clics, 
ur il arrivait certainement en réalité que le* bêles de l amphithéâtre rc[usaient de 
minier aux condamnés qui leur tmient Itérés. Tacite en rapporte un exemple, 
HiH il c ni, àu sujet d'un, ellef btiïen ni surfit, livré ouï bâtes par I autüntt ro¬ 
maine ; il fut épargné par les animaux, et la foule le crut protégé par lu d.eux. U 
même chose a yU arriver pour JcS CQftdtfflSai chrétiens, et il n est pis étonnant que 
les lidèksy aient vu un mincie. On aurait iort r si l'on rejetait comme apocryphe 
iout rérii qui rapport un de ces prétendus mtredes, en tmniini do fabuleux les tins 

^ ,J Si. De Witte lu une étude sur une -coUfC peinte portant Its rignatures d'Hiéron et 
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coLyle trouve à Bosco d’Acerra et conservé maintenant dans la collection de M, le 
Ceinte Spifldlî à Accrra. On y voit dcili fort belles peintures, qui repriseûteni, S'üue 
Iknlv-vement d’Hèlcne, l'autre Hélène et H&éln a la prise do Tioie. M. De Wirie 
décnE cos peintures et en commente tous les details., Oies seront reproduites toutes 
Jeux dans la nrcftéuJ’opi-j vc de MM. De Witic et Lenormam, 

M. Cïermont-G anneau communique un nouveau document icdnOÏCgique relatif au 
mythe ditomi eide Saint-üe»rgu. U y a quelques années, M, □trmoni-Günucgu 
av 4ii fait une Communication âur U fl bas-rdief égyptien du musée du Louvre qui 


l'origine Je la légende chrétienne de. saint ocorees. Le monument qu'il prèsente 
aujourd'hui lui parait propre k eonlinner celte thèse, CV-st une petite médaille Je 
bronze, rapportée d'Egypte par M. Schïumbergef. Elle représente d'un cùic Hathur 
allàiiant Horus. Je l’autre un HoruS tuant un monstre:, semblable û celui du bas-re¬ 
lief du Louvre. ITesl une màhdllü de piété, d’un travail grtpsater, dont le prix était 
cerltinement fort Enlnime r et qui a dû beaucoup se répandre dans la basse classe du 
peuple. S'il tü e&t ainsi, il etl facile de comprendre comment cette image, répandue 
dans la foule, a pu donner naîssànce à une légende comme celle de snmt Georges; 
cela ne se comprendrait pas aussi bien si le au|ct en question n'avait été représenté 
que sur des bas-rdidY comme; celui du Louvre M. ClermonE-Gann&Lu ^ttise, en 
outre, que dei inédiiHo comme celle-ci ont pu servir de typn aux preniiéruâ mii- 
Jjilles de piéié chrétiennes, dont l’origine devrait ainsi être cherchée tn Egypte. 

M, HaLcvj’ continue sa lecture sur deux inacriptiQn^ cumiiformce, 

-Tu lien Hatet. 


Le Fropriétdiré-Gërani : ERNEST LEROUX. 


Le J*yy, imj^i-juierir de ifai rJfiHit)ii fih n iouhvjrJ Sain:-L*tui enl, -ï* 
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NommeiJ^ i La ptrle pr^kuie de OhftZsïli. p . j\ OaUTIEr. — î6J. Üaqïw, 
\ du >4 Christ m des Césars » — îGq. Dekeket, [ascriptîpns dtfïiircÉ 3 a- 

linca. 105. Fittlkûî Du. IïcIlI d'origine ci du l'cpaquc de Ta CümfXjiilio n du 
Bnchylogu». — RjllUrpsos, Le wèd* de Louis XIV, — 167 . Mjhok, Christian 
Félix WtilK.— V**j£rîs ; A. TtlOXif» Native sur Un manusent de Quinte-Curte. 
— Chronique. — Académie des Inseriplsona. 


lâj. — Ari-|h<. Ui rn nuiï^iiim. L* petit prikicu-c de Gïamzâh. Traité d K e«:hia- 
tolâgïe musulmane, puijt îi d T Après les marnée ri <* de Leipzig, de Dcriin, de F"Ari> 
VI d'Oxford et une îïlhûgraphie urscumle Avec qne traduction françflise par Luden 
Gaütjeji. Genève, Bâfc, Lyon, H. Gi^rg in-tt-, ivi. qo et 110 pages, 

La vie ti les idées de Gazâji opî etc d une estrétne mobilité, ügn 
« Préservatif de l'erreur * 1 * s tut de ses demkrs ouvrages, nous offre une 
confession sur les évolutions de &a pensée entre sa chaire de Bagdad et 
son enseignement de Nischâpoûr, en passant par onze années de « re¬ 
traites successives i T et de * révélations dans Les rase * + L'étude des sys¬ 
tèmes philosophiques avait abouti pour lui à un scepticisme si absolu 
pour leurs résultats qu h il intitula son plus célèbre livre * La chute des phi¬ 
losophes les uns sur les autres ». Aussi, après avoir, très jeune, t brisé Les 
liens de la routine et s"étre affranchi des croyances héréditaires », Gazalî, 
parvenu û. la cinquantaine, ne trouva d'autre refuge que dans un retour 
complet et sincère aux pratiques et à la foi de f orthodoxie musulmane 
k plus rigoureuse. 

(Z est a celte période de soumission et de pieté qu'appartient le traité 
if'eschatologie publié par M. Lucien Gautier, et dontk titre complet est : 
"■ La P cr j e piécicuse, exposition des doctrines relatives à la vie future \ - 
Le « Préservatif de l’erreur », bien qu'il n’y soit pas cité une seule fois, 
avait dû être composé auparavant; car l'auictir, au moment où dans le 


I. Je cite ce mité d'spré, la traduction récente Je M. Uur&iiif de McynmJ, Jour- 
Jiaf miaüove, janvier 1 W 77 , p, j ci »uiv. 

3 ' *'■ vln et *' **■ dit ; « La périt précLeut-u pour dévoiler U cünnaissance Ju 
mottüc à venir, n Contre Ve Lie traduction du titre j'j, Jeu* objection* à taire 

i- En général, les litres ü ouvrages arabes sc décomposent en Jeu* partie* rimant 
l’uuc avec l'autre-, la première exprime un objet tout j bail étranger tu sujet traité ; 
lu suutufe, introduite par la préposition/i. indique l'objet Ju livre; c’est par l'appo¬ 
sition deî deux formules qu'elles peuvent, ce stable, être le mieux rendues. £ Lu 
mol •Qiifoùm n’est pas un infinitif de ’ert/nrj; c’est LU pluriel que M. Klùaet, dans 
sa traduction de M4Jjî K bail ta, Lcxietin BiMiographmm, HJ, p. 207 , a bjJii fait de 
ncmfri! jpar * kï doctrines ■, 

Nûtwclk térk, IX, ^ 
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* Préservatif » il parle de k via future n'aurait pis manqué de taire 
allusion à son traité, $'ü en avait déjà publié un spécialement consacré 
4 un pareil sujet. Or, le * Préservatif » a été écrit nu plus tôt en +90 de 
l'hégire J [1 ioù de noireère} T et Gazâli est mort en 5o5 de l'hégire H 11 
de noue ère). Il y a donc en tout une marge de cinq années pour fixer 
l h époque où a Jû être rédigé cet exposé pieux des doctrines de l'teldm 
relatives au monde ù venir, cet < abrégé destiné à faire connaître le che¬ 
min de k sûttma J ^ 

L'ouvrage, dans sort ensemble, appartient au genre descriptif. Après 
*voir montre les migrations des âmes, depuis le moment de k mort ter¬ 
restre Jusqu'au jour du jugement definitif, lautcur nous fait assistera 
la résurrection et là, dans une série de tableaux, nous voyons défiler kï 
hommes de tous les temps et de toutes les classes devant k trône et aussi 
devant la *i jambe découverte 1 * du Dieu très haut. Les anges apparais¬ 
sent à Ja ibis* comme intercesseurs auprès d'Allûh et aussi comme c.tédi¬ 
teurs de ses volontés- Enfin, chacun reçoit son « diplôme les croyants, 
sur des feuilles de rose, les incrédules sur des * feuilles de lotus *. L i- 
déiiî des Musulmans n’a jamais été bien élevé, si noos en jugeons par 
les peines et les récompenses de leur enfer et de leur paradis- 

M. L, G. a publié k * Perle précieuse » de Gazâli avec une grande 
exactitude et une connaissance de l'arabe, que nous aurions aimé voir 
appliquées X un texte plus intéressant. Ce que je reprocherai h son édi¬ 
tion, c’est d'étre trop éclectique. Tantôt il accorde b préférence a un 
manuscrit, tantôt à un autre, et certes, avec le nombre des variantes et 
des interpolations, il était peut-être difficile d'adopter résolûment un 
guide unique. Le livre de Gazâli a été beaucoup lu, souvent copié, en¬ 
richi de commentaires et d'interpolations; le dégager de touses ces su¬ 
perfétations était une tâche ardue où M. G. a réussi souvent. 

La traduction, là oli je l'ai comparée avec Loriginal, en rend, sinon b 
couleur et le style, du moins le sens général. Je crains bien que le lec¬ 
teur n y saisisse pas entièrement k mouvement, l'imagination et Je talent 
littéraire de Gazili ; mih l'historien de k philosophie pourra, avec con¬ 
fiance, y puiser des indications sur Pescb analogie musulmane. 

Quelques remarques de détail. Page vi, note i t pour l'Histoire de U 
littérature des Arabes de Hamcüer-PilrgstalI T IL but lire vol. VT au lieu 
de vol. V. — P. ix, notes 2 et 3* le doit être sur et non après k 

yà du pluriel attQ'dli*ou r — î 1 . x. Le traité de Gazâli nomm é Alîstidrddj, 
cité Cl k page 82 du texte, est sans doute le même que son traité nommé 
Àddaraêj dté dans 3e a Préservatif a (Journal asiatique, Joe. rit,, p, S 2 , 
— P. 48 , note 4 . M, G. dit en parlant de Fondai! ibn c fyûJ : n Nous 


1* Voir Min^ui p. 73 cl nuiv . 

»■ C&Lt£ djtn fri ifoui’i Kin3 le jj Frétcruat j f î ( p„ 

L Li >. P«!c pj-asUii -, p. 109 dü Iecéc; 4 * la. tiid. 
4 . La - ï*rtls ptétlcqa* p. dy texte; hq 4s b'irad. 
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S°Ibn KlSSS« rC H à f #£**<*«* parmi I« «p*«Un ts . » 

Or t Ibn Kha.liMn ■ nous apprend qu avant de se convertir A J ] s |j m cl 

de prendre place parmi les saints, Fond ail avait été voleur Je grmds 

ÎTon! U ^ l °r dTOit * IUÎ *■ Parole du PrÎ 

5 £ * n ^ C ‘ g 1 ," "^ nt de s “ P*H c’«C comme s'il n avair pas 
pd», t. v * j(l (trail de p. 78), ne Jaudrait-il pas substituer : ■ Tu 
prétends être », â :*On prétend que tu es, .. - P. , ü( , dc 

p. » 9 Î> d «* «mb[e que te contexte oblige 3 prendre in (lire dés lors ini 
au lieu de m, M > pour une négation et à traduire « Le cadavre ne le sait 

c p ^rr;î::-? nt r- ncIc visit r- * - ^ 

comme dans le titre, doit être traduit par . les doctrines , et non ,>ar 

n ° tÉ Un firand lSOmbre d ' ÛUtres Pa*»S<* ou le traducteur 

ZTf r-r mT 'T dC P ' US Prés; maÎ3 « ltc Numération serait 

Te it L V ^ qUjnUl,1 t Je tiCnS MUJcme,U en ^ c à P^ester contre 
"? disposition typographique adoptée par M. G. dans le texte. Les 

uor« y sont annoncées par des caractères latins placés au-dessus des 

îîlî^ y en a ainsi plusieurs ù choque ligne, et cela rend le 
Lvre presque llisible. Le meilleur procédé me parait être de rappeler 
dans les notes les lignes du texte auquel elles se rapportent- ^ 

Le début de M. G, est plein de promesses, et nous espérons qu'il ies 
tiendra Ln compte-rendu détaillé et substantiel qu'il vient de publier 
sur l édition frange de la Grammaire arabe de cLpari >, montfe bien 
que M. Gautier a pénétré toutes ies linesscs et toutes ks minuties de Ja 
grammaire arabe. Apres avoir vaincu de telles difficultés, qu’il n'ahm- 
donne pas un terrain où il peut rendre de sî excellents services ! 

Hàrtwijï Deheftbouûg- 


ié 3 - *« U»v. UK «i |um Mlta 6t(llw Jtcl , „ rhl . lfF , ^ Chri4lul wd 
«lie CiEHrcti. . von Bruno BiL-ui. Berlin, Eug, Groite, iStftt, p. 7». 

Ln 1S77 M. Bauer publiait sous ce titre ; C/rristuî ustd die Cœsjrcn 
un volume en général fort mai accueilli p ar fa critique allemande, I! v 
développait une théorie nouvelle sur l'Origine du christianisme qu'il 
faisaiÇ sortir non du judaïsme, niais du stoïcisme, qu i! faisait naître 
non a Jérusalem, mais à Rome, et dont le vrai fondateur était non Jésus 
de ïwareth, mais Sénèque le philosophe. Le litterarisefiés Ccntrcilblait 
en portait le jugement suivant : . Un livre, d’après lequel Je Judaïsme 

1 . Wih'offrïfttû-al DtetU>xary t irad. de Sknc, 13, F . 4 ,g. 

3. Gramnijire arabe Je C. K Cajpiiri, induite de p. l, ____ . 

« - —Ü. p- 8. 'ST" “ST 

°“ d - *»”■“ * '■ «—Wtori.. p«Lik,.,c * (Mai,.rri 
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n'a eu aucune doctrine messianique propre, mais Va reçue de la religion 
nouvelle, et qui, après bien d’au très renversements arbitraires du vrai 
rapport des choses, fait du système de Marcion la base des grands épltres 
de saint Paul, au lieu d’une réfutation scientïfique h ne mérite que La rail¬ 
lerie* » Le feuilletoniste de la Natioml^eitung t M. KL Frenzd t n P a 
point laissé tomber une condamnation aussi sommaire* II a consacré 
deux. articles ïi réfuter Les thèses paradoxales de M. Bauer au nom des 
résutïats critiques de L'école de Strauss et de Eaur. C'est contre toutes 
ces attaques et principalement contre la dernière, que l'auteur du 
* Chnstus und dix Cccsaren * a voulu défendre son livre dans la bro¬ 
chure dont nous avons transcrit le titre. De cette polémique qui reste 
dans les généralités historiques ou littéraires, et qui abonde en argu¬ 
ments ad hominem, il ne sort rien de bien intéressant au point de vue 
scientifique. L'auteur n ajoute rien de nouveau à sa thèse, si ce n est une 
critique du travail de Raur sur Sénèque et saint Paul* Il fait seulement 
preuve d’une grande facilité à manier l'abstraction et la généralisation 
historique. I! a vraiment le génie de l'hypothèse et le don de croire fer¬ 
mement à ce qu'il a imaginé. Ne serait-ce pas le secret de son impuis¬ 
sance scientifique ei de cette illusion persistante qui, depuis îe commen¬ 
cement de sa carrière, Lui a fait toujours prendre un paradoxe pour une 
découverte? 

A. S 46 au na. 


164*— lii#€*rliillt)H* riolialTu** 1 utInf ■*. Marques brique* ridufiïtSfl une p if- 
lic de La gens Dope Ida, recueillies cl dusées par M* Ch. DcsctaikVr üibK JeséculcB 
franpaixes d'Athènes dç Rame, iv" fasdcule, Thorïn- i SSq F 

Le mémoire que M # Descemet vient de publier dans la Bibliothèque 
des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, traite d'une branche de l'é- 
pigraphie latine jusqu'ici peu étudiée. Les briques, les tuiles, lés ampho¬ 
res et les lampes retrouvées en si grand nombre en Grèce et en Italie 
portent, pour la plupart, des marques de fabrique. Ces estampilles sont 
reléguées à la fin des recueils épigraphiques sons le nom â'iiiUriànentum 
et cataloguées, sans méthode, par Ordre alphabétique. AL D. t depuis plus 
de vingt ans, travaille avec une infatigable persévérance à recueillir les 
inscriptions dolîaim de J'Italie p et il possède maintenant les éléments 
d'un Cotpus cetûtnogràpkhe tatinae anliquae. L'œuvre a déjà été ten¬ 
tée par Fubretti et par Marini; maïs le premier n + a réuni que trois cents, 
le second, mille cinq cents timbres accompagnés, il est vrai, de savants 
commentaires. La monographie de M. D. est un extrait de sa riche coï- 
(ection ; Tauieur se propose de déterminer la méthode suivant laquelle 
U faut classer les inscriptions doliaires et de montrer quels renseigne¬ 
ments on peut en tirer pour éclairer fétude des fastes consulaires, fixer, 
au moins approximativement, la date des constructions antiques, itidb 


I 
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quer l'emplacement des légions, faire connaître les relations commercia¬ 
les qui existaient entre les provinces de rempire* etc. ^ntrod^ p. v ei 
siiiv,) 

Parmi cm inscriptions* un groupe important appartient k tu la mille 
Domina qui descendais par adoption, du Nimois Domitlus Âfcr, H faut 
savoir gré à VL D, de ses solides recherches [p, 10 et note 3 ) sur la gé¬ 
néalogie de nombreux personnages qui portent les mêmes noms et né se 
distinguent les uns des autres, sur les estampilles doELiires, qu'avec la 
plus grande difficulté. M. D. a réussi k classer toutes ces inscriptions* et 
il publie dans son ouvrage cdles qui sont aux noms de Domitius Âfer et 
de ses fik adoptifs, de Domina Lucilk, Cn. tifia, qui épousa P. CaMsius 
Tullus, consul en jog, et de Domina Ludlla, P- fillâ, femme d\A ri nius 
Verus (qui mourut préteur) et mère de MaroÀurÈle. M. D.* après avoir 
classé les inscriptions suivant les diverses personnes auxquelles elles se 
rapportent, les ordonne suivant les noms des affranchis, esclaves ou ad¬ 
ministrateurs chargés delà fabrication des briques et autorisés u les mar- 
quer de leur nom. Il enregistre la plus ancienne des lectures de telle ins- 
criptioiïp celle qu'a donnée FabrettL par exemple, puis U cite les lectures 
données ultérieurement par Marini, par Borghesi ou d'autres auteurs ; 
entin, dans beaucoup de cas, M, D* apporte lui-même sa propre lecture. 
Les marques de fabrique conservées dans la plupart des musées de Rome 
ont été revues et souvent estampées par l'auteur; il a tenu k reproduire* 
au moyen d h ün grand nombre de bois* l'aspect exact de ces in script ions j 
ce qui donne une très grande valeur ù sa publication. 

Sans prétendre analyser tn détail le mémoire de VL D., il est néces¬ 
saire de consigner les résultats qu'il a obtenus au moyen de sa méthode 
si précieuse ; ks uns concernent d une manière spéciale l’épi graphie céra¬ 
mique* les autres sont relatifs à l'histoire de l'administra [km rqmainc 1 
d'au Eres aux fastes consulaires et k certains personnages dont la biogra¬ 
phie n'est connue qui m parfaitement par les auteurs. 

1 - M, D. a déterminé les règles d'après lesquelles doit être faite en gé¬ 
néral la lecture des inscriptions doliaires (note a); il a pu ainsi rectifier 
cinquance-ct-unc- lectures fausses ou incomplètes. Dans une autre note 
(note Û\ U » essayé de résoudre ce problème si souvent posé : ks anciens 
ont-ils connu l'usage des caractères mobiles (p. 1 3 £-i 5 q) ? Il croit, con¬ 
trairement a la thèse soutenue par M- Albert Dumont (Archives dev 
missions scientifiques} a" série, t. VI, p, 4b et 3g5)> que les anciens ne 
se sont jamais servis que de matrices en bois ou en terre cuite pour es¬ 
tampiller les poteries. Il est certain que toutes les inscriptions citées par 
M. D. ont été imprimées avec des moules et il nksi aucunement né¬ 
cessaire de recourir b l hypothèse de caractères typographiques pour ex¬ 
pliquer les anomalies qu'on peut y rencontrer. M. D- peut encore, à bon 
droit, repousser les textes anciens qu'on allègue pour affirmer l'existence 
de caractères de ce genre; Us manquent, en effet, de précision: mais 
peut-être y a-t-il quelque témérité à dire que rr ks artistes grecs et latins 
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n ont employé que dùsforrme et jamais des ijrpi fnsibitzs » (p. x >4j* il 
est impossible d'expliquer que plusieurs des timbres de h collection de 
M. Dumont aient été Imprimes autrement qu'avec des caractères mobiles 
{cL toc. cit M p, 3gj h rt nB 1 et 3}. L’usuge presque constant des forma? 
n’exclut pas celui des tjpï fusibilex qui peuvent avoir été en usage dans 
certaines fabriques ou dans certaines villes ; on remarquera, par exemple, 
que les inscriptions données par M* Dumont comme servant à résoudre 
la question appartiennent toutes à des amphores emdicnnes, En tin, 
M - Dcscemet a montre qu'on pouvait reconstituer rhistoire de la brique¬ 
terie i Rome et déterminer k date des inscriptions par V étude de certaines 
particularités épigraphiques (note i T p. 11 ï h concision des légendes, man- 
que ou présence de dates consulaires, eic ri ou par la forme de l'estampille 
rectangulaire ou circulaire, gravée en creux, ou en relie! ip. 141b 

N p Les détails relatifs à l 1 histoire de îadministratioa romaine ne sont 
ni moins nombreux* ni moins intéressants : ■ L'énumération desJî^a- 
iifiiie, officinal praedia, Jundi permet d'apprécier un élément jusqu'à 
présent peu remarqué de la fortune personnelle des membres de la fa¬ 
mille impériale. Claude, Néron, Yespasieu possédèrent de grandes bri¬ 
quet en es le long des deux eûtes parallèles de l'Adriatique* mais ils n'en 
établirent ni à Ronie p ni aux environs, 1 raja n et Plotine semblent être 
les premïcrsTjrinces qui y pensèrent/et leur exemple fut suivi largement 
par les Anton in 5. * >p r îBq), M. IX a surtout été frappé du nombre Je 
marques datant de l'année ia3 [note 4, p» 1 35J ; ÎJ explique ingénieu* 
semeni ce fait par la biographie d'Hadrien, Ce fut après ses premières 
excursions en Orient et son retour à Rome vers 124 ou iz 5 que cet em¬ 
pereur lit commencer bs immenses constructions de sa villa de Tibur ; 
les intendants durent donc réunir à Ta van ce les matériaux nécessaires, 
et le choix de Tannée isS s'explique par ce fait que les architectes préfé¬ 
raient dans leurs constructions des matériaux préparés depuis deux ans. 
Les grandes fabriques impériales de briques et de poteries, héritage des 
Domina Ludlla, ont subsisté jusqu’au commencement du m* siècle; 
lorsque Sept!me Sévère s'appropria, par la confiscation, la fortune pri¬ 
vée do Commode, les domaines du mort, avec toutes k$ fabriques et ex- 
picotions, s"y trouvèrent naturellement englobés et, parmi elles, les bri¬ 
queteries (p. 5 y). Après Lu mort d Alexandre Sévère, l'empire fut livré à 
l'anarchie jusqu u la réorganisation entreprise par Dioclétien et Coos- 
uiiûn Je Grand, Ces empereurs ei leurs successeurs tirent encore d'im¬ 
menses constructions : « Nous trouvons des briques sans date* sans nom 
J empereur ou de consuls! mais marquées de sigles dont U paléographie 
altéré la décadeuec* Lorsque Constantin transféra le siège de l'empire à 
ïa /ance, il remplit sa Capitale de grands édifices, et inaugura Tcna des 
briques byzantines. Enfin, dans les dernières années du v* siècle et du- 
üsu^c Vi% riuSodoric (cf. p. yo où M. D* corrige une mauvaise lecture 
■le Gassiodore au moyen d une inscription)* Athnlaric et Narsès rétabli- 
rem encore I usage des légendes nominales sur les briques latines j 
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KûmCj, mois cç ne fin qu'un souvenir éphémère du vieil empire * 
|p. 1 3 S)- 

111 . Au moyen d une inscription doUairc {n u iâq s p. 49), M. I), 0 pu 
fixer d îme manière certaine Je surnom du premier consul suffectus de 
J a ci 126 : Marini hésitait entre Propcrtius et Propinqum; liorgbesï 
préférait Propinquus ; son hypothèse a été confirmée par la découverte de 
M . Desecmet , D’au t res insc riptions do nu en t des i n dîcatio ns approiimaï i ves 
sur la biographie de personnages importants de f histoire romaine; ainsi 
la mère de Marc-Aurèlc* Dûmïria Lucîlla, serait morte après l'année i 56 
(n û 2jo r p. 90), et i aïeule de cet empereur, Domitïa Lucîlk, Cm filia, en¬ 
tre les années x 18 et 129 (n* 2 0 5, p» 98-99}. 

L'ouvrage de M. D. contient, comme on le voit, des renseignements 
Utiles et nouveaux; peut-être cependant peut-on regretter 411e l'auteur 
ne lui ait pas donné plus d ? unité. Avec les notes détachées qui suivent 
son recueil d'inscriptions et les observations éparses dans Je volume* 
n’aurait il pu faire une monographie suivie de Ja gens Jiïetnüu 2, résumer 
I histoire de J'épi graphie dot i a ire ei indiquer, dans un chapitre spécial, 
la méthode suivant laquelle on doit lire et classer ces inscriptions ? Ajou¬ 
tons que p dans son introduction^ M. D. a confondu V&eraHitm mil i turc 
avec Je fiscus (p. nt). Ces deux caisses sont tout 4 fait distinctes 

A la lin du volume est une lettre de M. Héron de VilJefosse, adressée 
à M* GcfTroy* directeur de 1 Ecole française de Rome, sur ks briques r» 
ni si nés du Louvre. Grâce aux travaux de M, Descemet, M. de Villefosse 
a pu lire et classer les inscriptions de notre collection; il ne publie ici 
que celles qui ont rapport 4 Ja gem Domifîa, mais il se réserve d'en faire 
bientôt paraître un catalogue complet. 

Emmanuel Feumpouk, 


1135, ™ I vlpfïi- Il II- lli*Eitii&i ii 11 U AJirr Il^m Rrfirliylu- 

* u *" fc - VD a Dr. Hcrmantt rtîtiac, Berlin. jSBo, in-S« p ^3 

Parmi les ouvrages de droit romain composés pendant la première 
partit du Moyen âge, Pun des plus remarquables est assurément Je 
Corpus ïegum ou Brachyîogus t édité pour la première fois ù Lyon au 
milieu du xvi* siècle, et plus de vingt fois réimprimé, 

Sans aller aussi îoïn que M. Fïningj, d'après lequel nous ne possé¬ 
dons aucun manuel qui lui soit préférable, pas même Jet commentaires 
de Gai us* ou les opuscules des jurisconsultes classiques, on peut avouer 
que 1 auteur du Brachylogus avait le$ qualités essentielles pour la ré¬ 
daction d un bon livra d'école ; une science profonde* un jugement in¬ 
dépendant, Ja concision, h netteté, J habileté dans les définitions. I/é- 


s, CF. Willem s. Droit p nWfc romain, 4P édit, p. q-tL,. Mflïnnisen* SUtotimhi> IL 
957*971* elc. 
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cole dans laquelle ce petit livre fût écrit devait être une bonne école - 

Jusqu É icij personne n'avait songé à chercher ailleurs qukn Italie le 
Heu d'origine dû Brackylogus* Quelques historiens, y trouvant la 
mention d T un Capitula re Le gis Longoba rd ic œ t y voyaient un produit 
de la Lombardie, sorti vraisemblablement de l'école de Bologne, D au¬ 
tres sé prononçaient pour l'école de Raven nu. Dans une savante disser¬ 
tation publiée en iByo, M. F. réclamait en faveur de l'école de Rome l * . 
Mais tous, comme on le voit, s'accordaient à dire : c'est une teuvre ita¬ 
lienne. 

Aujourd'hui t sans craindre de s'exposer au reproche de versatilité, 
M. F. . après avoir examiné trois nouveaux manuscrits, abandonne fran¬ 
chement sou ancienne opinion. Il entreprend maintenant d'établir que 
l 1 Italie n'a aucun droit sur le Brachyhgus et que ce livre appartient à 
b littérature juridique de la France. 

La démonstration de ce premier point nous parait de nature à satis¬ 
faire les juges les plus rigoureux. 

Le rédacteur du Brachytogus, M, F- Y$. déjà remarqué dans !>a 
quatrième étude tfâber einige Re^htsqu&Iien der vùrjustimanischçn 
spœtern Kaiseijeit était plus familier avec le Bréviaire d'Alark 
qu'avec le droit de Justinien. Quand il y a désaccord entre ces deux 
monuments, c’est l'opinion du Bréviaire qu il expose, Exemples : 
ï* Comme le Bréviaire T il ne fait pas de différence entre [ héré¬ 
dité et la bmûrum pa$$ç$stQ : « Bonorum possessio idem est quoJ 
hereditas 3 * 5 6 7 » ; — 2* De meme que Justinien, il ne fait plus de dif¬ 
férence entre l'interdit utrubi et t'interdit uti po&sîdetiS; mais, tandis 
que Justinien applique 4 Ttnterdit utrubi l'ancienne règle établie pour 
l'interdit uti possidetis \ le rédacteur du Brachylogus* se conformant 
au Bréviaire \ applique à l'interdit uti possidetis F ancienne règle éta¬ 
blie pour l'interdit utrubi ; « Interdicta Uti possidetis et U trahi tune 
dantur cum uterque 5e possidere contendunt ; per quod inquiritur quis 
majore parte ejus anni nec clam, nec vî aut precario ab adversario pos- 
sederit r * ; — 3 fl Justinien accorde l'interdit unde vi à celui qui est 
expulsé par violence, quand bien même la possession de l'expulsé serait 
vicieuse vîs-à-viâ de son adversaire; en d'autres termes, îl généralise la 
règle donnée par l'ancien droit pour le cas de jus amuxta 1 ; l'auteur du 
Brachyîogus, imitant Je Bréviaire \ refuse I interdit unde vî à L'expulsé, 

i. Ueber dît Sûg. Turinrr Institutimenffbssé uni den sog. Btadiylùgtt^ HâlJis, 
i * 7 *', Gêichîckté écr Rtehisvisicnschafi am Amfmtgc dzs MittetrtiêrS* 

HaJïc t ï87X Pp 17. 

-- Zttlukrifl fur* fUthUg&chkhfc, xi t p. 444 et s. 

3 , Brick,, U, 15 , 

4 - h«. ( 1 4, de Initrd* 

5. Interpnct, Pïuli F Stnt. r V p n* 3 i, 

6. JBntdL, lV t a». | 3. 

7 . init,* | 6 r de interd . 

“■ Paul, Sent , V, 7 + } 
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toutes les fois que su possession est vicieuse i l'égard de son adversaire ' : 
etc. 

L'école, pour laquelle le Brachylogus a été composé, était donc une 
école dans laquelle un avait beaucoup étudié Je Bréviaire, au point de 
préférer les solutions qu'il renfermait au* solutions contraires des livres 
de Justinien. Or, jamais le Bréviaire n'a eu d’autorité en Italie. Savigny, 
subissant l'influence d'une erreur sur l'origine de la Lcx Romana UtÙ 
nctisîs, avait d'abord cru à cette autorité! mais il a été le premier â 
reconnuïrre qa'il s'es ah trompe. 

Ce nt petit donc p^s être cr Italie que le St£tckylogiis r tout empreint 
des doctrines du Bréviaire, a été composé. Il faut le restituer au pays 
dans lequel le Bréviaire a été en honneur, c'est-è-dire à b France. 

Deu* arguments viennent à l'appui de cette démonstration. On lit dam 
ic Brachrtogus, et c'est le teste qui a induit en erreur plus d'un histo¬ 
rien ; ü Quod autem dericus ad versus laicum testis esse non passif, vd 
econira, in capitulari Legis Langobardicæ cautum est, in Icgibus autem 
romanis noiussmim meinvenisse, imrtio eontrariumîn rnuliis locisconî- 
titutum essecognovi ». * Au lieu de conclure de ce teste que le lîrxchy 
logiis a été écrit en Lombardie ou dans le voisinage, n'est-il pas plus natu¬ 
rel de conclure que 1 auteur du lirachylogus n’était pas un Italien, qu’jl 
n avaït jamais eu sous les yeux la loi lombarde et qu’il ne la connaissait 
que par ouï-dire? SU l’avait consultée, il aurait vu que le capitulaire en 
question est attribué a Louis le pieu*, et ü ne sc serait pas donné la 
peine de le rechercher dans les lois romaines. On peut ajouter que ce 
«.apitulairc était, en Italie, dès la fin du si* siècle, époque présumée de 
la rédaction du Brachyhgus, rejeté comme suspect, avec grande raison, 
et le rédacteur da Brachyfogvs, instruit comme il l'était, n'aurait pas 
msrîijtiép s il eût été Italien, de connaître ce rejet. 

Enfin, dans un manuscrit de b bibliothèque de l’hôpital de Cites, 
près Bcrncastel (Prusse-Rhénane), on trouve des extraits du Brachylo- 
gvs, rattaches immédiatement, non seulement l des passages du Bré¬ 
viaire, mais encore à des fragments do la Lex Alamannorum. recueil 
qui, en Italie, n'a jamais eu d'autorité. 

On peut donc admette, avec M, F„ que le Brackyfogux a été rédigé 
en France; notre histoire littéraire se trouve ainsi enrichie d'une œuvre 
considérable. 

Relativement â la date de la composition, M. F., qui naguère plaçait 
*le Brachj-togus du x* siècle, fait maintenant remarquer, d’une part, que 
les deux manuscrits du Brachylogiis qui existent ù Cucs sont de la rre- 
mière moitié du xii® siècle, et que de leur inspection il résulte que c 
manuel était depuis quelque temps déjà en usage dans les écoles; d'autre 
part, que les recueils de Justinien et notamment Je Digeste, auxquels Je 


i. Brjçh., |V, j i ri 
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Brachjrfogus renvoie assez souvent* ne paraissent pas avoir été bien 
connus en France avant la seconde moitié du xt e siêde. L'époque de b 
rédaction du Brackylùgus peut donc élit placée vers la fin du xi p siècle 
ou vers le commencement du ïif. Cette date avait été déjà attribuée à 
notre recueil par M. Fkker \ 

Un troisième point nous parait établi dans la dissertation de M. Fit- 
ling. Le Brachyiogus, manuel de droits utilisé dans les écoles pour don¬ 
ner aux étudiants les premières notions de la science juridique* et rece¬ 
vant, soir dans le texte* soit dans des gloses, les modifications que chaquL 
professeur jugeait nécessaires, a été en usage, soit dons l'école d'Orléans, 
soit dans Fécok abbatiale de Fleuiy-sür-Loir*. Dans le manuscrit du 
Vatican* qui a fait partie de la bibliothèque de la reine de Suède et qui* 
comme d autres manuscrits juridiques de la même bibliothèque, vient 
sans doute de l'abbaye de Fleury* on trouve une gïose sïgmtkaïïve. 
L'auteur prévoit le cas où celui qui a emprunté un cheval pour sc ren¬ 
dre dans un lieu déterminé est allé plus loin qu'il ne devait le faire = ; Je 
glossateur donne pour exemple îe cas où le com modulaire, qui devait 
aller seulement à Chartres (ut Carnotatn^ est allé jusqu^n Normandie 
(usque Nurmâtmiatnj . Cet exemple ne peut convenir qu'à Orléans ou à 
Fleury; Chartres se trouve bien sur la rouie directe qui conduit d’Or¬ 
léans en Normandie. Partout ailleurs, à Paris notamment, l'exemple sc 
comprendrait plus dirtkÜcmenl. 

Ce quî suit n’a plus que la valeur d'une simple conjecture, et nous 
croyons que, dans Tétât actuel de nos connaissances, on ne peut ni ap¬ 
prouver nî rejeter absolument les propositions de M, Fkting. À part 
quelques exceptions* dît-il* ioüics les gloses du manuscrit du Vatican ont 
un caractère très marqué d’uni ce; il est vraisemblable qu'elles ont une 
origine commune. Les anciennes gloses du Bradtyiogus viennent donc, 
comme celle que nous avons citée plus haut* de V Orléanais. — Il y a 
une étroite parenté, en b forme et au fond, entre Je texte et les gloses. 
Puisque les gloses sont or léonaises* n est-il pas irüs probable que le 
Brachylügus lui-même est originaire d'Orléans ? -— Ce recueil serait donc 
pour nous, d'après M, F, un témoignage éclatant du mérite des profes¬ 
seurs qui, vers I an 1100* dans le centre de k France, joignaient à ren¬ 
seignement de la grammaire, de h rhétorique et de la dialectique, l'ex¬ 
posé des principes du droit romain. 

Ces conjectures ne sont pas assurément contredites par ce que nous 
savons d’ailleurs de l'école d’Orléans. Mais il y avait* à la tin du xj t sig- 
de, beaucoup d’autres écoles, épiscopales ou abbatiales, qui donnaient 
dans leur enseignement une place au Bréviaire* et dont les maîtres 
auraient pu composer h Brachj^Iogus. — Les Wïsigûïhs qnt été battus 
.l Veuille presque au lendemain de la publication de leur Lcx romana ; 


i. tfeber dit 2tit mtJ dtn Qrï drr Enistefotng des BvJchj-(oçbs r Wkn, i &-1 . 
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mak pendant que ses auteurs étaient refoulés vers les Pyrénées? cette 
loi devenait un objet d'êEüdes pour La Gaule tout entière, du midi au 
nord, de ï ouesi i Test. Nous connaissons de ce recueil un manuscrit 
dont l'auteur fut un moine de 1 abbaye de Deux-Jumeau*, dans le dio¬ 
cèse de Bayeuj. abbaye que les Normands ont détruite à la hn du 
ji'siàclcet qui n'a jamais été relevée. Un autre manuscrit, très estimable, 
de k bibliothèque de Lyon % prouve que îc Bréviaire d Àîark avait 1 
Lyon 3 à la même époque, des interprètes distingués . Le Bréviaire gardai 
pendant les siècles suivants? cette place honorable. — Le nombre des 
écoles florissante était en outre assez grand e a 1 oui, ù Angers aussi bien 
qu’î Orléans, on étudiait 3 e droit- Si l’on en juge par le nombre des ma¬ 
nuscrits juridiques originaires de Lyon, la science du droit romain était 
cultivée dans cette ville. —* Puisque, au *r siècle, le Bréviaire était 
connu dans toute la France, puisque, d'autre pare il y avait, à cette 
époque, en France, plusieurs centres d'études juridiques, il parait difficile, 
de rattacher spécialement à Pécole d Orléans la rédaction du Mracftjp - 
iogus* Attendons de nouvelles découvertes et bornons-nous à dire que le 
manuscrit du Vatican prouve que le ÿrûchp*i&gtis a été utilisé par des 
professeurs de Técole d J Orléans ou de l'école de Fleury-sur-Loire. 

Cette simple réserve faite, nous ne saurions trop remercier M. bittîng 
du zèle avec lequel il restaure notre vieille littérature juridique,, si com¬ 
plètement délaissée par nous. Nous lut devions déjà le Libellusdewràis 
legalitus \ il nous prouve aujourd'hui que le Brachjrlogns nous ap¬ 
partient. Ce sont U des litres sérieux à la reconnaissance de tous ceux 
qu'intéresse l'hbîuîre du droit français. 

E- C*tLLElU** 


!>;tî. — Allecn«lrlr DaS Zeit aller Ludwigs des vkflfiblltcn von 

Dr Martin PheuppsciSv Bctfta, Gnolc 1^79, in-B*. i fascicule de léo pages. 

En kit de publications importantes, 1 P Allemagne et l’Angleterre nous 
dorment, depuis quelque temps, un exemple que nous pourrions suivre. 
Dans ces deux pays* les éditeurs entreprennent des corps d histoire gé- 
nérab, qui sont destinés à mettre Je public, qui lit vite, au courant des 
résultats obtenus par les travailleurs, qui vont lentement* Mais au lieu 
de faire ce qui s'est kit chez nous, c'est-à-dire de confier une tâche aussi 
lourde à un seul écrivain, on partage k besogne. On choisît, pour cha¬ 
que époque, des hommes qui, par leurs travaux antérieurs, ont roani- 


i. Ma, n* i j 47, ancien Je 3 du cat*ï. DelandmL,, 
z, hkncT, Læf rontdrid tt lsigùthùrum t p. xxviti eixunu. 

%'JirristUche Sckriffcn dts frûhçrmt Mhuïatetn, HaHc, 1B7G. — Voir üuSit Gîvm 
-u den Bstcepticnes tefivm rcmatuntm des Feirus, Huile, ï S 74 . 
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festé kur cornpéÊeacc spéciale. Aï a si p une oeuvre d ensemble se fait rapi¬ 
dement et efficace ment, 

!1 arrive même par là que certaines pinies de rouvre générale peu¬ 
vent compter parmi les meilleures productions de notre temps. Elles 
unissent J a solidité de fa science à L'agrément de k littérature. Ces méri¬ 
tes nous ont frappés d'une façon toute particulière dans quelques uns 
des ouvrages qui font partie de la collection des Epoques de ['Histoire 
publiée ü Londres sous la direction de M, Edw ard Morris fc ci en parti¬ 
culier dans VHistoire d f Angleterre sous Charles /'■ de M, S.-R. üar* 
dîner. 

Tout nous porte à espérer les mêmes résultats de la collection d 'His¬ 
toire Universelle entreprise ù Berlin sous la direction de M. William 
Oncken. Lès noms des collaborateurs donnent presque la certitude du 
succès r 

Cependant, si nous en jugeons d'après le fascicule que nous avons sous 
les yetiïp ïj nous semble que les proportions un peu trop restreintes qui 
sont assignées à chacune des parties de VHistoire Universelle seront, le 
plus souvent, une grande gêne pour 3 es auteurs* ci bisseront quelquefois 
des regrets aux lecteurs. 

Dans cette collection, Lhistoire du xx i* et du xyei* siècle a été confiée à 
M. Philippson qui y consacrera deux émdcs différentes ; Tune intitulée 
L'époque de Philippe //, Elisabeth et Henri IV; l'autre VEpoque de 
Louis XIV, C'est de cette demi ère que nous avons reçu le premier fas¬ 
cicule. 

Nous retrouvons dans ces quelques pages, les qualités que les îravjujt 
antérieurs de M. P. nous ont appris à connaître : sûreté dans la mé¬ 
thode, solidité dans le fond, clarté dans la forme. Malheureusement, ces 
qualités sont, pour ainsi dire, étouffées dans le cadre étroit ou M, P. a 
du se renfermer. Traiter en vingt-deux pages Les dernières années du ré¬ 
gne de Henri IV et le règne entier de Louk Xi Lt, c'est faire un véritable 
tour de force, et c est probablement, pour un travailleur sérieux, se sou- 
meure â un très pénible exercice* 

A moins d'avoir le génie du trait , du trait qui évoque d un seul coup 
un monde de souvenirs et de pensées, on ne peut guère, du moment oti 
on se tient dans ces limites, faire autre chose qu'un exposé incomplet et 
tronqué. Or. M. P*, doué de sérieuses et solides qualités d'écrivain, 
manque tout à fait du trait. Aussi peut on dire, ri nous jugeons d a prés 
Ses qtielque cent pages que nous avons sous les yeux* que son Siècle de 

Louis XIV ne s élèvera guère à un niveau supérieur ù celui de nos bons 
manuels. 

Au cours de ce travail de seconde main, M, P. s’est efforcé de donner 
J £-es lecteurs quelques renseignements bibliographiques qui leur permis- 
«m dVtarf™ ta™ talus». sinon ta™ nà/rcta. Les listes Lil „ 

" ncCl “* généralement au courant de I’étar actuel de la science, 
ou te-ois, on a quelques omissions graves ù constater et à regretter. 
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Généralement, les ouvrages antérieurs aux publications tout a fait con¬ 
temporaine n'ont pas été mentionnés par M* Philippson, Se contenter 
de relever dans les Revues les titres des livres modernes au fur et à me¬ 
sure qu’il s paraisse nt t ce n’est pas faire de la bonne bibliographie. 

Qui croirait que, dans ce Siècle de Louis XIV, le Siècle de 
Louis XI le vrai, le grand, celui de Voltaire,, en un mot, n*«t pas 
cité? Tandis que les ouvrages de M. B + ZeJkr sur le Connétable de Luy- 
nes t de M* Marins Topiit sur Louis XIII et Richelieu, sont \à bon droit) 
indiqués et appréciés dans une note consacrée ù la bibliographie du rè¬ 
gne de Louis XIII, nous n'y rencontrons ni ïHistoire de Richelieu 
d'Aubery, ni VHistoire dê Louis XIIIdu P. Griffet, qui sont certaine¬ 
ment les ouvrages les plus solides que Ton puisse consulter sur cette 
époque de notre histoire. Pourquoi l'injuste oubli dans lequel sont lais¬ 
sés les ouvrages de M* Victor Cousin sur la minorité de Louis XIV? 
N'ont-ils pas été k point de départ des travaux contemporains que 
M. Philippson s + est gardé d'omettre? 

Avant de terminer, je croîs utile d'attirer l'attention de nos éditeurs 
sur une Innovation que la collection Grote introduit dans 1 es publication s 
sérieuses d'hîstoire moderne. Elle leur applique le mode d'illustration qui 
rend de sî utiles services dans les ouvrages consacrés â l'antiquité et au 
moyen âge : Illustration par les monuments. Ce principe est. il est vrai, 
m is en omvre, dans le volume que nous avons sous les yeux* d une façon 
déplorable. Mais il est fécond. Nous ne doutons pas que nos éditeurs 
ne comprennent bientôt l'avantage qu’ils trouveront à l'étendre aux pu¬ 
blications relatives à des temps plus rapprochés de nous. Elles gagne¬ 
raient en clarté„ en solidité, en élégance* sî des cartes* des portraits, des 
vues de monuments, des plans de bataille accompagnaient kur texte ; et 
peut-être Je cercle de leurs lecteurs s'élargirait-il par l'agrément, en 
même temps que la science sérieuse y gagnerait elle-même par Je docu¬ 
ment. 

G, H. 


*&?■ — ciii'Uttfiu F«(tx U’clMr und seine Beziebungeiü /ar deuischcn Litera- 
lur des ïviu. Jaiarhun<Uins ^lt Dr. J. Mifqh, [nn^brmck, Wegnçr. i8ikr, 

40% p. — l*riï : 6 mark bo (8 fr. 

La biographie de Weiss* n"était pas un sujet bien tentant. L'écrivain 
est médiocre; de scs umvres si nombreuses a peu près rien n r a survécu. 
Son biographe* M, J. Minor t dit lui-même [p* 3?) : « La fortune n'avait, 
en quelque sorte, réservé à Weisse que de grandes tâches, maïs toujours 
ces tâches ont été au-dessus de ses forces : il avait cette médiocrité de 
talent qui trouve à s'employer partout, précisément parce qu elle ne con¬ 
vient & aucune spécialité. >■ Mais si Weîsse n'est peut-être rien par lui- 
même, il est beaucoup par ses rapports avec la littérature de son époque. 
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«nts endroits du texte {toujours même écriture) ; Trogus Pampehts — 
Frccul/ns — Tragus — Jerommus — Trogus — A. Geiltts {sic 1 * — Sè¬ 
me* idemrefcrt de regt Andgono ‘. — etc. L'ordre de tous ces fragments 
et paragraphes, ainsi que le montre la comparaison du ms. Ottob. 
205 3 3 et d'un ms. d'Oxfôrd \doit être ainsi rétabli : l, Alexander vesa- 
misjuvenis. — Il (se liant sans lacune à 1 ) : Defuncto itaque Philippe. 
— 111 . Alexander apud hommes. — IV. (se liant sans lacune à 111 ; 
cf. la noie du f» 171 v“L Igitur Mésopotamie. — V. Decesiit autant 
Alexander* 

Attribuer oes frigtiftCPts à Quinte Curct K comme le font les ms*., est 
tmc idée â laquelle on ne peur s'arrêter une seconde. le ne dis rien des 
raisons qui m'ont porté trop légèrement à les attribuer â rrôgufrPom¬ 
pée I à quoi bon faire luire au* yeuse des autres un mirage auquel ils 
n'auraient plus maintenant les mêmes raisons que moi de se laisser 
prendre? En fait, il faut reconnaître là une teuvre du moyen âge faite de 
morceaux antiques habilement ajustés. Le fond est le récit de Justin 
bouleversé 1 modifié et interpolé, au point d*en décupler b longueur, a 
l'aidé des auteurs les plus divers plus ou moins modifiés eux-mémes. En 
voici le sommaire avec l'indication des sources des passages tes plus im¬ 
portants. 

MI- Alexander vexa nus juvenis,^ (Sénèque). — Prodiges qui accom¬ 
pagnèrent la conception et la naissance d' Alexandre (Justin, FféçuJpheL 
— Anecdote sur son pédagogue Leon ides iQuintïlien, saint Jérôme). — 
Allusion à La lettre de Philippe à Aristote (Aulu-Gdle). — .Alexandre cl 
D iogène (avec attribution à ces deux personnages d'une anecdote que 5 c* 
nuque et Plutarque racontent d'Antigone et de Thrasyllus). — Parallèle 
d'Alexandre et de Philippe (Justin).—■Changements apportés dans le 
caractère J'Alexandre par sa conquête de l'Asie et récapitulation de ses 
crimes (d'après Justin^ Valèrc Maxime et QuifUe-Curcc). — Débuts de 
son régne; destruction de Thèbes (Justin). Démêlés avec Athènes (Jus¬ 
tin), Discours cTEschine, de Dénude et de Démosthène (Julii Valerîi 
Epiîortie arrangé et fondu avec J ustmb — Discours de Démosthène à 
Alexandre (l'idée en appartient à l'interpolateur ; mais ce discours est 
plein de phrases du iVo Marcello et du Prû Lîgario}* — Anecdote 


1 . Ces noms d'auteurs mis en marge indiquent — dîna U pensée de celui qui tes 
m écrit* — que ce* auteurs qnt rapporté eux aussi les faits en face desquels sont 
écrits leurs noms t ee qui se vérifie à chaque fols. Trogus Pompeùt^ comme [ou jours 
su moj-on fige» ai synonyme de Justimu- 

1* Ecrit au tv* s. en Italie; f" i r 1 e Qui ni i Çurtii Rufi de gàftb AhxanJH Magni 
regï* Moeedonum iïber prmuj tmpît fettter* Alexander vesanu» j uventa .. n f* 1 1 
f* Q. Curiti hixiùriçi cïnriiiimi a fragmtmtit initîùt (tic) de rebu? gestit Alexan¬ 
dre Mxtfui MaçcJmte. Aktandcr ad condiicendum... w Ce ms. ne rontîcut pas les 
fragments )13« IV, V. Nous les avons cherché» en vain — aussi bien que les dieux pre¬ 
mier» — dans h*t autre* mis, de Q. Curée du Vatican, Nom rfnvoni cependant pas 
Su Urhîap 437 ei lkn. 

1. Vo\Ti plus bftï r 
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Alexaiïdec-Stagire-Aristote (c'ési Alaxandre^Lanipsaque-Anaxinicne dt 
V. Mas.) — Conseils d"Àrktole à Callisthène (V. Mas,)- — Déborquainciu 
en Asie (Justin, avec cclïc addition évidemment inspirée par ce que ra¬ 
conte Suétone de J, César : * Verum prosiliens pronus corruit in terram/ 
et eam ampleetens: * Taneo îû y inquît, Asia *, citissimequa se erigeos ut 
malt oninis suspido a suis tollerctur, dhit se amplcxurum omnîa sic ut 
terrain fuerat atftpléxattis ■). — Lettres de Darius et réponse d'Alexandre 
(J. Val. Epi tome}, — Bataille du Graniquc (longue description faite sur- 
tout d'après des traits qne Justin et Quinte Curce attribuent ù. la bataille 
d'issus et à celle oü périt le roi Agis ; il y a cependant un fait topique 
■d'après une irad + du grec?) : a Pc rsa quidam, cui nomen RhosactS, eum 
(Alexandrum) intuens, devata bipenni ipsum haut trepidus appeiebat, 
ilüsurus eam regis eemci* Pcrsasque et Imios uno ictü a tamis ckdîbus 
libérâturus, mai Clîtus intcrjectoclipeo kuim cseepisset; dexiramque fc- 
rïcmis Ici siéra ut in se convertens salutem regis sue preposuït et tarodiu 
pugnavit donec bostîs dextéram obEruncavit »), 

III-IV* Ce fragment commence bien avant k lacune du livre X de 
Quinte Curce. Projets d'Alexandre sur l'Afrique, F Espagne et F Italie r 
(Quinte Curce, avec" cette ïnrerpolatbnt qui paraît être une variante 
défigurée d'une anecdote connue sur Philippe et les Lacédémoniens : 
« ...Romanb inlensus; ohm namquç strtpferai Romanis ne ferrent 
auxilium Apulis contra Âlexaudruin, regem EpyrL ûlimpiadis fratrem+ 
avunculum suum; quitus non cessa nti bus misit cis Lit ter as ïn qui- 
bus hoc solum conïsnebatur : Si ventru, si venero* Romani veto 
non minus superbe rescripserunt ci t mille mes Hueras in qui bus 
hoc solum continebatur : Si veneris, înveneris \ li$ê% si vçnçris ?] 
Quod Alexander indigne ferens...,**.. » — Ordre de fabrique des 
navires (Q* Curce ). — Mort d fe Ephestk>n t retour vers Babylone 
[JustinU — Paiement des dettes de l'armée [Justin et Q, Curce combi¬ 
nés .— Offre d'une ville â un 4 e ses axais qui k refuse (Sénèque}, — 
Hésitation d'Alexandre à entrer à Babylone (Justin). — Son moi à pro¬ 
pos de la pluralité dés mondes soutenue par Ânaxarque [V- Max.]. — 
Prodiges qui annoncent sa mort (J . Val. Epit.), — Récit de la mort (Jus¬ 
tin un peu amplifié et interrompu de manière à coïncider avec la reprise 
de Quinte Curce). 

V. Age d'Alexandre à sa mort J. Val. Epit,j + — Son caractère 
(Q. Curce), — Récapitulation de ses conquêtes (Solinj. — Villes 
qu'il a fondées (J. VaL Epit ), 

Ccuc œuvre, on le voit, est bien peu intéressante; maïs le ms. 1869 


f. Ce ifl.ii cl frrîstençÿ du irjgrn. V ferateni croire que «s fragments iront pa* été 
fabriqués en vue d É yn supplément de Quinte Curce, mute qu'il* appartiennent û uni; 
histoire complète d'Alexandre laite surtout à de Juiîm, de Valere-Maxime, de 

Quinte Curce et des parti ch Ica moi na fxbulett*c* de FEpitomc JuLïi ViLeriL Maïs 
alors comment expliquer rinmjslondaria le récit de La bataille du Gnpîque de pas¬ 
sage* Êvldetnïnent empruntés à la bataille tHssus et a la mon du roi Agisr 
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étant relativement ancien cl généralement assez correct pourrait fournir 
des variantes importantes pour quelques passages des auteurs que nous 
venons tTénutnérer \ Ajoutons que cette œuvre est cEk-memt 1 la source 
de la plus grande partie du supplément français mis par Vasque de Lu- 
cenc en tête dosa traduction de Q, Curce (14681 ; il a traduit presque 
en entier Je fragment LïI T le prenant pour un morceau antique plus 
intéressant que le vrai teste de Justin \ 

M Julius Cacher (J ni. Val, Epitome^ Halle, p. ïi'< ( d'après une copie 
faite par Pcrizoniiissur un tris. ifOxforJ (coll. corp. Christi n fl lsksu, a 
publié quelques lignes d'un texte où kl faut évidemment reconnaître le 
mime que celui de nos fragments, M ajoute : ■ Il semble que cc soit un 
ancien essai d h un supplément de Quinte Curce qui mériterait d*é Ere mîmi- 
tieusc me tu étudié et mis au Jour* 11 Cette étude que demandait M. Za- 
chcx, fm été amené à la faire sans y songer : 011 vient d'en voir les résul¬ 
tats. 

A. Thomas. 


CHRONIQUE 

FRANCK, — Condenser « (0 littérature latine depuis ki origines de Rome jus¬ 
qu'au Tl" tlïck de rtre chrétienne » en iüH page* ïn-i 3 jésusd 'un lolc qui ne sait 
pis trop compacta ni fallgant pour l , ceîl K c'est sc condamner sans doute à n + rfrir *m 
élèves que dts notions bien concisui sur chique écrivain* Cependant; un ul livre 
peut leur servir d J utjLe ttifiFwrîfd F ai loua les renseignements et loutes les citations 
qu'il contient sont bien eue ta et précis. Ck*t le cas dit petit matniel que NL l'abbé 
Ükl ai. nui vient de public h Paris, Palmé, sous le dire d7/û foire abrégée de la 

littérature Utint. Ce qo’ on appelle * la phrase » cai iéycraiiLUt exclu de ee$ quel¬ 
ques pagwi bien nourries ; le» jugement* littéral rus sur les auteurs sont emprunté* 
aux classique» des ilgcs qui ont suivi, Cicéron, César. Horace r ^1ontaîgne T La 
Bru jhc f Fénelon, Diderot, par exemple, fournissent In appréciations diverses de 
Plaute. Dans un Appendice d'une demi-douzaine de pages, on rmurc qudques mots 
sur les plu* Cflèbm iuseri plions romaines et îe CæTbu* hannrvm de Pline le Jeune, 
■mai qu'une COWto notice sur I» géographes, jurisconsultes, écrivain* sdenlihquca 
ou techniques de Rome. M. l'abbé Beuriler considère ces auteur* comme étrangers ù 
la littérature proprement dite ; c'est une opinion qui nç*ipu tuniv«|fc, mdaqiiï uen 
m P«s plutfectleldlfcmlif pourcela. Les McttQ^logiquet dArisiote appartiennent 

i. Kxemplc. ün lit dans J + Valatitf* (àk Mai) et dans son Ëjpitomc (éd. Znchcr) 
une lettre de Darius à Akxandrc où le premier dit envoyer au second hab&iaM ver- 
******> Q^ c peut sïgniliîrT celte épithète de *çyihiqw appliquée û un fouet pour eoi^i- 
ks e niants t Notre ms, donne, au lieu de ces deux mois, scutkam. C'est certaine¬ 
ment kleçon originale, d r oü T ou s'explique bien que, par Fmtennédiaïre iTun commen¬ 
tateur et d’un scribe tnirïiçEljgeni, on soit arrive û hahenam iey-1/u'cdJ’i. 

]' ïîo « «voftapar unu citation de Oder, h propos d'Anaaimwc, que Fr. Jacobs 
? d * d'aprei un m*, de <klha, des fragmenta de ce texte français deVasque de 

Lutté»; mais sf ayant pu nous procurer l 'ouvrage dté fBtiirmgê T *r altéra lifcrü- 
r.'rr.. f I. p. Ijl, USpdf, t*»«t tv,) nous îgnoronb quîlfcs nfitxicni il v 9 




bHftffGJlIÈ KT l>ti L riTr^JÏ JLT-CFH.Jl Jg 

ii b littérature de It Griicv au marne titre que Je D* 4iri*nff ou que lu Politique du 
îii^fue. On peu moioàdc ùoncisiuo js'eût pas nui- Nous aurions voulu uoteqdre nnni- 
oïer quciques-uns de res iiis[orïeit& anciens qui T pour ne nous avoir pss éxi conser- 
ïéascuvlciif forint originatc, n’tn forment pas moins. lu jubstraiton dn Tite Lhc et 
des su très historiens dassiquet, Vatcriui Antlas. qui jonc un si grand rftîç dans la rc- 
chcrchi critique des sources û laquelle on sc livre avec ïanîdü zôftf de nos Jours en 
Allemagne n'asi ai lui ni bien d'autres « stn» Intérêt pour noua » t tt ils ne le sont pas 
non plus pour un éléve de troisième ou de seconde. Aux onie lignes consacrées d in 
Kfbgrapliic, an en pourrait ajouter dau* ou trois jkiui* mentionner Pomponius Mcla. 
■ jni ne manque mdme pas de quelque mérite littéraire, Mai*. engendra], mtettùtnirt 
abrégée est conçue dans un esprit *age el ne l'ail pas double emploi avec les narra - 
tjçns plus étendues, non sans valeur, mnï* sans référence dont les livre* de M, pki 
ron âüni lu type, 

— M OtAsaioTli va publier a la lî bruine Ernest Lerouv un ouvrage sur f/ksfrwc- 
fio i iriiWffirc cAcî If j Grecs, avec beaucoup de cartes ut tables statistiques. 

ALLEMAGNE. - Ûo annonce une nouvelle revue, rooMcréq ü la lïEturaturu ai¬ 
le ma ride; elle aura le titre de DtuHthe LiUratmrçtiumg > le directeur tu U ► Max 
Hür:0Jôt.B r On s'abonne à la librairie Wcidrainn, à Berlin, au prix de ? mark 5o par 
crimeatre. 

— Parmi tes publications en préparation, sigualonéencore une édition du Fitra- 
fat tiw italien que M. K, bmojci. fera paraître dans le programme d'automne: de 
rUnivanité de Marboufg; — des s étudus sur Gutthc p Gœthçjiuditit, de MM. A. 
-Sauaa et J. Mùioa- — un ïravtii considérable do M. te. Heikutl sur les sages is¬ 
landaises; — une édition dü Criiïigerz de Jean de Franken stai n„ par M. f r Kjil'll . 

— U mms est mon à Nuremberg, le baron F, W. de DnrLsun, â râge de 
quatre-vingt* uns; il est connu surtout par des recueils de chants populaire^ 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BFI. I. ES- LETTRES 

Séance du if; J fuit tel iSSo. 

- —!£& «P le iyn£mp ib» ïttlâ» JiLnt N,nie, n’Oil |4» Un à fi- 

w o m pense de fr^ frit accordée au seul mémo ira dépose. — L'auteur de ce mé¬ 


moire est M- Charles Schoebcl 



r I- t t -- portant pour t.<ir.» 

eorï., etc, Ue pli qui cnn lient le nom de fauteur de Cù m^ranire no sera ouvert qu'a- 
près que [ ausüur se sera lait connaître. 


M. Defriiniery ]il une Noie bibliographique cl HUdrairt fur uu zjlxwï ’ldt 
Ldrfom df lacvmi&* dt DtMlouchtf i lcphiimorhc mari*. Lédition oRoir 

““ “ r ï? n ^ u ! futiB ^ rf r» 1 ’» 


U'CKWIiltre ll{Pq 

.c0=I uri.gi.nuEe de 

d— r; 1 «■“ wnwii si “ ^ lULiLssérd par ordre du 

iL^tte page contenait des ver* ofniMnti pour ki icrmiera gû- 
otrauip que Je mintatrc ordonna de taire disparaître. S\ m Derrémery a trouvé nxem- 
«iïSl 1É^^^nnû chef un libraire de Paris; U a constetc qu'il en 
? i Krf„ ,f h - n . Ut ^ fl 1 ^\ blSai * h ^quc Je fânenaL Lci vers supprimés sont nnc réponse 
• baaquier Gemntt- a son irere. qui vient de lui dire que e'e&t êoo honneur qui l'a 
âpptuvn ; n l 

Ikiai ciincrscftoc, hannear. probitii, «nt de* ter™ 

Oue hwii ft r ea[endoHa pgjiiU notet Mit] Fenocs r 
tî EûlJ ' m* .i;rjnJs mots W ne wnt qæ du Urxnn 
Fia* oËUitr nulle f.i]n que «lui de Japotr- 

lli Qfi TW J*ttl“t ^wur. qDDÎqiTÜs fripât l‘ur c ail l’. 

1 xa MMjplaSr^ «rtonné* et toote» Isa édliiens posiAjeiiK*, dînent jl, lieu d c 
tffiiie ltr.de, un teulrtfi r 1 1 u * u llcu uc 

JarSM n'jMtfli fOidt, çuw4u‘tl lr,ppt l J arEiJl*. 

M. Le blïftt, poumivMt mi étude »ur le. A Ctei d« mtrlyri nen «mpri»d.p S t. 
rïeue,! do Act* anctrd ae 4<tm Rumw, ciimina let dé!»î[ s tcitniqu« d“ dînit 




Sa 
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e t de procédure qui i&ni consignés -dans, quelques uns de ces actes, et momrt^ ilws 
In concordance de oes démils avec « que nous savons d'aïHeura Je la EégiüDaiion ei 
dvi* umms judiciaire* des Romains, unis preuve 4e L'antiquité et de riülpriti! des 
récits primmfl d'après lesquel* ces telles ont été rédigea, 
jq, Hnufétu, au nom de M. Egget. présente un mémoire de M, Q* Lalayc, membre 
de L'Ecole française de Rome, sur une Longue inscription grecque de Taormirta 
■Taiirnmenionjen Sicile. Celle itlSCfipilon donne ynç liste de magistrats municipaux ; 
elle complétera utilement divers textes du tnt me genre rsifQUfÙ depuis quelques 
années dans les ruines_ de cette ville, Tout autorise u croire que ce document, 
quoique découvert depuis plusieurs années,, éiatt encore inédit. M. Egper, qui La 
signalé à M- LafajE, en avait dû la première indication k M r G. AJert, ancien 
itr^iesseur de littérature grecque ;i l'académie de Genève, 

M. Rocquain met SoUilcS yeux des membres de V académie Une Feuille de parche¬ 
min trouvée à Go nies, pré* u'Albl, dans un mur de la tin du xm r ou du connuen- 
cernent du xiv* siècle. Cette feuille porte un texte provençal, d’une écriture de Sa 
seconde moitié du xni« siècle. Il résulte de l'examen Je cette pièce qu'elle était desti¬ 
née j, servir à la divination dît* par les surfs des SflhUï ou des apôtres - Cette divin a- 
lïûft H pratiquée ordinaire ment avec un exemplaire Je la Bible ou simplement du 
psautier ou des Evangiles* consistait il ouvrir le livre au hasard et ;j Chercher dans 
],l page sut laquelle on tombait une pensée qui pût s'appliquer aux circonstances ou 
l'on Si: trouvait. Dans la document trouvé à Cordes, Le titre porte bien : * Ce sont 
Ici les sort* des apOircs *, mils le texte ti'csl pas tiré de la Bible; c’est un chois de 
einquanfe-sepï senïelices, rédigées à dessein en termes vaguefi. pouf répondre ? M 
toute espèce Je question imprévue, telle* que telîçfr-ci : u Ce que tu pounsuLS viendra 
avec grande joï-c : prie Dieu et bannis ton le anxiété f; OU au Contraire uNt persiste 
pal dans ton projet: car iE est vain * j ou enfin : « Lu ce moment éloigné-toi t car lea 
jsorfj refusent de répondre ; un autre jour reviens, ci ils le diront la vérité ,v T Toutes 
ces réponses Sont précédées d’une prier*.- a Dieu et aux saints pour demander une 
réponse véridique- A b marge du parchemin sont attachés, par leurs extrémités, 
des fils tic eotJctir, en nombre égal aux sentences et placés chacun en Face d T Une Je 
eus dernières, La feuille est placée de manière à n’oecuper qu'un petit volume et à 
pouvoir être aisément cachée sans les vêlements cl I rtunspOf léu en secret. M Roc 


____ j région hérétique * 

1b cacher dans le mur ou on l'a retrouvée de nos jours. Lorsqu'on le consultait, il 
commençai! par lire la prière inscrite en tête de la feuille, puis il disait à celui qui 
le consultait de choisir un £1 au hasard, et il lisait la réponse correspondante au Fil 
touché . 4 

Mowat tït um: note iUT une inscription céramique gauloise de Bava)’, qui est 
ainsi connue t 

VRITVES 

CINCOS 

M. Mowat reconnaît dam Esdneos le nom propre gaulois Extinguâ* connu 
d'ailleurs, cl dans irrita une forme verbale, signifiant a a fait f, Il Ut Jonc arfta E,ï- 
dtte *T=e ÈjccingtiS fiât. 

M. J. Halcvy termine sa communication sur deux inscriptions cunéiformes dé¬ 
couvertes en Ôabyiomc et relatives au règne de Nabonuk et a la prise de BabyFone 
par CjTuS, U première Je CcS inscriptions feUïC léi conquêtes de CyrUs qui, d'a¬ 
bord simple rrn de Susiànc, vainquit et détrôna successive me ni Astyage. roï d'Ecbx- 
tane r et Nabonide, roi de Babylone. Kilt dit que Gyrus te montra respectueux k î'é- 
uard des dieux de Babylone cl prit pari aux cérémonies célébrée* en leur honneur, 
La seconde inscription mention ne un pardon général accordé par Cyrus aux captifs 
étrangers qui « trouvaient a Üaby|cmc t avec la permission de retourner dîna leur 
pairie et d emporter leurs dieux. Cyrus nV joint à ton nom et à celui de ses ancê¬ 
tres d'autre qualification que celle de roi de Staline M r HaLèvy conclut do ccb 
textes : 

i° Que h a bon idc fui le dernier roi Je babylone^cï que le prétendu règne du Bal¬ 
thasar est fabuleux; 

a* Que Cyrus élait susien et non perse, qu'il fit ses conquêtes a l’aide des trou¬ 
pes dû la Susiane, pays milîtalrcmeni organise^ et non à rude des Perses, peupEe i 
demi-nomade et peu propre à la guerre; 

3* Que CjuiÉ toléra toutes les religions et ne songça rmlkmcxii â împoset belle 
Jcs Parses, d qu'il estvaïn T par conséquent^ de vouloir, comme le prétendent certains 
auteur*, chercher à la religion juive unu origine perse, 

Ouvràefs frtsnuéj, de Jj part des i Skieurs : — par M. Gaston Paris : M, Dnaqo- 
mj.?ïov. Traditions et redis populaire* de la Petite Russie (Kiev, t^yë; tn russé»: — 
pjr.U. JJejjioyerj ■ Anatole be Bahthù_e«ï ; La colonne de Calhcnne de Mtdki* * 
la halle au ble. Julien H* voit. 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 

Le Puy, impriment de Afardwi fou flh. boulevard 5 *rr>;f- l j_" + 
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P ** 1 nin«ulrt- 1 i6S r Wæuêh, Anides &ur la philologie indienne, Mb vd. — j&g 
Cllrmqht-Ganhla y a L imagerie phtfnïdenne cl la mythologie ïeonolegiquc due^ 
lc& üfvcs. — lys* Dtf Cn.iMBURK. Gloasairt du Morvan, — 171. Qmkyassk, CarU 
murale de VA fri cj Lie. — 172, Dk I'h.incf:^ jet, L'Jrtnt* — Chronique, — Académie 
l\i ~3 ipis^ripiioas. 


— lîirtbrlift Ülrtilfen, von A. Wtiit*. T. ILE, Leipzig. ilrockhttUs.. |S-, L 

L* phiioio^Lc indienne n a point, à l'heure qu SI est; de représentant 
plus autorisé que M* Weber; elle nen 3 pas qui se recommande dav^n- 
taçe par J'universal lié de ses connaissances. Spus le poids d'un labeur 
presque fabuleux, il a su garder intactes des qualités qui ne résistent pas 
toujours à un r%imç sï absorbant Jamais, depuis trente ans, no s'esc 
démentie chez lui une curiosité ardente, sympathique à toutes les tenta¬ 
tives, une liberté d esprit qui, toujours alerte j l efîbrt personnel, se ma- 
niteste par une bonne grâce accueillante aux trouvailles ou aux confec- 
Lures d autrui. Ces dons peu communs assurent un prix singulier au 
recueil d articles dom nous sommes heureux d'annoncer ici le troisième 
volume^ qui embrasse dix années, de â 1^78} ils lui communî- 
quent un attrait qui, pour ne rien devoir & un souci minutieux de la 
forme, n est que plus réel et plus frappant. Le mouvement et la vie cir¬ 
culent dans ces pages; on y trouve plus et mieux qu'un répertoire bi¬ 
bliographique, d ailleurs précieux et étendu. C’est vraiment une his¬ 
toire, écrite au four le jour, sans suite et par fragments, <les études 
auxquelles elles sont consacrées : on y suit l'élaboration, on y sont, en 
quelq ue sorte, l'émotion de la science qui sc fait* 

La nature même de cette publication exclut les longs commentaires 
fl nous suffit de lui donner la bienvenue et d'en marquer l'intérêt. S'il 
est un trait caractéristique et dominant dans l'œuvre de M. W +lp c'est 
â coup sûr la préoccupation historique- Toujours nous le trouvons 
pressé d établir les séries littéraires, de déterminer les divers courants 
d influences, locales ou étrangères, de faire passer comme un smrEfk 
nouveau dans ceUe grande masse immobilisée ce un peu inerte des Tra¬ 
ditions et des monuments de l'Inde, La linguistique dîe-méme ci l'é¬ 
tude des Vedas ne l'attirent pas d'ordinaire par ccs aspects préhistori* 
ques ou purement mythologiques, voire quelque peu mystiques, qui 
continuent d Exercer leur longue séduction. En revanche, jusque dans 
les subtilités des grammairiens, jusque dans les complications infinies du 
Nftmllc lÆrïc, rx # ^. 
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rituel, il va glaner intuiigablcmuiïl des points de repère pour la chrono¬ 
logie, des traces de révolution historique, si fâcheusement enveloppée. 
Plus que personne. M. Weber a contribué ù briser les cadres convett - 
lion ne] s de la philologie indienne, à ! amener sur le terrain fécond ou 
elle a pris pied aujourd'hui, s'attachant aux âges moyens du développe¬ 
ment de l'Inde, à l'étude des langues et des idées populaires, à la décou¬ 
verte des actions du dehors, C'est un grand cl durable service auquel la 
iragilité possible de quelques hypothèses ne saurait porter une sérieuse 
atteinte. Il est instructif et curieux de suivre ce vaste travail jusque dans 
ces comptes-rendu s rapides, toujours animés d'un feu communicatif, 
toujours relevés par quelque aperçu ingénieux et utile. 

E- SlftAKT. 


IlHt_ _ |hlis t ni■“11m'■ f l 1 rs u x i ltinli^ ii’mmUiïçiilIlL 1 trllL * 

im eru», par Ch. QjitjbHiT-^AiïiKjio. Pr-tmi^re partie ; La zon^c phénicienne 

de PiLàîrin*. Pflriü h éùtiû&l Ltioux. rtfSo r assit -1 bô p. f S pî. Pris! 7 fr- 

Les lecteurs de ht Revue critique n'ont pas oublié ks deux remarqua- 
bits articles * où M- Cl«mu3int*Guineau annonçait qu'il cteît en posses¬ 
sion d'une méthode nouvelle* qui permettrait d'expliquer l'origine d'une 
partie considérable de la mythologie hellénique. L'étude de plusieurs 
coupes historiées de provenance phénicienne avait amené le savant ar¬ 
chéologue ù cette conviction que beaucoup de fables grecques n'appar- 
tiennent pas à l'héritage traditionnel de la race aryenne, mais qu'elles 
sont nées de la vue et de J'interprétation des monuments figurés que le 
commerce phénicien a dû exporter, très anciennement et en grand nom¬ 
bre, sur les cotes de Grèce. Les Grecs, gens inventifs, se trouvant en 
présence d images nouvelles pour eux, avaient cherché à les expliquer ; 
ils avaient vu des mythes cl des légendes divines ]ül où il n'y avait que 
des sujets simples, empruntés à là vie réelle. L'image n'était donc plus la 
traduction plastique de mythes dê|a termes ; elle devenait la cause pro¬ 
ductrice de mythes nouveaux. D après ces Considérations, il y avait lïeu T 
suivant M. G*-G. f d instituer une nouvelle branche d'études , a la¬ 
quelle il proposait de donner les noms de mythologie iconologique ou 
iconographique. Cette thèse, rendue très séduisante par les aperçus mul¬ 
tiples et les vues originales qui s'y mêlaient, sollidin.it vivement la cu¬ 
riosité, sans la satisfaire. Lauteur se bornait, en effet, à Indiquer les 
principaux résultats de ses recherches. El demandait qu'on lui ht crédit 
de preuve, qu'on acceptât la synthèse avant l’analyse 

Le Travail dont nous allons rendre compte, travail déjà publié dans le 


i. btuitàxnc üi&efiiL 4e ittjtf, p - 1 ^ i - ’ - .4». Ces lIcus arlklus firmfltii 

1 1 ni 1 du présent volume- 
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Jmniü! asiatique es t au contraire essentiellement analytique. Il a 
pour objet principal la description et F inter prêta lion d’une coupe histo¬ 
riée en argent doré,, qui fait partie du trésor découvert en i 3 /ü aux envi¬ 
rons de FalcsErinru Cette coupe, dont 3 origine orientale ne peut faire 
doute, avait été déjà étudiée en détail par M. Helbig *; mais M. H cl b ï g 
n'avait p'as réussi & l'expliquer d une manière satisfaisante. Un examen 
un peu attentifde la planche où sont reproduits les sujets ciselés et dis¬ 
posés en plusieurs zones concentriques au fond de la coupc ? ne laisse 
dans l'esprit aucune hésitation sur l'exactitude de l'explication nouvelle 
trouvée par M. Clermont-GanneaUu Ce ne sont point 11 des sujets déta¬ 
chés, capricieusement groupés, mais eu contraire des sujets qui se sui¬ 
vent et se rattachent à la meme action générale, comme les actes divers 
d’un itiémc drame. Ce drame, M. C.~G. l'intitule ingénieusement : Une 
journée de chasse ou la piété récompensée, pièce orientale en deux ac¬ 
tes et neuf tableaux ou scènes. Il apporte dans cette étude un soin si 
curieux des détails ci unes! rare sagacité, qu'il donne à son explication 
presque tous les caractères de l'évidence. M. Helbig IuLméme coït vien¬ 
dra qu’il s’était trompé. 

Ce qu’il y a déplus nouveau encore que linterprétation de ce monu- 
ment, ce sont les conclusions qu'un tire Fauteur et les premières appli¬ 
cations qu fc il tente de sa méthode. En lisant cette parue de son livre, on 
suit avec un vif intérêt un enchaînement de preuves, de vraisemblances, 
de conjectures t qui se croisent en mille sens cl vous mènent de surprise 
en surprise; on est, 4 la (bis, étonné cl séduit. Maïs le critique n"a pas le 
droit de se laisser séduire. Il flous Faut donc examiner la valeur de quel¬ 
ques-unes des preuves que M + C^G. apporte à 3 ’appui du ses idées nou¬ 
velles» Ces idées sont fort nombreuses 5 il serait difficile de les indiquer 
toutes même sommairement. Nous laisserons donc de coté, dans k tra¬ 
vail de M. G.-G., toutes les affirma(îans dont les preuves sont remises I 
plus tard, ou les thèses d’importance secondaire \ pour fixer notre at¬ 
tention sut deux points principaux ; \ b l'assimilation de la déesse phéni¬ 
cienne Tarait à l'Artémis grecque ; 2 0 L assimilation de Tarait à la Méduse 
et de k Méduse à ÀLhcna. 

La déesse tutélaire qui, sur le dessin de 3 a coupe de Palestrina,. protégé 
le chasseur menacé par un énorme singe, est Tarait, la parêdre de Ëaaî ; 
nous nous en rapportons volontiers sur ce point 4 la compétence spé¬ 
ciale de M. Clermont-Ganneau. Mais Tunîl est-dit nécessairement le 
prototype d'Artémis? Quelles preuves en avons-nous? M» C.-G. insiste 
tout d'abord sur « 1 e fait historique ■■ de Fassimilation de ces deux divi¬ 
nités, Il cite une inscription bilingue d'Athènes depuis longtemps pu- 


i L ïv 1 a et L 

ï. finit™. de VInst. archet. Juin lêpii An^ttei, 1-177, P- ?4 *qq- 

Une bux plus Ln Eürt *- irsics est i tftte c<r ï'p. :ïs[Èi]<c du cerf africain* IJ y a Ja-aes- 
9U5 dç$ recherches iari ciiriCUBCi* 
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biice ■ et un passade ti«: fia n cheminthon un il est dit que Kronos {El} 
avait eu d'Astarlé (Astaret) sept filles, sept Titanides au Art&midet : en¬ 
tendez par Tïtamdcs, suivant M. C -G., un pluriel de Tanù, causé * par 
une sorte d’attraction par onomastique -, — Tout d'abord, on peut crain¬ 
dre que ce ne soit abuser de l’assonance que d’expliquer k mot Titam- 
des par Tanit, et admettre, avec M. .lames Darmcsteter, que les sept fil¬ 
les de E! sont appelées TitaniJes parce que leurs sept frères [les Cabircs) 
ont été assimilés aux Titans Mais l’hypothèse de M. G. G- fût-elle ad¬ 
mise. je ne vois pas que le témoignage en question puisse être d’un 
grand poids. Ne sait-On pas combien il est difficile de distinguer, dans 
{'Histoire phénicienne, la pan de fauteur de celle de son traducteur 
Philon de liyblos, sans compter ce qn’Eusèbc a dû y ajouter 3 ? Les mots 
ÿ> peuvent nette qu’une glose peu ancienne; et, en général, 

1 ouvrage attribué à Sanchoniathon porte des traces trop visibles du syn- 
. crétïsmc alexandrin, pour qu’on soit en droit d'en tirer des preuves soli¬ 
des pour tout ce qui touche au* origines mythologiques- 

L'inscription bilingue d’Athènes, où l’on voit un personnage nommé, 
en phénicien, - serviteur de Tanit *, s’appeler, en grec, * Artèmidoros », 
est un témoignage plus sérieux. Mais que signïfie-t-il? Il signifie qud 
l'époque où l’inscription a été gravée, c'est-à-dire, suivant Hreckh, vers 
la lin du iv* siècle avant l’ire chrétienne, les Sidonkns établis à Athènes 
ou les Athéniens qui étaient en relation avec oui, identifiaient Artémis 
avec Tanit. Cette identification fût elle généralement acceptée en Grèce, 
ce que l’on ignore d’ailleurs, il est difficile d’en rien déduire. Les Grecs 
n'ont-ils pas fait beaucoup d’autres assimilations de leurs dieux avec des 
divinités étrangères? Faudra- t-îl admettre avec eux qu'Aihèpa est identi¬ 
que à Neith, Hermès à Tauth, etc.? Faut-il croire les Romains sur pa¬ 
role,quand ils confondent Minerve avec Athéna, Mercure avec Hermès? 
Le fait historique de l’assimilation de deux divinités ne nous parait rien 
prouver en faveur de leur parenté originaire; il signifie simplement que 
ces deux divinités ont une ou plusieurs attributions communes. 1 aniî et 
Artémis auront été confondues en vertu de leur caractère de déesses lu¬ 
naires; on ne saurait conclure de là que la seconde dérive de la pre¬ 
mière. . . 

L T n autre argument est celui-ci ; l'animal qui est ofkrt en sac ri hcc a 
Tanît est le cerf; chez les Grecs, le cerf était également sacrifié à Arté¬ 
mis. De ces deux propositions, k seconde surtout nous parait contesta¬ 
ble h Quels sont, en effet, les textes sur lesquels elle s’appuie ? Une ligne 


I. CfiJ-p. Inter. Gr„ n* « 1 ) 4 . Au commenuiire de Bcsckh est joint «lui de Gwè- 
nluL 

a* Jfrâiû/î’g’s du Li Saçit'ir dâ IiuguisUqut t ^ IV H faKi ^ Uî . 
je, Voir rétoée c{c M, Hcnan iur SancboninEhon, Jani ki Mémoires de F Acad- dtrs 
}*aitipS. t XXllit 2 * partie. 

La première EauilVc i^akmcnt quelque rfilHciillt;, Ü abOfd, ne 

*tfr k 4t-iil kmoïpBiŒüy tlii mon Liment en question. Ehsuiec^ à considéré U çdi^nc 4u 
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des Anecdota de Befck&r, une ligne exactement semblable de ITT/jr^o/o- 
giçunt Magnum,, où le sacrifice du cerl esc donné comme une explication 
du nom du mois athénien Elaphéboliom Celte implication est-dle exacte? 

J1 est permis de croire* avec Welcker \ qu elle est une erreur üc* lexi¬ 
cographes. Le mois Elaphéboiion était, à Athènes, non pas le mois où 
Ton immolait le cerf, mais le mois consacré à la déesse de 

même qü en Elidé le mois Elaphios appartenait û Artémis Læ s 

Elaphébaha d'Athènes et d'Hyampolis n'om pas d * 1 autre signification. 
Le sacrifice du cerf à l'Artémis hellénique n'a pour lui aucun témoignage 
positif; il ne se rencontre que dans une version de la légende d Iphigé¬ 
nie, où il est un fait merveilleux* qui n implique pas nécessairement une 
pratique réelle. Aux époques historiques, la seule divinité a laquelle le 
cerf fût sacrifié était uns divinité étrangère* tsis. Quant à Artémis Agro- 
téra, nous savons que, dès le temps des guerres médiques* c était la die- 
vre qui lui était immolée s . Est-ce à dire que nous voulions méconnaître 
les rapports du cerf avec l'Artémis grecque? Nom Nous soutenons seu¬ 
lement que les preuves manquent pour établir que ces rapports sont cens, 
d'une victime avec la divinité ü qui elle est offerte. 

L assimilation de Tank a Athéna, par l'intermédiaire de la Méduse, 
soulève des objections encore plus graves. -Sans doute, un peut admettre 
provisoirement que la lace ailée de Tank, telle que nous la voyons sur 
la coupe de Palestrina, a donné naissance, plastiquement et mythologi- 
quemcnî t au masque de la Gorgone libyenne : il y a là une vue nouvelle 
dûni l'expérience démontrera peut être la complète exactitude. Mass que 
lu Gorgone et Athéna sc soient jamais confondues, rien n'est moins évi¬ 
dent* Une des preuves qui nous cû est donnée* c’est qu* Athëna et Mé¬ 
duse ont toutes les deux uûé signification lunaire. Ici , nous le craignons^ 
M, C.-G-, entraîné par l’ardeur de sa recherche, attribue a de pures hy¬ 
pothèses la valeur de laits acquis et démontrés. La signification lunaire 
de Méduse n'est nullement prouvée; c'est une simple conjecture de Prul- 
kr. Il ne suffit pas du tout * pour l'établir* de citer le nom de -s^cviiv 
appliqué ù la face lunaire a jp. i 3 i‘i. Où trouve-t-on, en ctfet, cet em¬ 
ploi du mot “fsp^iflvï On ne le rencontre qu'une fois dans tout I ensem¬ 
ble de La littérature grecque, chez Clément d'Alexandrie qui nous le 


Hçïîfice,op voit, M_ C.-G. I« remarque luî-tûême. que le symbole 

de Tanît, i-îU au-dessus, dp J-^îIrunde liquide, ïundls que iedisqüt add du SOÎüil Ou 
Raal esi au-dessus du l'offrande ignée et solide* c'est -à-dire du ceri. Il semble donc 
que Je cerf soi! surlouï offert h Üaal. Dira-t-on que Tinîl participe àui utTfAndtrS du 
dieu dont elle est la déesse paredre, il n'eti resse pas moins qaelu n est pas jpc- 
a saûritié û Tanil, puisqu’il l'tSE BUlsi a BulL 

I . GrUch. Gœitcrlëhrc, I, ÜQ3. 

Xéuopbon iAxaè* f ll! k ±. isi rapponu qu'avant la bataille de Marathon h» Aihé- 
nleûi lirenE \œ\ï d'immulcr à Artémis autant de chevrt* qu’ils imroienT d'ennemis. 
On voit par Aristophane, CheraJitr^ ôôuh qu'il l'agit d’Ariemis ARTOtêra. 

3 , Stram,* V + p. 676, Poit, 
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donne comme une acception particulière à la langue des Orphiques* 
C eai donc un sens qui n'est pas celui du mot dans la langue commune 
et qui s'est introduit, peut-être tardivement, dans l'usage de la secte or- 
phique. Il n'y a rien à fonder sur un pareil témoignage. 

Il est également douteux qu'Athéna, même l’Athéna du lae Tritonis, 
soit une déesse lunaire. « Les anciens, nous dit l'auteur, considéraient 
formellement l'Athéna libyenne comme une déesse synonyme de Séléné 
ci de Mené r p. i 3 i), M. C.-G. ne renvoyant pas ici aux sources, nous 
avons dù rechercher l'origine de cette assertion. Nous n'avons pu décou¬ 
vrir qu'un seul texte qui paisse l'expliquer : c'est un texte des Dionysia- 
qaes de Non nus (V, 72-73). Il faut avouer que 1 autorité est peu impo¬ 
sante. Nonnus est d'ailleurs en contradiction sur ce point avec Hérodote 
IV, tSS), qui distînguénettement la Lune d’Athéna Tritonis, quand il 
nous dît que tous les Libyens sacrifient au Soleil et i la Lune, mais que 
les habitants des bords du lac Tritonis honorent surtout Athéna par leurs 
sacrifices. Hérodote, il est vrai, a pu se tromper] maïs Nonnus est encore 
plus sujet ù caution. 

Fa ut-il attacher quelque importance à ce fait que le mot ■^sittûTTrç. 
épithète ordinaire d'Athéna, se trouve, dans un fragment d'Euripide J , 
appliqué ù la iiincr Cette épithète, mol traduite autrefois par les inter¬ 
prètes d Homère, ci qui signifie simplement « au visage brillant » ou 
a lj. i yeux brillants ■ convient sans doute it la lune; niais clic convient 
également et aurait pu être également appliquée si tout météore ■ bril¬ 
lant V. 

M. C.-G. fait encore valoir cette raison qu'Athéna avait été sumotB- 
méc i jpjii et ifîpyS™;, Or, les textes oh ï’on croyait voir autrefois des 
traces d’une Athèna-Gorgoae réduisent aujourd’hui à un seul -, C'est un 
passage de PeLvphatos où il est dit que les Kèrnéenx donnent a Athéna 
le nom de Gorgo t comme les Th races donnent a Artémis k nom de Ben- 
dîs \ Qu est-ce que les Kernéens? D'après le mythographe. ce peuple 
e.-;t originaire d'Ethiopie ; îi habite Hic de Kerné eu dehors des colonnes 
d'Hercule, et il cultive le sol de la Libye, sur l« bords du fleuve Anuon, 
non loin de Carthage. Faut-il prendre au sérîeux ce que nous dit ï-afs- 
phatos d un peuple aussi vogue? Le renseignement mythologique qu’if 
nous donne (ùt-îl plus exact que sa géographie, re renseignement signi¬ 
fiera simplement que les Kcrnéens adoraient une divinité dont les Grecs 
établis en Libye ont t:i iuit le nom par Gorgo et qui leur aura paru avoir 


1. Un doit ce fragment « -fkvniùTd; ti trrp^iTit » au Seholiasu J'Arollo- 

PtîtfS lie Rh^hJçS, j f Ï2^, 

_ Cci tcxt " »"* altcrf*. Chez Euripide, I/êléiw. F 3 16. su tieu de rsjrpe nivs- 
CF,t|. ijii lit | Cher Nonnus, Draiy-.*., \|||, 5 17. KoCChly a 

W dol >ficni les ms*, et J’oü ion *vtî' tiré 
■ *■**.*£ i 1 5nf;u- t üh , ;ig ir ^- iSv (\p*fy à M 0[r commern.iirc dfîiîque Jl- ï<j\\ 

J^fts U 4'aUQpiHkn TegbdfirJ. 

■*- ÎHcredibii., . 
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□De certaine analogie avec Athéna. Quant u I cpi Üicte de die 

s'explique natundkmenr. Athéna, considérée comme déesse guerrière, 
est c’est-à-dire » aux regards Terribles », de l'adjectif T-Ft^h 

qui semble bieti être un mol grec, et non d'origine sémitique k Sî l'on 
suppose que celte épithète fait allusion â la face de la Gorgone, je ne vois 
pas quelle conclusion on peut tirer de là* H ne serait pas plus légitima 
de confondre Athéna avec la Gorgone s sous prétexte que la déesse porte 
sur son égide l image de ce monstre, qu'il ne serait légitime de confondre 
le* héros grecs avec 3es animaux ou les emblèmes divers qui ornaient 
leurs boucliers. 

En résumé, la principale équation my thologique posée par M, C.-G*. 
h savoir ; Ârtémi s=1j, mït=Médu^e=Athèna t ne nous semble pas, pour 
le moment du moins, solidement établie. D'autres équations secondal- 
res sont très contestables. Mais nous n’ignorons pas qu'il appartiendrait 
surtout ü un orientaliste d'examiner et de discuter certaines parties spé¬ 
ciales du livre de M, Clermont-Ganneau* Quant â nous 1 sans prétendre 
exprimer sur ce livre un jugement d'ensemble* nous avons cru devoir 
faire d'assez graves réserves de détail. Ces réserves n'étonneront pas fau¬ 
teur, Quand on essaye, comme il le fait + de frayer une voie nouvel le T il 
faut s'attendre à rencontrer quelques résistances. Ceux qui ont pris l'ha¬ 
bitude d'une autre direction ne veulent point en changer, avant de s'étre 
assurés si le chemin nouveau offre plus de sécurité que fan ci an. Sans 
pani pris aucun, sans vouloir contester la part d'influence que la Phéni¬ 
cie a dû exercer sur lu Grèce, on est donc amené û se demander si M. G.-G. 
ne conclut pas trop vite* et s’il ne ramone pas trop de choses au point de 
vue exclusif qui Je préoccupe, 

U serait injuste d'oublier que le travail dont nous venons d’entretenir 
k lecteur n'est pas achevé: ce n'est qu'une première partie. Aux prouves 
qui nous ont paru aujourd'hui insuffisantes viendront peut-être s'ajou¬ 
ter. dans les parties qui suivront, des preuves nouvelles, décisives, qui 
forceront ï'assentiment. On ne saurait donc apprécier, dés maintenant et 
sa juste valeur, la théorie de M, Ckrmont-Ganneau. I! faut aîtendre 
pour cela les faits nouveaux qu'il doit mettre en lumière et 1« explica¬ 
tions complémentaires qu i! s'engage à nous Foui'nir H Nous souhaitons 
que ces promesses puissent être bientôt tenues, et noua ce doutons pas 
lue le résultat ne réponde à la vive attente qu’excitent â la fois la nou¬ 
veauté de la question et le talent Je l'auteur. 

P, ÛKCHAHilF, 


i. Windiseh (Ztitodbr. /ht lergL Spravhf . *»« 3a?) le rapproche du vV-it lr- 
landais f?ûr$ t * farouche ^ 
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170, - E. « CsfJJfHiiw;, cia Morvan. Elude sur Lè de eciït 

Ænirec, comparé avec tes j>ritn-ipam directe* ou pitots de Ja France, de Ea Bd- 

îjUjuc waljchine t:i de la Suisse romande, Pars 5 t Champion ^ Atitim, Dtvre 13Icii. 

ï vol, gr. in-4* de page*^ 

Le Glossaire du Monum e&i inspire par k C^arsa/rtf du ctfwfrü ak la 
France du comte Jaubert. H en reproduit l'aspect extérieur; même 
îormni T même disposition typographique. Mais Je disciple a surpasse 
k maître. Quelque grands que soient Jes mérites de le vaste com¬ 
pilation que le comte Jaubcrt n’a cessé de reprendre et de perfectionner 
pendant plus de trente années, celle que nous présente M. de Chambure 
l'emporte par 1c nombre des matériaux accumulés (le glossaire renferme 
plus de six mit te mots morvandeaux], par l'étendue des recherches qui 
portent sur les patois voisins autant que sur les anciens dialectes du cen- 
ire et de l est de la France, et par la science de la discussion étymologi¬ 
que ; c est J ceuvre de toute une vie, et ce vaste labeur mérite" tous les 
égards de la critique. 

Estdl pourtant à l’abri de tout blâme? N y a-t-Ü pas, non-seulement 
de ces erreurs de détail, inévitables dans un aussi vaste ouvrage, et qu'une 
critique équitable ne doit indiquer qu'en passant, mais encore des fautes 
plus graves, parce qu elles sont plus générales et tiennent à ['insuffisance 
d'une première préparation > Nû U s sommes obligé de le reconnaifre. 
Malgré de vastes lectures dans l'ancienne littérature, malgré lu connais¬ 
sance que l'auteur montre du vieux j tançais, il ne possède pas assez plei ¬ 
nement 1 histoire de la langue, la phonétique en particulier; et cette igno¬ 
rance a pour résultat de vicier, dans une trop large mesure, les discussions 
étymologiques auxquelles il sc livre. Il surfit de feuilleter l'ouvrage pour 
seiï convaincre; mais on en a une preuve plus complète, dès les preinit- 
res pages, dans Je tableau que M. de C. donne en tête de son livre, de la 
phonétique et de k conjugaison de son dialecte. 

En ef&t, après une introduction écrite d’un fort bon style oü i] cjpos. 
ses i ues sur le dialecte morvandeau, ses origines, scs rapports avec Jo 
dialectes voisins, sur l'intérêt et l'utilité générale des recherches qu'il en¬ 
treprend, i auteur, avant de commencer son glossaire, consacre 5q pages 
en pagination spéciale] à ce qu'il appelle les Notes grammaticales II 
étudié les diverses particularités de la prononciation morvandelle, en 
groupant les iaits d’après l'ordre alphabétique ip, puis les parti- 

cLülaritêsde k conjugaison jp + 3 

Or, si, Hans ces Notes grammaticales, nous constatons avec plaisir des 
,dés a* 1 ** 1 » fort i us «* sur l’histoire de la formation des patois, 4 u, 
Li-nrs rapports avec le latin populaire, nous devons faire beaucoup de 
restrictions quand nous entrons dans ks détails. Pourquoi d'abord, pour 
k prononciation, suivre l'ordre arbitraire, le désordre de l'alphabet, et 
pourquoi ne pas grouper Jes sons suivant leurs affinité naturelles, théo- 
n. ucs v opd les tuniques, atones, théorie des consonnes, muettes, conti- 
IUCS ' H 11 'des. initiales, médiales, finales î Pourquoi établir la comparai- 
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son du morvandeau au français et non nu latin? P- 2 ■ * a s emploie 
pour if et pour elle devant une consonne au singulier et au pluriel : a 
nin. av'non — if ou elle vient, ils ou elles viennent, A devient al devant 
une voyelle pour le masculin o béta, etc,., * Ces notes devraient être 
placées à un chapitre du pronom dont on regrette l'absence, et les faits 
auraient dû être présentés tout autrement. — P, 3 " : >’ b suivi de e re¬ 
jette également la liquide : ensembe, ressentie, trïmbc ~ tremble. Dans 
l'ancien picard, i persistait et, au contraire. Je b disparaissait : bien aves 
dit, font cit e nsa n le, Et cil respont, ki d'ire ir suie (Lai d’Ignaurcs, 470). ” 
M. de C. ne voit pas que les formes «ttanfe et trente dérivent, au même 
titre que enseniWe, tremble, de cnsemlc et tremte, — P, 3 ' : « Le voca¬ 
lisme du c varie singulièrement dan s la contrée. Il se prononce comme le 
c latin dans iqui, cetu-qui, celle qui, ce qui , ccqui, voiqui, etc, : il devient 
tek dans une partie de la région nord : icki , ttchi ~ iqui, pour ici- Le 
cA qui représente le c du latin se change en c doux dans lu partie niver- 
naise dti pays : charbon, chef, chemise, cheval, chien , deviennent car¬ 
bon, eé, etc. Le picard qui articule kemin, kemise, kevaii, kïen nous of¬ 
fre aussi, dans les anciens textes du dialecte, la mutation fréquente du c 
dur en ç doux : cevat (Aliscans, p. 164)1 «Vi btmce * ceveus, mance, 
actele, etc [p. ] 53}. Le même vers (p, 170, donne capiatts et ciV/.-, 
cA s’intercale dans michetcrme ~ mi-terme, comme dans le vieux 
français nichit pour nihil... » Est-il nécessaire d'appuyer sur -aci¬ 
tation précédente et de montrer ce quelle renferme d erreurs, de 
faits non compris, d'incohérences? — P- 4* : * El permute en t 
dans contre r_ coude, coutrére = couturière , cou trie — aiguillée 
Je fil. » Mais contre a gardé le t de cubitum; mais coutrére et con¬ 
fire dérivent d'un verbe contre qui ne vient pas de coudre par la 
permutation du d en t, mais qui sort tout aussi légitimement q ut coudre 
du latin populaire cosere, couvre, latin classique consacre \ — Après 
avoir dit que l e permute souvent en a, l’auteur ajoute : - E permuté en 
o dans un très grand nombre de mots ; anossc, bocoisse, bohttc , borgé, 
boquer, basson, ckairotte, drosser, échoter, forme, former, etc... Même 
changement dans «Oïge, paingne, roin, SOillc, soûlot, jtofn, pour neige, 
etc., dans les adjectifs en ou, ous qui représentent le français eur, eux. E 
devient 01 dans loiche™ lèche, ioicher - lécher, soicke ~ sèche, soicker 
assécher. Moime, moînme est pour même. » Ici encore combien de faits 
différents réunis arbitrairement, ou pour la seule raison qu’on rencontre 
un o là 0(1 l’orthographe française met un e ; a accentué issu par un a 
antérieur d’un ê fermé du latin populaire, o prenant la place d une 
voyelle atone, Oi diphthongue remplaçant l’ancienne diph thon gu c ci, tout 
ici est jeté au hasard. Aux lignes suivantes, on voit oi devenir ouê et 


1. San* doute cadre vient de Coivcre et autre de eo*fne; cf. tordre de tarkfere 
= (grprrt cl c k&rtrc de edreertm. 
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fessant? Cest peu vraisemblable v P ** eUC,,Q rensci e n emeni in té- 
personnel mérite une étude spéciale, VU qUC ,c P ronolt| 

»«/ Efaïnt ‘ k ttr ? fnaison morvandelle an = 

* on italienne an («ns dont» dnnl'canS M de Js <**”»«- 
«Ml atone comme celui de riialici, ? 1 P ï dU mûrvattdcau 

en * * <*• = Imbebam « ,7t dans 1 f f ‘ *“ ,imparn,h 

aussi tVe ./uiY/iVe, « Le ràroU fl , c ha!onnaise T on trouve 

nous parlons avec notre finale en n * UVer ®? e assoc ' 4 la flesion dont 

*■**» «■ - oui 

(abat avt aut ot o) ■ rVe es , r, 8 " , le «Pétant de ab dans 

lve ' f lequel ivc s'est étendu n -r- » pr f Sen,an * dc tba dans ibat (îvet 
sons autres que celle en ire Ôuanî - J j,° SE ^ 1 “ Ux in, parfaits des conjugal- 
tement le latin abat devenu àv u auver 6"ar m <>» ü représente esac- 

I fl muet final en o, Cet îmoarfah?', f*** * chan 6«netit générai de 
l'imparfait bourguignon et HttLi r V ?* combine donc nullement 

JT^ïî'LiiSr. - p - 3+ : : ■ Lt! 

monre, mourc zn craindre nînAr* faire , crotnre, attiré, Se- 

evutfre le conserve dans les temps où ]Tf 0n n,oudre Au contraire, 
donr, coudé, coudu. * Peut-on dire >e , rem Pl acc parstcow- 

dans cousons, causez couse- cou - % C C lran Ç a,s remplace le d par s 

formes étym^uï^ït^^ P ? S “■ * U .««-■£ ^ 

sous 1 influence de coudre, coudrai etc ' ^"'V^ rCra P laCe ï* par le d 
sur les observations touchant le participe fp 3 ^* 1 "™“ ^ Ù dl>C 
rons que deux points. Pour établir twiî P ‘ > 4 36 ’ n0[JS ne relève- 

- y^^Liic^Z “ R . r c ! ,c “ vers du R » land : 

II |o™ dL- mjliirur cj, « * lRolal "V cI »ni V, ,. , 48: (J fc, 
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tour, une contraction du vieux mot plenitê qui a été usité dans le mes 
de plénitude„ du latin plenitudinem. u Aînsî pl&nitudmem dorme suc¬ 
cessivement plenité , plentë et phi! Série d'hypothèses aussi inadmissi¬ 
ble* les unes que les autres ; pourq uoi ne pas recourir tout bonnement k 
plein — plénumŸ — P + y 5 1, Je verbe riper . ^ûwr entre les mains, 
s'échapper est rapporté au bas-latin ripare , tiré de njM, rive. Comme si 
ripare n'avait pas donné arriver, et comme si le j? ne pouvait être re¬ 
présenté par autre chose que par un v? Riper est l'allemand rîppelft * 
bouger, remuer. 

Une base solide manquant aux recherches étymologiques, on ne sera 
pas surpris du vague que présente souvent la discussion. L auteur se con¬ 
tentant de rapprocher des formes analogues, sans se demander si elles 
sont réellement parentes, et si les ressemblances qu'il découvre entre el¬ 
les ne sont pas de pures coïncidences. 

Maïs nous ne voulons pas nous étendre plus longtemps sur eetîc par¬ 
tie faible du livre, et nous avons hâte d’en venir aux parties vraiment 
solides et qui méritent d'être mises en pleine lumière. 

Ce glossaire a d'abord l'avantage de nous offrir la langue d'une région 
géographique bien circonscrite 3 et qui, malgré les divisions administra¬ 
tives actuelles qui la répartissent entre quatre départements (Yonne, 
Côte-d'Or, Saôneet-Loira t Nièvre], a son unité naturelle propre, déter¬ 
minée par la configuration physique du sol. C'est une vaste vallée enve¬ 
loppée de hauteurs- Le domaine sur lequel M- le comte Jaubert avait fait 
sa récolte était, au contraire, mal circonscrit, et les limites s'en éten¬ 
daient ou s'en restreignaient suivant les besoins de l’auteur, suivant les 
hasards de scs recherches. On a donc, dans ce glossaire. Je lexique d'un 
territoire bien déterminé- Delà une rigueur ce une précision qui font 
défaut au Glossaire du centre de lu France, M. de C. pousse la préci¬ 
sion plus Soin , et lorsque l'usage de tel ou ici mot* de telle ou telle pro¬ 
nonciation, ne s’étend qu'à une partie du petit domaine qu'il explore, il 
L'indique avec soin. 

Le recueil de mots a été fait avec la même exactitude. Quand on 
songe que M- de G. a trouvé plus de six mille mots, morvandeaux 
par la forme,, par la signification ou par l'un et Tautre, on ne peut 
assez s'étonner des richesses Jcxicologiques que recèle encore La lan¬ 
gue de nos campagnes. On ne peut pas reprocher â M. de C. d'avoir 
grossi inutilement son livre, en donnant accueil h. des vocables étrangas, 
ü des intrus qui n'ont aucun droit I l'hospitalité qu'il leur offre. Nous 
avons largement feuilleté le Glossaire* et prevue tous les mots que nous 
avons examinés nous ont paru dignes d'intérêt, à un titre ou à un autre. 
Quand on songe à la difficulté que présente le choix dans un travail de 
ce genre,on ne peut que féliciter M. de C. de ta difficulté si bien vaincue. 


I. On S Lirait voulu toutefois une £»rl .û du pays ivee ]cS subdivisions linguistiques 
qu’ëtiblit L'auteur, et qui n'ont peut-être pas la certitude qu'il leur attribue. 
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Les mots ne sont pas seulement bien recueillis - Ils sont expliqués avec 
précision et netteté, La signification en est déterminée par des es cm pies 
bien choisis. Enfin, Fauteur qui a une abondance lecture, qui a pris soin 
surtout de lire les textes de l'ancienne tangue, écrits ou transcrits dans 
les dialectes de Lest* accompagne souvent les mots qu'il donne d'excm- 
pies intéressants* qui montrent la permanence de Fancien usage jusque 
dans le patois 1 et qui, parfois même! trouvent leur explication et kur 
commentaire dans F usage actuel. Tel passage des auteurs, incompris jus¬ 
qu ici, se trouve tout à coup élucidé par le rapprochement d'une forme 
patoise. En voici deux exemples frappants. R 533 , Fauteur donne le 
mot natger, boucher hermétiquement, fermer eu bourrant T en calfeu¬ 
trant; et îl cite ensuite ce passage de Joinville jusqu'alors mal expliqué : 
i Mtst I on touz nos dievaus ens que nous devions mener outre mer ; et 
puis reclost Ton la porte et Femboutha Fon bien, aussi comme Fon ttaye 
un tonnel. » Et l'interprétation de ce passage s étend naturellement à d au- 
tres passages de nos anciens textes qui présentaient des difficultés analo¬ 
gues a . — P. 6î8 t Fauteur explique, à Faide du dialectal patronner (ma' 
nier & pleine main, à pleine parle), un passage de Sévîgné que M. Littré 
renonce lui-même à expliquer. 

Ce ne sont pas seulement des textes que M. de C. élucide. Les maté* 
riaux dont dispose la recherche étymologique avec ce glossaire sont in¬ 
nombrables. Et, plus d'une fois, il arrive â Fauteur de donner létymo 
logîc exacte de mots fort usités sur lesquels s'était exercée vainement la 
perspicacité des Bi«, des Littré, des Schcler, M. de G. en signale déjà 
JuFméme quelques-uns dans son Introduction* p, xu et suivantes. En 
voici d'autres : ble&sî, pâlir, devenir blême, est rapproché du berrichon 
blesser, blettir, et du français blesser quî T â l'origine, a souvent le sens 
de amollir, affaiblir, meurtrir, rendre blet, en un mot. * Que veut dire 
la Chanson de Roland, ajoute M. de C, dans ce vers : La gent de France 
s'est bteeiee et blesiuie, si ce n'est que les Français étalent affaiblis ou 
meurtris, et au fig r pâlis? » Et M. de C. conclut que 1 ''étymologie blet^a, 
tâche bleue par meurtrissure en ancien haut a Lie m and, explique à la fois 
les deux verbes blesser et blettir. L'auteur a mis le doigt sur la vraie 
étymologie de blesser. Au xt* siècle, blecïer ne signifie que rendre blet 
en frappant ; c'est le sens auquel Kischi, dans ses glosscs talmudiques, 
remploie à trois reprises : btecier des olives , les amollir en les battant, 
Ce n'est que graduellement que blesser a pris la place de narrer, à me¬ 
sure que celui-ci sortait de F usage — B or don j bourdon) est rattaché fort 
ingénieusement à borde, bourde, feu de joie allumé au crépuscule, k 
bourdon commençant i voler et â bourdonner au crépuscule du soir. — 

i, Quelquefois Fauteur commet des contre-sens, comme dans ce pissait où to*, 
lUératbn euphémistique de Dieu, est rapproché de la forme morvandelle fr™ = bien “ 
Por lt çuer bien, Pûr te char bien ^Renârt, l ai.^ r 18178). On en pourrait dler plu* 
d"un du même genre, 

ï- Cf + G. Paris, dans la Romama, 1879, p, 1 - 
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Calibeurdaine, grosse bourde, est rapproché du champ, calemberdaine, 
du genevois ra/einèourifiin^ et décompose en cali et bourde, étymologie 
déjà proposée ut Ikurs pur nous. De meme galibeurdds est ru mené à une 
particule péjorative gai et beurdas ou bourdas, — A l'article mourîl- 
Ion, M. de C. mec hors de doute l'étymologie de mordiller, saisir le mu* 
seau d'un cheval avec des tenailles. et par suite de morailte, pince, te¬ 
nailles. El ÎJ rattache, du meme coup n mais moins évidemment, au même 
radical mour t museau* les dérivés morve ê irt orgue* morne Itétej, mûrne 
montagne en forme de tête, aux Antilles} : mour serait une autre forme 
de mousseau) ou museau) = morsum. — Grain , pluie subite, se trouve 
détaché de ^ramfgrjtoum), quand on signale les synonymes gruau, gue- 
rot ? garaud, garaude t et le verbe guerinet. Nç serait-ce pas un dérive 
du germanique, ail. ge-regnet, angl- ram? — Luron , d'origine jusqu'ici 
inconnue, est expliqué par le morvandeau luron, leurm t lureau, bélier, 
et au fig. Juron, godelureau, dérivé d'un mot [germanique) dont lu trace 
est conservée par le polyyiique d'irmînon : lear f learis (bëlîerj. De là 
k composé godelureau ,— Patois est rattaché à patte, patauger, pa- 
Èouiller, et la longue suite d'expressions analogues que l'auteur trouve 
dans les dialectes des riions avoisinantes met cette étymologie hors de 
doute. L H idée de parler patois est identique à celle de bredouiller . et 
toutes deux sont ramenées à celle de barboter f patauger. 

Ces quelques exemples suffisent à montrer les richesses accumulées 
dans le Glossaire, Ajoutons seulement que, si les discussions étymologi¬ 
ques auxquelles se livre Fauteur ne sont pas toujours aussi décisives et 
aussi convaincantes que celles que nous venons d'indiquer, si même sou¬ 
vent Fignûrancc des lois de la phonétique enlève toute base solide â bien 
des rapprochements, si, en un mot, il arrive à la discussion de se perdre 
dans le vague des à peu près et des probabilités, du moins l'auteur a le 
mérite de réunir et dé grouper commodément uqe masse considérable de 
matériaux que les spécialistes mettront à profit. 

En somme, le livre deM. de Chainbure p par b richesse des mois re¬ 
cueillis, par la précision avec laquelle ils ont été choisis et définis, par 
F abondance des exemples empruntés aux écrivains des divers temps, par 
3 e nombre des rapprochements faits entre les mots du patois morvandeau 
et ceux des autres patois, mérite les éloges de b critique. Il a bien sa 
partie faible, mais Fauteur le reconnaît avec tant de bonne grâce et avec 
une modestie si simple que les juges les plus sévères devraient se trouver 
désarmés. Eu malgré cette partie faible, nous n 1 hésitons pas â reconnaî¬ 
tre que le Glossaire du Morvan est de beaucoup l'œuvre la plus consi¬ 
dérable qui ait paru chez nous sur le lexique des patois de langue 
d oïl. 
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l^f. — BiUrAle *li? i'^l fl*!dressée cl dassinêt JW Jûsapli C!U t 

‘ViVXNK, revue par Henri Derv^Yï ie[R, ûtl l/B<MOOOO* VïéiIüCj. Htcclxcl cl PariKtifl^ck-- 
ELcck* 187^* avec notice explicative cl tableau lL-s expl&rmiiüus les plus récentes. 

Jusqu'au commencement du xix* siècl^ l'intérieur du continent afri¬ 
cain était très peu connu, et U suffit de jeter un coup dVcil sur les cartes 
publiées antérieurement à cette époque pour se rendre compte de ce qui 
restait il faire. Il y a quinze ans seulement, il eût été impossible à 
M_ J'. Chavanne de faire le beau travail que nous lui devons aujour¬ 
d'hui, et c est avec raîsoii qu'il a dit que les résultats obtenus dans les 
dix dernières années surpassent, en nombre et en importance, ceux des 
phases antérieures de L'exploration dé L'Afrique, Il ne faut évidemment 
pas s*attendre à trouver sur une carte murale au huit-millionième, le 
luxe 4 e détail des oeuvres des Petermanü, Kîepcrt p Eerghaus. etc- ; mais 
Fauteur a su, tout en évitant de trop surcharger le dessin, nous donner 
une idée très exacte de la configuration générale, en ne négligeant aucun 
des documents récemment recueillis, et en les présentant à 1 œil sous 
une forme très claire, qui rend ta lecture de sa carte facile et agréable II 
y a joint les isothermes, la division en zones pluviales et des tableaux 
politiques et ethnographiques. Ce dernier nous a laissé concevoir quel¬ 
ques doutes : nous ne comprenons pas pourquoi M. J. Chavanne classe 
les indigènes de l'Algérie française parmi les peuples sémites, alors que 
l'immense majorité est iïerhùre. Nous avons encore remarqué que le 
triangle compris entre le cap Noun, le cap Blanc et Tïmbouktou est dé¬ 
crit comme appartenant au bassin de l'intérieur, alors que ta configura¬ 
tion du terrain et les amorces de fleuves ensablés aujourd'hui prouvent 
de reste que cet espace appartient au bassin de l'Océan. Sous ces légères 
réserves, nous ne pouvons que féliciter Fauteur de cette oeuvre utile, qui 
vient ajouter un nouvel élément de progrès aux travaux que notre géné¬ 
rai ton ne cesse d’accu mu 1 er sur l'Afrique. 

H. DE G. 


ift — i/imHfi. Nntc tttorkhc di Cafta Ue F^œjïchi, Eegretatia emerito delln 
punia provinciale ïa-crïanâ. psreiuo, Qhuié.. rïfrg. ia-4fv 5 ro p. 

Sous cc titre modeste p M. de Franceschi a écrit une véritable histoire 
de FhlrsÈ; îj la dédie et la destine à La jeunesse istrienne, et elle est conçue* 
d'un bout à l'autre, dans un esprit plus patriotique que scientifique. Maïs 
ce patriotisme, — qui dépasse les limites de la province pour s'attacher à 
F Italie, — n'a rien d'exagéré ni de choquant. L auteur écrit simplement. 
Il n a pas la prétention de faire des découvertes, et on voit bien, a plus 
d'un endroit, qu'il n'est pas un érudit ni un historien de profession: 
mais il résume avec clarté les principaux travaux sur son pays, sans se 
ïouciçr de poser ni de résoudre quelques problèmes difficiles que sou- 
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lève le sujet qu p, il traite. Sou livre,, comme tableau sonuMire une 
histoire peu connue, sera utile, et nous le recommandons à nos lecteurs. 
Nous aurions voulu y trouver des renseignements plus complets sur les 
forces respectives et la distribution des differentes races qui peuplent la 
péninsule ïstricnne. 


CHRONIQUE 


FRANCE- — On annonce la réimpression de la seconde partie des Cmmcquei de 
Surmcndic, de Guillaume Le TiLleur; reïte partie des Cromcque^ va de i - i M^ 11 
et comprend troîï œuvres di fît; renies : t* de taaï h la mort de Charles 'Uî" de 
142a à 1444 : 3 ' 3 kiïrfoii^nf^qi de Nùrmeudie t par le héraut Berry. Ij réimpres¬ 
sion de ce* Cromeqtici l avec tes variantes et additions que fournissent les manuscrits J 
est due à A. Hii-lot; die comprendra un volume iiJ*8 û , du plus de 3 do pses, 
dïc sera précédai b d'une introduction et pourvue de notes^ il ne sera tiré que ï^q 
exemplaires numérotes ci signés {144 sur papier vergé; pria : i 5 francs 

— Dans les n ü * LfêîJS de la Çhroniqvê de* arts (*879), M. Eu g, Mühtz avait pu¬ 
blié u ne étude su r Gto^mimo dei Bold, rarcJiitttie de fa Chapelle Sixfine ; lc tu 
étude a été reproduite en [ta] [çcl dans Te BuonarvtU série IL vol. Xln F ûct. 

iu aïs augmentée de pris de h moitié tt enrichie de nouveaux documents inédit*. 
Lê travail de M* Mdntï rient d^tre tiré à part, tel qull a paru dans le Bvmarotitn 
(GmamîM de* Bütçi l PaecMUUn deîln cappella Shüm * dette fortetfc dUtanci- 
glime e dî Cmtavcctfiia ton document i medtiL Ru mû, tipografm ddiesdetue nui- 
îhcmatichc c fiikheO Comme l'indique te titre même de cette brochure* M- Mônu 
prouve, par les documents, que Giovannino dei Doki . rarchiïeeu: de la ehupulk 
Sixtinc. fut employé par Sixte IV a desifavatis d'arc hitecturv mllliaire 4"uno grande; 
importance, qu'ïi consirui&iï Va forteresse de Roneigïionc. reconstruisit celle du C*' 1 ita- 
Vecchio* etc. 

— Le premier volume de ta Bibîüthèque oralorimne t publiée par îe P. Inoolo* vient 
de paraître. {Bibliothèque oratùriemrt f fiéttêratat dti e Ardînai de Beruilc ef du JP. de 
Cmdrcn. Première partie du Recueil des Vies de quelques prêtre* de PQraloire du F. 
p F Çlùyseœult. Santon. lü-ïdP, li ë! qth p. 4 fr.j- Comme le titre lindiqüe, le vo- 
lumo renferme la première partie de Pouvrogc du P. CLoyseault; on f trouvera la 
biographie de Pierre de Bertille, d'Odet de baint-Gilles, de Jean-Baptiste Romîllion, 
de Guillaume Glbieuf, de Michel Le PÈvre, de Guillaume Dodo* de Charles de Con- 
dren* d'Eustache GauLi, de Jean-BaptiSEç Gaulr.de César iMautkr, d’Antoî nu Romans, 
de Jérdmfi Vlgnier, de Philippe-Emmanuel de Gondy. l/ouvrage, accompagné de 
noEis toupies pour la pîupari par des documents Inédits, est précédé d h une Pré¬ 
face du P. Lallemand et dhme notice sur te P. Cloj scauÎL 

— Prochainement paraîtra, en deux volumes ïn-S* n d'après le* manuscrits auto gra¬ 
phes de k Bibliothèque M amariné, la ComptMdaitce des amis de k marquise ée Baî- 
leroy . (1704-17*4.) 

— La librairie Fi rmï n-Ih dot doit taire paraître, à la lin de l'année, un ouvrage in¬ 
titule : x Le maréchal Bugcaud d'après dès documente inédite et sa correspondance in¬ 
time; Fauteur do cet ouv rage vit M. k comte d'J&ttntLL 

— Les questions suivantes sùat mises au concours par Is Société de* études histo- 
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rrjifeî /prix Raymond) : pour t8-H i. Histoire des insütuiîonsde prévoyin* en France 
.-un premier prix djc ï,îschü hf. cl un second, de aoa lr.> et Histoire Je L'architecture l! 
4es h .ibïUHiotîs privera en Fruité depuis la Renaissance jusqu'en ï 83 o fpfîr Je 
j^éjoo frj; pour 1881* Histoire des provinces danubiennes depuis l'invasion dçs 
Tufvs jusqu au traité d’Uîikisr^$k.e!esfi-u prix de ï n ooo ffij adresser les mémoires 
manuscrits à M. le comte de Bussy, 40 r rue Gay-LuSüc, Avant k i** janvier de I an- 
nte du concours.. 

— M + Bol-thyh directeur-fondateur Je FEoûle libre des scienci» politique*, a etc 
nommé membre libre de T académie dos sciences monlki et politique*. 

— Par arrêté du u juin, le ministère de rîn&truciiûn publique a nommé corres¬ 
pondants pour les travaux historiques. MM. l'abbé Espauli. au Man s t M. Cazalis de 
Fondouce p à Montpellier; M* Hupin. vice-président de la Société historique cl ar- 
chdolügîque de Brivfik 

— M. Hippolyte Famt t mort h Paris le i rr juin* ù l'âge dç S7 ans* était membre de 
l'Institut uï rédacteur du Journal, des rconniFifsks. Il laisse ks ouvrage* suivants ; 
Etude sur (aristocratie (i 816) ; Des système* de culture et de leur influence sur i'èeo- 
nomie sociale (1841-1); Des /ormes de gouvernements et des lais qui les régissent 
Ci 87a 1 j etc. 

— M. C. Rabotés! chargé d'y nç mission on Suède, Norvège et Russie, ùJ r effctd + étadicr 
i orographie de k péninsule Scandinave ûï les méthode* d'enseignement de la géogra¬ 
phie dans ces pays; M, Poihssot a re^u une mission gratuite ü l’effet de rechercher 
dans la Petite Kabylic, k province de Consiantine et la Tunisie, les restes antiques- 
qui *l! baissent encore dans ces régions, de recueillir ef Tcsbrapcf des mucriplions ; 
M. Paul FwuawEËK et JM, Poiai ont reçu des bourses de voyage, Tune durée de six 
moi*, le premier pour Y Irlande, et le second pour r Angleterre. 

ALLEMAGNE. — M* T Cous prépare, d’apres les manuscrits de ta Bodïekfinc et 
dé Berlin, une edi ûon du commentaire arabe de R. Saadyah Gacm sur Job. 

— La librairie Tcubner doit publier une nouvelle édition dè-> Odes triomphales 
(Siegeslieder) de Pi ml are, duc à M, Kriedr+ Mérou*; l'édition est accompagnée d’un 
commentaire abondant et Tune étude sur k vie et la poésie de Pindare; 

— l-v programme des coure du semestre d’bïvcr du rb80-81 u l'Ünivcraîté de 
Bonn contient un spécimen de l'édition critique que M, le professeur H. UuifE* se 
proposé de donner prochainement des morceaux d’Ëpkurs conservés chez Diogène 
Lacrce. La première page contient uûv appréciation sommaire de Phïstoire de ces 
teites depuis l’édition princeps iusqu’û ittaintenanr. L'annotation critique est d'une 
richesse qui témoigne de® nombreuse® ressources que M, Uscner 4 su réunir de toutes 
parts ; l'éditeur se félicite, à juste litre, des résultats qu’il obtient ; înir^ujr oc foc- 
tiSiuiï inhrpahïlwnU Idée abstersa genuuuvn idnamquc scrif torts senfentimm > j *‘- 
fenumem f amé uitro aiitc&ccre vidi. 

— Eîi tête du programme des cours do l'Uni ventilé de Keeniysberg peur k pro¬ 
chain semestre d'hiver, on lit une notice dé deux pages par M- le professeur 
î. I -L s_DL .t.sh¥.u r dans Laquelle Ce savant combat diverse* interprétations proposée^ 
par M. L. Desjtirdins dans son article sur J a IV* Sîtve du premier livre de St ace 
(Revue de Philologie > 1877b et attire l'attention su t l'explication du même poème 
publiée, cinq ans ayant M H Desjardjns, par feu k professeur H. F P âtobbe, dans k 
troisième volume des DarsttUungen eua der SiüengtsMchte Roms de &L Fried- 
1 entier lui-même. Les judicieuse* observations de M. Frâedla;nder, toutes courtci 
qukILcs soient, ne peuvent manquer d'inllreaser vivement ks noenbreusés pefSOnitre 
qui ont lu k curieux çt piquant article de la Revue de Philologie. 

— Lütjokawn, de Kkl. prépare une édinou des leuvres de Sidoine Apollinaire, 
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^ïur laquelle ri a consaWt ks manuscrite île l'Escuriat. lïasi que ceux die et 

d* T Angle terre. 

„M. W. Wattulvha.ch prépaie une seconde édition, remaniée cl augmentée, des 
^OH^PIITI fanîffiHTlîlR rf-fr CtMfcél'&t Je/ aniJWTd pQ:-t dhrîSiüW l|J,?rnj 

MCXCVIÎI, édisés postérieurement par Jaflé. 

■— Le prcraîer volume du Gotike^Jakrbuch^ publié par M. Louis GutGEa (Pranc-*- 
fûrt-siif-ï<c-Mdn „ Rvitten « Loening. ln-8<*. 44B p* 10 mârkj t coin p re nd quatre par- 
lîea : i* Abhandittngen : Herman Gnimm p BeStïna d'Arnim; W. v. Rieherha^ Gœthc 
Cî Uisïngj F* Bosektag, Faust et Hélène; — a* Forstfrim#™ .- W m ücmn, Sa- 
syrus et Breyi K, Bar^kh, Üœthe et rilcxandriri; H, Düntxek t de l'exactitude di» 
assertion* de Gccthe sur te» propres ouvrages dan* - Poésie et Vérité p; W. Wa- 
ju;ssi. F la Bdlnde de Gsthc; R. M- Wlumt» le * Jalirmar.kÉi/r^f 
liirn >; Dr J*coaT fc sur le Faust; M. EhrlRh. remarques sur les n Weissagungen 
J?* Bakis y ; — 3* MiiSeitung** : trente-six lettres de Gœlhc, communiquées par 
divers érudits; Promèthèe d'après te manuscrit de Strasbourg, p. p. E. Scilui&t- 
lémoi pages de contemporains sur Gisthe, recueillis par R. Boxhehoeh, avec des 
contributions de H. Grîmro, H. Hüilér cl L r Urlichs ; sept lettres de « Fnu RatL a 
au sénateur Stock et h sa tecnitie, p. p» W, Cnatz ekach ; — 4* Mélattgei t chronique, 
bibliographie- 

ANGLETERRE. — Parmi les livres en préparation, nous pouvons citer celui de 
M. Richard Gnptey Ques-oë* u ehnncellor. ■ du diocèse de Manche s ter; sur Etienne 
Ilote e 1 qui fut brûlé comme athée a Lyon, un 114b; & 1 - Christie travaille depuis de 
longue* années i celte biographie de l 1 infortuné poece— smpritneur ; on. ne connais¬ 
sait j.usqu'icï que cinquante-cinq ouvrages imprimés par Dolet; la liste p constituée 
ptr M. Christie, s'élève a quMrfi-vmgt-froteï. — de M. Fiaser* l'éditeur de Berkeley» 
un ouvrage sur ta vie ci les œuvres de David Hume; — de M* Aa&immk un catalo¬ 
gue ainsi intitulé : * The book 0/ britlsh tûmgraphy, a cfassifitJ catalogue 0/ Ote to- 
pographical books in the library o/iU Bhtïsh Muséum relating ta Gréai Britauw and 
freïîtîid . — de feu le professeUr BltEWH, un recueil d'essais * EügUsh Studies w(Nenr 
sources 0/ i-Tiglish histary, Green's short history uf the en g thh peapic, fîatfieid 
jff* 1 ei.sc. The S* mets r //ou? te siudy engiish history, che? Murray | ; — de * évoque Je 
Denry. une Vie de saint Jean; — de M- John Rim* bien connu de no» lecteurs, Ulte 
Histoire des Celtes de Fa Grande-Bretagne pour b ■■ Christian Knowledge So¬ 
ciety). Tl 

— On annonce la vente prochaine de 11 Collection de livres connue sous le nom de 
.îïüJlitferJjFidf Ubrary et formée par Charles* troîsiciné comte de Sunderland,, $OU 5 le 
règne d'Anpc et sous celui Je Georges I". Cette collection comprend près de trente 
mille volumes, parmi lesquels figurent les première* éditions- des classiques grec* c* 
la[ins> des ouvrages eatrêmemüini rares relatifs û l'Amérique,, Jrf chroniques uspa’- 
gnülvi cl portugaises* les premières éditions des principaux p&etes oi proMleurs 
français, une foute de brochures françaises ci anglaises concernant la Réforme et ltia 
événements politiques du jvp cî du svü* aiêdtf. La vente 2 éïé conüée, par k duc de 
MarJbofOUgh, û MM. Putlick et Simpson. 

— Il s'est lormé récemment une société pour l'étude de la philosophie; elL ■* pris 
le iuiiu Je Aiisiüteliait S>rciety; le président est M. Shadworth IL LIuoo-som. 

lil LGRiUlu — Lû classe des Litres Je l açademie royale de Belgique arrête, 
comme il s ll ï i r te programme du concoun pour iSSa : r K question : éEudo sur 1 ut- 
iranisaiion des institution*chiriïflbles en Belgique au moyen ûge jusqu'au commcn- 
cement du ivr" siècle (on adoptera pour point de départ les luodificationi introduites 
dans la société à l'époque de l'aboi h ion presque générale du servage, au xvn» et au 
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xvlft* aicd*, fit on fera procéder le travail d T une introduction traitent ^mmairemcnfc 
l'organisation de U diarîré dan* Jtea lumps antérieurs;. — 3 ^ question ; faire connaî¬ 
tre Ses regte-s de ta poétique ci de la venaiücatiûn suivie par les RederykérM au 
xv" et au xvr* siècle; — 3 É r exposer, d'après les sources classiques et orien¬ 

tale*, l'origine et Ils de vc loppe m u a es de Fempîra des Mèdts; apprécier Les travaux de 
MM. Opperî, RüwUnSOù (Sir Henri et Georges]* Spiegd et autres sur ce suffit;. — 
4 r question ; faire Tbistoirc du cartesioniâtric eu Belgique; — 5* ÿut'tîiôfi : étudier 
le caractère eï les tendances du roman moderne depuis Walter Scott. — Le prix 
puu r chaque question sera une médaille d’or de la valeur de don francs. Les mé¬ 
moires devront dire écrits Lisiblement et pourront être rédigés en français, en fla¬ 
mand OU en lailnj ils devront être adressé*, francs de port, avant te t" février 
idSi. y M. J, Lia grc* secrétaire perpétuel, nu Palais -.les Académies, à Bruxelles. 

— La disse des lettres de l'Académie royale de Belgique a vote fsotûCc du S juil¬ 
let] r impression, dans le recueil de ses Mémedres t d un travail do M. P.ULi-^ftü- sur 
lê prtKfi du chancelier JJugunet et du seigneur d'HumterCüurt. 

ÉTATi-LlNlS. — M. George LSaxOioft doit terminer au mois d'octobre ¥ Histoire 
Ses Etait-Unis quTI avait commencée en ida5, La revue anglaise h laquelle nous 
Empruntons cette importante nouvelle, ajoute que M. üancroft vit ü Washington et 
que, malgré SCS quatre vinyli-ans, ü pisserait aisément pour Un homme de 
soixante. 

GRÈCE. — Autre correspondant nous envoie les nouvelles suivantes t M. Jacques 
E'üLila, députe de Corfou, vient de publier La troisième partie de sa traduction de 
Vüdjrssèe (N-EJ en langue populaire ; M- Polila se sert du vers politique sans rime; 
il reste encore six chants a traduira; ils paraîtront sans doute dans le même volume 
que l'introduction non encore publiée, et oh M. Polila exposera les principes qui Font 
guidé dans sa traduction, — La collection des chants populaires d’Lpire. récemment 
annoncée* est une oeuvre posthume de M. AjLAVAwTrao*, professeur du lycée de da¬ 
mna- le recueil. pubLe par les fils de ce savant^ renferme quatre eeut quatre-vingt 
dri-sept numéros; la plupart des chants qull renferme sont inédits. — L T archèvéque 
de Zanic P Nicolas K&trama, a fait paraître un volume intitulé b Anftftttm littéraires 
de Mmtfe *; il y raconte l'histoire de l'ïïc depuis les anciens temps Jusqu'à nus fours, 
décrit son gouvernement depuis le xjir siècle, mentionne tous ses évêques grec» çl 
tarins et s'étend longuement sur la littérature de nie et sur réut de llMlTuedorr. 
— Le docteur GfïOXUlD]*, de Vuln, repose Jsns un livre qui vient de paraître SOUS le 
titre dç Thi'SXixtie r l'kiatoire et La géographie de cette contrée. 

HOLLANDE. — Le second fascicule de la 3 r série des Annales de Taba.fi vient de 
paraître. Ï3 est publié par M. HoUtsha £p. Jai-qoq) et par M. S. Guyahu {p. 4 S 9 
4 | 0 ). 

“ M- Rein Lun Doxv, professeur d'histoire a I 1 Université de Leyde, prépare une 
nouvel Je édition de les Recta ehes sur fkistoire d r Espagne au moyen âge. Cette 
édition comprendra, comme la précédente, deux volumes; lu premier est imprimé. 
I^rmi les additions qui figureront dans l'ouvrage, nous citerons une dissertation sur 
la dnin et rorigimo du faux Turplm 

ITALIE, — Le P. LVæi.iu travail Le fi une édition de* prières Et hymnes samari¬ 
tain** d'âpre* un manuscrit de la Bibliothèque du Vatican, qui serait nou-seuîc^ 
lemeot le pim ancien, tuais ic plus complet qui existe dans les bibliothèque* d’Eu¬ 
rope. 

— Le pofime de Léopard], Appre&samenio délia morte, dont nous avons annoncé 
la découverte, duc à M. Zuüpg Vulïa, scu^bibliotbiiciiirc de rUcuversïté de Favte, 
vient de paraître à Florence tAppresiamtmu délia marte, eantka médita di Cita- 
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frHiïo L^ijpurJi, psùbticutû cor mro studio itLustr&îQ* Milano. P Nipolli chez ül- 

rieo Hoc pli.) 

— Un des élèves «k M. Ad, BkïIûI. 1. l'éminent professeur d'histoire à V « Istilüto 
<JÎ studi süpcriuri «, M- Guido Biauî. fait parai Ire une dissertation sur lus sources 
du Novcilino Fwtîi de! _Vd#i? Hino), 

— D'après le correspondant i tu lit! 11 (M- de GubufnfltiSj de V ÂthïtUUitni, rédtÜGn, 
donnée par M. L, Faû#** des lettres à Antonio Panizzi (Ltiiâre ad A»tOftSÛ Pam^ji 
Jt uomint iUusIt'i f 4 Î ainkî îlaliituL r&ïJ-iSjo) renferme de précîeuç rensdgne- 
tnçtiw sur rtuatoirc contemporaine de rtwlic; Ranizzi. dit SL de Gubernaltj, fil pEus 
1 Londres pour SOU pays que TOUS les ambassadeurs el ministre de Sardaigne - f lu 
recueil que publie M. Figau renferme des lettres de Berchet, de Casai! p de Cavour, 
li'AücgliOp de Miirghettl, de FariiUpdfl Potrio. de Seuembrini r de Massari, de Bertaai 
et d'autres hommes d'éui i [aliéna qui ■ tous regardaient Pansai comme L'homme 
3 e plus capable d'exciter la sympathie de ( h Angleterre pour HtaLic. » 

— Une deuxieme ddilian du travail de M r Giuseppe De Ül^îus sur Fabrifia 
Mprqmaldû+ doit bïeniôi paraîtrey clic renfermera d'important* documents j tiédies, 
entre autres, une relation de l'urnbassadeur du due de Ferra» sur El bataille de 
Gwinam* 

POLOGNE, — D'iprcs le Magasin m fûr die U ter mur u.\ AmUudcs, il y a eu û 
Qracovie, du 18 SU ax mai, un congrès d’iiistufiens, â l'occasion de la translation des 
reste* du prumi historien Jean Angor (141 ^-1480)* dans ïe couvent du Sainte-Pauline, 
qui doit être le >* Westminster de; la Pologne », Le congrès avait élu pour président 
M. Am. MateckL de Lcmbcrg, et pour vice-pré*.Idetiu, MM- Kraszùwakâ, Rocpdl 
(Brcskuj ci Tutnek (Prague}, 

RUSSE bi — Un dit que le gouvcrncniejn. russe aurait Vinicrition de rVmdüf en 
Grèce unu institution semblable n notre école d'Athènes. D'après ŸAcademjr, trois 
Kussfiis auraient reÿu 4u ministère de l'instruction publique une raiisitm pour 
Athènes; M. le professeur SoKoirOv quatre muas} et MM, EtuKTtoT et Lxxvadnnv 
*dcux ans,-. 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 2 J juillet iS$q, 

L'auteur du mémoire sur les contributions indirecte* di« les Romains, .lequel U 
éiê accordé une récompense de i.fioolre sur les tonds du prix ordinaire (von* le 
complu- rendu de Ea Mance du lô juillet T ayant écrit pour se faire connaître. Le pli 
cacheté contenant son nom est ouvert : ce*t M* J, A. VigfcL professeur -J I* ftcutre de 
droit de Grenoble. „ *_ 

M, Lhufàu Ht m mémoire sur qtteUua îradutüûns attcuiwcs Je s r-CüJju- 
mijues é*Aristote, Le moyen fige a possédé des traductions latine* des Lconomt- 
tiucs J r AfiatCNtCr Les traductions 50 m o'auunt plus importantes que I original grec 
ne noua «1 pas panenu eti entier, en sorte qui! cit des parties de i ouvrage qu ûti 
ne connais que par les versions- hïines, DflUX savdnti allemands, MM. Valentin 
Ruse etüsusemihf, iü sont occuj^is 4 t ces iraductions latines du moyen agç; M r Hau . 
réau estime que les condusiiûna auxquel* 4 & sont arrives doivent être rcctiüées 
^ur quelques points, M recormaît avec eux l'uxiâlenôl d r une traduction qUl Paraît la 
plus ancienne, celk qui porte lu nom 4c Durand 4 B Auvergne, ut qui îüt reJtgue un 
j «ls 5! : il lut remarquer seulement que Durand 4'Auvergne o’est pos, à proprement 
■ir'ler l'auteur de cette traducsion, car il était hors d’etat d entendre le leste par 
lui-même. Les étymûlogie& kntastïducs qu'iï donne du mai o<iconümiea prouvent 
,| U ’iL ignorait Le créé, U a fait sa traduction avec raide de deu* piêms grecs, qui lui 
ont cxphqdc le IcXlo original, et H n B a fait que mellre en latin leurs cxç 1 i;atLans. 
Mai! M ■ Haurénu nie l^eïi&lencc d’une autre version Laine dûüt partent MM. Rose 
êt ^usemibl, et 4 'où auraient été tirées, selon eus, des variantes indiquées par deux 
commentateurs du rsi~ siècle, Fernand d'Eapigne, dvdque de Coîmbrc du t3o 2 II 
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J Jûï, «i Bertrand de Bruges. Ces variantes proviennent, dit-il, non d’une traduc- 
lion mine et complète, mais de certaine* corrections marginales ajoutées par quoi¬ 
que lecteur sréci&ûnt sur divers exemplaire* de la traduction de Durand d'Auvergne s 
noua possédons plusieurs m&5 r OÙ CCI varia nies Son! ainsi marquée! en marge,. Par 
contre, M. HaurClU, en meme temps qu'il supprime cette traduction imaginaire, en 
signale une véritable qui a été méconnue, Céftl telle qui se trouve dans Je ms. 
de la Bibliothèque de TAraenal. On a pris le texte de ce ma, pour un simple rema¬ 
niement de la traduction de Durand d'Auvergne. bL Kâunrâu montre que c'csi T au 
contraire, une traduction originale, faite directement sur le grec, et plus littérale que 
celle de Buratid. On y a poussé le souci du mot à mot exact jusque traduire tou- 
jours ks moindres particules do la phrase grecque. Les mots pàv si^ par exemple, 
sont scrupuleuse ment rendus, chaque foi* qu T iïs *e présentent pur quidem igkur . 
Cette induction est Fcut-üire rouvre du Brabançon Oui Baume de Moerbccke* arche¬ 
vêque de Corinthe, auteur de plusieurs traductions latines d'ouvrages grecs: mal* 
M. H sureau nç présente celte dernière indication que comme une simple COnjec- 
to». 

M. Gaston Pari! fuît connaître les décisions de la commission des antiquité* de la 
France, La commission décerne : 

La première médaille à M + A. CireiEST, pour son livre sur Arnaud de Ccrvolle, in¬ 
titulé X -arelïipretre ; 

La douzième A M. bæ Chauiasse, pour ion Cariu faire de l'évechè dVittfan; 

La troisième à M. Guitmiîc, pour son ouvrage sur les Origines de Cimprimerie d 
Alto: 

El le prie* en oulre T M. Je secrétaire perpétuel de demander à M, lu ministre de 
I instruction publique les fonds nécessaires a£n de décerner une quatrième médaille û 
M. Emile Mo u Mm, pour un ouvrage ms. sur Arnould Audrehnn. 

Enfin, la commission décerne six mention! honorables aux auteurs des ouvra gus 
suivants; ° 

j ■ De Rossepoïc, Sigillographie Au Périgord; 

-* BLANCp Æpl^rajpjSe des Atfes'Mariîimes ; 

3 ° Aliaïch, Lj mi Je sainte Ùoaeeîine^ 

4* Boucher oe Mii*:i™ar ) La famille de Jeanne d'Are ; 

5* |3k La Gjauvelavs, LsCS armées de Charles le Téméraire; 

Vaesek, La juridiction c&ppiwtmrirfk sous f ancien régime, crtfde sur ta Cower- 
vatim des privilèges des foires At Lyon. 

M+ Frost communique deux inscriptions latines trouvées récemment aux environ-s 
de Met*. L une. trouvée i quelques kues au noH-csr de cette ville est prêtée sur 
un petit Cippe dans la pnic supérieure duquel est scellé Un anneau de fer. CeSl 
One dédicacé h U dieu CttSOnriri; elle est ainsi connue ; 

DEOC 

tSSON 

m 

L'autre e$t une dédicace k la déesse Mogontia- Efkaéié trouvé* tout près de Metz 
vers la bifurcation des chemins de fer 4 e Forbach et de Nancy, Elle s* compose de 
six lignes ; 

D E A E 
MOGü fl 
TIAEIVL 
PATERNVS 
TABELLAR 
EX VOTO 
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Clen ou I on imitait la manière égyptienne, et que par ce guerrier bu casque grec 
portant inscrit te nom df un rai égyptien, on aura voulu rcpr&cn ter un desnombreu* 
mercenaire* erc, s que le rot Apnès entretint au wrvïcc Je T Egypte. Il suppose que 
vase est cfütie date Un peu postérieure 1U règne d'Apries, 

M. Le Liant continue h lecture de son mémoire sur quelques actes des martyrs 
non compris dans Je recueil des Acla âincera de dom Ruina ri. 

Julien Ha vit. 


Le Propriétairê-Géremt : ERNEST LEROUX* 


r ^V, imprimerie Je Mar&Vtum f?h. Httferard Saint-ijwnmL sX 
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hrnnümîr*- ! îyS. ^uK3<£a Mauix, Eiudt* sur Th maille de* hisiitu tiens primitives, 
trad. par Durieu »k Leïhiï, — 174. FftiûtLt, GgUntîcn des manuscrits die Tîtfr- 
Livc. — 175. Une suvre iaünn ihédiie de WieUf, p. r . BuiUKXtnG, — i 7 6> Jean 
de Léry T Histoire d'uti voyage ïakt en lia [erre du Brésil, p. p. Gafpaul. — 177. 
Vecoit. tiiii d un livre sur Monii. -— 17^* ScuAtiïâj, Révclalîons étymologiques. 
— Chronique, — AcaJémic des Inscrpiiom, 


<7^ — Etude» iUr l'hlvtoln de* IjibBIuHobi prlvltlve» par sir Henry 
SüM3f « UAiKK f traduit dcTingîait avec noe préface par M. J. bu&iLUÈJs Lmiiî, 
avocat. et précédé d r une introduction par M. g'àruoi* DE J ij u ai in h 1 l l e . Parts, Tha- 
rin, ï Sfto, I VOl. in-E» de ILIII-494 pp. 

La paléontologie juridique, ou, pour employer I expression que pré- 
iére M, Durîeu de Leyritz, la science sociologique, a pour maître en ce 
moment, fallais dire pour fondateur, sir Henry Sunincr Maine. Les An¬ 
glais excellent à ce genre d'investigation et dépassent, à mon avis, de 
beaucoup les Allemands. La clarté, U perspicacité pénétrante manquent 
j Bachofem Maurer se traîne et ne cultive pas d'ailleurs un champ d'ob- 
servirions assez vaste. Seul Ihcring (que M. D. de L. eût pu, & la ri~ 
gucur, mentionner dans sa préface: pourrait, parmi les Allemands, cire 
comparé â sir Henry Sumncr Maine; mais il se tient encore à une 
grande distance. L attaque qu 3 i| mène n est dirigée que conirc ledroiî 
romain et quasi par Je seul droit romain : c est se priver volontairement 
des trois quarts de ses Forces. Cette faiblesse est compensée chez Iherinq 
par une puissance merveilleuse de bon sens et d'imagination, par une 
connaissance profonde des textes, par une audace et une dextérité singu¬ 
lières. 11 conviendrait enfin de citer nu homme éminent, M + Paul Gide, 
dont les travaux sur k droit romain dépassent de-beaucoup la portée or¬ 
dinaire d*une étude limitée â un droit et à un pays. 

Sïr Henry Sumner Maine poursuit de ses attaques répétées tout à la 
fois le droit romain, le droit indou, le droit slave, le droit germanique; 
il ks explique les uns par les autres, et, de ces comparaisons fécondes, il 
fait jaillir de vives lumières, Cest vraiment là une science nouvelle : Je 
vieux mot Histoire du droit nkn donne pas une idée différente ; je ne 
sais aucune branche du domaine historique ou l’homme apprenne mieux 
à connaître son passé. 

L’ouvrage de sîr Henry Sumner Maine, dont on nous offre aujour¬ 
d'hui une traduction française, a pour objectif principal le droit bréhun 
ou vieux droit irlandais. Les romanistes purs seront surpris et presque 
Nouvelle série, IX. 3 , 














wevvk carnQUH 




103 

scandalisés de voir k droit irlandais servir à briser ta coque un peu dure 
du vieux droit romain* Les indianistes plus habitués J la méthode com¬ 
parative verront sans doute avec moins d'étonnement le Ijravaharp- 
Mayukka expliqué par 1 e Sençhus Mor. 

Le régime primitif de la propriété collective, le régime de la famille, 
rtiïstoiro de rîdée Je souveraineté* rhistoire de la procédure, tek sont 
les principaux sujets du livre de sir Henry Simuler Maine. L'auteur 
montre bien qu + un même fonds d'idées et d'usages lentement transformé 
constituait, dans les temps préhistoriques» le domaine commun de la 
race aryenne et probablement de toutes les branches de la grande famille 
humaine : Je dis lentement transfonnê^ Rien ne donne decetEe lenteur 
une plus juste idée que k beau chapitre intitulé : Comment naissent et 
sc propagent les idées primitives. 

Sir Henry Sumncr Maine n'a pas lu les textes irlandais dans la langue 
originale : il les a étudiés à Taide de la traduction anglaise; mais cette 
circonstance ne doit point éveiller, outre mesure, notre défiance, car 
M t d'Artois de Jubaimilk, très sévère» comme ou sait» en pareille ma¬ 
tière, nous a donné, dans une préface H ne ment écrite et largement pen¬ 
sées ce certificat ; les résultats généraux sont exacts; les vues sont justes* 
fécondes ec neuves. Quant aux rectifications de détails, M, d'Artois de 
Jubamvîlk en n, dans cette préface, indiqué lui-meme quelques-unes. 
A mon tour, je soumettrai à l'éminent auteur quelques observations 
d une autre nature qui ne s'inspirent pas de la connaissance du vieil ir¬ 
landais : 

PP. 341, 35 a, Les chapitres consacrés ù l'étude comparée de k 
saisae extrajudickire sont au nombre des plus importants ci des plus 
nouveaux; mais quelques erreurs ou omissions graves se sont glissées 
sous la plume de sir H. Sumncr Maine. A k p, 34t t je trouve ce pas¬ 
sage : n | 3 en de temps après rétablissement des Franks au sein de Veto- 
pire, un pas nouveau est fait vers une administrât ion de la justice corc- 
iürmc aux principes modernes* Le délégué royal tient dès Jorsk main 
à l'exiieution du jugemenï, même quand aucune promesse de s K y sou- 
meure n'a été donnée. A partir de ce moment f les plaideurs perdent 
dune façon définitive la faculté de se saisir des biens de £ 'adver¬ 
saire „ et la saisie extrajudicinire devient la saisie par autorité de 
justice. ® Je ne puis souscrire à ce jugement, les efforts législatifs ayant 
pour but de supprimer k vieille saisie extra judiciaire n'ont été, dans les 
lois barbares et sous les Carolingiens, que d'impuissantes tentatives* La 
saisie cxtrajudïciairc reparaît, en effet, dans toute sa force et sa verdeur 
primitive après F extinction du pouvoir législatif des Carolingiens : nos 
coutumes françaises et nos chartes communales la mentionnent à cha* 
que page Lue seconde attaque lui est livrée au moyen âge; elle suc- 


!' ^ F ritc ® n ^ ei Itaaû}, tbna. VVauSsrx, Df l'origine et des premiers dé* 

vt OfitttncaSz des libertés wnnui.itéj, Prtifpet^ Bruit] Le*, ISCk^ p p. Si. (il d'ilfi 
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combe lentement et nous lq voyons encore fonctionner dans certains cas 
au xvr siède \ Dans quelques provinces, le serviteur qui n'a pas reçu 
gages peut, au moyen de la saisie, exécuter son maître sans aucune 
formé de procès *. 

Si « les coutumes teutonîques, excepte celles de l'Angleterre et de la 
Lombardie, lors meme qu elles laissent aux parties contendantes b plus 
grande latitude pour les saisies extra judiciaires, exigent au moins l'in* 
cervention d une personnalité ou d'un corps judiciaire avant qu'on en 
vienne à cette extrémité » jpp, 35 3 , 35 3f, ccb prouve seulement que ces 
coutumes ou plutôt ici ces lois essayent de réagir contre l'antique usage. 
Tentative vaine, je le répète, puisque la saisie extrajudiciaire reparaît et 
fleurit avec le droit coutumier du moyen âge. 

Sir H. S, Maine rapproche avec raison de la saisie extra judiciaire 
brebonne, germanique, indienne la pignons rapsodes Romains ; il parle 
de lois singulières qui, chez les Romains, prescrivaient l'usage delà 
pignons capio en l'absente du magistrat ou pendant les vacances ju¬ 
diciaires (p, 3a3}. Je ne connais pas ces lois : la loi des XTi tablés, 
d'après Cailla, prévoit des hypothèses très différentes 5 que sir Henry 
Sumncr Maine a relatées lui-meme dans un autre passage de son livre ■ î 
U y a b quelque confusion. 

Les études de sir Henry S. Maine viennent confirmer d'une manière 
éclatante Ica théories de Sohm sur La loi salique. Loin de combattre 
les vues émises par Sohm, comme l'ont fait d'cxceilcnis esprits, il con¬ 
vient donc de les élargir, de les généraliser et de faire voir comment ce 
critique pénétrant, tout en s isolant dans son texte, a su retrouver les traits 
archaïques que pouvait faire soupçonner n jiriori b connaissance des 
autres coutumes primitives. Toutefois Sohm n’est pas allé assez loin : 
il ni pas compris que b procédure d’exécution réglée par la loi salique, 
est déjà une procédure perfectionnée, qu’en d’autres termes b saisie 
extrajudicialre pure devait exister primitivement chez les Saliens, Ce 
fait, d’autres historiens l’avaient conjecturé avant Sohm ■ : leur conjecture 
était certainement fondée. 

P, ii j, noie r. Sir H. S. Maine s'occupe ici de l'étymologie du 
Il mentionne avec beaucoup de faveur l'opinion qui rapproche 


cm Spécial;. - Chjirrv de Clermont de 1157 , reproduite en j 3 î 5 . dans Connu d e 

çamït de Ctc^mont, pp, hSS, — Ordonnant cocsctrBanl Paris de lan 
• 1 ^ 4 , dans Otd, r t î, p r 

'* ^“J 6 * A,ç!t - cvm. de ta ville de Castres, charte des priv, octr. à la ville Je Cas- 
iret par le comte Boue Nard. p. ô. — Sùc. lin. et idéal, de Castres Prouver- 
ba»x des séances, i- année, iHr>o. p. 60, 

Tris aïK. eoitL de Bretagne, y pan,, an. ïiy fBourdot de aieheboure t. IV 
p. 378 ;, 

3. Gains, (V, îC-jfj. 

4. Lectures an ihe rarty fastory of institutions, 187S, p, jja. 

X Stcfid et Wilda ; Cf. Sohm, Procedure de la toi 'aligne. irad. Tbéwarn. 

pp. 10,20,37. 
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ce mot des formes germaniques anciennes qui se retrouvent dans ï alle¬ 
mand moderne Vieh * 

Il pourrait faire avec beaucoup plus de sûreté encore ce rapprochement 
si t au lieu de songer *> au terme cêltbvcjcodum, m angkîs/etti mi Jîef, * 
il voulait bien négliger le moderne feodum et songer seulement à la 
vieille forme fêvam. Quant à feodum, il est hors de cause dans la 
question historique dont se préoccupe sir H. 5 - MainCp et son origine 
n'a qu'un intérêt secondaire. 

_ pp. 69, 70. Sir H. S, Maine croit prouver l irrégularité et f'in¬ 
termittence du droit brdion par les observations suivantes : le Livre 
J Aicill nous apprend qu T un père naturel peut, en se conformant à une 
procédure déterminée, introduire dans sa propre famille l'enfant adul¬ 
térin qu'il a eu d'une femme mariée autre que la sienne. Or nous 
voyons un certain Shane Q Neïl soutenir énergiquement que le rils 
aîné de son père, Mathieu O'Ncil ne peut succéder k ce père dans le 
comté de Yrone, parce qu*ü est adultérin et qu'il est né des relations de 
Con O'Nêü avec la femme d'un forgeron de Bundalk : or Shane Û Neïl 
ne fait nulle part allusion à la procédure du livre dAicill qui aurait dû 
éîre mentionnée dans cette contestation. De ce silence air H. S. Maine 
conclut que l'autorité du livre Livre d'Aicilt notait pas universellement 
respectée. Je suis convaincu, avec sir H- S. Maine, que l'autorité de ces 
livres de droit brehon n’est point universelle et absolue. Mais l’exemple 
me parait très mal choisi; car îe fait signalé est du xvi* siècle ■* Nous 
n'en pouvons donc rien tirer pour mesurer la valeur positive de cou¬ 
tumes bien antérieures. 

— P. j2 . je lis : * Suivant l’opinion la plus autorisée, elles (Ies régies 
concernant le legs testamentaire) dérivent toutes du droit romain.**»* 

Je ne puis adopter tout ù fait ces vues : dans certains milieux, l'antique 
ndjalomia (réqui valent germain du testament calaiîs cùmiiiis des an¬ 
ciens Romains) adonné naissance ù divers formalités extérieures du 
testament qui, ü mon avis, sont germaniques et n'ont rien de romain *. 

— P. On sait qu'Auguste par les lois Julia ce Papin Poppœa 
voulut encourager les mariages et atteindre les célibataires. ■ C'est un 
peu la mode* écrit sir H T S- Maine, de représenter comme un avorte¬ 
ment ces tentatives des empereurs romains pour régénérer la morale 
publique *- Notre auteur admettrait volontiers que ces louables efforts 
ont été couronnés de succès- Le contraire est un fait patent, qui nous 
est attesté de mille manières- 

Mais je neveux pas prolonger outre mesure ces critiques de détail- Ce 
livre est du plus haut intérêt, plein de vues originales et neuves. Mal- 


i Andint JdUJj 0 / Irclmd. 1. lü, introduction, p. cïlt). 

'i, P&ur Zurich, voyez Uïl3.fltiChU + Slâûts-imdRfthtSgaœMcht* eter Stadnmd Lind* 
SChaft Zürîth w 2üridî # s 83 S, r part, , p. In.» Pour les Fays-Baa, voyez Differen- 
iiac jurû nmûm et beigîci, LugiiuEU-liflUiv. H 176^ p, 1S7. 
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heureusement les renvois aux sources y sont trop rares : il y règne une 
certaine abondance facile et parfois dangereuse :h texture générale est 
un peu lâche; et I on sent trop que ces conféreriez j faites ù Oxford ont 
gardé, en devenant livre* leur tenue première. Plus de rigueur, des 
renvois plus nombreux* une attention plus scrupuleuse et plus vigilante 
contribueraient à gagner à ces grandes ût belles études un public encore 
défiant et hésitant. 

Quelques incorrections dans la traduction, p T 69* fhe Caret? Papers 
a été traduit par ; les écrits de Caret*. 11 fallait mettre : les manuscrits 
de Caret*. 

P, 3 17. Il eût mieux valu garder le texte technique anglais picading 
que de le traduire par plaidoirie^ 

La préface remarquable que M. D + de L, a mise en te te dû l'ouvrage 
mérite d être lue. M, Durieu de Leyrîtz regrette que ce champ nouveau 
ouvert à la science, soit exploré en France par un si petit nombre de 
travailleurs : il ne connaît que deux Français qui aient abordé ce qu'il 
appelle les études sociologiques : M. Fustel de Coulanges et l'auteur du 
présent article. Deux, c'est peu 3 JuaqtToti dcscendrousmous s'il faut en¬ 
core réduire ce chiffre? Je trains que M. Fustel de Coulanges n hésite au¬ 
jourd'hui à se laisser ainsi compter parmi les adeptes de la science sociolo¬ 
gique, LE vient, en effet* de contester formellement Inopportunité de ces 
vastes comparaisons historiques qui, dans Tétât actuel de nos connais¬ 
sant^ lui paraissent prématurées, El voudrait «que Thîstoire du mir 
russe, celle du village indou du javanais, celle de la communauté agri¬ 
cole de Croatie et meme celle de la marke germanique fussent plus net¬ 
tement connues quelles ne le sont avant qu'on tirât de ces connaissan¬ 
ces une conclusion générale Il souhaiterait « qu'une génération de 
travailleurs s'appliquât séparément k chacun de ces objets, et qu'on 
laissât à la génération suivante le soin de chercher la loi qui se dégagera 
pçui-étre de ces études particulières * n + Il eût été facile d’opposer à la 
philologie comparative naissante ]es mêmes ajournements et les mêmes 
Ans de non-recevoir- L'infirmité de l'esprit humain est relie* en effet* 
qiTune tentative nouvelle est toujours, si l'on veut, prématurée par 
quelque côté. Nos instruments» je le reconnais, sont encore imparfaits, 
mais ils se perfectionneront par eux-mémes, ils se perfectionneront aussi 
sous l'influence de l’histoire proprement dite, de l'histoire locale. La 
comparaison des institutions et du droit éclaire, illumine FhUtoirc po¬ 
sitive Mais celle-ci n'est point dépouillée : elle garde des droits; die re¬ 
mettra, au besoin, dans la bonne voie, T historien des institutions compa¬ 
rées. Quelle le corrige, s'il y a lieu et sï elle Ta compris; qu'elle n essaye 
pas de lui fermer la route. 

Que vient-il de se passer ? 

Un ordre tout nouveau de connaissance est apparu b T horizon, je 
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parle du droit celtique. Les telles qui le représentent ne sont pas pour 
moitié publiés. Ces textes morts, — qui ne parlent point encore—sir 
Henry Suriner Maine les sollicite et les ranime par lu comparaison avec 
le droit indou, le droit germanique et le droit romain. Il tire de cette 
comparaison les plus larges et les plus brillantes conclusions. — Heu¬ 
reux textes irlandais! Ils garderont sur d'autres plus célèbres, ressuscités 
aussi, l’avantage de n être pas soumis, en cette seconde vie, i un affreux 
empirisme mnémonique, forme enfantine de la vénération! — Cepen¬ 
dant quelle est l'attitude des eelristes de profession en face de cette bril¬ 
lante campagne? Loin d'en contester la légitimité, l'opportunité, Ils y 
applaudissent généreusement. Cette lumière les a frappés. Ils se conten¬ 
tent de corriger certaines erreurs : ils en corrigeront d’autres. — La vé¬ 
rité et la mesure sont là ! 

Si les scrupules actuels de M. Fustel de Coulanges étaient fondés, 
nous devrions ajourner l'histoire générale du droit barbare, pour ce mo¬ 
tif que le droit lombard, ou le droit franc, ou te droit bourguignon n’a 
pas encore livré tous scs secrets; et M. Fustel eût dû laisser lui-méme à 
une autre génération le soin d'écrire cette belle synthèse comparative 
qu'on appelle la Cité antique, sous préteste que la cité grecque, la cité 
romaine et la cité indoue ne sont pas encore assoit nettement connues. 

Mais est-il vraiment bien nécessaire de défendre l'opportunité d'une 
méthode qui s'affirme par des livres tels que ceux de M. Emile de La- 
vcleye et de sir Henry Sunincr Maine? Au moment même où l'on récuse 
la méthode comparative en tant que prématurée, celle-ci montre des ré¬ 
sultats acquis : elle fouille en tous sens le sol même sur lequel s’élève Je 
vieil édifice juridique, hile en déchausse les fondations, elle nous les livre 
à nu. 

Paul Vfor.LRT 


1 Conrùiri^üi?^ c " lll, * ul “ “ rt “»ru» ,tique edliionum anliquissimarum. 

L n B ?'n 0 Bl T C " ,ad 1 inil,vlLÎt Andréas Fwgbll. P*r* I, fibre* i-i i < 
ttfaijncn*. Upsafa (Lundaincm). p , j n _g. 

M. bngeil. auteur d un mémoire intitulé Livratiütim librorum «ri. 
mae d'cadnarundandae ratio (üpsai. ,875), ppblic lcs variantes qu'j} 
a «levées jadis dans les manuscrits de la première décade. H a coîfa- 

M f? keUS {L * Ür '’ 63 ‘ f - J dl1 î üo»iamt s 

ParZ X\C 9 i' Tïï "J?" Paf FiiïViüi Vrsinas > dH ^ *Ude; 

outre '„n ' 1 *! tde i 1 tyHtwuü, dn x< ou XI* siècle. Il a fait, en 

KmlÜ J C StTiCUSe dCS SU ! Vunts : k KrOKcnsi,, n. + p. p*- 

P * sert connu depuis la publication de Mommsen % fo Paris. 

"fini, iiwïms, iïî-i™ J>t ‘'* ili- llt ‘ Vr ^ ™p*rnni in codiee rtterîpto Ven- 
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5j2& t da Jt* südc T ne contenanE que les livres 6-10 ; le ms, des Domi¬ 
nicains (Flor* S. Mare. 3 s 6 K du X11 4 siècle ; le Vatk, 1840, daxiv-siè- 
de; îe Paris, $724, du siècle; le Barberinimus 2504, du iv* siècle ^ 
le ms, de Paris (ancien fonds S- Victor* n P 2t^)i du xiv* siècle, ÏEdel- 
bergemis (Yatie. S75), duxv 1 siècle, 1 1 Parti. Sjâ?, copié Van i 3 SS, et 
quelques mss. peu importants, 

M + F. publie aussi les variantes des plus anciennes éditions de Vite 
Live. La plupart de ces éditions sont très rares, et il est fort utile pour 
T histoire du texte d'en connaître les leçons. 

Malheureusement M. F- (il le déclare lui-même, p. 2 - 3 ) a collationné 
ces différents manuscrits depuis plus de vingt ans f avec l'édition la plus 
récente de ce temps-là, celle de Weissenborn (Teubn* ï 854 ^ et il publie 
ses variantes en renvoyant à la dernière édition de Madvîg dont il indi¬ 
que les pages et |es lignes. Il en est résulté un certain nombre d'inexac¬ 
titudes: quand on compare, surtout en pays étrangers, le texte des mss. 
avec celui d'une édition, on relève plus ou moins complètement, suivant 
la valeur du ms M les variantes que Von rencontre* Mais si Von retarde 
trop Ja publication de ses notes, on oublie facilement jusqu'à qud point 
et dans quelle mesure on a dépouillé tel ou tel manuscrit. Telle variante 
qu'on a jugée superdue à Venise ou à Milan, est relevée à Rome, puis à 
Florence, et quand on bit, longtemps après* le relevé général des va¬ 
riantes de ces manuscrits lointains* qn on ne peut plus consulter à loi¬ 
sir, les omissions et les confusions sont presque inévitables. On peut 
voir, ù ce sujet, dans la Revue de philologie^ t. IV (livre de janvier), un 
article de M. O. Fiemann, qui sera sans doute continué dans la livraison 
de juillet, contenant un certain nombre d'additions ou de rectifications 
aux collations de M. Frigdl \ 

Malgré ces erreurs^ souvent peu graves, le travail de M* F h est extrê¬ 
mement utile. Relever les variantes des manuscrits est une besogne dure* 
pénible et pour laquelle il faut vraiment une vocation spécial Un ama¬ 
teur consultera les manuscrits sur un passage* mais lire d H un bout à 
Vautre et la plume à la main ces gros volumes de la première décade, 
c'est une tâche qui douterait plus d un philologue en renom. Aussi les 
savants et meme les littérateurs doivent-ils être reconnaissants à M* F- 
d'avoir contribué à mieux établir les sources du texte de Tite Lîve* 

AlsehefskL dans son édition imparfaite, maïs généralement mal jugée, 
avait déjà rendu un service important en donnant des variantes plus ou 
moins complètes des meilleurs mss. de Tite Live, Mais il lut est arrivé, 
de même qu"â Fickert pour les œuvres de Sénèque, de ne pas savoir tirer 
parti des richesses qu'iî dévoilait aux autres’, par suite, on a un peu ou- 


1. L/emploi defc ftbféviaiions P ei p paur désigner la première tm La deuxième 
main du Paris, 7^1 S a causé parfais des e&nfwsfans. Amsà+ dons les van a nies de la 
page à, K (7, on Ht : a Aîjs p,*, Atiys p ». Ctue dernière lejfln est de première 
main et devait dire attribuée à P* 
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büé que, sans leurs trivaui préparatoires, on aurait eu beaucoup de 
peine à établir la supériorité de tel ou tel manuscrit. 

Lorsqu un savant réussit à imposer ses conclusions dans un classe* 
ment de manuscrits quelconque, il faut encore bien des éditions critiques 
avant que le manuscrit déclaré supérieur soit parfaitement connu ; on 
trouve presque toujours à glaner après l'éditeur le plus soigneux, Com* 
bien de fois a-t-on examiné le Lat/renfiomu de Sophocle, et, malgré ecly, 
cst«on sur de te connaître par une édition comme si on l’avait sous les 
yeux? Savons-nous bien ce que porte le ms. de Catulle d'Oxford, après 
le dépouillement rival de MM. Ellîs et B.ïhrcns? A plus forte raison, 
ceux qui publien t pour la première fois des variantes d’un grand nom¬ 
bre de mss., ont-ils droit à une certaine indulgence. 

Si, pour la troisième décade, on peut suivre, avec quelques réserves, 
un seul ms., le Pjueanus, il n’en est pas de meme pour ]a première. 
Cinq ou six mss. du x r on xf siècle semblent jusqu'à présent avoir une 
valeur presque égale, et il serait bien téméraire de laisser de côté à 
priori k s uns ou les autres. Avant de porter un jugement définitif sur la 
valeur respective de ces manuscrits, il sera bon d'attendre k suite de 
l'excellente publication dtM, FrigeîJ, 

Km. ClîATELAlhN 


17 - ûfl €hpitio oi *üo mil Ein palem tabes Trtclit 

Joli^nn WKLiFt; zum eniûn Maïc htnu&jçegeLren YQn Dr, Rudolf Btraraartu 
Goilm, Fr Pcnhu. iS*k», ïb- 4 - d e fi 0 v?r dont 3a pour le titrv et rinirol 

3S ^ Ur îfi ,fllls£ Wiidmf ct 3 pour reapUmipn des abnÉvmiûns ot la 
rabEc, — Pn* : t mark fs fr. 5o). 


Les ouvrages de Wfclsf furent livras aux flammes en i 4 to. Plusieurs 
échappèrent à la destruction: WalterWaddmgtauShirky en a donné].! 
liste dans son Catalogue of tke original Works 0/ John Wiclif Ox¬ 
ford, tS 65 , ïrî-8*. La plupart de ceux qui étaient écrits en anglais ont 
été publiés. Des «uyres latines, les seules, dit M. Rudolf Buddensîeg, qui 
aient une valeur scientifique (p. 9), on n'avait imprimé jusqu’à présent 
que k Dialogorum libri IV, S, L., i 5 a 5 , i0-4* (réimprimé par Wïrth, 
trancf., tyS-i in-4^ avec la vie de \\ idef et quelques extraits de ses 
autres ouvrages], et k I>e officia pastorali, éd. U. Lechfer, Leipz., tS 63 , 
(Cest un programme universitaire; on y trouve à la fin, sous 
forme d'appendice, quelques fragments d’autres écrits de Widef,] 

Le De Christoet suo adversario est donc Je troisième ouvrage latin 
de 1 ancien réformateur anglais qui soir communiqué au public' M, R. 
B I a publié d’après des manuscrits conservés à la Bibliothèque ïmpé- 
ri a e de Vienne et à celle de ['université de Prague. L’éditeur établit, 
d apres des passages de ce traité, qu’il a dû être composé à k fin de 1 383 
U au Cûmmenct tncnt de 1384, trois ou quatre ans avant la mort de Wi- 
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cld" p par conséquent à une époque où il ne gardait plus aucun ménage^ 
menï à 1 égard de la cour de Rosie et de l'Eglise catholique; on en a la 
preuve dans J audace du titre* Sa pensée s J y exprime dans toute sa cm- 
dite* Naturellement nous n'avons ica ni à en analyser le contenir ni en¬ 
core moins 3 en apprécier ïa valeur. Seulement, comme ce traité est un 
document de grande importance pour Hiîstoire du Wiclëfianisme, il 
nous a semblé qu il y avait quelque milité 3 en signaler la publication, 

M. N. 


J 7 G ’ ■**“ tic ^*7* Histoire d'un voyage Met en la terre du Brésil, n ourdie 
édïLldn, avec une jutroduciion et des noiça,. par Paul G-u-a-mbei,. professeur à U 
1-^ultt- üui Lenrea de Œjun. Paris, A3ph. Lemcrrc. a val» in-ia £oi de" 

sb et 114 p. — Prix ; 5 fr. î e V ûL 

Je ne rn'çrendrai pas sur h nouvelle édition du Voyage au Brésil de 
Jean de Ldry. Il faut surtout être court quand on n P a que des éloges 3 
donner, et Je ne vois vraiment pas ce que l'on pourrait reprocher aux 
üeuïi jolis volumes imprimés par Quantin sur papier de Hollande et qui 
seront bientôt — s ils ny sont déjà — dans la bibliothèque de tous les 
curieux. Non moins soigneux éditeur de Jean de Léry que d'André The- 
M. Gjrfjrel a publié un excellent texte, une excellente notice et 
d exceJ ? en tes notes. La nouvelle édition est b reproduction intégrale de 
Ja^ meilleure de toutes les éditions anciennes, c'est-à-dire de 9a seconde 
Genève, Antoine Chuppin, r 58 o, petit in-SV M. G, n'a pas manqué de 
signaler les déférences principales qu'il a remarquées dans les autres édi¬ 
tions, ÿes deux volumes nous rendent ainsi f en quelque sorte r toute; les 
éditions du xvi* siècle réunies, et même quelque chose qui leur manqua 
car nous y trouvons celles des pièces liminaires qui ne figurent que dans 
2 j traduction latine *. Mais ce qui ajoute le plus de valeur à la rëiinpres¬ 
sion de iSSo, cesî le travail de r*ônorateur. M- G. qui, dans sa Pré - 
face divisée en deux parties (Notice biographique et Notice bibliogra¬ 
phique j x ïi avait guère pu nous apprendre rien de plus que scs devanciers, 
parmi lesquels se distinguent: les auteurs de la France protestante et 
1 auteur du Manuel du Libraire a , a mis, au contraire, beaucoup de pai> 


i< Voir Revue critique du a G avril 1875, p. 3*7^40* 

a. Collection Jei Crmtés et pet iis voyages de Théodore do Üry- (Praocfort, i 5 q 3- 
P* < 3 7 ï Lm P^es groupée» par M, G. entre Véplm dfdîcatoïrc à fraa- 
^Qis de Cctigny. tlls de J'imïrai, et la préface de Lcry fp. h-%) sont au nombre de 
huit : quatre en francia sous la forme d'autant désarmons, trois eu ittina une 
en vert grecs, laquelle est l'aeum du grand Érudit îwae Casaubon. Le* quatre pre- 

m «rw Mules appanit-onent aux ddjtîeas de tS-jS, 1 5 So, etc. 

3 . Rappelons ici que J. de Léry a consigné; dans sa propre Préface (p. 1 ^3 A. bon 
nombre de r^ignemervti anwbïegr.pliiques fo rI ^ntlf* R* rp ^ 
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tîcularités nouvelles dans sot» commentaire (t, I, p. i 85 -nS; t. II, 
p. i 83 *aia). * Nous avons, i dit-il (p, srvut}, a cherché, par nos annota¬ 
tions historiques et géographiques et nos rapprochements avec les prin¬ 
cipaux auteurs qui se sont occupés du Brésil, spécialement avec les con¬ 
temporains de Léry, à compléter et à expliquer l'intéressante relation de 
celui qu on a surnommé avec autant d’esprit que de raison le Montaigne 
des voyageurs. * Ce programme, M. Gaffarei l'a parfaitement rempli. 
Ses éclaircissements ne laissent subsister pour le lecteur aucune difïi- 
c üi^ V CT * ^ evanI travail du savant géographe, on constate une fois de 
plus l’incomparable avantage des éditions préparées par des hommes du 
métier. 

T. de L, 


IJ?- t*. VBCCIIL M«;(niu (l'un llbra In.iiulmio 1 vl'iccmu Munir, le letlerc 

e k politfca in ItaEiA Jal t 7 ïa jL itJiû. Kaema, Üitta [ ipoj-nüiti p. Cutiti. iS 7jl 

ta-®*, u, 171 p, (Ti ratura ü jo eitmpliri 00a in commcmo *’ . 

" Après des années de recherches, lit-on p. 2, après m'être convaincu 
que le hasard seul pourrait me fournir de nouveaux documents, J ai ré¬ 
solu de terminer quelque chose ; mais à peine ai-je eu commencé a écrire, 
que j'ai brûlé du désir de me voir imprimé et publié • ■ et c'est ainsi que 
M. L. Veccht nous a donné ce livre qui commence e[ tinîtpar plusieurs 
points, « nous conduit seulement des premiers mois de 1791 au milieu 
de 1793 ; l'aveu était nécessaire, mais on ne peut s'empêcher de le trou¬ 
ver singulier. D’ailleurs, pourquoi tant de hâte, et qu'est-ce que l’auteur 
avait de si nouveau à nous faire connaître pour se presser à ce point? 
Deux ou trois actes de l'état civil ou religieux, un rapport ou plutôt 
« une dénonciation faite au comité de salut public par le citoyen Tro- 
phime Laffont contre Robespierre Je jeune et Ricort, députés prés l’ar¬ 
mée d'Italie », ' plainte » que M. V., qui parait être un zélé collecteur 
d autographes, donne in extenso, mais d une manière moins conforme à 


Ions aussi que. dans le turc même de J a première édition de V Histoire d'uA voyags 
faitltn ta ter re du Brésil, l'auteur se dit « natif de le Margelle, terre deSaincT-Scn*, 
■«duché de Bourgogne, • ce qui n'a pis empêché certains bioÿraphci de le faire' 
îuîuç à Léry. 

I. Mfi( obscrvittons seraient insignifiante*, et « n’ot pas ta peine de le* ÏEudiquwr. 
A q uo\ ban rolever de petites fautes, cemme (t. !. p. iqû) Sarrau mis ponr Sa^ûn 
(ail sujet du beri»u de Fr. de Belle fqmt) cl {(Md./ dwa p*ur sujet de U d- 

tatinn du vers de Virgile), Ce que je laisserais moju* complaisamment puaer, e'esi 
imensç page; cette comparaison t * Léry est trop modt&ie, car ion «yle cet précis, 
pittoresque et parte]* image, U rappel te celui de Montaigne» n Cela me semhJe bciu- 
coup trop Hitteur pour Léry* Encore si M. G, avait atténué LVtteuLf éloge eu di- 
ün t i d rappelle, d’un peu icirt f celui de Montaigne, proximm kuk bngo*** 

i. Ceci n'empÆche pas qti'&n lise au verso de la couverture s a Ogni esemplare in 
tûimhçrao vile, L, ï, 7 o Bj 
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l'original qu'il ne le dit p f c'est là à peu près à quai se réduit ce qu r il y a 
d'original dans son livre, et fou voit combien peu mime cda se rapporte 
per fois à son sujet. Dans cet ouvrage sur Menti, en effet, c*est de Monti 
quïl est le moins question ; sur t 63 pages, 71 seulement sont consacrées 
au poète italien, les autres ne sont, trop souvent, qu'une compilation in¬ 
digeste et déclamatoire où l'a Lueur nous raconte, d'après Cantù, Vivien 1 
etc,, l'histoire de France ou d'Italie de 1791 à 1793. La fuite de 
Louis XVL les massacres de septembre, la mise en jugement du roi de 
France défendu par Trouchet (I), la conquête et l'occupation de b Savoie 
par Terensac (lisez Fesenzac), la triste fm de Goldonî, le départ préci¬ 
pité d'Alfieri, forcé de quitter brusquement Paris, les embarras d e 
Victor Amédëe et la campagne de Nice en 1793, voilà — quels faits 
nouveaux et inconnus! — quelques-uns des épisodes que M. Y. a mêlés, 
on ne sait pourquoi, & 1 * biographie de Monti, 11 passe sans transition 
du mariage du poète au récit des troubles de France, et ce n'est qu’a près 
les avoir tiposés en 40 pages qu'il veut bien nous ramener a Rome, 
mais pour nous raconter longuement l'histoire et la mort Je Bass ville. 
On lui pardonne toutefois de $être étendu sur U vie Je ce demi- 
aventurier, puisque Bassville est le héros d’une des œuvres les plus im¬ 
portantes de Monti T mais on ne comprend guère qu'il se vante d'avoir. 
Je premier, retrouvé le nom ignoré ou défiguré de notre compatriote. Ce 
nom avait éîé t depuis longtemps, donné exactement par M. Louandre et 
par la Biographie universelle de Mkhaud ; il n était donc pas nécessaire 
de reproduire l'acte de naissance de Bassvillc pour rectifier une erreur 
qui, dans le bit, n h eiïstait pas 1 * 

L'était-il de donner une analyse aussi longue que M*V + l'a lait de la Bass- 
viiiiaM? Je ne décide pas ce point ; mais ce qu'on eût voulu, et ce qu'on 
n'y trouve pas, c'est plus de précision dans cette analyse, qui n éckirciE 
aucune des questions que soulève l'oeuvre de Monts. Quelques renseigne¬ 
ments certains sur la composition de ce poème, T imitation la plus heu¬ 
reuse qu*ü y ait de b manière de Hante, sur les causes qui Font fait in¬ 
terrompre et en ont empêché plus tard la non tin nation, eussent été 
pourtant bien utiles et plus à leur place à cet endroit du livre de M. V* 
que le récit de U campagne de Nice et surtout de b mort de Louis XVI ; 
comment l'auteur ti'a-t-ii pua compris que ces digressions inexplicables 
nuisaient à l'intérêt même de son sujet, en détournant fai s en lion de son 
héros? Obligé de le suivre dans ses interminables récits à Turin, à Na¬ 
ples, en France, on finit par oublier Monti, et Ton est presque étonné de 


1. On trouve, en effet, dans nette « dénonciation ■ des mal» qui ne sont pas fron- 
fiïs ci qu'on ne peut rmtsnn noblement meure sur le compte de Liftent, 
a. Comme le nom de Bassvük a été souvent défiguré, — M. Etienne, dans son 
Histoire de ta Uttèrjiuri italienne rappelle Hugues — il oc sera peut-être pu inu¬ 
tile de rappeler que. d’après aon acte Je naissance, — je dois à FnblkgeaqCc JçM r le 
maire d'Abbeville II contiiroittan de ce faii — le héros de U Bawïiïtaita, s^noin- 
lunit de Biiiïille, Jtcqucs-Josepb Huguu, 
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retrouver, k la fin du volume, le mm dü poète q non avait perdu de vue 
depuis si Longtemps. En effet, avant de terminer, M. V. s'est heureuse¬ 
ment rappelé qu'il faisait, non Hiistoire de ta politique contemporaine, 
mais ta biographie d un des écrî vains les plus célèbres de l 1 Italie, et il a 
bien voulu consacrer les trois dernières pages de son livre à la Mysogo- 
nia dû Monii. Il était temps; mais qu'est-cé que trois pages seulement 
consacrées à une œuvre importante du poète, après une trentaine sur 
i hbtoirc générale du temps? 

En résumé, on sort de lu lecture de ce livre fatigué, agacé et non ins¬ 
truit; l auteur annonce la publication prochaine d*un autre fragment de 
son ouvrage : * Monü de 1781 à 1 790 ■ ; si c'est pour en faire cadeau à 
ses amis ou h quelques curieux des lettres Italiennes, il n'y a rien à dire 
à celle Fantaisie; mais si, comme il L'annonce hautement dans sa préface, 
M, Vecchi veut nous faire réellement connaître le grand poète mieux 
qu'il ne Fa été jusqu b prêtant n fe crois qu'il fera bien d'ajourner l'exé¬ 
cution de son projet* Qu'il étudie encore son sujet, qu i! fasse surtout un 
choix sévère dans ses notes, avant de Les meure en œuvre; quand il aura 
fait ce travail préparatoire er seulement alors, il pourra vraiment espérer 
de nous offrir un livre qui lui fasse honneur, en même temps qu i] 
pourra être réellement utile. 

Charles Jouet. 


17Ü. — étymnlüKtimcM pir Michel ScnUFlau. Oiijpim «le* frets 

diu historique. I. Armts 1 n*nctunse*. Fins, MilwnncüTC. iSSûjïJi^ ïut4S p. 

.. Je ne me dissimule pas, dit l'auteur de ce petit livre (p. tvj, toute la 
hardiesse de mon entreprise et Le peu de succès sur Lequel je puis comp¬ 
ter en mettant en avant des opinions aussi schismatiques que les mien¬ 
nes *. Ailleurs encore, il déclare qu'il n’admet pas les résultats auxquels 
la science moderne croit être arrivée, nï surtout les principes qu'elle 
croit avoir établis. En quoi consistent les principes de M. Scfaapîro, 
c'est ce que nous ne parvenons meme pas à démêler clairement dans k 
déclaration qui termine la préface : n Ces principes sont L'émancipation 
du langage des subtilités scolastiques, — l'émancipation de la langue 
française de Ikrabe, du persan, du basque et du bas et haut mdesque, — 
k répudiation de b conjecture et de Ja divination et b substitution en 
leur lieu du bon sens et des faits réels, en un mot, c'est le positivisme 
appliqué à t'élude des langues *. Ce n'est pas la peine de monter sur le 
Sinai pour en apporter de pareilles ■ révélât ions u_ Mais, en réalité, 
M. S, a des vues plus précises qu'il ne démasque qu # à demi. Il insinue 
qu'il but chercher J étymologie des mots de chaque langue en die- 
même, et je soupçonne qu h H n émancipe rail ■> volontiers le français du 
Latin comme de L arabe et du basque. Il va plus loin encore ; il croit, 
« comme Socrate * (p, 1 5 )* que « les mots ne présentent point de sim- 
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pies agglomérations de sont d'après une convention arbitraimais que 
dans les noms domine l’essence des choses qu'ils doivent es primer, et 
qu'ils ont une certaine propriété naturelle qui se retrouve la même ches 
les Grecs et chez les Barbares* c'est-à-dire dans chaque langue particu¬ 
lière*- Heureuse ment, dans ce travail demi, M„ S. ne remonte pas si 
haut. Il s'attaque aux mots Français auxquels M. Brachet assigne une 
origine historique; pour M. S , de telles hypothèses sont chimériques : 
quand un objet porte le même nom qu’une ville ou un homme, ce n est 
pas qu'il le leur doive, c'est que les deux noms ont la meme étymologie, 
Ji cherche ainsi à montrer que les étymologies historiques assignées à 
baïonnette r bref te, eustache, jarme et Verdun sont Fausses, et pour plu¬ 
sieurs de ces mots il ne réussit pas mal ; mais qu'esi-ce que cela prouve 
pour sa thèse générale? Quand M, S. a raison, il l a comme tout Je 
monde; on peut approuver ses argumenîutions sans accepter aucune* 
meut ses conclusions générales, et dé ce qu h un Verdun n h a rien à faire avec 
Verdun, s'ensuit-il qu'un dtassepot ne doive pas son nom a M. de Chasse* 
pot ? Il n‘y a évidemment rien d'absolu en cette matière,— Partant de \à f 
M. S. abandonne (es étymologies historiques, et consacre plus de ûo pa¬ 
ges i prouver que tous les noms d’armes tranchantes., dans les langues 
classiques, romanes* germaniques et slaves* signifient è ( origine * bran¬ 
che, feuille ou fleur *. Ces noms sont antérieurs â ['invention des mé¬ 
taux, et les armes métalliques ont gardé les noms des armes végétales. 
On ne voit pas bien comment des fleurs ont pu jamais servir d* i armes 
tranchantes » ; mais encore ici les assertions absolues de Fauteur sont 
inacceptables. Si $patha es^ à l'origine, une large feuille de roseau, ccja 
prouve-t-il que glaïeul ne vient pas de glaive F mais Fin verse? Si M. S, 
était miche, je Je renverrais à Voltaire pour apprendre à se méfier des 
systèmes; il est Israélite et habite Odessa, ce qui le met un peu loin de 
nous. Son travail atteste d"immenses lectures et contient plusieurs faits 
intéressants ; mais il n'en présente peut-être pas un d’attesté, et if faut se 
méfier de cous T M, Schapiro t a dont les opinions, en fait d'étymologie, 
diffèrent malheureusement de celles généralement reçues »(p. iz) t ne 
nous dit pas ses objections contre les deux principes de Fétymologie mo¬ 
derne qui Lui sont évidemment le plus antipathiques : la phonétique et 
1 histoire des idiomes. Pour appliquer ces méthodes rigoureuses, il faut 
se donner beaucoup de peine, mater son imagination, faire abnégation 
de soi-même* Mais quand on s'est résigné, on arrive ou on a chance 
d arriver à ce salut des travailleurs, la certitude, 

CHRONIQUE 


FRANCE* — Les Etudes sur te combat par Abdakt bd Pïcq (Hachette, Tn-S*, 
ni et ïçi 6 pO Mai une suite de eenftidérméonï sur te combat Antique et Je cotnbit 
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iBûderiifi publié», en 1876 ci en 1877, dans teMuLUtm de la Réunion &w Ojftdwrf; 
cilçs *oru È'o:uvtc d’un colgnd, tué soua les mura dû Met* pendant la dernière 
guerre. Dana études, M. Ardnnt du Pkq Vert fLliidté suriout ù montrer L h in- 
flucoce contUérable de l'élément moral dans le combat; ks historiens liront avec 
lat^ryt ks chapitres tî* m« iv et v. intitulés : Que la connaissance de rhammea Jmt 
U tactique romaine, ks succès cTAnnibaJ, ceux 4c César (p. 19-117); analyse de b 
bataille de Canrtes rp. g 7^3 J ; d'xdfpïÿ de h bataille de Pharsale et quelques ri ta ™ 
tiw caractéristiques lp. 45-62; ; tnécarnsme moral du &mbat antique [p, C^-yS], 

— La Satiété des ancien* textes français vient de meure deux valûmes en dti- 
tribut ion. L'un* depuis longtemps annoncé est te Saint Voyage de Jérusalem du 
seigneur d'Anglure (iBgSl publié par MM-Fr- Bo.fMAhnor et A. Lqsgîîo*. 0n rcmair- 
qtiem dans la préface dut recherches toute* nouvelles eï très approfondies sur 11 
Famille d'Anglur-c. CUji ouvrage complète Fcxcrcîce 187 8 de k Société. L'autre vo¬ 
lume est lét, IL du Mittèt* du Viel Testament publié par M* le baron J. de Rqtm- 
isfiOLh a ses propres Irai», et pour être distribué nui membres de J a Société, Ce 
deuxième tome, qui sera suivi de plusieurs autres, est comme le t, f, accompagne 
d'une préface très riche en faiu nouveaux qui ÎFitércïseni I'lii siûï re littéraire et la 
bibliographie. La Société va mettre en distribution le tome IV de.& Miracles de No- 
frr-Ddmt 1 , publiés par MM. C. Pa ttm et U, Rohêrt. 

— La lïbrairïe Charpentier poursuit k réimpression des eeuvres complètes de P. 
Lanfrej.*; clic vient défaire paraître tes lettres d'Evcrard (p. 1-1148 , suiries de trori 
études : ïet pamphlet* d& rEglise, la politique ultramontaine et le septennat [ùrti- 
de inédit de 1^74). 

— On irouvera dans les Etudes sociales et écùitQmiques de M. Augustin Coq ms 
(Didier. Jn-8* f 40s p.) un essai sur Îj maFiy/acftcre des glaces dé Samt-Gobain de 
tüÜ5 ù rd&5 (p* aûfî^oâj que les historiens du s vu* fit du xviu" siècle ne devront 
pas négliger de consulter. 

— M. Maspfjiq, notre collaborateur* professeur au Collige de France, est chargé 
d une mission en Italie. j I"e0çt de recueillir dans les Musées de Naples, Rome, 
Florence, Bologne et Turin, les documents nécessaires û La publication d'une his- 
w\rt de l Egfple — M, N, Quhlmzlv csi chargé d 1 une mission .1 l'eil'tî de recueillir 
en Bretagne la musique et tes paroles des chansons populaires. 

— Un comité, dont les membres principaux sont MM. Em, Egger, Miller, Vas he- 
rot, (jîdcl. Fudi^t etc,, ouvre une souscription destinée ;t ériger un buste de 
marbra ri rbellénîitt CoUrtaurï-Diverneres&c; ce buste sera placé sur une place 
publique de Folle tin (Crcust). oii est né lenteur du Dictimnairg français-grre* 
Adresser k* ■üuacnpLiuris à M. Ddabiousse, % rue Descartes p à paris, 

— Un des prix Rossi, donné# par la Faculté de droit de Paris (ï^poo fr.) sera ac¬ 
cordé i Fauteur du meilleur travail sur la question, suivante ; des modes de sut!rage 
adoptés en France depuis le 5 mai 17S9 et 4! l'etranger pour la forme des assem¬ 
blées politiques. Les mémoires, écrits en français ou on latin, devront Être déposés 
au secrétariat delà Fnculsé, au plus tard It 3 5 mars iSSï. 

ALLEMAGNE. — Le troisième fascicule de YHistofîsches Jalirbuck, publié par 
la Société de Givres et rédigé par un privat-docem 1 de F Académie de Munster, 
M. G. HlIï^ku, renferme les articles suivants : Pastüa, U correspondance du car- 
dînai Contarinï pendant sa mission en Allemagne, 134t. I (p. îai-Jcaa 5 Gruex, 
la miasiou du cardinal Nicolas de Cusa dans FAlfemagnc du Nord fits I4&Î (p* Jgï 
4ia)i W'lttmasm p raqtinté littéraire du l'abbé André de Saint-Michel Iprès Je 
Bamberg, p. 41^-417), et ik 1 # eomptcs-retidufl de MM. Bauvaw*. sur la premier vo- 
3ume Je ITlistoiru de Bavière, de M. Rie^lcr (GescÂlcfUe JBSfenfjf, Ciptha, PenheSr 
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p. 41 Sipo); v, UpcnwANtf, lut Payvrâgc- de Schfefer * le* villes de 11 Hanse et le 
roi Wihbnntr Je Danemark ,n. /p, JaN - s-S-Cx fc sur Je livre dû M, Pas-fur, 

Rewtthîtsfr&FrcbungiPf un ter Karl V (p, 45.t-.i5S) ; Mille», sur lits étude» de 
M. Kkukfe pour ta cKfou atopie du moyen dge chrétien, (SiuJien ^ur nÂrhtlidr 
mUttiaitreUdsin Chronologie, der S^&hrigç Qstçrcydu* und *dW (JflfJleu, 
Lcïprie, Vch. p. ^5£- 4 ^ 7 .) 

— Nous cmprurtlürttau ni p porc récemment publié pur M.WiitZjïsf rcnselgnement-s 
suivants sur les travaux des professeurs qui eolEabofünî aux AfatutïHïTU* Germaniser 
L h aiinèe dernière, ont etc publiés dans 1* section des Autforei anUquîxsîmi : r les 
Corippi Africant grjmmaiid Ubrt qui super xml, p. p- -L PAiTscit ; le lùniO XXIV H : 
> le Brmottîs idc falto saxonfoo liber, edi fît) altcra 3 p* p. W. WmtxiACH ; 4* la 
Ckromta regh r O^anfm.r/r nuucîmi CoîûnteructJ asm c&xtirfHdlimïbus in 

ihondsitrio S- Pdnfaieürïis .uriptix alitsfwe hixiùriae Colonie nsi s wjontrmejdi*, 
p, p. Wattï; — dans la section des Diplomate ;Ië 4 documents des empereurs et rois 
nlIcrnArula. L IF fi*c t du I" vol. : les documents de Conrad I et de Henri I, p, p. Th. 
Sieh^i. ; les fa*c, I cc ][ du lomc V T atcc des contributions de Arndf,, taumanrit 
tt/Milau. DUminJer, bhviiJJ, Foîir. Fren*dQfiT t Gllkrr, Grands ur, kky denrek h, 
Kcenig t May, Mayr, Mommsen, Sébum, Waltc ci Watîenbaéti ; te fa&c. lll 

du rncfllc volume, avec des CORtrihutîo!':* de WaîtZj KwfcLd, Gillcrt, Diimniler, Pauli 
et Lîcbcimannp D'autres ouvra ecs sont sou* presse ou très avancés, M, qn» 

dirige I* section de* aUctoree ttntf$vîdtîtni§ apres avoir rfiité l'année dernière on 
certain nombre de bibliothèques de Suisse et dltalic, a achevé l'édition de lùfditiïs *st 
commencé celle des petites ehroniqiiis du v 1 au yij* siècle. 1 . Impression du Jordanie 
et celle des Carmiita de fwtunnt. entreprise par M. Lto, de Bonn, ieront terminées 
dans le courant de celte année; M. Pam-a, de Brcslau, a commencé celle d'Avitu* 
et M. Sëvcic, celle du Symmjfue. Les travaux sur Ausune, Cass3ndcire r Sidoine, se 
poursuivent; M. Voùel, d'Ansbach, entreprend Sédition dTlrmedlu*, — Dan* la 
section dee ïknpforçai on â'est attaché surtout aux tomes XXV et XIII; M- Hiulîk 
s'esï occupé de VAsgidius de Li&arc, des Cjdnéa]dgïe& dus duc» de Urabantj, de la 
Chronique de Hsinaut Attribuée a Baudouin d’Avesnes, de la Chronique de üand 
de i. de Thiruhfe j ,V1. Huj_dek-E^C£r, des CtirottlftS prtr$c ipxm SâXOiti&f ainsi que de 
CclJcs do Baudouin de ttinove et de Silrid de BftlnhâUsen, Pour lé livre de Christian 
de Mayence + Je calamtiate eedesim Mùguntbtü$ t M. Rrtitea^ do Mar bourg, a pu 
Consulter des ruafiuscrîts t assez récents. Il est iril. 4 Cheltirnham et .1 LJpsaL 
M. Wattpkî^ajCii a édité une chronique autrichienne ; M. W.im :=i travaillé à U plu» 
grande partie du Xtil* voL apportant des ton tri butions au^ annales dea pdriodei 
carcilingithine, saxonne et rranconicnnc eî publiant un outre pour la première fol*, 
sou» leur forme complète, les Airptulej n eertdùgiel Fuidenses, ainsi que des extraits 
abondants de sources *nRlo-fl*iünn£ü et flnpïsii&es, re\ r us par MM, Pauli et 
Lirncflwjui*. lj* volume sefi continué pir AL Sofossp'iTLD, de Munich, et M. Seui/u F 
de Malle; et dernier a trOurd dans la bihllothoquc du prince de Mettemkh Au 
chllenu de K^hjgswart un mmuscrh ïnronfïu du CAnonlcon Magdcburgcnse. — 

1 n ce qui concerne le XXVI* ut lu XV* vol., M, Tiixnca fl trouvé n Admont beaucoup 
de documents inanuscriis' M. Kauscu a presque achevé Pédilion de Frédégairc; 
M. LlorrtjrïTJ^ a travaillé à Vienne, % Ad mont et h ikrlin s où Ton avait envoyé Je 
manuscrit de Stock ho \m t pour la Chronique rîmée d'Ottükar. ** M. Waiu s“c*t 
rehdu h BruAellc», M, Mcllcr à Pari» et d Âuxcrre, MM. l-iebermamt ti Musstn â 
Chehcnhflfîi, M. Pauli: 1 Louklrusct M. Muminscu, ù. MLIiin ? quelque» colletions ont 
ét! faites par M. Mau a Rome, pir M. Schosnc, 4 PaHs, etc. — Dans la section 
« Legw p, in nouceJte édition d€s CApitufsircSj pur M. Bohetics. de HaLfô, catu- 
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flwnccft i être imprimé cette année raCmet M. Z «ira» en sur la peint d'achever 
«elle des Recueils de formule*; pour l'édition dt* Coneit» de Frsnconie. M._Maas- 
sen, de Vienne, a comparé le» deux mtaujcrils de Chellenhim. — Après 1 a rcttaiic 
du prof. Locrsch, c'est M. L. Weilsto, de Giessen, qui s'est chargé de la nouvelle 
édition du II* vol. de* IjFgcs. — Dan* ta Section des Diplomate, dirigée par M. SlCkKL 
et où H. d'OvTKSTn*L a remplacé le regretté M. FoIlc, !e !" faseicula a été distribué, 
mais le 1 er vol, i pu être imprimé. — L'édition des dfW impeni sufCuti A /f/ fuc* 
dùa, p. p. MM. WuntH.iM.mi «Fleuras, est entièrement imprimée, sauf tes «blés, 
«offre de nombreux malcruu* ‘pour l'histoire du temps, et surtout celle de Frédé¬ 
ric II ; elle renferme plus de mille numéros : i-Sfio t -deîe regma cl imperatorum ; 
iSi.jJO, ,4cte ,iJ imperium et regnum Sicilia? xpeciitntia; jâp-tooi, Aci,t Sicuij 
flli'l'ijfrKW IIMaisiticn$e t Formula? magnai Curiat, Statuts s^norim, 1 . - Dans 
la section Epiilolae, dirigée par M. Weltenbarh, M. Rodenberg entreprend l’édition 
des copie*prises per G.-11. Perl* dans lus Repaie* du Vntioui ; ie I" vol. qui 
comprend l'époque d'Honorius III, est esses avancé pour que l'impression coth- 
mence cet été; en même temps sera publié le Rtgislrum de Grégoire te Grand qui 
n’a été retarde que perce que M, Kwald a dû prolonger son séiour en Espagne, et 
à son retour, comparer rimportant manuscrit d'Adolhard retrouvé à üamt-réters- 
bourg et revoir un recueil de lettre» « de canons copiés à limites par Üishop. — 
M, DQUKLKS, de Halle, a, dans la section Antiquitetes. commencé ] impression du 
recueil de» poésies carolingienne*. M. Baukikw, de Oonaueschingcn, travaille aussi 
b l'édition des plus important* nécrologes avant iîod, d’après les diocèses, et en 
commençant par ceux de FÀJaniannfa. 

— Il boitte pis encore dhistqsre continue Cl comptât* des Fallmîies; M, F. Wû* 
tën'PELP vj, nous donner cette hUiaire qu i! a compose d'après les mutcçs impri¬ 
mées Ibn-cUAthîr. ibn r AdUiî.cl-MttliL Ibn ChalllUn t Abut-Fidâ, Sbn Chaldûn T 
Maerï^Tp Abul-MaMsin* el-Sujuri, d-KdmriLni) et d'après l'Histoire Inédit* de 
mal cd-dïn (minu&erii de Üoiha), L'ouvrage de M. Wüstenfcïd pwaît dans. Ic& 
AhkMdlwg eit de La Société royale des «lente* de Gret lingue. 

— M. HfflPi«:HELMJ 5 îs h de Eterpai, prépare uns nouvelle édïlion* basée principale- 
mtni sur le manuscrit de la n*dlÆennc r Je VEwhMüm de Mtirii dUephittOpn. 

_ kL Ca^to» doit publier, r 1j îin de celle année, le premier volume d une Hit* 

tQÎrt des mattràndtiquCS* 

_ On trouvère dans le Programme de la Faculté de philosophie de Tubmgue 

f Vtrïdcknùs dtr Dûctoren, wtkhr dît pMImophissht Faatîurl rfer kœnig!kh wûrl- 
Um&çfgisdun Eberhard-lC&rU-Umv*rsüti't m Tûbingm im Ré canut sjahr^ 
iS$q crKarmthatf une étude. de 41 pages, du professeur ChrUtoph Stowasit, sur 
la vie de Giordano BninO; -celle étude intitulée « l'histoire de la vie de Giordano 
Bruno Tl, Ok Ltbexsgcsçfàçhtï Giôrdartù Brtitiù Æ S § a été imprimés à TublUgUtj chez 
Laupp; L'auteur y trace, d’après loua Ica documents connu» ci sans oublier ceux que 
viens de publier Dooenice fîertï* une esquisse complète de la carrière de Bruno- 
_ M. de Zta iËbis»:K-5ooK3iHQRsr vient de publier un livre important sur le mini a- 
Ire le plus intluenï de L'empereur Ferdinand II. Fg^enberfî. f/füfli Ulrich Fvrst l'on 
bergf Frcurtd lind Cï'Jff>' A/inufCr À, ffrdtnandllw ^ r Brandi fl-llef. In^tt r 
Vlll et î 3 ê p.}; on trouvère dans cct ouvrage des documents nouveaux sur Wallen- 
stein, entre au créa, un Memorial écrit par Tempereur pour Eggenbcfp lors des né^fr 
Liallona qui devAient amener Wslknstcm à prendre une seconde fors le commande¬ 
ment en chef. 

— Las travaux sur la Sütrm-iMd Orangftrtodr se succèdent en Allemagne; voici 
eneofe une étude d'un brillant élève de M. W p Sclierer, M. Otto Biaiïm, sur Tç drame 
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ctevdcKH'M < 4 » ïiu 1 « *ur Ttwring. rftu «fciitocte tfcAi- 

r«ha/*i Jlrtr*w*rtf, SWicn tfifr /onp* Aagtut von Ttetring, teint Forÿ-^Jigff 
UI1 J Stmsaburft Ttfubncr, x ci *35 P . XL‘ fec. de U collectif d* 

« Queiicn und Forschtififen x.j Apres quelques mou préliminaires sur le drame 
chevaleresque du xvm* siècle et les jugements qu'il a susdits soit diet Geetkre et 
Leséing, soit thee les critiques =r la historien» Je la littérature (p* 1-6), fc feuae 
auteur expose, très minutïiqi&cmEni, la vie de I mrring (p» ^ analyse scs ŒU 

fui fp. ü 1 -Ce»} : Totmag a composé, entre quelques poésies, plusieurs drames, 
Kasper der Thorringei et Agnet Benuuerinn qui «ut le plus grand sucres et pro¬ 
voque UOC foule diminuions; mais Agnès fui pour lut « que Jules de trente 
avait etc pour Lelsewiu; ce vigoureux effort de son talent tut le dernier* ans e 
chapitre suivant |p* C9-10G), M. U. «unlue I* drame chevaleresque avant rutniug 
ci il tes premiers effets de Geste de Berlichingen » (Die enfeu Wirtautg™ des 
üoiii) ; il montre que Klinger durs Otto, Mater dans le Sftrn» von Boxberg, Hahn 
dans Robert von Hohatecktn, Meiwucr dao* son Johann voit Schwab** et Kumonu 
de CarbonfiicTO» dans sa Guerre d'Alsace, traduite en allemand sou» le turc de l/vgo 
der SiMe. n'om guère bit qu'imiter Gmlhc cl que «produire les pnne.piu* 

« motifs » de G*iz de Uerlichingen. Trarring était tin Bavarois; il nomme scs dra¬ 
mes des drames patriotiques, vaitrlttndisch =t *1 dédie Agnès u * »u patrie, a 
vière ut M. B. apprécie *ucw»lveni«nt tous les a patriotes bavarois ■ ftu 107-» J 
qui ont, de même que Ttsrring. emprunté le sujet de leurs drames . istoire c 
Bavière .Ludwig der Bai*, de Lcngcufelder («?** Olte W WiUeUbackii^z) 
de liatu, le plus connu de tous le* RittcnlôtU et qu'on a joué encore a Weimar en 
tutî, ; Ludwig J* Strengelrj **i ; der Bürgerau/ruhr lu Luutskul, de Nagel . 

die Sdmeden ». Bdkm, de BLaimhofer (i 7 «>î bM» Braeitag. de Liunttg 
(,7811; Carmm, de Hûbner (17»+)- Le chapitre suivant, ravant-derwer du volume, 
est consacré aux a drames chevaleresques après Tatrriag s {p. iaJ-1+1 , par exem¬ 
ple, au Goto et Gmovgfa du peintre Mûlier. à A'fnm vcn HoheneicHm de Spie**. 
AU Karl ronBânueit deTtecb.au Vehmgerieht de Klingefflftnn.au drame de cor» 
de Kleist* K*thdX* VOrl HeilbrVM. etc. U dernier chapitre, très curieux, □ pour 
titre Motive; M. ». y énumère les différents artifices auxquels avaient recours tous 
tes auteurs de drames chevaleresques, les situations qu ils ai matent e mieux 
évoquer, et il ajoute de nombreux exemples puisés dans les drames Jt Kpoque . 
presque tous ont exploité la sainte Vehme. IC 5 scènes du prison, les serment» sur 
un crucifix, le siège et, l'assaut des forteresses; presque tous ont donné un râle n 
un enfant T représente un intérieur d'auberge, fait apparaître de» ermites. es 
fantômes, etc. L’appendice (Bdlagw) contient, sous les rubriques Gotl. hère. 
SIchiJi, dos lier j, etc-, une foule de passages qui caractérisent les leu ariL '- i e 
cette fumeuse période. Ko somme, CCI ouvrage est un excellent début. au,cur a su, 
par l'abondance des rapprochements, marquer quelques traits caractéristiques inc 
des époques le» moins connues et les plus curieuses de ta littérature alletnan l. 
Peut-être CÛt-il mieux fait de ne pas accorder à Tierrmft une si grande importance. 
Il valait mieux commencer par une analyse minutieuse du Gaig et partir e , 
Tccrrtng eût eu son chapitre spécial, mais lui-même relève de Go'f,, et tuus ceux 
qui le suivent, imitent autant G cri,- que Agnes BerndMerin, Il y a longtemps que 
nous avons remarqué - si étrange que «la paraisse au premier abord - les ana¬ 
logies entre Gcetî et le Guillaume Tell de Schiller; M. Bnihm en a relevé quelques- 
unes, il ne le» ft pas montrées toutes : (exemple, P- S*,Wernl monté sur k rocher 
et criant : braver Sthmamio'J Mais, répeions-le, tenu étude est fort louable et iaï t 
bien augurer de soit auteur. 
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M~ de stoil sur 1 *irf d iUE - Tlîulefttis - 1= livre de 

v bt n ,.? ^T* ^ " *“* * Pnvt **"* ■ ] * J»*ic romarujque ■ to. « } 

^ t r "- ^""W* Rii lo Lit.^« lure fc, deux nto ^ fj»- 

S 3 ?i i Ü 3 ï ftT ^ r"™" 1 ’* ■* *** 

Unique* . (p. j6) et *£«*“ ■ d-mMtonaun. do «* prtttaWBpr- 

pci * l'ironie ., est, « s« * etlI 1'^' * ‘ J Ü la même plra que SelUc- 

S«nd de* poê«« qui viL, «taSZTdï T ,ü «* ,n, P ,rti *l “ fr* *tf h P>M 
Ctonrreni beaucoup d'Allemand*- M Hnp i ■ * nlttn e européen. Ce jugement 

"* « *«- *** LXriktr 

caire en ehnf, M, Wiuumtt’* vi*to rAn' ! * mnttàtd J c Gteiti ngve et le biblielhé- 

rrzr*- i ilT * h 4 “ 

M. XiïlZ 11 JcS,fUC,ît "' da ÎE WM *4 ^*c de 

Vuti à 11 bibliothèque dTvWtan. l’auZàZ'Zlf lanttseriis ' cpp»îlH»nt, 
que le VI* volume de THisioire romaine * " ” de Cambridge, sont perdu*, 
le* flammes; qun les «pie* d'in «H ni' f ^ I , r ° u ‘ lm pression, o été «tisuntd par 

«acmplaire de tou* les livres qu'il avait rseu» d'elle «, ^ ^ ^ Fen4rc un 

O fl propose également q Ue | ss ««nt* lui'envoient eea* 

iroir A ses étude* spécial L'idée ^ miw * «érul ef 2” ““ 

correspondant de la revue anglaise et .| i „ - ' . . M A,(flm *S a& * °P ût «te 1® 

.v,™„„ « H»». „ , a “uiZ“.L‘“ r ";r 

r. M *, , ta „„. Ts „, iTizîïrr. ’JS**? “"r 

relèvement po*^ dc sa bibiiolhèqee neZE , %« ddme « l«poir du 

SJÏÏi" «'!£*“' ^ Pefi4a " î "" t0,e ^ to Ï^nr'iiuîî 

ÎR T'‘ .r. K>mmC ’ ,b *° rbé F ar [Bi ^ rt « immediaternen. nê.-««i ft s DÆ, il 

ïïrsss . .. f '" - ««-«ï 

CrS; ÜSSi S^œTSTeV ** 

lî a eïmfï^ rt r»■* ■ . « v redevenue Eülcmunde — cl 

Sît "SK . C ÏST " gui eÜf iami, ^ ^ Ment¬ 
es ^VZ h Z , ' 61 que ,s drapwu ailtfmantI ^ îic - 1 **« 

SS Ma,i F ” n ^ >* IM « les Allemands 


ei'histûikk et UK LCTTÉilATORK ilp 

ANGLETERRE* — Les Orientai Scnes de MM. TrAbncr s'augmenteront pro- 
chaincmenï de nouveaux ouvrage* dont voici lu litres : Unguiitiç and oriental cs- 
says f par M. R+ N. Cust 1 ; The dmfçfîpaelry of the JapmcK, porM* fi, H. CLiun- 
MKUJWi Tùefùurjcweh vfiiic Ljlif, wltA poli tejets axd engiïxh translation* parle 
Rev. Moins j Thekl$U>ry of£sarhadJcn f Enduite par M* Ernest A. Bume. 

GRECE. — Notre correspondant, M. Sp. Lahbhos, dont noua avons récemment 
annoncé la mission au mont Ai h os, ut arcompagné de trois étudiants de 1‘Univer¬ 
sité JAifaènts qui peuvent lire et copier les minuscrits du moyen âge. d’un peintre 
et d a un graveur, L'.éiAr?mfuirf qui noua do une celle nouvelle* ajoute que 3 c mont 
Attioa possède un photographe ci que qudquu uns de* moines üiu étudié la pilée- 
graphie à Athènes où il* suivaient 3 e coure de M. Lunlxroa. 

ITALIE, — On annonce la lia de l'ouvrage de M. Demctrio Salazako, intitulé 
Studü sut monamenii deiï' Ita!ia méridionalâ daï /K» al Xffî l * a iku/0 » 5 \o second 
volume* qui ut terminé, comprend lu monument* de l Apulle, de la Calabre et de la 
Sicile 

— M, Bernard!no Pamo* vient Je dresser 3e catalogue latin des manuscrit* hé~ 
bretts conservés à Ta bibliothèque de TU ni vers lié de Turin ; ce catalogue renferme 

2,i 7$ article*. 

— Nous nions annoncé l'ouvrage de M. Mçau t Iseri^ni inédite o tnal mie, grc* 
chf i flirte, çèrak&ç, di antuhï sepokn giudakidet Xapolitm m* Cette étude «t ti¬ 
rée de* travaux du 4* congrès international Je* orientaliste*, tenu 1 Florence en 
187IL hauteur parle d'abord des plu* ancienne! épitaphes hébraïques trouvées à 
Worms, I Adcn et en Crimée^ il expose l r tuîtoire do l'JiablisiemenE de* Juif* dans lo 
pays do Naplei, du tv* in ï 1 siècle, décrit brièvement les catacombes de Venouze 
(Venosa), donne Je texte de* inscription* trouvées a Vcnouze* Brin des, TranL etc. 
Les plus anciennes inscriptions de Vcoouzc sont en grec et en hébreu; elle* sont 
presque toujours accompagnées de l’emblème du candélabre et du mot shaitm* Lu 
date ta plus ancienne qu'olTrem ces inscriptions est 8 iq ; mais on peut lairc remon¬ 
ter celles du Vcnousu plus haut encore, M. Ascoli termine sou travail p^r des re¬ 
cherche! philosophiques et historiques sur la langue et l'époque de ce* inscrip¬ 
tion*. 

— Vient de paraître à Bologne choc N. Zanicbdll, Stud 1 di eriika e tioria lettcra- 
Hü di Alessandro d'A^COVA, recueil renfermant quatre excellente* élude* ; I* sur la 
conception de l'unité politique cbec les poètes italiensj sur le poète Ceccp Angle- 
Itcri de Sienne, poète humoriste du xur siècle ; 3 * sur lu source* du 

4 , *ur la légende d'Attila au moyen fige. 

— La Gatfetia letteraria de Turin a publie, dans un numéro du 17 mai* 1880, 

une poésie inédite, fort belle, d'AJeardo Alcârdl; celte poésie^ intitulée « Sur la tombe 
d r un ennemi 1* a été composes en on en trouvera la traduction envers alle¬ 

mand*, duc à M + H, Kittj dan* le Magasin fÿr dit Uîcraiur de* AuakmJe* fa* 3 o, 
04 juillet;. 

— Une nouvelle édition des Sentit mùditî de LyJ T Ant, Muraturi vient de parai- 
tre (Bologne, Zanicbdli}; cette édition^ due u M. Cofrada R,tcct r renferme Û4 lettre* 
nouvelle*. 

U VîeüL de paraître et a été eDTOyè W% hlipBf èc Lt Repue, 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du Jo juillet i&ÿo. 

M. Hciucy, pour compiler su emnmuniemiîod de In dernière séante, aUr Unt arv _ 
b*Hc en forme dç xiic caj^w^e portant um inscri pilon hiérogîvpbjniie lit- u 
additionnelle sur dtux arybaUn trouvées à Coi. Ce* deux vase* ont étéacouifr 

JoTlTir mlJ!MÎI1 d “ LO v ïre ’ F* prJScr<tRt P lus! ^“ ressemblantes «A celui 

; l a entrdenu I ««demie, es paraisses comme celuî-li, ; [rt j c tl T 

u P , l n ‘T'- pUrenT U te,c J Hercuk . “«Ipppée de sa peu de lion 

i mportante collection d'estampages dlmoripstoM latines fort intéS,*^ Cri 
S™* "* ** ”* U ‘ m >» #***» «t de 

W. V. Prou commente la lecture d f un mémoire intitulé - f.. ,. . 

Vwtn8e ***** iDlituld 

r: ■ "iï"" w J “ rii “î —s^Siïrs. 

JSÎ Tr Ia A “ ns ***“ t£Lï * S* q- Je pranon- 

5f les | «rôles du (Balogue L importance de ce telle et Je» reuieinnements ou'il 
ourmi sur Ffaisioire des théâtres de marron nette* dans l'antiquité „nt échut, .A Ea 

üSonnA“, AU ”T •**'-*“• «tTSSSSK i 

tiS. de Ï T m "' PtrMnn ° 4 P* 11 pr “ nc occupé, à i'ettep- 

^Ar^- U 1 ' 1 ' T “ “ PUllid Une 4na5 >* c <l«c M. Prou ne juge pL 
suffiwnte Chartes Magain. dan» son //èrjioMv des wMrtomwte^ p«ntt en avoir e^- 

“ , - ?“ '"V®."”' **<>■« Dan. t. pwH. |„ c au ^ jriJ - [luj- ,, jndta 

*». “■ *"** iw "« s «* »™~« 

eüÆÜSL^S'SJL f* * - .**. »,. 

“r?" !ÜT^ ' A ‘ Gi “ 1 ' ÀIV ■■*»* de médecine de Montpellier, ses ori, 

~ sfe 

JEZT** a * t * rM - Z * m ***** V****™ « Sacuo, Dictionnaire des 
onuqui ea greequcs « romaines, 7 * fascicule; - préa«rrép«r j/. X. S5To2 
îoguc de I exposition du c*rde de U librairie et, ,Sd© (plr ' 

Julien Havet. 


Ld Pr«i>nAtirr«-G*-tm/ ; ERNEST LEROUX, 


L* Pu?, imprimtrt* de J/arebwn» pu, boulwd S*i»t-Làurnt, tl. 
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fM>mnifplra * 17Q- Keires, Les Perses d'Eschyle, Jocumecu sur ];i Perse, — jfk>- 
kocfet, Lci arbres et Jes arbustes du l'âncicnnç Q? ced. — uSg. liiiUSs, Les MüreeS 
du dfoii romain; Lenel k Contributions ;i Sa eau naissance du L'EdiL Ju prêteur- — 
1S1. LTîjuataJ de Sciorri StuTJuaon T p* p. Mæiuus. — ib 3 i Œuvres du cardinal 
Je Retz, tome V, — 1S4. E, Zêvuiit, Le marquis d'Àrgunsan ci Se ministère dts 
mTaire* êLfangçreà. — Chronique- ^Académie des Inscriptions* 


17cj- — Uit«^ Rer*er de# AHdiflm al* Oublie fAi’ atltiei'if^Éi^ Aller* 

tUTbPhimd&i nebst Erktoêmng dtr dnrin vorkommenden attpersï&chen Ifigvn- 
niEUvn von Philip Kelpë&. Lrlangun, Andréas Dekhert. i ^77, 114 p. 

Les Perses d'Eschyle sont, en dute, le premier document grec sur la 
Perse : qu’y a-t-il à en tirer? La question, déjà étudiée partiel le ment par 
Fr. van Hûd’s Dcrerum historicirum in Àcschyli PçrsisiniciEïTloncpoe- 
rica Dissertatio philologie^, Münster, tS66 et par Em Hannak (Das 
Hi&türische in den Perscrn des Acschylo^ Wifcû, iSd6) t est reprise dans 
son ensemble par M. Keïper dans l'ouvrage dont nous rendons compte» 
Dans une première partie (Î-41X il étudie les données d'Eschyle sur la 
religion et les micurs des Perses; dans une seconde partie !4i-5i} t les 
données sur l'histoire de U Perse; dans la troisième, la plus considéra¬ 
ble du livre ( 63 -i 1-4], les noms propres cités dans la piece. Il ne faut pas 
bétonner de la disproportion apparente de cette dernière partie : car, 
somme toute, Pc nom astique est le domaine où Eschyle apporte le plus 
d'éléments nouveaux, sinon sûrs. 

Sur la religion, nulle donnée précise : on a voulu retrouver une allu- 
5ion au dualisme dans les prières offertes au Ciel et û la Terre . v. 499)3 le 
Ciel étant Ormazi et la Terre Ahmnan* M. K* démontre fort bien que 
la Terre n"a rien d’Ahrimanicn et que le couple Cid et Terre n'a plus de 
valeur religieuse dans les textes connus L M. KL montre aussi avec beau¬ 
coup de sens que le fameux songe d'Aiossa ne contient aucun pressenti' 


1. M, Keïper croit encore au Àf&w-* tfew g^avlv d'Hêsychiua, (p. 7), lequel dérive 
ccrlüi ne men t du A{x d'Iïérodolc, pri s comme substantif féminin homonyme de Î'M- 

jeetif Bîa (3tiv ♦ t; bîsfy * tfcv ïiçxw ïüjîsis). Sï* xxAiâra; signifie, 

tuivant L'u&agc conjoint des Grecs quand ils décrivent des religion* étrangères, don* 
nant îc nam de Dieu suprême. — P. io. ApJm rj pdt n’tsi pas un dieu des eaus s 
ccsi le dieu de fa flamme dans les eaux. — F. £, nous lisons î u Its ïacriïkes hu¬ 
mains sont Inconnus au culte aryen dans sa forme pure cl primitive, tls sont emprun¬ 
tés au* cultes sémitique* » = où faut-il chercher a cette forme pure et primitive » du 
culte aryen i Malo;i a-t-il pénétré duu ta Gaule du Nord et en Inde* 

Nouvelle série. Xi 
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ment Je l'imité aryenne et qu‘Eschyle rfesc pas un précurseur de Ropp + 
La Perie est sœur de k Gfèçç, grâce au nom de Pc-rsée, comme la Mëdic 
pourrait l'ïhre, grâce au nom de Mëdëe* (CL Hérodote, VII, üi sq.)* Rien 
â tirer non plus de h scène du présage, scène grecque par les détails tt 
l'esprit. En somme, les Perses ont des dieux et ïh prient : voilà au fond 
tout ec qti + Esdiyle connaît de leur religion. Sur leur gouvernemental 
neit suit guère plus : il sait seulement que les Perses sont les sujets d un 
maître, tandis que les Grecs sont citoyen* libres : ce si assers pour lui, et 
e est tour, car c'esï l'idée qui pénètre route son œuvre : il importe peu au 
spectateur grec de connaître les détails de [‘organisation pbrse, ruais seu¬ 
lement d'entendre perler du grand roi et de ses esclaves, de leurs tributs, 
de leurs prûsOrnements devant le maître f^estovr^ç}, et de la liberté 
grecque étonnant les barbares. Âu delà de ces traits généraux, rien ou 
peu de chose. Le seul trait intéressant est k mention de * l’Œil du Roi g, 
plus tard si fréquente chez les historiens grecs, et que M. K. rapproche 
dei’ŒüdeMiibra. 

Pour l'histoire de la Perse, le seul passage important est celui où 
Darius la résume : ce passage aurait dû être étudié de plus près (p* 431. 
L'idée qu'Eschyk se fait de la succession dynastique en Perse est-elle celle 
d'Hérodote ou Je Kénophon ? Cyrus renverse-t-il ?nn prédécesseur ou 
lui succède-t-il pacifiquement ? L'impression générait qui ressort de tout 
le morceau est, semble-t-il f que la donnée d'Eschyle est celle de 
Xéfiophnn. 

Dans l'interprétation des noms propres, M. K, a fort bien reconnu 
que tous les noms donnés aux soldats de Xerxès ne sont pas pour ce k des 
noms per ses. Parmi les noms qui avaient pu frapper les Grecs, quelques 
uns pouvaient appartenir à des sujets non aryens ce* dans l'immense 
variété des populations de Ternpire, les noms de ce genre peuvent être 
nombreux : de plus, Escbyk u avait pas sous les yeux un annuaire de 
l armêc perse et rien ne prouve qui! n aît pas créé dés noms perses* en 
prenant des noms grecs auxquels il se contentait de donner une forme 
exotique. Dans de pareilles conditions, l'étymologie positive doit être très 
réservée, surtout pour ks noms qui nesc rencontrent que dans Eschyle ; 
C'est là surtout qu'il faut tenir compte de cette règle essentielle dans 
louie recherche d'onomastique : tikcceptec d'étymologie que celle qui 
s'impose du premier coup d'œil ou qui peut se véfitkr historiquement. 
Hors de là il n'y a place qu'à des combinaisons plus ou moins ingê- 
nkuscs, ou plus ou moins pénible, M. Keiper emploie prés Je deux 
pages à expliquer 1c nom ‘Avèafi;?; qui serait formé de {lit** qui 
est 4 évidemment u le suffixe possessif vat, et de a-gadha % non- 
ms kd lc », le tour signifiant ■ non malade ». C'est beaucoup d'érudi¬ 
tion dépensé, je crains, en pure perte : XfcaÉiTûrç est un simple adjectif 
Hgnifiar.t m TEcbatanien » et dont on trouve le pluriel, v* 924, 
ày£iîi;x yâa — Les noms Isüwrç, ne sont pas per- 

st^ mais Sueiens, et k nom de Su$a n'a rien à faire avec le nom perse 


ü nrsminft êt dê urrlwATURE ia3 

Uvâjè. — Bardiya, klpipSt- d'Hérodote, leMépîtç d'Eschyle, ne vient 
point de èared barcq; c’est très probablement un titre d'apanage, ou une 
indication d'origine, laïsantla paire avec le nom de Combyse; Cambysc, 
Kambiijijra, signifie * Le Kambujîen » ou, si I on veut i prince héritier 
de Kûmbuja n eï \Upl i Bardijra signifie le Bardkn, c k est-ù*dïre ( k 
Marde ; nom avons là tu forme primitive du nom des Mi^y. r de même 
que nous avons celle de leur autre nom, "ÀjiiçÊ:', donsk Habardi-p des 
cunéiformes du second système. — L'auteur doit d amant plus se dé¬ 
fier de rétymologîe qu il y fait parfois entrer des éléments très étran¬ 
ge*: citons, entre autres, un védique çicî-davû i!) qui signifierait « qui 
dérobe h lumière s T et une racine tic * briller » qui est, paraii-il, un 
doublet de enc» 

Malgré ces taches, k travail de l'auteur n f est pas inutile ; Î 1 a réuni un 
grand nombre de matériaux qui pourront servir, et la partie purement 
historique est traitée avec sens et jugement. 

James Darscestoter. 


1 Mo.—l)k' llwuiuo uuJ Hlrteuülifir iIuü nttcn Orlvi'hu| ù■■ iJ^ LuitrEic-11et 

von K arl Kami Dr. nied, ci piiii. Professer der iota ni k a. d. FrûdrichAY'îUuIins- 

Univjrsiu't zu Berlin. Stuttgart. ïertag v. Ferdinand Frite, 1879, in-8*. 

Le nom de feu M. Je docteur Koch est honorablement connu dans 
In science. L'ouvrage posthume dont on vient de lire ie titre nous arrive 
précédé : 1" de deus préfaces par MM, Cari Bolle et Joh. Goitfrtcd 
Wetzstein ; a« du tic introduction sur le style des jardins, écrite par 
M. K. hù-méme; il y est question principalement du style où régne la 
ligne courbe (ce qu'on appelle de nos fours le jardin anglais), qtii, selon 
l'auteur, se développa spontanément dans la Grèce antique. Cette intro¬ 
duction n'a, i vrai dire, qu’un rapport assez lointain avec le corps de 
l'ouvrage. 

M. K, indique les sources où il a puisé pour composer son livre. Ce 
sont avant tout les muvres d'Homère, de Théophraste {qu'il fait vivre 
au m* siècle av. J.-C.) et de Dioscoride; puis il prévient qu'il règne 
une grande confusion sur les noms des plantes grecques, parce que les 
premiers qui les ont interprétés, depuis Matthîolo jusqu'à Linné, necon* 
naissaient pas la flore de la Grèce et croyaient que ce pays possédait les 
mêmes plantes que la France, l'Allemagne ut t 1 Iridié. Le savant Sprcn- 
gel lui-me me est, paraît-il, tombé dans cette erreur. Plus tard, quelques 
botanistes ont voulu corriger Linné et rétablir les noms grecs et latins, 
mais ces corrections n ont pas été acceptées par tout le monde ; de là des 
confusions, et M, K. ne se datte pas de dissiper tous les doutes. 

Après quatre chapitres sur la nature du sol Je la Grèce, sur les immi¬ 
grations des peuples et les plantes qu iIs ont dû importer dans ce pays, 
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puis sur l'état général des bois dans l antiquité, M, K, arrive au* arbres 
et aux arbustes, qu'il répartit en deux grandes divisions : Conifères 
(gymnospermes) et Dicotylédones ; il subdivise ces dernières en quatre 
classes et adopte une classification qui n'est que la combinai son de celles 
de Jussieu, de Candolle et d'Endlkfaer 3 * Lès Monocotylédones sont 
laissées de coté \ cependant le dattier (îîfotj) était connu en Grèce ; il est 
nommé dans l'Odyssée, dans J‘hymne à Apollon Defien et aussi dans 
Théophraste* qui fait observer qu F en Grèce ses fruits ne parviennent 
pas il maturité. [Hist. Plantar-, III, 3 * 5 *) 

L'auteur ne s'est pas contenté de Traduire un grand nombre de passa¬ 
ges et d"y ajouter quelques notes,, comme avait fait Lena; il en a extrait 
chaque fois la substance, et l‘a condensée en quelques lignes, en ayant 
soin d'indiquer ce qui est exact et ce qui ne l est pas ou ne l'est plus. 
Aussi trouvons-nous dans ce livre des détails très intéressants sut 1 a 
distribution des arbres en Grèce dans l'antiquité et dans les temps 
modernes (tel arbre comme le Taxas baccata (if), que Ton rencontrait 
en assez grande quantité en Macédoine au temps de Théophraste, a 
complètement disparu aujourd'hui de ce pays)- Nous Trouvons décrits les 
procédés d'exploitation et de traitement des bois usités chez les Grées, 
et nous voyons que quelques-uns de ces procédés se sont perpétués 
Jusqu'il nos Jours {par exemple, l'extraction delà résine, p. 3 o}. Puis vien¬ 
nent des discussions sur La patrie des plantes, sur l'époque et l'occasion 
de leur acclimatation en Grèce; malheureusement, sur ce dernier point, 
M. K. donne rarement les preuves de ce qu'il avance- Dans nombre 
d'endroits* du reste, il est difficile de distinguer s'il parle en sort propre 
nom, ou au nom d'un auteur ancien* d'autant plus qui! omet assez 
souvent d'indiquer le passage d'où est tirée l'assertion qui! rapporte. 
Cela ne serait cependant pas inutile; car, malgré sa science incontestable, 
on ne peut se lier entièrement aux interprétations de M, Koch, Par 
exemple, p. après avoir loué Je talent d'observation de Théophraste, 
il lui fait dire que le thym, au bord de la mer , es! infécond et ne 
donne que des fleurs f tandis que Théophraste. (Hîs + Plant., VI, a, 4), 
a dit tout autre chose : 0i -f*? qx’St Bâwtsfai fâieÔai star htm ^ 

ètxTCÆTi Skzvstrxt ? t àso r&ïXiTTT^. Selon lui, Théophraste impute au 
mauvais temps la destruction des plantes ; or* dans le passage cité (HisL 
Plant,* Vi s a, 3], il ne s'agit que des fleuri i |Xdmsi Si xsl -^v 

là* Page ray, on est étonné de lire que, suivant 

Hérodote et cfautres auteurs anciens* on faisait en Orient des gâteaux 
d'huik de sésame et de millet, ces gâteaux étaient si grands qutls 
atteignaient parfois la grandeur d'un arbre* comme on i avait raconte à 
Hérodote^ qui m voulait pas te croire ; or on lit (Her.* I, 19 3 ) ■ 
d Ëx il %xl Sst* Tt Sfrôpsv yÂyaRoï yiv&TÜ! 


1. tïgua dcvüüii c» nmd||Ufflefltt à foblsReanCü de M- Dasire. 4 qüi nous 
4 Jr(ivjr.ç kî ne* foiçn aincerct remercie cnent»- 
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sâ ^s^sïjxeti, eÏ iïïtoc; §rt tsîgï ja^ &5 *sV B^W*Et;7 7.^?^ 

xat ri wxpxïtn lyé^i^ 1 $ orie-ni^ raAÏdjV IxÏxtaï■ On voit qu il 

n est p as question ici de gâteaux. 

M , K + rend justice aux descriptions de Théophraste et lui accorde un 
grand raient d'observation. Il ne parait pas avoir remarqué que l'auteur 
grec parle tris souvent sur la foi d'autrui* et emploie à chaque instant 
les formules &; ^isi* tîti04 î.ey"jïï t. X* Sprengel avait cependant déjà 
beaucoup insisté sur ce point (Hist* ret herburiae, t. L p- 74)* M. koeb 
ne nous dît pas non plus quels sont les caractères qui semblent avoir le 
plus frappé J es Grecs* et auxquels ils ont attaché le plus d'importance ; 
ce quî eût été intéressant pour rhistoire de la botanique et pour celle 
des méthodes d'observation. 

En résumé, cet ouvrage est moins complet que celui de Lenx et ne 
saurait îe remplacer* même pour les plantes ligneuses. Mais il sera fort 
utile pour la comparaison de la géographie botanique dans 1 antiquité 
ei dans les temps modernes ; et il redresse des erreurs commises soit par 
les anciens, soit par ceux qui les ont interprétés. IL aurait pu rendre 
de grands services à la lexicographie et à U philologie ; mais* outre qu'on 
ne peut accepter sans vérification Les assertions tirées des auteurs anciens* 
l'absence de toute espèce de table et de tableau de classification rend les 
recherches longues et difficiles, 

Alfred Jacob. 


tSi* — Fniiiffri Jiiplw flntlqiU ronanl fidjdit Bruss* EAltio quart* âuctïor 

Èînendiidar. Tubinaae. iSflOp xtv-341 pag«, 

_ ^ur Umulü tic* pMElnwHtafclian IGcIïftt* TOU D r (X Lembl. -Slv E t— 

jçan. iS^-b-p iv-i 11 pûfles. 

l fl L'ouvrage de M* Bruns, dont nous annonçons aujourd'hui la qua¬ 
trième édition, a déjà été recommandé* en 1872, par M. Àlph- Rïvier, 
aux lecteurs de la Revue critique * t et nous sommes heureux de pouvoir 
donner l'adhésion la plus complète au jugement qui fut alors porte* 
Nous croyons, en effet* que ce volume devrait se trouver dans 3 a biblio¬ 
thèque, non-sçulcment de tous ceux qui étudîent 3 e droit romain, mais 
encore de tous ceux qui s'occupent d’histoire romaine. Nous connaissons 
des professeurs de l'enseignement secondaire et même de renseignement 
supérieur qui étaient naguère fort embarrassés pour vérifier la moindre 
citation d'un texte des vieilles lois romaines, convaincus qu'ils étaient 
que ces monuments juridiques ne se rencontrent que dans de volumi¬ 
neuses et inabordable collections. Leur surprise et leur satisfaction ont 
été grandes lorsque nous avons mis entre leurs mains le recueil public, 
à un prix si modique B s par M. Bruns.— Nous avons bien en France un 


u 187 * t t. .H» p- SB. an. (44* 
r m G ïnarSis, pfennigs. 
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livre analogue, VEnehîridion de M, Ch. Giraud; mai» ce dernier s'a¬ 
dresse plus spécialement aux étudiants cil droit ; il contient moins de 
documents historiques, et, comme il a été publié en 1873, plusieurs tex¬ 
tes très importants, Jcs nouveaux bronzes d'Osuns, les tablettes de Ca> 
cilius Jucundus, la table d'Aljustrel, etc., ne s'y rencontrent pas. Il faut 
donc, provisoirement au moins, accorder k ('référence au volume de 
Mi Bruns. 

Chacune des nouvelles éditions des Fontes a été annoncée comme 
auetior et emendatior, Ce titre n'est pas trompeur. M. B. soumet â une 
révision attentive les textes déjà publiés et ajoute sans cesse à sa collec¬ 
tion de nouveaux monuments. Les chiffres suivants sont significatifs : 
la première édition a i 5 a pages, h deuxième 3 53, lai troisième 317, la 
quatrième 341. 

Parmi les additions de la quatrième édition, nous signalerons : 

1" La Lex Spùlefinn, fp. 44), trouvée en 1870, qui contient un régle¬ 
ment de police relatif à un bois sacré; 

3 * Les nouveaux bronzes d'Osuna [p. no et 117], publié» et com¬ 
mentés en France par M. Ch. Giraud {Les nouveaux bronzes d'Osuna, 
Paris, avril 1877); 

3 * La Lex met ait i Vipascensis (p. 141-149), trouvée â Aljustrcl, en 
1876, et dont nous avons parlé ici meme il y a peu de temps (Revue 
critique, 1880, I, p. i85j ; 

4" Le Sénatus-consultc de pago Montana, (p. i5t>, trouvé ù Rome 
en 1875 ; 

5 ® La Table de Claude, (p, 156-1 58 ], trouvée à Lyon au xvi' siècle 
et conservée dans le musée de cette ville, {Histoire monumentale de la 
vitte de Lyon, t, Vil, p. n 3 -i 6 i): 

6 ' Le Sénatus-consulte de Cy^icenis, [p. itjj, publié par M. Ch. Gi¬ 
raud dans le Journal des Savants, 1876, p. 334; 

T L’Fdictum propreetoris Hispanîensïs \ jp, 187,, trouvé aux en 
virons de Gadcs en t86ô et conservé â Paris dans Je musée du Louvre ; 

8“ Les tablettes de Ctedlius Jucttndus, jp. 314-2101, trouvées à Pom- 
péi en 1875 et sur lesquelles nous avons publié une étude dans 1a Xou~ 
vtUe revue historique du Droit, 1877, p. 307-410 ; 

jp L'Qbligatio Ferentina, (p. aay), connue depuis longtemps, mais 
sur laquelle M. Mommsen a rappelé l'attention dans l’Hermes, t. XI], 

18771F* ia 3 - 

Ln face de ces additions, il y a quelques suppressions. On ne trouve 
plus, dans les Négocia, un exemple dïn jure cessio; les fragments du 
Lie rç rustica de M. Pordus Caton ont disparu du chapitre consacré aui 
Script ores. 

Si i on veut maintenant se faire une idée dûs améliorations apportées 


11 4t l ' Acad ™ ,ic dei Fueriptiom et Belles-Lettres, 1B67, p, 267 
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aux textes déjà publiés, U suffit de comparer le texte nouveau du Séna- 
tus-consullc de Ludis sœcularibus fp. i 5 ») avec le texte de la troisième 
édition. 

M. B. a Jonc réellement augmenté et corrigé son livre. IL a plus de 
litres encore que dans le passé i la gratitude des hommes studieux dont 
son recueil facilite I« réduirehes. 

Nous permettra-t-il de lui signaler quelques inexactitudes et quelques 
fautes légères dans le texte et dans les notes de la 1 able de Claude, pu¬ 
bliée pour la première fois * in usum scolarumï * Colonne i, ligne 6, 
il faut lire : ab origine et non ob origine; ligne 9 : quidam et non qui- 
dent} col. Il, ligne 6 ; cœptro et non expert; ligne i5 : iaccam et odi 
et non taceam odi; ligne 29 ! Lugudtitta ci non Lugdutt O; ligne 3W : 
m'OnitHS et non déiDcaho. — s® Il n'est pas vrai que la partie de la 
Table qui a été retrouvée soit n tam alla quant lata, ["*9 5 »; voici ses 
dimensions exactes : hauteur, largeur, 1 "gB. 3 ° L« anciens 

éditeurs étaient excusables de dire que le milieu de la l able était en 
mauvais état par suite d’une fracture, et que beaucoup de lettres de la 
première colonne avaient péri. Mais actuellement le texte est presque 
complet, et M. B. devra faire disparaître de sa cinquième édition la plu¬ 
part des signes typographiques ù l'aide desquels il a marqué les ancien¬ 
nes lacunes. Les lettres de la lin des lignes de la première colonne n'a¬ 
vaient pas péri; clics étaient seulement recouvertes d une couche de 
plâtre que l’on a récemment enlevée. Ce remède si simple a permis éga¬ 
lement d'améliorer les" deux premières lignes de la seconde colonne, 
M, Alt mer a publié, en 1878, dans sa Revue épigraphique du midi de ta 
France, p. 25 , Us résultats de ce travail 

II* t,a dissertation de M. Otto Lenel peut être rapprochée des Fontes 
de M. Bruns, puisqu'elle a pour objet la restauration de deux fragments 
del’Ëditdu Préteur, l’une des sources les plus précieuses pour l'étude 
du Droi t romai n (Fontes> p* 1 65 -t 8 5 ) - 
Tout le monde reconnaît que l'Edit publtcien, tel qu*il nous est par* 
venu (Fontes, p* jfij), a subi des altérations; les divergences ne se pro¬ 
duisent que lorsqu'il s'agit de rétablir le texte primitif. M* L. croit, 
comme Rudorff t que l edit contenait deux dispositions distincte^ 1 une 
pour la personne qui avait là chose in bonis f l'autre pour le possesseur 
de bonne foi \ Le tableau suivant montre quelles dîdérenccs existent 
entre sa restitution et celle de Ru don II. 

RudorjFt 6a T p, 7 5 * Lsnei, p, 53 . 

te SI quis rem maneipï qua? tra* * Si quis id* quod mancîpatur, 
diiur ex justa causa a domino et tniditum ex justa causa a domino 
non d uni usucaptara peict, judi- et nondum usucaptum petet, judi- 
dum dabo. ciutn dabo. 


î* Voir, en sens contraire, la dîsscradcm de M. Cuq É dans la 1xQUÿétît Revue hfo* 
torique, 1877. p* ûzy. 
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Mitera?) si qui* id quod tradl- . Ei qui bon* fide (non a do- 
tur et justa causa non a domino et mina?} émit, si rem traditam sibi 

<îumdTbo U T aptCm PeïCr ’ jUdi ‘ " n0 " d ^ üsu “P* ain peret, judi- 

n . v ; E L ' n °. US ^ raît i0Stifierpar de bonnes raiMns cha cun des mots em- 
Fin'rttï a' an n CCtie reilitutiotl - J1 s’ciiorce ensuite démontrer sous 
tetE rf ] L i ^ “ P ré<XCu P atlûns les compilateurs ont dénaturé le 

telle officiel et I om rédigé tel que nous le voyons dans le Digeste. En- 

riünl- K de réfuter l'objectien tirée de h formule de l'action publi- 
cicnnc rapportée par Gaitis, Commentaire IV f § 36 . 

■ L. s occupe, en second lieu, de l'action de eo quod cerlo Mro, Voici 
quels étaient suivant lui, les termes de ledit prétorien ; « De co, quod 

vJl » m? Oporlei * ,ta jüdicium dabo, ut utiles j|I 0 loco sd- 
vcndi salva stt promissori » (p. 6 o). La formule de l'action aurait été 
ams, conçue : s St parct N. Ncgîdium A. Agerio Ephcsi decem dare 
oportere, judei arbîttatn tira N, Negidium A. Agerio condemnato; 

T.y ' : Vr LobjCt dC Celte deuxiûmc <* u de «t de montrer, par 

W V 5 dC J 1 aCtl ° 0 ar j bllra,rc àe « ^ od certo que k définition 
des actions arbitraires donnée par Justinien, Instituts, s 3, de actio- 

tiîbiis. et adoptes par la plupart des romanistes, est complètement in- 
ciacte.~ Nous nous bornons il signaler cette thèse, ne pouvant dans 
une revue consacrée il l'histoire, suivre M. Lenel sur le terrainpurc- 
ment juridiqueoù il s'est placé. 

E. C«lleue*. 


' Jiihi hc ™usgcgcbea von Th. Maures, t. Ge* 

™ H * ,s 79 (Bac lihandliing de* Wai*cah*uui;. 

L ancienne poésie de la Norvège et de f Islande attire sérieusement, 
e r uis que que temps, J attention des savants. Nous n avons guère bç- 
som de mentionner la lumière inattendue que MM. Buggc et Bang, de 
ms lania, viennent de jeter sur les conditions de la poésie mythique 
des Scandinaves, e n relevant la connexion où clic se trouve avec les 

!r Ch ^ tie i nn “ et Jes re 5tes de la tradition héroïque de l'antiquité. 
Quant aux lots manques de cette poésie, M. E. Sîcvers, à Jcna. les p, 
pour mus. dire, retrouvées, et M. K. Gislason, a Copenhague, a fourni, 
N mi a T|,J ' n ’ ' rtLt ’ t teaités, dimpurtams éclaircissements à ce propos 
— M - MÜbiUS Je “WW. dont 


Mbïimm m «ra d" fi 2 - V I Si pan:, '‘" OFOrk ' f<:i qu3nû 

Untam f«nniam N. Nejgdiiini v pecunnni fcpbcsi poiiua qu«m Rom* durï, 

ftfoJ ffrfo looj, Berlin, jij-, "" " olr 4uHI Cohn . WgCMimte gain (te eo 
1 * t m P l ï , 45 " 






‘ 


D'HIST0È*E KIT DE UTT^HAItSEE Î2F) 

Le Hvütatal, c'est-à-dire le dénombrement des difféctttts métrés, fait 
partie ( on k sait, de lü curieuse poétique (Smorra Eddv) ou manuel à 
Fumige des jeunes poètes, qui fut composée au jüll* siècle en Islande et 
qui est un produit typique de Fart véritablement prodigieux qn'on a ap¬ 
pliqué, notamment dans cette île, à ta versification. Ce qui forme le 
corps du Ndtiiatalfmetrorttm recexsu$),c'csl un poème de cear deux stro¬ 
phes* dont chacune fournil l’exemple d'un mètre particulier. Ce poème 
avait pour auteur le célèbre Snorri Sturluson, cet étrange personnage 
dont k grand mérite comme historien a presque racheté k triste rôle 
politique- Au poème est joint un commentaire en prose qui rend compte 
des régies mites en pratique dans les différentes siruphts. Le lait que ce 
commentaire se trouve, dans tous les mss. n réuni au poème, explique 
sans doute pourquoi jusqu'ici (bien qu i! ne manque pas d'indices pour 
Lui supposer une autre provenance, surtout parce que son auteur se me 
prend quelquefois sur Fmtenüon de Snorri) on Ta publié avec le Hdtta- 
tat. M, Mh al k premier qui sic donné k texte du poème comme un 
tout à part. 

Déjà, par la manière doue k texte y est traité (pp. i -16), F édition de 
de M. M. marque un progrès considérable^ il a accordé aux deux mss. 
Wtt U t quand ils vont ensemble* une valeur décisive contre R t trop 
servilement suivi dans les éditions précédentes \ En outre, M. M. a pu 
améliorer notablement k texte a l'aide d'une nouvelle et plus exacte co¬ 
pie de \V; il aurait été désirable qu i! eût eu de meme une nouvelle col¬ 
lation des mss. R et U. M. M. n aussi nus à profit de bonnes correc¬ 
tions déjà proposées par M* G s blason ai autres % et pour I orthogra¬ 
phe il a observé des règles plue sévères que eûs devanciers- L'expose de 
ces règles (pp. 21-24^ ne semble rien laisser à désirer. Puis M. M, donne 
une notice substantielle sur Fauteur du poème, Snorri Sturluscm, es il 
ne manque pas de relever les données que fournil l'ancienne liticrature 
sur sion activité poétique. Vtent ensuite une appréciai ion du poème au 
point de vue esthétique ; k poème, s'il ne répond pas aux exigences mo¬ 
dernes, quant au tond poétique, ne laisse pasd'cire un vrai chef-d'œuvre 
pour la forme. Il a été composé en 1222 ou 122I* 

Les trois chapitres suivants donnent une analyse du fond et de la 
forme du poème. Le sujet du HdUat&l est un récil éloglcux des deux 
co-régents de Norvège, k roi Hakon et 1 e jarl Sktiji. 11 est composé* en 
effet, de trois chants, le premier sur Hakon, les deux autres sur Sküli, 
suivis d un chant final, de peu détendue, sur les deux souverains en¬ 
semble. Les éloges donnés par k poète ne se rapportent que rarement à 


1. Sir. 4" Litk^on de/ï ayraLl pcui-èirc dût L'crapcirier. le verbe unir deman- 

dj.nl tin qualiriiüïil". 

^a._ M* GisEiisna, danx un mémoire qui vient de paraître : SjiïU liîtr NLdUŸ [Ga- 
penh.. i;8t8Îi fait observer ip» iÂ g note 40} que le mot JUltrnr istr. 7 1 } ne peut pas 
aller; La eonilrucitort de la phrase que préfère M. üïsUson difere aussi Un peu de 
teX-û adoptée par M. ttocbki. 
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des actions ou des traits caractéristiques de «s deux princes, et ont pour 
ou,et, comme en généra] les éloges islandais, les qualités conventionnel. 
[“ d an P r ^ c<ï ' ^ JargÆsss, la bravoure sur Eerre et sur mer, et le * bon¬ 
heur ». Mais le poeme est surtout reniarquüble parce qu i! donne des 
échantillons Je tous les mètres en usage dans le Nord et connus de 
nom a , M* M. les analyse par Je menu et il montre qu'iJs se présentent 
dans une suite bien ordonnée. Ainsi les trois jou quatre) petits poèmes 
dont le Hdttatal tst composé correspondent assez bien aux trois prin¬ 
cipaux groupes de mètres, à savoir ; 1 . Drâttkvœtt avec des variations 
rhétoriques; IL Droitkvœtt avec des variations métriques; TIL des mè¬ 
tres peu étendus amkdans, suivis des mètres rimes à la lin; 
et enfin, IV. les plus simples, sans rime. Mêler dans le même 
poeme une intention tellement didactique a rétoge de princes 
auxquels Uuteur voulait plaira, peut, selon nos idées, paraître 
assez mal à propos. Mais M, M, fait observer avec raison que 
la poésie était alors tort appréciée selon ses qualités techniques et 
que» par conséquent, un poème écrit avec une aussi prodigieuse vir- 
tuosite 1 devait être regardé comme un hommage des plus flatteurs. 
A la fin de ce volume, M. M. donne une liste des anciens noms des dif¬ 
férents mètres; des spécimens prosodiques, dus en partie à M. Sicvers ; 

1 apparatus pour la critique du tente : une partie explicative où les 
mots sont réunis dans un autre ordre que celui qu'ils ont dans le poème 
et qui rend ^intelligence si difficile, avec des remarques et des renvois A 
1 index donné plus loin des kermingar du poème c’cst-i dire des tropes 
complexes de ce genre enchevêtré qui s était développé dans la poétique 
du Nord) *- t enfin un glossaire, qui parait être fait avec un talent ei un 
som remarquables ■. 


««"J»^| P<l . fc î ,C , d S Sn ° m n “‘ f" s ,c scu( »mp<wé de 11 sorte, Défi, au milieu du 
. ' »cçie. le [art Rasonld des Onrades en avait fait un iiiattntykill, davis metr&rum) 
^ :Zr t, ïMw „ postérieurs à Sncrri et même Je tout récents. Cepçn- 
fetui v t»' * lt ?^ enfCr , <J| note i ‘lu T aueun Jet deux anciens hittalyktar. ni 

RtrgnwtJd, ai celui du Lopi (du commencement du IV 1 siieie) n'éesJe, pour 
ta richesse, paur la méthode et pour l'ordonnante, «lui de Snorri. Il aurait été in- 
tressant de pousser plus loin la comparaison des outres hnttalrklar* Quant eu 

“jL'Ï P lJ ‘ anC,e ": ct,ui de Ra « n ™ 141 * m*» ^envoyons au mémoire de M. Sic- 
- Bcxrwfsc ,-wv SloiUatmetrik p. t'aul u. Brou ne. ÜcLtr. lur Cesc h. derdeot- 
«tn. &pr + u. Lit, VI „ 278-801, 

r mî £ “. K " i,rcî - <l ui Mnl F^'tc impossibles employer, p, «, 
IU-, kMtrfimntho nowaj i la strophe -3 qy j composé q Lu J e „ m « : 

ila-’ijr glËiir 
Rti ItïriTA. du k)( Vil 
Hvttum fiium 

, . Hftiba kîhj, ïï£. 

05 - rendre compte 

t Uoe lis" Z:"Zl'T 1 " 5™' Je «**>“ Arni-Magnêenne. 

tel que la donne M, >L, £"« /“ heiti > **x*kex*IngOr), 

“* Puut-^irt dû trouver pi,,*'«i J ‘ Je ‘ *'«*"*«*-^ Klel, iH 74 , 

s- On pouesu ftta une t^e ^««iou centre te u™. ^ .p. î|ï); B n> , 
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Kn résumé M. MCbius a, dans ce petit volume, traité son sujet avec 
un très grand soin; il en a relevé avec précision et clarté tous les traits 
principaux et en même temps il a facilité au lecteur, par des arrange¬ 
ments pratiques et ingénieur, l’usage de son livre, qui est décidément su¬ 
périeur auï éditions précédentes et qui, par conséquent, sera très unie 
aux spécialistes meme* Puisse Tau leur publier bientôt le fécond volume, 
qui doit traiter de l'ancien commentaire du poème! 

G. CEMRldD^LDt 


,«î. - ffinvr» iiu c-ot-airw.1 ,| L - tome V (coUeclien des grands écrivains 

de la l'rance. nouvelles éditions publiées sous la direction de M. Ad. RkosiehJ. 
paris* Hachette, 1S80. 

Avec ce V* tome finissent les Mémoires de Retz, dont !n publi^ 
cation avait été confiée i M. F. GourJauit après la mon du regretté 
M, Alphonse Fcillet; les Pamphlets et la Conjuration de Fresque, 
publiés par M. R. Cbanlelauic, terminent ce volume; les ctuvres di¬ 
verses et la correspondance viendront ensuite, ainsi que la notice bio- 
■graphique attendue depuis si longtemps. Le rôle de la critique est 
agréable quand il s'agit de pareils ouvrages ; toutes les éditions de la 
collection Régnier se ressemblent, elles sont définitives, et l'on peut êt:e 
certain que les érudits A venir auront fort peu 1 setter après les éditeurs 
de notre temps. La tâche de M. Gourdault était délicate, car U succédait 
â un savant de grand mérite, qui passait avec raison pour très bien con¬ 
naître son xvii c siècle; le succès n'en est que plus complet.. Grâce H lui 
et â ses collaborateurs, dont quelques uns, hélas! ont été ravis A la 
science, cette vingt-troisième édition du chef-d œuvre de Retz est très 
supérieure A toutes les autres. C’est maintenant l'édition Feillci e-, 
Gourdault que les littérateurs et les hommes d’étude devront consulter 
de préférence ; le texte en est parfaitement établi, et des notes nom¬ 
breuses, trop nombreuses peut être ', en éclaircissent toutes les dit tic ut tes. 
Peut être aussi faut-il regretter qu’on n aît pas séparé les notes pure¬ 
ment philologiques et les simples variantes des notes qui touchent aux 
questions d'histoire, 

— Les Pamphlets et, en général, les œuvres diverses qui suivront, ne 
peuvent pas avoir la même importance que les Mémoires; on voit trop 


euinf besoin de supposer «un forme, ivrt voyelle inaltérée, pour shjaidjfrhgi, -»+’■ 
Les d’autres écrill que M. M. dte k l'tppul de eette hypothèse appUHfeo- 

ACD1 pcuiètre lu us A use époque plus ancienne de la langue. 

i, A propos de Vol terre, que inversa Je cardinal, l'éditeur nous apprend que 
Voile ira fut jadis dicf-lku d'une des doure foeuitfDiii» étrusques, et quelle a con¬ 
servé de nombreux restes de cunsiruciicms uniques fp. U- fi la pasc Ho, » propos 
de G roua FeîratH, u ^ui «Était autrefois le Tuscutuna de Ckfrsn, * dii Retz, n y a 
encore dts notes arehcdlogÊ^ues» 
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^nc Retx j eu recours & la plume de ses agents, et que ces pièces de cir¬ 
constance, à l'exception d'un tris petit nombre, ont été faites à la hâte. 
Elles « auraient pas sufdâ immortaliser le cardinal, toutefois il est boa 

l^u elles soient recueillies, et la compétence toute particulière de la 
personne qui se charge de les publier leur donnera certainement de la 
valeur. Mais c'est la notice biographique sur le cardinal de Retz que le 
public attend maintenant avec impatience ; elle est très difficile à faire, 
et son auteur, s'il réussit â éclaircir tous les points obscurs, rendra un 
grand service i l'histoire de France et ù la littérature française. Puisse 
cette notice ressembler à celle de Racine et à celle de M" 11 de Sévigne 
par M. Paul Mesnard ! 

A, Gazier. 


t®4* — ^ tüariiu!* il’,\r(jBn«ii Bt U- mlDtkicrLi 4e» nirnti'» n n .nÿ<- 

**“• J u ifi neverabfj 174+, ou 10 janritr 1747, par Edgar Ztve&r. Joueur ès- 

Uctirus, Puis, GSmwr-Baîlliûjns. i 83 o, qij p. ia-S*. — Fris : 7 fr. 5o. 

Le marquis dArgenson, ministre des affaires étrangères de 1744 â 
17471 a eii fortune singulière de devenir un des personnages les 
plus célèbres du ïvuj* siècle, tout en demeurant un des ministres les 
moins connus de cette époque. Ses mémoires si originaux, scs idées 
neuve , souvent hardies, lcloge que Rousseau a fait de lui dans lu 
Cmtrat Social, la part attribuée dans sa disgrâce û M"*» de Ponipadour. 
[elles étaient les causes de sa popularité : et, de confiance, on se plaisait 
;s vanter en lui un des bons ministres qu’ait eus la France, sans que per¬ 
sonne eut encore pris la peine d'examiner de pris son œuvre ministé¬ 
rielle. Le marquis d’Argenson a cependant dirigé h diplomatie française 
à une époque importante, pendant les derniers jours glorieux du règne 
de LûUiï Xv. 11 y avait Joue utilité U soumettre à un sérieux examen 
ses actes officiels. 

Cest ce qu'a fait M. Edgar Zévort, Avec une louable patience, il a 
compulsé les volumineuses correspondances du marquis, conservées au 
dépùL des archives des Affaires étrangères; avec une rare sagacité, il a 
mis en relief 1 action personnelle du ministre à travers les détours com¬ 
pliques Je Ea diplomatie. Grâce â de nombreuses et heureuses citations, 
complétées par un appendice qui nous donne avec leur texte exact des 
pièces précieuses encore inédites ou inexactement publiées, nous avons 
moLMcruin; une connaissance complète de ce que voulait et de ce qu’a 
lait le marquis J. Argcnson, Sa réputation ne sera pas accrue par cette 
crude. Voltaire le trouvait digne d'étre secrétaire d’état dans la Républi¬ 
que de Platon ; après avoir lu le travail de M. Z., on ne peut s’empêcher 
d avouer que le marquis d'Argcnson a Lrop complètement mérité cet 
vli-ge équivoque. Dans toutes ces négociations, qu’il poursuit avec les 
puis;r,. lamies, avec les amis intermittents, avec les neutres, avec les 
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ennemis, son caractère se révèle sous des traits inattendus, sous ceux 
qui conviennent le moins au chef de la diplomatie d'un grand pays. 
Préparé à ses fonctions par de sérieuses études théoriques, il manque 
d'esprit positif et pratique, il n’a pas 1 expérience des hommes : singulier 
diplomate, qui estime avant tout la candeur, et érige en précepte de 
conduite cette maxime chrétienne, vaut mieux être trompé que 
trompeur! (p. îig). Sa franchise aurait pu, du moins, s'allier souvent 
avec plus de réserve, de dignité, de tact, surtout avec une plus grande 
Usité dans les idées; à chaque instant, un incident change de tout au 
tout sa manière de voir. D'autre part, il est entièrement dépourvu de ce 
qui est, même selon lui (p. tsi), la qualité maîtresse d’un homme d'état : 
il ne sait rien prévoir. Au moment même oti le Bavarois traite à Fuessen 
avec l'Autriche, d’Argensou « répond a Louis XV de la fidélité à toute 
épreuve de ce prince». Sur Je roi de Prusse, il nourrit de singulières illu¬ 
sions, garantit sa constance, l’excuse après sa défection, manifeste encore 
l'intention d’appuyer sur lui toute l’action diplomatique de la France, 
et reste dupe jusqu'au bout. Les avertissements ne lui manquaient pas 
cependant : témoin cet électeur de Trêves, prince étrange, avare, dévot, 
entouré de cent cinquante neveux ou nièces qu'il faut pourvoir ; intel¬ 
ligent au demeurant, et se rendant compte avec une intuition remarqua¬ 
ble des dangers que la Prusse fera un jour courir à l'Allemagne et ù la 
France, « dont elle est la plus cruelle ennemie ». Quand par hasard le 
marquis d’Argenson est moins aveugle, sa prévoyance ne le sert pas 
mieux : s’agit-il de faire élire Auguste Itl empereur, malgré lui et mal¬ 
gré J’Empire? D'Argenson comprend que c’est une impossibilité, il le 
dit, il l'écrit, et néanmoins il s'engage à fond. Pendant des mois, il va 
faire buter la diplomatie française contre cet obstacle, qu’il avait prévu, 
ci naturellement il échoue. 

Les insuccès si nombreux de d'Argcnson s'expliquent encore par la 
situation qui lui était faite. M. Z. ne parle pas des difficultés que le 
ministre rencontrait â la cour, il se renferme dans le domaine diploma¬ 
tique; mais, sur ce terrain meme, d'Argenson n’a jamais eu la pleine et 
entière direction. Non seulement, dès le premier jour, il s'est trouvé en 
désaccord avec Louis XV jp. 236 }; mais, dans la pratique journalière 
des affaires, il doit compter avec plusieurs autres influences, presque 
aussi fortes que la sienne dans son propre ministère. En Espagne N cail¬ 
les, à Rome Tencin, en Bavière Bellc-Isle, en Allemagne Conti, inspi¬ 
rent directement ou secrètement les ambassadeurs français; Conti leur 
déclare même, dans une circulaire, qu’ils ont à prendre ses ordres aussi 
bien que ceux du ministre (p- 277), La diplomatie française ressemble â 
une boussole affolée; les ambassadeurs reçoivent à la fois trois ou quatre 
directions différentes ; pendant qu’ils essayent de sç reconnaître, les 
affaires s’arrangent sans eux et contre eux : « Nous perdons toujours l’oc¬ 
casion, » écrit mélancoliquement à Conti le comte de Saint-Séverin. 

U faut reconnaître que le ministre qui a accepté pendant plus de deux 
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ans une pareille situation ne saurait passer pour le modèle d s un homme 
d'état» Heureusement pour le marquis d'Argenson* on peut être mauvais 
diplomate, et pourtant honnête homme. Le livre de M* Z.» qui rabaisse 
tant en lui k ministre, grandit au contraire l'homme. Hans Je fatras de 
ses correspondances, il y a chez lui des sentiments qui ne varient jamais : 
c'est une affection sincère pour l’humanité, c'est un amour ardent pour 
sa patrie, une haine patriotique contre ces i polissons d Anglais » ; c est 
enfin une sympathie profonde pour le petit peuple dont iî ressent toutes 
les souffrances p dont il voudrait défendre la bourse contre les convoi sises 
de toute nntiire* S'il ne peut faire k bien, il a du moins le mérite de k 
vouloir ardemment» 

Le marquis d'Argemon n'est pas le seul personnage que le livre de 
M* Z. nous fasse connaître; en nous promenant dans toute l'Europe, il 
nous met sous les yeux la galerie des conteMqponîns, rois, reines, prin¬ 
ces* ministres, nous prenons sur le vif chaque cabinet européen, avec 
les ressorts sec rets qui k font mou voit. En Espagne, tout est mené par 
cette astucieuse Elisabeth Farnèsç, dont Tévéque de Rennes donne 
[p. 26) un portrait peu flatté, maïs vivant. Est-il bien exact? Frédéric II 
jugeait autrement cctîc reine, qui lui semblait réunir en elle « la fierté 
d'un Spartiate* l'opiniâtreté d'un Anglais, la finesse italienne et la viva¬ 
cité française »* A Turin* il s'agit avant tom d'avoir lu plus grosse part 
possible du Milanais* cet artichaut, comme disait Victor Àmédée, des* 
tmé à tire mangé feuille ù feuille par la maison de Savoie. En Alle¬ 
magne, tous les petits princes veulent de l'argent et demandent a sc 
vendre, quittes k ne pas remplir les clauses du contrat, une lois l'argent 
reçu, L 1 électeur palatin reçoit un subside mensuel, et reste un allié fort 
douteux; Guillaume de Hesse obtient des sommes énormes, et passe en¬ 
suite à l’ennemi; *■ il dîne dans un camp et soupe dans l’autre, * Le 
prince de Zalkrn s'offre obligeamment a cunonner ses compatriotes* 
et sollicité en retour * t'adorable portrait de Louis XY t richement guarmt 
de diamants En Allemagne* le fond des négociations ext toujours le 
même : quel sera le taux des pensions à accorder aux princes et à leurs 
ministres, au due de Wurtemberg r à l'électeur de Cologne, â l'électeur 
détaxé et au comte de BruhL à l électeur de Bavière, Maximilien, qui 
accepte notre argent, traite avec Marie-Thérèse, et imagine ensuite de 
demander encore à la France de grosses somme* « pour se marier fi? 
Une justice d'ailleurs à rendre ü tous ces princes, ceit qu'ils reçoivent 
de toutes mains, et demandent û tous ; * Ces Allemands ne sont plus 
que de véritables marchands de chair humaine* n s'écrie un jour avec 
dégoût dÂrgenscm i,p. 126,', Frédéric ) 3 lui-même n'échappe pas h cette 
règle : quand il s'est déterminé â sa seconde défection, il veut du moins 
tirer de lu France tout ce qu'il peut avant de l'abandonner (p 162. : il 
enfle la voix pour obtenir un plus gros subside, le reçoit, puis récom¬ 
pense la France en traitant avec ses ennemis. Quand on voit ce gaspik 
lage mutile de l'argent français chez ks Allemands toujours besoigrteux 


O’fftSTOlRS ET DE LITTESt \TOnR 1 35 

CI toujours peu fidèles, on partage Ira sentiments de d’ArgCttson, qui 
voulait défendre le trésor, « et ne point tant faire de sa patrie une bonne 
vaC he à lait ». Maïs la situation était plus forte que le ministre i.p, i*<?)• 
Enfin, sur les grandes négociations que le marquis a eu «conduire, 
sur les plans généraux qu'on lui a souvent attribues, le livre de M.£. 
donne des éclaircissements nouveaux, Sur bien des points, il attaque «s 
idées Généralement reçu» jusqu'ici, et son marquis dArgcumn ne res¬ 
semble guère â celui de M. Henri Martin, par exemple. Lors des négo¬ 
ciations’pour détacher ta Saxe de l’Autriche, l'absence de plan fixe 
éclate dans tin grand nombre de dépêches (p. u» « sq.J.SagiM t 
rendre la couronne de Pologne héréditaire dans la maison de Saxe, 
d'emplovcr à la ruine de l’influence russe l'ancien instrument de la 
Russie? D Argenson s'est fait le défenseur de cette ^"’f 15 ^ " C 
vient pas de lui, clic lui a été suggérée par le comte de Brühl lp- 
mi -au début, il ne semble pas avoir accordé a la Pologne une atten¬ 
tion suffisante. Dans les affaires allemandes, d’Aryen son ** j**]- 
que de Fontetioy, l'avocat d’une offensive énergique dans le basaindu 
Danube : mai» c'est qu'il a été converti lui-même par un 
Frédéric II r admirable de précision (p. 144); primitivement, bien 1 
d'entrer dans ces vues stratégiques, il envoyait 3 Frédéric un ambasMi- 

deur spécial pour « l'amuser.1 l aide d'instructions courtes et obs- 

cures En Italie, k fameux plan de partage appartient bien en propre 
à d'Argenson. et le ministre mérite ici tous les éloges que lui a valus 
cette conception : mais, si elle a échoué finalement, c est lui aussi qm 
doit en être rendu en grande partie responsable, bans U kgercté et lu 
indiscrétions du marquis, les lenteurs calculées de la “ 

«'auraient abouti à rien. L'échec des Français â Asti, qui a été ! cuicd 
de toute la négociation, a été amené par une imprudente démarche ü Ar- 
çertson auprès du maréchal de Mailkbois (p. *B 6 - 3 oa) ; En somme, cest 
le ministre qui par sa lance a empécM k su tcÈS d une idée F* le ' 

On voit quel est l'intérêt du livre de M. Edgar Zévort. Pour une épo¬ 
que importante de notre histoire, il ouvre sur bien des points des jours 
tout nouveaux. Ce livre est désormais indispensable à qui veut ciudier 
la guerre de la succession d 1 Autriche 

A. Ahkakn. 


*, lOn peut regrcllcr que 11- Zévort ait borné son travail a une analjsc inlrlll- 
-ente lies documents MuStr.^s ttans no* Archive* JijilonJiHiqUiîi et n ait pi cher, lié 
f IM éclairer r ar a ne And, pim approfondie de l'époque dont il i occupait ou m&nc 
par des recherches dans les Archive* Et nu pires. La rédaction de son livre se rcs 
Ll d'une certaine Mte, et l’on est étonné de voir VAxtr&e appelé plnaieurs tais 
AuirMc-Hongri* 11 d'Àrgenaon eût élé cantempon.n de Deak. R.l 
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CHRONIQUE 

FRANGÉ. — Le bulletin Je juillet i88o p de It Société püur l'étude dcrqttes!font 
rf'fttÊeignemertt supérieur* renferme une noie sur l'organisation de renseignement su¬ 
périeur tn Hongrie, per M. Gaston Bci^sjekp maître de cofllérencca à I’LcüLü normale 
supérieure, et une étude sur Ornais ColUge et la. création d’une uouvelte université 
à Manchester, par M. Aug. An-g el.liè& ; suivent les actes officiels {fin février-1" juin 
1880) et les rapports et procès-verbaux des travaux de la Société. 

— M. A.Aulaad publia — nous Favons déjà a nuancé, — une Traduction complète 
des lEuvres de Leopardi; le I 1 * volume de celle traduction vient de paraître [poésies 
cl œuvres morales de LtùpürdL Lemctrre); il est précédé d'un essai sur les idées 
philosophiques et l'in Spiral ion poétique du célèbre pessimiste. 

— La dixième livraison du Paris à travers Us âges {Finain-Dldat) vient de paraî¬ 
tre: le texte, qui est dO X Edouard Fournier, retrace l'histoire du Palais-Royal. 

— On trouvera dans le dernier numéro de In Greffe anecdotique iaoùt, p, 5 fi) une 
lettre inédite, publiée par M. G, Humev, du célèbre marin et mathématicien Borda au 
chimiste Macquer. Cette lettre est datée du a3 juillet 1776 . Borda, désigné par la ville 
de Dax pour * remplir la place du maire p, refuse obstinément cet honneur. *j Le 
roi, dit-il, choisît cuire les sujets désignés et son choix est dirigé par M. Berlin qui 
a la Guyenne dans son département 5 j'ai cm devoir écrire à ce miaUttr. J'ai d'au¬ 
tres raisons plus fortes encore, mais que je n'ai pas cru qu'il me fût permis de lui 
Taire connaître. Les magistrats de U ville sont dans une guerre continuelle tantôt avec 
des corps particuliers. tantôt avec Fétat-major. Souvent ils se trouvent entre les vo¬ 
lontés contraires du parlement et de l'in tendant; alors ils sont les victimes de I 'o~ 
béisan nce qu'ils rendent â T un d’entre siux. Les fonds de la ville sont fréquemment 
au pillage; il faut ou Te tolérer contre sou devoir ou s'attendre è la persécution 4c 
ceux qui exercent des rapines. A tout eda y ajoute encore que celui qui sera choisi 
ne pourra qu'être désagréable au maréchal de Mouchy, commandant de la province; 
H avait recommandé très fortement un sujet qui n'a eu aucun suffrage. ■ 

— Liaient présents au dîner mensuel des collaborateurs de la Revue critique iS 
août) MM- M- Brëtl, A- Carrière, A. CKiuquct, G. Graux, H. Harris&e, A. Jacob, A 
Morel-Fatio, et M. Üarbc, maître de conférences à l'Ecole supérieure des sdüncui 
d'Alger. 

ALLEMAGNE, — Le premier et le deuxième fascicule du F* volume de la nou¬ 
velle série des Jakrbûcher fur NatiomtœkonQmie and Statisîik ( Jenft, Fischer) viennent 
de paraître en un seul fascicule qui comprend 204 rages- Quoique ctttc revue n T np- 
pariienné pas aux publications qui intéressent spécialement nos lecteurs, nous CH 
signalons les principaux articles r, Soëtûëek, dît hjuptsœehlicken Problème der Wœh- 
rungsfràge ; et, parmi les com pies-rendus, G. Cou h : Economie sludîes by the ïaîe 
Wr Bagehot, edited byHutiw (London, Longmnns, Green a. Co)t iJUXA-SrEavann : 
StudiCs on lhe çarly fnslory of institutions* /. 77 ii? theory 0/ vittajte Cùmmumtres 
by Daman W v Ross. Cambridge, Université press; G. Meyeu : DieVerfassunfi der 
nardamer ikjsiiisçhen Oman, mm ScHLrEF. Leipzig, Brocthaus, etc* 

™ ^ oa lecteurs ont appris récemment la mort de M. Uernhard St xmiL fcp. Chro¬ 
nique, n u lû. p. 3i^) r Le savant professeur a été enlevé a il science au moment où 
il projetai de réunir les essais qu'il avait publiés dans divers recueils. Mais un 
priVkit-doeent dç Zurich, M. Gottfried KjNi-ftL, a'est chargé de rassembler tel études 
4e Storit, ép.TpillÊe, un peu partout ; aidé par M, Curt Wic huilth , de Heidelberg. 
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il a ricurilli tou* les travaux que Swrk jugeait dignes d'une réimpression, il le* » 
soumis à une exacte révision, il a corrigé de légères erreurs, vérifié soigneusement 
les notes et les citation». L'ouvrage, en un volume, paraîtra à la librairie Teubncr 
(Leipzig) *ou* ce tiire ï Vortrxge un J Av/s^e au* Jcm Gebkte der Arthaotogie 
unJ XuasigtstHiMi ; on y trouvera tes travaux suiwtt ; I. üehtr Kumt un J 
Kututoittetuchafi avf deutsclieK Univertitiftcn 1187Ï). — II. Kunit und Schulc 
(iStIj. — [II. DtT ümerrkht dur Kuustgexhkkk iit hahtrtn Tœcktersekulf* and 
&**'«** /«r Mrtrim Hr,i (1878). - IV. Utber dk Epod* dér grMMfl» 
RciigicnsgtsMchic (186*), -V. Ue$er <teu Afythus dtr Ntobe. - VI. Umider- 
mgen und Wmdimg* dir AntU fé {.870). - VIL Kmig Habitas n*d dus 
MuuiaUum non HatiMrWit (1864)- “ VIH. Ptmptji <md Pætttm (1850). - IX. 

Rom 1wrd CfflB Oder dit Enlwhklung dtr dmitllkh-gtrmanischt,, KuutdWj. 

— X. £io»ürdo do VtJtei (1HI8J. — XL dHrrcAt Durer unJ seine Zeit — 

XII- FMedrûk Schiller I t 85 gi. - XIU. Friedrich Crever, sein HUdungigang 
uni teint Wistentcha/dithe wit akndemiseité Bedevtung (1874: , — XIV. Utber 
BokW* Bddungsg<m S - XV. dm Grabt vo» Prof. Dr, Herman KoxMy 

(1876^ 

_ La librairie Teubncr doit publier é&Itmznl Je* ouvrages Suivante i de AL A. 
Mojuueh. nue * griccbhch*} tnsottdcrheii attische Chronologie >15 de M. E- Huscsee* 

« die jtiAgS* aufgefv*d*nen Rrmchstficfte oms Sckriflen rcemischer Junsten * ; de 
TA, &l KkkulCp une Vie de Wdckcr ( Friedrich GottIM Wslckers Leèen nach seine* 
cigvert AufqekhmmgÉ* und Rriefenj. Ce dernier ouvrage «t composé, comme ITa- 
dique son titre, presque uniquement de [cures et de Bémol gnages de V* clctcr tul- 
naêmeî il a le charme d'une ausoblographie; on y trouvera aussi des kitrea inédite* 
de Rauch, de tioitfned Hermann cl d'Oïfried Mû lier; Il est a mil divisé 1 I Jeu¬ 
nesse i Grünberg r Ofieiden t Gicsien- II. Rome {rSoti-iüo S J . LLL Giem* ci G&t- 
lingue {i$oB-fêig}* IV. Bonn jusqu'au voyage en Grèce, flrï/ÿ-f J-MJ* v - 
Voyage en Grèce fiSjt-i & 43 j* VL Art* {t $43-1868). 

— Squs le taire Vermischte Scknftm (en dem volumes, eh et 471. tu et ■#* P » 
ûerlin. Ramer]» M. Tbai de Bn>uA*h* a réuni réeemmcnE quelques études qu'a J 
avait publiées Isolément dans diverses renies et qnlj s'il n'avait eu 1 heureuse pen¬ 
sée de les rassembler, seraient facilement tombées dan* roubli. Le premier volume 
csi entièrement consacré d la Russie et renferme le* études suivantes t L L unfi>oJ 
de Kruïimslern* IL Scènes du temps de Catherine lî r svt™ conix* les Turcs et 
contre la Suède, principalement d'après les lettres de Knorting et tes rapports de 
Falckenschiold, HL La mort de Paul I*% d'après des muxccs auibcntiqucs, mais que 
Fauteur ne peut nommer encore {sauf un fragment des Mémoires manuscrits de 
Bcqnigsen). IV et V. Revue critique de U littérature moderne sur les campagnes de 
itfîx-idiq. VI. Servage et affranchissement des paysans (M. de ÎHernhardy repré¬ 
sente cette dernière mesure Comme une nécessité inévitable;, VIL L r *rmée russe au 
printemps de iS$ 4 - Le second volume coudent 1 1. La noblesse française dons ses 
rapport* avec la Revaiutbn et la fusion fiSSG). IL La RÉrtlation tfaprès h s re¬ 
cherche* de SyhtL [IL La France* ï Autriche et la guerre en Italie IV. La 

constitution prussienne d'après les parti* extremis et les parti* modère* [iÜ 58 ]. 
V et VL La reforme de la constitution de l'armée en i& 5 q ei en itibo. Los ïtols 
premiers essais du second volume inléresseranï spccïalemcut le publie français. Ce 
n'esi pas qu'oo ne trouve çû et là quelques erreurs i, à la page 9, par exemple, eat-il 
tiaci de dire que * le cardinal de Bernis composait ses galants peliis poèmes pour, 
ja noblesse! * Bctnis n 'était pas cardinal^ ni même diplotnaïc, quand il composait ses 
petits ver*. A la même page, Lepithêtc « keusch * convient-elle à M'* de Genlis 
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et ne faut-il pas ür« Lac fa* pour La Clw i Et t toujours à la même page. 

pai tUru trop (év&« pour k poctç de lVrf-ucrf et du Mèckâvt que s!e dira que n pour 

l'amuictt^n* dç fa noblesse, Grasset ti Purny faisaient sic fa plu» vile ordure 

SitfmtfrJ le sujet d'unû poésie dégénérée t-f Midi on [Ira avec intérêt les 
conVLdéKiilon* de M. de Bernh«u% sur La Révolution. wf lui partit en France, et 
Burmuisur la situation intérieur* du second Emplie an tb% ip, = u-s 3 ri* 

_0 A vient driver à Bcriin une sejluu â Ûilfried UAUtTi M- ïuicu Curtïus a 

prononce le discourt d'jaïupuiltinri, 

_ Lüù u Rapporta annuel* des Science* historique* p (jAhreakerkhle Jcr Ge~ 
sckkteiWtisêMMthtift)* déni nous avons annonce fa publication, ont paru en ÜE 1 iBtfil 
volume do oü 3 j*®» (Berlin, Militari On mie qu T iïs aom publiés, au nom de h ■■ Su- 
ciiJté historique » fÜitfûriJfiV tSesc/factoi/U do Berlin, par MM, F. Aaijuiau, J, Uum- 
liJm, Mmtu Gomme la disent les trois éditcura dans fa préface, fa but de* 
JahrtsbLVichtèrfmî pas de rendre compte des ouvras dfas-mdmcf, maïi dû tirer de 
en (Eurres les résultats nouveaux et de les imposer dans un tableau d'enicmbfa. Cuit 
ni PS! que, dans le volume actuelle muni paru T on trouve presque tou fa la littérature 
historique de ihyb; non-seulement de* ouvrage*, mais de* dissertationdes arti¬ 
cle* de revue sont menti on nés dans Le» Jahreâbtrtekle, Comme t'e&i l'usage ea Alle¬ 
magne on i'«e divisé k travail ci il arrive que, pour rendre compte des [ravin* 
qui se sont produit» dans un seul domaine ou sur une seule époque, plusieurs his¬ 
toriens sc partagent fa besogne, cl traitent chacun d'une période spéciale. Une telle 
publication, — a condition qu'elle soit complété, — en très précieuse et* ajoutons-ta, 
Indispensable a quiconque *'«t voué au* études hisioriquea. il fit vrai que l'ouvrage 
n'a pas cacnra atteint k degré do perfecllon qu + on Lui souhaileraii; les éditeurs eu»- 
même» reconnaisse ni les défauts et fa* lacune» du volume. Quoique l'index indique 
dam mille trois conta travail», dDrtï Î1 a été rendu compte, beaucoup de livra* sur- 
ieut de PliraUgeiv n'ont pu étne appréciés, ni beaucoup de revues analysées! certains 
pays ont été laissé* de cüfa, ou du moins on a néglige certaines parties de leur his¬ 
toire. Quelques collaborateur* ae sont retirés, après avoir promis leur concours; 
(Frottes sont arrivés trop tard; quand plus de cinquante personnes travaillent en- 
semhfa ii un ouvrage, ces reiarda aont presque inévitables. Ceux-ci ont été trop 
brefa, ccus-fa ltop long». Toutefois, les éditeurs espèrent surmonter les obstacles 
qu T il» ont naturellement rencontré» u leur» premier» pa*~ Ils comparent ingénfause- 
mcni leur premier volume a une Œuvre dramatique qui n'a pas eu de répétition»; 
désormais, leur Cîlche sera plu» facile, Sa pièce a été jouée une fois, Cl non sans SUC¬ 
CÈS. Les érudits qui dirigent fas Jakr6ïberiehto prient les éditeur» cl le» aulflUrS de 
leur envoyer un ul cm plaira du leur* ouvrage*; il* demandent surtout It» disjerta- 
tLOTii f le* brochure*» Ses articles tirés à part. Voici, m reste* fa division de cet un- 
rniaSrc historique. Antiquité ; Ke.att, 5*1*011, Médit et Perse juSqtià b çhutc 

Jca Sast-Midts : L- Stebm, Egypte ; ftuiscu, AstyrU cl Ü3^fa«ie; — Histoire de* 
lulft : Str aum. jus$u*à b destructif u de JèrurnUm; SnüKairttvp f de Ij derlrue *. 
tion de Jêrtixalfin jusqu'd no* jvurs; — Grèce ï Zui*oku w Jwyu + A Chfraneïl ^ AL " 
Lntusau, Histoire d'Alexandre et de ses siueesuurs; — Rome et Italie : A&iabsm* 
jusqu'aux Grecques; E’e; lk 1 des GrJaques à Is mort de DùtidtifU ; üitlRRES, de Hervd 
lï te Jïa de Vemptrt ttOcçUent: — Aanviijui, GcnérsJiEe» sur l'smiquité. euppIÆme&tt. 
— Moyon : ün^ui , Jdjtiiiquiiê germanique Li grande imwsit »tï StT.allütL, 

l.'rmpirefr*niL sqmm le ,l Kfaji.if, les CeLrùlïagH.'rU jusqu'en $43 ; jiltvs îïj 

faj écritfa'i CurijJru^kpu et Conrad J * 3 ; Ilwok, les empereurs joa'oju jn$qn\*n joo ^ ; 

Httfri il rf 1er S*tlient m /ûùj-nî5 : MavïB h Lotkilire et Us Hohsrfihtu- 
ftn j|i«*jti en 1 Jflf; liaoBa + p? emiére moitié du 1111 1 Sivelv* Il0 $-i j 5 07 OWORt 
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tecatde moitié du *iw* siècle. sa Sms si; Hum», *"* 'Wp; ?**"* * iùile l 
Boos, Histoire de la constitution ; Wékii cl Mité*, HBtcire spéciale de IVU/oih- 
K , te sud-ouest; Hiku et Oti «lu. Bavière; Eafffi, le Rhin infé-ieur; Jacob*, te 
Unsse-Allemague; Emumii. Ilaute-Saxc, Thuringc, Hesse; Knosto. les pays 
ditaîres de V Autriche; Küal-sle, Sdilismg-HùlHein, Hambourg, Lubeck, Meeklcn- 
tourg et Poméranie ; Makttu (mon dcpuiij, fia Hanse; Meïbj», te Brmdelyurg, 
OïBiïiMPEfcci, rOrdre mtonlque; Hihu, Suisse; «rai, Papauté et Eglise; 
Hwcii, Histoire de Byzance: Klatt, F Islam ; St milt, Histoire des croisades ; Ci- 
r o M ,*, Bâtie-, KALCïiTjnw, Prince ; Assuutedt, Suide, Sûhhstu, Xowêge et n*- 
nemdrki Jupe»*, les Slave*; Sciiwicws, Hongrie, — Tenipi mwlcTne» : UitrucH, 
l'Allemagne, iSrg tGil; Fiscs im. rAllemagne, sCs»-s7t3; Kow», FAttemagile, 
17 s 3**7 SC’, l'Allemagne, ijdü-iisiS; Hûswsii*», Histoire de t Allema¬ 

gne au m* tièelti Isaacsck», Brandebourg-prune ; Mesa et &uti»>eiu>, Bran¬ 
debourg et Süétlt; Kuyu, Schlwig-miienh Hambourg, Lubeck, Mccklcnbovrg 
es Poméranie; Jacob*, Basse- Allemagne; Emtt, le Rhin ittfé rwur; Ixuuat, 
fJaule-Saxe, Thuriugc, liesse ; U iiùel d P«*w. tovlirt; W**ch, Uuomsü « 
Mkiei, Allemagne sud-ouest; Dn-ratc», Autriche, laaft sSlâ; M»™ v, kjtus*t:, 
fa Suit* depuis le commencement du »«* sièclei Hivm-icu, JtaWf sSs.0-t7S.ji 
Hntiu*#, France depuis 178*1; KiLCïSTtrw. F Angleterre eu xn» et au *va* siècle 
{jusqu'en tCSSl; Heaalics, Angleterre, îCSS-idoq; AiHiWTEûT, Suède; Scjjj<stii, 
tforvige et Danemark; Klitt, Indes; Zvstcomctx.-Sdiosefm»siT t fftsioimde 1a ciW- 
ihatimi ; biiüviLN, PkihiopMt 4a Witoine n 

- M. Ferdinand Lisait public & Leïprig fBrockhaus. 113 y.}, «m* te W* die 
$chaptoihm*r Liuramr, Versai'h fùwr chtmto^gtscfm Üeterslckt dcr&tîbm la. i*te 

complète des ouvrages de Schopentuucr ei de tous 3 es mïàm rulmtlfs aü phtlosûp 
et k scs disciple* Fwiienstahlu 1-lartminp, !ühmxri , VolkeU t etc. _ 

ANGLETERRE — Depuis Vi/iitoin! âis réfugiés protesta*!* de Frsn f# de User- 
kg W«Ü» (1*153), 11 n'n paru awun Irevall d'ensemble sur le sujet ; mais de nom¬ 
breux documents ont ctu produits par k iJuïMfl ^ ^ SoCitii de I du prv- 

testviiismc français* pr Agùew dans scs £.viki /r^i *rmi« in lAr 

rcr^f, ôf Lûm> XIV wr the iiugui'mHs réfugies and lheir dtic&ndwü* i'u GrM Bn- 
taûi and fret**J (1871), par Beheim- 5 chwanS»eK dans ses 
wïJdfiüJJCiï iiJi74\ par Mœrltûfer. der ct>dii^cIwAcjf ih 

Schwcil (iStG). dK M. Riîsinalil Une FouLit vient, dans un ouvra#* bien ftii et as- 
de refaire cette histoire des r|fügi& prntcsiants (Â Mitûry o/ 
JitftrtÎM at Ihi if îhc adief 0/ A'tfptrci, London* Macmillan. 

In-8 41 , xnd a&H p.Jj it examine successivement |« HoJInnde, ] Éambtiur^ r IcJ ^Eet-s. du 
Nord, rAngleicrre et Hrïande. U N D uvfilt^Aug|eienr* le Cap de poniic-Espérancc 
(alors hüllandûLsj, La SuLise, l'AlItnngfifl [Fpcmcfari, la le l^laiinetp le Wurtem¬ 
berg, la Hesse et le ilranJebcuirgJ. 

— U pareil n bientôt une édition des œuvres en prou: de S&elkyj dette êdmoni 
qui cOîïipfündra quatre voiumcs f d3t due à M. Buxion Fuapxifî elle renfermer! beau¬ 
coup d'étudea et de IfltLx^s inediters du pî @4 

^ Cïn annonce que M- Bua^iLt. dont no-s lecteuri dO i nni]iSisnt bien Je nom, ne 
pourra retourner dans rindo avant quelque temps j üùus souhaitons que rbibîk in¬ 
dianiste voie sa sanie Uicntût rdtabILe et puisse prochainement nous donner aa tra¬ 
duction de J/iiiiûit* qu* tiû * t preïire dm^i la c jIIccücui * iaçrfd baoks of /Ae r.uf, 
dirigée par M, Mas Muller. 

_ il va s< former i Birmingham une //iflwiedf Soi fc ié(f f dooi le président est 
M. EL A, FaixiLAK. 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du 6 août 1880, 

M. iVsjardlns annonce une découverte de diplômes militaires romains qui tjchi 
d'être faite en Bulgarie, ce donne quelques dérails sur ces documents., d aprts une 
brochure de M- Æ professeur Pomiiiïov5fcï t publiée en russe n sai ni-mers bourg, 
sous et titre I Deux diplômes militaires romain* trouvés récemment en Bulgarie. 
Ces deui diplômes ont Été découvert* par M. Syrk, étudiant russe, 1 un k une heure 
de chemin iw sud de Tîmovo, lautre i 6 h. de cette vdle, ou village de Kadikcui, 
Le premier est du an septembre *ta. année de la i 1 puissante Inouiu tienne 
de T>>fniticn,ei indique les noms de deux consuls suffecto uc cette année, qui n e- 
toienl pas encore connus : T, LtfCJll* Majçmiâ cï PompeiuS bïiûj tl nous apprend 
au'ù Lameme époque Ü, Corel! ius Ru fus commandai! dans i une de* deux provinces 
E&ïflTvrata»' CM» Ccriaîüert tU*. Lf difiM» d= Krtfaui «t 

du -3 mars mui 3a 11' puissante tribun] lien fie de Marc Aurde et le consulat 
clcSÎcr. Cornélius Scipio ürfiiu» « de J ni in nu* Kufui; Litmiui Oispui émi tiers 
de l'empereur dan» I* province impôriile prétorienne de Lycit ci Pam- . 

^ H. bcliuniv lit ta suite du mémoire de M. Thonm-Henri Martin sur les fcypo- 
lllêss» aatronoTniuucf des pbilOKptirs grecs, Le pantgfjphfi dont si donne lecture 
fnil partie du chapitre relatif aux philosophe*,, intérieur* a J epoque alexandrins, 
qui ont attribue à la terre un mouvement diurne: ce parafituphe est conwcre spe- 
SalemeTiià l'exposé de» doctrine» de» deux philosophe* Niort» et hephantuf. 

M. Prou,continuant la lecture de Km mémoire »ur le* Aùïi^Tsssiwî il'Héron 
d'Alexandrie, aborde l'examen de* deux »y«ime* de thiât» automatique déenudan» 


parurent, - 

pour la'première foi* en ürèce, le» automates OU marionnette», U tlldatre des rai* 
mouette* était installé dan» un caisson roulant; un contrepoids, caché dans cc 
caisson, le mettait en mouvement et l'amenait, par une sorte êt re* de tramway, 
d’un magasin latéral, jusque sur le devant de la Mena, La représentation haie, le 
caisson retournait Je la mime manière au magasin. Le Contrepoids qui produisait 
ces deux mouvements servait également de moMtur,jusqu’à la un .de la repréwma- 
lidTî il [oui le mécanisme dûâ marîâüJiettes, — Le tb^iTfc ü Siège hse iüt un ptrtCC- 
ïionnemcnE. Ln supprimant IC 5 allées Cl fCAUU du thiEire, ûn put ecpnoiïUKr une 
grande partie de U farce motrice, et L'employer à de* jüüx 4 e scènes plus varies, Au 
fieu ^ramener le tbiùti c et dû lu ramener, on imagina de marquer Je commencernent 
ti h tm Je la reprise n talion par l'ouverture et Ta clôture d r une potte double, qui. 
fermés Lâchas[ la scène. Celte dernière innovation çn amena une antre . on put. en 
fermant les partes à plusieurs reprises pendant la représentation, couper le spectacle 
par des en tracte* J et on en vint naturellement à utiliser ces erttr’iCleS pour faire des 
chinasmeuts dç décor. Le spectacle de nairlonnettea gagna ainsi considérablement 
en mouvement et CO variété, Dans la seconde partie de son ouvrage. Héron décrit 
un théâtre de cène seconde espèce. organisé pour représenter une tragédie en cinq 
actes, La légende de Naupirds, — La suite du travail dç M + Prou car consacrée uux 
détails techniques du traité des ÀUïCpuX 1-0E&tîïfc %. 

Ouvrages dèpasés : — Ad sullemnia ceesareac universitntis Borpaurtaii, etc- : 
subbctao 5uni G. Loütfltu do twaS quadata prope Sparlam reperta obwcrvitLone» 
F ' '— ' Q — in-4 p j ï — Cari Hewsoh. Die Tungosen + 

âburg^i^q, gr in-S*, ^thêse de Dor- 
çn Saintonge et un Àun.is + I. L aiTOO- 
ài5sçmenfdis livraison* i cl a {Totiloujc, 1*170-lëtto, in-4*); — La Rov oa 

SAr^rK'CftOtX, L’Alsace en Fêle SOUS la domination des 3 _ooîs de Fran-:c T avec la 
reproduction en pholugraphie de la Représcntalion des fêles données par ïü ville de 
berasbouru pour la convalescence du mi. à l'entré et pendant tç séjour de b. M* 
dans celte ville : inventé, dessiné cï dirigé par J. M. Weiss, graveur de La ville de 
SmKbçiurc . Strasbourg, ië8o, gr. in-u 11 ); — Le Itov uk Saiscte-Ceoiï, Les dames 
d r Alsace dertnt l'histoire» la légende, la religion cl La pairie (Strasbourg, iWe, 
vol, ’m-ifi de U Petite cotîettha dlsatdamel ; — Ldm. Ott, ( Btudc anr la colonisa- 
ïion de F Algérie tt en particulier sur le déplrtemon! de ConstanlifiV (Pariï., 

— Leop. vdï1 Scii«ij^EaR g Ucber die HAÏtrivami SautliÈtA, ihr AÜer. ïhr VçrhiCïtnLss 
cù den Yvrwandlen ÇâkhiVs, ibre sprachLiche ünd llisiorïicHe &edeutung (Dorpit. 
iSvq, in-&»; thêie). 

Présenté^ de l 'a part dé foute tir, par M. Eggér : G + M. StaTiiLï, Li piralencdanS 

l'üHiquhé (Pan*> 1SS0, in-8^, 

Julien B^vet. 

_ Le Fropriétflire-Gertiiit : ERNEST LEKOÜX. _ 

Puy r imprimerie de Mar cher tût* /IIm t boulfrard Sdtm-L&ur£nt t s S. 
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édition. London, Trubner and Co, 1879, t vol in-b*, pp. 365 . 

M. Mortier Williams, un des hommes qui connaissent le tïiîcuK 
rinde et sa littérature, a réuni dans ce volume, en les remaniant et Ses 
complétant, un «train nombre d'essais relatifs ù 1 Inde moderne, la 
plupart écrits sur place au cours d'un voyage lait en 1876. Bien que 
n'offrant pas un plan suivi, ce livre est néanmoins très bien fait pour 
donner au lecteur une idée et de h situation présente de L'Inde, et des 
principales questions qui intéressent son 0venir. Signalons en particu¬ 
lier les pages sur la vie rurale et 1 organisation municipale, la seule ins¬ 
titution nationale de l'Inde qui ait traversé toutes les révolutions, ci 
qui est, à l’heure présente, le seul germe vivant de vie politique [ 3 g 
sq.j, sur la lutte du gouvernement anglais contre l’assassinai et le sui¬ 
cide religieux |6q sq,}; sur la lamine, ses causes et scs remèdes (lié 
sq.); la classification religieuse et linguistique de la population (147 
sq.jet surtout l'histoire Je L'éducation en Inde IsdS sq. 1 . Deux granules 
questions préoccupent surtout l'auteur : quel est l'avenir religieux de 
T Inde ï et quels sont les sentiments de T Inde pour l'Angleterre r Sur 
le premier point, M. M W. est très, sympathique au christianisme et 
croit son triomphe possible : mais il reconnaît que ses progrès sont très 
lents, que le Brahmane est impossible i convertir et que les missionnai¬ 
res protestants, quoique Fort aimés et respectés, mordent peu sur t hin¬ 
douisme. Les Jésuites ont fait jadis de tout autres conquêtes, ils ont mieux 
su présenter le catholicisme il J'imagination des Hindous par k côte ex¬ 
térieur; il est vrai quators la conversion est plus apparente que réelle, 
et 1 H indou qui donne le nom de Ma vie à la statue qu’il adorait autre¬ 
fois sous le nom de Bbavani, reste, après le baptême comme avant, un 
adorateur de Bhavani. La seule propagande réelle est celle qui s'exerce 
d une façon latente par l’exemple de la vîc et des meeurs ; celle-là 
échappe *à la statistique. D’ailleurs il faut se dire que la reli- 

NouvclV série, S, $4 
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gioa de la massa des Hindous, si ridicule quelle soit, est après tout à 
présent bien inotTensivc : k* sectes atroces qu elle avait produites ont été 
étouffées, les coutumes barbares qu elle autorisait sont réprimées par k 
force. C’est sur les mœurs qui! faut agir, plus que sur les croyances : ce 
n’est pas parce qu’il croira a la Trinité que l'Hindou cessera de marier 
sa fille à huit ans, — Sur l'avenir politique de llnde, l’auteur n’est pas 
sans inquiétude. L’abîme entre Hindous ei Anglais ne fait que grandir 
avec tes bienfaits mems du gouvernement anglais, lin dépit des fautes et 
des crimes de la conquête, l'Angleterre a fait pour l'Inde plus qu'aucun 
gouvernement n’a fait pour aucun peuple en Europe : rien de merveil¬ 
leux comme les progrès réalisés en ce sîède et qui ne sont pas tous de 
l’ordre materiel et pourtant nulle avance réelle na été faite vers Sa 
conciliation. Acela plusieurs causes ! le peuple oublie aisément Je passé, 
surtout l’Hindou qui n’a jamais eu d‘histoire: le souvenir de l'abominable 
régime des princes nationaux est disparu et il juge le présent, non en k 
comparant au passé qu’il ignore, mais d’après les idées nouvellesqu un état 
meilleur a fait naître. D’autre part, la de mi-diffusion de I instruction eu¬ 
ropéenne dans les rangs supérieurs a créé toute une armée de déclassés 
qui ne sont plus Hindous de cœur ni de pensée et qui ne sont pas An¬ 
glais, dont toute l’ambition est de devenir fonctionnaires (cinq cents 
concurrents pour une place Je 3 o francs par mois.!, et qui, tôt ou tard, 
grossjr les rangs des politiciens de fantaisie et des intransigeants de 
la presse indigène. Enfin leprugrèsdes idées de centralisation à outrance 
dans l’administration supérieure décourage l'initiative personnelle des 
fonctionnaires, qui a etc jusqu ici le plus solide instrument de la domi¬ 
nation anglaise et les désarme souvent dans les circonstances critiques. 
La tâche des administrateurs anglais est la plus difficile peut-être et la 
plus ingrate qui se soit jamais imposée à un gouvernement : aux yeux 
des spectateurs impartiaux, ce sera leur honneur de n avoir point reculé 
dans leur œuvre de progrès, au risque de compromettre leur domination 
dans un avenir lointain. Pendant longtemps encore le maintien de cette 
domination sera un bienfait pour l’Inde, et l’intérêt général de la civilisa¬ 
tion et de la science exige qu'elle dore : sans elle l'ïnJe retomberait dans 
une anarchie dont celle du siècle dernier ne donnerait qu'une faible 
idée; parce qu'aux anciennes causes toujours vivantes, l'introduction 
incomplète de lu civilisation européenne ajoute des éléments nouveaux 
de trouble en créant des prétentions et des ambitions nouvelles, sans 
avoir encore créé nulle péri une force morale suffisante pour les modérer 
ou les diriger. 

James Darmesteter. 
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i 85 . — Gcorg Cüjlthjs. CruidiQgo R rtcrhlirheii Fûnùe 

UslEâf MÎEwkung von Ern&r Whhkh ümgçarbdilBlC Auflagt* Ltipzfe» Tüübnef, 
l8?9* Ij 858 p. în^>, 

"* ^ nfc torlMiiu dvi- fji'WlilHlini stintrii BailC Elicll tlùrgc- 

*eo1Iï. Zwcite Auilisp. Lçipzîg, Himd. i83q. 

Les ouvrages de M r Georges Guriiiss deviennent tous rapidement des 
livres classiques Nous annonçons aujourd'hui la cinquième édiiion des 
Gnmd^uge et La deuxième édhion de son livre plus récent sur le verbe 
grec. Le savant professeur de Leipzig s applique à Justifier la faveur dont 
jouissent ses travaux en les retouchant sans cesse et en les mettant au 
courant de tous les progrès de la science. Nous voyons, par exemple^ 
que les recherches de M. Ascoli sur la double série des gutturales ont été 
mises â profit dans la nouvelle édition des Gnmd^iige. 11 en est de même 
pour les formes dialectales que les dernières découvertes épigraphiques 
ont fait connaître. L'auteur se monuc moins disposé 4 admettre Les 
théories nouvelles relatives au vocalisme primitif (p. 91, 642). Qn lira 
avec un intérêt particulier un passage (p. 426-438) où M. C. discute la 
théorie d après laquelle les lois de la phonétique ne souffriraient pas 
d'exception et agiraient avec la rigueur de forces aveugles, La partie cel¬ 
tique, due à M. Windischj a été également revue. Dans la préface. le 
public est averti que le tirage de cette édition a été fait â un assez grand 
nombre d exemplaires pour que les Lecteurs n'aient pasâ redouter de si 
tôt la venue d une sixième édition. 

Le livre du L erbe a été surtout corrigé et enrichi grâce aux critiques 
de Nuuck, L a des formes comme çï^Dt, ÊXbra ne permettait pas à M. Cur- 
tiusd éviter la question si controversée actuellement de la multiplicité 
des il indo-européens, Ll consacre â ce problème un t T xcafïuî (p, 35 - 1 t 
c£. p. 2 S S j a où il mentionne, mais sans y entrer, les théories Je Brug- 
tnan, Fick, de Saussure. Nous approuvons ce tic réserve 1 un livre qui 
s adresse avant tout aux philologues de L'école classique^ doit rester 
étranger à des spéculations oh la plupart des hellénistes auraient eu 
peine ù se retrouver. En ce qui concerne ks temps ei Les modes, nous 
voyons que 1 auteur tient compte des travaux qui* depuis la première 
édition, ont paru sur h matière, Cest ainsi que, p. 8o> est citée la thèse 
de M, Bcrgaigne Dç.cQtyuftCtiw <*f qpfjfrVo. Les Recherches morphologi¬ 
ques de Rrugman et OsthofF^ si dignes d étre lues et méditées* ont fourni 
dans Je texte et dans les notes, un certain nombre d'observations intéres¬ 
santes. 

Michel Breal. 


1^7, — F«r*âli«iigtD s<rip^hr»f’ijir-ii ttchçbicrbitt von Gtorc 

Erster The U- ÎJre&laü, \Y, Kcebner. i3Sû* m-8'. lëî page*. 

M, G. Busolt n'a pas renoncé à poursuivie ses études sur la confédé¬ 
ration lacédémonienuc. Lia cru cependant devoir ajourner la publication 
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du second volume', jusqu’à ce qu'il ait pu connaître complète mente: 
mettre en œuvre les documents recueillis dans les fouilles d Olympie. lin 
attendant, il publie des Recherches sur divers points de l'histoire grec¬ 
que. Les trois mémoires contenus dans U volume que nous annonçons 
aujourd'hui, peuvent erre considérés comme des pièces justificatives ou 
des appendices A la grande histoire que M. B. a entreprise. Avant de 
continuer sa marche, l'auteur a voulu se fortifier dans les positions ac¬ 
quises et répondre a quelques-unes des objections qui Uni usaient efo 
adressées. Ces scrupules sont fort louables et, puiîqu'il faut nous rési¬ 
gner à ne pas lire avant un an le second volume des « Lacédémoniens et 
leurs alliés », M. B. a trouvé !e meilleur moyen de nous faire prendre 
patience, en nous introduisant ainsi dans le secret de sa préparation et 
de ses consciencieuses recherches, 

La première (p. 1-46) dissertations que nous donne M- B 

a pour sujet les relations de Sparte et d'OLympie. Dans son P«céde^ 
vra-e M B s'était efforcé de démontrer que le sentiment aristocratique 
^ Conservateur formait le lien de la confédération 
quelle était entièrement et exclusivement politique, I avau soutenu 
notamment contre Gurtius qu'elle n'ava.t pas pour fondement une 
religieuse 11 reprend cette démonstration que Curtrns avait contestée . 
B en qu'il ait amené sou contradicteur à Lui faire quelques concessions, 

« Jri, pxi.il! ne lui «ffil P»- Examinant de fin, prix q. ■ ■ I « 

lait I, premiers faix, lex trxd.nonx rdxtivcx S l.v mxrgue « 
celtes qui représentent les Spartiates comme protecteurs d Olj mpie. 
arrive à cette conclusion que le prétendu caractère sacre de l^hlt est 
une invention d’un Age postérieur. C’est Lacédémone qui a fait la graû 
deur d’OLvmpie, bien loin de lui avoir rien emprunte. Olympe n a^s 
l'Im 00r tance qu'elle a possédée dans le monde grec qu après 1 ^bliise 
m"frnim”e facédimnofanni d.nx fa Mnpnnl*. C.r.x xurfa di 
^L*dJ y ; lui u M donnée, . =ni*i te p.ogtlx dx 1. P« 
xnxrtiatc maix l'origine de celtepuixxancc doit ctredemandée l dex.iu 
>L purement pdiliquts, b c'ett imermftii Ici rM» ,,ne de rcpicsctucr. 


. v n * ï, août 16711. J'avais cm Trouver dans ee pre- 

•Vr^u^n^^ uidcmon’icas «leurs alliés t quelques allusions à l'histoire Je 
[mer volume „ j ftnS k prêiace de scs ■ Recherches sur 1 tats- 

rAlemagn, "““î!;”” “i,,' „„ 8 é i (xir. Je pmcUee xlfaxlon. .1 «- 

tuai eipnm . i ■ P Lacédcmonc ei la Prusse, mais simplement qud a ™’ 

àTcrs srü. «r- * - ^Tn'^r-- 

, 1 ,_ ïr Vit croîs pas avoir bÉKKïl d ajotiicr que, pryEtS^i 

STdl-i &££?•£ 

Lcniiu, qm icmble lui B-ïo-ir 
2 r H4fpnb t \Qli KIV» ï" füîït 
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ainsi que le fait Curiius, la confédération lacédémonienne comme pla¬ 
cée sous le patronage d'une idée religieuse. 

Dans le second mémoire [p. 47-74)1 Fauteur retient encore sur une 
question qull avait déjà traitée. Quelle est la signification du nom de 
Pïsa> S'applique-t-il à une ville ou à une contrée? M, B- s*étoit pro¬ 
noncé pour la seconde opinion et il n’a pas changé d'avis ; seulement 
îl a reconnu la nécessité d P appor!er de nouveaux arguments. Une ins¬ 
cription, récemment découverte àGlympie, semble affirmer, d une ma¬ 
nière positive, l'existence d'une ville de Pisa. M. B. soutient que ces mots 
tiv 7ÜV dev h n'ont pas le sens qui leur a été attribué; puis, élargis¬ 
sant k discussion, il passe eu revue tous le* textes où II est question 
de Pîsaet montre qtfaucun d'eux n’autorise à conclure avec certitude 
qu'une ville de ce nom ait jamais existé. 

Le volume se termine par une étude (p« 7S-! Si) sur l'histoïre d'Argos 
dans l'intervofle compris entre les années 421 et 418, de la paix de Nt- 
cias à la bataille de Mantiuée* L'importance de la victoire, remportée à 
Maminée par les Spartiates sur les Àrgiens et leurs allies, est mise en 
pleine lumière, C'est un triomphe dêcisil pour Je parti oligarchique. 
Contrairement à toutes ses traditions, Argos est contrai nte de se mettre à 
la suite de Sparte. Désormais* l'opposition démocratique n a plus aucun 
appui dans le Péloponèse, qui reconnaît tout entier la prépondérance de 
Lacédémone. Avant de jeter sa patrie dans les dangers de 1 expédition de 
Sicile, Alcibiade lui a déjà porté un grave préjudice, en conduisant les 
armées réunies d'Argos et à *Athènes à la défaite de Mantinée. Il lui a 
fait perdre* par une tentative prématurée et mal conduite, l'alliance dont 
elle pouvait disposer dans le PcSoponèse et l a condamnée à l'isolement. 
Ces événements appartiennent à la période que M. B, doit raconter dans 
la suite de son grand ouvrage; mais, outre que la question, nettement 
circonscrite, méritait bien d être traitée à part, M. Busolt n'aurait pu, dans 
un récit d'ensemble, la présenter avec autant de développements. Il y a 
donc là un double profit : nous avons, dès maintenant une exposition 
très détaillée et très complète des relations d'Argos et de Sparte de 421 à 
418, et la composition du second volume, ainsi allégé par avance, sera 
plus méthodique et plus nette. 

R. Ljullîer. 


_ Dor »4J ieh r lee nml guellem von D.'Uno 

Kütuscl!. Leipzig, Vcit. sSSü, in -8* de vl-34*) ppgc*. 

Les questions étudiées dans ce livre ont éiê autrefois des questions brû¬ 
lantes. Avant l'adoption universelle et définitive du cycle de Denys le 
Petit, il y eut souvent des luttes Très vives à propos du calcul de la Pique 
entre les églises d'Orient et celles d Occident; parmi celles-ci, les chré¬ 
tientés celtiques défendirent longtemps, sur ce point* leur particularisme 
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national contre les progrès de l'uniformité romaine. Il est vrai que, sans 
s'en douter» elles opposaient au nouvel usage romain, ou même à L'usage 
gallican* non pas nue tradition plus ou moins apostolique, mais 
tout simplement un usage romain plus ancien, Dès (a fin du 
ïy* siècle, en effets H n’y avait plus dans le monde chrétien que deux 
cycles officiels, le cycle alexandrin de 19 ans et le cycle romain de 
84 ans- Le premier, étant le plus exact, devait finir par avoir le dessus ; 
après le milieu du v H siècle, Victorius d * Aquitaine, au commencement du 
vr* s Denys le Petit, le firent peu il peu accepter à Rome, en ménageant 
certaines transitions- Le cycle romain, malgré son infériorité relati¬ 
vement â celui d'Alexandrie, avait cependant un avantage considérable 
à bien des yeux ; 84 étant divisible par 38, îc 14 de la lune pascale 
revenait, au bout de 84 ans, non-seulement au meme jour du mois, 
maïs encore au même jour de la semaine. Le cycle de ig ans est bien 
connu, et les vicissitudes de sou adoption en Occident ont été souvent 
étudiées ; il n’en est pas de même du cycle de 84 ans, sur lequel, malgré 
les travaux de Van der Hagen, d'Idekr, de M. Mommsen et de M, de 
Rossî, Î1 reste encore beaucoup d obscurités. Le travail de M, Krusch 
contribuera largement à les dissiper. 

L'ouvrage se divise en trois parties. Dans la seconde (cette interversion 
est nécessaire), M. K. s'occupe du cycle en usage à Rome à la fin du 
iv* siècle et au commencement du v*: c'est ce qu on appelle la Supputait® 
roman#; dans la troisième, il traite des modifications que Ton y introduisit 
vers le milieu du v* siècle, avant de se décider à l’abandonner. Bien que 
M P K, ait jeté beaucoup de lumière sur ces deux périodes, ce qu i! y a de 
plus nouveau dans son étude, c'est la première partie, consacrée aux ori¬ 
gines du cycle de 84 ans. En rapprochant quelques indications tirées sur¬ 
tout d'un livre pascal africain écrit en 4&5 et d'un comput manuscrit de 
la bibliothèque de Munich, il est arrivé à constater l'existence et à re¬ 
constituer la forme d fe un cycle de 84 ans, antérieur au rv* siècle, établi 
sur des principes un peu différents de ceux sur lesquels s'appuie la Sup¬ 
putât iü roman#, c'est-â-dire ayant le saîtus lunae tous les 14 ans au 
lieu de l avoir tous les m ans. Une table temporaire de Pâques, calculée 
d'après ce cycle, fut dressée, avant la fin du m*siècle, par un certain Âugu$* 
ialïs ; elle avait son point de départ à l'année 21 3 et dut être continuée 
jusqu'à 3 12. Dans la dironographieide 3&4 t il y a une table de Piques 
qui part précisément de celte année : les plus anciennes dates pasca¬ 
les y rentrent dans les mêmes termes lunaires que celles d'ÀugüStaliî* 
Ces termes lunaires vont du 14 au 20* tandis que le système romaifi, 
soit antérieur ( Hippolyte)* soit postérieur (Supputait® romanaJ H ks 
place du 16 au 22, Les termes lunaires du 14 au 20 sont précisément 
ceux que les Bretons firent valoir an vi É et au vu* siècle avec tant 
d'insistance. — Les arguments de M, K, sur ces divers points m'ont 
paru généralement concluants ; cependant je crois qu'il a tort de 
chercher une application de ce vieux cycle latin dans k date pascale 
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de l'an 3o3. Cette année-là, le CAroniVm F<ucAdfe indique une Pâque 
du 25 mars; la StfpjnifafJû romana ei le cycle de dix-neuf ans sont 
d’accord sur k date du i& avril: seul, îe cycle d’Àugustalîs place ta 
fête en mars, au ai. Mais la coïncidence est plus apparente que icelle. 
Le Chrrmîcûn pasehale, écrit vers 63 a, dît bien que la persécuiion 
de Dioclétien commença au mois de dystros* au a 5 duquel tom¬ 
bait le jour de Pâques; ce dernier détail est faux t comme Va 
bien vu M. K., car. en 3 o 3 s le 2 5 dystros (2 5 mars), n euh pas 
un dimanche- De plus, c'est â Eusèbe que le Chrùnitùn paschate 
a emprunte la mention du mois de dystros ; mais, si Eusèbe fc dans 
VHisL EccL y VIIL 2, 4, place la publication deFéditde persécution au 
mois de dystros, dans le do Mar tyribus Palaestinaeproœm ., il indique 
le même fait au mois de sandicoa (avril). Dans ces dem textes, il dit qu on 
était aux approches de Pâques, vf,ç tsô WTïjptcu xdOwç hpif t ï i-ù.m- 
vsfiwift (H. EpI ou ixù>^&ïbrt£ (M, P.) ; il y a donc incertitude, ou plu- 
tôt, Eusêbe a voulu parler du temps de Pâques en général, et non du 
four précis où se célébrait la gronde fête. Le cycle alexandrin, suivi en 
Palestine, indique le 18 avril ; il est d'ailleurs peu probable qu'un cycle 
latin ait alors fait loi en Orient- — M. K. aurait pu remarquer aussi, à 
propos de l'année 3 12 où commence la table temporaire philocalienne, 
que cette année-là est précisément celle ou Maxcnce d’abord, puis Cons¬ 
tantin, remirent l'église romaine en possession de scs édifices religieux et 
autres immeubles. Il est assez naturel qu’on ait pris cette reconstitution 
comme époque et comme point de départ d'une table de Pâques. 

La suite de son étude donne à M. K. l’occasion d'étudier les contro¬ 
verses pascales de 444 et q 55 ; ici encore il est arrivé à des résultats in¬ 
téressants. Dca pièces souvent alléguées dans les études antérieures à 
celles de M- K. sont par lui écartées du débat comme apocryphes; de 
ce nombre sont le Protogus Cyrilli et VEpistot* Cyrilü, documents 
du commencement du vu* siècle, provenant, Fun d’Espagne, [ autre de 
Grande-Bretagne h Ces éliminations permettent à 1 auteur de démontrer : 
a) que l'église romaine n'adopta, au v 1 siècle, aucun cycle qui eût un sal - 
ries (urne tous les quatorze ans; b) qu'en 444 elle faisait encore usage de 
son vieux cycle (Supputatio ramona); c) que depuis 447 jusqu à Victo- 
riui elle se servît du cycle retrouve par Cramer cl Haenel dans la bi¬ 
bliothèque de Zcitz en Saxe. Ces conclusions qui* sur plus d'un point, 
sont contraires, non-seulement à celles de Van der Hagen et d ïdeler, 
mais encore à celles de M. Mommsen et de M- de Rossi, me paraissent 
assez foricmeni établies* Pourtant, sur quelques points de détail, il y a 
lieu d'attendre un supplément de preuves qui ne pourra manquer de 
sortir du ne étude plus complète des matériaux. 

M. K r termine par l'analyse d'un livre de comput, rédigé à Carthage 
en 455, très mal publié jusqu ici. H y retrouve un cycle africain de 
quatre-vingt-quatre ans, établi en 4^9 d’après b Supputa tiû rtimana, et 
modifié en 423 d'après k table de Zeitz. Cest dans ce document que sc 
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trouvent les renseignements sur Âugustalis et sur un continuateur de 
celui-ci, un certain Agriustia, hérétique, au dire du computbte cartha¬ 
ginois deqiS* c'est-à-dire, si je ne me trompe, donatiste, M. K, le pré¬ 
sente plutôt corn me arien, mais en supposant que les ariens d'Afrique, 
qui ne sont autres que les Vandales, aient eu une manière à eux de cal¬ 
culer la Pâque* Us devaient l avoir empruntée à l'Orient; ce ne pouvait 
être que Je cycle de dix-neuf ans. 

En appendice, M- K + publie sur de nouvelles collations douze des 
documents les plus importants dans cette question, II aurait bien dû en 
ajouter quelques autres, comme le laterculus philocalien et la table de 
Zeitz. Un recueil complet des anciens livres de cOmpul pascal serait 
bien vu de ceux qui ont à s'occuper Je ces difficiles études; nu] n'est 
mieux préparé que M. K. pour l'entreprendre. 

Dans un travail où il faut remuer tant de dates et déchiffrés, les inexac¬ 
titudes sont inévitables. Ainsi, p. §2, note 3, M- K, de deux inscriptions 
en fait une seule, ce qui nuit â l'exactitude de son raisonnement. Je 
regrette aussi que, dans sa discussion des Pâques romaines depuis 3 îï 
J usqu'à 35 q, il n*aiï pas tenu compte de I"influence des conciles de Nicce 
et de Sardiquc. Ceci rient à un défaut général. M. Krusch est chronolo¬ 
gie il n'est pas historien; b synthèse ne le tente pas assez. Non seule¬ 
ment il va de comput en comput sans paraître se douter qu'il y a des 
hommes* des intérêts, des passions, derrière ces froids grimoires; mais il 
ne cherehe pas même à grouper les résultats de ses études. Bien peu de 
personnes auront le courage de s'engager dans son algèbre et de la suivre 
jusqu'au bout; beaucoup auraient besoin d en connaître les principales 
conclusions ; un résumé de quelques pages leur eût été bien agréable. 
Jeu Etes érudits, mes frères, soyons savants, mats pas pour nous tout 
seuls! 

L, Docieesne. 


E#g. — LU mnpérlinl dit Fftberl { ? ItilV-I 4MV-?). Etud C historique d'iptis ici 

lettres CE des pièces inédites lirces de ls Bibliothèque &i des Archives nationales, 
des Archives des Affaires étrangères, du Depût de la Guerre, eic,, par SI, Jules 
Bou helly, chef d'escadron d'état-major, directeur des étude* ù. l'école militaire de 
Sami-Cyr. Première partie (i ^£9-163 jj r 1 vol. ân-8*. Paris, Didier, iSâo. 

Cette monographie du maréchal de Fabert, écrite pour la première 
fois par un militaire, parait devoir être très remarquable à tous les 
points de vue; hl le second volume n'est pas inférieur au premier, nous 
serons heureux de reconnaître à M, le chef J'escadron Sourcil/ toutes 
les qualités d'un historien de profession . M, B, doit avoir consacre de 
longues années à ce travail; il a voulu puiser aux véritables sources, et É 
somme vl ledit lui-même,, il a eu la bonne fortune den rencontrer qui 
étaient restée* jusqu'à présent inexplorées. Celte bonne fortune était me- 
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rîtée. car M. B. n'a rien néglige pour arriver à bien connaître Fabert: H 
a fouillé les bibliothèques publiques et particulières, il est allé aux Ar¬ 
chives* îJ a pénétré même dans les dépôts de T Etat oti Ion n'entrait pai 
facilement, ct r si quelques documents importants lui ont échappé* on 
peut être assuré qu'ils sonr bien cachés. 

Mais il est très dï (fiole, pour ne pas dire impossible, de raconter au 
commun des lecteurs une histoire comme celle de Fabert. M, B. est 
obligé de suivre, pour ainsi dire, au pas de charge ce vaillant soldat, cet 
ingénieur, ce diplomate, ce théologien même qui se transporte çn moins 
de dix-huit mois de la Rochelle au Pas-dè-Suze en Piémont, du Pas-de- 
Suzc à Privas, de Privas à Venise^ et de Venise à Metz. Il était impossi¬ 
ble de faire un récit détaillé des trente ou quarante campagnes auxquel¬ 
les Fabert a pris une part plus ou moins active ; M* B. l a bien compris* 
aussi suppose-t-il toujours que l'on est au courant des événements poli¬ 
tiques ou militaires qui ont précédé ou suivi ceux dont il s'occupe. Il 
résulte de Jà* malgré la très grande habileté du narrateur, une sécheresse 
que rien ne pouvait faire éviter : c'est un livre précieux pour les hom¬ 
mes d'étude, ce 11 est pas, à vrai dire, un livre de lecture. M. B P suppose 
également que l'on connaît ci même que Ton a sous les yen x les travaux 
de tous ses devanciers, de Cnurtiiz de Vaudras* du P. Barre* de 
MM. Fcillct et de Bouteilkr* et même les Relations* journaux et mé¬ 
moires de Fabert* S'agît-il du siège de Saverne, par exemple (p. 7S}? 
M. B. nous dit que k Relation de Fabert est une des plus complètes et 
des plus intéressantes que l'on connaisse* mais il n’en cite pas une ligne- 
C'csç partout la même chose ; M, B, s'autorise constamment de pièces 
ms. qui sont aux Archives ou dans les collections particulières; mais il se 
contente d'indiquer avec soin la cote des volumes sans rien citer, ou 
presque rien, & Papptij de ses assertions: il renvoie meme son lecteur 
ip- 123, ia 5 , etc J à des plans de sièges que celui-ci n'ira certainement 
pas voir aux Archives Je la guerre, 

11 résulte de ce parti pris de faire court que la lecture de cet ouvrage 
fci savant est, je ne dirai pas pénible, mais absorbante; on est sans cesse 
obligé d'étudier pour son propre compte des campagnes ou Fabert na 
joué qu'un râlé effacé, et ce travail est très fatigant- Néanmoins» il serait 
a souhaiter que nos jeunes ofliciers missent a profit les leçons de M, B, 
pour étudier par k détail le s ca mpagnes des gi and s capitaines- Sa méthode 
d'investigation esc d'une sùretc remarquable, ce il arrive au vrai absolu, 
autant du moins que l'histoire le comporte. Maïs k public, surtout le 
public français* n'est pas du tout une réunion d'étudiants ; il ne faut pas, 
quand on écrit pour lui, le contraindre a travailler avec soi, il Éaul au 
contraire fui éviter les recherches, M, Bourclly ne Ïû pas fait, probable- 
menr par excès de conscience* et h eu résultera, je le crains T que son pre* 
îûlùt volume ne sera ni aussi lu ni aussi goûté qu'il mériterait Je ictre. 

A- GaiUkk. 


’S * 1 — *0*1 nl<*r tobtOriqai* du XViir (Recueil Clainimbault- 

MnurÉpas). 3 vol unies F J rus (1715-1710). pjris. A. Quaniin, in-»*. - 10 fr. le vol. 

Nous avons reçu les trois premiers volumes du Chansonnier fthtori- 
que publié par la maison Quaniin. Ce n'est point sans une intention 
formelle que nous citons tout d'abord le nom de la librairie qui a en¬ 
trepris cette publication importante. Ces volumes, neusscnt-iJs d'autre 
intérêt que celui de leur parfaite exécution matérielle, seraient dignes 
d tire signalés a l’attention du public. Les bibliographes de l'avenir 
tiendront certainement compte H notre époque des soins qu'elle a pris 
de garder intactes les bonnes traditions de la typographie française. 

C’est une satisfaction pout tons les amateurs sérieux des diverses ma¬ 
nifestations de l’esprit humain, de voir que tandis que des librairies 
comme les maisons Hachette et Didot poussent aux extrêmes limites du 
soin et de l'élégance l'entreprise des publications sérieuses, d'autres se 
dirigeant en un aUEre sens, touchent aux extrêmes limites de la fantaisie 
et du luxe. Le choix du papier, le moulé des caractères, la disposition 
du texte, l’exécution des eaux-fortes, ce ne sont point Ji de petites beso¬ 
gnes. Tout ceC ensemble extérieur contribue au mérite du livre, sur¬ 
tout quand le livre est une réédition. Tant de soin apporté au dehors 
est comme une garantie de la perfection de l'oeuvre même, et c’est à ce 
titre que nous félicitons la maison Quautin de la remarquable exécution . 
du Chansonnier historique du xvut* siècle. 

Les trois volumes, parus ü l'heure qu’il est, poursuivent le règne dé 
Louis XV jusqu a 1 année 1720; ils embrassent, par conséquent, la 
meilleure partie de la régence du duc d'Orléans, 

M. Ratante, ancien élève de l'Ecole des Chartes, a pris à tache de mener 
â bonne fin une entreprise qui demande beaucoup de soin, de zèle,d'ap¬ 
plication. et, pour employer un mot qui semblera peut-être étrange 
quand il s'agit de chansons, beaucoup de patience. 

fi faut avouer, en effet, qu'un recueil de chansons n’est pas ce qu’un 
^ain peuple pense. Cette gaudriole éternelle finie par être tout i fait fati¬ 
gante, lant de rires, tant de pointes, tant d’allusions malicieuses (peu 
senties aujourd hui) arrivent ù lever le cceur quant on sait d'ailleurs 
quelles choses tristes se cachaient sous ce masque et quelles pensées 
étaient, même en ce tcmps-là, celles des véritables honnêtes gens. 

Si les éditeurs se sont promis un succès de scandale ou même d amu¬ 
sement, j ose dire q u ils se sont trompés. Ce recueil de chansons est un 
livre peu varié, peu piquant et peu drôle, il faut du courage pour le 
lire jusqu'au bout. 

1 ar contre, leur publication a un côté sérieux qui fait son principal 
mente. L'Histoire y trouvera une bien abondante matière à ses récits, 4 
scs réflexions et a ses jugements. En ce qu i concerne le xvm* siècle, les 
études aujourd hui versent un peu trop du côté de la Diplomatie. Los 
tf r» en ce genre, gardes dans k$ Archives des Affaires étrangères, ont 
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amener une grande afHuence de travaux donc les matériaux sont si abon¬ 
dants et si faciles qu'il n y a (pour employer J'es press ion populaire) qu'à 
se baisser pour eu prendre. Il ne faut pas se dissimuler pourtant que si 
jamais la diplomatie manqua de vues dans l'ensemble et fut routinière 
dans le détail, c'a été à cette époque de notre histoire. 

Ce qui est le grand spectacle* au contraire, ce qui est palpitant if in¬ 
térêt, aussi bien par les excès qui amèneront les réactions que par les 
aspirations qui produiront les révolutions, ce qui mérite surtout d'ëtrc 
étudié, c est T histoire des mœurs. À ce titre, le Chansonnier historique 
devait être réédité. 

Ce n'est pas que nous nous fassions la moindre illusion sur la valeur 
réelle de tant d'affirmation* lancées par une légèreté sauvent perfide ci 
empoisonnée. Mais, si dans ces sortes de documents la vérité des faits 
nest que relative, la vérité des impressions est au contraire complète, 
franche, nue, crue et définitive. 

A force de répéter et de r a bâcher jusqu'à la satiété les contes tes plus 
extravagants ou les accusations les plus ridicules au sujet de tel ou tel 
personnage, les chansonniers nous montrent, sinon ce qui se faisait, du 
moins ce qui pouvait se faire et surtout ce qui pouvait se dire. Et puis, 
combien de détails particuliers inconnus de l'histoire se retrouvent là, 
et qui* une fois découverts, expliquent bien des choses; combien d'é¬ 
nigmes déchiffrées par un mùi railleur! 

Sans compter qu'il y a des traits charmants et décisifs sur les situa¬ 
tions les plus importantes que cet esprit, qui était un peu l'esprit de tout 
le monde, a trouvées. En voici un qui résume toute la stérilité de la po¬ 
litique parlementaire au xvtdp siècle. II s'agit des remontrances faites 
par le Parlement au Roi t le 2fâ janvier 1718 : 

A Tècho, Ce mitlli, je ik-manJaia commen! 

Inài Je Gouvernement 

Depuis le vif discours du président De Mesme ? 

L éilio m’a répondu : de meme. 

Bien d autres morceaux feraient valoir le mérïte de cette publication. 
Mais nous préférons nous attacher à l'étude de la réédition que vient de 
nous donner M. Raunié* 

U la fait précéder d'une préface qui nous a paru un peu longue, 
[tenu pages), mais dans laquelle il a tait ressortir* parfois avec bonheur, 
le genre d agrément ou d'utilité que pouvait fournir la lecture de son re¬ 
cueil. Il est pourtant quelques-unes de ses affirmations que nous n ad¬ 
mettons qu'avec réserve ; ainsi celle qui se trouve à la page lxïxvui, w que 
les chansons du xyiii* siècle ont sur celle du xvti p une véritable supério¬ 
rité Littéraire *. [| nous semble que pour nous placer au point de vue 
purement littéraire, la véritable supériorité reste aux chansonniers de la 
Fronde, St Ion parle du genre vif et impromptu, peut-on rien de plus 
joli que l atteluia de Bussy-Rabmïn sur de U Vallîêre* que l épi- 
gramme sur M tai de Coulanges et son cousin La Trousse, que les 
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rt-ivi.t: chïtiq! :!-: 

Feuillantines données par Tallemanî des Rcaux, Si Ton passe an genre 
grave jutant que ce mot esc ici de saison 7 peut-on rien de plus spirituel 
et de plus mordant que le rondeau sur la mort de Richelieu : 

U est passé, kl a plié bagage. 

Le cardinal dont èt&C mou][ gfûnd domnqage L 

' r . É . . . . r f | t É . . . * 

Or parlerons sam crainte d’eairc en cage. 

î] csa en plomb Laminent personTittgc 

Qui de nos maux, a fi plus de vingt ans. 

Le roi de bronze tn eut le passe- temps 

Quand sur le pom, a [OUI ion attt]agç T 
Il est }\Lïsé. 

Et ne pourraït-on pas citer au même titre encore les couplées de lu 
journée des Barricades : 

Ce fui une étrange rumeur....** 

le fameux sonnet sur Colbert et la disgrâce de Fouquct* etc*? 

Â ce propos, nous dirons qu'il est vraiment regrettable que M. Raunîé 
n ait pas juge bon de commencer son recueil par le commencement, et de 
remonter du moins jusqu’aux chansonniers de la Fronda L'histoire de 
Louis XIV en chansons mérite au moins autant d'étre mise sous les 
Veux du lecteur que celle de Louis XV r Le volume que Brunet a publié 
sous le titre du Nouveau siècle Je Louis JCIV est vraiment trop insuffi¬ 
sant et incomplet. M- Raunîé eût pu* ce nous semble, en allégeant quel* 
que peu le bagage du xviii* siècle, gagner l'espace de deux ou trois volu¬ 
mes qu eût occupé Je règne de Louis XIV et nous donner ainsi une 
œuvre d ensemble -. 

Bans un autre endroit de sa préface* M. R. a touché, mais selon nous 
d’une main un peu trop rapide lu question des auteurs des chansons 
que nous conservent les recueils Ckïrambault-Maurcpas. C'est dans ce 
dernier nom qu'il résume tout ce qu’il connaît delà paternité de ces cen¬ 
taines de petits poimes, 

La célèbre épigramme sur M™* de Poinpadour peut prouver l'esprit, 
mais non la fécondité du futur ministre de Louis XVL Â côté de ce nom 
combien d’autres viennent à b mémoire sur lesquels nous attendions de 
(expérience de M. Raunîé en cetic matière quelques renseignements 
nouveaux et précis! 

Pourquoi nWons-rtuus trouvé là aucune mention de J t Baptiste Rous¬ 
seau, auquel, je le veux bien* on a attribué à tort certains couplets, mais 
qui certainement n'était pas fait pour donner un démenti au proverbe 
qui dît qu'on ne prête qu'a ux riches a ? Nulle mention non plus de Gacon 
le poète sam fard, pourtant un des plus bruyants parmi a ces aboycurs 

t. Atoll M. k T n d eût-il pu nous épargner qudqccs-unea de* cb-nmon* et tpi- 
gnnutie* qui! a réunies *ur La CkOBtSre de Justice? Trois ohansens pour les mésa¬ 
venture* conjugales du roEi^ur Chion/ant rfcit-ce pas trop encore t une Mdlt eût 
iLifli. , 

i- M. k. ïnoère njwpitftEdç J U r üûut&caudans son recueil. T. ILp tbz. 
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des égouts du Parnasse *. Et Von pourrait citer bien d'autres noms en¬ 
core que les recueils eux-mémes désignent souvent ou que les Mémoires 
du temps permettent d'identifier : le grand prieur de Vendôme, Bénin, 
Thierry, etc, Ny avaît-il pas lieu aussi de dire un mot de Piron, de Des- 
fontaine, de Sainte-Hyacynihc, de FAiteïgnant, des gens du Caveau, etc.? 
Cest à leurs plumes exercées que plus d'une de ces pièces piquantes doi¬ 
vent être attribuées, 

M. R. a fait suivre sa préface d'une Bibliographie des chansonniers 
très utile à consulter et qui semble à peu près complète. Nous lui signa¬ 
lerons cependant l'omission d'un recueil ms. important indiqué 
comme faisant autrefois partie du cabinet de Saint-Simon et qui doit 
exister encore* tl est mentionné dans l'Inventaire publié par M. Basçhet 
sous le n rt t 1 5 : i Sia volumes in-4% < c Recueils de chansons »; et n & 116, 
w un volume 111*4* * Brevets sur la calotte, m Je signalerai encore le Re¬ 
cueil (imprimé] de Lettres et chansons de Cëphîss et d'Uranie, Paris, 
Bai fart, 17^ 1 T În-S*» qui contient, paraît-il, des chanson s assez cavalières 
sur les événements de l'époque; et le très curieux Recueil de Chansons 
deîa Très Vénérable confrérie des Francs-Maçons*, i 765, m*i F% 

Le texte des chansons publiées par M. Raünië est établi d’une ma¬ 
nière très satisfaisante. Pourtant, sur ce point encore, je ferai quelques 
réserves de détail. Il y a des lectures absolument inintelligibles et qiîi t si 
elles sont telles sur le ms. T doivent être corrigées : + 

Ainsi, au tome III T p. 148 : 

Avez-verni an Misai faipL 

n'a pas de sens ; c'est peut-être * allez-vous au Mîssïssïpi » ou « avez- 
vous du Mmissiph * Par conséquent, aux vers suivants, il faut : * les 
princesses vont ou en ont aussi. 

Une négligence qui se reproduit trop souvent dans le Chansonnier est 
celle qui consiste à employer L'orthographe de Voltaire en écrivant Fran- 
pis. monnaie, (y, t. Il t p. iz3; t, Ilt p p. i5e, p, 2%, î 65 f 277^ quand 
certainement il y a dans le Ms. T François, inonnûie h etc. Cette faute est 
d'autant plus choquante que dans les passages que nous venons de signa* 
1er ces mots sont à la rime* et naturellement riment en ois ou oie. 

Les passages de Saint-Simon, de Maniis T cités aux pages 124, 277 du 
t. III, ont également cette faute pour les imparfaits avoiL étûit, etc. 

Les notes que M. IL a ajoutées au texte sont généralement suffisantes 
pour l'éclaircir sans tomber dans une prolixité qui était i craindre; le 
rapprochement avec certains passages des Mémoires du temps était cer¬ 
tainement le meilleur de§ commentaires. Cependant quelquefois une in¬ 
tervention personnelle de l'éditeur n eüE pas été superflue. Ainsi j'aurais 
désiré que M. R* nous expliquât comment s’est trouvé composé Je Pont- 
NenJ de la p. sôydu tome ÏIL Certainement une partie de cette chanson 
date de Louis XÏV puisqu'il est dit en parlant de la statue de Louis X] [J 
sur la place Royale ; 
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* Le Roi 1 reEuî-ci * 

et que Von parle de k statue de (a place des Victoires comme représen¬ 
tant le roi régnant. Les couplets suivants oh il est parlé du petit roi 
Louis XV et du régent ont ter ta i meme n tété ajoutés après coup. Le lecteur 
eut été plus satisfait de trouver quelques détails de ce genre ou des notes 
sur certains personnages omis par M* R., que les explications un peu 
naïves consacrées à Hippocrate (p, 138 ), que M + R. nous apprend avoir 
été 3 le plus grand médecin de Paniîquitéï! ou à Thémisfp. s 3 g}, * Déesse 
de la Justice d’après 3 a fable », ou à Péris, « fils de Priam, roi de la 
Tronde » (p. 107), Ce genre d'annotation est vraiment trop facile et 
pardessus le marché absolument inutile. La note sur Bassômpîerreet 
sur Saint-Simon le père (p. 227) n'est pas heureuse non plus. 

Mais c'en est assez de critiques de détails. L'ensemble du livre montre 
de l'application, forme un recueil élégant, curieux, plein de renseigne¬ 
ments historiques que Ion chercherait vainement ailleurs, besoin même 
que nous avons mis à le critiquer sera pour l'auteur et pour L'éditeur k 
meilleure preuve du prix que nous attachons â leur publication. 

Gabriel Hanoi aux. 

Ce corn pce-rendu était terminé lorsque nous avons reçu le quatrième 
volume du Chansonnier historique, Ce volume clôt la Régence du duc 
d'Orléans. Il est suivi tfun index des noms propres cités dans la première 
partie de l'œuvre. Une circulaire jointe au volume nous apprend que les 
dimensions de réduîon du Chansonnier vont être réduites de vingt volu¬ 
mes à douze. C'est lâ une heureuse innovation r et qui rendra la lecture 
moins fatigante en h dépouillant d'une bonne partie des répétitions «du 
fatras. Il ne nous reste pl us qu'à rappeler le vœu que nous émettions tout 
à l'heure que M. R, prorite de l'espace ainsi gagné pour nous donner le 
Chansonnier de Louis XIV, 

G. H. 


191. — Frnlrllnrtxtt kÿfrvlê* Studio dl Giovanni de Castro. MïEflnO.Tïp&g,[Rna 
cditrke ïomWda dl F* McnaizL, in-îï, 11, 4H9 p. 

Toutes les sociétés dont il est question dans cet ouvrage, l'auteur le re¬ 
marque lui-même, ne sont pas sectètes et toutes les sociétés secrètes ne 
s'y trouvent pas; on y chercherait en vain, par exemple* les Illuminés, 
les F runes-Maçons, les Garbontri; mais, comme M, G, de Castro doit 
leur consacrer un volume spécial, on n'a pas le droit de se plaindre de 
cetîç omission. Que dassociations sans cd[ck-lü il a passées en revue! 
Que de noms qtPon est surpris par mis de voir rapprochés! Lès sectes ju- 
dalques 1 l'initia tion chrétienne, k cabale et les gn astiques* le mani- 
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chiisme, les sociétés militaires et religieuses, ks Ismaéliens, les Tem¬ 
pliers, les associations de vengeance (La sainte Vcbme, Les Etangs-Juges, 
etc.), Les astrologues ce les alchimistes, les sociétés ouvrières, enfin Les asso¬ 
ciations d'étude, voilà les titres des onze livres dans lesquels M, de CL a di¬ 
visé son travail Que de sujets propres à piquer la curiosité 1 Je ne vêtu 
pas examiner si tous étaient faits pour entrer dans son livre, je n'exami¬ 
nerai pas davantage si l'auteur a approfondi toutes les questions qu il a 
soulevées ; évidemment il ne nous adonné qu un ouvrage tait de seconde 
main et à l'aide de publications spéciales; M- de Castro en cite et en a 
consulté un très grand nombre; mais il est loin d avoir toujours connu 
les plus récentes ; je nlrai pas toutefois,, vu l'immensité du sujet, lui 
en faire un crime ; d'ailleurs son * bon vouloir * désarme la critique, et 
son livre contient tant de faits curieux, qu'on lui pardonne sans peine 
les oublis qu'il a pu commettre. 

O. 


& 

VARIÉTÉS 

Huit Ketlra* lnë‘111*?» tl* DUa« df> PoUiert, 

Les lettres que nous donnons ci-après se trouvent à la Bibliothèque 
Barberini. Elles sont reliées, avec un certain nombre d'autres lettres de 
divers personnages, en un volume qui porte le numéro XLlll p i 63 

Sur ces huit lettres de Diane de Poitiers, la dernière seule est écrite 
de sa main. Dans les autres, elle se contente de meure Vtre heumbte a 
vûtis obeyr ê ou Vtre heumbte et obeysantes et de signer- Nous ne donnons 
in extenso que celle qui est entièrement de sa main, et nous résumons 
les autres, en conservant, autant que possible, les termes et l'orthogra¬ 
phe. Elles sont touccs adressées au cardinal Carafla p que Diane appelle 
Le cardinal Carabe* A côté de chacune des adresses* le cardinal, ou son 
secrétaire, a écrit : M™ 1 la duchesse de Valïcntifioys. 

L'importance politique de ces lettres née happera à personne, si l'on 
se rappelle qu en i 556 et 1557 , époque oü elles se placent, la plus 
étroite communauté d'intérêts réunissait au roi de France Je nouveau 
pape Paul IV, oncle du cardinal Caraffa* L'Espagnol était l'ennemi 
commun. Aussi devait-on s'efforcer de conserver à la Franco les sympa¬ 
thies du cardinal, et c'est à quoi s'emploie Diane de Poitiers. U ne faut 
cependant pas s'attendre à trouver dans cette correspondance des déve¬ 
loppements sur les affaires de l'Etat* Ce ne sont pas des dépêches diplo- 


f. Ce YQÎumiï nou&i ét(£ signal* par M. Engine MOnts, notre col lègue j l'Ecole 
de ftgmç. 
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inatiqura, Ce senti des lettres amicales où L'on rappelle, d'une i^ou très 
générale s au cardinal, les services qu'il a rendus, pour provoquer ceux 
qu'il peut rendre encore, A l'occasion on recourt à scs bons offices pour 
des choses d'une importance relativement très minime,. pour une autori¬ 
sation d'exporîer des neuvres d'art, pour une dispense ecclesiastique 
que sollicite un protégé, pour k recommandation d’un officier ou 
d’un abbé de la cour qui se rend en Italie. Le cardinal en usait de m^nte 
avec Diane de Poitiers, comme on peut le voir par les réponses à ses let¬ 
tres* C'était un échange d'amabilités qui mai nie naît les relations entre 
les deux cours, et qui per me Etait, au besoin, â la favorite d Henri 11 de 
stimuler k zèle du neveu de Paul IV ; « Le Roy est si contant du ser¬ 
vice que luy faïctcSj que en brieF il vous fera cognoi&tre 3 effect. ► Et ail¬ 
leurs : * Je vous ferai connaître que je ne suis femme de parole, maïs 
bien de fait T 

L* Ccédât* 

I 

Bloys r febrrier iSI&* 


Le cardinal Carafla * a écrit à Diane de Poitiers pour lui donner l'as¬ 
surance qu'elle est toujours en sa bonne grâce- Diane accuse réception 
de cette lettre. De son côté, elle offre ses services, a Le Rot/ est si contant 
du service que luy/aides, que en brief il vous fera cognoistre l effect, * 


Viliien-Cartata, 3 avril |555. 

i Monsieur w fay receu une lettre de l'abbé de Longpont, fis de 
M. d'Âvanson\ par laquelle il me faict entendre qui! ma achepte 
12 Césars modernes et une Diane que je désirerais faire amener 
par deqa. » Dîanè de Poitiers prie k cardinal Caraffa de donner quelque 
moyen au dit abbé tt pour faire conduire seurcment lesdits Césars avec 
quelques autres peinctures qu'il afaktfairc pour le Roy jusque* à Ci- 
vitaVechia, où le chevalier de Char lus * les enlèvera « avec V une de ses 
gai l ères » pour Marseille. 

III 

Compicigne, 0 juillet ï5&7- 

Cette îetlte fut envoyée par l'abbé de Sainct ferme* Diane dit au 
cardinal CarafTa : * Vous ne trouver e| jamais en reste compagnie per¬ 
sonne plus affectionnée que en fouf ce qui touchera les affaires de 


ï Ce que Dïiue écrit ainsi : * Je vous fers toimesire que fe uc * u y* famé de pa- 
route raies bien de fel. a Lettre VÜL 

a É CW3« Caraffa, brillant militaire el habile diplomate. Tait cardinal par son cm- 
de, Fut loin de donner, sous la pourpre romaine, l'exemple de te mes les vertu*. 
Dm* Le fameui coniisteire du 27 janvier Paul IV k dépouilla de toutes se* 

çtur^cf, iprïi avoir flétri sa (ssduilî. 

3 . M, d'Ann»® cuit l'unbaMidiu r d'Henri II prés du p»p=‘ 




Ülf I5TOERL LT Dfc HTTÉRJlTÜRR 


i 5 ? 

nostre saincl père et les vostres, les estimant si Iie% et communs ayecques 
le service du Roy que te ne saurais moins faire pour le devoir et 
la raison que d'avoir ceste grande volonté que i'ajy de m'employer 
pour sa saincteté et les siens en tout ce que ma puissance se pourra 
estendre » Elle «père que, de son côté, le cardinal commuera à se mon¬ 
trer zélé pour les affaires de Sa Majesté, et qu T ü ne s'ennuiera plus 
dorénavant comme il a écrit à Diane qufil l a fait par le passé. A 3 a fin 
elle lui recommande * le drùict de son procès de la Conté de Clu%> ■ 
Il y a un post-scriptum : « Monsieur ievous supplie bien humblement 
de me ramentevoir en la souvenance de nostre sainct père et le re¬ 
mercier s'il vous piaîst de ma part du brief qui! luy a pieu de 
m'envoyer ces iours passée rassurant qu'il n'a poinct en ce monde 
une plus humble dévote et affectionnée fille que ie luy suis et seray 
toute ma vie. Sur quoi ie baise très humblement les pieds de sa 
saincteté L.* » 

IV 

Paris* 13 août iîsj. 

Le cardinal Cafafla a envoyé par le marquis son neveu une lettre à 
Diane de Poitiers, qui lui adresse sa réponse par l'abbé de Josaphat, 
>9 présent pourteur * * Elle assure quelle tiendra toujours le marquis 
aussi cher que s'il était son propre fils, i estimant bien que durant et 
depuis le séjour que vous fcistes dernièrement par deçà 9 vous ave* 
tellement peu cognoistre la bonne affection que je porte â tout ce 
qui vous touche . P 


V 

Villîcrs CoslcrcU, i? juia. 

H s'agit, dans cette lettre* d F * une petite abbaye que naguère* fay 
faict donner a un g mien nepveu qui na encore* attainct l'aage com¬ 
ptant pour la povûîr tenir \ a Diane prie le cardinal de demander 
au pape de * dispenser le nepveu de povoir tenir lad . abbaye et ne 
craindre que pour son bas aage elle ne soit bien et dette ment régye 
et administrée , parce que vous scaye^ monsieur que je suy assez cu¬ 
rieuse de la conservation et réglement du bien de l église et que je 
ne permeçtray jamais quil en soit mal usé, > 


i. Brantôme k dit Je Dîme de Poitiers qu'elle était surteut bonne cainoLïque* 
i. Le cardinal étaiï allé enFrmnce l'année précédente avec une mission diplomatique* 
Aussitôt après la trêve de Vauielle* conclue entra la France et L'Espagne le a6 fé¬ 
vrier 1 5 S 6 i 

3* Les choie* Savaientguère changé depuis le ttli' siècle et depuis SaLimbene qui 
Mt dira ans cardinaux par te frère Hugues ; - FrebeiuUïii puerubï m eumbulb 
decLibanteâ. i»F. Soqdn mi, Vatican. 




Janvier, 
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VI 


t{ Monsieur t on a resigne en ma faveur a ung de mes serviteurs te 
prieure de HeudrevMe qui est ung bénéfice régulier. El pour ce qu il 

ma faict entendre quil n'est dispence que a tenir troys bénéfices . 

désirant qu il se puisse accommoder dud . prieuré t » Diane prie le car- 
dînai de * lui entre aydant envers Sa Sainteté, * atiu d'obtenir la dis¬ 
pense nécessaire pour tenir ce nouveau bénéhee avec les autres. 

VI l 

S*-Grnnain-eji-Lav». iî novembre. 

« Monsieur. S'en allant M. le comte de Truffe par delà en bonne 
volunté de faire service au Kay, je n’ay voullu faillir de l'accompagner 
de ce mot de lettre. * Diane «commande le porteur au cardinal. 


vm 

Monsr. Je receu les lestre que maves escrystes dont pins heunblemant 
que je puy* vous an remereye et de la bonne fyance quaves an moy dont 
Monsr. je vous puys assurer que an tous les andnoys que je poure fete 
servysc et a seux quy vous touche je natandre que me le mandes mes 
quant je vere le mouyadt bon et âpre pons je vous fere connestre que je 
ne &u y s famé de paroulc mes byen de fet noustre syneur donc la grase a 
noustre savnt pere et a la magesté du Roy de mestre a fyn se quy est 
byeu coumance et moy la grase de pover fere servy sc quy soyt agréable 
comme le desyrc selle quy veut demeurer. 

Vtre très heumble et obeysanté, 

Dsanne ut: Poytiers. 


CHRONIQUE 


ALLEMAGNE- — Le druiüme volume de l'importe tu ouvrage de M. Wolf 
Eaarr, AUgenuine Gesehkkte der literatvr des Mittdaltcrs im AhtniianJc. a etc 
récemment publié. (Leipzig, Yogd, g mark.} Il e« coftiwré à riiistaire de la liué- 
isture latine depuis l'époque de Cbarlcnugnc jusqu'à la mon de Charles te Chauve, 
— Le Second volume des Mémoires de Rist vient de paraïins (Johann Ocorg Jtitfr 
Idmimmriiiiga, hrsg. v. g. Pou, Gotha, Fertiles. W", vm et 499 p, S mark). 
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Il £Qraprend les chapitre» VIEI-Xtü de l'ouvr-ige ; il offre tin intérêt aussi vif que le 
prtfmicr volume, car Ri il y raconte son séjour j Hambourg durant l'occupation 
fran^se et la comenindement de DÉVOUÉ ét à Parts sous la première Restauration* 

— L^ssoüïalion des imprimeurs allemand* îBuChdrucker-Verein} a tenu son 
assemblée annuelle sous la présidence du Dr, E. Brockhaus. à Munich; elle se 
réunira l'année proclame à Brême. 

ANGLETERRE, — Ïjm collection des * Sacre J bûùks of ih? Easi &, dirigée par 
M. Mai M<54 Llr, comprend trois volumes qui paraîtrons prochainement ; une 
nouvulle traduction du Coran par M, Fautra, a® une ira-lueiion du Pariù\bbdn&~ 
SutUi* par M. Rim ÛkWbi; 3* lu Suite NipJts r p, p. FaUéuüïll et le l>à*m?n*p*ds ¥ 
p* p r Mu Muller, 

— Dans ta ^anee du lû juillet de la Phiiùlogîcal Sùdeiy T on -a adopté les reformes 
suivantes : omettre Ve dans les mois comme /i*v* h gives, gtme, ftebït, hoked, 
£ÎUes ; OU]élire a dans brüSsÈ, earth, em* r changer w tn ce dans jfefcf* brief, cîc. y 
changer o en ùù dans wtove, etc* y rétablir a dun* corne, amern, cûmfprt k etc.! et, U la 
pljiie de ou. dnsiï yointg, eamiry, bk\; omettre u dans gxest, guarj ; * diiw deü, 
/i'flii, etc, ; ^ d,o, r« gJtl fortign, eu. ; h dans ff^arî, rhyme, Thimei. etc. ; j dmi 
isla Ni/, aVj'ticirjc, dir^, etc. 

HOLLANDE* — Au mois de septembre a lieu à La Haye l'inauguration de le 
statue de Spinoza, 

I FA Lie* — Nous apprenons que sur la proportion de M. Paaquile Vt lla a i p la¬ 
minent professeur ei député d’Areaxo, le parlement italien a décidé quW btblin- 
thênuc serait fondée ù Rome, qui ne contiendra que les livres et documents relatif* 
aux événements qui Cnï amené la libération de F Italie* 

" Sütii F clJ Paraîtra un ouvrage intitulé : Ricordi delta vit* intima deltArrigo 
Ihine a ces a Souvenirs de la vie intime de Henri Heine * sont dus à une niecç du 
poète, la princesse délia Rocea. 

— Le Bulfetlim di Ubttegrsjia c di stori* délit tcitnje maihemaîiche e Jîiiche que 
M. Je prince Bancompagni publie à Rome depuis ifiây, sc termine avec son 

douzième volume ; on ne saurait trop regretter la cessation de cei original ci si utile 
recueil. 

D'apitoies dernières nouvelle* Je Pompéi t la maison h dite du Centenaire, est 
entièrement déblayée* 

“' Le libraire de Bologne, ZanichcElL annonce une nouvelle * Bibliothèque de 
classiques italiens >, qui comprendra de* ouvrages de toute* le* période* de la litté¬ 
rature italienne. Chaque ouvrage sera accompagné d'un commentaire critique. Cette 
bibliothèque est dirigée par un comité, composé de : MM, Ascoli p Bartnli, Car- 
ducci t Companctti, d'Ancona, Fléchit * Monaci, Mtiasaüa cl Raeica, Les volumes 
suivants sont sous presse : Le Odi di Giuseppe Psrini w p. p, FL Salykjuolio \ Poé¬ 
sie metnehé italiane, p, p. G. Carducci ; I Fioretti di S * F r*nççsco È P+ p. L Mas- 
£om\ le [ cf vol, <TunE Raccclta di Canioni a Baîia k du xut* au ïf siècle p* p, G. 
Çaeeugci; GU (tmûri di D*/nt C Giot f version de Cato + p* p, U- Bbelli; Rime di j9o— 
UJgiun t* Urbiciani di L&CCd Y p. p, S, hlliE 3 St elt* di Hritichi Ca*li&ri y p. p. E, Mp- 

macï et S. Mo apuaüù ; GU Amcri ed ultre poésie di Ludùvico Savhtî r p. p, L. Lon 1 y 
Il potia di Teatra e gh Epigrammi di Fitippü P suant), p. p. C. Ricci; Lu Vis* 
NuovdeRimc di ùsute AUgkîtri, p.p. A, d Axo»**, Fisbe di Carlo Gû U Î, p. p, G. 
Carbucp;; Epïsioiariù di Vincent AùmH* p . p. G* Rkchi; Rime di Antonio Jette 
il Pitteia, p. p. S. FçaaAu; Letlert di Alessandro résout> p, p, T. Csitiii; Scntti 
wwori in Pros* ed m Rima di Luigi Puici, p* p. G* C W uo:v § Le eommedie di 
Francesco d Ambrs , p, p, A. J'Ascosa; Le Rime di Guide Guiniçell 1 , p. p, A. Ba- 
cuonoat et T* Lasîîïi. 
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RU£ 5 LF- — La Revue critique russe, dirigée par MM, M. Khïiutht cï 
« ssç de praiire ; elle a vécu dix-huii moh; n&a lecteurs regrcwrûüt aie; nous que 
cet excellent recueil dont neua a von* analysé ks ninuéTOij R h a]t pa* tu de plus ion- 
gu ci destinée*. 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du i'J août 1880. 

M Prou, continuant sa communication sur Ici s&ïç.[istS-ï;6HKÀ d’Héron J'A¬ 
ie I*nd rie. aborde l'eiamen technique du procédé» mécaniques décrits dans cet 
ouvrage, ü flil remarquer que, parmi ce» procédés. il en Oit qui ncru été retrouvé» 
chulïs modernes avi une époque toute récente : roulage d Héron prouve qui!» 
avau lit déjà été inventé» par kt Grecs il y a plu» <je v * n 8* «'^les. A 51 '* 1 OI f ■ ™t 
dans la dernière îeetunt de M. Prou, comment les théaim de marionnette»de l »- 
isiee ilîie a wège mobile «e mouvaient »ur une véritable voie Je (njmwajr. 

F®". K _ Ja^H I.V rruL+4 f V H firnn lu dom&Timt .Tun Pr-Mtiié 



i pièt 

lempê au 
mm nent 
contrepoids. 

Si^ i m(S t |fe 1 , Mkûflcl*uafc 5 b?*"M nêp'iiëô; - 'PourqueTnctiu» du cordonçwsôt 
» temps, les choies (Situent généralement calculées de manière qu un seul demi-tour 
de poulie fit effectuer à chaque pièce tout 1= mouvement voulu. Le cordon venant 
du contrepoids était accroché par une boucle à un bouton placé sur la arcotifércnee 
J - 1. poulie: *U bout d'un demi-tour de poulie, la boucle du cordon tombait, se 
séparait d'elle-même de ce boulon, la poulie cessait donc dette entraînée wr la 
descente du contrepoids, et le mouvement de la pièce s'arrêtait. Par d autres artifice», 
on arriva il à faire mouvoir une memv ptète dis mécanisme suoicssi vcmcti t en deux 
sens contraires, à ouvrir tt a fermer à point nemmé la pont ü deux vantaux qm 

^vr'prau^&nnE 1 ensuite lecture. sur la. demande de pSusieiira membres de !'Aca¬ 
démie, de h traduction française du livre II de roiivimg* d 1 Héron* 

Ouvrant déposés : — Bohtqlloti [P.}. Del pnmiiiva eiitsllo ecmo < Mudena, 
te8o Ln- 4 ,, i; — Te&ïsüki êVIqcklzqJ, üuide de i r Ltna (karae, istio, in-iü); — 
AxTorttL" Voyage en Ebaumflîe /en russe ; 5 ûnt-Pêfer*bourg 1870 , gr. m-f>n ~ 
KEEBaüChTWv [i.i r Esquisse de la vie et de* ira vaux de D. V, PafLcnav {pi russe; 
Sa î pli-P' tïttrsbcurc t&pïu in-8 ü j: — PftOEOiüv**iï (D fc L CataLo^ue* des anciens ms*, 
conscrvdtsumuje dV&sSdétf impériale d'arché'ologie de Ku%sie (en Saint- 

Pétersbourg, 1879 , in-d* 1 ), 

Présentés Je la part des auteurs ; — par Ai. Defremery t H, D- oc Çuiwn, 
Relations entre la France et ia régence d'Alger au ivu* siede, î* partie, ia mission 
aTs&IM on. .eetf-1633 (Wr, iS8o,in^)j -wr Ai, Sfaury : T«rw 

ÊAScxandre). festameiUS enregistrés au psrigmcnl de Paris *oüS le de Lbtf- 

Le* VL iCoUeaion de documenta inédits sur I hisiojrt de Froncejî — par M* Miller ? 
Œuvres de Michel ACominjdc, publiées par Splndion L^njRti* fr™ |wrj f tome El. 

Julien 


Le Propriétaire- Gérant : ERNEST LEROLX* 


l e irrrprï'jKCi'ie Je MciiHtiiùU ’a iboulevard ^tnl-LdurCfti , - 
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ommnli'4- i jrti, LMJcsiîe4 i£unptdc, p. p. Paixr. — ig3* Mau, Recherches sur 
— >§4. Sil.dkxwali. f Études sur le Konun^ styrifcl. — 10. PeftëLiU üt 
Gul'josi. Histoire tin EhésUre en France Jes origines au Ci J, — igû, Kcjoi p Siur* 
ri îts écrits — CbrôciL^uc. — Académie des Inscriptions, 


lÿa- — Barlpldli iilrt-mtiÉ edidit RudoEfus Piti^Tî, Lipaâae, in aedib. B. G. Teub- 
ncrij 1875 , În-IK. 

Le texte que vient de publier M- Prinz a été constitué d'après le codex 
Vaticmus 909 (quil appelle B) et deux autres manuscrits, savoir : Je 
Laurcntiamis xxxiq 2 (LJ ci le Palatinus 2S7 iP). qui représentent pour 
M. P. une même souche ($) p d une autorité inférieure à celle de B. Il a, 
en outre, donné Iq collation p faîte par lut-même, du Parisimts 271 3 ; puis, 
ci ûi là, quelques variantes tirées du manuscrit de Copenhague n* 417, 
et de deux manuscrits de Florence, cniin du codex Hdrteianus 5743. 
Best son autorité principale h mais il ne la suit pas aveuglement. Il s'en 
écarte même peut-être un peu trop souvent. 

VAlceste a fait, pendant la dernière année scolaire, à l’Ecole pratique 
des hautes études* le sujet des conférences de critique verbale dirigées 
par M. Ed. Tournier et auxquelles nous avons pris part. Au cours de 
1 examen que nous venons faire de la nouvelle édition de M. P,, nous 
nous permettrons de signaler plusieurs opinions ei propositions qui ont 
été émises dans les conférences dont nous venons de parler 

lotit d'abord, dans le monologue d'Apollon p M- P. supprime, avec 
G, Dindürt, le vers îê p et, dans l'apostrophe de Thanatos p le vers 3 i ■ on 
peut souscrire à ces suppressions. 

Au vers 36 , on a proposé en conférence d écrire téO' au lieu de x£è\ 

Au vers 5 o> M. P. introduit àgi&xXcfo, correction très heureuse, mais 
peut-être insuffisante, de Bnrsian. 

Aux vers 53 - 5 $, les mots se laissent bien expliquer ; mais les idées ne 
sont pas satisfaisantes et ne se tiennent pas. M. P, se contente de signa¬ 
ler les leçons des manuscrits et de faire son choix entre elles, sans émet¬ 
tre sur ces vers aucune opinion. Ne seraient-ils pas l'œuvre de quelque 
lêctor oiiosus comme M. Dindorf appelle ceux qui avaient la manie 
d Inscrire des pensées, parfois versifiées, a la marge des manuscrits? 
Pourquoi Alceste serait-dle ensevelie plus richement, si elle mourait 
vieille? Comment, si Thauatos sc rendait au désir d'Apollon, les riches 
NuuieLle s£rËé h X. 35 
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auraient-ils le privilège de mourir viens ? Eh quoi ta richesse d'Admète 
lui a-t-elle été utile, quand il s’est agi de trouver quelqu'un qui connût 
à mourir à sa place? Il n h y a donc rien dans ces vers qui se rapporte au 
cas d'Admète; et, si Ion saute du v. 55 au v. 60, la suite des idées rfen 
souffre pas. 

Au vers 63 , M. P* propose 7 wfc' au lieu de z±r:' : c'est une correction 
très plausible, et qu'il aurait pu introduire dans son testlc- Un peu plus 
bas, il rejette, avec MM* Nauck et G. Dindorf, les v. 70-71; nous ne 
voyons pas la nécessité de cette suppression : Je vers 71 exprime d une 
façon particulière le meme sentiment que le vers 62- 

V. 99. La conférence a pensé qu’il fallait lire % au lieu de ù$; au vers 
iûï , bn au lieu de qui n'a guère de sens. On a encore fait remarquer 
que, si l'on écrit les vers 14S et 149 après Je v, iqB, w du v. 144 

se comprend aisément, ainsi rapproché de sçéstc, et que le v. ï 5 d arrive 
très naturellement après la réponse de la servante, ifsp 

p-tiCsTn. 

Aux vers 152.-3, M* P. abandonne le texte des manuscrits et adopte 
une très heureuse conjecture de Lcntïng : Tiç 3 ’Èvavftitaew || ra pî m 
jTCtpé^/.tjpéniv J[ ^1121; — V. i6û. 11 trouve sus¬ 
pect, peut-être ll tort* Mais c’est à bon droit, ce semble, qu'il rejette, avec 
Nauck, le v. 178,—A propos du v. 283 , ou on litsuivi d'un 
infinitif, M. P. n’émet aucun doute, ne donne aucune note; cependant 
M, Nauck avait déjà contesté l'authenticité des mois ftv-t tt 4 ; || 
xxtxrrteaxx. Sans être aussi défiant que lui, il faut reconnaître 
que la construction présente quelque chose d'insolite* 

V, 304, i[iMn est suspect à M. Prinz, ï-a conférence a conjecturé evras, 
mot qui a pu facilement être omis après Sarafta;. — Au v, 3 i 3 , comme 
p?. n’est pas pris dans le sens possessif, la conférence n’a pas approuvé 
l'addition de virgules : la prononciation des Grecs parait n'avoir pas mis 
de pause entre le vocatif précédé de <1 et le moi suivant. 

Le Vi 321 prend un sens grâce d la correction de M. Hefwerden, qui 
substitue Tphw ^ à pst M, P* aurait pu, croyons - 

nous, introduire dans son texte, sans hésiter, cette conjecture très vrai¬ 
semblable, 

V. 3 a 5 T sa 0 (c, leçon des mss, ± est très naturel et s'oppose bien à * 3 ji : 
Cependant M. P. propose Comme on Vu fait observer en confé¬ 

rence, une semblable conjecture suppose un trou dans un manuscrit 
servant de modèle : en ce cas, l’idée qui serait venue à un copiste* 
pour combler ta lacune, aurait été de donner une épithète à 

Pourquoi M + P. n a i-il pas mis entre crochets les vers 332 et 333 ? Ils 
ne font pas suite a ce qui précède et affaiblissent la pensée; M. Nauck a 
eu raison d’en contester 1 authenticité- Des corrections ont été propo¬ 
sées. par LenEïng et Botke; M- P. les cite, elles ne rendent pas la pen¬ 
sée moins faible, 

' - 353 t slgsi est dîttkUc à expliquer. Pflugk et Kîoiæ rendent ce mot 
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par sanc; mais nulle part ailleurs sï^t n'a ce sens. On a conjecture en 
conférence «Isa, qui se met bien entre virgules, 

V. 356 . Nous trouvons ici une heureuse correction de M. P., qu'il a 
introduite dans le teste: hyjiw H a substitué tférrsv. — Au v. 36 1, il a 
été moins hardi et s'est borné à signaler une excellente correction de 
M. Cobet, *fép(.w pour >iàp»v, qu’il aurait vraiment dû accepter sans hé¬ 
sitation, car Xiîm avec ciï! xiiisj jk :£i est bizarre; Je poète com¬ 

mencerait une périphrase pour désigner Charon et la rendrait inutile en 
employant immédiatement Je nom propre. 

V. 363 . Bonne conjecture de M. P. : hiJ ri. — V. 3 y 3 . Une bonne 
correction de M. Nauck, ii' r;p, valait la peine d'être au moins citée» si 
M. P. ne croyait pas devoir l'adopter. 

V ■ 377. La conférence préférerait n vuv, car v5v ne sert pas de liaison. 

Au v. 427, nous sommes en présence de deux leçons qui, au premier 
abord, semblent être irréductibles : Tréî&stç |BJ, et luXopitfaA» 

ffrsî.T, (Si. La conférence a supposé que dans l'archétype, d’oü dérivent 
tous nos manuscrits, on lisait psX.ap-X-X«î, faisant un vers de cinq pieds. 
On serait parti de là pour voir dans -inXs:; la tin du vers, et on aurait 
adopté pour adjectif la forme qui se trouve dans Eschyle ; 

quant à neXàpsfeXtttî, il aurait pour origine tseXepitlsXwi cial^t, 
tes lettres toX^ s étant illisibles à la fin du vers. Dans cette 
hypothèse, c’est la leçon de S qui serait authentique. 

V. 438, sfatcfaç est bien suspect; U ne parait pas avoir choqué 
M, Prinz. C est le seul exemple de ce verbe dans ce sens. 

V. 473-4, ^ và p, ce second vip est choquant. On a proposé, en confé¬ 
rence, de lui substituer \ jiiXfxj qui se trouve à la place correspondante 
de la strophe et qui permet de se passer de liaison. 

487. M. P. adopte tri; Kéÿsa-» correction très légitime de Monk. 
— V. 520. Il abandonne l'autorité de B sans quon en voie la raison : 
avec la leçon de B, fa, les génitifs sont absolus et le sens très satis- 
luisant. Nous gardons Itu 

V. 524. Cet emploi de üfttpànpi paraît sans analogue. 

. J27, La variante de L, yXi fixvwv six i'~.’ lu, est importante. En effet, 
comme on l’a fait observer à la conférence, elle ne peut s’expliquer ni 
par un au-ident, ni par une erreur de lecture ; elle ne peut provenir 
que d une copie laite trop à la hâte ; mais alors le copiste aurait fait un 
vers tambique juste. Peut-être vaut-il mieux s'arrêter à l’explication 
suivante. La lormc simple de Ov-fcsxtw ne se trou vaut en prose a t tique 
quau parfait, la leçon xariavwv de B serait d’un puriste, qui aurait 
pensé que Oawwv n était pas attkjuc, « aurait fait cette correction pour 
avoir le même verbe qu aux vers 5 24 et 53 a. Dans cette hypothèse la 
leçon de L serait authentique. 

V. 539. La conférence s’est demandé s’il n’y aurait pas lieu d’écrire 
feeftfeTHç; au vers 5 + o, elle a été d’avis de supprimer la ponctuation et 
de construire d ySïjzi i;" 


|(>4 REVUE CRITIQUE 

V. 56g. M. P. adopte avec raison une correction de Purgold 4 la 
place de la leçon des mss, qui laisse dvî^ç sans épithète,— Le vers ôoa 
méritait peut-ctre d'être signalé «comme altéré, d'autant plus qu’il ne 
correspond pas exactement à celui de la strophe. 

Le vers 614 marque l’entrée en scène de Phérès, père d'Admète, Alors 
va commencer entre le père et le tils une dispute dont Voltaire disait que 
de pareilles scènes ne seraient pas souffertes chu nous 1 la foire . Av ant 
de rechercher sî tout, dans cette partie delà pièce, a pareillement le carac¬ 
tère de l’authenticité, signalons, en passant, lev. 617 oti M. P, aban¬ 
donne la leçon de B &*|*evïj, pour prendre celle de S Sûeçtp*, falt unc 
assez plate antithèse, et qui d'ailleurs vient plus facilement à l'idée que 
l’autre ; il n’y a vraiment pas de raison pour rcjeier'id l'autorité de B. 

V. 63 i. M*. P. regarde eüv comme suspect. Mais le vers entier est 
oiseux ci super 11 u ; M. Nauck a bien fait de le proscrire- 

M. P., plus hardi que Nauck, supprime avec Badham les vers 656-641. 
Ils sont, en effet, contredits par les vers 6+5 et 655 ; de plus, i idée qu ils 
expriment est bien étrange dans la bouche d un Grec de 1 âge d or. 
Maintenant, quelle serait l’origine de ces vers? au raient-ils été labriqués 
pour combler une lacune ou pour remplacer des vers illisibles r C est ce 
qu’il est impossible de décider; mais on a fait remarquer en conférence 
que le v, 640 se rattache mal à ce qui le précède, et que le vers 641 ne 
fait que répéter, sous une forme plus courte, l'idée déjà exprimée dans les 

vers 636 -g. __Un peu plus bas, M. P. nous parait avoir eu raison de 

conserver, malgré M. Badhum, les vers 645-7, quoique les motSTsâ «3 
i-*- 3 dî répétés au vers 64g, puissent inspirer des doutes. —Au v. 647 il a 
adopté pdvtpi, leçon de S, qui parait ici avoir conservé la bonne tradition. 
On peut souscrire 5 la suppression des v* 65 1 et 6>z déjà proposée par 
Lcntiog. —- La leçon de B au v. 658 n'est pas satisfaisante, et M. P. 
adopte avec raison celle de S, iv.ÿ.aZït';* - -- TpeàîwxaÇ. 

V. 662-5. Ces quatre vers nous inspirent des doutes : sans insister sur 
ce qu’ils ont d'inconvenant et même de ridicule, adressés à un vieillard 
de fâge de Phérès (cf. 64! et 645-650), nous nous bornerons à dire que 
le dernier nous parait contredire tout ce que nous savons des idées des 
anciens Grecs au. sujet de la famille. M. P. rejette seulement avec 
M. Badham les v- 666-8. Quant aux vers 663-72, on peut douter de leur 
authenticité; car les deux premiers sont cités parmi les fragments de 
Ménandre, Fab. inc., 164 (ce qui a été signalé déjà par Pflugk et Klotz), 
avec -Mi* au lieu de (M. P. n‘en fait nulle mention) ; de plus, 

comme on l’a fait observer en conférence, les mols^v ÿèyfj- fWbj éiva"? 
paraissent se rapporter A une autre situation- 

V. 686. Ici commence un passage assez embarrassant; car on ne sait 
quelle idée se faire au juste de la position respective d'Admète et de 
Phérès, Celui-ci a été roi dans sa jeunesse (cf. v, 65 q) ; il a cédé le 
trône a son fils. Mais il aurait conservé la possession de la terre, si l’on 
admet l'authenticité des vers 687-8, et Admète ne commanderait qu’aux 
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hommes, cc qui paraît en contradiction : î® avec les vers SS&^gS, oü le 
chœur chante les immenses domaines d'Admète ; 2* avec le vers 663 (si 
Ton admet qu.ll soit authentique), oü l'es pression yrfëtâovxijp&m don¬ 
nerait à penser que Phérès a besoin de son fils. D'ailleurs, la situation 
de La^rte, dans TOdyssêe, nous parait asses analogue û celle de Phdrès. 
Maïs nous croyons q ue cette difficulté, au moins apparente, mérite d'être 
signalée faux intûrprèics, et quïl faut commencer par la lever avant 
d’aborder la critique de ce morceau difficile. En tout cas, il est inutile 
d'introduire dans le texte* comme le fait M. P,, une conjecture peu 
heureuse de Purge!J toÜft 1 pour ™t p , leçon des manuscrits qui est bien 
préférable. 

V. 703. M P. omet de signaler une bonne conjecture de F. G. Schmidt 
ic 3ü. — Au vers 708, il introduit dans le texte une bonne correction 
de Hermann en laveur de laquelle plaide la Leçon du scoliastCp 

ÈAé-fçxvTs;- 

V. 723, ’Ev dwSpijt^ nous parait douteux ; il faudrait l'in ter prêter ici 
è&pétii «pteïv, ce qui n'est pas un sens ordinaire. Nous préférerions èv 
ipoiow : alors h fcîpjoN aurait été introduit ici à la suite d'un rappro¬ 
chement marginal du vers y 3 i. Beaucoup de passages de cette pièce ont 
subi des remaniements et des intrusions par suite de rapprochements; 
tels sont les vers 207-8 tirés d'Hécube, le vers 3 12 rejeté par Pierson ; 
les vers 651 * 2 , par Lenting ; levers 795 dont nous parlerons plus bas, 
et Je vers 1014 rejeté par Lachmanrn 

V. 7g5. M. S. Msklcr, d'après une note de M. P, (Addenda^ p. 48K 
considère les mots eiiB 1 CirspéïAMv tü/ t x^ s [| en fémç truxaefeli;, comme 
une intrusion venue des vers 829*33 ; nous sommes entièrement de son 
avis. Ces mots supprimés, il reste le vers rfet %*Û*; ut eif p sT 3 ’ 

V + 797. Les Leçons des manuscrits, çpwfcetiu&Sü, sont irréductibles, 
ce qui donne lieu de penserque* dans l'archétype, le mot était illisible, ou 
l’était devenu dans l'intervalle des deux copies, U, Nauck proposeTpéx»* 
qui parait une bonne conjecture, attendu que b seule leçon soutenable, 
epsvpu, n'est pas celle de B, mais seulement celle de S. — V, 807, x! ne 
va guère; on attendrait -iïç, qui a été proposé à la conférence, 

V. Si o-T 1, M. Nauck voulait transporter ces vers après le v* 813 T M. P. 
veut les rejeter; nous n'en voyons la raison ni au point de vue gramma¬ 
tical, ni à celui des idées; le v. 818 répond très bien au précédent, et Je 
v- Si ï prépare la question d’Hercule* MrTnj —- En revan¬ 

che, au v. 814, âp /Vr nous est suspect. La conférence a pensé que l^t 7 
bien que plutôt comique en ce sens, pourrait bien être la vraie leçon. De 
meme, au t. 817, h Trpézsvrt (au lieu de iv Ucm%} r et, au v, 838 , \l (au 
lieu de O- Les conclusions de M. P r à l'égard des vers SiS-Szq lui ont 
paru très plausibles. 

V. 843, M* P, garde ptXtyiæctov, leçon des manuscrits; cependant, 
comme on l a fait observer en conférence, paXdpswfCT était la leçon que 
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le scoüaste avait sdüs les yeux; la substitution s "explique très bien, le 
moi ayant déjà été employé plusieurs fois, 

V. S79, Ce vers n'est pas grec : ne se sous-entend pas; la conférence 
a proposé : xhzz c'est-à-dire, par une braebylogie bien connue, 

riwç épÆpmv lîttv ftrâb? psîyav -i-rr t * ïïiya ; 

V. 890, M. Lcbègue. à la conférence, a conjecturé TcCkt-s : et, v + 901 „ 
on a encore proposé ïp 5v supposant que, dans I"archéty pe, 5jt s a 

pu être omis, à cause du voisinage de 5 v f et qu'un réviseur aura rétabli 
riv pour faire le vers. — M. Nauck avait rejeté le v, 94^ sans doute à 
cause de la répétition du mot tïïiïc;; M. P. le conserve, avec raison 1 il 
y a là une idée très poétique. 

V. iool La leçon de S conduit à une variante etî£-x[vuv “ 

béofruv* 

V, 1071. M. P H garde 8rn.c z\ r/ p leçon des mss. Hermann avait con¬ 
jecturé Ëtîs, et Monk fjrtç èerL La conférence a conclu en faveur de la le¬ 
çon des manuscrits, et a considéré ces mois comme répondant à J> 
tjwi éï signifiant : ■ Que tu sois malheureux ou won, il faut supporter, 

etc. » 

V, 1079. Les mss. principaux ont d Gtkaç, la leçon Û&o*î provient du 
manuscrit de Copenhague et d’une citation de Galien, dont l'autorité est 
diminuée par une interversion. La conférence a proposé de lire ^ ftiXîiç. 
— Y. 1081, Après au ^ €U de sixp, on a fait observer en conférence 
qu'on attendrait un mot signifiant loin, p. ex. : tmxpiv. Au vers sui¬ 
vant, dhnZ&c*?* aurait pour sujet tï ftWi™ tiv Oxïdvm* 

Y .1087, M. P. adopte une correction de M+Guttettiag véaç vdpÆÇ 
qui nous parait heureuse. 

V. 1097. M- P. nous semble abandonner à tort lkutorïté de B, qui 
donné femtou» pour adopter ^ëwiîtm* leçon de S- Il ne faut pas oublier 
qu'Hercuie a présenté la femme qu*îl amène comme une captive, prix 
de sa victoire; yr mirnt esc simplement une foute, qui s'est produite en co¬ 
piant un modèle écrit en » minuscule classique >. 

V. 1107. M + P. considère efêùç it comme suspect ; cependant ces mois 
peuvent être interprétés p si nous ne nous trompons : * J*ai des raisons 
pour insister ainsi. » Mais il nous paraît avoir raison de conserver, cou* 
tre ropinionde M. Nauck, les vers 1107 et 1198*—V- M* P. adopte, 

avec M. Nauck, Zèpzuî pour îé^iç, leçon des manuscrits, qui est une 
faute; ce vers fournirait un exemple unique de «tedey^.vavec le datif,— 
Y. i î 1 5 „ M* Nauck propose ptao, M. P. garde tidvij leçon des manus¬ 
crits, Comme on l a fait remarquer en conférence, la correction de 
M. Nauck n'est peut-être pas absolument nécessaire; cependant piv^ pa¬ 
raîtrait exclure la main gauche d'Admète, 

V. ti 18. Les mss P donnent M. P. a adopté une bonne cor¬ 
rection de Lobeck, Fîpy^' CSL alors Qn accusatif (cl\ Soph., 

Ajtix, v. 108, et Œdipe d Coione, v, 1435}* 

Y, 1119, Nd ne se comprend pas; M. Nattckrejetterait volontiers ce 
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vers et le suivant mais alors 3 e vers u 2t ne serait pas lié à ce qui pré¬ 
cède. A la conférence, on a songé A vïjv c $£4 ^v écrit dans un manus¬ 
crit : vuv vv* T d'oü la correction; mais on a fait observer, d'au ire 
part, que b/jù peut n’étre qu’une glose de -j %i et que !c vers pouvait avoir 
été < ï _ > I — N*f- — ScKËttX* Nous rapportons ces opinions 
sans oser conclure, 

V. ii a3, M. P. abandonne ici l’autorité de B, qui donne JæSci*; ü 
peut, en effet» y avoir eu confusion avec Je mot situé juste au-dessous. A 
ce même vers, les manuscrits ont {kujA ; M. P. adopte çé?/, conjecture 
de M* Nauck, qui ne noos paraît pas nécessaire du tout + —V, naS, »- 
îw-.-tk yapl semble suspect A MM, Nauck et Prin*. Cependant on lit 
dans Eschyle, Choéphnres, v. 3 33 : TSvîÿ* y*p% Il prç j-axtÏC ?p£“ 
mxç. Ce qui est embarrassant c'est le génitif ftïeà : il nous semble qu on 
attendrait x e p t Æ p o u pQx ûsq$ (5dp«i«ç ne se disant guère que des 
personnes)* Nous ne nous dissimulons pas d'ailleurs que celte cOnj.ee- 
jeeture a l'inconvénient de supposer deux fautes indépendantes Tune de 
l'autre. — Y, 1 140. Jacobs propose vaptipwv : le moi SsEpévuv peut, en ef¬ 
fet, être considéré comme une glose de l’époque chrétienne — Y, 1141* 
M. P„ propose w -\r^ qui parait assez plausible. 

En résumé, la pubkation de M. F, présente un certain mélange de 
hardiesse et de timidité. Quelquefois l'éditeur s'est écarté de la tradition 
qu’une méthode rigoureuse exigeait que i on conservât ; dans d T autres en¬ 
droits, il s'y est peut-être trop attaché* Il a signalé un nombre considé¬ 
rable de conjectures, dont certaines d’une médiocre valeur ; il en a omis 
pourtant quelques-unes qui méritaient d'être citées. Celles qui lui appar¬ 
tiennent en propre sont peu nombreuses et parfois discutables. Mai» son 
édition nous offre de bonnes collations nouvelles et un précieux recueil 
de variantes. (Nous lui signalerons une tonte petite erreur de collation : 
v* 477» le ms. a porte hh/t/u comme les autres, et, au v* ioo* une faute 
d'impression : çâX'XEç). M, Prinz est d’ailleurs parfaitement au courant 
des travaux publiés sur Euripide, et nous avons discuté les jugements de 
l’éditeur en nous servant des pièces du procès qu'il nous a mises lui* 
même sou» les yeux. 

Alfred Jacob. 


igj. — AugUit Mao, PflmprjnnlMlio Hcïlm^iv l^îFÎÎn, G. RcLmCTj 1870, 
1 \ot* in-8- fc -ïût p. ci 3 planches. 

Pour célébrer le dix-huit centième anniversaire de la catastrophe qui a 
englouti les villes du Vésuve, les savants les plus distingués d'Italie ont 
écrit une série de dissertations scientifiques ou archéologiques dont 
M- Gaston Boissier a rendu compte dans 3 a Rente 4 u 2g mars dernier. 
Les Recherches sur Pompéi ont été publiées dans la même intention par 
M. Mau dont le nom est bien connu des lecteurs du Bulletin de l'insti- 
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tut archéologiquej depuis de Longues années, le jeune savant allemand 
suit les feuilles de Pompé! et en publie des comptes-rendus 

M. M. déclare dans sa préface qu p II ne croit pas l'heure venue de pu¬ 
blier un grand travail historique sur Pompéi ; il faut encore procéder à 
la recherche des détails et suivre la route tracée par Schtine et Nisscn, 
Tout en reconnaissant la valeur des travaux de ces deux érudits* il est 
souvent obligé de combattre leurs opinions. 

Les Recherches sur Ptimpéï comprennent deux parties; dans le pre¬ 
mier chapitre intitulé : Généralités, hauteur se propose d'établir les dé¬ 
férentes règles qui peuvent servir â déterminer l'âge des monuments de 
la ville; puis, dam une série de monographies, Êl applique ces règles. Il 
nous csi impossible de contrôler ks calculs minutieux* les innombrables 
détails sur lesquels M. M, appuie scs théories ; mais partout les raison¬ 
nements nous ont paru serrés* bien ordonnés ce concluants. 

L'examen des constructions elles-mêmes est un des éléments Jes plus 
sûrs pour fixer la date des édifices de Pompé]. M. M + rectifie, à ce propos, 
la classification donnée par MM. Fiorclli et Nissen + Un second élément 
est fourni à Larchéologîe par le style des peintures qui ornent les murail¬ 
les. On en distingue trois catégories; les plus anciennes basilique, mai¬ 
son de Sali üstc, maison du Faune) imitent des revêtements en marbre 
de couleur; les jointures des plaques sont soigneusement indiquées et les 
corniches sont faites en stuc. Plus tard on continua d'imiter les revête¬ 
ments de marbre, mais seulement en peinture, sans reliefs tu stuc ; pen¬ 
dant cette période à laquelle appartiennent la maison du Labyrinthe et 
la maison de Germankus sur le Palatin â Rome, les ornements d'archi¬ 
tecture dominent; les murs sont décorés de frontons, de portiques, etc. 
Le troisième style semble une réaction contre les styles précédents; on 
ne trace plus que de simples bandes d'ornements sur les murs que l'on 
considère comme des surfaces à décorer; au milieu sç trouve générale¬ 
ment un cadre très orné qui entoure un tableau. Il est vraisemblable 
qu'à l'époque du tremblement de terre de Pompéi (63 ans après J.-G*) ce 
style n était déjà plus en usage. Le reste appartient aux dix dernières an¬ 
nées de Pompai, Le premier style est antérieur à Sylb : le second fut em¬ 
ployé de l'époque de Sylla aux premiers temps d'Auguste, le troisième 
des premiers temps de l'empire jusqu'à l'an ôo après J*-G. 

Les paragraphes suivants sur f&pus reticulaium et l'emploi du tuf 
jaune dans les constructions de Pompéi sont tout â fait intéressants ; 
mais celui que M. M, a consacré aux mesures osques et romaines, nous 
a surtout donné une excellente idée de la sûreté et de la précision de sa 
méthode. Les mesures sont, d’après Nisscn* un critérium pour fixer l’àge 
des monuments; d'après lui* aucun monument public de la ville n'a été 
construit avec les mesures romaines avant* aucun avec les mesures os- 
ques après Lan So avant J*-C +l date de la fondation de la colonie. Pour 
ks maisons particulières* il est vrai, le pied osque est reste plus long¬ 
temps en usage. M. M. se demande si Fon peut toujours établir avec 
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certitude d'après quelles mesura un édifice a été bâti. D'après Nisscn t 
quand on mesure au cordeau, on trouve des nombres qui se laissent fa¬ 
cilement réduire soit en pieds osques, soit en pieds romains, Est-ce bien 
réel } Les architectes de Pompdî onc-its pris leurs mesures avec une telle 
exactitude } M. M. montre, après avoir luï-méme rectifié Jes mesures,, 
que les résultats donnés par M. Nissan sont loin d'être certains un 
grand nombre d'édifices peuvent avoir été construits aussi bien d'après 
Jes mesures osques, que d’après læs mesures romaines, 'Suivant Nissen, 
par exemple* le temple de Jupiter et d’Esculapé est bâti évidemment d’a¬ 
pres des mesures esques; suivant M. M-, ce sont des mesures osquçs à 
l'extérieur, des mesures romaines à l'intérieur* Pour les maisons privées, 
Nissan regarde comme des données particulièrement importantes la lon¬ 
gueur de la façade, la largeur des portes, les dimensions de l'atrium, et 
il cherche h démontrer que les plus anciennes maisons sont construites 
d’après des mesures osques. Plusieurs évaluations de Nisscn sont 
intactes; M. M* reconnaît toutefois que cette méthode bien appliquée 
peut donner des résultats certains s * si la largeur de l'entrcc principale! 
les dimensions de la cour, la largeur des portes de l'atrium, celle du ta- 
blinum et des ailes peuvent toutes, ou au moins en grande partie, se 
rapporter à des mesures osques ; si aucune mesure ne sc laisse réduire en 
pieds romains, ou du moins s'il n'y en a qu’un petit nombre, nous pou¬ 
vons avec sûreté attribuer la construction de cette maison à l'époque qui 
a précédé J "introduction des mesures romaines ;p. 3 y). » 

Nous ne pouvons analyser kt les monographies qui composent le reste 
de l'ouvrage ; (es plus intéressantes concernent le temple de Vénus bâti à 
l'ouest du forum (ch. iv] et la basilique {eh. vi). 

Le temple de Vénus a été modifié à plusieurs reprises, et déjà Nisscn 
et Echoue, à l aide d'inscriptions, ont essayé d'en reconstituer l’histoire. 
Les résultats auxquels M. M. est parvenu, sont différent* des leurs : d'a¬ 
près lui, la construction du temple doit être fixée environ k l'an 78 avant 
L-Ch, époque à laquelle lu basilique était déjà décorée ; rentrée était pri¬ 
mitivement tournée du coté du forum; vers l'an 10 avant J,-C. s on en 
fit une nouvelle au sud t du côté de la Strada delta Marina et On ferma 
les intervalles situés entre les piliers du coté du forum. M. M. réfute 
aussi avec beaucoup de vraisemblance l'opinion d'après laquelle on ver¬ 
rait sur le sol les traces d'un portique dorique ayant précédé le portique 
pseudo-ionique qui existe aujourd'hui Pour ce qui concerne la basilique, 
Nissen avait essaye de démontrer qu'elle n'était pas, à l'origine, dans Lé¬ 
tal où nous lu voyons et que le tribunal situé au fond est une addition 
postérieure, vraisemblablement de L'époque romaine : la basilique en 
forme de salle aurait été transformée par la construction du tribunal en 
basilique à abside. M. M. combat cette opinion et croit que la consiruc* 
tion du tribunal est contemporaine de celle de la basilique; il s'appuie 
suri oui sur l'examen des fondations de L'édifice dont il a donné un plan 
détaillé. En résumé, le travail de M T Mau $e recommande à l'attention 
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Jcs archéologues par de grandes qualités : précision extrême de l'analyse, 
connaissant approfondie de l'architecture antique, sûreté des déduc¬ 
tions ; il sera consulté avec fruit par tous ceux qu'intéressent les études 
relatives à la ville de PompéL 

Emmanuel Furnique. 


1^4. — Élndkp <*fvor Kîiiîiirtjïii^trrrlpi^n af K. Ft So99tWAt-4i>r 76 pp. 
îjuul, Fr. Bcftirig. 

Parmi les productions littéraires qui nous restent du moyen âge de la 
Suède, il y en a peu qui offrent un intérêt national et original. A part 
les Jois des provinces , Landskapslagar), mises par écrit aux xnr et 
xiv* siècles 1 mais dont la composition remonte très haut et qui. à la vé¬ 
rité, témoignent on ne peut plus favorablement de la civilisation et de 
rintelligençc du peuple suédois ; a part ces vieilles lois et les chroniques 
rimées des xiv* et xv B siècles* tout le reste consiste en traductions. Ce¬ 
pendant* dans cette littérature d'origine étrangère, on peut remarquer 
une diversité de directions. Tandis que les productions relativement ré¬ 
centes, dues aux moines pendant le xv* siècle, ne sont que des imitations 
serviles et peu élégantes, on trouve, dans des ouvrages tels que la Pûn i- 
phrase du Pcntat€üqu& et surtout dans le traité célèbre Um Styriisi 
kurtunga ûk hüfdinga t des productions d'un tout autre mérite en ce que 
les traducteurs se sont parfaitement approprié le sujet étranger et Font 
marqué du cachet de leur individualité. 

Aussitôt que le dernier ouvrage Um Sijrritsi, etc,, fut retrouvé, au 
commencement du xvu* siècle, il fut l'objet d'une vive admiration, no¬ 
tamment de la part du grand roi Gustave-Adolphe. Publié et discuté 
plusieurs fois, il li a pas cependant jusqu'à présent été soumis à une 
étude approfondie. L'auteur, du reste inconnu, cite dans un passage « le 
maître Egîdius », ce qui avait fait supposer que l'ouvrage bien connu 
De regimitteprinçipiim par Egidius de Columna, général des Augustin; 
ex précepteur du roi Philippe le Bel, serait l’original du travail suédois. 
C'est le mérite de M. Sodenvail, professeur à l'Université de Lund, d’a¬ 
voir enfin résolu le problème d'une manière définitive; il a fait preuve 
d'une rare pénétration et de cette solide instruction qu'on retrouve dans 
tout ce qu’il fait. Voici ks résultats de ses recherches. 

Loin de rfétre qu'une simple traduction du livre d’Egidius t lé texte 
suédois y a un rapport très libre \ la première des quatre parties princi¬ 
pales ne doit presque rien à Egidius, En général, le Suédois, évitant les 
longueurs et les arguties scolastiques d'Egidius, a fait son profit de ce 
qu'il y avait de positif et de pratique dans l'ouvrage latin, et il a exposé, 
dans une langue remarquable par son énergie et sa pureté, tout ce qu'il 
lui a emprunté. Outre Egtdius, il a utilisé, pour son travail* d'autres 
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sources h parmi lesquelles M* S, cite Thomas d'Aquin (De regimme 
principim ei Su wma Theologiœl des ouvrages a ri 5 lût cliques ce pseudo- 
aristotéliques, l'évêque Martin de Braga, saint Augustin* le traite 
p&eudo^ugustmien De duodecim abustonum gradibu$ f les écrits bibli¬ 
ques et un grand nombre de proverbes suédois* En intérêt tout particu¬ 
lier s'attache au récit de la Tour des Rats* ce conte célèbre se présente 
ici T d'après M. 5 . (note, p, 2^ sou? une forme d'ailleurs inconnue (Le 
seigneur tyrannique se rend, pour échapper aux rats qui le poursuivent, 
à bord d'un vaisseau ancré au milieu de la mer É ), 

La seconde partie du mémoire de M S. jpp. 3 q« 5 2) est consacrée^ 
une recherche sur l'âge du traité, recherche où M, S, montre de vastes 
lectures et une grande érudition. Tl relève et il éprouve les indices peu 
nombreux fournis par le fond du texte quant à la date de la composi¬ 
tion fpp. Bg-qo), et il constate qu elle ne remonte probablement pas plus 
haut que vers 1 333 ou peut-être i 3 ao. 

Suit »;pp, 41-51] une étude de La langue du texte, a tin den vérifier l'Age 
par cette voie. CeEte partie du livre de M. S. en est la plus remarquable. 
Toutes Les autres parties montrent une sage critique, des vues à lu fois 
précises et vastes* et particulièrement îa recherche des sources du Kù~ 
nunga Stjrrihi fait voir une solide connaissance de la littérature philo- 
sophique ei théologique du moyen âge: mais, pour cette dernière par¬ 
tie, il nY 3 assurément aujourd'hui personne, excepté M_ S-, qui eût pu 
la faire. Dans les études relatives au suédois du moyen âge, M. S* est 
fûdle princeps. Pour sa recherche de l'époque de la composition, re¬ 
cherche qui était rendue d'autant plus difficile parce que I on ne connaît 
plus Je ms* de la première édition de ifi 3 q et que. du reste, ce ms. devait 
être une copie assez récente, il compare avec F usage suivi par des monu¬ 
ments dont la date est assez süre T les traits individuels, soit antiques, soit 
modernes que présente le texte, et notamment les effets du démembre¬ 
ment du vieux système de flexion; il examine les mots d'origine étran¬ 
gère quant à l'époque de leur introduction en suédois* LI conclut que la 
forme du langage indique les années 1 320 - 5 O ou peut-être i 335 - 5 o* En 
terminant, M. S, réfute une assertion, plusieurs fois répétée, d'après la¬ 
quelle Fauteur du Konunga StyrilsÈ n'aurait pu ctre un ecclésias¬ 
tique. 

Il nous reste à faire des vœux sincères pour que M* S&derwall puisse 
publier bientôt le grand dictionnaire suédois du moyen âge dont il s'oc¬ 
cupe depuis bien des années et qui est déjà à l étal de rédaction défini¬ 
tive; les échantillons qu'il nous en a présentés dans son livre sur le 
Komuiga Stjrrihi ont excite notre plus vive Impatience. 

Fredrïk Witut* 


t* Sur les forces diverses de ce eaote* vûy. Lk-bniehi. Zur Vvlkskmide (HdIbrurtn , 
1879, p, 1-16), 
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1^1. — Illfclftlre- -lu t1ir*tpp France tic» origlflH un rlJ (1SCW* 

1«1A), par Benjamin PïFmu ci Julien Goujq^ Parla, Wiflcsn* iHyg, 1 vûL pci. 

in-16 de ibS pp. L-n loüî. 

Nous sommes assez embarrassé pour rendre compte de ce livre, tant 
ïi es! loin de répondre à l'attente du lecteur. Il est nécessaire cependant 
de signaler au public des ouvrages dénués de tonte valeur, mais auxquels 
Un titre séduisant assure un certain nombre d'acheteurs trop confiants. 
MM. Pîfteau et Goujon,en consacrant une ou deux journées â faire quel¬ 
ques extraits des premiers volumes de VHistoire des frênes Parfaici et du 
Théâtre français avant la Renaissance de M. Fournier, ont eu pour 
but de s'initier aux premiers éléments d’une science qu'ils ignoraient; ils 
n’ont pu avoir la pensée d écrire un livre qui méritât le titre pompeux 
qu'ils ont choisi. Comment donc appeler les notes informes que l’on nous 
présente aujourd'hui en leur nom? Pouvait-on croire qiCaprès tous les 
travaux dont notre ancienne littérature dramatique a été l'objet depuis 
quarante nns s il fût possible d aborder un pareil sujet sans avoir rien vu, 
rien lu, rien connu? C'est cependant ce qu'ont fait MM- P- et G, ou 
l'auteur unique qui sc cache sous ce double pseudonyme, La préface 
semble annoncer, en effet, qu'un seul auteur est responsable de l ouvrage 
dont nous parlons - * fentreprends r y est-il dit, d écrire 1 histoire du 
théâtre en France depuis son origine. Au moment où T hypocrisie cléricale, 
qui poursuivit Molière jusque dans la tombe, relève plus que jamais b tête 
et essaie de salir une de nos plus belles gloires, il ino paru utile de met¬ 
tre 50 us les yeux de la génération actuelle tout ce que le théâtre, cette ex¬ 
pression la plus populaire de renseignement,, a fuît pour les m^urs et le 
progrès ». 

Vuîlà certes un beau programme; l'hypocrisie cléricale va enfin être 
démasquée; la mémoire de Molière va trouver des vengeurs ! 

En trois pages, MM. P, et G. conduisent Thistoire du théâtre de 
Thespîs au Mystère de la Passion. Ils veulent bien nous apprendre que 
ce mystère, qu’ils datent, on ne sait pourquoi, de iSSo, est & de divers 
auteurs anonymes, et non d'Arnoud Greban. qui n'était pas encore né ** 
Cette rectification est un premier coup porté au cléricalisme, car on ne 
peut oublier que Grcban était chanoine. Nous arrivons bien vite à la 
confrérie de la Passion. MM. P, et G., qui ne doutent de rien, énumè¬ 
rent les principales pièces de son répertoire. Nous ne sommes pas peu 
surpris d'y voir figurer ( â la date de i ^-35 p le Mystère du siège d Or¬ 
léans. , qui parait être cité comme un ouvrage encore inédit. MM, P. et 
G. auraient-ils, par hasard, découvert des renseignements inconnus à 
M, Quicberau à MM- Guessard et de Certain, k M. Fivicr et à M* Cuis¬ 
sard ? 

La nouvelle Histoire du Théâtre français examine de même Je réper¬ 
toire des clercs de la Basoche, où Ton a fait bravement figurer la Mora* 
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Htè de bien Advisé et Mal Advisé. Pourquoi cette pièce plutôt qu'une 
autre? 

Kous passons rapidement sur ce qui suit, sur les enfants sans-souci, 
que trente-six lignes suiïisent à nous faire crm naître, sur la Hanse ma¬ 
cabre, à propos de laquelle MM. P. et G. reproduisent, sans indiquer 
leur source, une fable admise par M. de Rarante dans son Histoire des 
ducs de Bourgogne, et nous arrivons au chapitre des auteurs et acteurs. 
Ce chapitre n'est pas long, mais il ne laisse pas que d’être instructif. Il 
y est question de jehan Michel a qui vivait en 14 55 > époque où il fit 
jouer â Angers le Mjrstère de la Résurrection^ revu et augmenté par 
lui ■ ; on y dte les noms d'Anselme Faydit^de Jean Bodel, d’Adam de La 
Halle, de Rutebeuf, de Jacques M illet et des frères Grcban, maïs la place 
principale est réservée à Villon, dont nous possédons, para il-il, trois piè¬ 
ces : Ja Farce de Pathelin p le Monologue du Franc Archer de Bagno- 
let et le Dialogue de Messieurs de Mallepaye et de Baillèvent* 

L'attribution de Pathelin â Villon n p est pas nouvelle, mais ne repose 
sur aucun argument sérieux. MM. P. et G-, qui consacrent trente pages 
à notre célèbre farce* en placent la composition vers 1460. S'ils ^étaient 
livrés à des études plus approfondies, ils auraient reconnu que Patkelin, 
dont les proportions excèdent de quatre fois les proportions moyennes 
des farces, n'a pu être composé d'un seul coup- Sur un canevas, proba¬ 
ble ment fort ancien, divers auteurs ont ajouté tour à tour des laits nou¬ 
veaux ; c'cst ainsi que la scène où le trompeur parle latin, allemand, li¬ 
mousin. etc., doit être k produit d'additions successives. La pièce 
primitive a, pour ainsi dire* grossi comme une bouk de neige. Bans ces 
conditions, rien n est plus oiseux que de rechercher Y « auteur * de Pa- 
thelin . 

Arrivant à Gringore, les deux auteurs se proposent d 1 * étudier ici 
l'homme et ses œuvres, malgré la magnifique résurrection qu'en a laite 
notre Shakespeare français dans son admirable livre de Notre-Dame de 
Paris s. Cette élude occupe une page, et nous apprenons qu'il reste de 
Gringore « un certain nombre de farces, soties et moralités n m parmi les¬ 
quelles on nous cite, en passant, les Fantaisies de Mère Sot te ^ les Me¬ 
ttes Propos de Mère Sotte et le Testament de Lucifer!! Autant vau¬ 
drait faire figurer les Louanges de la Vierge parmi les tragédies de Cor¬ 
neille et Candide parmi celles de Voltaire.On voit combien MM Pifteau 
et Goujon ont étudié les choses dont ils parlent. Mais c'en est assez sur 
un simple recueil de coq-à-l'âne; on nous en voudrait de nous y arrêter 
plus longtemps. , 


Emile Picot. 
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196. — Heiroricit i'et*r mnri 4 nçbstNîner AbbüFvdhjng ûber St Schleswlg- 
ifichcn LitemurbrieFe, mit BcnÜUUng Tiandicbrifllkhcr Quel te n, yoîi Dr, Mai 
Kocn. Mùncbert, Kaiser. In-ï 3 \ et 394 p- — Prix : 4 mark {S £i\). 

Ce travail est consacré I un des écrivains les mains connus do 
xvm p siècle; pourtant Sturz méritait une monographie spéciale, même 
après le travail de Merzdorf {Schnrtrrs Archiv fùr Lileraturgeschîchte, 
VIU ( 7j 33-92), et iJ faut reconnaître qu'il a trouvé dans M* Max Koch 
un digne biographe, M. K. raconte la jeunesse de L'écrivain, une passion 
qu i[ eut à Giessen pour une jeune fiîk de la bourgeoisie, réclatante for¬ 
tune qu'il fit en Danemark, ses voyages à Londres et à Paris t sa disgrâce 
soudaine et L'amertume de ses derniers jours ■ il analyse et apprécie scs 
œuvres, le drame de Julie et les essais du deutsches Muséum (un des 
plus caractéristiques esc relatif à la peine de mort). En somme, Sturz a 
conirîbuéà rendre la prose allemande plus correcte et plus pure; il écrit 
avec beaucoup d’élégance; ses contemporains admiraient son style et le 
regardaient comme un des plus remarquables essayistes de Tépoque; il 
passa dans l'opinion pour un de ceux que Je dédaigneux Frédéric avait 
oublié de mentionner dans son écrit sur ta littérature allemande (voir 
3a correspondance qui s'engagea à ce sujet entre M ra * de Grâvcmeyer et 
Le ministre Herzbergh La carrière même de Siura est Intéressante ; c'est 
un diplomate, un de ces Allemands qui t au xvni* siècle, possédaient à Co¬ 
penhague les grands emplois; il a vécu dans L'intimité de Bernstorf, joui 
de l'amitié de Klnpstock, accompagné le roï Christian Vil en Angle¬ 
terre et en France, parlé hardiment à Struensec. On lira donc sans ennui 
le livre de M + Koch, Mais T auteur devrait se garder des trop longs dé" 
vdoppenxents et ne pas faire de digressions inutiles; il semble bien 
connaître la littérature allemande du xvnî* siècle ; il la caractérise fort 
justement et trouve, en parlant de Gottsched, des Suisses, etc,, des vues 
ingénieuses, des considérations fines et originales Mats mnerat Mc locus* 
De même* la dissertation sur les Lettres de Schlesmig qui forme un des 
chapitres de l'ouvrage, est très bien fai té et précieuse pour la critique; 
les citations y abondent, ainsique les rapprochements piquants; c'est 
peut-être la partie la plus soignée et la plus importante du livre; on re¬ 
gretterait que l'auteur l'ait retranchée, et cependant elle n est pas ici â sa 
place, puisque, d'après M* K. lui-même, il est très vraisemblable que 
Sturz n\i pas collaboré aux Lettres de Schlestvig* M- K. abuse du su¬ 
perflu; pourquoi, lorsqu'il rapporte un témoignage ou reproduit une 
phrase ou un vers d’un auteur connu, comme KIopstock, Schiller, Goe¬ 
the, pourquoi ne pas citer l'édition connue ? Au lieu de nous renvoyer 
aux œuvres complètes, M. K. nous renvoie aux Almanachs des muses et 
aux revues où l'œuvre qu'il cite, a paru pour b première fols. M. K. 
cherche trop a faire voir son érudition; nous le reconnaissons son sa¬ 
voir est très vaste ci lui fait beaucoup d'honneur, mais il ne faut pas 


D*Hï5T0rRi: rrr de litteraticre ijS 

nom en accabler et il tsi bon par instant* de cacher sa science. il nom 
semble toutefois que routeur a négligé* i propos de Sturz, certains points 
de vue intéressants; il n‘a pas marqué assez complètement llnfluencede 
Klopstock* il n'a pas étudié assez profondément |c style et les essais de 
Sturz* il eùf pu insister sur la façon dont Sturz écrivait le français; ce 
fut certainement une des principales causes de son avancement dans la 
diplomatie ; les lettres d'amour qu’iJ écrivait à In jeune fille de Giessen 
sont tournées avec aisance; de même, faprès-dîner de M m * la marquise 
de R k Mais il faut faire à M. Koch la part de l'éloge plus grande que 
celle du blâme ; il y a dans son ouvrage beaucoup de sagacité* de péné¬ 
tration et une connaissa nce très étendue du xviti" si Me allemand. 

A. G, 


CHRONIQUE 


( KANŒ, — Sous le lirrü a tes frère* Je Bùilcju-Dçspréisux n (Ai*, veuve Rë- 
mandet-AubjiiJ + M. Ihios. professeur de littérature Françaî&c à li Ficullc de* Lu rts 
d P Aï*. a réuni les premières levons du cours qu'il a consacré ecîte année à lYtuiie 
de Boileau. 

— Le IV* volume du Recueil générai et complet de* fabliaux de* no* et jiv* $ié- 
de* p. p. de MotfTAtGLcjtf ce G. Raysauii (Librairie des bibliophiles. tn-®'\ tofr.,-. 
renferme des poésie* inédite*, le Vjhin de Farbu (Sa-Sti). Jaugiez par Colin MaJeî 
(U3-127I, Des trois Ztantcs fieti-ifc; et une variante de La Bourgeoise if Or lie ns f 
intitulée m -De (a Dame qui dsi batre son mari 1 133-1433, 

— On ne trouvera rien de bien nouveau dans Le troisième volume de la Çarrês- 
poridance de Sainte-Beuve qui vient de para Lire. [Nouvelle correspondance, avec 
des notes de son dernier secrétaire* Cnlmajin'I.cvy} j, ce qui uou* frappe suriouE en 
lisant ccs içiires, ^cbL l'ennui et la lassitude; Sainte-Beuve était découragé, et, dans 
ectEC h nouvelle correspondance «„ comme dans les lettres précédentes^ on remar- 
■luera^ — c est 3e mot meme du critique dans uae lettre à M+ de Lcscun, — un peu 
d^menuTue. 

— M. C Hirniv, professeur honoraire de faculté, a été charge, par M le Ministre 
de I instruction publique, d'étudier, en Belgique et en Hollande, In situation de 
I enseignement primaire, secondaire et supérieur. 


e, El y ^ quelques fautes dans lus durions frangea ; p, jg r Lq de la leitrc, par- 
et non « portiê-a v* p. 3i i ligne lire ce ce non 1 b n ; p, ai ± ligne 4, lire jfç et 
non iite P- 1 % ligne 24, lire essmtklte et non « d’etsacnlïd p; p, 3a. ligne a H 
lire ne sauvait être et non ne aurait été » ; p T i;W t lire Colard au et non , Cor¬ 
deau »; {de là le manque de noie 1 , et q ta ligne SuivafiEC, H se donne et non «. il « 
doit *. — p. Ijo, lire Sdurin et non < Seurrin ■». p. ï 7 i , de Mouy et non - Mouy « b 
p aît gemindert et non « g^ulldert « ; pourquoi supprimer, de parti-pri*, le c dans 
Merck, EckhoJŸ 
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“ Le conseil municipal 4c Bordeaux a voté récemment une Mmmc de 4,000 fr. 
qui ftcr a donnée à l'auteur du meilleur travail sut ['Histoire du commerce bordelais, 

ALLEMAGNE — Les Hiifùrische Sludîçn :Lçïp,rig* VriiV, publiées par MM. W. 
Akmot, C* V. Ko*1MB, etc., sont destinée* à recueillir les travaux les plus remar¬ 
quables dçsélèves des *1 Séminaires historiques * dçs universités al*5mandes. Chaque 
publklUeiD est accompagnée d'une préface du professeur qui a. conseillé le jeune 
auteur ei l'a dirigé dans ses études. Les deui premiers volume* de cette recom¬ 
mandable collection sont dus, fun, h un clive de M. Weizsàcker, Fautre, à un élève 
de M. MlüfcnbrcCtier ; M. K. Jaw>* a composé IMte étude de 146 pages sur Gunther 
de Sch ftarzbourg «iijj Kienigthum GûtilheFs von Schu'ar^burg F riia LScitrag çirr 
Jteeklsçtttkichn dûs XIV Jakrfiundcrti, 3 mark 60 ) + cl M, K. Paper, une étude 
de 63 pages, relative à l 1 histoire de la querelle des investitures sous Henri IV et 
intitulée;* WUo vc?j Fcrram, de idsmale Hildekratidi » ;% mmk boj, Ko us 
souhaitons il cette louable entreprise tout te succès qu'elle mérite. 

— Le deuxieme volume de ^Histoire de Bavière fGâscMchic Baieras}, entreprise 

par M, Sigmund RiEXLÈn,. dans la collection de L‘histoire de* états européens de 
lieeren. Ukert ci Gieacbrecht, vient de paraître! comme a Festgabe n du jubilé des 
Wiitebbachr II comprend les années 1 180-1347, c'eat-à-dlre les règnes des premiers 
ducs de la maison de Wtitrisbseb jusque la mort de I empereur Louis le Bavarois* 
M renferme deux livre*, le VE* et |e V|l* de Poudrage; le YI B livre, intitulé -I Hmtâf- 
dung nnd BûfestigUHg dêr Lmidexhokeit imter dm cr liai Wittûhbachcrn ft i%o- 
l* 94 )* «ï divisé en cinq chapitres ■ L Oito L fuSo-llêS). Ludwig I. tr iS 3 ~ 
1 - di) t JL Otto îl, 5J/, 11L Ludwig II n 2 5 J-j Heinrkh XIIL 

fi o5J-upo; Httd die ÂrtfœTtge Otto r IIL Die erstc LandestÂeitumg. (isSSj IV. 
Suai und À'iVfÆr, V. Dit îdealm Schœf/ungtn ; te V||* livre est consacré tout en¬ 
tier à Lotus le Bavarois. {Ludwig der Ba icr. 1394-/p- a5jj-5.BG;- et contient sâx 
chapitres OÙ Ton remarquera particulièrement 3c V% Intitulé Lstndstænde und Vtr- 
aaiumgt GêMfgetmg und Reclti, ci le VI* sur la littérature et Tan du tiy- siècle. 
L'ouvrage a paru, comme tous les volumes de la collection, 4 Gotha, cher F. A. Per- 
thés, fax ci 485 p. 10 marks.) 

— Entre les nombreux ouvrages et dissertations qui sont sur le point d'étrt pu¬ 
bliés, nous citerons ; A. BtustiL h édition critique des Prophéties de Thomas cTErceh 
dounc Bu hlman*, dissertation sur les rapporta du Fiera bras italien avec les autres 
versions de la légende; — CtrOPlTA, édition du Pùêmû moral Ms. Bodl r Canon ici 
MificdL 74} j — Hewbicn édition de l'Avern dan» 1* <r Zatherbibliüihçk »; — HorSt- 
***** édition du grand recueil de légendes écossaises de John ftarbour(à Hellbronu, 
chez Henn mger)^ — Kuizel, édition du poème moyen -al Icroa nd t der Junktr und 
dçr ireue Heinrkh tehez Weber, à Berlin); — KoscprwiTi, deuxième édition des 
■ plut anciens monuments de la langue français* — v. Na ioL»rr + vie et ceuvres 
du troubadour Ponz de Capduoilï; Ruethet, édition de Resnmar de Zwetcr; ~ 
STaiüaçtRa. édition des poésies du Roiengarteoj — Toise rtita, étude sur l’Alexsn- 
dréldo d'Ulrich d Esdlenbach- 

— Uk collection des monumenls de la liitératurc alsacienne du xiv r au xvu* siè¬ 
cle p tEhœsmckc Li!traliirdmkmÆhr*5kmshur# T Trûbnerf. dirigée par MM, E» 
M*rnü et E, Schmidt, s'augmentera bientôt de nouveaux volumes; cc sont : la suite 
du PiTQval, do B. Qüus Wî&se et de Philippe Colin fllï* vol. de la colt-) ; Se fn 10m- 
nii tum parentum , de Mosdieroscb (IV); les poeises de Henri Laufcnberg ÇV) ; les 
ceuvret choisies de WoUharJ Spangenberg, 

“ Parmi Les livres nouveaux que nous annonçons réguJièremenij oo aura pu reitia r- 
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qutr une étude de M. Rich, itauru sur ta ehli« de ta Messtade frur rcjrtftwAreAig ^> T 
. Celle étude Formait le premier Fésciaile fHefi j d T uû aii- 
w e« «**tÊnê â la Ueaiude; le i* fa« tenta, qui va paraître, a. pour tiife a Sprats 
Ikhe Variante* »; le y traitera de ['histoire de la Meuwle et de *eséditions. (Ge- 
sehtehie der Entstehung des Messins md der dnsgaben dessein.) 

— L'important ouvrage de Oanzeï et Cuhrauer sur Leasing (GotthûiJ Ephraim 
Zâêtimg^ sein Lében und seine Werkcj paraît, dan$ une deuxième édition^ améliorée 
ci augmentée par VV + de Màltiaiix ce R. Boxmciqïr (Berlin, Hotmapm). Il &era pu- 
btïé en iS lirmisons, dont deui. ont déjà paFU ipriï de ta livraison : t mark). 

— Le pria de ta Chariot lenstifiun g qui devait être attribué à Fsuteur du meiltaur 
mémoire sur » J^ principes, d'après lesquels il faut entreprendre une édition criti¬ 
que do ce uvtes de Luther n, fl clé décerné à M, E. HsmCT. 

_ — *** Allemands *c sont empressés de traduire les premiers vol urnes de ta collec¬ 
tion des « Eiigïisft men of ietters * p dirigée par M. J, Morley et publiée par tas édi¬ 
teurs Macmillan, Ces volumes, traduite librement par Léopold Katsche*, Sous le ü- 
tre Je ZierdtA der tfiglteckoi Literatnr in iïùgrapkischen Ein^eUarsteltuHge^ 
paraissent ù Leipzig, ch« Wartig (prix de chaque vol, : 3 marks); ont été publiés jus- 
qu'id ; O/iVier Gifldsmilk, par W. Uxack; DattitI Defoe^ par VV. Minto; William 
Thackerax, par A, Tiollopk* 

— La revue EngHsche Stüdiotj dirigée par M. Eugène KOUUQ, professeur à 

I Univers]te de Brestau» et consacrée ù ta philologie angtaise. avait* jusqu'ici, paru a 
des époques indéterminées; elle paraîtra désormais régulièrement, en septembre, 
janvier et mai [Heilbronn, Henninger). " 

— Le mois prochain paraîtra le premier numéro d É une nouvelle revue, dirigée pir 
M, W. ViEToa r Je Wicsbaden, et ayant pour objet ta reforme de I orthographe en 
Allemagne et I ftitrqrigcr ; ta revocâ pour titre : Zeitschrift Jûr Orthographie, 

— Le b août a eu lieu à Berlin Couverture de l'exposition préhistorique et anthro¬ 
pologique. C«i « jouxta que s'est tenue ta omiÈrne assemblée générale de la So^ 
deie anthropologique alternat idc. M. Scblitnunti y a exposé les découvertes qu'il a 
faites a Troie et annoncé que le gouvernement grec F avait autorisé a opérer des 
fouilles à Orchomëne, 

— Le 7 Juin eu mort, àg« de toixanto-oa« ans, M. K. Ch. Pla-toc qui Avait com- 
£* un ouvrage Sur Jeun Pial (J m PauVt Dithtwg m Liehu murer nationale* 
Mntmckdkngj em Siûck deutseker Kalturgcschichte, Berlin, 1^7), 

ANGLETERRE. — Le» éditeur* Macmillan doivent publier tri* prochainement 
une fiisiary of procedure m Mngland during ife norman période, pur M. Melville 
MfldLson Begêlow; voici les si très des chapitres de l’ouvrage i principes 0/ cHti- 
asm, the Daneîngt the courts^ îhc Wrîî process f ditirÆÎHt r SUmmons. the te SUS terrn „ 
ilte médiat jüdgmeM, the triai ierm. the jîiwl judgmmt, 

éditeurs Longmans annonceût les ouvrages suivants : eariy life of 

Chartes Jamais Fu* h par M, G r O. TatvixiAp; The AngeteMessiah of BuddMsts, 
Essmes axd Christian*, par M. Ern, de Buasc»; le IV* xaL de ta * Vie de Napo¬ 
léon HS p-, Life ûf Napoléon the Thîrd , pot M. ÜUÀHCkiaJLO Jeuolo ; une Htetorjr 
incitai/ EgXFL P" ta chanoine R a \vlinson, etc, 

BELGIQUE* — Le 12 de ce mois a eu lieu a Bruxelles, au Palais des Acidémies* 
l ouverture soknndta du çcmgrëi littéraire belge. 

— Nous recommandons à nos lecteurs une ns™ belge, dirigée par deux of&ders 
de mérite, Fd. P, Hehjuid, lleuTutant-eolonel d’irtiikrie, ci M.H.\Vj,uwaaji4Ks^ colo¬ 
nel du géniu. Gettü revue portait auirefoista titra de Revue belge d r am t J? sçten&i 





fl de militaires; depuis k commence ment de celte année, tile paraît &üli- 

eduï lie Revue militaire belge, On y tmuwa des articles bien faits sur l'histoire 
mflttaïro; un des (mviui 3c* plus récents qu É eUe hic publics est celui du cofotitl 
Wauwermnns sur » P&ü*r± ^Albert Ùvn r r lI sûh influense sur te fortification fla¬ 
mande, îi M, W. analyse Y faslntelltm sur U fûriifieati^u et montre que Durer prit 
pari aux travaux. Jl* fortifiudon d'Anvers ci qu'il contribua û ju-ruJ«:r la * grands ecâle 
hollandais où Francis ci Allemand* vinrent puiser lu plupart dû kurs idée* « 

GRÈCE- — Notre correspondant nous envoie ks nouvelles suivantes : uus 3e titre 
Arckiv fur miiteï^mJ ncugrieehiscïs* Philologie, M. Dei^kei, professeur à TUnL 
versii^ d'Athènes, s commencé Ia publication d'une revue destinée à contenir des ar¬ 
ticles sur l'histoire de la lï uénturc grenue du moyen Age et des temps modemaa. Le 
premier fascicule rünfernic un an. de M. Deïîner sur la langue taikonique et sur le 
verbe et kl cas dans Cêite langue, un H ri, de M. Julius SctlüLbr sur les éruption* cl 
les tremblement* de terre on Orient, une monodic du moine Partheniiti publiée 
d'après le manuscrit de la bibliothèque cTOiford. par M* 5p. UuB 2 tr$ + un art. de 
M. de (kldrrïcli, etc* 

__ Le gt suraroeEneni russe a résolu de fonder a Athènes une école archéologique, 
semblable h. rdeole française et a rimûiui allemand; c + cat dans ce desunn qu'est 
venu â Athènes M. Socolov, professeur □ rUmîverstté dç Saint-Pétersbourg* 

__ L'archimandrite Nicéphorç Cjvlüi^ias. professeur à l'école de théologie. est 
parti pour le Mont-Ailtos, afin Je continuer «i étude* sur Zigavinu*. dont il a 
trouvé. Tannée dernière, un manuscrit à Rome. 

— On trouvera, dans le dernier fascicule Je La publication du Muste et de ta Bi¬ 
bliothèque de lécote évangélique de Stnymejes art. suivants : I- Sur tes musée* ti 
les bibliothèques cher ks ancien* Grecs, LL Sur le Gorgks de PJaian, par Fapado- 
puülüi tUaJwMUS; tu. Catalogue descriptif des poids antiques du Musée de l'école 
évangélique, par k mime; iV.Tumuluict HWroit de Békvi par A, Wn«i; V + Hic— 
ron dû Cybèk a le trône de Pclopi sur te Sipyk.par le même; VL Inscriptions iné¬ 
dite*. 

_ Le ftsdtuk de juillet du Parnasse, renferme, entre autres articles, les suivants : 

Sortirai, The Médiate de Lycic; L^ahiiryllos- t sur la langue que pariait Jésus; C*v- 
ya&las, ks dernières fouilles d'Olympia; D&à&ats^ découvertes archéologiques au 
Pink. 

ITALIE, — On annonce que l'éditeur tUrtoUL de Rome, fera paraître prochain a- 
ment une édition du mjMtètt provençal de sainte Agnès, due i M. Ern, MüïUü [H 
mi stero provençale di suinta Agnese r riprodufitmc eliotlpïca deir unico mawiïcrim 
Càiftijno t accompagna ta des mia prefaÇûnt) ¥ 

— Au commence ment Je Tannée prochainin T éditeur Barbera, de Florence pu¬ 
bliera un Aunnario deila iittcraiura Hdlima* dont MM, G, Buûicé G. Ma^dsï sont 
les directeurs. L'Amtkdrfo doit être un tableau intellectuel de Tltalîc dans ses plus 
diverses manifestations ! livres, journaux, théâtre, universités! etc. il contiendra p 
outre la revue, systématiquement ordonné^ dus lima parus dans Tannée écoutée* 
un exposé dçs faits et de* questions littéraires i l'ordre du jour. 

— Les Seritti biùgrajlc f, publiés récemment par M. Ik-nL-detCO Prina Milan, ti- 
pogr, \<i mbarda^ renferment des études consactêes à Nauzonï, Bercbct. SamUek 
Biao, Luigi, Siird, Giovanni Finaux!, Sclopis et deui essais : l'un. Su F h littérature 
Lombarde^ l'autre, sur l'Italie actuelle et la littérature nationale- 

POLOGNE. — Une grande histoire de la littérature polonaise, par MM- ZnAncp- 
vntz et Sqwihsip, pétait à Ylitai rchea le Hbracrn Zawidrtïj, Cvtte hsstuire^qui traite 
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de tous le* ouvrage pan» jusqu’en iS 7 a, ne comprend pas moins de d fl q volumes 

PORTUGAL. — A L'occaiion du troisième centenaire de Gtnwna» M. Théophilo 
a publié une BiôhvgrajSj Gamani&ia qui sert» la bienvenue. [Lisbonne, 
Cboteru A. Rodrigue», îu-SmIJ p.| L’ouvrage comprend cinq partie* 1 J, Une 
lide de toute* 1 « éditions des ouvres de Cimoeos; II. Une liste Je* commentaires 
études critique*, tntvaux littéraires sur le poète; IIL Les traductions; IV. Les mono- 
graph,» de Camoens par des étrangers; V. Les ouvres d'art qui ont rapport à Cu- 
iTioens. L'ouvragé est magnifiquement imprimé et n ’u été tiré qui 3.5 « flm . 
plilres- 

- Un congrès lit! ira ire international se tiendra à Lisbonne, le ao septembre, »u* 
ta présidence du roi-père, dom Fernando. Il durera Jusqu'au n 9 . Le gouvernement 
portugais met un navire à la disposition des membre* du congres qui s'embarqué- 
roiiLau Havre, !ir i 3 scptcnibfc. 

RUSSIE. - M. Jsuie, professeur de philologie slave,à Berlin,et directeur de l'Ar- 
ckirftir rfmuscJie Wfotofie. est appelé i Pétersbourg où il remplace M.SrernievsJiv. 
LMjicA/u coniirtijL'ra. û parais re il Berlin, 

SLAVES MÉRIDIONAUX, - il vient de paraître à Trieste nu recueil dé chants 
populaires croates, recueillis en Jstrié ci dans Ici îles de Qurtmero. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 20 août i&'iïo. 


M. Pavcl de CourteilJe, vicc-préliJent. remplaçant le président absent. annonce la 
mort de M, Labauhe, membre libre de l'académie. Par la volonté du défunt, l'acadé- 
mie n’avait pas été invitée à antuer à ses obsèques. Sur ta proposition de M, p*_ 
vet de Court ci Ile, il «t décidé qu’une lettre sera écrite à la famille, nu nom do la 

compagnie, pour es primer les regrets que la perte de M. Liban h e inspire à ses «m- 
frères, 


M. Ad. Régnier annonce que M. Uchîer, indianiste distingué, inspecteur de J’ina- 
I p ' jb,, ^ ue 4 AhmaJ-Ab4d, dans le gouvernement de Bombay, qui avait 
ca fan d-m ù l'académie, il > a quelques mois, avec l’autorisation du gouvernement 
de Bombay de plusieurs ni», védique* (deux m»s. de Rig-Véda, un du Vite- 
. " ** un ie ,â **•>*** P»** én SWVédaJ, vient de Compléter ce don par ren¬ 
voi de deux nouveau^ tnss., qui contiennent l’Atiurvi-Vé Je et la première partie du 


. - Cb, Robert Signale des trouvai ne*. Je poteries antiques qui ont été laites ré¬ 
cemment et qui M continuent à Leroux Tuy-dc-Dûmc). Il parait avoir existé, en 
Cet en roi t une importante fabrique de poteries, dont le* produite trouvaient leur 
débit dans te reste de la üauie; le voisinage Je l'Ailier permettait d’en effectuer le 
îratLiport h peu dç frab, 

M. Gaston Paris lit u „ mémoire, composé en partie, l t’aide de notes fournies par 
Jï. Reinhold Kcebler,fur un épisode delà chanson d’Aimcride -Narbonne. Ce poème 
raconte comment les ambassadeurs envoyé* à Paris par Ai mort, pour demander | a 
main de lapnncesae Hermenjart, tille de Didier, roi des Lombards, s'efforcent d'é¬ 
tonner par leur faste k roi lombard et æ* courtisans, lis refusent de manger & la ta- 
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igo HÏV0Ï1 caiTiqu* n’ursTûtaH air w? littkb stiîhe 

- . *nhi(* rtinu 1 trie Lê rot ordonne au* marchands «le 

bk «lu ,OL et uene*" 1 e ^ b ^‘ kl pria *le mut» leurs Jennte; «pcun prï.n'eirfte 

to j»—« * .. - **■ 

Pu rui. plkoi »» uu., P«»r 

"t;. 1 ' “XTv «-» *. - ■**» P- »- * 

^■TJ'riïeT « eurtbue « LtetU 4 »■ tour» Je U™S*>- *«”“■ reeee.tu 
„ 1.1 Ouill.»». IX, uurnto Je P.l.i.re, U». »B* »»"««“ "P^te. 

*-*■ . i?A;rrti*rï en Iés ■llribU-un[ au nofVfÊfifcÉn Signrd l£ 

rSS^ns; 

5S£rissri=t=iS"-5=-= 

rto.rkir.kreurJ.W-r~ 

z 1 *-* “ * - 

ben K: ec veim a« l*h « Sem lui Am * fc ' 

jMir ma ïfitra fa mil ht». 

. i7rroilainl était ™» flïevf jwr «4«3*3- li ■« 1 U(! ,0U '“ ™ U ’ 

* nt un^prtgla» iommunc. M. Paris suppose qu'elle» <•««« «ortlMouU» Ue 

quelquo «nclea poème fronts qui a dû *» «ateuiponib de «lu. ^ 

1 rLffejflM-iie.fll qui eu formait cn <ï ue,i l ue »° rte u ««fe-PW*»- Dins ls . Pete ’ 
„z gt qui d fait l'objet d'un prient mémoire de M. Gaston fans, on avau su es 
Fr^StupéWt» du lu*. « de* magnificence» de 1» capitata byzanl.ne i dan* «(■■- 
ci 4 P tes voyait a leur tour surpassa les Byantins ei le» vaincre par leur faste. 

Me tUriitaiU Ut i. seconde partie Je «n sur un papyrus démotique ,Je U 

tiib inthèoue nationale. Il étudie un «nim«t«re historique sur dtaMwnn* propUd- 
“21^ pendant h. première» années du règne de Ptolétnée Ep.phane. 
r^riù L iopolis^uit révoltée eonu-e te roi gn*l HTM-* * — 
LJssédée par la dynastie éthiopienne de» rois Anebtu ci Harmaehi*. que M. Ré- 
viliout a Ml connaître dan» un précédent mémoire. Le commentateur égyptien^ex¬ 
pliqué les anciennes prophéties dont il »'««V, en le» apphquant a ^ Époques 
dtrfnetna ■ i - à la première insurrection nationale Je* Egyptien», contre les Perse», 
« alignes de» rois Amyrtée. Ncphérite» 1*, HaLori», Psamtnutb^ Muthè» Nc- 
Phéritesfl, Mecluaneb I-TecS et Nechtaneb IL (période pour laquelle ,1 fournit de* 
J^gnements qui complètent ceu* que donnent Mathon et le* h.stomns grecs); 

â la nouvelle insurrection nationale de» Egyptiens, dirigée contra te ^«. «u» 
Enlnhaae »utt règnes d Auehiu et d’Harmatbt», et a un trois.eiae roi en espitanci, 
Üu «eeeek ,ue l« Un*» pou, te JJlivree Uritte—l 

taudaiseî, n* 5 : Sonnets inédit» d Olivier » publié* arec avertissetne 

ante» fi Philippe Tsiiuav p* Lsaa^ua (ParU. tliüo, in-tuj. 

Le Proprietaire-Géran t ; ERNEST LEROUX- ^ 


J.f imprtotrit 


de Marthffj i** fit** txwkvard Hami-Ltntmi* ^ J '“ 
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REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

^8—G Septembre — 1880 


Hftcuninir.,,, 197l Enrsits lies tuteurs grcc$ concernât la géographie et r histoire 
des Gaules, texte et traduction p. p, Cauomr, - 19S, Wkiuw**, Albert! ne Mus- 
«te, — 193. Leurra de H. Constant. GŒfres, Wad, de Slaêl à Viliera, p, p. Islex. 

2SlJ - Mémoires de Mctierniih, J" partie. - Chronique.— Aeadémie des In¬ 
scriptions. 


t97- — r*ÎAi*fiw Brnfgi^stç siXtpintsL Extraits des auieuri gr« s cooccnwnt îa 
géographie et l'histoire des Gaules. Texte et traduction nouvelle publiés pour la 
Sociêbî de l'histoire de France, par Edm, Cooqsv. Tome 11. Pari», 1S79, t vol. in-8» 
de xu-jJi page*. 

Depuis le temps où Dont Bouquet avait ouvert par un gros volume de 
textes grecs la grande collection des Rerum Gallicarum et Francica- 
rum scriptores, le champ de Ja littérature historique grecque s'est nota¬ 
blement agrandi, et tl ailleurs des parties, connues seulement tant bien 
que mal au temps où écrivait k savant bénédictin, se trouvent, do nos 
jours, beaucoup mieux explorées « fouillées plus a fond, fl était donc à 
propos de rassembler et d'éditer de nouveau les sources grecques de no¬ 
tre histoire nationale, M. Cougny s’est adonné à cette difficile besogne 
avec I ardeur la plus louable. Un premier volume, paru en 1878, conte¬ 
nait les extraits des géographes ; M. H, Ümont en a inséré dans cette 
Revue un Lomp te-rend il, auquel nous renvoyons nos lecteurs 1 , Le tome 
suivant, k.clui que nous avons sous les yeux et qui est consacré aux his¬ 
toriens depuis les plus anciens jüsqu T à ceux du siècle d’Auguste inclusi¬ 
vement, présente les memes qualités et participe aussi aux mêmes dé¬ 
faut., oici quelques observations qui nous ont été suggérées par 
examen de ce volume et qui ne teront pas double emploi avec celles 

<*u a déjà présentées M. Omonl. 

Le volume s'ouvre par sept ou huit pages d'Hérodote et se clôt sur 
qut ques fragments de Mcmnon d’Héracîée conservés par Photius. On 
y trouvera s plus de cinquante pages de textes absolument omis par les 
Bénédictins, ou découverts depuis eux (Polybe, Diodere, Denys d'Hali- 
car nasse), et ces textes sont, pour Ja plupart, d'un grand intérêt, s M. C. 
a certes fait preuve de beaucoup de patience : on aurait mauvaise grâce à 
lui marchander l'éloge au sujet du travail de collection des morceaux. 
Mais le travail de 1 éditeur et du traducteur est moins bien exécuté, aé- 
tjeraîciïicnt parlant, que celui du compilateur. 


1. Voy\ le n* tlu. 4 octobre 187^. 
Nouvelle série. X + 
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Pi us d'un historien, en ayant entre les mains le volume de M. G,, 
voudra sans doute 5 e servir du teste grec- A chaque appel de noie 
qu'on rencontrera, on sera tenté de se reporter au bas de k page 
pour prendre connaissance de la note. l)c que c uti 1 __ . 

apprendre qu'au lieu d'fauw, l^ition de la collection Didot donne 
[Hérodote, I, î6qi '^n!« pour bp (MJ, ^u^otrià 
Il place d"ii'j£ï|rivs!ïî (Ibid.. .611, «S.Ï M. C nous avau promis, dans « 
Préface, * quelques variantes choisies, spécialement celles qui p ^ 
sur les noms propres » : pourquoi a-t-il choisi de telles variantes, qui ne 
concernent que le dialecte et qui passent pour insignifiantes meme aus 
yeux des philologues? Dans Hérodote, plus de la morne des notes criti¬ 
ques so nt de cette nature, et, dans tout le volume, il y a énormément de 

variantes diverses tiqrt moins futiles. 

Pour n'en donner quuu exemple, page 6 a, â propos du texte ‘MtfjAww* 
A,V. niî’ aÙTûtîTeOtsvSq b *X»t«aoç î»1i %«iH'intaç, on lit cette 
note : » Casaub-, k. A quoi bon citer ce solécisme qui provient 
d'une faute d'impression ? Cela n'intéresse en aucune façon 1 historien. 

Il est arrivé à M. C., dans les extraits tirés de Polybe, un accident as¬ 
sez fâcheux. L, Dinde rf avait communiqué, p. ix et suivantes de son 
édition de Leipzig, 1866 (dans la petite collection Teubner), les varian¬ 
tes du manuscrit principal, un certain codent VattCOnus, en marquant 
d’un astérisque celles qui ne valaient rien faifcrirco notât*$ quae pravfi 
ïimf et rejidenda). Victime d’une distraction, M. C.a pris tout h-temps 
ces leçons à l'astérisque pour des conjectures proposées par L. Dindorf 
en vue d’améliorer le teste, il en résulte que Dindorf passe, en note 
-P 38 ), pour vouloir lire Tsitt* wris». «ïw« 4v ài '* ™ 
LriUû^’. xxri et P 0 " lflire bicn d ' aüLrC! Pt^sitmus 

non'moins contraires à la grammaire, quand ce n est pas au bon sens. ^ 

Nous pensons que M, C. pourrait, dans là continuation de i ouvrage , 
laisser de côté toute variante de manuscrit ou d’édition, et toute conjec¬ 
ture de quelque provenance qu elle soit, â moins que Cette conjecture ou 
cette variante ne porte sur un nom propre, ou n influe sur le sens de la 
phrase ou. enfin, ne fasse disparaître du texte une laute contre ks régies 
de la grammaire {dans le cas où les éditeurs précédents en auraient butté 

^ J 1 v a différentes choses â reprendre dans la traduction des testes. A 
force de vouloir être littéral, M. C. ne réussit parfois qu'l cire inexact. 


quant un teste, M. C. i'at ordinairement borné u reprodu.ro k» «dmons qu. 
de 1» plu b fiTundu autorité, eu dont on ne saurait trop le Kliater U est cl- 
qreiubk que, pour Hérodote seulement, il *t toit servi de textes aitiounlhu. vieil 
îj Jt ttalt Innoré ta reumsinn de II. Stein qui est (badameuttlc. 

3 . Les extraits des historiens greê* pofUÎrieur. * Aufiuala, des philosophes- ora¬ 
teurs poire*, écrivons de genre divers, puis les inscriptions, sans «mplnrdc copieuses 
table* générât» des auteurs et d« fabtà, doivent fournir «atore la matière de Jeu* 
vtfunucü m-çTjic forée que E^s ileui premier 
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Airtsi, p. y : < Et ils {Icg Phéctceas) pillaient et rançonnaient mus les 
hibitüîiis d alentour, 10ï^(Juê t mettant en Œuvré une pensés cotiifnune r 
ma relièrent contre eux les Tyrscnes et les Charehédûnies, les uns et les 
autres avec soixante navires », Le grec dit : ïtpaniSgn*. &, t-- !t ^ { 
WYV l'ujseijval **l kvr/r.ZivM v.-l, Au lieu de mettant en 

œuvre une pensée commune, M, C. aurait dû traduire s ‘étant concertés, 
0 ’« pas ici ie sens que M, C, lui a donné. 

Les Tyrstnes et les CharchédoHtes, ce sont s! Tupn;vsE et et KaflftWitei. 
De même le Rhodan, c'est 6 'Peîsvéç. Puisque M. C. fait tant que de 
transcrire les noms propres grecs en français, au Heu de se servir des 
équivalents adoptes dans l'usage courant, les TyrrhénienS, Jes Cartha¬ 
ginois, ie iîAdiie, il est regrettable qui] naît pas poussé la fidélité jus¬ 
qu à conserver l’accent du ns tous les cas. Rhôdanus en latin = Rhône en 
français. Les Grecs disaient Rkodanûs (avec l'accent sur la dernière) : on 
pourrait constrier le mot, avec cotte orthographe, dans Ja Traduction 
française. Maïs Rhodan n'est ni latin, ni grec, ni français, ni celtique, ni 
rien. 


M. C. pousse le scrupule jusqu à traduire l'imparfait narratif grec 
par l'imparfait français,au lieu de se servir du passé défini selon l’usage; 
mais il ne le fuit pas avec une entière constance. Exemple, p. 3 (Héro¬ 
dote, I, 1 63 ): « Les PhôcŒens devinrent (lyivsvîî) si fort ses amis que 
d’abord il les ittvftdit à quitter h l'lônie, pour habiter dans son pays, en 
te! lieu qu'ils voudraient Wijv É*é Xe u =. L>m 

YS-ifa efitijîii Sxs-j MhsvTii); et qu'ensuitc, n'ayant pu les y décider 
-:k; ti* Ésï-!j; -tei,ç , mais ayant appris que'le 

Médc s'agrandissait ù leurs dépens, il leur donna de l'argent [èSiîcu «< 
Xfls*xT 3 pour entourer leur ville d un mur; et il leur en donna sans l'é¬ 
pargner (iîE 3 :u il àïiiîf.oî), etc. > Pour mettre faut-îi <■ 11 | es inyi- 
fLi/r ", Il eût été bon de continuer t comme il ne pouvait les décider . 
i it leur donnait de l'argent », etc. 

Au chapitre ï6 7 du [■' livre d'Hérodote, M. C. (voy. sa page q) n ’a 
pas compris ce dont il s'agissait. Les Carthaginois et les Tyrrhénîens. 
lit-on dans la traduction de M, C., auraient lapidé des prisonniers de 
guerre phocéens. A la suite de cet acte, le* Agyltéens, une des peuplades 
tyrrhémenhes qui avaient pris part à k lutte contre les Phocéens, virent 
tout ce qui passait par le lieu où étaient tombés les prisonniers devenir es¬ 
tropie. Ils envoyèrent à Delphes. La Pythie leur ordonna de faire un sa¬ 
crifice périodique en expiation de leur faute. On observera qu’au début du 
récit les coupables sont les Carthaginois et tous les Tyrrhéniens, tandis 
.juét la lin il nest plus question que de la faute des seuls Agyll&ns, Le 
texte que nous ont conservé les manuscrits est le suivant : Tuty V; 5ta=0 a - 
téà; ùSpstî (il s agit de Phocéen*) s“ n knp/tfivis*. sî Tj ; - 

D.xypv --- ai ti Mt îs>.Xbt nxdî'jç, -a xi TE-iîsü; èÇaYrfÀir*- Wtâî.tuçis. 
Les critiques ont bien vu, depuis longtemps, que ce texte présentait une 
lacune, et Steîn croît qui! devait y avoir primitivement û peu près ceci ; 
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il Les Carthaginois et les Tyrrhémeus se partagèrent les hommes qui 
montaient les vaissaux phocéens coulés ù. fond : parmi le? Tjrrrhëniens, 
les habitants d'Agylla furent ceux qui en obtinrent Je plus grand nom¬ 
bre : ils les lapidèrent * (en rétablissant après t&ev ' il 

TupsitfÆvoî ÀpXXaTs^> ïïkx/jfo -z x-A. et en corrigeant rXiîsar en ïîfcd- 
orwi^ Ces propositions de Stein sont plausibles> De toute façon» le texte 
réclame quelque restitution de ce genre. Il faut que les coupables et les 
punis soient les mêmes hommes. M. C., qui ne s'est point avisé de cela, 
a traduit comme on a vu* H lit d'ailleurs !>.ahv au Lieu deitay&v, fai¬ 
sant là une conjecture qui esta rejeter, d’abord parce quelle est contraire 
à toute méthode» puis parce qu'elle donne à la phrase un sens très diffé¬ 
rent de celui que cette phrase doit nécessairement offrir. 

Page 149. Lors du passage du Rhône par Annibal, des éléphants qui 
étaient transportés d’une rive à l’autre sur des radeaux sautèrent à l'eau, 
Ils gagnèrent d'tux-mémcs la rive opposée. « Grâce à la force et a la lon¬ 
gueur de leurs trompa ils pouvaient» en les élevant au-dessus du fleuve, 
respirer, rejeter Feau quî y pénétrait, résister au courant et faire la plus 
grande partie du trajet sans perdre pied Ces derniers mots éton¬ 
nent. Que porte le texte original r "Avnoj fpv (ils résistèrent au courant], 
ib iwtlF CSstxeç ip&Qt mHe&pevGi vqv ropcixv. On dit d’un quadrupède 
qu’il est èpbéç, quand il est dressé sur ses pattes de derrière. C'est, sans 
doute, dans cette position que M. C. place ses éléphants au fond du 
fleuve : ils s'avancent en marchant à la manière humaine. C'est bien 
ainsi que le traducteur latin s'est aussi représenté la traversée du fleuve ; 

Ha per majorent vîae partem sue àqua hegti iNteDE?crEs s evase- 
TUnt incoiumes + Il eut été fort intéressant, sans doute, d’assister à ce 
spectacle insolite. Mais les éléphants devaient savoir déjà nager au 
temps d'Annihal ; et nous croyons que les éléphants d'Anmbal. qui se 
mirent à IVau, gagnèrent 3 'autre bord ü la nage et en droite ligne. C’est, 
du reste, ce qu’on voit dans le texte du manuscrit de Munich. Ce ma¬ 
nuscrit contient souvent seul la bonne leçon, suivant G. Dindorf : Bn- 
variais codex complures habet prûhatîssimas teciiones, quae m Vati - 
cano depravatae reperumtur. En effet, au lieu de èpftei 3 on lit dans le 
Bavaricus iptir ( v micifiptti ttp ittpd <w. Traverser un fleuve fut au courant 
aussi impétueux que le Rhône en droite ligne, sa us se laisser dévier par 
le courant, fut un exploit digne d'éléphants, Polybe l'a noté. 

Les observations précédantes, qui ne diminuent en rien la mérite du 
savant et laborieux éditeur des Extraits des historiens grecs des Gau - 
les, montrent, une fois de plus, combien la critique et Fhermén eu tique 
sont deux sciences inséparables. On s'expose à bien mal traduire les au¬ 
teurs anciens, si Fan n entend rien à la critique. On ne peut faire que de 
médiocre critique et donner que des éditions fautives, si Fou ne cherche 
pas a comprendre à fond les textes que l’on publie. 


Ou G. 
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i^, — Aiijfi il+n. uuflflatâ* Em Büîirüg sur ïriïühsnisCb&n Gesclûcht^ dvs vîer- 
ichm tn JahrtuicvJürt* von J, Wvci^ham, Dr. pUïl. Leipzig, Vcrîag von VeU u 
Comp. iSSe, Su-S®, 74 pagca. 

Cette étude consacrée à Tun des plus grands citoyens de Padoue est 
une contribution unie â Thistoue politique et littéraire du sur siècle en 
Italie^ poète, historien en même temps qu'homme d'état, Albertino 
Mussato joua un râle considérable dans les luttes de sa patrie, menacée 
par l'ambition de Henri VU et par l'ambition bien plus redoutable de 
Cangrandc; c'est ce rôle glorieux que M. J, Wychgram s'est attaché h 
nous faire connaître mieux qu'il ne l'avait été jusque présent. En s'ai¬ 
dant des documents contemporains, il a retracé avec habileté l'existence 
agitée de Mussato, il nous montre les illusions généreuses qui lui tirent 
voir, comme à Dante, un libérateur dans l'empereur allemand, lesçréin- 
les, si justifiées plus tard, que lui inspira désTorigineCangrande, ses mis¬ 
sions en Italie et en Allemagne, enfin son exil, conséquence de 3 a vic¬ 
toire du Carrara et de la soumission de Padoue au podestat de Vérone. 
L'honnêteté de Miissato, ses efforts tant de fois couronnés de succès, de« 
venus enfin inutiles, donnent à cette exposition un intérêt vraiment dra¬ 
matique. On peut reprocher ù M. W- d'avoir peut-être trop rabaissé 
Cane délia Scala, le plus grand homme du parti gibelin en Italie, à cette 
époque, après Castrucçiü Castracani ; on peut aussi trouver qui! n'a pas 
assez montré quel était alors l'état d'affaissement du nord et du centre de 
la Péninsule, ce qui eût cependant si bien contribué à éclairer ks desti¬ 
nées de Padoue elle-même; mais on ne saurait trop reconnaître tour ce 
qu'il y a de faits curieux et d'informations précieuses dans les trois cha¬ 
pitres consacrés il Ja biographie de Mussato; le tableau que l’auteur y fait 
de la vie tumultueuse de la patrie du grand citoyen à cette époque de sa 
décadence définitive, ne peut manquer surtout de frapper. 

Dans un quatrième et dernier chapitre, M. Wychgram passe en 
revue les ouvres de Mussato; la date de leur composition, l É crcasion 
pour laquelle elles furent écrites, voilà ce qu i! a cherché avant tout à 
mettre en lumière; c'est donc par le côté historique bien plus qu'au 
point de vue littéraire qu'il les a examinées; maïs les renseignements 
qu'il nous donne rt H en sont pas moins précieux. On le voit, si ce livre 
est, comme il semble qu'il le soit, un début, c'est un début qui promet 
ce fait bien augurer de son auteur- 


Charles Jouet. 
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]QC|. — Iïrli>re vmk IÏl-iiJ . rfihMnut t C(PPrw t Gn-ltiO* Jn^Ah Grlmm, 

G cil/OT. I". llr Ja^oIpU Jonn-I^iul, KJû|iHiEirk 4 BichMILiig^ .TIi*hI. itc< 

stn«‘U J t IL Ve*** ci■■ il tlfljfn iifidi^n}n« Ainbunlil nu« <lc?n liEtntj^ 

^UrlItlU lii Ti di'B Cl>> «Jn VUIeth, hcrilüï^gsbcil VQU M, [|tp. 

HimbuTg, Oic-.i Meitiner. 1Ô79. In-8*, xx et 3 ao p. 

Charles de Villers étak un émigré lorrain qui vécut en Allemagne (4 
Lubeck et à Gœuinguci durant la Révolution et sous le premier Kmt 
pire. [1 s'efforça de faire connaître en France la littérature eï surtout la 
philosophie d’un pays qui était devenu sa patrie adoptive ; e'esi lui qui a 
composé le premier ouvrage français sur le système de Kant \ Son Essai 
sur Vetprit et Linjltiencede la réformation de Luther obtint, en 18oS t Je 
pris de l r Institut. Il rendit de grands services en Allemagne pendant Voc 
cupalion française; son nom est encore en très grande estime de L'autre 
côté du Rhin : il fut meme arreté par Davout qui trouvait ce Français 
trop ardent A détendre les intérêt? allemands. Ce fut Villers qui contri¬ 
bua par deux ouvrages Coup d'œil sur les universités et le mode d'ins¬ 
truction publique de l r Allemagne protestante et Coup d'ceilsur Léiat 
actuel dé la littérature ancienne et de i 1 histoire de iÂllemagne) 4 sau¬ 
ver l univcrsîté de ücettïngue que Napoléon voulait transformer; il y 
obtint une chaire de littérature française, Villers, écrivait Goethe à 
Reinhard (hier. p + 98^ est un personnage considérable par sa situation 
entra les Français et les Allemands; c P cst un Janus bifrons qui regarde 
des deux côtés 4 ïa fois; et Brandis disait à Villers (p. 1) : « Voilà mon 
vieux Villers qui depuis de longues années scsi voué au rqJe de média¬ 
teur entre deux grandes nations et qui, dans une des périodes les plus 
dangereuses, parle en faveur de ia littérature allemande avec force et af¬ 
fection », Wolf lui écrivait une lettre avec cette su script ion : * A Mon¬ 
sieur Villers, célèbre savant à Lubeck » (an Hcrrn VîUers f berUhmten 
Gclehrtcti in Lübeck) et se recommandait à lui, comme A J ami des Alle¬ 
mands fais FrcundederDeutschcr 1, p. 3 îg- 3 ag) ; « vous avez en Allema¬ 
gne. dit encore Benjamin Constant à Villers (p. 4 j\ une réputation to* 
lossalc. * 

Les lettres que nous donne M< bler sont tirées des papiers de Vil 1 er? 
qui appartiennent â la bibliothèque de Hambourg; Vil lcr? gardait soi¬ 
gneusement Ici lettres de ses correspondants; M. L a fait un choix parmi 
ces lettres et en publie cent huit dans le volume dont nous rendons 
compte; il les a rangées par ordre alphabétique ; elles sont, soit en Iran- 
cM f soit en allemand, 

Benjiimin Constant parle A Villers des nouvelles du Jour* des bruits 
contradictoires qui courent sur ks événements de 1S1 3 et de 1S14, et 


I, Voir, p* 3 41-tSo, U répemte omèeic de Yîttcri nut rritiquesde Scheljinp ci lu ré¬ 
plique de ce dernier. 





& T HEStOîàE ET DE UTt£ba 1 ü*Z 1^7 

tic sa haine contre Bonaparte, « l'AîtiU de nos jours »; le a monstre •, 
cet « enrage que les Français nomment empereur », et qui n’a pas 
mourir a* Je relève dans ses lettres ces deux réflexions, datées du îti no¬ 
vembre 1S14 : * nous ne Jouons pas en Europe un rôle très brillant ; 
pais, quand nous avions de L'éclat, nous étions si malheureux que no¬ 
tre médiocrité actuelle est une espèce de soulagement pour notre imagi¬ 
nation fatiguée h et ■«. lord Wellington promène avec décence une grande 
gbîre sur un grand fonds de médiocrité » (p. S9.] — Une kttre do Cu¬ 
vier contient une critique spirituelle de la doctrine de Gall (p* 60-61] : 
Adieu les tètes à la Titus; nos politiques ne voudront plus laisser voiries 
formes de leur crâne; jugez ce que deviendrait un militaire, si on dé' 
couvrait quil iTa pas derrière roreilic la bosse du courage, et un évêque 
qui ri'aurait pas celle de k thëosophic ; il faudra reprendre les perruques 
a k Louis XIV* 1 — Viennent ensuite deux lettres de Gemcnberg rett- 
tives à k philosophie (p. Û&-7T \ dix lettres de Gürres sur divers sujets 
(P* 72-y7.jp une lettre de Goethe, écrite après la bataille d'Iéna, dans * un 
moment où l'on peur k peine espérer de produire encore quelque chose j 
( p, 07-90-, cinq lettres de Jacob Grimm, dont quatre déjà, imprimées 
dans la Gcrmama; dans k cinquième, Jacob Grîmm explique ù Villcrs 
le sens de minne au moyen âge et Un cite des passages de Wolfram, de 
Walllier, etc., qui traitent de l'amour (p. 100-12 j), — Guizot écrit à Vil- 
lers pour le prier d’annoncer et de répandre eu Allemagne le programme 
de ses Annales de l'éducation {p* 122-124, lettre du 2G mars 1811). — 
HatTner, professeur de théologie A Strasbourg, décrit, en termes peu ikt- 
teurs, l'organisation de runivcrsiié impériale qui * enchaîne et encaserne 
les esprits j> (p. 125-1*9, lettre du 20 avril i$ n). — Hahncmarm, k 
célèbre homaeo patine, cause avec Vil lers de la philosophie de Kant et lui 
donne des conseils pour sa santé (trois lettres écrites en sS 11)- — Les 
lettres qu p échangcnt Viliera et Jaeobi [presque toujours en français} sont 
au nombre de vingt-sept; les plus curieuses sont celles de Jacobi sur Mu¬ 
nich, sur 1 Académie dont il est president, sur la cour de Bavière, — Ci¬ 
tons encore une lettre de Jean Paulfp. 201-202), une lettre de Klopstœk 
qui reproche à Villers, non sans amertume et sans raideur, d'avoir com¬ 
mis des contre-sens dans la traduction d’un passage de la Messiadt 
(p. 203-204!, des lettres de Jean de Müllar (déjà imprimées presque en¬ 
tièrement dans le XVI [(« volume de scs couvres complètes!, cïc v — Kot- 
zebue fp. 205*207} écrit à Villers qu'il aime la France, que les Français 
sont, pour ainsi dire, le beau sexe des nations et. comme le beau sexe, 
anges Ou démons; il s'accuse d'étre « descendu au métier do fabricant 
littéraire w t mais il faut vivre et faire vivre si famille- — Les lettres les 
plus importantes du recueil sont celles de M m * de StaEl (pp, a6b-3ü2). 
La fille de Necker, préparant son ouvrage sur l'Allemagne, s'entretient 
avec Vi 11 ers du caractère de la nation allemande, de la philosophie de 
Kant, ete, ; lorsque le livre a paru, elle raconte à Villçrs ses ennuis, les 
rigueurs de k censure, les persécutions de Savary. M. L rappelle à ce 
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propos ]q préface dû Y À ttemagjte; il aurait pu faire d'autres rapproche- 
ments entre certains passes de ce livre et les lettres qui! publie 
tude d'applaudir en Allemagne à la Un de lacic t a comme on solde un 
compte * * et de « faire crédit à son enthousiasme », Kotzebue, Weimar, 
la déclamation, le mot de l'Allemand qui se /ait vi/ f etc.J É Lorsque 
de Staël écrit h VjJLers qu elle a entendu un piano dans * la cham¬ 
bre enfumée » d'une auberge de petite ville, on pense aces lignes de MJ- 
Î£mag 7 t$ * « H m'est arrivé d'entrer dans de pauvres maisons noircies de 
la fumée du tabac et d'entendre tout à coup., - improviser sur le clave¬ 
cin. i Comme toujours* M“> de Staël aime et regrette la France ; « jTai f 
écrit-elle à Tillers* j'ai beaucoup d'admiration pour l'esprit des Alle¬ 
mands, mais les souvenirs de l'enfance* maïs la patrie, mais les Français 
aimables, en quelque petit nombre qu'ils soient, pouvez-vous les sacri- 
Ikrf ■■ [p. 277I et ailleurs encore : v j'ai peut-être plus que vous de l'indi¬ 
gnation pour tout ce qui se muntre en France,--, mais je suis née dans 
ce pays, j y aï passé ma vie, je suis encore assez jeune pour avoir besoin 
d être aimée, et pas assez pour recommencer une destinée nouvelle * 
i,p, 275), Elle n’aime véritablement que Paris, dit Jicobi jj>. 199]^ et le 
chagrin d’en être exilée Ja ronge. 

M* L n'a pas donné à la publication de ces lettres tout le soin désira- 
bie; il ne s”agit pas seulement des fautes d'impression qui sont nom* 
breuscs T mais des erreurs commises dans le texte ci dans les notes \ 
L'introduction qtTil a mise en tête du volume est un peu courte ; i) au¬ 
rait fallu insister sur Ja jeunesse de Vtllers* sur ses premiers écrits, citer 
le nom deChamisso, etc, M. Isler ne nous dit rien du caractère de Vil- 


I. En voici qudques-üniFE. ] fins tôt cil constamment écrit plutôt; p, 55 * Ca/iJEa- 
pexiemenî, ce tnoc indéchidrabk est n convenablement 1; p. 75, ligne i&, de fW- 
tçiid, lire * dt L entendement ■ ; p. 170, suite, lire a succès p. 174, uttery, lire 
u céleri ï-; p r ti)l t rmle, lire Mestoy; p r 19^ avant-dernière ligue, qjfn et non * en- 
à a j>; p. 304, TYeulcsigkat est évidemment le pnut qu'il faut lire, c'est cotre moi 

* intidéJLté », p. si g* mettre ici la noie, placée à b p, *36, sur le libraire de Met** 

Colligaon; p. 167, ligne 7, jau* et non m sous t; p. ligne 14* mettre W avant 
Im h drccmstrinccs p. 174, ligne 7„ supprimer «ont qui est incomprdheniible ; p, 175, 
ligne a + suppléer votre n. supplier de demeurer £ p, 370, ligne 11, suppléer 

renferme ou confient t p, 377, ligne la de En Jeune 3, un moi m anqut : cette.» mêlée 
d'estime ; p. 278* ligne a r Iïtc mais et non « moi *; p. 379, ligne 1 1, lift pose^ et non 

* passez p j p, Hgne 4., 3 ire enfermé cl non * enfoncé s< t ligne 7. éc ci no a 

KcngllDtft*- p B ligne 17, Lire pour et non 1 par ", ligne eo, i il fallait et non il 
- fallut h 1 p. 384, ligne il + (ire dois et non & dirai s ; p, aS& F ligne 29, lire réels et non 

*j rcallv j p. 3 ^ assujetti Ct rtün « assujcïé « ; p. 2 q 3 r ligne m-iS, suppléer die 
[Kmuzfahreri a tir* veire au lieu de m noire *; p, 297, ligne s*} y jouirent et non 
ujnuircai p- ^99, ligne y s lire Savarjr et non u de Sctwy o; p. 3 oo, lire 

clrlle et mm 4 l'Abbé de Lille *; p, 3 oz, SetlaUSen (’f) est évidemment le, ministre 
de Suède ftchau&cn (Mcsn, de Risi d L 38 a); p r 3o4, ligne y + tire décharnés cl non 
i Jütntmes * T etc, F etc. Partout Dûvtmt est écri t H d 1 Avons! n ou « Lfcavoust s, P, 144, 
ri£C<inri *'irait la citation nul n'airrd de l'esprit fors nous et nos omff sous celte 
otmc . nul n avec de l'esprit bon nom et nos amis’; ■ 
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lcT3 ;vo[r les lentes de M™* de Staël, P *94> sgo, 39S; elle lui die tout 
nettement que « l'ensemble tic sa conduire a avec die « n'est point du 
bon genre, ni français ni allemand ■ *> Il n'explique pas suffi sa mmtHt 
comment Vïliers se vit refuser la chaire qu'il demandait à FUnivershd de 
Gcettingue I, U est certain que la plupart des professeurs répugnaient à 
lad mettre parmi eus (ceux qui se joignent à cette infâme persécution* 
écrit Constant, p. 56 + ■ je ne sais s'il ny en a point qui aient contribue 
à celte indigne affaire, p, 53 *., qui aurait dit que vous aurie{ trouvé 
dans Rehberg un autre Davout? p. 56 ) t et l'Angleterre nlntcrvim 
nullement fie prince régent s en remet en entier à scs agents de Ha¬ 
novre* p, 3 iâ). Villers mourut de douleur, Pourquoi ne rentrait-il pas 
en France? M™* de Staël lui donnait ce bon conseil : ■> Je suis fâchée 
pour moi et même pour vous que vous vous lisiez en Allemagne.*. Ce 
n'est pas en Allemagne que vous pouvez être utile, mais en France... 11 
me semble que les étrangers eux-mêmes n aiment pas que nous reniions 
notre patrie et qu'aucune émigration n“a jamais réussi » (p. 397). 

A. G. 


îm, — ilDomncntA et iiii-tM liÎHx;& par le prince de Mct- 

tnriiich H publié par son ÛU. k prince Richard in MmiUdCH» Premiiri; partie,, 
1770-1#Paris, Plon* lëëo, a vol. 3 n-S\ 37a, 5^5 p. 

Ces deus volumes sont le commencement d'une publication qui 
promet d'être étendue et qui, si Ton en juge par ce début, sera d un haut 
intérêt historique. L'ouvrage a paru en même temps à Paris, à Vienne 
et à Londres, L'édition de Paris, dont je rends compte ici, est entière¬ 
ment en français. Elle a été faite avec le soin le plus louable et très bien 
disposée pour le lecteur. Je n'y ferai qu'une critique, û. laquelle les 
éditeurs pourront aisément donner satisfaction dans la suite de l'ouvrage* 
Il serait à désirer que des notes ou simplement des astériques indi¬ 
quassent ce qui est teste original et ce qui est traduction. L'édition de 
Vienne (Eraumülkr] donne les documents dans leur texte original. 
L'édition de Paris n'est pas faite pour doubler l'édition de Vienne; elle 
est destinée au grand publie, et je conçois fort bien qu’on n'y ait pas 
mélangé la langue allemande et la langue française. Maïs l'imité de 
l'ouvrage n'aurait rien perdu aux notes que j'indique, cé les critiques 
français auraient été dispensés de recourir à l'édition de Vienne pour 
savoir ce que Mettcririch a écrit en français et ce qu'il a écrit en allemand* 
Les Mémoires proprement dits ne remplissent qu'une partie des deus: 


1 Le second vol ej me des Ifëirtûires de R 3 m, qui vîcat du paraître. renferme an 
bel étage de Villers ] Rîsi vante son savoir, son Amabilité et &on ai ni aère chevale¬ 
resque (p. 63 . 64). 
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volumes. Tome I, p* 5 à 21 fi. Us se composent de fragments écrits à 
différentes époques. Lu partie qui s’étend de la jeunesse de Mettent tch 
jusqu'à L'année iSio (p. 1 à iot>] a été écrite en 1844: U suite de iSog 
à 18. J p + iü 6 a ï 34I et 1815 ip. ûùq h 216) a été rédigée en îS 5 a; le 
très important fragment intitulé : Sur Vhistoire des alliances iStî 
et 1314 (p H c 35 à 199) a été écrit en 1829. Le texte original de ces 
mémoires est an allemand ; c'est donc une traduction que nous donne 
L’édition française. MetCcrnkh a écrit à distance, mais il avait les docu¬ 
ments sous les veux, et Ton s'en aperçoit i l'ordre et â La précision de 
l'ouvrage. Les éditeurs ont tenu d'ailleurs à faire une couvre historique. 
Ils ont joint au travail de Mettcrnîch les documents les plus importants 
sur lesquels il avait travaillé. Cest un complément et un moyen de 
contrôle pour les Mémoires. La valeur de l'ouvrage en est singulièrement 
fonifiée et relevée. Il est facile de relever certaines contradictions dans 
les impressions et dans les idées, notamment pendant l'ambassade de 
Paris. Ges contradictions ont leur intérêt et leur valeur, moins pour 
PhisToire générale que pour l'étude du caractère du personnage. Les 
Notes de l'éditeur (I t p. 216 â 276) sont tort instructives. Quant aux 
pîcees justificatives* en voici les principales divisions* Tome i. Livre IL. 
Portraits de quelques contemporains célèbres. Napoléon et sa cour, 
F original es X en français ( p* 277 à 31 - 3 ). L empereur Alexandre (p* 3 la 
â 332 ,; L'original est en allemand. Livre tLL Recueil de documents 
lp- 335 h 873), Les lettres de Rastadt ont été écrites en français; le 
reste 1 en allemand* (Tome IL a} Mission de Saxe jîîïoS, 1804b l’original 
est en allemand, b} Mission de Berlin (1804-1806), la plupart des dé¬ 
pêches sont en français dans 1 original ; ambassade de Paris .1807-1809), 
en français, c) Mission spéciale de Paris, 1810* les dépêches sont en 
français, Legrand rapport d'ensemble (p, 399 à 41 5 i en allemand. Les 
pièces relatives aux négociations de 1811-1814, n OB 17g â îgi t sonr, 
pour la plupart, en allemand dans L original* Toutes les traductions des 
pièces allemandes me paraissent faites avec soin- Quant au texte français 
original t il a été certainement revu. L'ouvrage prend ainsi plus d'unité ; 
mais, ii part L'orthographe qui n T a aucun intérêt, îl eût été plus piquant 
d'avoir la rédaction française de fauteur. Le style de traduction est 
Toujours trop impersonnel. 

Au pim de vue historique, k recueil peut se diviser en deux parties 
distinctes ; 

i* Renseignements et observations de Met terni ch pendant ses ambas¬ 
sades. Je rattacherai à ectie catégorie Le portrait de Napoléon I^etles 
notes sur sa cour. Sans méconnaître l'intérêt des rapports écrits de 
Berlin de 1804 à 1S06, et cet intérêt est très grand, je signalerai surtout 
les rapports de Tambassade de Paris. On y trouvera peu d’anecdotes. 
Menernkh voyait les choses dans leur ensemble et, s'il a écrit des chro¬ 
niques. les éditeurs n'ont point jugé a propos de les publier. Tout c& 
qu'ils donnent touche à la politique générale et mérite la plus grande 
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attention. Ce sont pour T histoire intérieure âc la France et 3 cs maure- 
menti sourds de l'opinion pendant le règne de NapoléoR I" des doijl- 
ments de premier ordre. La personne même de l'empereur, son caraewe, 
scs manières étaient l’objet de l'étude constante de Mcttcrnich» Nmxs 
possédons peu de matériaux aussi complets que ceux qu'il nous donne. 
Il cherche évidemment, surtout dans le portrait composé en 1830, d'a¬ 
près des notes et des souvenirs, û diminuer le « grand homme 1 en Na¬ 
poléon; il lui conteste même ce titre, ce qui ne manque point de puéri¬ 
lité. Tout ce qui est relatif aux desseins de Napoléon sur 1 Orient en 1808 
et 1809 était bien mal connu, et mérite d'étre étudié de très près, l'in¬ 
sisterais sur cette partie de l'ouvrage, la plus attrayante peut-être et lu 
plus neuve dans ses détails, si je n'étais forcé de me hâter pour arriver ù 
des fragments et â des documents d'une importance bien supérieure 
encore et sur lesquels il est nécessaire d’insister, 

3® Récit de Mcttcrnich, avec pièces à l'appui, des négociations de l Au¬ 
triche en vue de la paix générale et principalement pendant les années 
181 3 et 1814. Cette partie des Mémoires de Mettemich jette une lu¬ 
mière éclatante sur un des épisodes les plus discutés de l'histoire du 
xix^siècle. Ms modifient absolument les données dos problèmes, et les mo¬ 
difient surtout dans les termes 0Î1 les avait posés le plus illustre. Je plus 
connu et le plus autorisé, jusqu’à ce jour, des historiens de cette époque, 
M. Thiers. Usera impossible désormais de lire les tomes XIV, XV et XV [ 
de Y Histoire du Consulat et de l'Empire $Ansse rapporter constamment 
aux Mémoires de Metternîch et au remarquable ouvrage allemand qui en 
est l'explication et le commentaire très long et très perspicace, je veux 
parler du livre de M. Oncfcen, Œsterreick uni Preussenimlicfrcittngs- 
firiege, dont les deux premiers volumes seuls ont paru, mais qui em¬ 
brasse ta partie essentielle des négociations de iS r 3 . 

On connaît la thèse que M. Tuiers a développée avec l’abondance, la 
variété d'arguments et la force de persuasion qu’il possédait à un si haut 
degré, il reproche à Napoléon de n’avoir pus suivi les conseils de Me rte r- 
nich. » Ces admirables conseils donnés sincèrement ... laissaient voir 
assez clairement la paix que l'Autriche serait disposée à accepter, peut- 
être même a appuyer de ses forces..., l'Espagne restituée aux Bourbons, 
les villes anséatiques rendues à l'Allemagne, la confédération du Rhin 
supprimée, le grand duché de Varsovie reparti entre la Prusse, ta Rus¬ 
sie et P Autriche, et, quant ù l'Autriche en particulier, une meilleure 
frontière sur l'Inn et h restitution de l'IUyrîe (XVI, p. 3 + 5 ). — Telles 
étaient ces conditions qui nous laissaient lu Westphalïe, la Lombardie et 
Naples comme royaumes vassaux, la Hollande, la Belgique, les provin¬ 
ces rhénanes, le Piémont, la Toscane, l'état romain comme départe¬ 
ments français. Telle était la France qu'on nous offrait et dont nous 
regardions l'offre comme un outrage! (fd.-, p. 5 i 5 ).,. Encore une fois il 
fallait profiter des conseils que M. de Metternîch nous donnait; qu'on 
nous pardonne la répétition de ces inutiles réflexions, cinquante ans 
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après l'événement, qu'on les pardonne uu chagrin que nous inspire J a 
vue directe ce commue des fatales résolutions qui ont perdu non pas 
Napoléon seulement.., mais la grandeur Je notre patrie ! * {ïd. t p. 5 aS). 
—indépendamment de l'argumentation de M Thlerk, ce qui donnait 
une créance singulière à toute cette partie de son œuvre, c était fimpres- 
sion que Ion avait t qu'il tenait de Met ternît h lui-même les documents 
sur lesquels il s'appuyait. Cette impression, à la vérité, se fondait moins 
sur les Indications très réservées de M. Thïers [XVI, p r j 3 , note) que 
sur Je soin çfe le détail avec lequel il exposait les vues et jusqu'aux plus 
secrètes pensées de Metternich. Tl était impossible de lire ces volumes 
sans en garder un sentiment très élevé de l'intelligence et même du ca¬ 
ractère du diplomate autrichien. Les données que nous fournissent ]es 
Mémoires avec leurs annexes, nous amènent à des conclusions très sen¬ 
siblement différentes. 

Il résulte d’une note laissée par Metternich qu'il vit M. Thiers en 
i 838 â Corne, ils causèrent une heure et la conversation fut très super* 
firielle. En iSao h M. Thiers, désirant des renseignements sur les événe¬ 
ments de ïSof> et i8jo ? vînt trouver Metternich â Bruxelles; il posa 
douze questions et Metrernich, pour y répondre, fit faire certaines recher¬ 
ches : * Notre entretien se borna û l'histoire des deux années 1S09 et 
1Ê10... Quant à la fin du règne de Napoléon, M Thïers m'en parla d'a¬ 
près ridée qu'on peut suivre, Je même qu un lîl rouge, à travers son ou¬ 
vrage historique. Mes réponses furent courtes et réservées, s {[, p H 354- 
1 55 ). Nous savons par M, Thicrs que Metternich lui communiqua son 
récit de l'entrevue de Dresde [XVI. p. y 3 r noie) et par une note de l’édi¬ 
teur des Mémoires (ï f p. 271) que M. Thiers lui ht sur les dernières an¬ 
nées de l'empire a un grand nombre de questions auxquelles Metter¬ 
nich répondit. * Comment y répondït-îl? La manière dont M, Thiers 
expose la politique autrichienne de iâi3 permet de le conjecturer. Il est 
certain que M. Thicrs expose cetie politique comme Metternich l'expo¬ 
sait lui -même il Napoléon au moment Je la crise, et comme il convenait 
de l'exposer pour que Napoléon eût tous les torts. Il est certain aussi 
que M. Thiers est convaincu de la sincérité de Metternich^ il le dit en 
propres termes, et îl b prouve par tout son récit. 1E en résulte un grand 
embarras pour Je lecteur des Mémoires^ car iî y a sur un grand nombre 
de points, et de points essentiels, contradiction absolue entre le récit de 
M. Thïers et celui de Metternich, entre la politique dont se vante le 
ministre autrichien et celle dont 1 'hssïonen français lui fait honneur- Il 
ressort aussi nettement que possible des Mémoires que Metternich n'a 
pas été sincère avec Napoléon; on est amené 1 conclure de k comparai¬ 
son des Jeux récits qu'il ne l'a pas été davantage avec I hiscoricn de 
1 "empire. 

Je dis contradiction. Elle est fondamentale et porte sur le point de dé» 
part dek politique de Metternich. Dès lâoi Metternich considérait que 
pour arriver â une paix stable, il fallait tt que l e 1 tension extraordinaire 
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dës possessions de la France subît des modifications », et que l'Aut kbe 
devait attendre, les mains libres, des circonstances qui lui permissent de 
* choisir un rôle en harmonie avec retendue et 3 a situation d'un état de 
premier ordre * {H, p. 8) + tl pensait de même apres Austerlitz et léna 
{Id,, p, 170}. Ce fut son progra01 me lorsque après Wûgram il fut chargé 
des affaires étrangères. Il conseilla le mariage de Marie-Louise, comme 
une garantie de pak et un moyen d'attendre (L p* 97), et il se rendit à 
Paris en 1810 pour étudier ks intentions de Napoléon. Ü revînt per¬ 
suadé que Napoléon ferait la guerre à la Russie et que celte guerre pour¬ 
rait fournir a l'Autriche L'occasion quelle attendait de rétablir sa puis¬ 
sance et peut-être de travailler à une pak stable. On sait ce qu'il entendait 
par là. Napoléon avait proposé une alliance. Metternïch conclut pour le 
refus. 

* Consentir â toute réunion des forces militaires de 1 Autriche avec 
celles d'une puissance dont le but exclusif est la destruction de Tordre 
de choses existant, ce serait faire k guerre à des principes sacrés, im¬ 
muables et, par conséquent, aux intérêts tes plus directs de TAutricbe. >■ 
{II, p. 410. Rapport du 17 janvier 1811.) — * La neutralité armée 
sera [attitudeque l'Autriche devra prendre en 1812.., Dans une guerre 
entre la France et k Russie, l'Autriche aura une position de flanc qui 
luî permettra de se faire écouter pendant et après k luire. 

“: L’Empereur partagea cette manière de voîr p d'après laquelle nous 
réglâmes noire conduite. En ne perdant jamais de vue notre but princi¬ 
pal, en ayant T air de louvoyer à travers les fluctuations des événements 
ultérieurs, nous parvînmes à mettre en pratique, â l'heure marquée, celte 
politique virile qui devait être couronnée d'un 51 éclatant succès. 1 (I, 
p. tia-i t 3 .) 

Ainsi point d'alliance et une neutralité armée qui laisse à l'Autriche 
le champ libre, voilà le plan proposé et adopté dès 181 i + Qn l'exécute en 
ifiia. Les désastres surviennent. Au commencement de iSi 3 r Metter- 
nich se félicite du succès de son plan et ne songe qu'à lui donner son 
développement logique. Il résumait ainsi k situation il, p* ia 5 ) : 

k L'attitude politique de la Cour impériale est celle de la neutralité 
armée. Persister dans cette attitude serait rabaisser la puissance autri¬ 
chienne à une négation- Elle ne peut être modifiée que par une brusque 
transition ou par des tempéraments qui assurent dans l'avenir la liberté 
des mouvements de l'Empereur* La brusque transition consisterait pour 
l'Autriche à entrer dans l'alliance des puissances du Nord ou à se rap¬ 
procher de la France. Cette dernière alternative ne saurait se réaliser, 
mais nous pouvons prendre le premier parti. Le passage de k neutralité 
à k guerre ne sera possible que par la médiation armée * 

Voilà un dessein très net. médité de longue date et suivi avec Une rare 
fermeté. U résulte, au contraire, du récit de M. Thiers que les événe¬ 
ments Je ]8 ei modifièrent les vues de Metternïch 
n Un grand ministre* M. de Metternïch, était venu de Paris* après la 
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bataille de Wagram, conseiller à son maître d'adopter la politique de 
l’alliance française comme la seule bonne ci en outre d'y mettre sa fille 
comme enjeu (XVI, p, 20G)* L’empereur François*.... n'avait vu dans la 
catastrophe de Moscou qu'une occasion de Taire mieux apprécier par la 
France l'alliance de l'Autriche* de La lui Taire en meme temps payer 
plus cher, ei f si die ne voulait pas en donner le prix convenable, de la 
porter ailleurs,.... il ne voyait donc pas dans les derniers événements 
matière à s'affliger*** M. de Mettemidt avait, lui, d'autres préoccupa¬ 
tions. Allait’il s en s'obstinant dans une erreur, si toutefois sa politi¬ 
que en avait été une p périr pour demeurer conséquent avec lui-même?,*, 
[id > p, 207.I 11nais ** Sondeur dans une politique quand il Lavait 
jugée bonne. Si allait k mettre dans une autre quand cette autre lut sem¬ 
blait devenue bonne à son tour. Sans renier l'ai Jiaoce, parler tout de suite 
de paît, en parler pour lui d'abord, puis pour tout le monde cï en par¬ 
ticulier pour la France, était une conduite parfaitement naturelle* par¬ 
faitement explicable* et honnête en réalité comme en apparence (id* t 
p* 208), M. de Met ternie h aperçut tout de suite et avec Un rare génie 
politique le parti qu’il pouvait tirer de cette situation, et il résolut, en 
sauvant sa fortune personnelle d'un faux pas, de refaire celle de l'Autri¬ 
che, celle de F Allemagne, sans manquer à la France dont il était l allié 
actuel et avoué, % ( Id, p T a 10.) 

Voilà le point de départ de la divergence et plus on avance dans les 
deux récits, plus die s'accuse. Mciternkh suit son plan, M- Tbiers suit 
son idée, et il en résulte qu’à chaque degré de l'évolution savante ac¬ 
complie par l'Autriche, Mcuernkli se félicite d'un nouveau succès, et 
M* Tbiers reproche à Napoléon une nouvelle faute. Met terni ch établit 
comment il amène peu 1 peu Napoléon û ses fins* M. Thîcrs démontre 
que Napoléon* par son aveuglement, contraint successivement Mener- 
nich à l'abandonner, puis à se déclarer contre lui* c'est-à-dire à exécuter 
son propre plan. (Voir, par exemple, tome XVI, p. 36 t.) Labsence 
complète de sincérité dans les propositions de paix de l'Autriche est 
avouée et reconnue par Mctternich lui-méme {l t p. 144 et 1 55 ). Il «t 
inutile d’y insister davantage. Il est certain désormais qu'avec toute sa 
diplomatie* Mftltcrnîcb ne voulait que gagner du temps* armet T motiver 
sa défection, et qu'il n offrait la poix qu avec la conviction profonde que 
Napoléon la refuserait. 

Je suis, en comparant les deux œuvres, frappé de ce fait* que, quant 
aux détails relatifs à Mccternidi* M* Th Sers a été informé et très bien 
informé. Il y a même cela de particulier qu'il ne parle pas de certains 
faits très importants que Metlernkli passe sous silence dans ces Mémoi- 
res; tandis que tous les faits mentionnés dans les Mémoires se retrou* 
vent* avec des nuances d'exposition plus ou moins différentes, dans 
1 histoire du Consulat et de l'Empire, L opposition est surtout dans 
1 interprétation des faits. M* Thiûrs p soit que Mctternich se soit peint à 
lui sou* ces belles cou leurs, soit qu'il se soit laissé entraîner à lui prêter 
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ses propres vue^ très larges et très élevées sans aucun doute, M. T hiers, 
dîs-/e t grandit singulièrement l'esprit, Je earacïêre et le rôle de Mettav 
Eiicli. Il fa ut nous en tenir à Meïternich luî-mcme. La réalité est moins 
séduisante, mats c'est la réalité, et Lhistoire ne vit pas d’autre diose. 

J'ai dit que les détails sont en général conformes. Il y a des divergen¬ 
ces assez notables et dans une scène très importante ; ("entrevue de 
Dresde entre Napoléon et Mctterntch* M. Thiers, d'après Foin (manus¬ 
crit de i 8 i 3 t II, ch. rvjet les communications de Maret (XVl t p* y 3 t 
note}* pltj.ee l'entrevue au 28 juin. Cette date est aussi maintenue pur le 
biographe de Maret, M- le baron Ernoul {Mar et, duc de Bassnw, 
p. 56 1). L'entrevue a eu lieu en réalité le 26. Metternich en donne un 
récit dans ses Mémoires ( 1 , p L 146-154)+ et les éditeurs y ont joint (II* 
p- 460-463) deux lettres de Metternich à l'empereur François. L'étude 
critique des deux textes m'entraînerait beaucoup trop loin : h version 
de Metternich est très personnelle et très intéressée, mais c'est un témoi¬ 
gnage de première main* Le récit de Faîn est de troisième main, venant 
du récit de Maret, auquel Napoléon avait confié certains détails. Ceux 
qui étudieront, et ce sera un travail aussi instructif que nécessaire, les 
sources l'histoire du Consulat et de f Empire* trouveront ici un ter¬ 
rain de critique tout préparé. M- Ûncken (II, p, 386 et suiv.) la très- 
bien dégagé. Les observations de M, Ernoul méritent aussi d'être con¬ 
sultées. 

Metternkh n 3 a pas tout dit. Il a prévenu lui-méme ses lecteurs qu'il 
se bornait a poser les causes des événements et les règles de sa conduite 
[ 1 , p. 3 )* mais qu'il nWait lait entrer dans son manuscrit rien de ce qui 
se rapportait aux secrets d'état (I, p, 2)- Ses Mémoires, très importants 
comme vue d'ensemble et direction, sont donc incomplets, et il y a tout 
un ordre de questions très graves qu'il passe Volontairement sous silence, 
En réalité, il ne développe et ne précise que ses négociations avec Na¬ 
poléon, Il dit beaucoup trop peu du choses de Celles qu'il poursuivait en 
même temps et parallèlement avec les alliés, il les constate très sommai¬ 
rement pour la fin de 1812 et le commencement de iSi 3 (I t p. i 1 3 et 
114); le fond est vrat, mais il y a par trop d'euphémismes, M. Oncken 
a comblé cette lacune et rendu par là un service signalé \ Il semble 
d'ailleurs qu'il y ait un degré de duplicité de va ni lequel s’arrête Tarno im¬ 
propre, pourtant bien cuirassé, de Metternich* C'est ainsi qu’il a rélégué 
dans la catégorie des * secrets d élai » dont il s'abstient de parler, l'ar¬ 
mistice secret conclu, le rS janvier 181 3 , entre la Russie et T Autriche 
et publié par M. M ariens (Traités de la Russie avec l'Autriche, Ilf, 
p. Bp)* II ne parle pas non plus des conférences de Traehcnbcrg* dans 
lesquelles, au milieu même des négociations avec Napoléon. l'Autriche 


1. Fea ai donné, pour fSi* surtout, un aperçu dans fc Revue des D<! ux-Mondrs 
du décembre 1876. h propui de la eorrespondance de Germe. 
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arrêta» avec les alliés, un plan de campagne contre lui. Enfin, et c’est le 
plus grave» il passe entièrement sous silence le fameux marchandage de 
ïalliance entre l'Autriche et les coalisés. L'Autriche mit Littéralement son 
alliance h l'encan. Le marché fut conclu le 37 juillet avec l'Angleterre, 
à la veille même de l'ouverture du congrès, et F Autriche se fit attribuer 
par ce traité l'Italie, qu'elle réservait à Napoléon dès ses offres officielles 
de paix. Ce traité n'a jamais été publié; mais l'existence non est pas 
douteuse. C'est M. Bionchi (Historié dcila diplomatie in Italie, I, 
p, 33q) qui en a le premier révélé l'existence* en publiant une dépêche 
par laquelle McLiernich en revendique l'exécution. J'avais, en 1876, si¬ 
gnalé ce traité dans une étude sur les négociations de 1812. M* üncken 
(M t p h 462) en confirme j 1 existence avec une très grande autorité. 

j'aurais à faire pour les négociations de Fradci'orl p en novembre 181 3 t 
les mêmes observations que pour les négociations de Dresde ce de Pra¬ 
gue. Les alliés offrirent à Napoléon les frontières du Rhin, des Alpes et 
des Pyrénées, M. T hiers qui suit d'ailleurs de très près le récit de Mét¬ 
ier nkh T considère ceite offre comme sérieuse (XVII, p. a 3 t 29, 33 ), et 
blâme Napoléon de les avoir refusées. On voit, au contraire, par ces Mé¬ 
moires (1 p p. 172 et 182) que ces offres notaient qu’un leurre destiné à 
tromper l'opinion en France. L'empereur de Russie et le roi de Prusse 
craignaient que Napoléon ne les prît au mot. « le réussis, dit Metternich, 
à faire passer dans l'esprit de ces deux souverains la conviction dont 
j’étais animé mqbmcmE, que jamais Napoléon ne prendrait vole niai re¬ 
ment ce parti. La négociation et la proclamation qui l'annonçait n'é¬ 
taient qu T un * appât qui serait saisi par tout le monde » en France» et 
Haiterait ramouj%prupre national. 

Les Mémoires s'arrêtent la. Le chapitre 11 et dernier qui traite du 
congrès de Vienne» est assez insignifiant. Les pièces justificatives relatives 
à cetîe époque contiennent un rapport intéressant de Gentz sur l'ensem¬ 
ble du congrès (IL p. 474), Les notes de Mette mi ch â Hardenberg, 
(p, 5 o 3 ) et de Talleyrand ù Metiernich (p. 5û9)se trouvent dans Je re¬ 
cueil dit d'Àngebçrg. Ce qu’il y a de plus intéressant dans cette dernière 
partie, c’est le passage relatif aux négociations de Bâle en 181 5 pendant 
les Cent-Jours, {! t p. 208. note, p T 271 et pièces, Ï1 T p. 5 i 4 .) Cette mis¬ 
sion de M- d’Ottenfda, sous le nom de Warner, a été souvent contestée* 
Elle est ici établie d une manière incontestable \ 

Albert Sorel. 


1. Nourriment par notre regretté collalMraTs-ur, M* IL Lûi {Revue critiqua du 
3o novembre 14Î71J â propos Je mon étude sur ks. nêgr>çîatïcin& de Pirb en i8cb, 
M- Loi me reprochai 1 d'avoir cru à celle mission» d'après k rècîi qu*cn dormikat 
MM. Tbiers « de .VickuteL Mener ni di vérifie La vorîion â laquelle je mutais rallié* 
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CHRONIQUE 


FRANCE- “ Vers 3 c |5 octobre paraîtra à la lîbmine Erneal Urour un ouvrage 
de M. G + SoiLtruïEiiciit syr les monnaie* himyarUique*; cet ouvrage est intitulé : 
te Trésor de Sein à 

— Lctome premier des Annale du musée Quimet (Ernest Leroui. |5 Fr.) ren* 

ferme ; (. Lu rapport au ministre de llnstructlon publique et des. bcaïuc-arti 5tir ta 
mission scientifique de M. Emile Guhift dans F-extrême Orient. — 3^ L* 

Mandant (entrait du catalogue, (n-iti,)— III. Le Mythe de Vénus, par M. IIigsaiui, 
(17-34.) - IV. Sur fuMûgé des bdtmi de main chef les Heàmx et dans ranime 
Egypte, par M. F, Cmjjlaa. (3 S-48.) — V. Un ostraco* égyptien, par M. E4 . Na- 
vïLL k■ rSi-'Iù.> >— VL Les races connues des Egyptiens* par M. b, Le vé sons- {*'n- 
764 — VII. Tableau du KalUYougou âge de fer parVichnou-Das, traduction fws- 
hunuc de I 1 hindou], par SL Gare in de Tassy. (77-84.) — VIH* Le dix-sépHème 
chapitre, du Bhdruiiya-Î'idlyj—Çazîra intitulé Vag-Akïuiiciyct (âo-qqî tï IX- Lx piâst-- 
intime brahmanique (ioi-ï i S). par F. Recxaud. — X. Visite des Bouddhas dans nie 
de Lanka, eiiraïia du foujavallyt et du SarrarnagounflIanJuirayn, d'après la traduc¬ 
tion anglaise du Rêv, C, ALwis, traduit de l'anglais par M, L, de MillOvê, directeur 
du Musée. 117-138.) — XL Voyage mt Yun-nan et ouverture du Ikuve Rouge au 
cuiUtti m* par M- L Düïuib* fi^-sor,} — XII. Feng-Shom ou principes do ecîcoee 
naturelle en Chine, par Ern. Eitd, trad- de l'anglais par M* L. 4c Miixüuè. Lio3- 
*53.) — XML Exégèse chinoise, par M. Pis juutv. .a55-3iS,f — XIV, Shïdda f r*?- 
Etïïaé historique de la tnm&mi&ston des quatre explications 4ûnfié« sur le sanficm É 
traduction française de MM. VwxüOttMî tt YàmàTS ( 3aî-33ÎL esc, 

— Le comte Riant vient de retrouver deux sources Importantes de l'histoire de 

l'Orient latin. La première est la Chronique de Philippe de Navarre que F'on croyan 
perdocp et qui, sous le titre de Gestes des CMprois , contient (‘histoire de Chypre de 
lili h 1309- Le manuscrit de celle Ckromgue a été écrit par un prisonnier, nommé 
Jtban Le Miége, qui le termina en Il se compose de 23 ; feuillets, — La se¬ 

conde source est une Chronique dé Moréé j différente du Li^re de ta priricèede Mû^ 
rie, publié par Buehon, Celte chronique de Marie s'étend jusqu'en i 38 oct comprend 
ffifctoire de près de soiiante quinte années, sur lesquelles on ne possédai 1 presque 
pas Je renseignements, le lestte de Huchon s'arrêtant en ^04. EMb noua a éiL con¬ 
servée dans une version espagnole, qui forme la seconde partie du tome I dune cu¬ 
rieuse compilation, signalée an comte Riant tïtr Don Pascual dt Gayonges, Cette 
compilation, en deux volumes, serait intitulée 1 * Çrùnîcadclas conquixiiodores * et 
aurait été rédigée en i 3 q 3 p par ordre du grand-maître des Hospitaliers, Don Juan 4 c 
H crédit, qui avili été baile-engagiste de Murée; elle renfermera!!, traduite en espa-. 
gnol, quelques testes qui seraient d'une haute importance pour ['histoire de I Orient 

au moyen-âge. _ 

— Le tome V de la Collection des principaux asrluloires du diocèse as Trayes, 
par M. l'abbé Ch. LaLorjî Thorin et Champion. Ifi- 3 D , cilvet 43$ p«* 7 fr Sû) vient 
de paraître; il contient les eartulaires du chapitre do l* cnihédraJe Sainï-Pkrre de 
Troyet), Ica chartes de la Collégiale de Saint-Urbain, et une introduction renfer¬ 
mant L'hiaîoirt de la constitution du chapitre et celle de la fondation de U Collé- 


' - • * . 


ig& fiÊVUF- CBITÎQÜE 

3*1ale. Cette série de documenta sur Fbisioïre religieuse de Fa Champagne comprendra 
neuf volumes. 

— N'ns Iceleurs co rtna i sscni la jolie et instructive col]action, publiée par M, Ph. Ta- 

utM dé Laikqoue, sous le litre de Plsiqueties f-vüUmJiih'Ci. Celle collection Coin- 
prend -Xê\\ quatre petits et curieux volume* dont nous avons rendu compte ; i la 
Vit sfEusiorg de Bâ&ulte* t par Guillaume Colletât, publiés d + aprèsle manuscrit au¬ 
tographe de la Bibliothèque du Louvre *Cp. Revue critiquer n° -Pjirr. àOÉ>): 

2 m Quelques ttttrtt inédite* d'h^ac de la Ptyrérr à Bàdliau {Cp. Aevue,, 1^79+ 
n" h± r art. -qJJ- 3 * Histoire du massacre des Turcs a M&rsriUe, m jfipse, par 
M P H, de Obamiiqkt (Cp. Revue, 1879, n l? 35 . art. iüSJ; 4" Ma^arinadee irtconwurs 
iCp* Revue, iSjj, n 1 44 f p. 3 Î 4 ). Une cinquième et charmante plaquette vient de 
paraître ï elle rcafatme des sonnets inédits d'Olivier do Magny, au nombre de dix- 
neuf ' k nous reviendrons très prochainement sur ccLLe publication qui associe le nom 
de Tmbuj de Larroque aux noms do deux de ses amis, MM. Pr. Blanche mai 11 
âi Ern. Courbet* <Cp* Revue rriV/fur, 1879. n D i s art. 3 A 

— Le VU # tt le VHP volume des Mémoires-Journaux de Pierre de iEstoiîe (Li¬ 
brairie des Bibliophiles, 3 £y et 41a p.) renferment îe « Journal de Henri IV u da 
■. 5 qi à Iticii et de ifroa à ifioy. 

— La librairie des bibliophiles commue la «crie des çkëfs-d^ruvrei fncûrtrms; la 
dernier volume paru h pour titre u te faux dtemlier de Waneick » ci l'auteur un 
-cmil Dupré d’Aulnay, qui récrivit à l'âge de quatre-vingt ani\ ce livre ffest pas un 
chcï-d'r&ivm et raériiait de rester inconnu. 

— M. A, Dosoï*. consul dq France à Lernaca, a été cbarjté d'une mission scientifi¬ 
que il Telfct de compiler, dans les colonies albanaises de te Calabre, de la Su rie ci 
de la Grèce, ses études de la langue al banni 

— ftotre campstrioia* M* Désiré OuiinaVj. écrit de Mexico qu + il a découvert un 
cimetière indien, Situé à 4,000 lu, de hauteur, sue flancs du Popocatçpell. 11 y a 
trouvé près de trois cents pièces entière*, des plus belles et des plus rares. El fouille 
ert co moment les sépultures de la plein* J h Âmeci» Il ira ensuite explorer le cime¬ 
tière d 1 Ai 23 pax&tro, et de là se rendra à Tula. dans îe pays dt* Tolutques, puis dans 
le sud à Oijaci, Tehuiniepec, Falenque, le Yucatan, etc. M» Charnay abandonne au 
gouvernement mexicain le tiers de ses trouvai il»; ruais les deux autres Liera sera ni 
transporte^ en France et réunis au Louvre, dans une salle, qui prendra le nom de 
SâÈU Lûrifiard, du nom d’un généreux Américain, d'origine française,. qui seconde 
l'explorateur dû Ses Je niera. 

— Lts prix Je la fondation Chris Lin ci de RuoLi (médaille d'or de 1,200 fr*h sera 
décerné par l'Académie des Sciences, belles-te Lires et arts de Lyon; U sujrül du con¬ 
cours est le suivant ï Recueil et appréciations critiques, avec preuves â l'appui p des. 
chants populaires, tant anciens que modernes, du Lyonnais ti des provinces limitro¬ 
phes, Beaujolais, Fore** Vivaraii, Dauphiné, Brcase, Maconnak. 

— La faculté Je droit de Paris a remis au concours pour iddz la question de 
>1 roi 1 constitution ne I quelle avait proposée t * Du rûte et des attributions des ministres 
dans le régime parlementai re, spécialement tn Angleterre et dans les constiiütions 
françaises (comparer avec le système admis aux Etats-Unis^ » Les mémoires devront 
être déposés m p| us 1arJ le 3 i mars ibÊii. 

— Le prit Bordm, de J,000 francs, dont le sufeï était t Histoire de la notation 
musicale depuis ses origine s a, a clé décerné par T Académie des Beaux-Arts* à 
MM. MithîS'Lutay et Ernest David a 

rapport de M h Jules Simon* V Académie des xdcnccs morales et politique* 
décernera un d« prix du budget Je id&x à l’auteur du meilleur travail sur cette 
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question : i exposer et discuter dans ki principe» et ses applications k théorie des 
cas de consciente d'après Fécob stnldcnnei n Le* mémoires devront flttu remis an 
plus uni le ï** juiltcx lïiSa, 

— L'Académie français* i décerné fl M, de Loeuae le pria tréloquunce, dont le 
6u|cï était l'Étape de Marivaux. — Elle a décerne b grand prix de la fondation 
Gabon ü M* À. Cmria.uH',+ pour fe&ti auvragt intitulé //fjtpfrç de FVaftcé jjewddrtl ù 
mtamfel de LûüÎm A 7 Kj 3 tôL {Cf- Æëveg critique, Ï&79. ti* 3 7t art, 17b et ï3Sn K 
1,9 aSjxrL 178^ Kl ma Ln le nu le second prix de 11 même fbndutinn il M. l'abbé D, Ma¬ 
th nu, pour ion ouvrage intitulé t ttdHCtat rêgitnè dans ta proehwe de Lommië ri 
lîaFrûit P - Stic q décerné lé prix Tluers* de trois mil b francs, h M. E. CtunttnuT, 
euttur rfudft ttmvirà J* td guerre de freale dHir, tCp. Revue critique, tH 79, n* b, 
art + 3 a,) — Elle e ainsi répi rts b prît Therouanric de La valeur de quatre mille francs * 
1* tut pHi 4 e deux mille cinq cents Intncs b M. Ernest Latisse; pour Ses Etudes 
eu ri'hîstoin de Prusse; a< un prix de quiniè cents francs A M. Victor nu Blid, 
pour mû Jftftoft* dr M imfttorcMr d"g /ufNri, (Cp. /îe^ue critique* n- *8, art. bü.) — 
Elle a partagé le pria; Langlois, de quinze rfïltt francs, entre ML Amédde TaMDiiü. 
pour II traduction de la Géographie de Strdkfh (cp. Revue critique, n“ 19. an, gg}, 
et M. José-Mark de HfeseisiX, pour 11 l réduction de J a Véridique Itistùirc de ÎJ ctffl- 
gurj* de /a iYottVdb-Æj^pcipjif, de Bernai Dtix dd Cisdilo {cp, À'criisr tTil/^wu. i* 7 «, 
an- 1+ — Elle a réparti ainsi ïe pris Iules Janin, de 11 valeur de trois mlï k 
francs : 1* un prix do deux mille francs ü H f F, GAss-EoaixX* pour lu traduction en 
prose des Satires de Perse çt de Juvêùsf, et de Fraude entière d* Horace $ a* un 
prie 4 h mille francs û MM. Hug. ItosfJuiD et K Bramer, pour la traduction en vçra 
de?. Pofsm de CaUiîté. ËLIe a partagé également le prix ÂrahümDcspcrousea, de la 
valeur de quatre mille francs, eriîre M. À. Chas-uso, pour son ouvrage intitulé 1 
Remarque* è*t Irt iangit* française, p*r ViUgdii, nodv r ftdhîoh, et NM. E, de Lfcs- 
FiRXw fit Fr. BoirsaiDur^ pour une itou relie publication du Livre des ïtiêtim 4 'E- 
tieuna Boileau, etc, 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LEPRES 
Séance du jj août i$So, 

M. Jourdain donne lecture d'un mémoire de M, Egger> qui deât paraîtra dan» le 
prochain numéro du Journal des sdimnis* ÜaM ce numéro, Fauteur examine 1» 
prétentions contraires de» Grecs moderne» et des lie lien Lite» occidentaux sur le» 
question» rdatii r M. 4 l’histoire de la langue et de J a prunonciation grecques. En ce 
qui concerne la protlOnciliÏDn, par exemple, kê Grec* tOUîienflcat que leur langue 
* h iîM toujours prononcée du la même façon que maintenant, tandis que Ica hdldniatc» 
CNCcidcntiux soudeoncDt un système de prononciation tout diJtJrautj qu'ils disent 
iii^ celui des mnùtm Grecs, M* Egger peu» qu’au a tort des deux cdtts, car, d'une 
pan p il est évident que b temps a dû nécessatremem apporter des changcmenli dam 
ta prononciation du grec, ctr par conaéqucni, k thèse dfii Grecs modernes est io-* 
soutenabk j priori; tl + d'autre part* la prdiçnibn des hcllénisle*, de vouloir retrou¬ 
ver la prononciation cFunc langue morte ü Faêdc di» seuls témoiguÉges écriti des 
smcicnij lui parait téméraire. Drilleura # il n F y a pas eu une prononciation anti¬ 
que, mais plusieurs prononciations différenie* selon ici temps « sdun ks Lieux 1 
LifameuH question de U prononciation du grec ancien est donc, selon M. Egget, 
insoluble. — Sur la langue grecque elle-même, les Grecs modernes élèvent une au¬ 
tre prétention que les Occidentaux repoussent. Ils disent posséder encore La tangue 
des Grecs anciens, et soutiennent que leur tinpgâ ne diflere de l'antique que par 
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quelques détails insignif&nts ; Je la une tendance ii élaguer ces différences entre la 
Langue ancienne et la moderne^ en les traitant de corruptions, et â tâcher de remet¬ 
tre en usage la langue grecque classique. Les uns se laissent aller uns réserve à cette 
tendance, le* autres s arrêtent â mi-chemin; ce qui produit ce phénomène singulier 
qu'il y a aujourd'hui plusieurs ididmei grecs modernes, au point que M. Rangsbê a 
pu «dire plusieurs grammaires grecques diffèrentw. décrivant chacune un de ces 
id Lûmes. Quant au véritable grec vulgaire, tel que le parle le peuple, il ressemble 
hkn moins au langage ancien que les modernes ne le prétendent. Un savant grec 
d'Odessa, M. Kontopouloa* a compte dans Homère les mots qui sont encore en usage 
dans les dialectes modernes r et a fait voir que le nombre en est considérable. Mail 
Js plupart de ces mois ne se retrouvent pas intacts dans le langage parlé de nés 
ours ; ou ne les y retrouve qu'a l'état fc de radicaux plus ou moins modi&fs par les 
jiltéraiioni de toute sorte qu h a subi et lu langage. Eh réalité, ce qu'en trouve dans Ho- 
m^TO, ce ne ton! pas les mots du langage moderne, c'est l'étymologie de CCS mots. 
A ce compte, en trouverait tout autant de mots latins dans le français que M. Kon- 
topoulos d trouvé de mots homériques dans k grec moderne. Ce qui prouve bien, 
bu reste, il profonde altération qu'a subie la langue grecque depuis rintiquité, c'est 
que les auteurs anciens sont inimelligîbles aujourd'hui aux Grecs non lettrés* Pour 
les élèves des écoles d h Aïhunei h de âmynie ou de Constantinople, c'est un travail que 
de traduire Thucydide ou Sophocle ; et on a publié des traductions d'Homère en grec 
moderne, dont les auteurs, pour être compris, ont dù s'écarter considérablement de 
rorjgïnaL Dû toutes ces considérations* M. Egger conclut que ceux d'entre les Grecs 
modernes qui résistent à rengouumeni exagéré de leurs compatriotes pour le langage 
ancien,, et qui cherchent à enrichi t et à cultiver leur langue sans la cacher sous un 
investissement antique, sont seuls dans le vrai; eux seuls arriveront à faire au grec 
moderne la place qui lui appartient et à lui donner une véritable littérature. 

M. Ddaunay lit La suite du mémoire de AL Th»-H. Martin sur Ici hypothèses a*- 
tronomiquea de* philosophe* grecs, M* Martin étudie les ihébrici, astronomiques 
d h H4ratlide p qui attribuait à lo terre à la fois un mouvement de rotation et un mou- 
vemeut de translation^ 

AL Moïse Schwab soumet à l'académie une nouvelle inscription phénicienne, un 
caractères, néo-puniques; Il a eu la surprise de la trouver, inédite et presque incon¬ 
nue, exposée bu congrès géographique de Nancy, par AL Goguel, ingénieur, qui T* 
rapportée de Tunisie en France, il y a seulement deux mois. C'est une table votive 
de deux lignes, en I honneur du dieu carthaginois Bul-Hâmon. Quelques parti eu- 
Inritès du système d'écriture p employé dans ce petit ta te* kuh intéressantes pour la 
paléographie phénicienne, mais elles dénotant une époque de décadence, et l'inscrip¬ 
tion ne doit guère remonter au delà du u* siècle avant notre ère. Un estampage ou 
un moulage sera remis ultérieurement h l'académie pour la commission du Corpus 
imcrtptiorutm s&nificjrum * 

Ouvrage déposé ; Jules Lau^te. Histoire des arts industriels au moyen âge et à 
Tépoque de la Renaissance, i- édition (seul exemplaire contenant n la fois tes plan¬ 
chas des deux éditions, et par la plus complet que tout autre; cet exemplaire, légué 
par AL Libarte à l'Institut, est transmis en son nom h l académie pur M. Mturinne, 
gïtidrc de AI. Labarlc»- 

Préstnii, de ïa part de fauteur, par M L de Longpéricr ; Jules Offert, La mé¬ 
thode chronologique (extrait de la Revue historique). 

Julien Ha'.ït. 

Le Propriétaire -Gérant : ERNEST LEROUX. 

Le *V* imprimerie de Marches $qu fût, boulevard Saint-Laurent t 
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, it>t. Moim. . Vingt-sept ûtis d'Wsiûire étude* orïenule. - 
102. — Son nue. Sur uni: énigme orthographique de L’a iniquité, — ia 3 . Cirev*- 
UïR LAQMIiwfefcB, Histoire de l'MçM de bethléem. - so,|. Leipzig ül SQn un [. 
Vers* te il y n «Ht ans. — JOÔ, Vilhar, Conférences pour l'intelligence de Gælhc. 
- eoü. L«M. Henri-Joseph .Collin.. - 207, lios ..CMire, Madame do IWaJoUr 
général d’arrado. - Correspondance: Lettre de M. Parmentier. — Chronique. — 
Académie 4 es In&trîptiens. 


7■ an* . rto* étadnaarlctal**, rapports faits i la 

*'*** Ï7?*** Pflr f- * lS «° A m. P«r Jules Moire. Paris. Hcimvald. 

± VOla iJïHüi, 14 fi, 1 . 

Tous les orienta listes connaissaient.au moins de réputation, les ad¬ 
mirables rapports oh M. Mohla retracé annuellement, tic 1S40 û 186“:, 
ilcvani la Société asiatique, k tableau des progrès réalises dans le cou¬ 
rant tk l'année dans les branches principales Je l'érudition orientale, 
liai heureusement, ces rapports, dispersés dans vingtsix volumes du 
Journal asiatique* n’ayant jamais été publiés séparément, étaient in¬ 
accessibles a la masse du public savant. M“* Molli, réunissant cette 
masse énorme de documents en deux volumes facilement maniables et 
d un bon marché rare, a rendu 1 h science un service de premier ordre 
car cet ouvrage est destiné à devenir un guide indispensable non seule¬ 
ment aux savants de profession, dont chacun trouvera là résumé tout ce 
que ron a fait dans sa brandie d’études, dans [ a période la plus féconde 
de 1 érudition orientale, maïs aussi â tous ceux qui, dans le public 

celairc. s intéressent à l’histoire de la science et sont curieux d’en suivre 
les connut-res. 

Quoiqu’ils aient été écrits et aient paru il y a bien longtemps déjà, ces 
vingf*scpt rapports, par le seul fait j e | cul réunion, forment un ouvrage 
absolument neuf et, bien qu’étant la reproduction textuelle des pages 
originales, acquièrent une portée et une importance toute nouvelle Bien 
des enseignements perdus auparavant dans l’isolement des rapports se 
dégagent avec une clarté singulière de leur rapprochement ; la continuité 
historique s'établit et k drame scîentiHque, «v« scs péripéties, ses m an' 
ces et ses reculs, ses arrêts et ses reprises, se déroule dans toute sa va* 

dfréuÏÏ’lT Tf’ d L 1 , a Pr£rnière W à Ia «r une étendue 

.de plus d un quart de siècle, 

M. M, étudie, dans «s rapports, les ouvres parues dans les q uatrc 
branches principales de 1 orientalisme ; histoire et littérature de l’Inde 

Nouvelle iiric. X. f 
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dcb Perse, dû monde sémiiique et de la Chine. Avant commence sa 
carrière scientifique par J étude du chinois, ayant pris plus tard pour 
spécialité l'étude de k Perse musulman et au courant Je toutes les 
questions qui touchent l histoire de llndc, il pouvait parler en connais¬ 
sance de cause de quatre branches dont chacune suffit pour occuper une 
vie de savant. Mais M- M. ne reste pas confiné dans les quatre branches, 
déjà constituées au moment où commencent ses rapports, et I on voit 
naître et se développer tous ks embranchements non veaux qui se sont 
créés depuis, quelques-uns par son impulsion- Des voix plus autorisées 
ont suffisamment fait ressortir l'assemblage unique des qualités qui font 
de ces rapports un modèle inimité : l'étendue et la puissance d’érudition 
capable d'embrasser toutes les branches de 1 orientalisme, toutes les œu¬ 
vres écrites sur tous ks sujets qui y touchent, dans tous les pays de l'Eu¬ 
rope et jusqu'en Asie; la force d'esprit philosophique nécessaire pour do¬ 
miner l'infinité des détails sans s y perdre; la vue nette qui aperçoit les 
vraies questions, indique ù la recherche la marche a suivre, 1 empêche de 
se perdre dans les aventures sans issues, trace non seulement la carte des 
progrès réalises, mais celle des progrès à faire et des voies nouvelles A ou¬ 
vrir, et est capable non seulement de juger, mais de diriger; cette sû¬ 
reté de bon sens qui ne se laisse jamais prendre ni par 1 éclat apparent 
ni par le paradoxe stérile, enfin celte équité de jugement et ce dévoue¬ 
ment incorruptible à la science et à la vérité qui font de L oeuvré dç 
M. M. une des plus pures et des plus nobles de la science contemporaine. 
Je me bornerai, pour ma part, à donner une idée des divers ordres de 
laits que le lecteur trouvera rassemblés dans ce livre- 

Inde: histoire de I lnde aryenne et de l lnda musulmane; langues, 
littératures, philosophies, religions, archéologie. Les grandes œuvres de 
k période sont : le dictionnaire sanscrit de Saint-Pctersbourgi l'édition 
du Rig Vcda de M + Mai Millier et, avant tout, les grands travaux de 
Burnouf qui constituent l'histoire du bouddhisme. 

Perse : Perse aryenne et Perse musulmane; déchiffrement des inscrip¬ 
tions perses par Burnouf et Lassen, publication de l'inscription Je Be- 
histüun par Rawlinson ; constitution de la science zen de par Bur¬ 
nou L 

Arabie et Islamisme : histoire de l'Arabie avant l'Islam, travaux de 
Caussin de Percerai et de Fresnel; recherches sur la vie et l’œuvre de 
Mahomet, critique des sources de cette histoire, étude scientifique des 
tradit torts, travaux de Sprenger. — Recherches de M + Dozy sur les ori¬ 
gines du. culte de la Caaba- 

Histoire du Kbâhfat ; Weïl; études sur les Arabes de Sicile t d'Espa¬ 
gne d’Afrique, d'Egypte. — Etudes sur les sectes, sur les écoles de droit, 
sur la philosophie; lutte de la théologie et de la philosophie; les Frères 
de la Pureté. 

Syrie ; découverte de toute une littérature religieuse traduite du grec 
et qui nous conserve des œuvres dont l'original est perdu (manuscrits de 
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Niiria k de Deipare; : Importance de cette littérature pour Thïstoirc des 
premiers siècles de PEglïse et même pour la critique des monuments 
primitifs : polémiques sur l'authenticité des dpi très de saint Ignace* 

Archéologie sémitique : création de répïgraphie phénicienne : décou¬ 
verte du sarcophage d Eschmanazar, inscriptions rapportées par M. Re- 
nrtn, interprétation de I inscription de Marseille (Munk). — Inscriptions 
si n antiques. — Création de répîgraphie himyarile fondée par les explo^ 
rations d Arnaud et les travaux de Fresnd : M, NL omec de dire la part 
qu’il a eue à l'œuvre d'Arnaud, Cette branche est une de celles qui out 
fait le plus de progrès depuis l’époque où s'arrêtent les rapports de 
M. M., grâce a un heureuses explorations de M. Haïévy, — Inscriptions 
sinaîtiques t nabatieones, palmyréenncs. 

Chine : histoire du bouddhisme chinois renouvelé par les travaux de 
Stanislas Julien, Travaux de Bazin sur l'instruction publique et l'im¬ 
portance historique de b littérature et des lettres en China, — M. M, 
revient plusieurs lois et avec une force singulière sur ce caractère particu¬ 
lier de l'organisation chinoise qui t seule jusqulci dans le monde, a posé 
en principe de mettre 3 e pouvoir aux mains de l'intelligence. Le résultat 
n a pas été heureux, ü en juger par h présent, parce que la tradition est 
devenue té loi de ImteLUgencc : mais il ne faut pas que nous nous hâ¬ 
tions trop de triompher, en Européens vaniteux; nous sortons ü peine 
de la tradition du moyen âge, et déja t sous prétexte de lihre t pensée t des 
habitudes nouvelles, aussi étroites et aussi stérilisantes, nous enlacent et 
menacent la liberté intellectuelle de l'avenir. 

Assyriologie : créée tout entière dans cette période : création française 
qui k avec té découverte de l'égyptien par Ghampoîlîon et du zend par R ur¬ 
ne uf, permet trait à té France d'être moins modeste en fait d orientalisme 
que ses voisins sont arrivés a le lui persuader Explorations de Botta, 
de Place, de Fresnel et d’Qppert, de LayarJ et de Rswlinsan; abandon 
des fouilles par le gouvernement français ü té mon de Fresnel ; dêchif- 
Iremcnt par Botta, de Saulcy, ft*wlînson t Hincks; travaux constitutifs 
de M- Oppcrt; naissance de té théorie tourannîcnne. L'histoire complète 
de cette magnllique découverte se suit tout entière dans le livre de M. M. 
qui n oublie que de dire la part qu’il y a eue par ses conseils et sop înt- 
tiativc, — Inscriptions du second système : Westergaard, de Saulty. 

Littératures détachées : Arménie, Malaisie, Japon, Cochinchîne. 

Histoire des orientalistes décédés dans cette période : les plus grands 
noms de té science passent té. avec leurs œuvres et leur vie : Burnouf, 
Csoma de Kürüs t Fresnel, Gcscnius, Grolefend, de Hammer, Munk, 
Quatremèrc, Schlcgd, Wilson, etc. Le lecteur trouvera là bien des détails 
inconnus ou oubliés, ci telle de ces vies a l'attrait d'un roman : celle de 
Fresnel, par exemple, cet esprit si brillant, qui na point rempli toute sa 
destinée, tète pleine de projets et d‘ illusion s grandioses,, mort la peine, 
d épuisement; et de déception, avec ce beau rêve d’une Ecole française de 
Bagdad. Et par ce temps de Transsa ha rien, certainement M. M. t s'il vï- 
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vaît encore, ne perdrait pas F occasion d’appeler J'aLtemion t comme il le 
fhisaii en ï 856 > sur un autre projet de Fresncî auquel il avait consacré 
des années; ayant appris que les sultans de Borzou avaient tenté bien 
des fois d'établir des communications régulières avec les contrées de la 
Méditerranée {Tripoli! par un service de caravanes dans le Sahara. il 
Conçut un système Je caravanes, à Ja fois religieuses et commerciales, 
organisées sous 1 autorité française, pariant d’Algérie, traversant le dé¬ 
sert jusqu'au Borgou,et % de là. par Scnnaar, aboutissant à la mer Rouge, 
en face de Djeddaii et de la Mecque; projet qui, par l'organisation du pé* 
lerinage, donnait à la France k patronage des populations musulmanes 
de rAfrique centrale et déversait sur l'Algérie tout le commerce de cetîe 
région. Il y avait lit une grande idée dont l'exécution ne fui arretée que 
par la Révolution de 48 et qui serait peut-être k présent plus facile à 
réaliser et plus féconde qu'il y a trente ans. 

Histoire des sociétés orientales; leur création, leur développement; 
destinées des plus importantes d’entre elles. Histoire de la Bîbtivtheca 
fndicâ* 

Vingt questions intéressant k vie matérielle et morale des études 
orienta les sont traitées ex professa et de main de maître : transcription 
des langues orientales ; organisation des missions qui doivent tire diri¬ 
gées d'après un pian d'ensemble et non au hasard; abus scandaleux des 
impressions de lu*e t entreprises par le gouvernement sous prétexte dW- 
çour&gement & la science et qui épuisent k budget scientifique pour la 
satisfaction de riches amateurs, au détriment de la science et des savants, 
aux mains desquels n "arrivent jamais les publications qui doivent être 
faites pour eux; importance des études orientales pour la politique et le 
commerce et nécessité pour les gens qui se chargent d'administrer, de 
régénérer et d'exploiter l'Orient,, de daigner enfin étudier las pays dont ils 
prétendent renouveler les destinées et qu r ils no savent, k plus souvent, 
que ruiner .ou ensauvager, Toutes questions capitales dont la solution 
demande a k fois une science très sûre ci un tact pratique parfait ci qui 
sont traitées avec ce calme et ce bon sens impérieux qui sont la marque 
de ]a force et qui soulagent et éclairent l'esprit du lecteur. 

Ce n T est là qu'une bien faible partie de ce qu'on trouvera dans ces li¬ 
vres si pleins de faits et d'idées et qui résument la vie scientifique de plus 
d'un quart de siècle : c'est assez pour que le lecteur lettré — car c'est au 
lettré autant qu'au savant qu'il s'adresse —en comprenne toute la pleine 
valeur. Ajoutons qu il est précédé d'une notice de M. Renan, d'une bio¬ 
graphie par M. Max Müller et suivi d'un index abondant destiné â faci¬ 
liter les recherches. 


James Darmestetj^r. 
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ïûl.— Ouï (mçilmDl^lAk fînnlo ft*n Oliltlden nf Fr, StisiÉIS, Kjabcjihîsvn, 

Thiçîcs BogtirykkcrL 1S79 (£«rskJÎt Aftryk af A^rtocgcrfor nordiste Qldkyudg- 

h?d t lfrftü} h 41 p, in^ f , 

Le savant professeur 1 ['Université de Copenhague, qui s'est donné la 
mission d'éclaircir les points les plus obscurs de l'histoire ancienne et 
qui, dans ses quatre volumes d'Eludes historiques, a porté fa lumière sur 
plusieurs d’entre eux* vient de S'attaquer à une des énigmes les plus in- 
déchiffrables de la géographie et de !'ethnographie, Ea question de savoir 
si les étrangers que QuiniusMctdlus Cder, proconsul de fa Gau k Cisal¬ 
pine en l'an 62 avant notre ère, reçut d'un roi de Germanie, étaient bien 
des Indiens, comme ils l'affirmaient, et par quelle voie ils étaient arri¬ 
vés en Europe, Comme toujours* M. 5 chiern nous offre le fruit de ses 
immenses lectures : il montre que ces navigateurs avaient dû aborder sur 
le littoral de 3 a mer du Nord occupé par ks Suéves; que le roi des Sui¬ 
ves selon la leçon fixe des manuscrits de Pline l'Ancien, tî r 67, préféra¬ 
ble à la leçon variable de roi des tJoies p des Botes ou BjîLcs, dans les ma¬ 
nuscrits de Pom pont lis M eia, Hl, 5 ) était vrai semblablement Arîavistc, 
puis il passe en revue les explications de ses prédécesseurs, condamne 
celte Je C. Hitler qui regardait ces Indiens comme membres d'une colo- 
nie dé Sindcs établie sur ks bords de ta mer Noire; rejette également celle 
de Sdmfarik qui interprétait ftidi par Vindes ou Slaves; rappelle il ceux 
qui l'ont oublié que Je nom dTndiensn s a été appliqué que quinze siècles 
plus tard aux Américains, et que des Esquimaux ou des Caraïbes d'a¬ 
vant notre ère n’auraient certes pas eu l’idée de s'attribuer ce nom; fait 
remarquer avec beaucoup d'à-propos que, dans l'idée de P. Mêla et dans 
le texte fort explicite Je Pline k Naturaliste, ces Indiens étaient venus 
par mer, et notamment par l'océan qui baigne le nord et l'est de T an¬ 
cien continent. 

H pose donc très nettement la question, mais, contre son habitude, il 
ne fa résout pas; il sc contente d'indiquer vaguement que cette naviga¬ 
tion aventureuse pourrait bien être l'inverse de celle de Nordenskjceld; 
au lieu de se prononcer, Il rapporte plusieurs assertions relatives à de 
lointaines expéditions maritimes des Lapons et termine en signalant 
quelques faits peu connus : en 1443, 'Æncas Sylvîus, le pape Pie 11 , écri¬ 
vait dans son A sia que, sous les empereurs germaniques, des marchands 
indiens, partis de l'est, avaient etc poussés par les vents sur les cotes de 
l'Allemagne; l’Espagnol l’r. Lopeade Gottiura ajoute, dans son Hïsto- 
riti générât de las fndîas (t 553 ), que ce fait ou un autre analogue eut 


t. Sur umrénigme cthnpgrafhiqmtdel^antiqakê, par Fr, Sciueh*. Copenhague im¬ 
primerie Thlülc r i$#Q. Tirage à part dis Annales d r ûrchMo^i€ sspt£tUriù7\û.U* 
ligfe) 
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lieu sous l'empereur Frédéric Barberousseet que les Indiens débarqué* 
reni j Lubeck, et il affirme, d après le Suédois O la us Ma^flus, que, en 
partant de la Norvège et en suivant le littoral du côté de l'est, on pou¬ 
vait arriver en Chine ; cette opinion était, en effet, si bien accréditée chez 
les Suédois que, en ï 5>4, le roi Gustave Vasa voulait charger le Bour¬ 
guignon Hubert Languct d'entreprendre avec deux navires, pourvus de 
tout et surtout de ni a ri ns habiles et soumis, « grand voyage d explora- 
lion. L idée du prince clairvoyant vient d’étre réalisée, après plus de trois 
siècles, par les descendants de ses sujets. 

On voit par cette brève analyse combien le mémoire deM. Scbiern 
présente d’intérêt ; s'il nousest permis d’en tirer les conclusions, puisque 
1 ingénieux auteur ne les a pas données lui-même, nous dirons que l'on 
peut choisir entre trois alternatives: i* regarder comme fausses les asser¬ 
tions des étrangers relativement à leur nationalité indienne: -i" supposer 
que soit le rot Germain ou Merci lus Celer, soit Cornélius Ncpos ou Pom¬ 
pon ï us Mêla et Pline l'Ancien, n'ont pas bien compris leur récit ei pensé 
que ces marchands avaîentfait tout le trajet par terre, quoiqu'ils en aient 
pu faire une partie par mer et une partie à travers la Scythic , où les pro¬ 
duits de J Inde ont en effet été connus de bonne heure, jusque cheï les 
Permiens (Aspdin, Antiquités du jVord Jltmo-ougrien* Livr. IL Hcl- 
slngidis, 1S77, 111-4°, P- 14L n° 60S;: 3 ® en tin admettre que ces navi¬ 
gateurs, partis de l'Inde au delà du Gange, ont côtoyé Ja Chine, la Co¬ 
rée, le Kamischatka, traversé Je détroit de Behring, longé le Littoral de la 
Sibérie et de la Norvège pour aller aborder chez les Suives et les Fri¬ 
sons- ce n'est guère vraisemblable, niais ec n'est pas absolument impos¬ 
sible. ÏI n'y a donc pas moyen d expliquer l'énigme à moins que par ha- 
afd 011 ne retrouve le texte do Cornélius Nçpos, dont Pline et P. Mêla 
ne donnent qu'un extrait maigre et insuffisant. 

^E, Beauvoîs, 


10 J. — lll-mlrc de Mvtohd <to BitihlÉom., par 
■««, avant. Paria, Dumoulin. 


Louis ChXVJU, tER-Lt césts- 


En 1 no - lc ™ de Jérusalem Baudouin I« fonda A Bethléem un été- 
die dont Je pape Pascal II approuva l'éreetîon et qui subsista jusqu'à la 
fm de la domination latine en Terrç-Saintc. Chassés de leur siè-c épisco¬ 
pal. les évêques allèrent s'établir, sur la rive droite de IToime dans un 
faubourg de Clamecy où lis tenaient de la libéralité de Guillaume, comte 
de Nevers, un hôpital, une chapelle et quelques lambeaux de terre. C'é¬ 
tait un pauvre domaine et de maigre revenu. Mais, peu à peu, à mesure 
quîs'tvannim l'espoir de recouvrer la Palestine, les évêques in-partîbits 
. Bcth * LX “ s’attachèrent à faire considérer comme un diocèse leurs pe¬ 
tites possessions des bords de l'Yonne. L affaire n’allait point sans dîffi- 
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culte. Le faubourg de Panfânor. où était située la Maison-Dieu de 
Bethléem, et scs dépendances sc trouvaient précisément à la limite des 
évêchés d'Auserre et d'Autun. Chacun des prélats bourpuic;nons s’op¬ 
posa lie tout; son pouvoir à rétablissement d'un nouveau siège, épiscopal 
a ses portes. Mais, en 1413, des lettres patentes du roi de France Char¬ 
les VI donnèrent au* évêques de Bethléem les privilèges dont jouissaient 
les autres évêques de France. Ce privilège obtenu, les autres suivirent, 

M. Louis Chevalier a entrepris d'écrire l’histoire de cet évéehé nivernats, 
un des moins connus assurément ci le plus pauvre de 1 Eglise gallicane. 
Il a complété, par des recherches personnelles, les minces renseignements 
recueillis par les auteurs de la (iulliit Christiunit sur les titulaires Je 

N, -D. de Bethléem. One histoire comme cclSc-là n’est nécessairement 
qu'une suite de biographies d’hommes obscurs et il est bien difficile de 
s'intéresser à une longue série de personnages dont la vie n’a guère été 
troublée que par des disputes tic préséance ou de juridiction canonique. 
Même au xvn' siècle, quand le grand public était beaucoup plus au cou¬ 
rant que nous ne le sommes des questions de hiérarchie ecclésiastique, 
on a considéré comme un tour de force le poème burlesque de Boileau 
sur les disputes du chantre de la Sainte-Chapelle. S'il vivait de nos 
jours, Despréauï n’écrirait plus le Lutrin. L’ouvrage de M. Ch. ne s’a¬ 
dresse donc qu’a deux classes spéciales de lecteurs : ceux, qui s’occupent 
des détails les plus minutieux de l'histoire de L'Eglise et les Nivernais cu¬ 
rieux du passé de leur province. Les uns et les autres auront prolit à 
consulter VHistoire de iévêché de Bethléem. Des quatre parties dont sc 
compose le volume, la troisième surtout atteste chez l'auteur une recher¬ 
che consciencieuse des sources et une impartialité scientifique. Plusieurs 
faits mis eu lumière par lui sont d’un intérêt général, ainsi le procès de 
l'évêque André de Sauzea devant l’assemblée du clergé de France, la vie 
de Christophe d’Auihier de Sisgau, fondateur de la congrégation du 
Saint-Sacrement. Nous citerons aussi lu vie de Philibert de Beau jeu. 
Nous ferons à M- Chevalier une légère chicane sur l'origine qu’il donne 
ù ce dernier prélat. Il le rattache à la famille des anciens seigneurs de 
Saint-Verain et des sires d’Asnois. Or, la branche des Beaujeu qui s'éta¬ 
blit dans Je Nivernais était éteinte à la fin du xv p siècle et remplacée 
dans la seigneurie et poste d’Asiiois par la famille basque des Salazar- 


1 _ ,_ lilltE iiplni 1 i'ilUrr^iliiL't vur huiiilfi’t JfihlNHU iLLB ilt^TI 

nlckhMitîgon Aufzcïcknuagen tines LcEprîgcr Studcnten ieizû zücrtt in'a Lïdit 
i^àtdtt. mit l'iidbiiJ, Plue von Leipzig und Kiirtp düf Umpgcnd, Leipzig, Brck- 
feopf ti. Udertdp 1Ü79, ifi-Ü Yj s m et p. “ Prk : 3 mark (5 fr. 7^ 

Quiconque s'intéresse à Phistuire de îa société allemande du xvnr siè¬ 
cle ne lira pas sans un vif intérêt cet opuscule sur a Leipzig et son 
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U £Z Si iïl r * * 11 « du 1 »" » médecine, Jean 

J " S lïUl ,U, T “ COUrs de Université de Leipzig durant 
?' J77 u‘ 77 , 9) - L auteur P™i««t de donner au public une 

description complète de Lczpzig- niais, pendant qu il recueillait des 

-inttiMtl- dw.nl,; cn , 7 S 4 pissait VoJnJZ 

ï ?‘fJuglcr renonça dès lors à 
putter son travail ; ,1 se contenta Je luire paraître dans ] e Journal de 

Gotia un compte-rendu du livre de Schulz. Mais {‘étude qu'il avait 

c™^tcldl r™«i* fuit .avoir grf à MM. Brdtokpf 
™ comme tllC préfete, tirée J, la poussière où elle 

*?+*** Ctal M Jusler dtait U[l observateur : étranger J Leipzf il 

* ;Z?r r nCCriEC “ *“* ménn £ emcat « qu i! a vu et cmendu 
pendant son séjour note exactement tout ce qui J u i paraissait remarqua- 

! ' ^ CertWQS Jdtalls ^ ui auraicn ' échappé à ('attention 

J un indigène. Il j compose son ct-uvre dis ans après la venue de Geethu 
i Leipzig ; lui aussi a etc invité chez le conseiller Bôhme ; lui aussi a 
etc « rncommode . par les mouches du Kuttmhal (p. Roi; if parie Je 
Handd, le possesseur tfu Kucftetigarten [p, 91] ; il donne une Lie de 
iï CU . r ?'“ JC f Ur les professeurs et les étudiants de l'Université, sur 

Z ri ^ f*" h Vilk “ SUr ÎCS P° rrraiEs *■'«*< renferment, 
“1VÜ î^ 1 * 5 ^ ClC - Offrait naturellement que!- 

)L kc J éditeur les a comblées par des extraits d'un livre irus 
arc compoJen , 7 6 8 par un candidat en théologie a Leipzig nach der 
Moral besckrteben ■ ». L>uvrqgc t d W exécution ** 5 £Z " ren¬ 
ferme: i» une gravure faite en , 777 pjr Rossmüssler et représentant la 
promenade de Leipzig delà Bartusspfort, a Icglise Saint-Thomas; ■»■■ un 
^^etdes^C^i 3 " une carte des environs de 


’l: “ V™*o,„«| n l.« Crtl.fr-.. Vûrlr.„c vm- oln^ , hr| ^ S . 

tli?be.r *j'madc 4 gefedten von Onm Viujh \ .. u . ! 1 

EhreradlC 1879. vin et loi pages, - Fri* ; 2 à, 4/(3 frj, ’ ° 

U livre est un recueil de conférences fuites par M Otto Vilmar de¬ 
vant * un «rdc d'amis chrétiens ». Nous sommes surpris qu’il Mit flr . 

ZiV: ?T' “ r :r “ nféraQCe! « «« ^ - commentaire pîo- 
i.reet pj at de la première partie de Faust (jusqu'à la scène du jardin). 

ClICrai ac ,V X exen, P lts ‘ P 97- Wagner dit : : racler du vidon crier 
louer aux quilles. c est pour moi un bruit odieux », FieJeln, Schrcien] 

4a “ “ I- première fais - un 

™^rf • -x^ 0,1 iinui irf$ bii1 ™ jü 

«. b„. Grïmfl3 *’ ^ ** eület J “- ™ dc 
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A Cgefschie&ên — ist p nir gar cin vcrhasster Kfang. M, V'* commente 
ainsi les deux vers : « Et, en effet, s'il voulait danser au son du violon, 
quel air comique auraient les petites jambes sèches du pédant, lors même 
qu'îl aurait appris réellement à danser; sa petite voit faible Jouerait un 
méchant rôle parmi les forts poumons des gaillards paysans; et pourrai!- 
il jeter sa boule jusqu'au bout du jeu de quilles, lors même qu'il ferait 
faire l'effort lé plus extrême â son bras habitué a la plume? » P. 297^ 
Marguerite dit à Faust : « Meine Mutter ist in allen Siücken sa accn- 
ratl * Ce mot accurat inspire 4 M. Y+ îe développement suivant ’ * Car 
sa mère n'est pas une de ces mères compatissantes qui font tout par clics* 
mêmes et qui par là gâtent leurs filles; non seulement elle exige beau¬ 
coup de sa fille* mais elle désire aussi, ce qui est le point principal dans 
tous les travaux de femmes, quelque nom qu'on leur donne, qu'elle fasse 
sa tâche avec soin, qu’ctle balaie dans les coins, neUïsse pas brûler la 
soupe ou ne la sale pas trop, ne fasse Tomber aucune maille de son tricot 
cm ne couse pas un point de travers, cl pense sans cesse à ne rien gaspi 1- 
1er inutilement, afin de tenir sa maison avec peu de chose *. Nous pré¬ 
férons 4 ce verbeux et Insipide commentaire les premières pages du livre 
sur les poésies lyriques de Goethe* Il y a Jâ d'assez bonnes remarques, 
mais elles sont gâtées par des allusions politiques. A propos du Dahin 
de Mignon (p. 4U M* V F s'écrie ; * Un souffle poétique circule 4 travers 
Fhistoirc de l'Allemagne, lorsque ce Dahin y retentit et appelle les em¬ 
pereurs 4 trouver en Italie une tombe ou une couronne! Dès que cette 
véritable aspiration allemande vers le sud manque à nos empereurs, c'en 
esc fait de la grandeur de l'empire, et on voit commencer l'espn philis¬ 
tin, b égoïsme et le désir des conquêtes Et T en appréciant V Apprenti 
magicien (p + S) : a Je pense, dit M. Yîlmar, h ces libéraux qui vont, 
sans se lasser, chercher dans le coin le balai de la démocratie, jusqu'à ce 
que les torrents de k révolution des rues menacent de les emporter eux- 
mémes, et qu'un Manicutfel ou tin Hqsscnpflug doive renvoyer k balai 
dans un coin ^ De pareils rapprochements sont déplacés dans une étude 
sérieuse* 

C. 


açjü. — BleJui L liHi Jom'jjIi Cüllln, dn Bçttrag zur CeüChkltlc der ncu^rtn ilqui- 
schen LUeratur in CEtierrçfch vm Laüan. Wîea, Gsrold, 1879* in-S% vl ci ^7 
p. — Prix mark £6 fr, ^5-j. 

Un jeune élève de Tomaschcfc, M, Laban, nous dorme dans ce livre, 
peut-être un peu long et chargé de détails superflus* une biographie de 
Fauteur du Regalus, du Viennois Collin, poèic consciencieux et très 
instruit qui s'essaya, au commencement du siècle, dans le drame histo¬ 
rique et ne produisit que des üaivres froides et sans vie. Comme tant 
d'écrivains viennois, a dit Gçrvînus [v, 740}, Collin avait une bonne 
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;ïme et un esprit loyal, mais ce n'étaît pas un poète. ColHn, couvert 
d'applaudissements â Vienne par un public autrichien, reçut à Berlin 
et 3 Weimar un accueil glacial, et W. Schtegd ne vit dans Régulas 
qu un cierclcc décolier, Après une courte introduction sur le théâtre 
viennois, sur Sonncnfels, Ayrenhoff, Schreyvogcl -, M. L. analyse très 
minutieusement les drames de Collin, Régulas, le plus connu de tous 
où 11 y avait, disait Gcethe, matière à un acte, et non à cinq, Corlolan, 
pour lequel Beethoven composa sa célèbre ouverture, Polyxène, Bai 
bnaoii Collin lit des concessions ou romantisme et chercha • â fondre 
r Kg mont de Goethe et le Posa de Schiller j», Bianca délia Porta, Mâoit, 
les Horacés et les Cariaces, M. L. compare ces drames â d'autres piè¬ 
ces qui traitent le même sujet : selon lui, Régulas est la plus intéres¬ 
sante, Bianca, la F lus vigoureuse, Alton, la plus poétique, et Balbna la 
plus faible des œuvres dramatiques de Collin. Il donne ensuite une liste 
complète des poésies de Collin et de ses articles dans les journaux et les 
revues; il apprécie ses théories sur Part dramatique; il montre comment 
Collin, tout en approuvant Leasing ci la Dramaturgie de Hambourg 
subissait, comme h plupart des dramaturges viennois, l'influence fran¬ 
çaise, et comment, malgré sa polémique contre Schiller, il fut â diver¬ 
se reprises et pour son malheur, l'élève et l'imitateur du poète de fa 
Ftance,- de Messine; enlin, il étudie Je style de Collin, les images et les 
comparaisons qu'il emploie, les chants de guerre fliedcr Ssterréichischer 
Wehrmtitmer) qu'il composa, avec plus de patriotisme que de talent, 
pour armée autrichienne *. L’appendice renferme des lettres inédites de 
ColJm {entre autres, une lettre signée de Beethoven), une suite de rap- 
prochements entre le Regulus de Métastasé et celui du poète viennois, 
etc, M. Laban n a pas assez insisté sur la poésie lyrique de Collin, sur 
scs relations avec Beethoven et le peintre Fuger, sur la société de Vienne 
et Je mouvement des esprits dans la capitale de l'Autriche. Mais son tra¬ 
vail, très solide et très soigné, sera accueilli avec reconnaissance par qui¬ 
conque s intéresse à la littérature autrichienne des commencements du 
siecie, si peu connue et si peu étudiée jusqu ici, 

A. C. 


i. Vsicï le, divisions de l’aovrrçe : l, Collin/ Ltbcn und BUdungsgang cn 

T*’ ^ ,lteI,erifchg rteligMl : 1* Dramatise* DiÙm- 
nta 7 : Zur Phraséologie dtr Coliin'sd fc» D-j- 
f-r^tckeundepisehc Gedichte mî-sioj. - JH. Ankwg 

kjiiEST'S^ ,emaeofl : ltulail -ttc 

t-uvrru, le Moniteur Je déclara proscrit, arec Casu-iJi et Corpani et ctsi alors aue 
.V™ Z-J îïl'oîrh 4 CaStd,î qui lu ' ***** de fuira : 

- s^T^ÆST t. Va ï 7 *• l - <-• 

,p. 7 3j, 1 01 '- 0IJln Walter Jftur au/ dur Martiiawantl in Tyrol 
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1 , D y i _ llj|«hr»IP Tic 'prtTTi pncTi^lli- ^nüpnl irnrJIICl' * par H. ÎVj>'EüilMh. 

P+Lri> r Cbiravaj.' frères, ïSEOr ln-iü camï dis 143 p-Tiré b îÎÎ exemplairs numéro¬ 
tés dünt i5o sur papier de Hollande sont mis dans le commerce. 

M- IL Bonhomme a donné â son élégamissime petit volume un titre 
plein de séduisantes promesses, HltOns-nous de dire que ce n'est pas 
seulement ici le titre qui est piquant, comme il arrive trop souvent. Les 
i rois parties du recueil intitulées : La générale eu chef [7-84', Campa¬ 
gne de Flandre [871 io), Campagne de Hanovre (t 11-142]» seront lues 
avec le plus vif plaisir par tous les amis du xmit 1 siècle. M> IL, que scs 
travaux antérieurs et notamment son édifion du Journal et de la Cor¬ 
respondance de Collé ont familiarisé avec f histoire intime de ce siècle, a, 
d’une plume non moins sûre que spirituelle, complété les portraits que 
nous possédions déjà de la marquise de Fompadour et de Louis de Bour- 
bon-Gondé, comte de Clermont, abbé de SaiiU-Germain-des-Prés, l us 
des quarante de l'Académie française, lieutenant général, gouverneur de 
Champagne ci de Brie, ete + Tous ceux qui connaissent déjà les études 
dont ces deux personnages ont été l’objet de la part de MM* EmileCam- 
pardon, Jules Cousin r de Concourt,Camille Rcusset* Sainte-Beuve, etc, * 
voudront connaître ce que M. B. ajoute de coups de pinceau et surtout 
de documents aux coups de pinceau et aux documents dont on est rede¬ 
vable à ses devanciers. Les lettres inédites de M™* de Pompadour et du 
comte de Clermont, qui forment, avec quelques lettres de ce dernier à 
Paris-Duvemey, à l'abbé de Bernis \ au maréchal de Belle ! sic, à 
Louis XV, la seconde et la troisième partie du recueil, proviennent des 
archi ves du Ministère de k guerre ; elles embrassent la püriûdc comprise 
entre ruai 1746 et juillet 17 58- Il y aurait force curieuses citations à ti¬ 
rer de cette correspondance. Je ne reproduirai que cet énergique billet de 
M“* de Pompadour à cet ut qui venait dose montrer l’indigne descen¬ 
dant des princes de Condé{p r 128) : * 5 juin lySS* Quelle humiliation, 
Monseigneur! Laisser débarquer mille hommes et établir un pont sur Je 
Rhin! Je ne peux vous peindre l'excès de ma douleur; elle est propor¬ 
tionnée à l'avilissement ou nous sommes, » Pour bien montrer que la 
publication de M. B. est loin d'étre aussi frivole et aussi paradoxale que 
l’on serait peubétre tenté de le croire au premier abord, je reproduirai, 
en finissant, ce passage de l'étude consacrée par M. B* à ta favorite de 
Louis XV et au petit-fils de Louis XIV (p. 82} : « Assurément, il n éïaît 


t. Mentionnons encore quelques lé [1res de l'abbé du Bcrnis ril- juin r 7 £1Ü / j,u 
comte de Clermont (p, 111-119}+ (."éditeur expose ninsi le* bonnes raisons qui l'ont 
déterminé à les publier : ■ ftoua n 1 hésitons pua à tes placer kî, as tendu que h se rat- 
tadnim aux dernières opératînas du prince, elles édaircnï la situation aû il ic trou¬ 
vait alors, n expliquent les raulifs qui le décidèrent à demander définitivement son 
rappel. ■» 
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P ai lKSOm dc h miîc en lumière de h correspondance que nous don¬ 
nons ici, pour savoir que M~ de Pompadour s immisçait dans les a ff 3Î . 
rcs d Ktat ri y prenait sauvent, grâce ü la coupable apathie de Louis XV 
une attitude dominante- Cependant, il n'est pas sans intérêt de connaît 
tre dans quelle mesure son influence s'exercait, soit ouvertement dans les 
conseils, soit d une façon occulte dans ses lettres, a lin que l'histoire 
puisse attribuer à chacun la part dc responsabilité qui lui revient ■ et ce 
doit être la préoccupation constante de l’écrivain sérieux, de Thistorien 
digne de ce nom, c est â-dire dégagé de tonte passion, de tout esprit de 
parti. C est pourquoi nous pensons que la présente publication donnera 
satisfaction à bien des curiosités, en redressant certaines erreurs » 
Ajoutons, pour MM, les bibliophiles, que I imprimeur Motteroz a fait 
du petit recueil de M. Bonhomme un véritable bijou, où Ton admirera 
un frontispice gracieusement encadré d'ornements symboliques amours 
oiseaux), armes parlantes de la belle marquise donc l image est gravée’ 
d après un tableau du temps, en tête du délicieux volume.' 

T, UE L. 


CORRESPONDANCE L 


‘lo 'I. Pm-mciiilv,-, 

Messieurs les Directeurs, 

m L ;^“ du 18 Mvicr 1879 a publié un long article de 

M. Fagmcz sur la thèse que J avais soutenue le n mai 1S78 devant la 
Faculté des lettres de Pans et qui était intitulée : Etude sur un supplé¬ 
ment medu des Mémoires de Richelieu. Malgré la science sure de 
7 F*f**p™r toutecqm concerne Richelieu et son temps, il s'est 
glissé dans son travail des erreurs que j'aurais voulu aussitôt relever* 
mais je ne pouva,s le faire sans avoir sous les je us le teste même du 
mntiusent de la Bibliothèque nationale qui était l'objet de ma thèse. 
J a, dû «mener par Intermédiaire de M. le Préfet de l'Isère auprès de 
M. le Ministre 1 envoi en province du document à étudier. Une pareille 

a T‘ F rl! 0bl - ClU qüC dîffidkatent ct a P Tès des formalités longues et 
mulnphfe qui donnent 4 la Bibliothèque nationale toutes les garanties 
pour retour dc I œuvre intacte au jour fixé. Celle qui nous occupe est 

™SS7r fl , T in,!,lta ' ,fc " Parmentier, nous réserva m de 
y * hcu ' tür l * *<****«. p, Mi[ra i4 brochure qu'il 4nno ««. 
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en quatre gros volumes îu foliô; d'après les réglements, deiu seulement 
peuvent être expédiés à k fois; il faut ensuite renouveler L demande et 
remplir les mêmes formalités pour la eommu ni cation des deux suivants, 
St a ces délais on ajoute le temps qu’il m a fallu pour une nouvelle 
émde du manuscrit, et qu'on tienne compte du peu de loisir que laissent 
au seul professeur d'histoire et de géographie d n un gros lycée de six cents 
élèves, les classes, leur préparât ion T L'annotation des devoirs et la correc¬ 
tion des compositions, on comprendra que ma réponse à M. Fagnicz a 
dû sc faire attendre, Quand die a été prête cl que j'ai pu vous ren¬ 
voyer, vous vous êtes déclarés dans l'impossibilité de l'insérer* pour deux 
misons : dabord parce qu elle venait trop tard* ensuite parce qu’elle est 
trop longue et renouvelait dans votre recueil, dont la première loi est la 
variété, une question déjà agitée devant vos lecteurs. Vous m'avez 
engage a publier mon nouveau travail dans une brochure â part que 
vous vous chargeriez de faire connaître à vos abonnés. En attendant 
vous avez bien voulu m'accorder q uelques pages pour signaler briève* 
ment les points sur lesquels la discussion de M- Fagnkz me paraissait 
en défaut. 

j'avais essayé de prouver dans ma thèse : i® que contrairement ù. 
l'opinion de M. Ranke, le manuscrit en question était fait en très grande 
partie, non de papiers du P. Joseph, mais d'autres documents presque 
tous tirés du cabinet de Richelieu; 2 J qu'il était en réalité un supplé¬ 
ment des Mémoires du cardinal. La conclusion de M. Fagniez, sans 
être en tout point celle de M. Ranke, est opposée à la mienne. Pour 
montrer en quoi elle pêche, il faut d'abord redresser une méprise de 
M r Fagniez sur un passage qui permet de fixer la date de la rédaction 
du manuscrit. II est dit au t. IM, fol, 6o, * qu'il n'y a pas encore un 

* mois qu'on vient d’enlever au duc de lorraine la dernière de scs 
« placez pour la seconde fois, de sorte qu'il nç lui reste à présent 
» pas seulement une motte de terre, ci peut dire avec vérité, comme le 

* fîîz de Dieu t que les renards ont leurs tanières et les oiseaux leurs 

* nids, mars que lui n'a pas qui lui appartienne oü reposer sa teste. » 
M. Fagniez pense, tout en mettant hi composition du manuscrit en 1643 
ou idq4 t que ce passage n'a pu être écrit qu'en rôqt au moment oü 
Louis XIII venait d'occuper de nouveau les places delà Lorraine. Mais 
il aurait dû savoir que la dernière des places du duc Charles enlevée 
pour la seconde fois était La Motbc ; die avait été prise d'abord k 
26 juillet iG 3 q 1 ; die le fut plus tard le 7 juillet ikp \ Le jeu do 
mot, fort dans le goût du temps, t il ne lui reste ù présent pas seulement 
une motte de terre *, ne vise d‘ailleurs que La Mothe* Ainsi k 3 P volume 


e, Mém* de Riekéiùm, 1 . XXU, p, 5 Jq J;- ■‘diiiott MidijyJ et Paujoulit, iSiîq, 
D. Calme!, vol. Ilk ùjL ï&ür 
a, D. CslmcE h 111, 417, 
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a été écrit en 1645► Or t le P. Joseph est mort en 1 638 ; pourtant ù en 
croire M. Fagnicz, c'est lui qui aurait communiqué au secrétaire du 
manuscrit la plupart des documents dont il est composé. L’abbé Richard, 
auteur d une Vie du R. P . Joseph (1705), connaissait assez bien les 
sources ; il savait que Je P, Joseph n'avait laissé ses papiers à personne, 
et il nous apprend qu'après la mort de son confident, le cardinal se saisit 
à R ne l'et dans la rue Saint-Honoré de tous les papiers qu’il avait, brûla 
les moins nécessaires et emporta lui-même les autres, ne se fiant pour 
cela â personne. Le P. Grilfci cite notre manuscrit, il en fait des extraits 
nombreux pour son histoire de Louis Xllî. La pensée ne lui vient 
même point d'y voir des ouvrages du P, Joseph. Tl a fallu le prestige du 
nom de Ranke pour imposer aux travailleurs de seconde main une 
erreur qui sest^trop vite propagée. M. Fagiriez est convaincu que le 
témoignage de biri sur lequel 1 historien allemand base ses affirmations 
est parfaitement authentique, et il refuse de croire M. Avenel, infiniment 
mieux renseigne et déclarant catégoriquement qu'ici ce témoignage n'a 
aucune autorité. M. Ranke pense que c’est ce manuscrit que Siri 
appelle les Rcgistri mannscritti e memoric manoscritte dcl Pu dre 
Joseffo, on tes Mmoriedi State manoscritte; cela est faux. Richelieu 
demandait û la fin de chaque année i ses agents de toute sorte, ministres, 
ambassadeurs et généraux, des collections de documents concernant 
leur departement, afin de les faire ancrer dans son Histoire, que nous 
appelons improprement ses Mémoires ; il utilisa ainsi le journal du 
cardinal de La Valette, le diaire de Bulllon, Les mémoires du duc 
d Estrccs, le mémorial de tel ou tel diplomate. Remplacez les mots 
journal, diaire. mémoire et mémorial par registres, mettez le P. Joseph 
au nombre de ceux qui travaillaient pour Richelieu, et vous savez ce 
que Siri appelle les Registre dcl Paére Joseffo, Ce sont ces registres 
qui ont servi au bénédictin italien ; c'est ü qu'il a pris les passages que 
M. Ranke a lus dans notre manuscrit, où iis ont été transcrits comme 
I ont été d autres récits pris dans le? mémoires, Journaux et dîaîrcs dont 
il vient d ^fre question. Viitorio Siri se garde avec raison d’attribuer 
au P, Joseph le rôle universel que dans la suite lui ont prété les histo¬ 
riens, mais que lui refuse M. A vend, il J’appelle simplement * fabro e 
proponitoredi tuttele négociation! d'Allemagna e del Norte. ü Comment 
aurait-il pris pour ses registres un recueil de notes, pièces, dépêches, 
instructions et relations diplomatiques, conventions et traités de toute 
sorte qui concernent tous les pays avec lesquels la France était en 
relation, et qui pour la plupart proviennent certainement de la masse 
des papiers de Richelieu ? Je dis la plupart, car N en est qui ont une 
autre origine, et M, l'agitiez l’a vu. En traitant de la secte des Illumi¬ 
nés, l'auteur cite un mémoire que lui adonné le sieur de La Saussave, 
cure de Saint-Gilles-de-Samt-Lcu, Ailleurs i] exprime son regret de 
n avoir pu se procurer un document dont il connaissait l’existence. Il 
recueillait donc Iui-méme des papiers sis ou huit ans après la mort du 


B'HlsrOlBE ET I>lî LmÈStà.tm% 

P, Joseph, Voyez les erreurs du W, Ranke* qui prétend que les trois 
premiers volumes ont été composés apparemment du vivant du P, Joseph, 
quand la mort du capucin est déjà mentionnée presque au commence- 
ment du premier, ci qui veut que ce soit avec des mémoires et des 
ouvrages du P. Joseph, quand k sieur de La Saussiye et d'autres en 
Fournissent une partie, El parce que j J ose attaquer 1 autorité de 
M Ranke t parce que je lui prouve pièces en main qu’il a tore, M- Fai;- 
niez croît légitimer b vivacité de son article en m'accusant a â'imperti- 
i nence emmrs le patriarche de ré cote historique allemande. m 
M. Rankc a fait une autre erreur,' que M, Fagniez panage sans exa¬ 
men et sur laquelle il renchérit encore. L^liustre historien croit que le 
but de J oeuvre est de compléter une grande histoire du tempSj qu'il ap¬ 
pelle Histoire générais des guerres et que d’ailleurs il avoue ne point 
connaître. M. Fagnîez croît également que c'est de ce livre que les omis¬ 
sions doivent Être réparées, non pas seul, maïs concurremment avec d'au¬ 
tres ouvrages incomplets comme lui ; îl en désigne meme un sous le nom 
de corps d'histoire, sans qu'il en soit fait mention une seule fois dans les 
quatre volumes. La vérité est que ïe compilateur ne veut suppléer qu'un 
livre, celui qu'il appelle indistinctement histoire ou histoire entière* 
Quant è VHistoire générale des guerres* il ne la nomme, comme d'au¬ 
tres histoires du temps, que pour y renvoyer le lecteur en passant \ r C’est 
donc ïHistoire ou Histoire entière qu'il faut chercher. Après un exa¬ 
men attentif et une patiente comparaison de textes, j’ai pensé que c’était 
Y Histoire écrite par Richelieu, celle que la postérité, et non pas lui, a 
appelée ses Mémoires . Les matériaux de parc et d'autre sont ù peu près 
de même provenance- On sait de plus que Richelieu, pour rendre son 
histoire moins volumineuse, en aurait préparé un appendice- Enfin L'ac¬ 
cord entre les deux ouvrages est frappant du commencement à la fin* Le 
manuscrit s intitule Supplément; il renvoie à 1 Histoire quand il sait 
que tel laïc y est rapporté; il annonce au contraire qu J il va relater tel 
événement parce que Y Histoire l'a négligé; presque toujours ses référen¬ 
ces se vérifient. M. Paginez toutefois a découvert un cas oü cck n’a pas 
lieu, c’est à propos de la disgrâce de Bervien en i 636 . Le Supplément Ja 
fait et déclare s*en rapporter à Y Histoire; les Mémoires de Richelieu 
n'en disent pas un mot. Le cas n'est pas bien embarrassant. Les archi¬ 
ves du ministère des affaires étrangères possèdent deux manuscrits des 
Mémoires de Richelieu, je les ai eus entre les mains; F un est l'œuvre 
originale que M- A vend désigne par la lettre A, l’autre en est une copie 
marquée par la lettre B. Le premier, tel qu'il nous est parvenu, s'arrête 


I. Je dois A In justice di: déclarer que M T Fautez m'a mis sur h yb'ic pour irouver 
cette auvrg qu'il n’a pu. découvrit-, avec Je ilirc donné ici* dans, aucune btblîoihêque 
de Paris, le ta tiens, c'üsï VHistoire générale des guerres ci mouvements arrivés cm 
divers Estais du monde sous k régne auguste de Louis Xlll r 2 vut. m-S",, Parla, chez 
Pierre Bt! taire, t63iî. 
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* la vérité fin ïôiot le reste est perJu, mais il a existé jusqu en i 63 S n 
M, A vend n en doute point. Il résulte de la comparaison de ces deux 
manuscrits, que [original renfermait un certain nombre de pièces et de 
récits qui ont été supprimes dans lu copie. P^r exemple T en 1627* on 
trouve contre le duc de Vendôme, frère naturel du roî p quinze pa^es 
d’accusation non barrées, non dfac&s dans A, Elles n + ont pas été admi¬ 
ses dans B sans qu'on en explique la raison. Or, à la place du duc de 
Vendôme en ifky, mettez Servie n en î636, Lkucdttr du Supplément a 
eu sous les yeux le manuscrit A ûLl il a lu la disgrâce du ministre; mais 
les éditeurs des Mémoires de Richeiteu, Petitot comme Michaudet Pou- 
j o uLa [ T se sont servis du manuscrit R, où elle n avait pas été transe rite, 
voilà pourquoi on la cherche vainement dans leurs recueils. 

M. Faniez a remarqué que quelques faits sont raconté* à la fois dans 
les deux ouvrages; cette similitude avait déjà frappé M. Ranke, elle est 
souvent un argument de plus en faveur de ma thèse : * Los récits que 
i Fauteur fait, dît M, RanJte, des tentatives fréquentes pour raccornnia- 

* der la famille royale, ont une grande ressemblance avec ceux qu on 
« trouve dans les Mémoires de Richelieu, mais ils sont f lus simples et 

* moins passionnés. * C’est justement k propos des démêlés du roi avec 
Gaston que M* Fagnfcz, trouve double emploi* Nctait-îl pas permis à 
1 auteur du Supplément de donner telles quelles des pièces que U i die lieu 
avait altérées avant de les recevoir dans sou Histoire? Le compilateur 
travaillait d'ailleurs sur des noies mal disposées, mal ordonnées; il en 
avait à vérifier constamment la présence ou l'absence, dans une histoire 
très volumineuse. Le sommeil l'a quelquefois surpris, si bien qu'il rap- 
porte deux fois l'arrestation d'un certain Cbavaignac qui avait attenté ü 
la vie de Richelieu. Après cela, M. Fagnïcz affaiblie luî-même son objec. 
rion en atlirmant que la prise.du fort de k Chaîne, prés de Rrisach, en 
ib 38 f est relatée à k Fois dans les deux ouvrages. Les Mémoires de Ri¬ 
chelieu parlent d'un fort qu'ils ne nomment point, et qui fut emporté le 
27 octobre ; Je Supplément indique le fort de la Chaîne pris le 3o. A pro¬ 
pos d'un renvoi à 1 Histoire pour la prise de Saînt-Mihid en 16 3 S, 
M. Fagnitz fait observer que les Mémoires de Riche fieu ne suivent pas 
un ordre assez chronologique pour que ce renvoi puisse leur convenir* 
Voîd son objection avec k réponse : n Le ms. annonce qu H orn trouvera 

le récit de la prise de Saint-Mihid en 3 63 5 dans l M Histoire entière au 
« commence ment du mois d'octobre. Cette indication ne saurait convç- 
'■ mr 1^4 ü n ouvrage rédigé sur un plan rigoureusement chronologie 

* que, et non aux Mémoires de Riche Heu où la narration, tout en étant 
™ subordonnée à la division par années, épuise un sujet avant Je passer 

* 4 un autre. * C'csi une erreur de croire que, même pour une année, les 
Mémoires de Richelieu épuisent un sujet avant de passer à un autre ; 
il s u i Tl t B pour s n cn convaincre* de lire les sommaires qui suivent chaque 
millésime dans les éditions qui en ont été faîtes, De vingt exemples, nen 
pïCnuz qq ui 1 ; voyez comme en i 63 S on passe de Bernard de Weimar au 
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siège Je Saint-Omer, cl puis aus opérations en Guyenne pour revenir à 
Saint-Omer et à Bernard; comme on parle du duc de La Valette pour 
le laisser et ensuite retourner A lui ; comme on va de l'intérieur à l'exté¬ 
rieur, des affaires politiques aux affaires religieuses, au fur et à mesure que 
les mois avancent- Pourquoi aussi 1 ‘indication ci-dessus ne convjend mit- 
elle pas aux Mémoires de Richelieu, où on lit, T- XXII, p. 6 Hq, pre¬ 
mière colonne ; » Et Lonemcourt s'obligerait de remettra entre les mains 

* de Sa Majesté, outre Saint-Mihiel, son château de Pîerrefbrt ; et au 
« cas qu'ils ne voulussent accepter ce que dessus. Sa Majesté les avertis» 
« îûii qu’ils tissent sortir les religieux et les religieuses par la porte du 

* pont, et ce dans deux heures, afin d'éviter la furie des soldats, Lenon- 
« court accepta tes conditions le 2 octobre, cl rendit la place le fende * 
■ main à neuf heures du matin. » 

Je ne touche qu’gn passant à une dernière objection. M. Fuguiez ne 
pense pas que l*Histoire, i partir de i 63 üau moins, existât déjà au mo¬ 
ment oü le Supplément pour cette année fut rédigé. Ainsi, d’après lui, le 
supplément d'nn livre peut être écrit, scs lacunes peuvent être comblées 
avant que lui-même soit composé. L’auteur du manuscrit n’écrit-il pas, 
précisément en iffïb, t. IV. fol. ij ; « Le su pi ente ut que j'ay cnire- 
11 Pfis m'exempte des grandes narrations historiques et ne m'oblige qu'à 
« supltler ce qui a manqué à ta connaissance Je ihistorien et dont les 

mémoires me sont fournis r» N 'est-ce pus dire clairement r « L Juste- 
« rien a fait son œuvre, certains événements ont manqué à sa connais- 
" sauce; je les ai, ces événements; les mémoires m’en ont été fournis, 
« je vais les publier. » 

Je conclus. Je suis très convaincu que le manuscrit ne peut être ap¬ 
pelé des Mémoires et des ouvrages du ]\ Joseph ; ce premier point de la 
discussion ne laisse pas de doute- Mais comme je suis d'une entière 
bonne foi, j avoue que j’hésiterais de me prononcer aussi catégoriquc- 
ment sur le second point, et précisément parce que j’ai examiné la ques¬ 
tion longtemps et de prés, je serais reconnaissant au chercheur qui prou- 
venit que je me suis trompé en me mettant sous les yeui l'histoire qui 
doit être suppléée, Ccst un objet curieux et qui vaut la peine qu'on s'en 
occupe. 

Daignez agréer, Messieurs les Directeurs, ! expression de mes senti¬ 
ments respectueux. 


J ■ Pajihkstieii. 


CHRONIQUE 


FRANCE* - U iomp[4-rendu 4e la iroWitmc session 4u Con#m prmiitcial àcî 
cHi'iUtiltHeSf tenue j Lynn en iSyM, vient de paraître en üeujt gros voï urnes {Lyon 
iray. PitRlt; :i [^iri& > ch« Ernttl Leroy i. p. et ip, ( 7 franc») * 
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— Ix premier numéro de la Revue de tEcoto d'Alger [section des 1 cures el set- 

tio n orientale] renferme Ils articles suivants : J. ue CrüléaLb, De l;L vérin!ils des of- 
fkeS 4 e jutikHure dan* IWîrnnu France :'p, I-Go); F- À-htoie**, De l'iblitlf eu D 
ilaïih t'ancienne langue Latine p. fji-frS) ; J, LuiaETIUE, L'Imitation de Jésus-Christ 
(p. fMjMji; ; J -E. Aliuïj Des variations de la morale [p. et un comptc-ncELdu 

de M- R r Üasset sur le irai Eu de tiutiïismttîïque arabe-espagnole de M. Fr. Codera y 
Zaldîn (p, iiy-îïÜ), 

— M, Paul Du wLttîKU „ ancien élève de l'Ecole des Charles, membre de L'Ecole 
française de Rome, prépare un travail sur les relations de la France el de riutk 
wuü Charles VI; ce tmail reposerait. un grande partie, sur des documents ind- 
dits. 

— M. Gustave VALLAT* censeur des études au lycée de Pomïvv t vient de publier 
un assez bon travail sur le génie de Rabelais iDdavignc, 43 p.), Sans être Eres ori¬ 
ginal, lüi ouvrage atteindra le but que lui fixe fauteur, « de mettre «a lumière, dans 
quelques pages, Uniquement pour l'I n Strucl ion du plus grand nombre* l'impulsion 
vigoureuse donnée par un s tige f SOUt Le masque d'un/ om* a L'avancement intcllec- 
cud et moral de la France, et d'accuser les traits les plus sailiants de son incompa¬ 
rable génie, » On peut relever ça et là un peu J“cKHfidratlon dans les jugements de 
ftL Villii» 

« M. Jean FLfcuat, lecteur à L'Université de Sa'mî-Pétorsbourg et bien connu par 
ses éludes sur Rabelais :Voy» Revue Critiq ùC* nouvelle série, I. IV. p. 211 sqq,) fera 
paraître prochainement j ta librairie Plon un ouvrage sur Marivaux. 

— Dan* une brochure &ur Guy Patin (Guy Paim ¥ nécessite: d'une édition de scs 
lettres, lpi-S*. ï 3 Pd Mi Ch, N isard relève lu* fautes et les erreurs commises par 
M. Réveillé-Pariée dans son édition des Lettres du célèbre médecin (rSqOj.,. Cl ré- 
elamc une nouvelle édition dont la texte soit pur et complet, et le commentaire, 
exact et instructif. 

— Lus Mim&rtséç lu Sûaêiêhistorique du du rr (troisième série, tome deuxième 

première ci deuxième livraisons 1-144 et 141-292 pO renferment les travaux sui¬ 
vants T L. Le Berry préhistorique^ par M. Ludovic Martiuït <i-t35 . travoîl considé¬ 
rable, accompagné de planches et d'une carte du Berry préhistorique, et divisé ainsi; 
1 * CuhsidérattoHS générâtes; a* Les moHumcnfs [dolmens, cumulus, enceintes fart 3 - 
liées, mardelles, grotte* et soutcrralni, découvertes); 3 * Description des maimmcnts 
! Indre et Cher. — El. Recherches sur les anciennes voilures publique.$ dans le Beny 
et surtout sir Bourges^ par M- Hlppolyle Buveu, fp }, élude cotisai en rieuse, 

u a près les documen ts. — 1 LL, Antoine Bzngy, dissertation sur son lieu de naissance 
par M, Paul Mohxau [p r -iEn-naG) ; le célèbre jurisconsulte, qu'on faisait naître à 
Bourges* serait né à Dun-k-Rd, — IV, Asnières-fes-Baurges et toirMiu de lady 
Fothmrtgham (p, 217-2 J t), par M. Ascillos. —V. Notes sur le Kansus? par M. Vic¬ 
ier ft.ATi£b !p. 2 3 3-141). — VL. Recherches sur F affaire de Jarriûlles, par M. F. Du- 
honteUh (p-* =43-192)* Ce crime* commis dans la nuit du H au 9 brumaire an V (29 tu 
3 o octobre 1790), produisit dans le Bcfry uni; émotion considérable Cl eut pour con¬ 
séquence de* mesures de police exceptionnellement rigoureuses Le travail de M, Du- 
mnntcîl renterme dç* renseignement* Intéressants sur les malfaiteurs eî la police 
dans le département du Cher en Fan V; â celte époque, le nombre des déserteurs eî 
4 ea réfrac mires dan* ccîtc partie de la France était si grand, que le Comité de salut 
public assimilait celle désertion qui faisait des * progrès effrayants n, ü une espèce 
if épidémie, 

ALLEMAGNE, — El y a dans l'Allemagne du Nord, surtout dan* le Brandebourg 
ci Sx liesse* des établissements d'instruction secondaire où les dh'ta des classes 
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supérieures, Primaner^ S?&niJantr* t fornïeni des d*rat ïc programme etc de 

Ctdïréer l'amitié, l'amour (k fa pairic h rétude des cliissiqiies, mais dent le bui réel 
cm Je botre L plu* de biÈre possible, de fnmer, de ilrer des amies, de faire du 
tapage dans Je* rue* à une heure avancée, etc. Un directeur de gymnase, M. Robert 
PiLCËa, nu ut fait à CC Mijcl* dans uei livre curieu* (tlc&rrdas VerbîttdmtgtA^tn auf 
norddcHtârfim Gymnastes Üerîïti, Weidraann. \n-&% 8* p r a mark) de crittes révé¬ 
lations. Il a surpris et dissous tnàinies de ces sociétés ; il a entre les mains les slilüu 
de dix-sept corporation! Je Jiilércnts gymnases et tous leurs atEes officiels, écrits 
d ailleurs sans esprit et sans humour, dans le style le plus incorrecte! le plus ptat, 
Nous rêstimoos brièvement les pnndpntut renseignements que renferme cet opus¬ 
cule, Tout d'abord, lesélèves qui font partie des verbhîdimgm, négligent les devoirs 
Je la classe ; Us ont une biblijih^iie taten fournie où ils trouvent des traductions, 
des devoirs tout faîia> etc. ; au besoin* ils s'adressent k des carpûrauons. Toiijnes, 
Sur % élèves appartenant h une Vcrbln4wtg t un seul a fuit en un an la cïas$e 
UnttrSûcuHda; lq y ont mis trois semestres ; 9 au Eres, quatre semestres - g autres 
encore, cinq scmcùifcs. un enfin, sïï semeslrcik Ces corporations uni une corres¬ 
pondance très étendue et leurs archives sont considérables : il faut faire ds com¬ 
mandes au* marchands, rendre compte des relations {KarteHv£rhœUnîfs t Üïcr^tt- 
td) avec les autres « corps «, dresser procès-verbal de toute* tes réunions, même k 
plus itiiJiînifiante, reklcr toutes les grossièretés et obscénités qui ont été prononcées 
dans chaque Séance et dont les Füdtsê M les novices, ont dû saupoudrer leurs discours 
de réception, envoyer des nouvelles au* anciens membres, tes aite //erre? i t qui 
Rtntéreswat viveulent à leur ancienne corporation. Ces a viens Messieurs n fournis¬ 
sent aux t^'rfi/piçfMu^rn un dangereui appui; |*our ta plupart, employés de com- 
merec, n ayant pas fait d'études complètes, iis Rattachent â la corporation qui leur a 
tait goûter,, on quelque mesure, le* joies de cts années d'université, ai chères a tout 
bon Allemand : ils prennent part aux banquets {Tnnkgelage t Ktidptrâi), ils don¬ 
nent de l'argent; en cas de nécessité, ils cachent les papiers, les uatenjüe*, les armes 
Je la lûdÂti, M. Pilgur signale encore d’üuircs défauts, d'autres vices funasic* cauoés 
par ces corporations. Les Verbm dun gsstffülïr , pleins d'orgueil et de vanité, se 
regardent comme i'éiltç des gymnases; ils n'otiï pas de respect pour leur* maîtres 
qulls i'ütcitem nmmejlcmcm à tromper; le soîr b ils les insultent, souillent le seuil 
de ïeura nuisons, jettent des pierres dans leurs fenêtres, lis vivent dans un perpétuel 
mensonge- que de prêtâtes Ils inventent pour justifier leurs nombreuse* absences! 
si la corporation est découverte, Eea statuts leur penacîiem de donner ou directeur 
leur parole d'honneur de n'y pas rentrer, mais ce serment est nul. En un mot, - 
telle çst la conclusion de Pilgcr i — les corporations des gymnase* sont « | c 
vur qui ronge la jeunesse allemande b. 

— u Wbrairic Htnridu, rfeUiptig. public une troisième edi lion de la Ges eh khte 
dtr grieekisehen Plastik, de M. J. OvmaEcii. Cette édîiion, remaniât ci augmentée 
umgtarteiui ir. vtrmehrt) comprendra quatre volumes. Le premier vol. qui vient de 
paraître, renferme !« livres [ et II d= l'ouvrage {I ârttcslc Zeit ; iteffe Ztit, ju*qu' B n 

’ ij coûle 7 n,lrk - Le deiniénie volume paraîtra dan» l’automne ; le troisième et 
le quatrième volume seront publiés 4 des intervalles de six mois, do sorte que 
l'ouvrage entier aura paru à la fin de l’innée i#df. H 

- M. i<k Kh*Lt. Entreprend une série d’êiudcs sur les passages qui, dans les 
œuvres de lacîte, ont traîl à l’Orient : fTadtus nnJ der Orient, sachiieher Comme*- 
tar fa de* aritntdlUcke* Stellen in dm Sekri/te» des T.icitnsj. La première de «s 
études est relative à un passage des Histoires, IV, *3-S+. (ùic Herkmft des 
Serais. VI « Û 7 p. Wiee, Kone S en. in-Ü*. , m, ôoj. Une deuxième étude seps con- 
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fi*£fL*càun UUlre passage des Uistôiret, V T 3 -ii s üne troisième et dernière étude, 
aux autres passages plus courts. 

— Le volume dira a FtiblînatioFis des archives d'état prussiennes u a paru j 11 
iurme IdL preinicK partie de la conxsponilîtnru du EondgRivc de Ilusse, Philippe te 
Ma|D<anhsic arec Buecr fBrîcfiŸcchÈcl i^ndgrûf Philips des Grüssmüihigcn popr 
IJüb^h mU Bttctr. Leipzig, hlixeL (n^!S* t viji ut 542 p.), Celte correspondance est, 
cdLtee par M. Mas Lbn* avec un soin et un Savoir remarquables^ un prochain vn- 
lunic renfermera le accoude partie* 

— M* Am, SpHUMi^a skst voué avec un zèk Kofrtlpbk à l'élude de l 1 histoire de 

I* **0 r ®*- er/r/çù 1 ^ tS/ÿ, n* 27, p + f 7)* Noua avons naguère annoncé ré- 

dition, quül publie, des œuvres de Kakhbcrg, une dus gloires Hutsmins de b Styric 
au iviii- siode; les di:us: premiers volumes, déjà parus, renfermaient les poésies et 
Les drame* de Kalehbcrg (Beriram port Bïttncfmein. die Tempclterrtn, Friedrich 
Grjfvm cmi, Ulrich Gmf wn Cfiii ci Andréas Bwmktrdur); les deux derniers 
volumes des Gerawmeiie Schnfte rt de Kalcbberg viennent de paraître, ! Vienne, Hrau- 
m aller). J h renfenuem les écrits en prose, ci comme Kakhberg k& appelait, les es- 
^ ütBci historiques, hUiorischs Skiff en, qu + i T avait pub] ides du* a divers recueils. Ce 
su ni dans le LU* volume, (x et aSa p r ) les éludes suivantes; Au* der Gexchiçfue fn- 
ntrmterrdchs tp. 3-194 , Ursprurtg md Verfassung de*- Siwutc Stëkrmarks 
Cp, 197-^0]; Uebcr Unpnmg und Besehùff^hch der Ur&artelabg'abm ïn Tmer- 
ufjiêrreiçh lp. iGJ-ïïyli); er p dans le quatrième volume, l'essai intitulé lï nus Jer 
œsUrrckkisehen Hnd dtutsekm Geschtehte » fp. 5-aoë> et des impression* de voyage 
en Slyrk (Rrheskifftn nus Siekrmtrk, p, ati-Hz.] 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du 3 septembre râÿa+ 

Jil iV uît l du mdmo iî e dc M - Tïi^lh Martin sur les hypothèses as¬ 
tronomique* dea pljrlosoplies firets, W. Martin fait ressortir rimponancé^a tlidorka 
nouveïki ducs a Heradidc de JPonL Ce philosophe admît la rotation diurne Je U 

ir^^nd^^ntfr qn J ^ cr niûuvcroènt de translation par Lequel 

il prélendan expliquer la diderencv des saison*. 1 reconnu! fa différence L .^ E ,. l+ 

2 V * l lt |om ' M , laJrc ; 

^ ^ 1 I 2 J VÎ 1 Wr, î“ ai l 1û 9 rdlJ ^eilja ^maiildrani comme deux ^tdlites de 
1 lBS! de raitfônomïis moderne, puisque non- 

Êeulemem il vümpnt que L mouvement diurne apparent du ciel émit dû à un nsniu- 
temunt de b serre«3r die-meme 3 mais qukncorc il devina ruxistence de ce ^lue nous 
a ppc ton 11 le spasme salaire, Anstarque dç ^amos, venant après lut rfeut plus lili'i 
ueiïdrc à la terre ce qu ilçraelide avait dit de Mercure e< de Vdnual d h en u-ï 
^« lème “ Kl ^f du f^ur constituer SOU* sa forme A «u Prè* dlfe k 

tc{ ? C^Pernwci qui 2 déjinUivemcnt irinmpinî. 

M r RevJiout termine sa lecturt sur un papyrus démotique 4c h BibliothL-Liiir nu* 
q s UÏ ClfC ? Clc; - t l ^phcaüon J K une prophétie égyptienne, et qui fournit *eln E s 
Uutcur du mémoire du precteui renseignemimts sur l'iitiioitc tndenne le |'É- 

'LorJ^ du jour étant épuisé, la Séance est levée u quatre heures « demie 
Üüvt'age présente, de In yirt de femicur, t-ar AL Lèimuld Ddisle - f 1 ^ Ftr^r 
MouütdaiüWlIe* ut rKÜÊatives 2 u G. 3 j V^ tkrhiîmt * " P ' Dt FttURr - 

Juitea Hjivet, 

__ Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 

Le Pur. imprimerie de JUarchatou fis. tcufaarJ SvïM^Làkriîxl, TT. 
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D’HJSTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


— 20 Septembre — 


ï ioB. Uustct, Sutistiqus du Bengale (premier art idc).- a™. Ds-Vit, 
Lc^cjue Je toute U latinité,- tro. Donaib, raŒaito dos langue» oL. sro .ttonuises, 
— si t. KAALifviTscu, Le développe aie ni du nihilisme. — Vai ■«!« : Gunm Le* 
{**”£'* bilTês du manuscrit de l’ctobé Ledicu. — Chronique. - Aeadfafe des 
Inscriptions. 


2ftB “ A. Ae «' I » t or by W. W, Hunier. London, Trûb- 

ncr et Co. 1875-77. 20 vol, gr. În-B», 


1 

Ces vingt volumes, dans lesquels M. Hunier a réuni et condensé les 
1 su l tais de renqué» statistique du Bengale, ne son t, pour ainsi dire, 
que la première livraison de la vaste publication entreprise par lad minis- 
traiion anglaise, a la Description de l’Inde britannique .. Ce qui vient 
detre achevé pour une seule province est en train de s’elaborer pour 
les QiiJie autres 1 ; de sorte que, d’ici Si un petit nombre d années, nous 
posséderons de cet empirede 25 o millions d'habitants un inventaire exact 
rédige d’après un pian uniforme et commode, tel que plus d'un pays 
d’Europe pourrait l'envier. Il arrive parfois à nos confrères, les india- 
nisies d’outrc-Manche, de se plaindre de b tiédeur et delà parcimonie 
de leur gouvernement à venir en aide ans études indiennes. Pour nous, 
qm sommes placés de façon â voir plutôt ce qui se fait que ce qui 
pourrait se faire, nous ne pouvons qu'admirer la liberté de ce gouverne¬ 
ment et l'énergie de son initiative, a ia vue de tant de belles entreprises 
qui se poursuivent si activement sous ses auspices, depuis qu’il a pris b 
conduite immédiate des affaires de l'Inde. Cequî s’exécute, en effet, sous 
la direction de M. H. pour la description générale du pays, se fait en 
meme temps, et par d autres mains, pour la topographie, pour la géojo- 
gic, pour I ethnographie de ces vastes régions, pour l'inventaire de leurs 
richesses naturelles, archéologiques et littéraires, 11 se peut que l'étude 
spéciale du passé soit un peu sacrifiée dans ces publications, où domine 
I intérêt des choses contemporaines. Il se peut encore que quelques-uns 
de ces travaux aient leur part des imperfections inhérentes d’ordinaire 
aux ouvres collectives. Ils n’en forment pas moi ns un en semble d’efforts 
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digne d'un-: grande nation et comme aucune autre n r cn a fait jnsquïci 
de semblable pour son empire colonial. 

Le dessein de dr tisser et de publier une statistique generale entourée de 
toutes les garanties oflï ci elles remonte aux premières années de la do¬ 
mination anglaise dans l’Inde, Bès r-fig, k projet est â Tordre du jour 
dans la cûrrcsp on dance des autorités de la Compagnie. Il Fêlait encore 
quatre-vingt-sis années après* à la veille de la grande insurrection et la 
couronne le recueillie avec l'héritage de la Compagnie- En 1869, la 
direction de l'entreprise fut confiée h M- H. s que divers travaux, entre 
autres sa récente publication des Armais of rural Bcngal (iSGS), désî- 
g Etaient connue particulièrement apte à la bien conduire. Un questionnaire 
uniforme fut adressé par scs soins aux autorités des deux cent trente-cinq 
districts de l'Inde britannique El fut décidé en me me temps que T dans cha¬ 
cune des douze provinces, les matériaux ainsi obtenus seraient rem b à un 
rédacteur spécial, qui serait chargé de les trier, de les coordonner et d'en 
soigner la publication, À M + H, lui-même revenait, outre la direction 
de J'entreprise dans T In Je entière, la rédaction des matériaux concernant 
la province de Bengale et d'Assam (Assam était alors réuni au Bengale), 
En fSjo, il fit paraître les cinq premiers volumes ; en 1876, en parais¬ 
saient cinq autres; les dix derniers sont de aS77- 

Oan5 l'intervalle, une autre grande opération en rapport étroit avec 
celle qui se poursuivait sous sa direction, lo premier recensement régu¬ 
lier de la population de l'Inde en 1872, avait été conduite à bonne fin 
par 1 administration. On avait appris avec étonnement que cette popu¬ 
lation, que ka évaluations les plus fortes n'estimaient qu 1 ^ r8o millions, 
s eEevait en réalité il prés de s 5 o millions, c est^-dirc à plus que la 
population de l'Europe entière moins la Russie. Les résultats Je ce 
recensement constituent naturellement un Je* principaux éléments de 
la description statistique de M. Hunier- C'est aussi ù celle date qu'ont 
éié arrêtés la plupart de ses autres renseignements, du moins dans Ica 
cinq premiers volumes* Dans les suivants, il est descendu plus bas et, 
dans les derniers, il sTesï pas rare de rencontrer des données se rappor¬ 
tant û l'année 187b* La description est donc actuelle autant qu'elle 
pouvait Têtre. 

Le territoire qu'elle embrasse est la province du Bengale (ne pas, 
confondre avec la présidence, et les états tributaires qui en dépende ni, 
présentant: ensemble une superficie Je 197,37o milles carrés, avec une 
population tuisk dt 61,757,47a habitants, La province est partagée en 
divisions comprenant quarante-trois districts. C'est le district, Trinité 
administrative dans Tlndc, à peu près comme chez nous le département 
que NL H* a choisi pour imité statistique. Chaque district est donc 
ira Kl- à part, cî t comme Tirbiit, qui maintenant en. forme deux, n'en 
formate qu'un l'époque ou turent rédigés les matériaux; comme 
d autre part, M. H* a contré une description spéciale à un teïruaîrc 
qui, sans former un district, constitue une région géographique distincte, 
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nous voulons parler de cet inextricable réseau de rivières, de canaux de 

f r? T VOi ° dC f0rmat[0n « * «•** submergées qïï^ 
en de b un durban s, comprend les estuaires réunis du Gange et du 
Brahmapoutre, son ouvrage est divisé de ce chef en quarante-,rois cha¬ 
pitres ou secuons indépendantes les unes des autres. U faut en ajouter 
quatre autres qui sont consacrées aux états tributaires, eaux de Hiü 

7 !P P " rah à 1 Bt ' tle Kuch Üehar au «U* de Chutid Ndgpur 
■ ouest et ceux d Orissa au sud-ouest j en tout quarante-sept descrip¬ 
tions statistiques distinctes, faites tout» sur le même plan, où les ma. 
t'èros k suivent traitées dans le même ordre et, autant que possible, 
tans es mêmes termes, JJ en résulte de nombreuses redites et un peu 
_ o monotonie au point de vue littéraire ; mais, pour la clarté, pour b 

ml “Tr™’ la dis P° sitiûn excellente. 

renL!r. ' jn ^P. reeh «W«. si M. H. avait bien voulu lu 

Tinn ■ TL unc ^l Uaratl ^l)iîitième fois, dans une quarante-huitième sec¬ 
tion r csum;im les quarante-sept qu'il nous donnî. Malheureusement 
absence complète de toute récapitulation est un début capital de ce 
J* 0 ? s ' rsi &' Et cependant, si lu statistique se nourrit de petits chiffres et 
de faits particuliers, elle ne vit réellement que par les grandes moyennes, 
moyennes dont nous n'avons ici que les éléments et que M. H. nous de- 
va.t toutes faites. Dans l'avant-propos final, M. H. annonce k pu¬ 
blication prochaine d un ouvrage considérable, puisqu'il comprendra 
quatre volumes, et devant contenir divers matériaux, principalement 
historiques, qui n ont pas été utilisés dans la présente description. Nous 
ne saunons le prier avec assez d'instance de vouloir bien en consacrer 
une parue, ne serait-ce qu une centaine de pages, a des tableaux com- 
panttifs et à une récapitulation générale. Alors seulement son ouvrage, 
qui, ^ans letat actuel, n est qu'une collection de statistiques partieUa, 
sera vraiment, comme le porte le titre, une statistique du Bengale. 

Ce^te revue d ensemble était d'autant plus nécessaire que les temtoi- 

ÜL'u Cn ? V n lTài E rande P artie t soumis aux mêmes conditions mt- 
LiKiks et se prêtent comme d'eux-mêmes à rétablissement des moyen¬ 
nes, Ce n est que vers les bords que les différences s'accentuent, il est 
? qu alors elles deviennent aussitôt énormes. Il suffit d'un renard 
jeté sur une carte pour juger que nulle autre contrée peut-être de An¬ 
cien monde ne présente, ù surface égale, une pareille diversité de nature 
et d aspect, ht plus diverses encore sont ici les conditions de l'homme. 

A fat, au nord, à l'ouest, à mesure que le terrain s'élève et devient 
d accès plus difficile, apparaissent d'autres populations, d’autres usages, 
d autres langues, en nombre si grand, avec des nuances si variées, des 
affinités si lomtûinea et une distribution si enchevêtrée, que ni le lin¬ 
guiste, ni I ethnographe n'ont encore su les classer d'une manière bien 
satisfaisante. U vivent ues tnbus comme les Lushais Je la frontière tir- 

S U “ ! , l] !' P ra(1 1 uenl k brigandage en corps de nation ; comme les 
Khan Is d Onssa, qui offraient encore des sacrifices humains il ny a pas 
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plus j e trente ans; comme leurs voisins les Juangs, qui sortent il peine 
Je Vàgz de la pierre. Dans toutes ces contrées, il y a de vastes solitudes 
où la population ne dépasse pas cinq ou six habitants par rmllc carre. 
Se rapproche-t-on des plaines, on trouve aussitôt et presque sans transi¬ 
tion une vieille civilisation reprise en sous-œuvre par nne poignée d'Eu¬ 
ropéens, des canaux, des chemins de 1er, des usines, des ports, Calcutta 
avec sas noo,ooo habitants, des cultures d'une intensité à épuiser tout 
autre sol des provinces entières oü la population semble sortir de terre 
et réaliser à la lettre l’antique fable des hommes naissant du limon 
échautfé des fleuves. Dans le district de Hùgli, presque entièrement ru¬ 
ral, U f a J .oqS habitants par mille carré. 

M H commence son voyage descriptif par les districts de la division 
métropolitaine et des bouches du Gange. Puis il remonte les deux mes 
du fleuve jusqu'à sa première rencontre avec le Brahmapoutre. De là, il 
se rabat sur les districts du sud-est, remonte ensuite le Brahmapoutre, 
décrit les territoires qui se trouvent entre ce fleuve et la rive gauche du 
Gange cl, passant de la sur la rive droite, finit par la province d Orissa, 
après avoir décrit le Behar et Chotiâ Nâgpur, Les districts d une meme 
division sont groupés ensemble et, à chaque volume, est jointe une carte 
de b division à laquelle appartiennent tes districts décrits dans le vo- 

L'exposé de chaque district commence par l’indication des limites ac¬ 
tuelles et des changements quelles ont subis sous le régime de l’adminis¬ 
tration anglaise. Puis vient la description physique et topographique du 
pave-, le système des rivières ci des montagnes, le trafic qu't se fan par « s 
nombreuses voies d’eau, dont plusieurs sont navigables en toute saison, 
les bateaux qui les parcourent, depuis le steamer construit sur Je plus nou¬ 
veau modèle jusqu’à h barque primitive des riverains, k pêche qui s y 
fait 7 sas produits et les populations qui en vivent, ainsi que les usages 
variés auxquels l’industrie de l'homme a su employer cette abondante 
provision d'au. Quelques districts riverains du Gange et de ses iiifluents 
de gauche, celui de Pntnâ, par exemple, peuvent rivaliser pour nrriga- 


1 : La même «rte reparti, par conséquent, dans pluainirs valûmes- Ces ««« 
Laissent à désirer. Ce sent de singles croquis ; le lemiü n y est pas hgiiru, saul sut 
une s-iile où il î’csl mal. L'ouvrage Je M. H. «'est cependant pS une ««Iftiqu pu¬ 
rement administrative,, et la wpogrtptLe y tient une large püce. Tous les endm.ts 
dont il est «rie dans te tuile ne sont r« non pins marqua sur les canes. Lc.l en 
vain aussi qu ' on épierait d'y suivre l'hydrographie du delta du Gange » b><* dé¬ 
crite par M. Hunier. L'échelle uh« forte de ces «ries : elles «wi à 1 P" 

1C5 P çcIIé d’Orisaa me me a i poutc par i* m\\\v\ perntfaît do faire plua-, ^ 

parue du Vi- volume, elles sont sur un p 4 P ifr s ' ^"cc, i ï u ' ücl ose u l' ,sltlc y tQÜ ' 

tïlcr " . . . s 

s. La pâdurïa ei les jwîs^ii* du Bçni-jfc «at été* aatrt, Vohm m 
XX" Volume, d'une aianr -rïifhic spécule p.ir Je ebirurplcivniajor F. Li.iy, p-mwipü- 
Icmeül d'iprus ii-j invaux inédit* de F. liuchanan-Hs'ïfnîltnn- 
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tion avec lu. Lombardie L . Dans les bassins alimentes par le plateau ren¬ 
trai et dont le régime est torrentueux p ks Anglais ont fait d'admirables 
travaux pour faciliter la navigation et pour assurer, en même temps, des 
réserves d'eau & l'agriculture* Mais ce iTcst pas seulement l'hydrographie 
actuelle du Bengale, [elle que l'ont laite b nature et la main de l'homme-* 
qu'on trouvera décrite chez M* Hun Fer- Il en a déterminé, autant que 
possible, Tétât passé, et Les chapitres consacrés aux changements qu'a 
subis le cours de toutes ces rivières comptent parmi les plus intéressants 
de l'ouvrage \ A la topographie font suite: i 15 le relevé des forées et de 
leurs produits; 2* l'évaluation des pâturages, peu nombreux dans les 
plaines, où Je bétail est rare ci chétif; 3 ° la faune, tant le gibier que Les 
bêtes féroces, avec llnd ica tien approximative de leurs ravages \ 

A, BjJtttf. 


lOCjj. — 'lotîu* IhlliillnllH ]^\lrüil fipii-n et r-TNiclto Komillï»ï* 

^fiiiEiini'lE |wUv|nI nltlliuili llicnhrniiunit Ct In line çiJHUinr rii>vii *ï 1 ’» 

i||n« ampli*»!ni,n mirlum nli|ll^ l'-tiurntfiluilh wUüfïP l«fc- 

a Kern 4 i n n xi parle O.. tolln^ l«|iuïf tu !»* rurjx rl 

Hiiiilo üiii't. vincL-urii Dl-Yit, otim alumni ae profeswm ejusdiâm ïÊminarii. 
P nui, m-4*, fSlx volumes pour lu Lexicon tB 5 g-i£ 79 > ci un peur rûwma&ticon, 
on cours d-c publication.] 

On sait que le Lexicon tôt lus latînitatis f par L'abbé ForccLlini, de l'é¬ 
cole épiscopale de Fidouc, lut publié trois ans après sa mort, en quatre 
volumes in-folio, 1771, Furlanetto en donna une troisième édition ita¬ 
lienne de 1S27 â ! b J 1 P avec d'importantes additions, puisque Borghesi, 
à lui seul. Lui avait envoyé plus de deux mille expressions ou accep¬ 
tions nouvelles tirées de Tépigraplik, Les éditeurs anglais ou allemands 
s'emparèrent ensuite de l'ouvrage; ce qui n'cmpêcha pas le docteur De- 
Vil, ami de Furïanetto et disciple de Rosmini h d'en entreprendre un en- 


t. Ailleurs, ou 3 ê péril esï beaucoup plus pressant, dans FOrii^i, par exemple* 
malgré le retenir périodique des sécheresses et des mania tion s [dans L'un ct Fautre 
tss, il y a famine : dans le district de Puri en Orissa, en compte, do 1834 à s Hué, 
vingt-quatre années d'inondâlïonj, non-seule ment les populations ci'onl rien entre* 
pris de semblable, mai» dEes mettait si peu d'empfesstirrtent à profiter des travaux 
oxécùtêâ F^r les ingénieurs anglais, qu*ùn a songé à tes J Contraindre par des mesu¬ 
res de coercition* 

2. Dan* les Sundarbans, où. ces changements nEïcignent leur maximum, il sem¬ 
ble. d’après certains indices,. que. pour se ne présenter la ctmEîguraïian intérieure, il 
faille tenir compte, en outre, d r un aiTaisscment considérable ei pas très ancien du 
rai. 

3, La flore t* 1 l'objet d'un travail spécial dans le XX P vol* List èf plmtt fùmà iu 
Beng&I and Àf*Om t par 3e chirurgien-major G. King, 




é 
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tier remaniement, avec le double dessein tic mettre le Lexique au cou¬ 
rant de 1 æ science, et de transformer en une œuvre nouvelle, grâce que 
innombrables iniürmnîions de 1 archéologie et de l'épigraphie* l'incom¬ 
plète ébauche de VOnommtiûQn Y mêlé dans le travail prîmitît au voca¬ 
bulaire général. Des négocia tien fi avec la maison Didot avaient paru 
devoir réserver ceite grand publication à la France; mais la mort de 
l urlanctto et les événements de 1848 y mirent obstacle. Une société ira- 
licnnc 5 en empara, le nouveau Lexique est désormais publié* en six 
volumes 10-4** et YOnomasticori a paru jusqu'à la fin de la lettre C (un 
très prochain numéro se terminera avec le mot C^èck). 

Les trois premières lettres de 1 alphabet, dans l'édition de Furlaneito, 
occupaient huit cent trente-sept pages; elles en occupent onze cent soi¬ 
xante dans la publication de M* D., bien qu'il ait retire^ pour k mettre 
ailleurs, tout ce qui composai iVOnomasticon. C’est dire qu’il a beaucoup 
ajouté, en mettant à contribution soit les nouveaux textes découverts, 
soit, pour les termes techniques et spéciaux pour les expressions parti¬ 
culières et locales, un assez grand nombre d'auteurs que Forccümî, trop 
fidèle observateur des anciennes divisions en âge d'or* âge d'argent, etc., 
avait insuffisamment consultés. 

M. D. n\i pas procédé seulement par additions; il a coordonné plus lo¬ 
giquement Je contenu du livre. Tout mot veut être étudié d'abord dans 
sa substance dans sa matière; d'oü lui viennent ses éléments constitu¬ 
tifs ? comment » ordonnent-ils* et selon quelles modifications normales 
ou exceptionnelles? C'est ce que Fauteur appelle les informations triât é- 
rieiles; il y comprend la classification grammaticale, l'origine* For^ 
tbogmphe, l T ê tymologk, les altérations, les dérivés, les composés; il 
commence par IA* distinguant chaque paragraphe par des lettres, a, b, c. 
Le mot sera étudié ensuite dans son rôle cl sa signification ; comment $c 
corn porte-C*il dans le commerce de la langue écrite, avec quel sens propre, 
avec quelles acceptions s'éloignant toujours davantage* sous diverses m- 
iîüLuccs* du commun point de départ? Cest lâ ce que Fauteur appelle 
les observation s formelles; il distingue ces dernières réponses par des 
ehÎEÏrcs arabes. — Quant au plan général* M. D. a pensé qu'il fallait 
prendre au pied de la lettre, et plus exactement que n’avait lait Forcel- 
lmi, le titre du livre : c'est toute la latinité, en choisissant pour terme 
final le commencement du vir siècle, que le lexicographe entend ici expo* 
»r ; son devoir n'est pas d'exclure certains auteurs comme ne taisant pas 
autorité : il doit produire toutes les acceptions; il lui suffit de faire con¬ 
naître les sources : le lecteur appréciera, 

La cadre est ainsi plus large que celui de Forcetlmî. — Au mot 
Arena , par exemple, tandis que Force]fini a huit définitions seulement* 
M. D. en donne vingt-quatre; ce qui* par parenthèse, ne su du pas en* 
core h car il omet une acception qu'indlitccterncTH Forcdlînîet lui-même 
ont constatée ailleurs, au mot Àrenarius 3 cl qull eût été bon de mettre 
en quelque lumière. lertullicn {Pallium M b J appelle /I renarïus le maître 
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d'arithmétique, qui enseigne A l'aide de Vabacus recouvert d'une ires 1 J» 
gère couche d'&rerta sur laquelle il trace les chiffres et les efface aisément, 
et le mot arena prend donc évidemment ici 3 e sens particulier de sable 
ou poussière de labacus. C'est ce qyi dénonce k contre-sens devenu lé¬ 
gendaire concernant Archimède. Que de représentations figurées le mon¬ 
trent, eu milieu du siège de Syracuse, dessinant des figures sur le sable 
du rivage / Cïcéron n'avait dit cependant (De finiàus, V, ig)quc ces 
mais ■ « dum in puivere quaedam describit attentius p;et Tiw Livc 
XXV, jj) ; se intentum for mis quas in pulverc deseripsérat »; et Perse 
f Sai r î, i 3 i): n Neequi abaco numéros et secto in pulverc me tas sc it 
misse vafcr, +T i; et Plutarque (Marçeihts p iq) : atf far** dvMWWSwv 
Il est évident qu’il s'agit, dans tous ces exemples. Je la- 
recouvert de sable fin ; Cicéron appelle un mathématicien : n homo 
a pulvere *. 

Au mot philosophas, M. D. ne s est pas contenté non plus des de fi nr 
tions données par ses prédécesseurs. Il a fait voir que ce mot désignait, 
non pas seulement un homme voué à la philosophie, mais aussi un écri¬ 
vain distingué. — ]| aurait pu ajouter quelques acceptions encore; M. de 
Rossi T dans son Bulletin d'archéologie chrétienne, 1870, p. 58 , et 
M, Lumbrosoibien connu pour ses travaux sur l'Egypte romaine), dans 
une intéressante Note à l'Académie royale des Linceî 1 iS8o) t ont inît icc 
propos d'intéressantes observations. Le mot philosophas désigne dans 
Vitruve (Dearckît. t I, 1-7] le savant en sciences mathématiques et phy¬ 
siques; dans Sparticn [Adrien, 30) cl dans Capitolin \Antomn> 1 r : ch 
Poilus, IV t 39), le professeur proprement dit; dans Lumpride (Elaga- 
bâler T io) t 1 honnête hom me » Je Romain grave et respectable; sur une 
mosaïque romaine d Afrique du iv* siècle, le maître de la villa* opposé au 
pecmrius; dans le récit de la Passion des quatre saints couronné*, qui 
ic rapporte au temps de Dioclétien, inspecteur ou le surveillant d J unc 
carrière de marbres; il sîguiikra dans ItsMirabilm du moyeu âge Tnabile 
sculpteur. Ajoutons. dans bénêquc, le sens de directeur religieux,, 
comme M. G. M art h a l'a spirituellement montré, 

Nous ne relevons ces nuances que pour rendre à l'œuvre de M. D. ce 
témoignage qu'on y trouvera en beaucoup d'occasions dû pareils dévelop¬ 
pements, toute l'histoire d’un mot, et par conséquent d'une idée; dau- * 
tant plus qu'il n exclut pas de ses recherches la lexicographie chrétienne, 
et qu il est ainsi amené A suivre d entières transformations intellectuelles 
ci morales. 

À peine quelque découverte archéologique mct»cllc au jour tin mot la¬ 
tin peu connu ou entièrement ignoré, M. D. en fait une étude spéciale. 
La Table i AEjustrcI, par exemple* a offert une série de mots qui m sont 
pas encore tous expliqués : Laitsiae, Pittariarium, Rut rama i, Scaura- 
rius :t TvstariuSy Ubcrlumhus, Rcchamen , Gstilis, Or, M. D, a donné 
tout récemment pour les Noffe Gugüeleni -Spezia] une nouvelle rédac¬ 
tion d une note publiée naguère par luUmémc sur ks deux derniers de 
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ces mots. ReetSttmcn est pour lui le synonyme de reciiamsntum, que 
donne Pline, et or tUis équivaut a aï tilts ou kastitis ou hostile, le man¬ 
che de la lance. Il a publié de même, l'an dernier, une étude sur 
lia rius et sebaciarius que donnaient les graffiti de la vu 11 cohorte des 
Vigiles.—Tous ce u ides mots nouveaux qui n'auront pu être insérés dans 
sùn Lexique trouveront place dans un Supplément. Voilà prise sur le fait 
sa manière de travailler, et de tenir ce grand ouvrage sans cesse au cou¬ 
rant de la science. 

On peut encore juger des changements qu’il a fait subir à l’œuvre pri¬ 
mitive par la différence entre les index bibliographiques des diverses édi¬ 
tions. Forceliini avait donné en trois ou quatre pages le catalogue raî- 
sonné des auteurs cités. Ce meme catalogue occupe ecm seize pages dans 
le nouveau Travail. U a pour objet de faire connaître en quelques lignes 
précises chacune des sources anciennes où l'on a puisé, et d'indiquer 
les meilleures éditions, afin que Je lecteur sache imméd taie ment dans 
quels livres il lui sera possible de contrôler les divers témoignages. 
Ce catalogue est devenu, dans l'ouvrage de M* D. ( un tableau bi¬ 
bliographique complet de tous les testes que nous a légués h lit¬ 
térature latine jusqu'au commencement du vi: siècle. U y comprend, 
à coté des œuvres littéraires* les documents écrits en ktin, les lois* 
les inscriptions, les fragments manuscrits ou gravés sur la pierre. 
— Au mot Testament^ par exemple* on trouve indiqués: e ù le cé- 
lébre testament de Dasumius, où il est question de Tacite et de Pline 
le Jeune; il est cité d’après Bruns, Fontes jurîs... Tübiflgen, 1871, 
source plus récente que la Zeitschrift de Savigny de 1845 ; le 
curieux testament d'un Gallo-Romain de Langres, fragment trouvé sur 
une couverture en parchemin de la bibliothèque de Bâle, et copié au 
x c siècle, d’après un tombeau oii cette pièce était gravée ; M. Kicssling 
l'a publié, et d’après lui, M. de Rossi dans son Bulletin d'archéologie 
chrétienne de 18ÉJ, page 9 5 ; 3 ° le T est amen tutu porte Ui Curocottae, 
texte anonyme, en style de parodie, cité plusieurs fois par saint Jérôme, 
édité de notre temps par M. Haupt, M. Rücheler, etc. (Cf. Grutcr, Spn- 
ri<i, XVJ [If. — Au mot Tabulaey on a L’indication, toujours avec une 
courte bibliographie, des diverses Tables alimentaires, des Tables Eugu- 
bînes, de la Table de Peutinger, des Tctbulaç de ponderibus et mùnsiiris 
quinque, éditées par Hultsch, etc- — Au mot leges, les principaux tex¬ 
tes juridiques isolés, — Au mot Kaîendaria ou Hemeralogîaoxi Meno - 
lagia, b liste raisonnée des principaux de ces documents. — Au mot 
non pas encore b liste des consulats, réservée pour l'introduction 
de \’OnomasiicoTt l qui paraîtra plus tard, mais l’énumération des plus 
importantes d'entre ces listes chronologiques, avec l'indication des li¬ 
vres, tels que Je premier volume du Corpus de Berlin, oü l'on trouve ces 
textes réunis. — On jugera encore par les mots Collectw vocum, Colle- 
£'<1, Décréta, Different iae voettm, Edictum, Elogia, Fpitaphium, 

crâne, Laudatio t Notae, Schuliut etc., de l'extraordinaire richesse de 


^HISTOIRE et Dr: LlTTéftÀTO E E 


229 

cette bibliographiCr Tout L'ouvrage de Teuffeï y a passé, et le Corpus r et 
F Institut archéologique de Rome. C'est k programme raisonne de ce 
que doit contenir une bibliothèque classique, voua a ni réunir tous les 
textes, 

L'Ommasticofij qui commence après les six volumes du Lexique et 
3 e continue, est plus encore que cc dernier (‘oeuvre originale et person¬ 
nels du docteur De-Vît. Force!Lini avait mélé à sou vocabulaire des 
noms propres dliomnies ci de lieux ; le doc leur IX les en a retirés pour 
en faire un livre à par! ; il j. de plus entrepris de compléter cette double 
série en y ajoutant, autant que faire se peut, tous les noms latins, ne 
fussent-ils mentionnés qu'une fois, que fournissent les découvertes ar¬ 
chéologiques et épigraphiques. Cet Ommasticon ne dégénère pas en dic¬ 
tionnaire historique et géographique, bien qu'en plus d une occasion SL 
en puisse tenir lieu, car il n'entend pas donner de récits ni de disserta¬ 
tion^ mais indiquer les textes antiques, dire oh ils sont le mieux édités 
et discutés, et citer les principaux, A l'article Alexander, par exemple, 
les textes donnant le récit des expéditions militaires sont brièvement ré¬ 
sumés en latin (c’est en cette Langue qu'écrit Fauteur); ceux-là seuls 
sont transcrits, qui nous instruisent des particularités quant au caractère 
ci à la vie du héros, des objets d’art des cinés à célébrer son souvenir, etc* 
— L'article Atkenae offre le bref résumé des textes historiques, surtout des 
latins, mais aussi l'indication de ceux qui démontrent les rapports reli¬ 
gieux t littéraires, artistiques entre Rome et Athènes, la liste des archon¬ 
tes, etc. On ne saurait soutenir que Fauteur ait pu toujours observer 
pour k délimitation de ces articles généraux une règle très unit or me et 
très sévère; ce qui importe, c'est qu’à côté des renseignements qu'offri¬ 
rait tout dictionnaire historique ou géographique, il en donne de très 
spéciaux, empruntés aux dernières recherches de l'érudition, et qui 
manquent ail leurs. 

11 est clair que Fauteur ne peut pas toujours s'abstenir de discussions, 
car il Lui faut* en plus d'un cas, choisir e*Urc les textes, et H doit donner 
les raisons de son choix, C'esi ainsi qu'à l'article Capitol ium H sc décide, 
contre le système le plus en faveur aujourd'hui t à placer le temple de Ju¬ 
piter Capitolin sur l'emplacement occupé par l'église ec Je couvent d'Ara 
Ca-ti, et Yarx au lieu oh se trouve le palais GaiïardlL Cest ainsi qu'à 
Fartick Af/icÿiV, il démontre, par une simple comparaison de textes, l'er¬ 
reur commise au sujet de La défaite des Cimbres en Italie par Ti[e Live 
et Florus ou leurs copistes, qui ont confondu avec VAthêsïs ou Adige t 
ou Tosa T affluent occidental du lac Majeur * c'est près de Ver- 
ceil t Plutarque Faffirine, et non pas près de Vérone, qu'ü faut chercher 
les Campt RaudliÇR lut., Marius , 24). 

Il a bien fallu que Fauteur instituât une foule de discussions, dont il 
na pas besoin de doaner k détail, pour arriver à établir, comme il Fa 
fait t un si grand nombre de généalogies partielles, qui éclairent et com¬ 
mentent les textes. On sait combien c est la un genre de travail dtÜicik, 
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par exemple pour l'époque des Antonins, où se rencontrent tant de 
noms semblables, les Domîtîa t les Verus T etc, Cest chose mémoire que 
de tirer lui clair toute la généalogie d p An tanin le Pienx T de Marc-AtirÉk. 
L'auteur l’a fait en grand détail au mot Auretsus. Seulement pourquoi 
appeler Marc-Aurèle (lïkd'Annius Yerus préteur, qui était frère dAnnia 
Gaîcria Faustina, femme d'Antoninj con£În de ce dernier,, consobrinus? 
N'est-ce pas ncretf qu'il faut dire ? L'épigraphie* disions-no us., a fourni 
au docteur D. d'utiles lumières, particulièrement pour la rédaction de 
ces généalogies. Rien que les inscriptions céramiques fournissent à ce 
genre de travail des informations très précieuses. Aussi le docteur IL in- 
Vüque-r-îl souvent Marini, Borghesi. les collections inédites,. k volume 
Je M. Dcscemet sur les Inscriptions doüaircs latines (cf. le u n de 3a Rev* 
crit. du 26 juillet dernier), le Corpus de Berlin, etc. 11 a inséré des 
noms propres mis au jour par les decouvertes successives* alors ménie 
qu’ils uc sc rencontrekni qu'une ou deux lois, persuadé qu'en un temps 
oti les fouilles romaines se multiplient si abondamment, il Importe d'en¬ 
registrer ce qui pourra servir pour comparer et expliquer. Il y a telle 
étude patiente sur les seuls noms dont les vases grecs sont munis, qui 
peut aider 9 reconnaître, par l'identité des simples celle des maî¬ 

tres les plus habiles. On excelle de notre temps à ces reçûnstk ut ions où 
la constance obtient des merveilles* C'est y aidsr puissamment que de 
réunir les cléments sur lesquels elle peut s'exercer. 

Que î'qn puisse signaler des omission s ou peut-être quelques erreurs dans 
untravoïl ti réellement immense, auquel l'a ü reurne doit s ui! dre qu'au prix 
d'une lecture infatigable de ce que l’érudition contemporaine publie cha¬ 
que jour, personne assurément ne s'en étonnera; mais le docteur De-Vit 
a pris soin d'annoncer qu'il réserverait pour un supplément tout ce qui 
lui aurait échappé pendant l'impression, Cda seul nous autorisé a lui 
signaler quelques lacunes de détail dans la partie de i'Qnvmasticoji déjà 
publiée. 

Les ilï'jfiiooî un petit peuple germain mentionné par Cassiodore, Far, 
Y, 2 f et k radical de leur nom se retrouve dans celui de plusieurs chefs 
ou rois, tek que Aistomodius rtx Gennanorum suivant une inscription de 
l'ancienne Carnuntum fGorpas, 111, 445 j), etAisïulf, MaistulL Adolphe, 
roi des Lombards.— Il est singulier que L, Venukius Apronianus ne soie 
nommé qu'mddemment à ce dernier mot, puisqu'il a été un des deux 
consuls de l'année 1 a3 ap. J.-G-, si souvent inscrits sur les briques, pro¬ 
bablement parce que l'empereur Adrien avait fait cette année-là même 
d'immenses commandes pour k construction de sa villa de Tivoli en 1 25, 
L’omît ion se trouverait au reste réparée amplement, si le lecteur pou¬ 
vait en être averti d'avance, par les détails donnés au nom A rtitulcius* 
L. Venu Ici us Aprontanus, y est-il dit, fut consul en is3 avec Q + Arti¬ 
culai us Rœtinus, que des inscriptions de briques fausses (cette utile re¬ 
marque est de rameur) avaient fait nommer k tort dans certains livres 
Q. Arrius P rat inus — On peut regretter qu'au mol Aarafns* nulle indi- 
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cation ne se rencontre de nature à expliquer cette marque de fabrique 
AN NI SE B qui se retrouve sur tant de Lampes antiques., M. Edmond 
Leblant a mis en Lumière ce fait nouveau que lu meme empreinte, da¬ 
tant d'avant Le iv*alède p se trouvait à la fois sur des tarnpcs aux sujets 
chrétiens* comme le Bon pasteur, et aux sujets païens : c'était sans doute 
renseigne d'un homme sans préjugés* qui travaillait pour tout le monde* 
Elle parait se composer d un prénom et d’un nom. tels que Annius 5 er- 
y] anus, ouSergianus, ou Se renus, ou Scrvandus. L'auteur âclOnomas- 
ticon pourra s'en expliquer à propos d une de ces dernières formes. En¬ 
core quelques découvertes pareilles à celles que M, de Rossi et M. Edm. 
Leblantonc laites ù. ce sujet, et il faudra absolument tenir compte, dans 
un dictionnaire de l'antiquité, de cet A uni us, quelque incomplètes in¬ 
formations qu'on ait encore sur lui. — Du mot Aierii V Onomosiictm 
renvoie à Hâter ii\ de sorte que nous ne. pouvons pas encore savoir si 
I auteur nous donnera quelque explication sur l'étrange monument fu¬ 
néraire de cette famille, trouvé en 184g, dans la Unuta éc Cçntocdlc, 
sur Ea Via Lahicam, tout près de Rome, et conservé aujourd'hui au 
Mil reo Latéraux 

La série de ces observations sîrait interminable; celles-ci suffiront sans 
doute à recommander un ouvrage appelé, croyons-nous> à rendre de 
grands services, 

À. G&FFR0Y' 


210. — nie Vcnnaa^tin fier IbaM-UfrEicl^n 

Hproebcn von O. Dû *sur («iVbrïruck aüâ tien Acta Sorfetai tfjfl sd^ntianun ftii- 
hïï:4F. t- XI}, HdsJügfgrs, Druckere! dçr fmntscbcn Lictemur-Ccttiluhaft. igy*), 

p. 

Les langues augro-fin noises* dont plusieurs ne sont étudiées que 
depuis une quarantaine d'années, sont aujourd'hui assez bien connues, 
meme dans leurs dialectes, pour qu'il soit possible de constater leurs 
ressemblances mutuelles avec autant d'exactitude qu'on le fait pour les 
langues germaniques on romanes. Ce sont d'une part les travaux des 
savants hongrois, de l'autre ceux des savants finnois, aidés par des 
Scandinaves et des Allemands, surtout des provinces Bal tiques, qui om 
tait faire â la science ces progrès si appréciables. M. O, Donncr f pro¬ 
fesseur de sanscrit et de Linguistique comparée a l'Université de Hching- 
fera, a entrepris de systématiser les connaissances acquises et il la fait 
avec la sûre méthode qui a été expérimentée d^bord pour Les langues 
indu- européen nés. Bien que scs prédécesseurs lui aient facilité la tâche 
et qu il ai me à s'appuyer sur leur autorité, il avait à faire beaucoup pins 
qu une simple compilation, car il fallait choisir entre des opinions 
contradictoires, adapter celles quî pouvaient le mieux se concilier, 
extraire de nombreuses monographies des petits £üls servant de transi- 
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tion pour conduire à de grands résultats* posséder assez bien Les vingt 
idiomes dont il s'agissait de déterminer les traits communs, et tirer 
d’ouvrages écrits en six langues les éléments de ce travail de comparai¬ 
son. Sans parler des publications finnoises, suédoises, danoises* alle¬ 
mandes et latines, qui sont parfaitement accessibles aux savants de sa 
nation* M. O. D. a pu* ce qui est plus rare, mettre à profit les renia r^ 
quables travaux des linguistes magyars. Nous avons donc devant nous 
une -ci'uvre profonde eï originale dans son ensemble. 

Après avoîr passl en revue les classifications des langues ougro-fin- 
noîscs proposées par Je Danois Rask, les Finnois Castrén et Ahlqvist, et 
lès Hongrois Hunfalvy cl J * Budçnz* et avoir constaté que les analogies 
servant de base â tout système de ce genre doivent être cherchées dans la 
phonétique, les formes grammaticales et le vocabulaire* Fauteur entre 
immédiatement en matière. Il montre d abord que l'harmonie des 
voyelles, si caractéristique pour le finnois* le karélien* Festhomen, le 
hongrois et quelques dialectes tchérémisscs et vogoules, a laissé des 
traces dans Ja plupart des autres idiomes auxquels elle est maintenant 
étrangère,, et il en induit qu'elle a existé dans fous, mais qu'elle est un 
élément trop variable pour servir à une classification des idiomes Diigro- 
finnois. — Les groupes permien et volgalque n’om guère que des 
voyelles brèves; le vogouLe septentrional, au contraire* a un système de 
diphlhongues assez développé, moins cependant que dans Les idiomes 
bal tiques et surtout le lapon \ U est donc vraisemblable que la Langue 
mère a aussi connu ce système* et, si quelques-uns dès idiomes dérivés 
Font conservé et perfectionné, c'est qu'ils ont sans doute continué plus 
longtemps I faire partie du même rameau. — Le redoublement des 
consonnes, qui se produit en certains cas dans tous les idiomes baltiques, 
prouve aussi leur plus étroite üftinicé- — [/adoucissement des consonnes 
confirme cette proche parenté et permet de l'étendre aux idiomes 
mord ou lues et au tdiérémîsse- — Après avoir examiné quelques autres 
faits l inguistiques de moindre importance. Fauteur passe au vocabulaire, 
sur lequel il ne s'étend pas de manière à en former une section spéciale* 
car il faudrait un gros volume pour épuiser le sujet, que l'auteur a 
commencé à traiter dans son Verglcichsndtt Wœrierbuch der finmsek- 
ugrischen Sprachen. (Hckingfors, 1874-1876* 2 livr. m-8\) il se con¬ 
tente de remarquer, dans le présent essai s que les peuples ougro-finnois 
les plus rapprochés par leur situation géographique, Je sont aussi Le plus 
pour leur vocabulaire ; que pourtant le magyar a plus d 1 affinité à cet 
égard, avec Tosfiaque et le vogoule qu'avec le mordouine et le ichéré- 
misse, lesquels se rattachent plus étroitement aux idiomes bakiques qu'à 
leurs congénères ougriens. Les deux cents mots finnois et lapons iden¬ 
tiques pour la forme et le sens, qu'a recueillis le savant hongrois J. Bu- 
denz. n peuvent être portés au chiffre de dix-sept cents et plus, et cepen¬ 
dant, en une multitude de cas, les deux peuples expriment les mêmes 
idées par des mots essentiellement différents. 
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Dans la seconde section relative j la forme des mots,, l'autelir étudie suc- 
cessivemrent Les suffixes, les signes du pluriel qui, dans le zyriæm, le per- 
mien et le îcheréniisse T n*ont aucun rapport avec ceux des autres idiomes 
congénères- les désinences des cas; le*pronoms qui, étant du nombre 
des éléments ks plus anciens de ces langues, sont aussi les plus semblables 
entre eux \ les particules, dont quelques-unes sont communes ù toute k 
famïlie, tandis que les autres sê sont formées après k séparation plus 
que millénaire de ses différents rameaux ; les noms de nombres,, dont les 
sept premiers sont de même origine dans tous ces idiomes, quoique le 
septième paraisse être emprunté aux langues indo-européennes; huit 
nous semble être le duel de quatre dans Fostîaque, le vogoule et le 
magyar ; dans les autres langues, îl est formé du mot deixj: (avant dix), 
comme neu/Ycst *partout de un (avant dix)* M- O. Donner termine la 
seconde section par l'examen de plusieurs particularités du verbe T puis 
il donne la conclusion de ses recherches et la résume dans le tableau 
suivant des langues ougro-finnoises : L Rameau ûUgritin : æ, ostiaque 
de rirtysch et de Sourgout, dans le gouvernement deTobolsk, ecosth- 
qne du nord ; b T vogoule du KorJ ou de la SosAva* affluent de l'Db, et 
vogoule delà Konda, affluent de l'Irtyschi c, magyar. — IL Rameau 
finnois : a. division permienne, zyria&ne, permien et votitk ; b* divi¬ 
sion volgaî-baltique ^ i* groupe du Volga : tchérémîsse et mordouïne 
erze et mokscha; 2° groupe finnois occidental ; lapon T live, vépse, 
csihonicn, vote et finnois propre. Cette classification, qui tient compte 
de tous les faits acquis dans l'étude des langues ougro-finnoises, ne 
pourra guère être modifiée que si des recherches plus approfondies sur 
les idiomes orientaux venaient a les montrer sous un aspect un peu 
différent. 

E. Beau vois. 


aii, — MleoladT l£nrJowii*«-«i„ Die Entwkkelung Je* Nthîïisnius, Un \oL 

in— B u de i % pp, ü*r [] n F Behr r lUBo* 

Cet opuscule, déjà parvenu à sa troisième édition, parait être l'œuvre 
d'un Russe d'orrgine allemande. C'est ce qu'indique le nom patronymi¬ 
que de KarloAvîtsch, Saint Charles étant étranger A Téglise orthodoxe, 
Lkuteur n'a pas cru devoir donner son véritable nom, c'est un conser^ 
valeur a outrancej un partisan acharné de k religion d J Ktat, un 
adversaire non moins acharné de toutes les philosophies, positivistes ou 
outres. Son travail est précieux par les nombreux extraits qu + ii donne 
de k presse russe; il permet de se faire une idée exacte de certains 
courants d h opînïon publique que fes étrangers peuvent difficilement 
observer, El esc d'ailleurs, par sa nature, de ceux qu’on ne peut discuter 
dans une Revue qui s'interdit rigoureusement les questions de politique 
eon temporaî ne. 


L. L* 
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lilfTéii iln lîinnuflcrU ili* ï'nMté Lodtou, 

/Journal sur ta vie de Bvsstict.) 

Le manuscrit autographe tlu journal de l'abbé Ledieu sur îa vie et les 
ouvrages de Bossuet présente un certain nombre de ratures auxquelles 
la critique moderne a cru devoir attacher de 1*importai!ce, Esl-ce i au¬ 
teur qui a biffé d'une manière si complète ici deux ou Crois lignes, là 
douze ou quinze, ailleurs un paragraphe tout entier? Ne serai en c-cl: pas 
plutôt, comme on se plaît ;i le répéter les jansénistes du xvm* siècle, 
entre autres Lequeux et Déforis, qui auraient couvert d’encre des révé¬ 
lations qu'ils avaient intérêt à supprimer ? M. l'abbé Guettée, preaiier 
éditeur de ce curieux journal, avait le droit de répondre à ces questions ; 
il J'a fait avec une entière bonne foi, et, après avoir dit (tome II, p, 198) 
qu’ii signalerait au passage toutes les ratures importantes, il a poussé Je 
scrupule jusqu'à faire connaître, d'après quelques mots plus imparfaite¬ 
ment effacés que les autres, le sens probable des passages biffés. 

Possesseur du manuscrit de Ledicu, j'ai eu la curiosité de chercher ce 
que pouvait recouvrir cette épaisse couche d'encre, et 11 a suffi d'un léger 
grattage à la gomme élastique pour faire reparaître presque tous les mots. 
Dès lors il n’était pas besoin d'un long examen pour voir que c’est 
Ledicu lui-même qui a fait toutes les ratures du manuscrit. L'avant- 
dernier passage biffé (page 324 du ms., page SS du tome IM de l'im¬ 
primé:. contient, en effet, ces mots que M, Guettée avait pu lire : n J'ai 

* trop parlé jusqu'ici de son attachement [il s'agît de l'abbé Bossuet, 

* futur évêque de Troyes], pour M"" Bossuet [sa beüo-smirl; je n'en 

* dirai plus rien de peur de surprise. * Cette simple phrase explique 
tout : pour éviter la surprise, pour netre pas exposé â voir ses médi¬ 
sances connues des personnes intéressées, Ledicu a jugé plus prudent 
d'effacer les endroits oü il craignait d'avoir trop parlé. A l'exception de 
quatre ou cinq dont il sera question ci-après, tous ont trait au caractère 
et à ia conduite privée de l'abbé Bossuet et des autres neveux du prélat. 
Ainsi les huit lignes qui manquent p, 443 du II* tome de l'imprime sont 
relatives au chagrin qu'éprouvait cet abbé dont Louis XIV ne voulait 
pas faire un évêque de Meaux- * Il sent mieux que personne, disait 
Ledicu :'p. 260 du ms-, tome 11 de J’impr. p. qqj), le tort que cela lui 


1. N nus ne voulons pas fciritf tei voltci qu'une main iimiailtt a prude ruinait 
cnindus, dit a pris beaucoup d'auirca M. l'abbé RiSauinc, auteur d’un Inconcevable 
punptdiil qu'il a intitulé : Jïijleire di Bossuet (terne Ut, 309)- 
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% fuit dans le monde. Lu gens du monde savent le désir de M. de Meaux; 
« iJs savent quel plaisir c'est y un onde de son dge de prendre son 
a neveu pour coadjuteur, et tous disent qu'il faut que M. de Meaux ait 
« eu de grandes raisons qui l'empêchent d'exécuter un tel dessein ; que 
« ces raisons doivent regarder lu conduite de M. l’abbé Bossuet, et qu'il 
« faut que M. de Meaux croie ne pouvoir le mettre à sa place sans se 
« déshonorer. L'abbé sent tout 1s poids de ce rejet (?) qui le déshonore 
« lui-même et le perd a jamais de réputation dans le monde. » 

Plus loin (page 292 du ms. ; tonte I II. 22, a 3 ) il est question d’une 
partie de campagne que l’abbé Bossuet avait faite au bois de Boulogne 
avec sa bdle-scutir et plusieurs autres personnes. Ledieu se plaint qu’ils 
ne soient rentrés qu’à la nuit : « Et voilà, s’écrie-t-jl, les mesures 
« d'honnêteté qu’ils gardent devant le public ] Cependant le bonhomme 
V de mari, M. Bossuet, gardait le logis, » 

Quelques lignes plus bas (ms,, 393; impr. III, 24), il est encore 
question de l’abbé Bossuet, mais M. Guettée s’est trompé du tout au 
tout sur le sens de ce passage. « On psut croire, dit-il. que Ledieu s’élaic 
« étendu sur l’éloquence de l’abbé Bossuet, et qu’il effaça plus tard, 
« dans un moment d'humeur contre l’abbé Bossuet qu’il n aimait pas, 
« ce qu'il avait écrit. » Ledieu sa plaignait, au contraire, que l’abbé 
Bossuet eut prêché effrontément, dans la cathédrale de Meaux, un 
sermon de son oncle. C’est le plus indéchiffrable de tous les passages 
raturés, et il y a des mots que je n'ai pu lire, <1 J’ai appris par des gens 
« sérieux, disait l’auteur du Journal, que Je sermon prononcé le jour de 

* la Toussaint par M. l’abbé Bossuet était un sermon fait... par M. de 
1 Meaux. Aussi est-il bien. Je sais que M. de Meaux a fait dans son 
« église huit sermons sur tes huit béatitudes [ce qu’il n*a pas cessé 

« de faire au jour de cette fête. Et M. l'abbé Bossuet, en son voyage à 

* Meaux pour Je synode, s’enferma un jour entier dans le cabinet de 

■ M. de Meaux.,.., Il eut. tout le loisir de fouiller (?) dans la grande 

* armoire où sont tous les papiers, et de piller tous les sermons de 
» M. de Meaux qui y sont... Et voilà quel était le grand talent de lu 
« chaire J de cet abbé?l... Un homme qui su donne pour si bel esprit et 
«1 qui esc réduit à piller avec audace les pièces d'autrui; c’est le comble 
a de l’hypocrisie et de la dissimulation, n Ledieu continue en rapportant 
ce qu’on lui a dit sur la manière dont ce sermon avait été prononcé, 

■ sans onction, sans action, avec une mémoire fort embarrassée, * tant 
que L’orateur pensa demeurer court trois ou quatre fois, et qu'il tourna 
mémo à la lit) «comme un homme perdu et qui ne suivait plus son 
m discours, ce qui a paru si visiblement que tout le monde s’en est 
« aperçu.. Lui-même a senti ce défaut de sa mémoire... Mais depuis 
« qu’il est arrivé à Paris, il a Oublié tout cela, et il passe ici pour un 

* grand prédicateur. » 

Ailleurs, ce sont de» récriminations contre les neveux de Bossuet qui 
vont constamment souper en ville, ctqui ne rentrent que fort tard ; Ledieu 
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prend surtout k partie Fabbé Bossuet et M pit Bossuet, sa belle-sœur. Il 
ne va pas jusqu'à dire que leur amïlîé fût coupable, mais il trouve une 
telle in Limité fort peu convenable, « Il est toujours dans le même attache- 
■ ment auprès de M®* Bossuet. Ce sont toujours les mêmes inquiétudes 

* et S es. mêmes minauderies ; des mots ù Foreïlle h même en compagnie, 
et le reste; bien plus, les mêmes visites le soir et les mêmes téte-à-réle* 

. Il fait beau voir cette dame ne regarder ni ne parler jamais à son mari, 
s et n'avoir au contraire des yeux. des flatteries, des badinages ci des 

* paroles que pour Fabbé, et cela tous les purs publiquement, à table, 
.. en conversation et partout, sans respecter M* de Meaux, en présence 
« de qui tout cela se passe, et qui ne dii mot. * (Ms!, p + 3 rS ; 
impr. Hl, P- û6.) 

D'au 1res fois enfin Ledieu reproche aux trois neveux de Bossuet (Cha- 
soi* Bossuet et L'abbé Bossuet) de se nantir dt bonne heure des effets 
précieux qui ne devaient leur revenir qu'à la mort de leur oncle. Un 
mois avant cette mort, le n mars 1704, Ledieu apprend < que M, de 
< Ch* f fort pressé de s’en aller, donna ordre de faire conduire ici la pe- 
^ rite et la grande chapelles de M* de Meaux ; et, en effet, elles ont été 
11 amenées à Paris au commencement de cette semaine ec sont dans cet 

* hôtel. Cest un conseil pris entre Messieurs ■ tous les jours (?) ils se 

* nantissent de bonne heure des meilleurs effets, car ils ont aussi fait 
^ apporter la moitié de la vaisselle d'argent qui était demeurée à Meaux 

* pour s'en servir quand M. l'Intendant passait; ou quand M + l'abbé 

* Bosquet y était aux grandes fêtes. * (Ms., p. 3 go ; împr. III, p< So.) 
Voilù pour la famille de Bossuet; les passages biffés où U est quesrion 

d'elk £p- afiS-SaS du ms.) sont au nombre de dix-neuf, et lorsque Fabbé 
Ledieu prend la résolution de ne plus rien dire, on no trouve plus une 
seule rature, si ce n f CSt pourtant à la p. 477 oli il s'agissait des dégrada¬ 
tions de Germigny. Cette dernière rature suffirait d ailleurs à prouver 
que c’est bien Ledieu qui a fait tomes les autres; elle est dune encre 
blanche comme le texte qu'il s’agissait dYtfaccr, toutes Ici autres sont 
d'une encre très noire comme ce texte lui-même. 

Les passages biffés qui n'ont pas trait à l'abbé Bossuet sont tous rela¬ 
tifs, comme lavait pressenti M* Guettée, aux affaires temporelles de Yê- 
véque de Meaux. Bossuet n’avait jamais connu Fart de régler ks dépen¬ 
ses de sa maison ; il l’avouait ingénuement au maréchal de Bel le Tonds, 
en 167a, et l'accroissement de ses ressources, lors de sa nomination a 
l évéché de Meaux, n'avait pas amélioré, loin de Iâ, une situation déjà 
si fâcheuse. Ses créanciers n'attendirent pas sa mort pour exiger ce qui 
leur était dû, et notamment une somme de 40,000 fr, prêtée â M fck de 
Mûüléün, dont Bossuet s'était rendu caution* Ledieu avait appris par 
des tiers quelques particularités de ces affaires d'argent; il n'avait pas 
manqué de transcrire sur son journal ce qu'il avait entendu dire: après 
réflexion, il crut devoir effacer ces passages comme les autres. Les voici 
tels que Ledieu Les avait rédigés : 
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« M. ComuaU p chargé des affaires de M* de Meaux. vient de me dire 

■ que, cuire les procès qu'a M. de Meaux avec la veuve Souïn et les bé- 
ri tiers de Léger p il en a encore un bien plus important avec Pa- 

* geot t au sujet de M lu de Maulëan t dont M, de Meaux est Ja caution 
a pour plus de 45,000 livres; que lui, Cornuau* paya Tannée dernière 
□ 3*000 (?) fh à M>« Pageot* et M. de M. a l h acquit.,, tant ses afTai* 
j res sont délabrées; que M*" Pageot demande à présent que la halle de 
. j^Lt* de Mauléon lui soit adjugée en paiement de son capital employé a 
« cet achat et des arrérages qui lui sont dus; que M.de Meaux s est joint 
« à cela-... - Voilà bien du tracas à, son âge et dans son état et une santé 
affaiblie. Dieu lui donne la force de soutenir ces assauts! a (7 janvier 
1704- Ms. 1 p. 3 oq; irnpr, III, p. 4 5 .) 

[1 Rapport à ce qui est dît ci-dessus, 8 janvier 17045 on lit en marge: 

* Affaires de M. de Meaux.} le viens Rapprendre que M. Antoine la 
u Sale (?;, second valet de chambre de M. de Meaux t fui envoyé de Gér¬ 
ât migny â Paris, en 170a, chargé de 3 ,ooo livres qu'il porta à M lta de 

* Mauléon ; il fut encore chargé de lui porter de Meaux à Paris la 
a somme de 5 ,qoq livres; il ne Faut pas douter que ce ne fut pour payer 
a M'"* Pageot et ses enfants des arrérages de l'année, que M 13# de Mau- 
■1 3 éon lui doït p et dont M. de Meaux est caution : ce doit être un grand 
® crève-cœur pour ses neveux qui voient aller leur bien ù des élran- 
c ;ers ; c'est pourquoi ils ont entrepris cette action contre les effets de 
1 M L| * de Mauléon pour les faire adjuger h M b * Pageot et reprendre la 

■ halle, (Ms., p. 3 o 6 ; impr. I II * p, 49.) 

-1—3 février 1704, La pauvre M 1 2 "* Pageot est morte; ccst apparem- 
v ment à cette occasion que la Mauléon est venue voir M- de M, ce 
a soir... 3 »(Ms. ( p, 3ïo; impr, III, .) 

t — 16 mars 1704. Hier samedi,sur kmidî p M u " de Mauléon vint voir 
u M. de Meaux h lui apportant son eau divine dont elle voulait absolu- 
n ment luî faire prendre comme devant I11Î rendre la vjc, M- de Tour- 
a ncfort est venu qui l a bien contrariée, U a refusé constamment de 
1 permettre à Monseigneur de boire de cette eau qu'il ne connaissait pas, 

* qui était chère et inutile au malade en 3 a bonne disposition ou II était, 

* Celte pauvre fille ainsi chassée s J en est allée fort émue (?), et itéan- 

* moins après avoir baisé souvent k main de M, de Meaux. » (Ms + * 
p. 521 ; impr, III* p, 82,) 

Les voilà donc ces révélations si graves que les Jansénistes du xviii* siè¬ 
cle p si Ton en croit les écrivains bien pensants de notre époque, se sont 
efforcés de détruire! Il s agit, en définitive, de quelques médisances, de 


t + Cinq au sîx mots illisibles 

2 . Une ligne et demie où s* trouvent ks mots suivants : a ex a pris les oa cou¬ 
res. +, k prix de Est h*Hc g ks Hommes qu h U a payées à Pageot* au sujet de la 

L J.U t LC-H. n 

3. Cinq ou ijï Missent illisibles : n Maïs à présent on «t k,., elle (;} s 
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quelques indiscrétions que leur auteur a supprimées, soit pour assurer 
son repos, soit pour ne pas manquer aux convenances les plus vulgaires, 
puisqu'il était dans fa maison de Bossuet une sorte de serviteur à gages. 
On ne s explique pas bien ce luse de précautions, puisque Leditu a 
laissé subsister dans son Journal beaucoup d autres traces de sa mau- 
vaise humeur contre les neveux de Bossuet; peut-être craignait-il qu on 
ne mit les scellés sur tous scs papiers; cfctte supposition est assez vrai¬ 
semblable, puisque cette partie de son Journal correspond aux six der¬ 
niers mois de la vie de Bossuet. 

A. GaZJBR, 


CHRONIQUE 


ï kANCL M, b. Caiô, Je L'Académie française, doit lakc paraîtra prochainement 
iin euvfagu intitule la/it du xv[jl u sièeïa w études et portraits ; un dirait de ce. livra 
n paru dans le num, du 4 septembre de li Revue politique et lit {traire t anus le titre; : 
Soupirs de Coppct, M** de Staël et ses amis. 

- ün *knt d'inaugurer à Clermont-Ferrand, le 5 septembre, une statue de Biaise 
ï***h*v*w Küïptcur Guillaume* a cttte occasion. M, Bardons a enrichi le 
muice PièM d K uue pïtKfi importante : ü g^agh d'un moulage de U figure de Pascal 
P ril Ec J 9 ao ' iï ci que aen possesseur actuel n eu l'heureuse îdtfe d’oiîrir h ht 

ijîli, Je Clermont p^r 1 en ire ut 1 sc 4 c ton député- Ce masque a servi fttixril* dicte au 
jhfintre Quesncl et au graveur Lddînck qui uni reproduit, plusieurs annéci après sa 
mort Jo traite du grand homme- U appartenait, en 17% au graveur en médaille* 
DuvEvfer. et on Je conservait dans une collai on p*rticuüttrt L'expression de cette 
ligure «t sairiaaamte - r le n« p la bouche, le front auriant, méritent d'iuirçr ritseniïun 
des physiologistes. 

** Bans la du i 5 février iSdo p p, 160* noua avons dit quelques muta d r urn2 

br cul hure de M. Ch. Sciiiupt sut deux reliquaires de saint Awatk ifff qui ont existé 
jadis « Akate et en Lorraine, M> Schmidt noua écrit qu'on a attiré son attention 
sur deux erreur*, qu'il croit devoir rceülier; i ù Le saint Anaitaaçdonl il a r ugï e p n f çit 
pas Vêtêqm peu connu de Terni, mai» un moine persan p étranglé et décapité en 618. 
M + Schmidt a refu de Rome la photographie d'une ancienne peinture bsiintïnei 
représentant la tête du Mînt. cujtts aspeetu daemonej fugantur ; cette peinture u servi 
de type û de nombreuses médaille* de dévotion cl iris probablement aussi au reli¬ 
quaire de Wmensderft a* A Vergavjîlfip 11 n a pas existé de reliquaire de saint Aima- 
liât, on na de lui qu^uoe simple image. Saint Euataîie n'est pai saint Aniftatt* 
mai$ un compagnon do saint Colomba rtj ses folique* étaient ecaséu conservées û 
V ergs ville, où on leur attribuait également Jq vertu de gudrir les démon taquet 
— Huleat présents au d trier mensuel des collaborateur! do h items crkfque 3 Je 
lunuj 6 septembre MM. Carrière, Gitv, Cm jï + Gujard, Jacob, Monod, Mord-Fatio. 

professeur à l'Üaïvgrsitc de ftcalock, et Tratibcvsky t professeur à celle 

. AL ^ b ^. GNE " “ le ütrc c GtIlhç :i Berlin * {Goethe ht Berlin. Fesisdtrifl 
^ur Enimimug des Ber lifter GoifreDrnkmah, Berlin,, Wddmann ln-3% 36 p- 60 
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pfennig!) M. Oiéo Jjïuliiw noua raconta les * rapports entre GœiheeL Berlin vj il man- 
ire que ce ne fui que ver» î 7 oo que Gmihc fui goûté dan* les cercles 4e Berlin et 
que les nombreux ndEiHraTCUr! que le poète y conquit des lors, formaient unis sorte 
d'association et «mm* une école ; ce sont : Rabei t Varnhigen, Hcormite Hen, Dora. 
Ûi& Vdt, Guillaume «t Alexandre de Humbotdc, Tiret, Aug. GuIïtauEn* et Frédéric 
Sclikgel, Scfeilcieri3û4chefj Arnini et Bcttinjt + M, firalim divise ce mou vc ruent en iroia 
opaques : k première airelle où w fonde, as*tï tilcndeuatment, Je culte de Gccüm 
* *“■* &*W grande pm&trttw *s lu deuxième, celle où les vieux romantiques, 
Tieck cl les frères Schlegcl, sortis des salons de Berlin, âe répandent en Airemagn* 
pour prêcher co cuise Je Gccthc; k troisième, celle où les jeunes romantiques., sur¬ 
tout Arnïm et Bcitioa, poursuivent l'œuvre commencée par Tiret et les ^chlegel. 
Mais ce Rirent trois femmes, trois juives, Raheï Robert Henriette Hcrz, Dorothée 
Veil, qui furent les plus chauds apures du poit*; elles se firent un devoir (Tadter 
en faveur de Gceihc l'enthousiasme de En société berlinoise, ci Rabcl déclaré, à mainte 
reprise, qu’cite n idolâtra * et « adore * cet homme tt envoyé des dieux * P M, Erahm 
cite encore U nom de l'original IL Philippe Moritz ci relui du musicien Relier qui 
fut m Berlin le * chargé 4 T at]aïr« » de Goethe, En somme, Gœthe doit beaucoup h 
Berlin^ ce fut Berlin surtout qui «dtewi le poète classique, iWcur à r îyhi$4*fo i du 
Tassa, d'Jftrmmn et Doroiftét ; aprè* lo voyage d’Iialiç, CkcrJie trouva à Berlin au¬ 
tant de sympathie ce d admiradon qu’qprèf Gcçi; de BcrltMx&tn il y avait rencon¬ 
tré, dan* Su cercle de Nicolal et de Ramier, d'anupaihic et dkpposition. 

— LVdiicur Scemann \C publier uns troisième édition de k GtscMefoe dâr Pias- 
uk, de M . Lûwüc ; cette édition paraîtra en dix livraisons |k livraison, 2 mark*,) 

— M, P. Em s Ricute», vient Je publier un catalogue des périodiques, concernant 
la 1 i e .era^urej 3 arL et tes scie tires, du la Bibliothèque: 4c üregde, {Vcy^cicIiHiis Jer 
Pcritiditû ans dan Groieten der Uteratur, Kan s: ujcJ Wissamchm/t im BasU^e der 
A\ sefçtttl, BiblÎQtkek ju Dresde n, nach TSteIn t Hèrmsgeùarn u* Mixte rien geordtitt, 
etc, Dresden, Burdach* ln^\ 0 p.) 

— U cinquième congres des orientalistes aura lieu q Berlin, ou mois de sep¬ 
tembre 4e l'année prûchaijiu* 

— M, Henri Wlwlocm, de iCUuttnbourg, prépare une GrimmsttiM tiuguM Ciga. 
rtûrum irarïssihxnîtüsis, 

— A la mort de f ranx Pfeiffer {tÿüflj + et fut M, Jos+ S eji->rsa. J . aujourd'hui profea- 
liseur à l'Universiteda CEcrnowiU, qui so chargea de publier le second volume 
des armons allemands de lierttiold Je Ratssbonne, Cs second volume vient de paraE- 
tre. {Vienne, Bratmiollçr. Ïn-3 D . xxs ci 6g6 p s J, Il comprend Jq scrmcma, (mvit- 
Lixi,^ tme introduction où Id. Surobl nous eniretient des manuscrits des sermons* 
des « variantes et remarques & fjLejJrfrjj uj *d ArïmrrkimgcnJ qui remplissent pria de 
quatre cents pages. Ü faut savoirgnî ù r^Jltquc dosa patience et du. soin persévérant 
qu'il a iïies dans oe iravad aïgei arïde + A vrai dire, le plan confii par PfelrTcr nk pas 
ciu exrêulc üHLièrcmcin + Pfeiffer voulait publier tous les scrmansj même ceux qui 
Sont en tntîn, et M. S. ne nous donne que les Sermons CO qJJamiLnd + Pfdfltr voufalï 
accompagner son édition dW étude ^ensemble sur Berthold et son éloquence; 

S, ni pa* entreprit relie étude qui ne lui paraissait pas possible sans la con¬ 
naissance Je* sermons latins de RertlmEJ et de J’élaquencc aâçrüç du moyen âpe. 
^Seist après ïoul, M + Strobl détail pis tenu Je remplir te programme que Pfeiffer 
l'était fixé. Ce dcrnkr avait promis dgalcRrenî un gkaaaire, que M. Strobl a juge 
inutile, 1 et avec raison : le dictionnaire de Uxer suffira à ceux qui trouveront quel¬ 
que diElicuItè à lire le icsie de Berthold. En somme, quoique IVdiEeur n '«i pa* 
Euut à fait répondu aux humBoni de Pfeiffer et k Fattcnie du public, il Ecrite la 


-4° RL VU K CIÏUTiqÇE d'kESTOJFLË !TT DE UnÈ&ktVm 

rcêDdttiiSaanoa des ami* de la littérature sllcmandu pour k peine qu p it s'est donnée. 
L'ouvrage, comme la plupart des livres publiés par M, Lraum aller, est 4 H ni Heurs 
d'une exécution admirable* 

CANADA» — M. Francis Pàjuucj^ donc Ÿon connaît les excellents travaux: fur 
I histoire de ta colonisation française au, Canada, prépare un livre sur la lutte finale 
entre ta France et l'Angleterre dans l L Amérique du Nord; ce livre, commençant à La 
paix 4 T Aiï-la-Chapeltc T m terminera à la prise de Québec, M Farktnan dispose de 
nombreux matériaux inédits, entre autres, de la correspondance de Montralra. 


académie des inscriptions et belles- lettres 


Séance du îo septembre rStfo. 

M. Dclocîac ht une notice sur une monnaie mérovingienne decouverte dans la Cor- 
rUe- Gïi a récemment découvert dans le canton de Brivea CorruzçJ, un tu-rs de sou 
merovmgjen. en or ires pâte ou en électrum, du poids de i gramme il, portant au 

droit une légende circulaire dont on nu devine que les dermûic-s lettres, _MÜV- 

LAS fi), au revers une légende circulaire paiement mutilée „*ÛOüLËNVS MON,c- 
Lanus' et dans 3e champ Jus lettres EQ „ Celle pièce ressemble beaucoup à un grand 
nombre de mQnrtiicf rnérovîugiennea de la région limousine; die a été, on vient de 
3ç voir» trouvée un Umeusiit ; enfin + k nom du monnayer qui s 1 )’ trouve parait de¬ 
voir être Su i JV^ODOLb. NV$ T nom qui su retrouve tellement sur des monnaies du 
Limousin- Tout surnblu don C fie réun ït pour MltibUér’aussi b. cette pièce une cirÏL|tnu 
lieue usine ; mak une objection péremptoire exclut celte hypethèsfi- Les lettres LC, en 
ellLt, qui KlisenlB-u revers, sont Certainement Uabré via lion du nom de lu eM d'Ait- 
gouleme, CiviLrj liL'ûlwmépr-f iwfki. On possède deux autre* monnaie* qui ont la meme 
marque. M Dcloche pense que le monnayer limousin Teodolcmii aura travaillé suc- 
CcSsl ventent Jiin^ ks deux cjïûs de Limoge* ei d'AngoutvrEie, qui {Tailleurs ütaïvnT 
contiguës 3 Une à l'autre, ün s'explique ainsi 11 rtSSCtnblance de la monnaie üngùU- 
motse marquée ,, r ODOL EN VS avec les monnaie* lUno usines déjà Connues, 

M. Revdloutfaii une communtcaiion sur le papyrus 3% de Lcyde, qui contient un 
livre de philosophie, le seul ouvrage de philosophie proprement dltv qu’en pi ?.*L-dc 
ïüsquta en égypdecu II coiuiem, bous la forme d'un dialogue entre une cbartu éthio¬ 
pienne ut un petit chacal Jfebqfl, une curieuse dtàcu*aion sur \a fatalité, 3a Providence, 
les grandes questions sociale*. la vie future, etc. Le chacal professe une philosophie 
négative dus plus avancées. Il admet 3e tou] i-rne Je plus complet; il nie Ja providence 
des_ dieux, la Vie future, 3a responsabilité humaine dans Ja criminalité, etc. La chatte 
éthiopienne défend contre lui tes croyances religieuses de ranci en ne Eqypîe: elle 
est trc5 troublée par Ig» théorie* subversives que développe son interlocuteur, La dis- 
cuïsion est très curieuse aussi dans 3i forme. Le chaîna] * T y montre très respectueux 
a régard de la chatte, qu T il appelle constamment madame, et a ïaqutEle* maigre son 
scepticit™. iI ne manque pas de rendre tous les hommages extérieurs dus à sa qua¬ 
lité dil m mal saçre^de a üllê du, soleil. -n || fa Le preuve en meme temps d H unç instruc¬ 
tion étendue : H met b pratit toute rhïstoirc naturelle de son temps; tous les ûtrus 
de la création lui tountissunt des argument* àTappui de scs théories. Quelquefois H 
Ote de» apologues: un de ces apologues a été traduit par M. Hrueach, qui v i mon- 
ïre, sous sa forme la plus ancienne,la fable ésopique du lion et de la souri*. M, Re- 
viDout se propose de publier en traduction franeaioe des extraits étendus de eut in¬ 
téressant ouvrage. 

Htfjgfé, de la part de fauteur^ par J/, Dïtisïc .-Jules Du k, vs, Étude bl¬ 
et littéraire sur le Satyrkon de Jean Barclay, 

Julien H*wr» 


Ouvrapi 

bliügraphi. 
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* a n* Hü^Ttn. SibUtflAtlque du Bengale (deitxtèrac artklc). — aiS a Rhü- 
des. Lûi ierrüï cultes de Pomp^ - Sonnets incita d'Olmer de Migny w p, P , 
Tajiizey pe injyuE j — 2 iâ. Da liejti É uc-PÉau5sis T Laugier de Porchère* et 
ÂrbquJ de Porchères. — VAujtkriz ; frira, Un discaux mMt de Napoléon t — 
ChronÊque, — Aiadunie des Inicriplions. 



i,2 ‘ - iUllPlIcAl Arronnt or ttoi««nl. by VV. W. Humer. London, Trû b- 
Elef et Co, 1S7S-77. io vol. gf. îa-S». 

If 

De b description du pays, M. Humer pusse à celle des habitants, et 
pour eda commence nauirclkmeiH pur reproduire et discuter les résul¬ 
tats fournis par le recensement de 1S73. Avant cette opération, on n avait 
auciiue donnée précise sur le chiffre de Lu population. Les évaluations of¬ 
ficielles, pour le Bengale inférieur seulement, étaient eu défaut de 33 mil¬ 
lions, et quelques-uns des chiffres cites par M, H. sont au-dessous du vrai 
de plus de 5 o 0/0. M. H. donne au cours descs volumes les détails les plus 
circonstanciés sur lu manière: dont l'opération tut conduite au Bengale, et 
sur les précautions qui en assurèrent l'esuctitude jusque dans les campa¬ 
gnes les plus reculées l . 

Des diverses classifications établies par le recensement] il a reproduit 
et discute toutes celles qui offraient des garanties *, celles notamment 
qui se rapportent au sexe, à l'âge, il la caste, à la race, A la religion, et 
il a donne chaque fois les renseignements les plus étendus sur les diver¬ 
ses classes relevées dans chaque district. 

Les Musulmans, pour commencer par eus, sont nombreux au Ben¬ 
gale. Dans quinze districts, ils sont en majorité; dans le pays entier, ils 
forment >1, 3 0.0 de la population totale. Leur distribution géograpbi- 


1 . th seul résultat parut décidément suspect, ecîuî Je h ville même de Calcutta. 

2 , Li ciassmeatsan des habitants d'après leurs métiers ou occupations, a die sup- 
pnmde a partir dn VI* volumefnlle repartît toutefois exceptionnellement au t. XV 
pour Purmah;, et cela avec raison, EJ le ne sacrait être, même approximativement, 
exacte. Il est inadmissible, en ülct, que, dans les campagnes, le chiffre de ceux qui 
Vivent Je l'.igriculture soit aussi faible que celui qui résulte de ccs tableaux, à savoir 
de ±- A î« t> t a de la population mile adulte. M. H. a aussi relevé et expliqué qud- 
ques inexactitudes dans les données relatives à l ige et il la proportion des infirmes 
Pai-mr l« enfants utl-dessous de dcuje ans, la part du Seïe féminin est beaucoup 
Uop faible; parmi les adultes, elle est beaucoup trop forte. Parmi les infirmes aussi 
figurent ’™! s ou quatre fois moins de femmes que d'hommes. Ces dispropor- 
nohi s expliquent, dans le premier cas, par le précocité des femmes dans l'Inde ; dans 

fécond, par ht répugnance d« familles » fournir sur certains points des ren^mne- 

jîlli eX&Cfï-. 
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que serait intéressante à étudier au point de vue de l'hfstolre miisuN 
nia ne du Bengale. On les trouve en nombre d'abord dans k voisinage 
des anciens sièges de leur puissance, tels que Murshidàbàd et Dacca ; 
maî.3 bieu plus encore dans ks districts reculés, surtout à l'Est et au 
Nord-Est, le long des grandes routes fluviales et militaires, gu leurs 
princes ont dû maintenir des cantonnements permanents et concéder k 
plus volontiers des tids ou jâgirs ïJs ont très peu pénétré, au cqh- 
traire, dons les districts müiuueux de l'Ouest et du Sud-Ouesi, ou la 
terre est pauvre. Beaucoup d'entre eux, principalement les Afghans, pa~ 
j uisscut Ltre venus comme soldats, d’autres comme marchands ; mais le 
plus grand nombre parait s être recruté parmi les aborigènes. Aujour¬ 
d’hui ces anciens maîtres du pays sont presque tous laboureurs; ils ne 
fournisse fit qu'un faible contingent ù la population urbaine, ont peu de 
part dans la propriété du sol qu’ils cultivent* et leur condition en gêné* 
ral est pauvre. Sauf de rares exceptions, en Mursbidàbâd, par exemple, 
\h sont au-dessous de la moyenne sous Je rapport du progrès scolaire et 
ils se montrent moins soucieux d'innovations que les Hindous Ma ne 
M>nt pourtant pas fanatiques, et ce n'est que dans les districts orientaux 
que b secte remuante des \\ ajiâbis compte un certain nombre dadhé- 
rents. Mais, là même, leur foi a cessé d'être conquérante. A1 exception de 
Gayu, oh ds iont, dit-on n des progrésp les rappatEs sont unanimes pour 
uflirmtr qu + ils ne font plus de prosélytes, En Pamà et en Gasd 1 les bas- 
classes ont suivi l'exemple de leurs coreligionnaires du DeRhati et se 
sont subdivisés en castes* 

Les Hindous forment les 64, 6 o q de la population totale. Au Bengale* 
comme ailleurs, ils sont divisés en castes dont k nombre se chiffre pat 
centaines et dont les origines récites ou prétendues som infiniment di¬ 
verses., En tête viennent les brihmanes, environ u o ü de lu population 
hindoue 3 r Ils se subdivisent en un grand nombre de classes, en partie 
propres au Bengale, que M, H. a plus d une fois décrites en détail et 
dont quelques-unes sont séparées par des barrières aussi jalouses que 
celtes dont la caste s entoure contre Je reste de |.l nation. Très peu d'en- 
Ere eux pratiquent 1 e genre de vie que leur assignent les Çisrras. Beau¬ 
coup sont petits fonctionnaires, Intendants de zémindars, etc. En plus 
grand nombre encore, ils vivent d agriculture; mais ils ne consentent 
que rarement û mettre eux-mémes U main â la charrue. Au-dessous 


J - lh> aélèvdni ü ho d'o de \a papulation à ftafigpur, u Ê 5 en Mal ma mm h, üâkitr- 
grtnj et Tïppémh, â 70 en Pftbnl al en Clisttagong, à 7S en ÏMkbâlL à 7; en ttwh 
&Siihî N à Ho en üagni, 

ir Dans tyfïDbia dïstrxli* celle proporHon va jusqu'à ri oo comme en SkflbûhddcE 
en Baisser* pusqu14 tomme en Bêkarpanh Dan* d'auira. elle ïambe à 3 connue eu 
a lia , j 1,3 i^tnmeen Rangpur+ â o r o cuiume en Dinijjmr ei en Kuch l& h har p nu 
'- cn - s r ■ 1Liitrtme en général, il ftlüdrmMa j^nfïerüu double, al on voil- 

in Être bien iiTÎct dfmi ! application du mm iTHlndou a un peu andam pour tef- 

bimane,-— T. XV, la proportion de* btÜtnwues 
* F-ration hindoue en Piirniih n-esi r ns de 0^1 ofo, mai» de a ,8 0/0. 
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J eux viennent «ux à qui l'opinion accorde la qualité dè ràipûuts ou de 
xaenyaa (environ 3,6 d o, peu nombreux surtout dans le Sud-Est), mais 
dont îa plupart sont d'origine manifestement aborigène. Puis viennent 
et kavq&thus et quelques autres castes çüdras de haut rang : plus bas, 
! f f m « petits laboureurs, les artisans, les journaliers; enfin ks 
classes vagabondes ou absolument dégradées. La grande masse de la po- 
pulation appartient aux diverses sectes vishnouites, dont quelques-unes 
ne reconnaissent pas de castes. Les brihmanes sont en majorité civaïtes. 
üans les villes, les deux divisions du Bmhmasamàj comptent un nombre 
ci^orc restreint, mais grandissant d'adhérents. 

Tout à lait en dehors de l'hindouisme est l’aborigène, la où il s'est 
conserve pur, dans les montagnes des districts frontières. Considérée 
ainsi dans les extrêmes, la distinction est absolue, er on peut ajouter 
que souvent elle est réciproque. L'Hindou, le brahmane surtout consi- 
dcrcut le Santal mi ie Ko! comme impurs : de son coté. Je Kol méprise 
Hindou, et le Santal se laissera mourir de faim plutôt que de toucher 
au riz apprêté paria main d'un brahmane ‘. Mais partout ailleurs.dans 
toute 1 c tendue de la province, les races se sont profondément pénétrées, 
et la population du Bengale, comme l'attestent ses traditions, ses usages 
a conformation de ses traits et jusqu'à sa langue, est une des plus mé- 
Jéts qui soient sur terre. M. H. t à la suite des rédacteurs du recense¬ 
ment, a soigneusement distingué et réuni sous lu dénomination Je » semi- 
inuuiïV a ngmats » les classes qui sont demeurées imparfaitement 
assimilées à la race aryenne, Mais il serait difficile de marquer au juste 
h limite ou cesse tout mélange. Un point est certain ; c'est que les abo¬ 
rigènes, s ils sont largement représentés dans l es basses castes. M retrou¬ 
vent fréquemment aussi dans les hautes, comme les Kàjbansis originai¬ 
res de Kuch Behar dont ie nom est synonyme deràjpout, et qui"sont, 
en général, acceptés comme tels. Les colons aryens ont trouvé là non- 
seulement des serviteurs, mais aussi des maîtres 

Je n’essaierai pas de suivre M. H. dans l'énumération de ces peupla- 
des, dont le classement est encore très imparfait, malgré les travaux de 
Hocl^sûn, de Hoçkcr, de Macpherson, de Latbam, de Caldwdl, Jir üal 
ton, pour ne parler q ue des plus connus \ Presque totlsceHS q ui ksont 

nlr ri—' J ?t UCl i 3 °!! wns4n£ lcurs =il« paraissent appsne- 

mr à deux i*,.» principales, dont I une se rapproche des Tibétains, et do ni I'iTks 

?"^ üc P" -‘«^ehnfne 4c tribus s uvvers k yHîfe ***** et b, 

A L Ouest et au Sud-Ouest, 6n le* «mène d’or* M |« ™„U 

7 n ! ,a £™«P™ ! | u «P*-*™! « s’enlremèlint 

2*“ fcfM lre T '■ S« ü pe dravidien, talque tes Gonds. 1« Qrta™ l« 

Mur»* qu* leur, langues, a où elles sont conservas, i«uchw,| ««Sud! 

aux peuples de Dékhsu; et le B mupe Kol ou Kehrien, , e l qM ftoSi t „ 
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pratiquer ont parlé délits en bfcn* quelques-uns même avec enthou¬ 
siasme» 11 y a quelque chose de séduisant dans leur sauvagerie : kur 
bravoure* leur loyauté vont droit au cœur, surtout h qui a vécu long¬ 
temps parmi les Bengalais. Il esi un fait pourtant dont l'évidence bru¬ 
tale doit servir dû correctif ü certaines descriptions trop complaisantes : 
partout oh l'Hindou s’est trouvé en contact avec ces tribus, et il est peu 
de leurs vallées ou U n'ait pas pénétré* il a vite pris le dessus ■. Sans al¬ 
ler aussi loin qu'un haut magistrat anglais^ Sir Henry Riekctts 1 qui, en 
i B 5 4 T déconseillait l’abolilion* chez les aborigènes, d’une coutume nui¬ 
sible par la raison que «c il n'était pas à souhaiter qu r îl y eût plus de 
Kols p>, un ne saurait pas accepter non plus, sans en rabattre, les espé¬ 
rances de ceux qui voient dans ces races les futurs régénérateurs de 
l'Inde. Elles répugnent ù tout travail régulier* n'om aucune notion de 
l’épargne cl répandent le sang sans aucun scrupule. H est r i racontes table 
du reste quc t sous l'administra lion ferme et loyale des Anglais* ces po¬ 
pulations our bit de rapides progrès. Plus encore qu'l la force* leur pa- 
ciJicaeîon, aujourd'hui complète, fut dqc à l'ascendant moral de leurs 
nouveaux maiErcs s de quelques hommes surtout qui se sont acquis û 
celte œuvre un renom qui ne périra pas. Ce qu'ont accompli Brown et 
Glevdand chez les Fa hâ ri as et ks Santüls* Mqcpherson chez les Kaudhs* 
Malcolm chez leurs frères de l'Ouest* doit faire passer légèrement sur 
plus d une page sombre dans Thistoire de la domination britannique. 
Loin de s'étioler et, comme d'autres races sauvages, d'étre frappés de 
stérilité au contact de la civilisation* ces peuples sont actuellement ks 
plus prolifiques de l'Inde De plus* quelques unes de ces tribus savent 
au besoin émîgrer. Contrairement à LHlndou, qui meurt sur le sillon 
qui ne peut plus le nourrir, elles rfonï aucune répugnanceâ aller, s’il le 
faut* même h au delà de l'eau noire Enfin 1 accueil que Je chrisiia- 
nîsme, depuis quelque temps, trouvé parmi elles, notamment parmi Je s 
Samâls cl ks Kols* ajoute une probabilité de plus ù leurs chances J ave- 


!ea Sknlüls,. 3 es Juûngâ* de reUüon ethnographique beaucoup plus douteuse* que 
Hotfgwn et E.Hltÿn rattachant à certaines tribus hïmiïayennts et assaniaises* ruais qui 
prétendent eux-mêmes être venus de rOuest. 

i* I-autorité anglaise a même £ru devoir protéger contre Cette immlgritiott td Je* 
de ccs tribu* qui r par leur position géographique. y épient particulièrement eipo- 
sèss. Dans 3ç district des SamâLs Parganls, qui comprend, (es HJjmâhüi; die fît êta- 
b(i^r h en i#3a. Je D^man-i-Koli* a la ceinture d« montagnes », vaste enceinte de 
i*3G6 yckill» esrrês délimitée par des piliers de îUHÿOrtnerie, uniquement réservée qut 
aborigènes et dont l'entrée fui interdite ans lii minus. 

-- Le nombre dea enfants au-dessous de douze uns* qui* dans Je* districts hindous* 
ne dépassa guère Jo ojo r s’élève partout à mesure que le sang aborigène apparaît en 
F Ui gntfidï proportion. Il est de 41 00 dans les San luis Pnrgnnüs* cl atteint mémo 
47 n,o dans le Dftmin-ï -Koh. Jl y a pourtant des exceptions: les Lcpehâ» des valides 
iü 1 ayetmes, par exemple, parai bsc nt décliner. — Chc* ks Musulmans aussi la pTO- 

Z plu * fom *i ue ch « ks Hindous. M. H. explique le Mit par 

‘d'on tranec 4 e l'élément aborigène dans La population musulmane. 
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tiir. On sait que ce n'est guère que ià que les missions modernes ont ob¬ 
tenu des résultats appréciables. 

Les Bouddhistes ne forment un élément de la population fine que le 
long de la frontière birmane, Des laines en nombre limité, mai, tous 
riches et influents, exercent le commerce et la banque dans les villes. Le 
christianisme compte 91,000 adhérents, dont 5 2,000sont des indigènes 
Le nombre des Anglais établis au Bengale est de 17,500 \ 

Après avoir décrit classe par classe la population, M. H. passe en 
revue les villes quelle habite, les monuments qu’elle a élevés, les lieux 
qui ont été témoins des principaux faits de son histoire. Je laisserai de 
côté toute ia partie descriptive, ainsi que ce qui a rapport à la statistique 
urbaine eE municipale. 

P*ir contre* je croîs devoir m erreur davantage â la partie historique^ 

Il y a beaucoup d'hîstûira dans les volumes de M. H., plus même 
qu'on n'eût été réellement en droit de lui en demander. A mesure qu'il 
passed un district à un. autre, qu'il en parcourt les cités et les lieux re¬ 
marquables, il recueille les souvenirs qu’y a laissés Je passé, depuis les 
légendes lointaines de la fable épique, telles que la descente de la Gangd 
sur la terre, jusqu'aux affaires contemporaines, telles que la dernière 
guerre avec le Bfiutén (i&Câi et les incursions toutes récentes des Lus] jais 
(1871], Aux faits de l'histoire politique pendant les périodes hindoue, 
musulmane et anglaise, viennent s’ajouter, parfois aussi se mêler, des 
données se rapportant à l'histoire administrative, à celle du travail 
agricole et industriel tant indigène qu'européen, aux variations acciden¬ 
telles ou régulières survenues dans l’état économique du pays, aux pro¬ 
grès non moins importants de J s sécurité publique, aux améliorations 
introduites peu ù peu dans les systèmes pénitentiaire et scolaire, etc. Les 
descriptions de M, H. sont ainsi parsemées d'une infinité d'observations 
de détail et de notices, qui éclairent parfois les conditions de la province 
a diverses époques d'un jour plus vîf que ne pourraient le faire de longues 
dissertations, l’out un chapitre, par exemple, de ! ancien régime de k 
compagnie, celui de ses longues et peu fructueuses tentatives d'exploita¬ 
tion directe et de ses rapports souvent fort embrouillés avec las pionniers 
qu elle avait à son service, est résumé et illustré, il ne sa pourrait mieux, 
par la curieux récit des aventures et des tribulations de deux personna¬ 
ges de ce genre, MM, Frusbard et Cheap le Magnifique [iV, 338-*342} 1 


1. Sar ce nombre, il y a pr» de ïq.oqo eurasiens, enfants illégitimes d’européens 

et de femmes hindou». 

2 . Le nombre des Français établis ii'aiieint p*s 400. 

3 . Je cirerai encore, en prenant au hasard, les renseignements fournis sur les Fi- 
nng us portugais en; Dacea et en Cliittagnng fV, VL, sur !« ChandiSa de Farîd- 
pur -, v J. sur ia famille des Seth, les célèbres banquiers de Murahlbèdid (ntl le 
reçu des massacres de Patni en , 7 53 (XI), eeiui des désordres causé» par les WaM- 
bis dans les districts orientaux (I), «us d« troubles agraires , 7 8ï C n Rioepur 
de 1873 en Rabat (Vil, IX), les diverses relation s des insurrections militaires ck 








PBVtlfi CnrnQtrs 


Beaucoup de «s notices sont fort détaillas ; elles sont empruntas sou¬ 
vent à des documents olHcjels peu accessibles, et on n'en trouverait pas 
toujours l'équivalent même dans des ouvrages très spéciaux. Plusieurs 
sont de véritables monographies, comme l’histoire des râjas de Nadiyft 1 ; 
de J essor (HJ, de Bûrdwûm, de Bîshnapur 1 (IV), celle de Tipperah 
(IVj, de Kuch Behar fXl, etc. 

Mais, quel que soit îc mérite de ces travaux paniels, ils ont îe grave 
inconvénient de rester à l'état de fragments. Ce sont des miettes d'his¬ 
toire, des disjetta mentira ; nul effort n'est fait pour les relier ensem¬ 
ble, ne füt-ce qu’au moyen d’un simple tableau chronologique qui 
ouraii pu tenir, au besoin, en une ou deux pages. Aussi, pour aucune 
partie peut-être de l'ouvrage, ne sent-on plus vivement que pourceüe- 
ci le déJaut capital de cette belle publication, défaut auquel ni les in¬ 
dex d’ailleurs fort utiles placés il Je fin de chaque volume, ni l'index 
général qui termine le tout, ne sauraient porter remède; je veux dire le 
manque d'une coordination véritable et définitive de tant de détails 
sous 9 a lormc d un résumé général, qui non seulement servirait de 
guide au lecteur, mois qui l'édifierait aussi une fois pour toutes sur les 
vuesd ensemble de l'auteur, sur sa doctrine et sur ses partis pris. Re¬ 
grettable partout, cette lacune est ici d’autant plus fâcheuse, quelle se 
complique d’une circonstance aggravante : Calcutta, réservé pour une 
publication spéciale, n’rst pas compris dans la statistique de M. H., 
e est-il dire que pour tome la période anglaise, | tt p i ns importante, si¬ 
non ta seule importante, au point de vue de l'auteur, nom sommes en 
présence de la description d’un corps moins la tête. De \a plupart des 
mesures d ordre général dont l’iniiiàtivc ou l’exécution est partie de là, 
i] est â peine question, ou du moins elles ne nous sont présentées que 
dans leur application, et, pour ainsi dire, dans leurs dernières consé¬ 
quences. Pour les autorités Judiciaires, par exemple, on nous indique 
leurs sièges et leurs ressorts, ainsi que les changements que ces ressorts 
ont subis; mais on ne nous apprend ni comment elles fonctionnent, ni 
comment elles se recrutent, ni quelle loi elles appliquent, ni de quelle 
organisation centrale elfes relèvent, ni de quel pouvoir elles émanent; 
on ne nous apprend pas davantage sî, comment et combien de fois cha¬ 
cune de ces conditions a varié dans le cours de plus d’un siècle. Et îî en 


1*34 CI «mou: de lës; à lînractpur, a Ducs, à Chirugong. à Barhampur, à Diofi- 
pur 4 G*ji, h Arrali (t. V, VI, IX, XII), l'historique des Nawdbs de MunhMiUd 
( [ AJ. par dewus unit {«notes précieuses fournies par feu. M. IHot lima nu sur la 
géographie « sur I histoire financière et administrative du bu Dennslc rendant la 
demi nation musulmane fl). ■ 

n: FM K drjUter 1 ™ [a chronique qu’il résume d'après un artl- 

rB5- ™ ,at,ia J,C -' ICI * J lfl ™ Mt puWUSetvtt traduction anglaise par Pertads depuis 

tato h nuii’T 11 ^ len ^ ^ onnsl ‘ En entier la liste de ces fijas, puisqu'il l'avait 
sont couplets C * OCUf,,ents de celte «pfece n'ont quelque valeur, qu'au tant qu’ils 
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est de meme pour l'organisation financière, administrative, scolaire* etc. 
Nous ne sommes un peu mieux informés que k oü il y a dérogation à 
l'ordre général, dans les parties du territoire, par exemple h qui ne sont 
pas de régulation : quant a cet ordre général liii-méme h c'est ce que 
nous apprenons le moins. Partout on nous décrit une à pne les pièces 
d*un mécanisme fort compliqué, sans jamais nous parler du moteur* Je 
n'insisterai pas davantage, mais je crois ne pas exagérer en affirmant 
qu P im lecteur pourra lire d'un bout â l'autre ces vingt volumes oti il y a 
Tant de récits et de chapitres d'histoire, sans apprendre au juste, ni ce 
qu'a été l'ancienne Compagnie, ni ce qu'est actuellement le vice^roi des 
Indes, et quelles sont k nature et réteadue de Fautorité qu'il exerce au 
Bengale* 

Après tqur T ce n'est là qu'un défaut voulu ffiomissïon, que Fauteur 
réparera dès qui! voudra dans la notice spéciale qu i! doit consacrer ü 
Calcutta et dans les suppléments qu'il promet dans son dernier avant- 
propos* lî n p cn est pas de même de toute une série de menus péchés que 
nous avons encore A lui reprocher. M, H. est parfaitement informé de 
tout ce qui regarde l'Inde moderne : je doute qu'il le soit également 
bièn de ce qui concerne je passé* Du moins rencontre-t-on chez lui, 
chaque fois qu'il lui arrive de s’aventurer daps ces régions lointaines, 
des assertions qui trahissent une médiocre connaissance de (ancienne 
littérature et qui obligent ù supposer que les études sanscrites en parti¬ 
culier eh par conséquent, fa science critique des antiquités hindoues ne 
lui sont pas hiers familières. Autrement, eût-il, par exemple accepté 
avec autant de en m plaisance les annales fabuleuses d'Orissa (XYlJf p 
XIX) T ou emprunté à Buchanan-Hamïlton ses notices vieillies sur les 
sectes et sur l'histoire hindoue, avec leur orthographe bizarre? Il eût 
probablement laissé au colonel Dalton k singulière hypothèse que ks 
Bhuiyas pourraient bien être les descendants des singes du Râtnâyami 
revenus deCeylan(XV IJ k 17a), et il n'eut parlé ni des réformes intro¬ 
duites dans Je Malabar par ParaçU'Kâma \ i T 63 ), ni du 4 mild fbwer- 
woFship of ibe Vedis * [X JX T 43}, ni des Çdstras qui nous montreraient 
les Hindous établis d'abord dans le Penjâb (I, 53). Quand ïl rite Bucha¬ 
nan- H,ami hon essayant ^identifier la résidence de Kartm (XIV, 83] t qu 
qu'H avoue ignorer à quelle épuquea vécu Vïçvûmïira (XV P 63J, k du- 
îton peut paraître mal choisie et l'aveu un peu naïf. Mais, quand ou Je 
voir sans hésitation placer Jarnsandha an xi B ou au xrt" siècle (XI, 47) 
ou même, à une année prés, en 1426 av* J.-C, {Ibid.* 7qJ T on ne peut 
se défendre du soupçon qui! iPya pas k une notion bien nette delà 
nature des données historiques qu'on peut extraire de ces vieilles légen- 
des. Le nom du Magadha ne vient certainement pas des brahmanes 
Aïagis, et ceux-ci ne se prétendent pas originaires du Sàkâldvîpa, maïs 
du Çatadvîpa. lequel n'a absolument rien de commun avec Cçykn 
(XI, 41, 4^ t 55 ; XÏV h 58 ; XVIH t r7 5 !i- S'il est une explication qui 
paraisse bien assise, c'est celle du nom des Ikicici, llpi^s, Prasii* des 
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écrivains classiques pur le sanscrit pracj'H, ûrieîiîaj K II plsit à M* H, 
(Xi, fiS] de substituer à cette étyrualogie* sans même J a mentionner, celle 
dû Parüdyûp lequel serait pour PaMçiyaa habitant du pays de l'arbre pa- 
Jâça »t CMBine quelques lexiques nom ment en effet k Mngndfaa : du 
moins nous devait-il quelque preuve de F usage réel de ce tr welt known 
namc » et de son dérivé surtout, dont, pour ma part* je ne connais pas un 
seul exemple. Ce sont là des cas pris au hasard et que je pourrais multi¬ 
plier indéfiniment =. Qu'on en déklquc les coquilles* les lapsus inévita¬ 
bles dans une aussi vaste entreprise, il en restera toujours asse* pour laisser 
une impression fâcheuse, et pour donner à certaines parties de cet ouvrage 
si laborieuse ment composé je ne sais quelle apparence de travail super H- 
ciel- Je reconnais volontiers que ces parties sont précisément celles à 
qui Fauteur avait le moins de temps h donner et que l'étude des choses 
actuelles s'imposait à son attention d'une façon plus impérieuse que les 
problèmes d archéologie. Heureusement aussi T histoire du Bengale* en 
général, n h cst pas bien vieille Sous ce rapport la tache sera tout natu* 
rè Me ment difficile quand il s'agira des pays qui ont été k siège de Fan- 
rienne culture. Mais enfin pour quelques-uns du moins des districts 
décrits, pour ceux de l'Ouest et du Sud-Ouest, les souvenirs sont aussi 
vieux que k Bouddhisme. D'ailleurs, y a-t-il pour l'Inde une période» si 
régente soit-elle, oü b critique puisse désarmer? et ne voit-on pas dans 
J ouvrage même de M + H. des faits relativement importants, qui ne re¬ 
montent peut-être pas plus haut que le régne de Jehangîr et qui sont 
devenus parfaitement fabuleux ï, 116)? Nous ne pouvons donc pas 
nous empêcher d'exprimer le regret que Fauteur, du moment qn il se 
décidait îx faire k place si large eux questions historiques, ne se soit 
pas mieux mis en mesure de la traiter toujours avec tout le soin et 
toute là circonspection désirables, 

A. Barth* 

1* C r c*t B*Lr L'Indu* que les Grecs Ont appris à cm naître ce nom. 

3 . Où Si. H. n-t-il pris que le Viflkml-fhjribin a été écrit tcfb Ï04S (XIX, 4S) : que 
Kirêiii est Je vieux nom des habitante du Bengale {£, 53 ;; que Trîpurqdzuta (iü) aigni- 
fie « tht sun god .h. Tripurcçt-arl « the mistress of ihc three worlds * et Harihani 
a Çjv* nnd lus mit » (VT. 35 7 ; tl, 174V que 1 arbre Bodhi de G*yâ * ûiè planté par 
Dngdha Kamini (SicJ f ni de Cej]«n t 32 a 5 av. J.-C- <XIÎ, 64? * M. JL décrit longue¬ 
ment 93) les nfines de Rnngâinûti on Murebidibdd, sans indiquer par un seul 
que c + est Eà probablement le she du Kifiitauvlxiti, la capitale de IHindoustan 
oriental du iempi de Hiouen Tlissng, La date de io(Î 3 pour Âdisüra [I T ng} n T eai 
rien moins que «naine. Le père de Vlfftxrïtra frétait pas roi de Gadht XV r 238), 
miLs «Appelait lu]-meme Câdhîn. Les noms propres «mi partieuïièremcnt maltrai¬ 
tés par M. TL Non seulement îï le* donne Invariablement sous La forme vulgaire, 
rnûmc quand celle^i esî inadmissible, quand il a T agit de noms spécialement clisti- 
ques; mais U leur fait subir toute sorte de dépravation* supplémentaires, Les brè¬ 
ves et les longues notammeni sont semées tomme au hasard. Les mois communs 
dt la langue, même quand ils sont ciprcssément donné* comme mots sanscrits* 
ne sont pi* mieux respectés. Je m’abstiens de dlcr des exemple* 5 je dirai sciile- 
tncni q U || n est pi* permis d 1 'Imprimer des phrases sanscrite comme celle de III, 
K ' r et eflwr i **»“* de les traduire comme M. H, le Mt à la page suivante. 
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il 3 . — Flii? OAillten Temeattm Sun AtiRri% de* *relwfttagï#eli#a In¬ 

stitue* i)4« .Ii.’m i -,.-hi'n if hcrAUAffL^i'bQn von lii^nli^va Ki ; huli ; . 

riitnil I I il lu TBfrni'CiilPrt vnn EN)m(VCjl hmpli^Ilr* von lloR’nippii 
von Etohrfon# iipcrli Zdcbiiun^-ii vun Mtihi Ig Oitu u. A, |n folio, -y 
piges ivM bois dans le leste, et >o planches en lithographie ci chrûmoVLthographjç + 
Stuttgart h Spcmilnn. iS^ïû. 

L'ouvrage de M. Von îlohden esE k premier volume d'une série qui 
doit comprendre les terres cuites de tout le monde grec et romain. H se 
divise en trois parties : 

i * Une introduction de trente ci une p^ges, véritable traité sur k 
matière, et dont il eût mieux valu indiquer nettement, par des coupures, 
la division en trois chapitres : généralités sur les ouvrages antérieurs, les 
documents relatifs aux fouilles. la provenance, la destination et la place 
actuelle des monuments reproduits ; — étude des ornements architecto¬ 
niques (bouches de fontaines, gouttières, antéfixes, frises); — étude des 
terres cuites en ronde bosse* statues décoratives de grandes dimensions, 
petites figurines romaines ou pompéiennes, recherches sur leur date, leur 
technique, leurs fabriques; 

2* Explication des planches; 

3 ° Documents sur les fouilles ce les découvertes. 

Ces trois parties de l'ouvrage sont traitées avec beaucoup de soin* de 
curiosité patiente et d'érudition. Je crains même qti f il n'y ait excès, et 
que la peine prise par l'auteur pour recueillir les monuments, les clas¬ 
ser, les analyser longuement dans leurs plus minutieux détails ne soit 
hors de proportion avec l'intérêt fort limité qu’ils présentent. Parmi les 
mot Iis architecturaux, les Atlantes debout des bains du Forum (assez 
mal reproduits du reste à ta pi- ,< et les Néréides à cheval sur des hip¬ 
pocampes de la Casa delFauno fpL 20 et ai) ont seuls quelque valeur 
d’art : Je reste est d une exécution lâchée, d'un goût médiocre J'ordi* 
naire, détestable parfois. Des figures de ronde bosse* une saule a un réel 
mérite : c'est un homme barbu, assis sur un siège sans dossier, un mé¬ 
decin sans doute, et peut-être Hérophîlos, au jugement de M. Von Roh- 
den (pL 3ari la facture en est sèche et raide, maïs la figure est bien po¬ 
sée et a du caractère. Ajoutons & cela trois ou quatre figurines assez 
johes (pL aS, n» 3 ; 29, n°* itt 2 ; 35 , n M 1 et a J, bien inférieures toute¬ 
fois à leurs congénères de la Grèce et de l'Asie-MIneure, et quelques sujets 
Curieux, un groupe d Enée et d'Anchise (p|. 3 p p n* 1 , deux hommes 
portant une petite édicule [pL 38 ? n° 1 >, une terre cuite vernissée, Ptro 
allaitant son père Cimon (pL 47}, et nous aurons dté tout ce qui, dans 
ces 30 planches, mérite un regard. Les dessins sont d'ailleurs d’une 
main timide et mesquine et ne justifient pas mieux que ce que j'ai vu 
précédemment de M, Otto, la réputation énorme dont cet artiste jouit 
parmi les archéologues d'Allemagne* 


O. Rayet. 


a!k> ne vue critique 

3 1 +J — *ci'iijrf* Inédit# ^OIMcr dp Mtign}-i publiés avec iTerlti&emcnt et 

notes par Philippe Taheeet e>e Larro^ck. (Pïaqyettcs gonEaudaiacj, n 5, 5, Tiré 
â ccnr exemplaire*}, Pari», Letnerrc. iS&o, 3 S pagis. 

C'est dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale (fonds fri 
n ù 10,194! que M* Tamîzey de Larroque a découvert les dix^neuf son¬ 
nets inédits d'Olivier de Magny qu'iï public aujourd'hui dans la 
cinquième de ses Plaquettes gontandaises, Un de ces sonnets, le pre¬ 
mier, est adressé à Catherine de Médïcis fi la rqyne j ; les dix-huit autres 
Sont adressés â Charles IX, qui venait de monter sur le trône, Olivier 
de Magny rappelle au jeune roi les devoirs du souverain» et ses sonnets 
sont, dit M* ï\ de L. t une sorte de traité de [ Institution du prince f 
rédigé en vers énergiques, colorés, ressemblant beaucoup à ceux des 
Quatrains les mieux tournés de Pibrac. Icî s Magny déclare que les 
royautés de la terre ne sont rien 

Au pris de la grandeur de Sa Maies té saLneic 
Qui est Je Ray régnant sur (ous ]cs autres roys, 
là t il flétrit les abus judiciaires : 

£1 an premier honneur reroeitcï ta ÏLisitce, 

Car nous serons Juges selon no z luicmcns* 

Tantôt nous rencontrons un vers-proverbe : 

Ce n T «r rien 

Que de bien commencer* û ïon ne perseuere, 
tantôt un trait piquant, comme celui-ci, ù. propos du pauvre peuple : 

Car, sire, il Le fauk randm ci non pas EScardiEr. 

Magny réclame la tolérance religieuse ; if dit des huguenots <r doux cî 

humbles ■ 

IL semble qis r ,\ leur zelc U ftuLt cs^ard auoïr^ 

Veu qu k ils font ce qu'ils font en pensant le mîeuli faire. 

Pourquoi ces vers bien frappés, où * l'harmonie sc mêle à la vigueur 
n’ont-ils pas été imprimés par Olivier de Magny ou, après sq mort, par 
un de ses disciples ? Est-ce parce que leur franchise aurait déplu â 3 a 
cour? Outre une introduction, où M. Tamizey de Larroque rend 
compte de sa trouvaille, cette curieuse plaque Etc renferme des notes 
instructives sur les sonnets inédits de Magny; quelques unes de ces 
notes sont Jucsà MM - Couture et Dezeîmqris; quelques-autresà M. Er¬ 
nest Courbet, dont le nom a par inadvertance été omis dans I avertisse- 
ment; on y trouvera surtout d'utiles rapprochements entre les Sonnets 
de Magny et le poème de Ronsard sur l'Institution pour l'adoles¬ 
cence du Roy très ckrestien Charles / X* 


Îl>- — U. QF — i.niiclùr tîa Pfii-tihÈrH et Arbnnd de 

t'APeliri’in, 0*1*31 lien ffenarflDtfi Jir^inl en* rit racidélnlE rrprti;nt^ 

Fonralqujçr* Au$. Masson r brochure grand iti^i de 14 p, 

Uopusculc de M- de Berlue-Pérussïs est bien court, maïs il est si 
plein de choses, qu’il mérite dette signalé à l'attention de tous les amis 
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de {'histoire littéraire* Presque toujours, jusqu'à présent, quand on s*est 
occupe des deux Porchères, on * s’esE heurté, * comme le dit M. de B. 
(p. 3) ^ à la confusion qui devait inévitable ment se faire, et qui déjà, de 
leur vivant, était quotidienne, entre nos deux homonymes, tous deux 
provençaux, mus deux poètes, amis de Malherbe, et membres de J h Aca¬ 
démie française à sa naissance. ■ M. de B., possesseur de documents 
dornesriques qui lui viennent de l’un d'eux par une succession directe, a 
pu travailler i k biographie de ses deux compatriotes dans des condi- 
Lions met Heures qu’aucun de scs devanciers. ïl rappelle, d'abord, que n 
selon Tallcmant des Réaux r , les deux académiciens prétendaient Tuti et 
l'autre appartenir a l'ancienne maison provençale de Porchères, maïs en 
répudiant entre eux toute parenté et en se traitant mutuellement de 
bâtard. Ce qui est vraî s c'est que Laugier et Arbaud n'étaient parents 
en aucune façon. Ce qui n'est pas moins vra^ c'est que ni l'un ni l'autre 
nkvait k droit de se rattacher à la maison de Porchères, * par la raison 
sans réplique que cette maison n'exista jamais. & M. de B, établit très 
solidement* d'après des documents empruntés aux archives des Bouches- 
du-Rhdnc 1 âh bibliothèque publique d'Aix, à diverses études de notaires, 
ü diverses archives municipales et ù. ses propres archives, les points que 
vofcï : L'un des académiciens descendait de Jacques Arbaud, qui fut 
nommé en 1 536 procureur du roi à Forodquier, et l'autre descendait 
d'Esprit Laugery T qui A k meme époque était greffier en la meme ville \ 
Le 3 q mars i5q2 T Jacques Arbaud reçut investiture de l'arriére îief de 
Porchères 3 * * * P investiture en vertu de laque lie il porta le nom de Porchères 
et le transmit à ses héritiers- Peu de temps après L'acte d'inféodation, 
en 1 55 1, voulant se fixer à Saint-Maximin, il vendit le dit fief à Esprit 
Laugery, ce qui explique l'appellation que prit û son tour le n ouvel 
acquéreur et que recueillit de lui sa descendance L Le greffier La ugery, 

i. Historiette ccxxvr. Porc Aères l 7 Augicr k édition 4e M r P r Par», t. tY, p. 3i*. 

a. L^: père ei Jn mère d'Esprit Laugery étalent Antoine Lâugcry et Konondc 
lmbcrl. Le penrdc Jacques 4'Arbaud s'appelait Pîerre cTArbiud, 1 * la mère tic Jacques 
était une Fa Attirés* Jtcqtt» épnim Marguerite d'Lsealis, 

3. Le chiUcau 4e Porchéruss, situé - pria 4e Furiilquisr, appartient à M* 4c Berlue 
qui y x groupé, amour 4c ses papiers du- famille* Je précieuse collée lions, où la 
littérature provençale est surtout brillamment représente. La sceur de Honoré de 

Laugier,, Hélène de Porchères, épousa (io mai 16 cc*.j J. A. 4ç Berlue. L'acaJéni - 
cien institua pour son héritier universel (n décembre 1644 ^ son neveu et litlcul 

Honoré 4c Berlue. 

4 - M. de Br (p, y) répond à ceux qui trouveraient étrange que les d^Arfeaud, en 
se désaLsissanC 4g leur Seigneurie, apres une possession si éphémère,, n + en aient pas 
quitté ïe nom r qu'il n K y avait là rien que de très normal, et que 3a dénomination 
féodale one fois acquise, on lu conservait habituellement. El constate, 4u reste, 
dans les autographes des Jeux académiciens, que 3’un signait toujours ; 4e Par chè¬ 

res* et son homonyme : Frauçûis d r Arbaud, ajoutant spirituellement ; .1 en snriiï 
que cc n'cil pas précisément 3cur faute si les éditeurs ti les biographes les ont pris 
souvent l’un pour l'autre, » D'après le fm critique, voici le critérium qui pertnElirait 
de reconnaître les deux poètes : Laugier ti'ccrivil guère que des poésies galantes, a 
Arbaud ne sortit p^s, nu contraire, du genre religieux * 
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devenu «î^ncur de Porchères, cut t de GshrkUe de Sebasttane, filtedç 
Michel Sebasrijni ou de Bebastiano, notaire royal A Saint-Michel \ un 
fils, François de Laugier, avocat en parlement, qui épousa* le s 5 fé¬ 
vrier 1569 p a Brignoles» demoiselle Sylvestre de Feraud Sain te-Catherine, 
De ce mariage naquit, A ForcaIquïer > 1 académicien Honoré de Laugier 
Porchères. La découverte de son acte de baptême dans les registres 
paroissiaux de cette ville a permis à M. de B. de relever une erreur des 
biographes, qui le font mourir tantôt presque centenaire, tantôt plus 
que centenaire \ Né Je 8 juin r 5 72 et mort en octobre iô55 s le poète 
vécut 81 ans L 

Cést encore I autorité des registres baptistaires qu’in * 1 vaque M- de B. 
(p. 12} pour montrer que François d'Arbaud n'est pas, comme on la 
tant dît, né â Saint-Maximîn, mais bien à B fignoles, en iSqo, de 
Jacques d'Arbaud et de demoiselle A mairie, du Luc. A la suite de son 
mariage avec M lle de k ChapetSc-Senevoy, il se retira dans les terres de 
sa femme en Champagne ce non en Bourgogne„ comme l’ont répété 
tous J es dictionnaires biographiques. On ne connaît malheureuse ment 
pas la date exacte de la mort de Porchères d'Arbaud, et l'on sait seule- 
ment qu il a été enseveli dans FcgLisç de Scncvpy. M, René Kervikr P 
qui aura bientôt A transformer en deux tableaux dé dm fi fs la remar¬ 
quable esquisse de M É de B-, nous apprendra sans doute toute la vérité 
sur I histoire si vague et si incertaine des dernières années de Porchères 
dÀrbaud. En attendant voici tes conclusions de M. de B. |p* i3) : ■ Il 
semble même avoir été remplacée l'Académie avant sa mort, PaÇru, 
fut s en effet, appelé à occuper son fauteuil en 1640* et il parait résulter 
d un acte que nous avons entre les mains, que d*Artaud attrait vécu 
jusqu'en 164S. * 

Je n ai indiqué que les curiosités biographiques de l'étude sur les deux 
Porchères, Les curiosités littéraires et bibliographiques n'y sont pas 
moins nombreuses. M. de lî, nous donne sur les couvres des deux 
académiciens, et notamment sur les œuvres en prose d Artaud de 
Porchères (Le camp de la place Royale et les cent lettres d'amour 
d J^î atîdre à Ctéantke) des details qui seront nouveaux pour les plus 
savants bibliophiles Ces mêmes bibliophiles apprendront avec plaisir 
que M* de Berlue-Per assis prépare pour eux, à laide des manuscrits 
dont î\ est possesseur, une édition complète des poésies de Laugier de 
Porchères* et, après avoir lu l'étude dont je viens de rendre compte. 


il!' ^ ^^ pvicT porte la aign attire 4e Jacques 

Ü Irnod. qui ét$ît U O des témoins. 

Larct « vie }iuqti r i 9a ans Musc historique du 8 novembre 1053 . 

t u ^ da * asiurc (P - 3l 4) ^ É ■* 3 ve6CLJ ]LJsqu fc è «ni [roi 5 am. P 

i B- ttpîlque avec beaucoup iTjgré'nc'U (p. 8j que Laugier* ayant débuté 

avait kl curc k» Ifinttt, et étant ddjli en renom 4 la iîn du ivi 1 sî^k. 

►ilïin' t *?i r jf** *°, U1 X,V « * * u miltaâiirt génfatWBi iMUnllcS, d'un Mat bu 

Wîem oubli* pa r t, f lu]l J U tcmpi b 
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ils se diront que jamais éditeur ne mérita, soit quant au zèk. soit quantâ 
l'habileté, d'inspirer plus de confiance ". 

T. ce L. 


VARIÉTÉS 


ï’n dlflCQnm liinllE nTc |”. 

II est arrivé bien rarement à M, T hiers de rapporter entre guillemets 
les entretiens ou discours de Napoléon dont le teste ne se trouve pas 
dans Les feuilles officielles de l’époque. En effet, les historiens moder¬ 
nes, plus scrupuleux que les anciens» ne se permettent jamais de com¬ 
poser des harangues de fantaisie, comme faisaient il tout propos Tke- 
Live et Tacite. Cependant M* Thiers a cru pouvoir se départir 
quelquefois de cette estréme réserve, et nous le voyons notamment, au 
XXI IP livre de son Histoire du Consulat et de fEmpiré, citer tex¬ 
tuellement une allocution de l'Empereur aux Chambres de commerce, 
en mars i8t i. quelques jours après la naissance du roi de Rome. 11 m 
vrai que M. Thiers s'excuse aussitôt de la liberté grande, et dit qu'il a 
reproduit ce discours, * en substance bien entendu a T parce qu’il le croît 
authentique, parce qu’il a pu « en retrouver le sens, sinon les termes 
* mêmes, et que dés lors ce discours a toute la vérité désirable et possi- 
cf ble. ■ Le luxe de précautions que prend id l’ÎUustre historien do l’Em* 
pire montre bien, ce me semble, qu'il n’est pas absolument sûr de son 
fait, et quoique k discours en question ait éîé « reproduit par une foule 
“ de journaux alle[nands t commenté par toutes les diplomaties, envoyé 
u à la cour de Russie, recueilli même par la police, * M. Thiers n'a 
pu en rétablir Je texte authentique; il a dû se contenter de l p à peu 
près, toujours si fâcheux en histoire, quand on peut aller au fond des 
choses* 

Aussi je ne crois pas inutile de publier îd T â titre de document histo¬ 
rique, une version toute différente de ce fameux discours de Napoléon 
aux Chambres de commerce. Trouvé en double expédition dans les pa¬ 
piers de Grégoire et dans ceux de F abbé Rondeau, — un autre contem¬ 
porain qui observait en silence et qui prenait des notes destinées â devenir 


r. Je nie Fonuetiraï de consetHcf à M. de Br de ne pas négliger les Lettres de 
L L Gue- de ÜtaEfo? qui font pinte de la Cvllectitm des documents inédits 
Mélanges, i 87J}* LL y trouvera (lettre du 17 juSlkt 16+4! une petite liradç contre 
m. 1 ancien intendant des pïeÈsirs nocturnes, cî moderne seigneur de Loger!, m ci 
lettre du 13 tfoût de U mime année) celle notre tirade : « Je sçay qu e Porchenago 
radote al y a St>ngtÈmp§ F et qu't] a tOUAjouri quelque Reine ou quelque Impératrice 
pour objei ds son amour, Maïs, à vous duc le vray, Je ne me soucie guères de 
rêveries n 
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un Jour bien précieuses, — ce discours me paraît offrir toutes les garan¬ 
ties possibles d authenticité; il est court, il est alerte et vif, on y voit ces 
familiarités dépression et ces brusques saillies qui se rencontrent tou* 
tours dans les entretiens de Napoléon; les détails que donne le rédac¬ 
teur sont, dans leur brièveté, d'une grande précision, et l'on reconnaîtra 
facilement la touche du maître, comme on b reconnaît dans cette con¬ 
versation si curieuse avec M. de Narbonne que nous a conservée t éton- 
nantc mémoire de Villcmain. Tout ce qui touche ô cette grande époque 
esc important pour les historiens, et le discours dont il s’agit a un in¬ 
térêt tout particulier, parce que Napoléon méditait alors la campa -me 
de Russie qu’il devait entreprendre l'année suivante. 

A, Gazier. 

Dl-eoupw rfp ai, rs m?rPrB f BU* nuaif?«ï Je* Conseil» rfnértm J u 
commerce et de» mmnhnum, fenqnIfc lui ont été piéseaié* pour te fflicltcr sur 
la fïiiisance Jü foi di Rame 


Le Ministre de Hiuérieur présent, S. M. a demandé le nom du vicc- 
president du Conseil général de commerce. M. Martin, Bis d André s'a¬ 
vance et se nomme. L’Empereur passe 1 M. Tcrnault % vice-président 
des manufactures, et lui adressant lu parole lui dit i « Ah! monsieur 
ernault, je vous connais. Eh bien, comment vont les affaires? Vous 
vous plaignez tou|ours, n est-ce pas? Mais, messieurs, la consommation 
doit erre la règle ducommcrce. Des gens qui n om que vingt mille francs 
\ eiilent faire des affaires pour quatre cent mille francs. Le commerce est 
un métier; il ne faut pas vouloir s'enrichir dans un an ; j appelle cela 
prêtera Ja petjte semaine’. Voyez b situation de l’Angleterre, avec la 
spéculation exagérée de ses négociants. A la paii d'Amiens, j avais voulu 
réunir Ja Hollande; je ne le pouvais pas; la Prusse sV opposait : db 
était alors une grande puissance. Dés qu elle ne fut plus rien, je réunis 
la Hollande, cc*frdire j’y envoyai mon frère. Lorsque j'ai ren du mes 
t^tcis de Berlin et de Mïlati, toute l'Angleterre a ri : vous vous efes tno- 
qués de moi. Je faisais cependant mon affaire; j'avais pesé mûrement ma 
situation avec 1 Angleterre. On a prétendu que je ne savais ce que je di¬ 
sais, que j'étais mal conseillé ; vous voyez où en est l'Angleterre «uicmr- 
? h , UI loi J ,s , X, V. Louis XV avaient dû faire la paix; depuis longtemps 
je devrais la laire aussi, si je ne gouvernais que l'ancienne France* mais 
je n ai pas succédé à un roi de France, j'ai succédé à Charlemagne*; c'est 
une simede î Empire français. Louis XIV n'avait que Brest, j'ai | a côte 
de 1 Europe. D a ns quaire ans, j aurai une marine; maître des côtes jus- 

ir M. Thicri &:rî| Ttfnnui„ 

!*" pffeen,<: £c n ’ e,t P" **». Vous avec cm 

U . n fwr ’ ” « r- ainsi iJrSim- 

p*r M. Th L t0u,ç w dcvtajt riche, » - Di«omm reproduit 
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< *°' i Dantzig, j'y trouverai des matelots. Ramure men a fourni quatre 
cents excellents. Je puis construire vingt-cinq vaisseaux par an j lorsque 
mes escadres auront été trois ou quatre ans sur mer, nous pourrons nous 
mesurer avec les Anglais. Je sais que Je puis perdre trois ou quatre esca- 
ares ; je le* perdrai, maïs nous sommes courageux, nous sommes ïou- 
jours bottés, et nous réussirons Avant dit ans, j’aurai soumis l'Angle¬ 
terre : je ne désire qu’une force maritime. L'Empire français n’esr-i! pas 
assez brillant pour mot? Je n’ai pris la Hollande et Hambourg que pour 
faire respecter mon pavillon. Je considère le pavillon d'une nation 
comme faisant partie d elle-meme; U faut qu'elle puisse le protéger par¬ 
tout, ou bien elle n est pas libre. Toute nation qui ne lait pas respecter 
son pavillon n’est pas une nation à mes veux. Les Américains,... nous 
verrons ce qu ils ferom. Nulle puissance eu Europe ne fera commerce 
avec l'Angleterre. Six mois plus tôt ou plus tard, je l’atteindrai mon 
épec est assez longue pour cela. Je n’ai fait la paix à Tilsïtt que parce 
que la Russie s'est engagée à faire la guerre il l’Angleterre ; j'étais alors 
victorieux ; j aurais pu aller jusqu'à Wilnn, rien ne pouvait m'arrêter 
que cet engagement avec la Russie. J’ai dù prendre h principauté d'Ol¬ 
denbourg, j’y étais forcé, je ne pouvais laisser une partie des côtes à un 
étranger dans mes Etats. Le Danemark se conduit bien ■ s'il se condui- 
sait mal t Je le prendrais. 

« Je vous en préviens, ne faites nen avec 1*Angleterre ; vous y seriez 
attrapas rôt ou tard. J'étais à Anvers, il y a quatre ans, et j’ai donné le 
meme conseil aux habitants de cette ville. Je ne désire à présent que mé¬ 
diocrement la paix avec l’Angleterre. J'ai de quoi Faire une marine fai 
tous les produits du Rhin, du bois, du chanvre, etc. Je vous ai déjà dit 
que j avais des matelots. Les Anglais arrêteront tout ce qui sera sur leur 
mer; j'arrêterai tout ce qui sera sur le continent, leurs miladys et leurs 
miiorJs ; nous serons à deux de jeu. 

* Le tarif restera longtemps te! qu’il est, vous pouvez y compter. Ce 
sont mes douanes qui font le plus grand mai à l’Angleterre. Elle s'est 
lait le plus grand tort eUe-même par ses mesures de blocus ; elle non* a 
appris a nous passer de tous ses produits, de son sucre, de son indigo, 
etc. Quelques années encore, et nous y serons accoutumés. J’aurai bien¬ 
tôt assez de sucre de betterave pour en fournir à toute l’Europe; il ne 
me Faut de terrain que lu grandeur de la forée de Fontainebleau pour 
recueillir en sucre ee qu’il en faut à la France. Avant peu, j’aurai de 
indigo de pastel pour en fournir fi toute l’Europe, bientôt aussi des 
cotons; bientôt nous nous passerons en Europe de l’Angleterre et 
i.es colonies. Que vos fabriques travaillent en proportion seulement 
de la con s ommati on ’■ mais vous fabriquez sans mesure (toujours 

t. - J« vais avBÏr « n , v*U K au* d, Tc«l 4 Ve *i«; î= veux en „»| i r deuT^Ü 
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en kcù de M. Ternault, vice-président du Conseil des manufactures et 
fabricant de draps), vos draps sont trop chers en proportion du prix des 
laines. Vous avez h France, ITtatie* Naples, l'Allemagne^ une partie de 
T Europe; Je champ est assez vaste pour le commerce ■. On escompte les 
traites des Anglais. Le fils de monsieur (en indiquant M. Martin, fils 
d'André] a travaillé avec l'Angleterre et a escompté les traites des An¬ 
glais; il a fait banqueroute. Voilà ou vous arriverez tous, si vous tra¬ 
vaillez avec les Anglais, qui sont en tout de mauvaise foi. Après la pais 
d'Amiens, ils prétendaient que je voulais faire une descente; je n avais 
pas une seule frégate année. Jm été trompé jusqu'à la bêtise. J'envoyai 
tous mes vaisseaux à Saint-Pominguc* il n'en est pas revenu un 
seul. 

e Les Anglais dépensent annuellement un milliard huit cent mil¬ 
lions; le continent leur étant Fermé,, je leur enlève six cent millions de 
rentes. Leur force consiste dans le commerce; celui-ci devenant nul par 
l'impossibilité d’envoyer au continent, leur force doit tomber. J'aj 
neuf cent millions de revenus de mon propre territoire, en argent, 
non en papier 3 . J al trois cent millions aux Tuileries 3 T je ne m'en ca¬ 
che pas n je n’en suis pas avare ; ce n est pas pour boire du café, du cho¬ 
colat, je vous l'ai prouvé. Je vous ai aidés* je vous aurais aidés davantage 
si T en vous aidant, je n'avaîs pas aidé les Anglais, Je garde mes espèces 
pour des besoins imprévus, La Banque est pleine d'argent, ce n'est pas à 
moi, mais il n'y □ pas un sol dans la Banque d'Angleterre. J'ai fait en¬ 
trer en France* depuis iBoé, plus d'un milliard de contributions 1 . Il 
n'y a que moi qui ai de l'argent. L’Autriche a lait banqueroute* la Rus¬ 
sie doit la faire, et l'Angleterre aussi. » 

L Empereur a fini ; la voix commençait à lui manquer- Pendant ce 
discours, qui ressemblait à une franche conversai ion , plusieurs membres 
ont fuît entendre quelques mots; mais l'Empereur n'a répondu directe¬ 
ment qu a la demande de l’un d’eux, qu'il ne fût rien changé au tarif 
entre l'Italie et la France. L'Empereur a répondu qu'il examinerait la 
question. — Le Ministre de l'Intérieur s'est retiré, les Conseils l'ont 
suivi. 


CHRONIQUE 


ALLEMAGNE.—M, Karl Stejékal vient de publier une excelle nie édition du poème 
allégorique ■ La chiyw n d’Hadatnir Je Labur. {HdtUman von LaherJagd, mit Éin - 


J. ■ C«t # apres ïüliï* un ûêmæ beau lot que d'avoir le coati licnï à pourv-nfr* * 
Ibid. 

m ‘ -* G vous ai débairtué» du papier-monnaie,.. Je touche pur su neuf cents mil¬ 

lion* en îmroia bien réparti». ■» Ibîd„ 

^ " 3 f *}^ Éore ccnt millîqni en or ou argent dan» mon trésor. n JètiL 

m A fÛUTI5i En mun,Smîriî ï lm dun miï]lard <Jc contributions Je 
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fc/ümjrujfd arklawimdïm Conanentar. Wkn r Htdduf. lfl-frMLiv et :n> p,)„ Dans llu- 
e réduction* H et pose tout Ce qukn »ii d'Hadflmar, dsï la vie, de ladite ci de k réputa- 
ü&n de soEi poème qui, imité de Wolfram d'Eachetibach et d'Albert de Seharfcnbcrgp 
itou va à son tour de nombreux. îmîEaEcur&ci fui souvent cite packs poêles des deux 
siècles suivants (Lembers budi); Il énumère e i décri i les in2nüüerita; Il analyse la mé¬ 
trique dMkdamorv il ajoute quelques remarques sut la tangue ce le style du poète. 
Viennent ensuite : le texte >143 p.) comprenant 565 strophes, puis des variantes 
{Issarten. p. 1S1-Ï73); les remarques {Axmtrkungen, p. 175-210}. très importantes 
et ou M. S* appelle raticniioïi sur bon nombre d'expression 5 techniques ou très ra¬ 
res qui manquent dans Leier; enfin un index (p. ai r-mo), 

— Il existe à Tïiurn une Société dite de Copernic fCop p cr u ïcuj^ Vt m' n J ; cette so¬ 
ciété publie des documents* des travaux relaiita à Copernic. Nous avons reçu les 
deuxfasdcuies que ta Sadéié a fait paraître jusqu'iri et qui portent le litre de Afft- 
iùahmgen des C^pcnticui-VtrHm fût- Wissatsckafi nnd Kmstçu Ttofu, Le 
1^ (Leipzig* C- A, Koclij pL 73) a paru en 1K7S; il renferme des document» inédits 
sur Copernic* Inédit a CüpftrmçdHa, trouvés par M. Cuhtzc dans des tnanuscrits de 
Berlinr de Frîbourg T d'Upsal et de Vienne ; kt comprend les chapitres suivants : 1 » Le 
a commeniürialus ?- deCqperntc sur son livre « de révoluliûnïbus * r ï| r La lettre de 
Copernic au chanoine de Cracovte Wapcwskl sur le livre de J. Wemcr « de motu 
«tavae sphacrae III, Notes astronomiques, îv. Notes mailtématiques, V* Coper¬ 
nic médecin. VL Quelques dates nouvelles pour la vk de Copernic. — Le second 
fiucïcuJË des MhihtHung&s du CoppcmitUS- Vertm t a paru celte année (Thorn* 
Lambcck), U renferme i- un travail, de M. âkgmund GlImulk, d'Ansbach, sur la 
lettre de Copernic à Wapowski ci sur le traité de j,. Werncr sur la préttttkn des 
équinoxes (p. il}- a y ta traduction en allemand^ pqr M. CtTATZK. de l'étude de 
M. MiLMOU f de Bologne, ■ ur Je séjour de Copernîe £ BoÜügmf. ■ iv et 1 o3 p,. 

— Il vkntde paraître un recueil de lettres d p Alexandre de llumbotdtâ son frère 
Guillaume, (Brle/e Amender's von HümMdt m trintn Brader WUtieim, hrsg. p . 
der Familic von Hmnb&îdl ih Otimacltau. Stuttgart„ Cottn. In-tt* lyï ci urt p; 
Elles sont empruntées ù la Aktic ifrrfiirér MonaUschri/t de Biester, au* Annslen 
dit PhjTMik de Gilbert, à la biographie publiée sous la direction de Bruhn*; quel- 
quas^unes paraissent peur La première fols en Leur entier; elles ont ctè adressées 
par Alexandre Je Humboldt ü son frère Guillaume, soit pendant lu voyage d'Amé¬ 
rique et eduL J Asie* soit pendant k séjour qu’il lit â Paris entre ces deux nxpâlk 
tions et le voyage d kallc en 1S23 (eus dçrn-cres stmt un français)* C’est une petite- 
fille d* Alexandre de Hun bol Jt qui pubtic ces lettres. Lors mime qu’cltu réoflriraieni 
rien de bien nouveau, dit une revue allemande i, elles paraissent à propos; elles 
monuvm à la nation, de la faeon la plus authentique, le dévouement à la sfienetj 
le noble Mur et l'amabilité tnehinteresit mêlée de malice spidtucile.de cet homme 
de jjiïnîe, de ce fondateur de !a Kêograpliie moderne, — et eda, après que les satires 
grotesques, tombées, i te qu'on dit, de la bouche de Bismarck, sur ce mon illustre 
Cl reproduites datu le livre tant lu de Maurice Busch. sont échues déjà avec raison ù 
la Musc du KI'nddcn&duE&cli. 

— Nous avons re f o «ne brochure Je M. Ad. Jauin t, intitulée lW<ue« ubtr 
JüJii. (Wlen, Guttlieb, 3û p.) L'auteur dit, dans l’introduction, que la l'raace a 
. enseigné arnt peuptes du coatinem la bible Je [., liberté et de la justice * « que 
. sa littérature est un arsenal cm tes persécutés « lus opprimés tiennent chercher 


Î. Le LiHwïickrt Ctmraiïm* 







358 m:vüe OUTIQCI 

J CA ariDes pour ic défendre *. 11 « emprunte * dune a la littérature française * des 
jugements et des pensée^ sur Ica Juifs ?. ülin de les a employer comme un boudiir 
contre les attaques des Allemands il laisse * Français* igsiboliq'uei ci protêt- 
ianti f élever leur tqiï pour les Juifs ci réfuter iouî ce t)uc Itiür reproche la bar- 
Parle teutouique » (ieulanjiehc Wïïdfteitf* Voici la liste des passades er des 
auteurs dtés par H- JuLlmuL : L. Saurin, Sermon sur f'aumfine, 3* partie, H. Bcr- 
Usïio, séance de le commune de Paris, du 3 ü janvier 1790, îlL Augustin Périer, 
Moniteur du 3 décembre ibilo» lV + £ih-erte P A/ojiiVeur du û décembre i 83 o + V. La- 
cordairc a Conférences de I'AtohL {V, 1840-1847.) VI, Vacheroi* Histoire critique de 
Tecote d'Alexandrie, I, p, tsti-tSj, et la Religion, p. &J4. VIL Laurent, Etudes sur 
rbêstoire dd rhumanïlë, p, 3 74. VIII. Michel Ni cotas. Essais de philosophie ci d'his¬ 
toire rclipeusâ* p. 242-14^ IX- Guimi, Méditations sur l'essence du la tvü^rn: 
chrétienne, p, 217 -ï3o* X + Libri + Histoire des sciences mathématiques en Italie. ï, 
p, ï 53 -iNL XL Xua, Les grands mystères, p, i 5 ÉL XII- Coquetel Eih, Libres études, 
p h t. 3 s. XJ IL Huet, Lu révolution religieuse au m" siècle, p. i&î-ï 53 . XIV + A. de 
CflndollL‘ r Histoire des bdene<S r p. 401-408. XV, Lnftite, Les grands type* da 3 ’Liu- 
inanité, L p, ài 5 -uiî. XVI. Frégïer, Les Juifs Algériens, p. m, et XVIL Renan, 
L'église chrétienne, p. 107 ut lôti. Ces citations sont précédées d une courte notice 
historique sur chaque auteur. 

— Il y a quelques semaines {18 juillet), le Gttihâvtrén n de Strasbourg fl fait placer 
h StUEübsitU r sur le monticule où était Le berceau qu'on nommait !c repos de Frédé¬ 
rique (Friederikem RuheJ l'inscription suivante : e FrîeJ/rtiüt Brien wn S.A&tàtfm* 
lîfu-lSüùu a 

— La Société du tkrrrus {Qearre$ GeseUsdm/îK dans sa réunion générale, t^nue à 
L'uEda uj-iè août), n résolu de publier un i^cfiûrtPLulrc Je la pütitiquc. Galle société 
compte aujourd'hui 2.100 membres. 

— Le i 5 * volume annuel de k Société allemande de Shaktpfimt (Jahrtueà der Jeiti- 
tcheii Shxtieqxare-Gettlistkafi . Weimar, HuscLke) renferme dix-huit articles ci 
dissertations, parmi lesquels nous remarquons un article de M. W. Bëlulsm sur la 
liiléraLure tic âhikspearc en Suède;. un article do M. G. de Visaca *ur ït remaniement 
scéniquv tf Othello par Schiller, un article de M** C. Miuhallis de VAscq^cHULM sur 
Shakspea/ü en Portugal, une confère nce de M v W. H y. rti&e&ü sur Sb akspçare et tes 
prédécesseurs, etc. 

ANGLETERRE, — M. Basinu** prépare une édition critique de VEdo^rJ If 
de Marîowc \ M- Fww*. d’Otfnril, va kitc paraître le premier volume d f uiw 
Histoire de rEurçpt mydant {Oisscl)!, Pcllur et Galpin); ce volume va de la coali¬ 
tion contre la Prince, en 1793 p jusqu'au retour des Bourbons; l'ouvrage doit avoir 
trois volumes , 

— 3 L TstACTJLLMft, un des directeurs de FvInjJftif, et qui vleal eTfctra nommé pro¬ 
fesseur de langue et de littérature Anglaises à rUniversité de Bonn + prépare une 
édition du Sifgt ùf Jm-usaim pour i' v LsrEy english ïç*i Mcîcty ■, 

BELGIQUE, — Du ni au 16 août, a eu Iku à Bruxelles une conférence ayant 
pour objet do régler les échanges internationaux pour I» publications adtntiflquea 
et littéraires, Parmi les délégués des puissances étrangères qui assis!aient à 3a 
conférence, citons, pour Ea France, MM, Léopold Dellslc ti A. Passier ; pour la 
Belgique, MM- L. Alvin. consei%^teur en chef de ta Bibliothèque roynle* R. Dmlürt + 
A. SéhcLr, tt Gnmdjoin ; puur le Dusamark, M. Birfcet Smith, conservateur delà 
fiibllcdhLîqus:de l'Université de Copenhague j pour l'Espagne, M. E. Buia de Sàlmr. 
'ar Le bureau émit ainsi conatilué î président, M. A3 vin 1 vicc-préskkn^ M. DdisJ*; 
«créwirres, MM, Ruelem et Baiskr. L'assemblée a reconnu qu'il tst très désirable 
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qui:. Jim tûUl k* payi dviLiEt:** il y ail su mt>ln* u n établissement lü public 
puisse friture ati ftürantdÉ le icl-cnce, suivre le mouvement inicllccluel^ prendre 
connai séance des publications savantes et officielles Me mute sorte r Klk a examine 
les avantages que priante le aystertie d échanges. EUc a classé en plusieurs catégo¬ 
ries tes publies (ions qu'on devrait échanger : documenta officie |j n parlementaires et 
^dminisiraiâr*, ci piMkstiw exécutés par ordre des gouvernement*! 

bulletins et mémoires des académie* et société savantes. Un projet p dmtné A servir 
de teste i unactu diplomatique et exprimant Je vau qu'une convention soit Conclue 
a cet effet à Bmsclla, e été signe par roua les délégués. 

— Le 34 août, a etc inauguré ù Bruxelles, rue Ducak* le Musée scolaire de VFm. 
û^xmé à faire connaître ihbtfirc, la statistique et l'état actuel de renseignement 
public dans m trois degrés. Cette installation n‘esi t do reste, que provisoire, et 
prochainement ce Muiêu sera, dit-on p Transféré dans les nouveaux bâtiments de 
3'ancien Champ des nuTHCdtiti 

~ catalogua en un volume il existe un outre catalogue, en deux forts volumes, 
que doit suivre bientôt un troisième) du -Ifüice royal é'attliquflés cl Sannures, 
connu MUS le nom de Musée Je Rarestéin, vient de paraître . Ce musée, fondé par 
un ancien ministre de Belgique en Italie, M, II, de Meesix*; le ftwi .«Trui et donné 
par Lus h L'Etat, ae compose d'objets provenant pour la ; lüpan des collée tien 5 
Btroui, ^Sassarip Latnbruscliim, cic. Le e*salogue, que publie ït fondateur du musée,, 
Otirc un aperçu synthétique de» eu n naissances actuelles sur chaque groupe de la 

coEkttLüsi, et, sous chaque numéro^ une notice spéciale. 

— Va paraître! chtx Muqu^rdt, sous le titre : Le svr siècle et ta Réforme ¥ l'œuvre 

posthume de J. J. Altméycr, d'apfL* tes manuscrits acquit par la Btbliu chèque 
loyale iu Bruxelles. Mge nou* dit que eut ouvrage doit comprendre 

dix volumes} il paraEintit par an de-.«x volumcSp au prit Je j Ït . 5& clus^un. 

— On annonce ta mort de M. Lzcqukl Uaicokcuüs, professeur d'arabe à l Unttcr- 
sué de Bruxelles et traducteur de la grammaire arabe de Ctapad. 11 était né à Sanm- 
tede Bogota, en 1&Ü4; Il est mort a Beyrouth, le x£ juillet dernier. Il avait fait pu- 
râltre et préparait iflmportantf tntviux sur les antiquité et les langues primitives 
de PAmdriquc* 

— Nou* apprenons lÿilc&ii.nt 14 mon 4 e M. E.-P. P. v.^ UrusFj., professeur A 
l'Univ-craiiè de Bruiede*, directeur de la Jfciw de BtlgigM, auteur Je noabrem ira- 
vau* sur t'histoire de ion pars et sur la Btidmure franpdn;. Né * Garni, en 1814, il 
est mon le lu août dernier à Saint-Josae-tcn-Nooc],!, 

ETATS-UNIS, - L'illustre gtiomiire américain, M, J. J. Stiakstes. a publié. 11 
y ■ quelque temps à lïtllimore, pour res amis, uns pièce de zi3 rers monorimei 
ave» notes (yn tnjJiiuj, Intitule ; SfringJ Début, j 7 ’oivji /«tj’il, «t étonnant tour 
e Jurec est suivi 4 un Pdit^ttriptwn cecaocré ù l'interprêiaiion du passage J'JIq- 
«« (Ode*. Il, «) 

dk cura l^ra 
Matqrct in LflCJ’TI3E 

AlîJJÉ cqciM HÉlIfJOa nadum l 

nu M. Sylvestcr croîl voir tlatis aunftum une crise pour eoempum. M. Sjlvester es¬ 
saie Je renouer ta vieille tradition rompue d« pbilologues-gëomètrtâ, 

ITALIE. - On annonce que le. Dictionnaire biographique des écrivains coulera- 
pûrflîns * T de M. Angdo de GuaKStNAtts, est sur k point d p ëtrc terminé. 

” Un professeur <fe Florence, M. Emilw Cousa, vient de publier une élude re¬ 
marquable tnr Pierre Waldus et le» Vandait avant la réforme (Valdo v d , Vttldesi 
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la ri/orm^ cemo storico* Florence, fit p* ln^*J ; cous reparlerons pflua Iaû- 
guemcnt de CC travail dans Un de nos prochains numéros, 

— M. Ângcïo Gjrxwxm vient de faire tirer a part des Hfri Rcale Accadcmi# 

Julie seiot^c dt Tarins i. sous Le dire t /i CarJ*jf , £Ï 0 dï 5 ^ Germain e Cdrfe Fe¬ 
derico G.tasr, un travail consacre aux nccëStes publications du. prince Boncompognï 
sur ce* deux célèbre* géomètres, Notons eu passant d'inkcvjaantm remarques sur 
Je s manuscrits de Fermai récemment publies p, 1 1) cl une Je Etre inédite Je Gains 
pu président de FActdémîc de Turin (p. ibj écrite Lors de &on élection d'assueié 
- étranger de l'Académie. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du / -j septembre i&$o. 

M- Le Liant continue lu lecture de sort mémoire sur quelques actes des martyrs 
non compris Jane le recueil de* Acta sincera du dom Ruinarl. Poursuivant la re¬ 
cherche des traces d'antiquité qu'il est possible de retrouver et I"l dans CCS actes, 
dont l'.eu semble eaï du reste juitemcni suspect, il signale dans quelques-uns d'entre 
eux des détails Techniques de droit et de procéJurequi s'aeccirdcn e bien avec ce que 
nous savons J 1 * il leur* des usages judiciaires des Romains. Ainsi il relève dans telle 
ou telle relation d’ailleurs peu digne de foi, les faits suivant*, qui doivent avoir été 
empruntés ides source* authentiques ; la délibération entre le magistrat cl son 
çun*f/j:un + ayant le prononcé des ssitCQtti; lu rédaction de Pacte d ] t«u»üon ou 
inscript io .'vie de sainte Au rua : ce texte prouve que le mut inscriptiù a bien ce sens 
ci non f comme on avait cru, celui de marque imprimée sur le front avec uti fer 
rouge : un magistral promet en effet à la sainte x|ue, si elle bu convertit au paga- 
nisme. ou annulera son insçriytfa) ; Pexistence des registres des prison s, où les geôliers 
devaient inscrire les entrés, ks Sortira et les mon* des prisonniers, et qui: enga- 

Î icaictii leur responsabilité vis-à-vis de l'autorité supérieure (vie de saint Basilisquejï 
Emploi de I* torture, et ^exhibition de la torture à l'aCcusé dès le CO m mon ce men t 
du procès et pendant l'instruction. ; l'interrogatoire de l'accusé, h qui le magïlinil 
Commence- toujours par demander Aon nom, SOU état. *a naissance, quand mémo îï 
k connaît bien et que ces questions ne peuvent être que pour la forme ; la dégrada¬ 
tion. qu'entraînait La condamnation pour les hommes revêtu* d'une charge, et la 
formalité de la radiation des décurions condamnés sur l'affrinji de La curie, etc,, etc, 
L 1 Académie décide qu*il y ü lieu de pourvoir au remplacement Je M. Labo rtc, 
membre libre, décédé, Lu discussion des titres des candidats est fixée au 2.a octobre, 
M. De loche lit une note intitulée : Réponie à une objection apportée contre ridée 
dune proche parente entre les Celtes et Us Ligures. La parenté étroite des Cetlcs et 
des Ligures a été soutenue, dans ces derniers temps, pjr M. Maury et par M. De- 
loche. Si. d’Arbdft de J u bain ville Ta contesté^ c ti s'appuyant sur te texte de fiirbt- 
trage rendu en 117 avant notre ère, packs frères Minudiu, sur un didérend de Lï- 
tnstes entre dîus peuples ligures, les Genuates et les VeturiL Ce texte contient un 
CTand nombre de noms de lieux de la Ligurie 1 or, dit M. d'Arbok de JtiMnviÜc, 
dans aucun de ces noms, on ne rencontre les éléments qui entrent hflbiïuelleiïLcot 
mus la composition des noms celtiques, tek que les finales -acn$ n -i*cus f ou tes 
termes -ma gus, -diititim, -Jurant, -hriva, -brîga. Si. Delochc répond : que trois des 
noms de ce même texte paraissent avoir une origine celtique, ceux de la rivière £*- 
rr^-ieMfii, du mont Ayeninu^ (Apennin} et de 1.1 rivière Com&erûncd ; que sur tes 
nom* de Ijçux gaulois mro lionnes par César, U r\y en A qu'un cinquième qui con- 
tiennent quelques-uns des éléments indiqué* par M + d'Arboï* dé Jubainvillcï que 
d ailleurs il a pu y avoir sur le sol de la Ltgmie des localités dont le nom ne fût pas 
w; entto, qu'un fait purement néaalËf ne saurait ébranler l'autorité des faits po- 
Jiîifs, et que c«t sur des faits positifs que M. Maury et lui ont éiaMi leur thèso du 
la parenté de* Ligures et des Celtes. M, Delodie ternit ne on résumant brièvement 
ces faits. 

I-"ordre du jour étant épuisé, la séance rat levée avant quatre heures et demie. 
Ouvrage présente, de ïa part de tauteur t par M r de Lo/tgpérîer r — Gustsvo 
saiLuuitnuEa, Lo trésor de bon’â [monnaies himyaritîqLies, i vol. in-q^), 

Julien HaVoï. 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX* 


Le fW, intprinitria Mar eues mu *îïv k bouler wd Saint - Laurent t tJ?_ 





REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 






***40 —4 Octobre — ÎS80 


«ommRlrc t - 1 0. ffLftîËb, Statistique du Rcngak ïroiiiefEifi article}. — ut , La 
moTQiv il Nkomaquc.p. p. Sustuim»^- -i*L Flaïnê, Histoire de HcqIc de Soi ai* 
Aetj.— - a 9, Lettre* inédites de Jacques Paye ci de Chirlc* Paye, p. p. Halphen— 
\ r ^ ai F\its : G J. z IUT T Simple* r.uies pour le* future* éditions des Oraisons funèbres 
dé Bossuet^ — dura nique* 


aiC - “ A ■t*ÜW*ê*il Accoom Hongi'l* by W. W, Hunier* Ltmdon, Trûb- 

ner et Co, 1B7S-77,10 vol. gr + ln-ÎK 

\ m 

l-iis chapitre^ qui suivent et qui remplissent la seconde moine de cha¬ 
que section t sont la partie de l'ouvrage la plus riche, probablement aussi 
h plus neuve pour les indianistes, du moins pour ceux d'Europe, qui, 
d ordinaire, travaillent sur de tout autres matériaux que des documents 
de statistique économique et administrative* Malheureusement c'est 
aussi celle dont l’analyse exigerait le pins d’espace, et il ne men reste 
guère, cei article dépassant déjà de beaucoup les limites habituellement 
observées dans la Revue. M, H. y examine successivement la condition 
materielle de la population, son genre de vle T sa manière de se nourrir, 
de se vêtir* de se loger, et jusqu'à scs jeux \ l'ensemble de rëeonortiie ru- 
rale t les institutions du village, les diverses cultures, leurs procédés, leur 
rapport t leur rotation, les frais et le matériel ^exploitation agricole,. les 
prix et les gages, le système des poids et mesures, les différents modes de 
ïenure de la terre, les effets de L'absentéisme, ks calamités naturelles qui 
affligent si fréquemment ta province, les signes avant-coureurs qui per¬ 
mettent de les prévoir et les moyens d y porter remède, les routes et au¬ 
tres voies artificielles de communication, l'état florissant ou précaire du 
commerce et du trafic, de la production industrielle et manu tac tu-» 
rîère, le prix de I argent et ks conditions partout onéreuses du crédit, 
1 assiette de I impôt et le budget des recettes et des dépenses de chaque 
district, k régi me administratif et judiciaire* les établissements péniten¬ 
tiaires et la statistique criminelle, la question scolaire sous Joutes scs fa¬ 
ces, l'organisation poscale et financière, la statistique météorologique, 
medicale et sanitaire. Sur celte prodigieuse masse de renseignements 
puisés aux sources les plus sûres, méthodiquement répartis et discutés 
dans plusieurs milliers de pages toutes pleines de chiffres et d informa^ 
rions précises, je ne puis plus que jeter un rapide coup d'^ÎL Tout au 
plus me sera t-Si possible de glaner s à et Jà 3 en payant, quelques données 
Nouvelle série, X. 
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comparatives qui per met iront peut-etre* jtisquà un certain point, d ap¬ 
précier la richesse de L'ensemble. 

Le Bengale est un pays essentielIémeut rural r agricole, iris peu indus- 
ttieL La population urbaine n*est qu'une fraction inaïgniiiaïU* du chiffre 
total, nt lesportation, défalcation faîte des denrées de transits est alimen¬ 
tée presque uniquement par L'agriculture. Ce n'csî pas que les matières 
premières y fassent défaut. Quelques districts produisent du mka t de l'an¬ 
timoine, de l'étain, du plomb, de lor t de 1 argent,du cuivre. Le fer et la 
houille, ces deux grands facteurs du travail industriel» sont représentés 
par des gisements considérables dans plusieurs panses du territoire. L'é¬ 
lève des vers à soie est très répandue ; une variété, k tasar, esc indigène, 
et on sait que c T est de T Inde que nous est venu le colon. Mais la plupart 
de ces richesses sont exploitées au moyen de procédés iûui primitifs : 
quelques'unes même sont demeurées aux mains de peuplades à demî- 
sauvages* L'indigène est commerçant, artisan, laboureur surtout* nulle- 
ment manufacturier. La division du travail lui est inconnue, ou* quand 
il la pratique, c'est à sa façon, bien différente de la nôtre, en y mêlant 
ses préjugés de caste et de naTionalité L D'autre part, Je climat est un 
obstacle â l'installation a demeure du travail européen. De là, pour fa 
production bengalaise, malgré la modicité des salaires a et l'adresse par¬ 
fois incomparable de l'ouvrier, une infériorité de plus en plus marquée 
et fa nécessité de se réduire, pour [ article courant, h un minimum de 
mise en œuvre. Elle fait plus de coton que de cotonnades, plus de suie 
que de soieries, et c'est d'Europe que ses propres denrée* lui reviennent 
à l éiat d'articles fabriqués. A deux pas de scs mines, ses fers et ses char¬ 
bons sont battus par les fers et Ses charbons anglais, et 1c morceau de- 
tofle dont le raj-M se ceint les reins, a été tissé a Manchester T peut-être 
avec Ee coton quff! aura lui-mtme planté. Le goût même, si original et 
si fin de laritsan hindou, semble atteint par les effets dt cette concur¬ 
rence mortelle- Les KdnsAris de Purnbli continuent de produire ces 
élégants objets en bidn 7 une sorte de laiton incruste dfargeni : mais la 
vieille réputation des forgerons, des armuriers, des damas [oineurs de 
Mongbyr a baissé; rorfévreric et les belles mousselines brodées Je Dacea 
sont en décadence, et le tissage de la sofa est ruiné à Murshidabad, qui* 
depuis le commencement du siècle, a perdu les trois quarts de ses habi¬ 
tants. En somme, les seules industries bien vivaces sont celles qui ne 
sauraient guère être déplacées, parce qu'elles ont pour objet fa transfor¬ 
mation en denrées brutes des produits du sol : en première ligne, la pré¬ 
paration de l'indigo et de l'opium, auxquelles s'ajoutent celles du coton, 
de fa soie* du chanvre* du jute* du sucre, de ta laque, du tabac, c p cst»ï- 


C - fc" Bîrùliüm, rar cXümpjé, Ses Müàülmirtâ préparent Ia iüÉlïé, Jc5 lïîndûül 3 s æI'- 
ÛQtrui. À Djcc« ( le* lïLiïiious lisent U G»imdific* Ici Musulmans la brodc&i* 

-- Efl kï fïîÆiïlfiuri üUVjicrfi en sois gagnani dé i à 1 i}i shtllin^ F«ar 

jour' étetSiS. Li'a un éïéijpüoniidlcnacm £favé. 
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dire des industries essentiellement agricoles. On trouvera chez M H 
h description détaillée de ces cultures et de cet manipulations avec 'tou* 
tes leurs diversités locales. Je ne m'y arrêterai pas. non plus qu’i l'émi- 
ménroon des nombreux produits de J'agriculture proprement dite l 
e régi rue agricole, dans la majeure partie de la province et malgré 
toutes les diversités locales, peut sc définir en deux mots ; c'est b réqimc 
de la grande propriété et delà petite culture. Dans un petit nombre‘<cu- 
koicnt de districts une portion notable du sol appartient â ceux qui Je 
cultivent. Presque partout le paysan, le rayat, nt tenancier de tenan¬ 
cier, parfois avec quatre ou cinq intermédiaires entre lui et te maître du 
domaine. Dans les meilleures conditions, il a un droit d'occupation 
moyennant une rente fixe, et c est un des bienfaits du Land l aa ,de iftSq 
d avoir régularisé ce droit ci d’en avoir assuré le bénéfice à un plus grand 
nombre. Mais le plus souvent il exploite de gré â gré et peut être évincé 
de sa ferme a volonté. Ceüe-ci est en générai petite ». La rente qui pèse 
sur la terre est lourde ; avec tous les droits supplémentaires qui s'y sont 
peu a peu « abusivement ajoutés, elle dépasse en général ia moitié du 
rapport. En Gava, ou prévaut cependant une sorte de métavose, it ar¬ 
rive ainsi que le rayot dispose 3 peine du tiers du produit de son labeur, 
ri est inutile d'insister sur les conséquences du régime. Le possesseur du 
sol qu, la plupart du temps ne réside pas 3 , ne voit dans son domaine 
qu un resenu; le fermier, de son côté ne s'attache pas au chanta qu'il 
exploite a turc précaire. Les perfectionnements sont lenti a s introduire. 

ç tüpual agricole nul ou insuffisant. Le paysan uarrive poinià le- 
f urgne, heureux s’il parvient ;1 joindre les deux bouts sans recourir au 
banquier trafiquent, au mahdjan, qui exploite ses besoins et lui vend 
c erement le crédit. Sauf dons les districts du bas Bengale, le laboureur 


1 . Le principal est le ni, qui constitue b bue de l'alimentation. Le t'romem r ot™ 

^rr:rr h ; ci cn ^ * * 1 »** « ü 

‘«d.aleetcshindfc;™^ il f, ut remanier j'k.s haut du» le 
SEITS T' ,rG “ VCf d » WnhAm.se -nirôwi de Wénti 

Üfu» 1, J T l « aUMi Chkc ‘ b 1* - « introduit d an * 

ÏIiÏ? ; <eh " * Ch, «*S° n S « •**»» celui de DT,ÏJkg r 0u Ja 

H ^SSS^VlM S*i ** aalt ’ n ‘ m ****»"»«« 4™ cen.de 

An_Ss hSnjBElL L ” *“"*«*** ■** e*ptoité,«e| u *i ¥TOet ., p« f Jcï 

Tirir^dL-'i- | 3 ,T Cf ' ns,!t “ cflt BI1C 1,44 ««née mUtriH; Le moyenne 

"un i iCTeÎ£ T* " , ^ Dpoliain eile * » -rcs dans le distria 

V 1 Z! „ï- , ° r ' fi “ ° ° * ei f «™es «»r au-dessous de ro acres, ct j„ 

Sd cultivateurs sont tenancier. iti »7f„ La icntire en commua par le vtllare ou 

P he W T"' (,l - t St r ^ C ° ntrC a5lkürl daM nai * rtl exceptionnelle an Benealc - 
die lenJ « dwpatâHrc jarteutoils relation Mt d™e. En général, l’andectneor- 
Iian.sauor: du V,liage hinduti, avec ta juridiction Relate (paneMyat) et son 

- ‘ * J cÆ,e ' e trrns ,0 Btn F 5te propre. Elle »est aïeux Enainlvïiuc dans les dis 
[f:ds de l'Ouest, en bhfigotptir et en Bchar. * da " 

I. tatit le dktrkt tnétropuliiain un necompisiî en »»->, „ ■ ... . 
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quiIassü-îflncs ne J4uvs p;î‘ n pirit, S"î y 4 une différence d’avec le 
îî£nx moins aux ressources des dusses agricoles qu'i J s inter* 

vcmion plu* éner^îquc d uü gonvercieoaêtit plus humniLi. Et encore 
d-t-on vu t maigre tons Ici efforts de fadmtnî station, la faminc de rSôû 
enlever en Orissa les 36 0/0 de la population » 

On sait que les vues des Anglais en fut de politique coloniale ne 
ressemblent guère aux nôtres. Lâ aussi, ils ont le bonheur d avoir des 
traditions, qu’ils ma ditîent conformément ô l'e^pcrÈLincc, mats au s dé¬ 
pens desquelles ils n expérimentent pas. Ils n K ont qu’une foi médiocre dans 
les systèmes tout faits; ils n en ont aucune dans les avantages de la centra¬ 
lisation et de 1 uniformité et ru* élections législatives de Pondichéry on t 
dû les faire sourire. Bien qu'une bonne partie du Bengale se compose 
des terres qui relevaient de l'ancienne divâni et qui leur ont été crans- 
mises d une pièce et déjà fortement unifiées par le régime mongol, 
l'administration actuelle de la province présente une diversité proba¬ 
blement plus grande que celle de toutes nos colonies prises ensemble,. 
Ni l'exercicede la souveraineté, ni Ja législation, ni l'organisation judi¬ 
ciaire et admioistntfivc, ni la nature et Je mode de perception des taxes 
n y sonc partout les mêmes ■. L assîeïte de l'impôt diffère non seulement 
dans les états tributaires, dans les réglons ü demi-sauvages, maïs aussi 
dans les districts administrés directe ment et de vieille occupation : la 
taxe foncière par exemple, qui forme en généra! la principale source du 
revenu, et qui est fixée une fo h pour toutes dans le Bengale propre, est 
assise par périodes trcntenaircs en Orissa. On trouvera chez. M. FL le 
complet détail, mal heureusement sa ns aucune vue d "ensemble, de tou¬ 
tes îcs pièces de ce mécanisme complique, qui peut avoir ses défauts, 
maïs qui a contribué pour sa bonne part à b grandeur de J'empire 
indo-britannique, ûi qui, pour les populations soumises, a été en somme 
plu* fécond eu bienfaits que tie l’ont été ailleurs des procédés plus sys- 
rems tiques. Tout en étant moins lourd qu'autrcfob t Tinipot rend da¬ 
vantage v fl ne reste plus aux maÎEVs des intermédiaires; Une va plus 


1 , L état [fibuEüïfï- de Kncli-lkh?ir T Jonr 3e souverain est mineur* est ftdmïnis* 
uC en tuidle* Ceux de Oiuiil Ni^pûr et U'OrifiM sont plutôt aurvnUéa quadtttinla- 
uês, Les pariks niûnUicuses 4e Tipperiji et de CbiiEageng sont gouvernas pur 
L'intcrmàliiîre d* petits chefs. Dons Tes partie* administrées directement de VO- 
rissa. H n y a j aa mains de ircïi rygurnes JiiTiïrcmür Celles de Churi.t Niïgpur sam 
t.:.mmi£ l- 3, a des rè^k munis ipécïflüi et ring.!rtn« de* nuiarih^ anglaise* y a dimi- 
nue:, pendant qu udlcurs, dans ]« Sântâis ParganLls par cxcoipla* elle Je venait 
p!!ui l : tronc, Dans [a plupart de ces Terri [aires Fiinpât cm per^u sous forme Je ta¬ 
pi ipt (yïl* 

i - Malgré l:s cnneus&ians Fréquente* qui marquèrent Ece débuta de É"ad ministre 
ticii financière Je in CoRipagnift, rnj G mcnt*tion du revenu net tut aussitôt énorme, 
Kn tj-h?, CklcutiA rapportait au trésar impérial tt,-836 roupies, les 14 ParganS» en 
donnaient îïi.tpS. Peu J E temps après* la Compagnie en lirait respectivement 
1 T; 1 3l l1 Lh4 ^* 0&& rju -pks. - Dans |c* dî suida peuplés de la plaine* le revenu 
publié non Compris les taxes muni ci paies el Se rendement des poste*, Cil actuelle- 
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s’entasser dans ]c trésor du prince pour y alimenter des libéralités fiis- 
tueuses; mais, sauf les grandes fautes de la politique générale, il s’emploie 
en œuvres productives. Partout le budget des dépenses s est accru encore 
plus vite que celui des recettes 1 . Les postes» les télégraphes, tous les 
services publics sont largement dotés. Une justice strictement répressive, 
servie par une police solidement organisée, mais nullement iracassiérc, a 
assuré la sécurité dans des contrées oü Je brigandage était endémique 
et fait peu à peu l'éducation morale de ces populations avilies par un 
long arbitraire *. Le système pénitentiaire pourrait servir de modèle 
même en Europe, et le service de l'assistance et de f hygiène publique est 
en pleine voie de développement. Je ne puis m arrêter à aucun de ces su¬ 
jets, mais je dois dire quelques mots du moins de l’organisation scolaire, 
dont le gouvernement sc montre fort soucieux depuis une vingtaine d an¬ 
nées et à laquelle M. H. a consacré de longues notices, mais, comme 
toujours, sans aucune récapitulation. 

L enseignement comprend trois degrés, supérieur, secondaire et pri¬ 
maire. Sauf les anciennes écoles brahmaniques de Nadiyâ maintenant 
en décadence, et une école européenne de médecine établie à Palni, 
l’enseignement supérieur est centralisé à Calcutta, et, par conséquent, 
ne figure pas dans la description de M. Hunier. L’instruction secondaire 
est donnée dans des collèges de fondation et d origine diverses, établis 
dans les principales villes, Serampur, Howrah, Daccn. Krislmagar, 
Hùgli, Patnà, MunhûMbfcl. L’instruction primaire se divise dlc-méme 
en supérieure, moyenne et inférieure. Elle comprend uu certain nom¬ 
bre d’écoles professionnelles et, depuis jo» dernières années, à peu près 
une école normale d’instituteurs par district- Pris dans son ensemble, 
renseignement sc divise en outre en indigène et en classique dans les 
deux degrés supérieurs, en indigène « en anglais dans le degré primaire. 


ment tir. moyenne de fi. 3 ,fio par habitant. Il -munie exceptionnellement â +,</> en 
DarjUlOfi. -i -t.ivj en Chlttflgong, ci i i flans l'cmt tributaire de Kuth Behar. En 
Sinÿbtlûm par contre, il n'csl que de 0.S7 par lêlr. 

ri Voici ladiiflnu pour le distria métropolitain sans Calcutta, pour lHUsêd 
1700, i#5o et et 1S70. Remue* ; *■’. ÿi.iiï, ïai.+ttS; dépenses ; ti. *>(?, 1 , 

- s’il4, 7ii,nit. Ailleurs lu progression de* dépenses a été encore plus rapide. Dur- 
jjfinp, Kuch Uchar. Ciiiuasoug Hill Tracts et Singbbim résolvent plu* qu’ils ne 

dflntierrt, 

Mnl &fé la ft&uxt, dans le* district* supérieur*, de populations fggpbcndu* et 
pillardes telle* que k* Docns, Icï acte* de feamblisnie Sùtiï fbïBW itrau i Ksng- 
pur F ü lu tin du tiède Rentier, le* bandes ûpérùiail. avpc tks -etép hinla ei dk l'ar¬ 
tillerie, Tenunt -téte aux initrpe* ci auté^cnne les ville*, lu sécuiW est aujourd'hui 
purifie, bien qtfil ne s'y tnttms pus un *cul «oldai pour une population de 

■»j f 49 v 97 a 

5, progrès c*t 1cm, treore maintenant HndigÿM ada la peine ù concevoir ica 
ipasimes de Sa justice anglaise, tdk par eatmple que, pour punit. Sa conviction 
morale d u juge ne suilit pas p qui S J»ut k preuve diraciE. En Ksrârlbiïfth uo bandit 
noirntc üjùni diédeui fiot* acquitté, ra fui persuade que la cour le protégeait* cl per¬ 
sonne n’osa plus sc plaindre ni déposer contre lui. 
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Enrin, il est, ou tout-à-fnit îndépendant de l'Etat [éducation à domicile 
dans les familles indigènes riches et pat!ces écoles de village) et. dans ce 
cas, H échappe à la statistique ; ou bien il est, soit institué, soit subven¬ 
tionné, soit simplement inspecté par l'autorité. A aucun degré, en tant 
que T Etat est concerné, renseignement n'ert gratuit. Voici maintenant 
les chilires généraux qui résument l'action de l’Etat en ce domaine pour 
les trois années de iS 56 o 7 , tS(jo-( 5 i, 1870-71. Nombre des écoles 
établies ou subventionnées par le gouvernement : 33 4.; 5 36 ; 3,791. Nom¬ 
bre des élèves : s£, 35 i; 35 , 625 ; [45,181. Dépense totale ; L. 30,534; 
54,684; 169,456. Part afférente à l'Etat : L. 29,79 Sq j 7,908 ; «5,152! 
Dans ces chiffres on remarquera d'abord la forte part des frais prise a 
leur charge par les familles (environ 5 o 0/0) : c*est le résultat dont les 
Inspecteurs dans leurs rapports se félicitent le plus; et ensuite k vigou¬ 
reux effort accuse pour 1 année 1870-71- Dans les années suivantes, le 
progrès a été encore plus rapide, par suite de l'introduction, en 1872, 
des reformes désir G. Campbell. Celles-ci, qui visent avant tout l'ins¬ 
truction tout-â-fait primaire, consistent a accorder de légères subven¬ 
tions aux petites écoles de village (pàthsàlûs), à la condition qu elles se 
soumettent h l'inspection officielle. Le résultat a été, d'abord d’élever le 
niveau de l’instruction dans ces écoles, ensuite d’en augmenter considé¬ 
rablement le nombre, de faine pénétrer ainsi l'instruction dans des 
couches plus profondes de la population, et tout cela, sans accroître de 
beaucoup les charges de l'Etat, sa part dans les dépenses des écoles d'un 
rang plus élevé ayant plutôt diminué. Pour cette dernière période, les 
indications de M. H, u étant ni complûtes ni uniformes, [c ne puis 
pas donner de chiffres généraux. Je me borne donc à choisir à titre 
d'exemples quelques cas particuliers qu'on trouvera eu note 1 . Veut-on 
apprécier le résultat relatif deces efforts? En r8 7 o- 7 [ l'instruction 
plus ou moins dépendante de l 'Educational Department s'adressait à 
2 , 3 î élèves par t,ooo hab. J , Quatre années plus tard, cette proportion 


r._En [ 8 7 ï- 7 3 , au moment ou Ftelion des réforme» commenfuit à peine à se faire 
sentir, le nombre des écoles subventionnées avoit passé, dans le district métropoli¬ 
tain. (toujours sert» Calcutta), de 3 4 â i 74 3, « eelui des élève», de i 7 . 55 î( « as| -87 
(I année suivante u 40, 8Gj), Les chiffres correspondant» Mai; pour Faridpur 
bi l 7 ti et 2,000-6,497; pour Nolltbllî, l6-,35 et pour Tmperab t S ,-3 

et ^ 5 -î.sio H'»nn& suivant,e; 277 « g,2 58 ); pour MunhïJJMd, r+Q-ïoa et 
„ e.V2-8.5 9 a (fronde suivante. 4 5 S et 12,674); pour Siren g. llS et M5-5. 41 , 

11 3l ^* i F»™ a «-378 et 1,367-72 ta IWée suinote, 

440 et S,t 3 g); pour ChimpÆrtn, 1-72 cl Si-ljii ;deua ans après, 182 « 3 .Ho 5 ) ■ 

pour LobufdMgâ, 7-178 et 610-4,553 ; pour les Etal» tributaire» d’Orissa o-in' 
éî g-üSit* 

, i- V “ le ' quefques indications qui permettront de se rendre compte de la réparti- 
imn pengraphique de cette moyenne : elle C5 | de 9,0g en HùtfLÎ, de 7,94 dans 
les 24 F argmîs. de 5 ,go en J essor. Vers les oïirémité» elle tombe rapidement ; die 
n est plus que de t,o 3 dans les montagnes de CSiittagong, de o, 5 ï en Hatâribâijh, 
,:e cii CO Tirliut, de 0,28 en Sîmn, de o,o 35 en CFiam r jran, de 0 en Hiil TipperaSi 
cï dan» les Étais iribvuins li'Omi*. 
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était environ cinq ou stx fois plus forte, À première vue cela paraît peu 
de chose. Mais il faut compter qu’à côté de cet enseignement officielle- 
mène conaiaté, il y en a un autré t qui n'est soumis à aucun contrôle \ Il 
faut se dire surtout que ces mesures s'appliquent à une population de 
près de 63 millions d habitants, infiniment plus pauvre que les plus 
pauvres d Europe, dans un pays où rinstruclîon primaire n'a jamais eu 
de budget, où il ne saurait cîre question de si tôt d établir des taxes nou¬ 
velles, et, oh, dans tout ce qui touche au* préjugés religieux et sociaux 
des indigènes, le gouvernement anglais est obligé de procéder avec la plus 
prudente réserves Le point vraiment faibles est l'éducation dcsliltes* 
Encore en 187S plusieurs districts gavaient pas d écoles de tilles, 1 * 3 et, 
de ce côté, l'initiative des populations supplée le moins a l'action de 
l'Etat. 

Avant de prendre congé de M. H+, nous devons taire une dernière 
remarque, M. H nous avertit lui-même que, dans J'ouvrage, il a 
fait la part très petite à la critique et aux considérations d ordre poli¬ 
tique- Ainsi; il s'est abstenu de toucher à la question Je plus on plus 
importante de l'opinion publique indigène, gc, au sujet de Il ncomc-tax 
établie en 186g et supprimée en 187 3 devant le mécontentement géné¬ 
ral* il so borne ù donner les chiffres et à dirc„ sans autres expiiez Lions, 
que ■ it was a faillite *. Son travail n’est pas* tant s d en huit, un pané¬ 
gyrique de rudminist ration ; mafs c'esi une publication officielle* dont 
1 auteur ne s^t pas cru tenu de donner son opinion personnelle sur 
toutes choses, et il a ta loyauté de nous en prévenir, 

Âu moment meme d'achever* j'apprends que M. Hanter vient de 
publier la Description statistique de la province d'Assam. Je ne puis 
que souhaiter qu elle ressemble à celle du Bengale. Un autre souhait* 
que je ne puis m'empêcher d'exprimer ic\ t c’est que J adtniLustration 
française nous donne pour nos colonies, pour 1 Algérie avant toute autre, 
une description aussi compréhensive,, aussi exacte* aussi impartiale, 
aussi débarrassée de jargon officiel et aussi capable d intéresser le grand 
public que l'ouvrage dont je viens de rendre compte. 

A. Bartie. 


i. Voîd quelques chiffirus qui pmirroot donner une idée de i 1 importance de cal 
enseignement primaire libre* En *871, dans le district EüCiropolisjLi a É Un tfdrfifé îatl 
sur la population ée io 3 vl liages où il >' avait relauvemcnt peu J'écoles subvention- 
néca, a fourni iï t g q. o d'hommes et y,ü o ô Ce femmes sachant lire fit tcrÈrc. Dans 
5 villes Ju même district, secte proportion était respectivement de 31 *6 e. 0 et 3, 3 0 0, 

1. En général, la population né s'est pas montrée hostile. Pourtant* en dépil de 
mutes les précaution*, tes mesures de L'a J sni nïst ration ont été accueilli un uvec dé¬ 
fiance dans le Fichaf ci en CayA» avec une opposition sourit do Champdran et en 
Mùüghyr, et avec Une invincible inditlérenCC en fLu 2 ribâgH. 

3 . En 1^571 sur £04 école* subventionnées dans le district de Hùgîi, U n’y en avait 
que il de Eli Ils ; en 1872* dans celui des 14 Par p ;an'.i, il n'y en a*, ail que 3 4 sur 743. 
Ces deux districts sont le* plus avancés. 
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ttiihi. Lipslie, Tüubncf, îSSo, petit En S 0 * xx m p. 

M. Susemihl a édité dans le format de la collection d'auteurs classiques 
publiée par la librairie Tcubner, la morale ù Nicomaque avec un ap- 
paratus criticttt très complet- Son texte repose sur la vieille traduction 
latine il), les manuscrits que Bckker a désignés par les lettres K b , V> , 
M b , CP , et l'édition aldine qui a la valent d'un manuscrit, M, S. com¬ 
munique les variantes partout oti r* le texte ne repose que sur une ou 
deux des six autorités que nous venons d‘énumérer ; i° où les deux 
principaux manuscrits, a savoir K> et L b , ne sont pas d'accord; et eu 
quelques autres cas moins importants. I! a relevé toutes les variantes 
qu'offrent ks commentateurs grecs imprimes et la paraphrase d'Hé- 
li adore. 

L'état de la morale à Nicomaque et les rapports de cet ouvrage avec 
les £fAwd Eudenua offrent de nombreuses difficultés, qui semblent 
insolubles. On sait que les livres V T VI et VII de la morale a Nicomaque 
se retrouvent aussi dans les Elhîca Eudemia, M, 5, ne pense pas qu'on 
doive ks refuser à Aristote ; ruais il croit avec Spcngd que la première 
dissertation sur Je plaisir (VIII, ia-i5) ne doit pas être attribuée à 
Aristote, et il admet avec Rassow que Je reste est composé de fragments 
aristotéliques mêlés à des morceaux d'Eudèmc et à diverses interpolations. 
Quant au désordre qui a été remarqué dans les derniers chapitres du 
V * et auquel on a essayé de remédier par des transpositions que 
M. S. indique, il admet aussi avec Rassow qu’il faut reconnaître une 
double rédaction. Il semble douteux qu'on ait ainsi composé des ensem¬ 
bles en juxtaposant de courts morceaux détachés et je ne sais si l'on connaît 
un seul exemple authentique d'un ouvrage moderne ainsi composé. De 
quelque manière qu'on explique Je désordre qui se remarque dans la 
morale i Nicomaque, il était utile de signaler les difficultés qui ont 
arrêté ks philologues, et l'édition de M, S. ne laisse à cet égard rkn 
ù dtjüirer* 

Il a recueilli avec beaucoup de soin les principales conjectures propo¬ 
sées sur le texte, et il y a joint ks siennes qui sont presque toutes plau¬ 
sibles, et que nous indiquerons ici en partie. Le texte de Bekker est séparé 
par un crochet de la conjecture proposée par M. Susemihl. 

ropô b 3 ïcùjc sw] Ta,); V sN. — 1090 b 7 h lï esHfkajJ b yip tsisIts;. 
— iû 9 8 a 18 tîîl |I& ^5* retranché. — noo a 21 fao ? f<r, 3à] 


Jtoy b 20 SsaçlpHm ïi] 


llO$ a l8 £V] 

5 r„. 

1 110 d 1 5 «] -pires! î*. - , 11 3 b ta tcîts »... ,&« r«n,n- 

clie. “111)1 12 TSH] WïipEV* r; tsî. — mj iruvl 

*‘7<*P trrtv. — 1118 a 2 mpl es nsji si;. 

1121 a J? 4wwt«î «fpiwt Ifif). — IJ13 a 26 iv £ -rn] è» i xai ibç mï. 
— ï I2J 4 . u'TEIV >^riïV ?£* 
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! ï 35 û a 3 çr*l] Êtt. 

I f 3 t> h 2 xa't 3yj «XV ûj- — ! 140 b S aVr/Kj: — 1140 Ê 24 

Üi ip'râ;] :i; ^flïxàç — l 14î d 27 aud] t iq4 6 3 fry 

tcum ti^Vj %k est mis entre parenthèses. 

i t Sj a 14 cî sè] &E -fip. — 11 Sg a 16 vb îk] ts ^ip, — 1 160 a 23 Lacune 
avant Ùjsîa^. 1 ï 63 b 6 zj... S xstvav transposé après S sù.. + 9 TtpÆTÛfft. 

1173 a 1 â EV. — 11^7 a 9 sv *f«p] V* 

Nous n'avons pas indiqué ks intercalations qu'admet M, Susemihl. Ce 
genre de conjectures me paraît particulièrement incertain, Il esc rare 
qu on puisse expliquer comment ks mots considérés comme interpolés 
ont été introduits dans Le texte : ce qui est absolument nécessaire pour 
que la conjecture soit vraisemblable. Très souvent la faute à laquelle on 
remédie, en supposant une interpolation, a une autre origine et appelle 
un autre remède. Ainsi dans le passage 1117a 30 à-b ê-éw; *(k? L*»XXe> 
[% xï'i. été r;Tîtv 1% fîXpOÆKDvîk,, on ne voit pas la raison qui aurait conduit 
a intercaler r x xai 11 manque probablement un mot et l'unu des deux 
particules est de trop. 

Un index très développé termine k volume : ce qui est d’autant plus 
utile que raccepdort d'un grand nombre de mots grecs est définie par 
Aristote dans cet ouvrage. 

En somme l'édition de M. Susemihl satisfait largement au* exigences 
rigoureuses que Ton impose aujourd'hui à ceux qui entreprennent une 
édition critique. Il Desest pas contente de donner les variantes. Il s'est 
inquiété de comprendre ec qu'il éditait, et son travail est indispensable à 
quiconque voudra étudier cet ouvrage, l'un des plus importants qui 
nous restent d’Aristote- 

X* 


i l H. — Sniïri An-n, Gc&chichEÊ der karaigïicb ùcduitrfu» Füntmidiule m 
Mcisscr: «lt Ütm Grflndimg im Jabre îS-fî bis jeu tbrem ftcubiu ia du n Jahrcn 
1877-1879! vpn Theodor FlaïiIé. Leipzig* Taudinilz. 1879. în-8 41 su cl 4^1 p. 
Prix : 10 mark £iî fr. Saj. 

On trouvera dans ce volume une histoire complète de l'Ecole de Mcis- 
5cn connue sous le nom de Sainte-ÂJra. L’auteur, M* Flalhe, déjà 
connu par d'importants travaux sur l'histoire delà Satc, a divisé son Li¬ 
vre en quatre parties t I e depuis la fondation de l'école (ordonnance du 
— 1 mai t 5 q 3 'J jusqu'à l'ordonnance de Christian lien ï6o2\ durant 
cette période, 11 faut remarquer le rectorat de George Fabrkius (1S4S- 
iSyo),- — 2° décadence de l’école (1602-1723); I argent manque, la guerre 


1 . L'ordannincfi fondait trois Cîq1u p ou les enfants seraient iniiruus « dans les 
Sipgücs cc lesAtUj eç turtoui dans la Sainte Ecriture » t à Mciwen, à M^r&çbourg et & 
Pforia ; cd écoles étaient * élevées avec les bkns des «auvents n que Maurice de Saxo 
avait sécularisés, von dm vtrlcJigU m K KlœHer s ; ( nJ Sttfft - Gûttm (p, i 3). 
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désole ïa Saxe, il îüui à certaines époques fermer Fëcok er t quand elle esc 
rouverte aux élèves, ceux-ci commettent de tels excès et se livrent à une 
telle Indiscipline qu’on doit mettre les plus mutins ou carcan. Les maî¬ 
tres dominent l'exemple de l'inconduite; un nomme Gcrlach, accusé de 
vol et envoyé comme maître tfécole ;i ZiegenrÜck, se fait cobarelier â 
Meissen; Féconome infidèle Glitze est décapité à Dresde, En i6$3 n k rec¬ 
teur Wilke découvre dans l'école un endroit ou les élèves ont caché une 
foule d instrumenta nequitiœ , des cartes, des pipes, des fausses clefs, des 
pinces et un parchemin par lequel les écoliers s'associent; pour boire et 
jouer et fondent un ordre de chevalerie qu'ils nomment en français, selon 
la coutume du iemps, Lr jolie communion fraternelle. La nuit* nos 
* A SV j mens ■■ s'échappent de l'école pour courir la ville et se débaucher \ 
et les anciens (vetemni exercent envers les nouveaux fnovitii) les plus 
cruelles vesations* Aussi pas sait-on plus de temps j châtier les élèves 
qu'à les instruira. Cependant l'école sç relevait lentement ; de j 7 [ 3 a 
1 7 28 curent lieu d'importantes réformes,— 3 D La période suivante s 728“ 
1 S \2) est l'âge héroïque de Sainte-Mra; sous un recteur comme Grabo» 
Hcr (1733-1750!+ sous des professeur* comme Hure, Klimm p Wc:se f se 
forment des éléves appelés à une brillante renommée: K, Chr, GârEncr 
qui fut l'éditeur des JBrcmcr Seitrcege f le satirique Rabener f le fabu¬ 
liste et moraliste Gelkrt, J, H, Schïvgel, enfin Leasing, Leasing est l'or¬ 
gueil île l’école de Meissen; lui-même déclara il que les années passées 
à Saintc-Aira avaient dië les plus heureuse de sa vie et qu'ïl devait aux 
studieux loisirs de sa i eunes.se une grande part de son érudition classi¬ 
que, Du reste, dès ce moment, comme le remarque M, F. T so dévelop¬ 
pa il à Sainic-AFra l'étude de la langue et de la lîuérature allemande ; les 
élèves y faisaient des vers dans la langue maternelle et Hure avait com¬ 
posé un recueil d‘ex ira ils des poètes J es plus récents de F Allemagne* Lj, 
guerre de Sept Ans nuisit au progrès des études ; niais l'ordonnance rédi¬ 
gée en 1773 par le consistaire &up*;ïeur d'après k plan de I, A. Erncstî 
répondit mieux aux exigences de l'époque et donna pour la première fois 
â la langue nationale une place presque égale à celle des langues ancien¬ 
nes;— ^ la quatrième période de Saiutc-Afra commence avec l'année 
i8i2 s où parut une ordonnance qui lit au grec, à rhislotre, aux mathé- 
nuisquea et à la physique une part considérable ; elle finit avec l'année 
1840 oh les Fürstcnschuten de la Saxe (aujourd’hui Meissen et Gamma] 
durent sc conformer su même programme d’études que ksautresgymna- 
ses du pay^ L'ouvrage renferme deux appendices, l'un sur la bibliothè- 


1. O ci nommait cel-i la descente fdoÆ Ausêtcigot). En ijoB, le rcinreelor Siabçl 
£p + c-o x ïF-ii tJ dans Un di«£ûurfi scolaire de ejrccnsîonièül noelumis atumnûriim d€C~ 
lorjJf'.Hïn ; il y dfcïaîî ; u NûX faveT pessïmls tmUHinalsquc fâcrnorituis, So^le Bar- 
iholomci liici yrtÉia ïssa taniena l^ri&Êi=na î s pcnuiïa «ï. Noctc TfOpi iftreilM. perîiU 
^octe Ùpildium Romie ccniccns-um a GflllË*. «Vo-clü ex i vil ingetus pr Lcrn ogeni C ü- 

tum r-' : cuîisor, Noctn BeL&awr eonfo.su* est, etc,» (p. 19L) 

%r FoutefOLt Ica Fürittrtsthtiltn £ûn#enrem leur njidctaflè rtpnlnlion ; clkâ r^ÿoi- 
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que, l'nurrt, sur les fondations pieuses de récote. Citons aussi un portrait 
de l’ètec tcur Maurice 4 e Saxe et une gravure représentant les anciens bâti¬ 
ments ete Sa in ce-Afni. Le volume de M. F- n’intéressera pas seulement 
les anciens Afraniens; tous ceux que préoccupent les questions d'éduca¬ 
tion liront avec profit l'histoire des méthodes d'enseignement pratiquées 
a Sainte-Afra, et les historiens ne dédaigneront pas un livre oü, comme 
dilM. Flathc, la Cutturgeschichtt sc reflète par instants dans l'histoire 
d'une école- 

A. C. 


llÿ, — Lrtinn InriItlA» (It Jonvi't Fn }* * 1 M *lc thiirlr* pütiliiCS 

<Tapr«S le manuscnl de la Bibliothèque nationale. j'iir Eugène HaifheK. Pan*, 

Jmiaust; Champion, 188a, in-8° de ïi-14J p, Tiré » 100 cieiti plaire* *ur papier 

de Hollande, Prix : 5 fr. 

M, E. Halphen, dans une rapide Introduction, a très bien retracé la 
biographie de Jacques Paye, seigneur d Eapdiscu* que l'on a surnommé 
f Vuri des plus ILIustres magistrats du xvi* siècle. » Il s'est surtout servi 
d une curieuse lettre de Gillot p confrère et ami de celui qui tut successive¬ 
ment et avec tant de distinction conseiller, avocat-général et président à 
mortier au parlement de Paris, lettre adressée a, M. de Sainte-Marthe et 
que I on trouve dans les Qpmcuhs d'Antoine Loisd (Paris, iySî* in-q", 
p, 665 u Autour des renseignements tirés de ce document trop peu connu* 
M + H.* Justifiant une fois de plus sa réparation de patient et habile cher¬ 
cheur* a réuni tous les autres, renseignements désirables. Il n’a pas man ¬ 
qué de rappeler que t par son admirable énergie* Jacques Paye conserva 
la ville de Tours à Henri ÏV t comme nous l'apprend ce prince par une 
lettre du s août qui nous a été conservé^ avec un billet du 2È avril 
de la même armée,dans Je recueil déjà cité des Opuscules de Loisd, 
formé par Claude Joly A îa suite de cette notice., oü les appréciations 
sont aussi excellentes que les indications, M* H. a donné un extrait de 
la généalogie de la maison de Paye* qui nous fait connaître plusieurs 
personnages dont les noms figurent dans les lettrés de Jacques Paye et 
dans celles de son frère Charles, lequel, apres avoir crë p comme son 
ainé* conseiller au parlement de Paris et maître des requêtes, fut aussi 
ambassadeur en Hollande. Le soigneux éditeur a eu raison d'espérer 


vent un moins grand nombre d'élcves, règtem L’emploi du temps <funé façon plus 
sévère et habituent de bonne heure îesélèves mx recherches personnel Les, au Privat- 
liüdium fïi Meti^n, surtout depuis le rectorat de Baüm -arïeei-CruiLuS,) 

1. Celle Lettre et le billet qui la prccbdeotiE éïii.je crot'j + dit M, IL (p- vi, nûte z\ 
omis Jsns les Lettrer missives de Henri IV. ,\ ectEa formule trop réservée ou ptut 
suMtoar une iffirEniiiofi complète. Le fi,om de Fayc n'èit pas même une seule fuis 
indique dans la Table générale des matières qui termine le tu me IX du recueil de 
MM. Berger de XLvrcy ti Guider. 
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(p. viii] qu'il tûïïtemcrait ainsi « les curieux des détails de l'histoire, » 
Les lettres cte Jacques et de Charles Faye T adressées à M. de Bdliévre, 
sont extraites du n* îSqoj du fonds français. Les premières, au nombre 
de vingt-six [p, T-n 3 )vQütdc l'année r 5 ji au 10 avril t$QQ\ les au¬ 
tres, au nombre de neuf [p. 114*137)* embrassent la période comprime 
entre le 22 juillet ï 5 gi et le 1 6 septembre ÏS94. Les déni frères entre¬ 
tiennent familièrement leur cousin de scs propres affaires (vente d J unc 
terre, achat d T une maison, procès, etc.) et des affaires publiques. Une des 
parties les plus piquantes de cette correspondance est celle qui remanie la 
prétendue mort de l évéquc de Noyon (Jean de Hangcst). Jacques Faye, 
en bon parenr, s'empresse de conseiller a Bellîcvredç demander le béné¬ 
fice vacant et il en détermine la valeur avec autant de complaisance que 
de netteté. Tout â coup ou apprend que le trépassé û eu le mauvais goût 
de déjouer tous les calculs et qu’il se porte aussi bien, sinon mieux* que 
ceux qui l'avaient trop précipitamment rayé du nombre des vivants* 13 
est question de mille choses dans les lettres des frères Faye t du roi et 
de la reine, de M. de Tavancset de M* de G m mon 1, du dégel eide la ma¬ 
ladie, d'émeutes à Paris et de prisonniers au Châtelet* du cardinal de 
Lorraine et du pape, du concile de Trente, du marquisat de Saluces T du 
duc de Savoie, de la capitulation de Saint-Denis et de k trahison de Seu¬ 
ils, du siège de Paris et de diverses paroles de Henri IV f etc- Ûn trou¬ 
vera dans ces pages écrites avec une savoureuse simplicité bien des par¬ 
ticularités intéressantes. L'éditeur a éclairci les obscurités du texte dans 
des notes courtes et discrètes. Je nkjoute pas queccs notes sont d une 
grande cxacEÎtude, parce que* quand il s agit d’un travailleur aussi con¬ 
sciencieux que M. Halphen, un tel éloge est superflu \ 

T. dk L* 


I. Le ptus grave rie*reproche* que je pourrais adresser û U* H. serait devoir Mi 
neutre (p, :o* noix 1). jeun de Monilïicr, en i 5 py, ftlon que M* BagUürtûutt de pu- 
cbcsM a élûblv dans m th&t pour le doctorat (Jan de MorviîUtr M évêque d'Orléans, 
perde des sceaux de France, 1870. p, 5 ,qu + il naquit < 3c 1* décembre imÆ.* 
On pourrait encore te chicaner sur ta façon dont il m imprimé fp. wj 3 c nom du 
grand magiitnst (Dmdir) qui écrivait toujours ce ttûfti en deux apîlnbcs (Du Vûirj. 
n y durait aunf j effacer la Jeux R mise devant le nom de U RodienmLUct (p. Vt 
note 4). Cet avocat au paricmenÈ s’appela 1 GâbriebMkhcl de 3a it oc bernas Le L T ê- 

logc qui! a fah de L Paye et que M r R n’a pu sc procurer fc’est, du reste, un taor- 
ccïtu très bref) appartient nu volume intitulé s Etages des hommes illustra qui <mt 
cm France depuis l'a u r Sa? jusqu'en 1600m'ce leurs parti'ails gravés par Jean 
Le Clerc, in-f ■ > Eniin diEons que M, ïl + ne paraît pus avoir connu une nouée qui 
Fait partre d un recueil publié de n^S jours &oui ce titn: : Trois mûgirîrats français 
du X\ l f sit,h. Étude s hiîlo riqiicj .. A nfciriç du F rdî . Güjp du Fàitr\ seigneur de Jpt- 
trac, Jacques Fs&e, seigneur d'Esyeüâes, par Edouard Fme re Bits .Paris, 1844, 
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VARIÉTÉS 

êlnijik^ iloïGi pour Icm fütu^fri t-dlLîm» iliy* Or^la^tii fuci^ln^» 

IÏO Iïü<*4T!Ëlt 

Lî 5 ürnîsôEis funèbres de Bossuet sont destinées à être publiées désor¬ 
mais ü la m an iére des grands chefs-J'oeuvre claniques, c'est-à-dire avec 
force noies ci commentaires de toute sorte; k postérité vaudra connaî¬ 
tre dans kurs moindre* détails îavîect les actes des personnages loués 
par l'orateur, comme nous cherchons aujourd'hui à connaître les Mi- 
lon, Les Marcel lus, les Ligatïusef autres Romains que l'éloquence de 
Cicéron a rendus célébrés. Je ne crois donc pa* inutile do donner icî T 
ù titre de documents historiques, les deux lettres qu'on va lire, et qui 
soni relatives, Tune à k Princesse palatine et au prince de Candé, î au¬ 
tre à Condë seul, 

La plus importante et la plus longue de ces lettres, celle où est racon¬ 
tée la mon du prince, se trouvait, avant 1709* dans les archives de Port- 
RojaWes-Ghamps T et une ancienne élève du monastère qui sauva au 
moment suprême tous les papiers précieux, M Lecesne de Téméricourt, 
la rit copier avec des milliers d'autre a ■ je n'ai pu découvrir quel en était 
l'auteur, mais c'était û coup sûr un des confesseurs nu un des amis de 
Port-Royal, et son témoignage a damant plus de valeur que Je prince 
de Coudé, mort entre les bras d'un jésuite, n'a jamais été suspecté de 
jansénisme. 

Quant à Jkutre lettre, cesl M llfl de Tëméricourt elle-même qui L’écri* 
vit à l'un de scs amis, ei une personne fort instruite, l'éditeur anonyme 
des lettres de la Mère Agnès, publiées avec une introduction de M* Fpu~ 
gère. Ta transcrite sur le manuscrit autographe. Toutes deux ont trait à 
des faits connus de Bossuet ou relatés par lui, elles permettent de con¬ 
trôler ses jugements ou ses récits» et on leur trouvera, ce me semble, tout 
le parfum du xvii* siècle. 

A. Gazier* 

I 

n Monsieur Périer,neveu de M, Pascal m'étant venu voir un jour, mt 
dît que M®* la Princesse palatine avait raconté à M ,,c Pérîer, sa sœur, ce 
qui lui arriva un jour étant avec M. le Prince de Condé auprès du feu. 
Ils parlaient de religion comme gens qui n'en ont point. Sur cela, M* le 
Prince dit qu'il avait ouî dire que le boïs de la vraie crût* ne brûlait 
point, et qui! voudrait bien en faire l'épreuve. ■ Cela n’est pas difficile, 
dit M®* lu Princesse, on m a fait présent d’un morceau qui vient d’Alle¬ 
magne; nous nkvons tout à l'heure qu'à en faire l’expérience. * Aussitôt 
die alla quérir le morceau Je k vraie croix s duquel elle coupa* avec ses 
ciseaux* un très petit morceau, qu elle prit avec la pointe de scs ciseaux 
et qu’elle mit à la flamme d une bougie qui était prés deux. Elle fut d’a- 
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bord surprise de ce que ce morceau fie brûlait point, Enhn elle le 
tînt si longtemps dans la flamme que ses ciseaux skk ha afférent de ma¬ 
nière qu’elle fut obligée de les quitter pour nkn être pas brûlée* M* ïe 
Prince qui considérait cela voulut faire le même essai, et reprenant k 
petit morceau de bois au bout des ciseaux t U le niît au travers de la 
flamme et Fy tint jusqu'au temps qu'il ne put plus souffrir la chaleur des 
ciseaux. Assez surpris de ce fait extraordinaire, il voulut tenter si k gros 
morceau ne brûlerait pas mieux que le petit. Il dit à M™ la Princesse 
que lorsque le bols était extrêmement vieux et soc il perdait petit-àtrc la 
qualité propre à s'enflammer, et qui! fallait en faire ïçxpérfcncc. Il ap^ 
pela un valet et lui ordonna d*alkr sur l s heure chercher des morceaux 
de bois de toute sorte d'espèce, et des plus vieux qu'il pourrait trouver. 
Le valet en rapporta quelque temps après plusieurs morceaux dont les 
uns étaient très anciens, et d H autres moins. De tout cela, M, Je Prince lit 
lubraéme un fagot, et mit, avec tous les autres morceaux, celui de la 
vraie croix et jeta le fagot au milieu d’un grand feu, où il fut en moins 
de rîen tout consumé, excepté le morceau Je la vraie croix, qui resta sur 
les charbons sain ci entier, au grand éionnement du prince et de la prin¬ 
cesse ". Ce miracle n'opéra pas néanmoins la conversion de Fun ni de 
l'autre, et M w la Princesse palatine fut convertie par une autre chose 
qui n'est pas comparable à ce miracle. M™ la Princesse dk-méme a ra¬ 
conté eda à M |k Périer, qui fut guérie k Port-Royal d une fistule incura¬ 
ble, par Fattouchement de la Sainte Épine, Elle Fa raconté en cette ma¬ 
nière â M. Fabbé son frfrre, chanoine de Clermont, qui étant venu à 
PariSi en 1710, au mois de novembre, me Ta raconté dans ces memes 
termes. * 

(Copie ms- d'une lettre de M ]l « de Téméricourt, ancienne élève de Port- 

Royal.) 

II 

Relation de h mort de M, le Prime, du 16 décembre 

« Nous ne vîmes qu'avant hier la Duchesse, qui est la personne 
du monde la plus affligée; elle fut plus de trois heures avec nous, et 
elle nous conta tout k détail de la maladie et de k mort et des disposi¬ 
tions intérieures de M, le Prince, dont nous sommes tous fort édifiés et 
fort consolés. Il est certain que de très bonne foi ce prince était converti 
depuis près de trois ans, et qu'il a fait tout ce t qu'il a cru devoir ci pou¬ 
voir faire pour la réparation de sa vis; passée, et polir Je règlement de la 


j L Ce fait singulier est wpporté pat Sainte-Beuve [Pou-Royil, lïï, 3 û 3], et Ea Prin¬ 
cesse, dans soa lesieincnt. failli mention d'uti mü-rctaii de b croix quVile aUtAtait 
avûir vu dans le feu sans brûler 

1 . Celte relation ut démit pa'ml être placée ici — Note de MP" de Téin cri cou t * 1 N 
(La rcltiJon se trouve, en eftet* au milieu de pièces relatives aux années i0G ci süi- 
vanics^ 
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vie présente. U tic grande marque que la grâce agissait (brument en lui, 
c’est qu’il ne lui est pas échappé une seule parole déréglée depuis si long* 
temps, et comme vous savez, et comme vous ne saves pas, il donnait 
une étrange liberté il sa langue ordinairement, et sur toutes sortes de 
matières, ce qui a donc été retranché tout d'un coup s et la force de l'ha¬ 
bitude a cédé à celle de Ea grâce, il a fait paraître beaucoup d assujétis* 
sentent aux commandements de Dieu et Je l'Eglise, ce qui n’était pas un 
petit changement en lui, car, entre nous, il a toujours paru plus libertin 
.sur la religion qu'il ne l’était en eiïet. il a pris soin de l'instruction de 
ses domestiques, et il avait fait un tel changement dans sa maison que, 
le jour de lu Toussaint dernière, il communia cinquante de ses domesti¬ 
ques après lui. Il avait fait dessein de ne plus rien donner JL la satisfac¬ 
tion pour l'embellissement et lu commodité de Chantilly, voulant 
exécuter durant sa vie tout ce qu'il avaiL résolu avec conseil et cru 
devoir faire pour des restitutions où les guerres civiles l avaient engagé, 
et, comme Dieu ne lui avait pas donné la vie assez longue pour cela, il a 
ordonné qu'on examinât encore de nouveau s’il y avait quelque chose 
qui lui eût échappé pour y satisfaire, 

« Il a cru mourir dés qu'il s’est senti attaqué de la goutte à Fontaine¬ 
bleau, il a commencé à s'y disposer, il désirait fort de venir à Paris en 
quelque état qu’il fut, a tin de faire tout ce qu'il voulait sans effrayer le 
peuple; cependant, le mardi qu’il devait partir, un petit accident fit 
juger qu’il était plus mal qu’on ne pensait, et le P, Berger l’obligea à 
ordonner aux médecins de lui dire ce qu'ils pensaient de son état, 
M, Morin ne le lui cacha point; il lui lit connaître qu'il lui restait peu 
de vie. Ai. le Prince le remercia de l'en avoir averti, parce qu'il avait 
beaucoup de choses à faire. Il écrivit une lettre au roi, qu'il signa de sa 
main, par laquelle il l’assurait que ses véritables sentiments avaient tou¬ 
jours été respectueux et sincères pour sa personne et son état; qu il 
avait été assez heureux pour les faire paraître au commencement de son 
régne; mais que par nn malheur qui ne se peut expliquer, il avait été 
entraîné, contre son inclination, dans des extrémité» dont il avait eu une 
douleur mortelle toute sa vie; qu'il en demandait pardon à Sa Majesté, 
et qu’il la suppliait de croire que, depuis qu elle lui avait pardonné, sa 
fidélité et son zèle avaient été inviolables; ensuite il lui demandait, 
comme une dernière grâce, de vouloir bien pardonner à M. Je Prince de 
Conti, duquel il lui répondait comme de lui-meme, l’ayant examiné 
très souvent, et qu'il était assuré qu’il avait vu dans le tond de son cttur» 
Cette lettre expédiée et envoyée, M. Je Prince se trouvant fort faible ne 
voulut différer davantage à se confesser, et ce qu’il fit avec beaucoup de 
témoignages de douleur. Il parla ensuite i M IDe la duchesse très sagement, 
très chrétiennement et très tendrement, et avec un air libre et aisé qu’il 
a conservé jusqu’au dernier soupir. Voyant que le P. Deschamps ne 
venait pas, ni M. le Duc, il écrivit un papier de sa main qu'il leur fit 
rendre cacheté; après cela il demanda instamment de recevoir Notre 
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Seigneur. Pour cçla + îI ordonna qtPon allât prier M> le curé de Fontai¬ 
nebleau de le lui vouloir bien apporter ■ quand le saint viatique fut dans 
=a chambre, ce prince témoigna une ferveur et un respect incroyables. Il 
se voulut encore confesser à M, le curé avant que de Je recevoir; son 
mal croissant toujours et ses forces diminuant, il demanda l'extréme 
onction ; ses douleurs universelles lui ôtaient le moyen de prendre une 
situation commode, de sorte qult a toujours demeuré dans sa chaise 
sb ns pouvoir se coucher, et, lorsqu'il fallut lui mettre les saintes huiles 
aux reins, la difficulté parut telle que l'on dît qu'on pouvait l en dispen¬ 
ser, puisque l’extrémité oit il était faisait craindre de lui faire faire 
quelque effort, il éleva sa voix et dît qu'il ne fallait pas omettre aucune 
petite cérémonie de l'Eglise, qu'il était un grand pécheur, et qu'il dési¬ 
rait porter cette petite peine pour un iri bien; et se mit aussitôt en 
devoir lubmérhù de recevoir cette dernière onction ; il disait q udquefois : 
f jç souffre beaucoup, maïs j'en suis bien aise: je voudrais de bon creur 
souffrir davantage pour l'amour de l>ieu que fai tant offensé- * 11 a dit 4 
deux ou trois personnes : a Que l'on voir bien autrement les choses de 
l'autre monde en fêtai Ou je suis qu'en santé f II me semble que la 
foi se développe, et que toutes les matières s'éclaircissent, » Il répon¬ 
dît toujours aux psaumes qui se disent pendant Pcxtréme onction, et, 
toutes les fois qu'on lui disait ks paroles de l'Ecriture, il achevait le ver¬ 
set, tant son esprit était net et applique. M r k Duc éiant arrivé quelques 
heures après, il témoigna de 3 a joie de le voir, il lui parla beaucoup en 
particulier, puis à M™* h Duchesse devant lui, et leur donna sa hénédk* 
don. Ensuite M, le Prince de Coori arriva, auquel il parla mutin en par¬ 
ticulier, puis, de l avis d u P. Deschumps, il leur dit adieu à tous avec 
des paroles très chrétiennes, disant qu'il ne voulait s’occuper que de 
DÊeu; il les exhorta h se consoler et à se soumettre à scs volontés. 
Quand il les eut éloignés, il dit à son confesseur ; i J’ai peur d'aimer trop 
mon fils, car fe ne voudrais pas que rien pût diminuer en mon 
cœur l'amour de mon. Dieu. * Quelqufun dit une chose pour lui donner 
quelque consolation et nourrir son espérance, qui pouvait être tournée 
comme une louange; ïl fit un effort pour dire : ■ Point de louanges p 
s'il vous plaît* je suis un grand pécheur, maïs je me confie néanmoins en 
la miséricorde de mon Dieu, et j'espère le voir. » Il était si occupé de 
Dieu et avait l'esprit « libre qu'on admirait sa vivacité; Il semblait voir 
plutôt que croire. Cela dura depuis quatre heures, et il dit â son confes¬ 
seur avant de mourir : * J'ai peur que quand mon esprit s affaiblira* je 
ne puisse plus en faire d'usage vers Dieu. [| ïu! répondit qu en ce cas 
le mouvement du cœur suffirait, ci le Prince repartit : « Pour çclui 4 â t il 
Jaimcra jusqu'à la fin. » En effet, il a toujours parlé et adoré Dieu, et sa 
d ernîére action a été de baiser un crucifix sur les pieds duquel il espîra 
sur les huit heures du soir. 

a Voilà une longue lettre; la forme nVu vaut rien, mais la matière 
en est bonne. lai cm vous fane plaisir de vous écrire ce que je ne puis 
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vous dlre p parce que ma poitrine et mil voix commencent encore à s'cra- 
burnisser, Cela me privera du plaisir de vous voir demain, comme je 
l'avais désiré. Vous pouvez conter ce que je vous mande de M, le Prince 
â qui il vous plaira, sans me citer s'il vous plaît, hors à M- Nicole â 
qui je suis bien ûî se de donner le plaisir dcaavoîr unes! heureuse fin d r un 
prince dan! on a quasi vu k salut abandonné* Je croîs que les prières de 
M m de Longueville auront été exaucées sur son sujet t et que k conver¬ 
sion de M + le Prince est le ga^e pour nous de la gloire de notre prin¬ 
cesse. Je voua supplie de prier Notre-Sçigneur qü T ü ait entin pitié de 
moi et qu’il me convertisse pleinement avant que la mort qui s'appro¬ 
cha me surprenne, pauvre et misérable pécheur comme vous savec que 
je suis, 

% Ce lundi au soir, 16* décembre 1686- a 


CHRONIQUE 

FRANCE, — Notre collabo raicur,, M* Paul maître de comdrcncLs- de 

sanscrit b la Faculté des Lettres de Lyon, vient de publier un travail important; 
c'est une édition de la seconde moitié du quinzième adhydy** du Bhdratîya -,V dxya - 
Çàstrà et du seirigm# tout cnmr qui tbra«m r comme on sait* un traité mlvl dt 
complet de prosodie dramatique. M. fl. s'est servi du infime manuscrit do VAsiate 
Society de Londres et il a suivi la même méthode que dans sa précède nie publka- 
tiü-n intitulée : le dix-xptièm€ chapitre du Bitàrailyd-NSty&Ç&tiv, Seulement, 
celte fois* il ajoute tu texte une interprétatien françaisé, tantôt littérale, tintât nna- 
lytique, tantôt sous forme de paraphrase, selon Jn nature et te stvk des- divers pas- 
didactiques de l'original{ pour tes exemptes qui alternent dans lexvJ. 4 chapitre 
avec les descriptions de mettes,, il n'« traduit que Ceux dont \c tjeite est ïç mieux 
Ct*WÎ CI le Sujet leptü* intéressant, Ce travail, extrait du tonie 11 des Annales 4 u 
Musée Ouimet, est ainsi divisé r 1“ préface, renfermant de rapides observations sur 
hL Métrique de Bhzrttt* !p. 5 -y}; 2* k texte p, iû-3i); 3*=* des notes < P * 3i-3*J ; 
4.* finterpretaEîon fruupüïse (p. Sq-joJ* On ne peut que «-avoir gré â M* Regraud 
dfavoir publié et interprété Ce triÏLç qui nott-seukmcnï fait connaître une Certaine 
quantité de métrés non durits dans les ouvrages antérieurs et confirme la plupart 
des règles prosodiques déjà indiquées, mnlft qui nous révèle un bon nombre do 
petites pièces ûSsci remarquables tï appartenant à k littérature érotique et descrip¬ 
tive des premiers temps de L'époque classique, 

” Lé troîsièin e numéro fmaî-jutti'i 4 g k Revue de rhisioire des reiïgisni ne n Terme 
Ici art. suivants t Le dieu suprême dans k mythologie indo-européen fie, par 
M- James (p. 3 q5-3ï6)j— Bulletin critique do k religion aasyro-ba- 

by Ionien ne, Jiar M. St* OtTlaJcu Ép. — Bulletin critique dç-s rcllglODS dû 

là Chine r ptr M* H. Coioira, {p. - — Sur la nom et le caractère du dieu 

d'tsràét Jahvcb, par M. G. IMccimni ; — Cléments mythologiques dût pastorale* 
basques, par M. J. Vision; — L'enseignement de l'histoire des religions en Hol¬ 
lande, par M ■ Vas Hum.} — Corrections proposées au texte du NQUTeaU'Tesiament; 
— Le christianisme jugé par un Japonais; — Notice sur le musée religieux fondé â 
Lyon par M* Ouimet* 
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_ Voici k «mtmtfn* du tkusième fcscieuk tlü k ü""» êgyplohsW* <“" 11 * l 
Uf fi 44 - 1 + 4 '. : l^emwr dirait de lidiintqw de Paris : Le «" 

«£ SâÏÏîr- - U v*ux» J» uapl* *> *« ‘f<* T* £ 

rdL -V, question du divorce c^ le. *»*«- - L=s ^usdu fit. Moi 
u„, w _ L'intervention des enàit» d*** 1» ■*“ £he * ki . ***??“• ” 
ÏÏT^Cytieo. - I-es r 4 fn.il wtrtawta* dont 1 > *«* «sfpi**. NfM-* 
^ c ' iaa tebiaw régime "ont. communauté de tiens «P°“. régime dotal 

-Ute o*c —« panidk. - 'S^W** 

nnirlQgc iubrfiïiiWt-MÿnttiBatniBOBïâicto Artgj» * 

**—• - - 

Egypte.1 - to.roi.n. phito»phi, u =. ffP» P«H 

'£££?£? PM, ÏÜCr 11 * K— «F-*** “ 

™Tïl ÏÏÏÏÎSteSS” ^ Eue, Revil Lturî, a F‘™> enqus^vo]^» 

Jk U librairie Vkwegj «ne ehrestomolhU «ntieni I** mt * de ‘ ‘ Wk,ctS 
Rosette et de Canofic et d'un grand nombre de contrais. p 

_ prochainement parai, N< à k librairie Ernest Leroux, un ouvrage de M P«aa- 

set conservateur des musée» égyptiens du Uuvrï - Ie Pantkit * t 

«itre de cette publication, accompagnée Je «m dessins, né J,ts de B. Schmtdt. (Pris - 

- Le tome II du Reçut fl der eliartM de ftffrkrjn* de Cluny a paru* par les soins du 

al. Al. Bauu.; « volume va de <;>+ à 9*7 «* «r a 6u1v! . Jé tTD1 * * utret ^tareMl* 

_ c. Htaar a publié, dans un. tirage à part, J'apreï un ir-eauscnl de a i 

tM ue nationale, k-«l extrait quon pb**k d’un ^ikarabo su^ mulu^ 
lion et la division. Cet écrit, en latin, a pour litre : PrOlogu, \ . Oerta. JM 
etrh aÀ AtJtlaràum Batautm magitirum iuum-, il a et* compose par un cur ain 
tPCreai oui le dédie 4 Adélard de Batb, lai* siècle). Selon M- Rodet, le mvx Mctpk 
du^tître serait l'arabe jtqeyf, * recherche, examen Nous serions plutôt d’avis de 

ZÏÏSL+ «Æ- uuecorrupHon 

- Sous le titre « J^k Gtnon. l'um*r*Ué <t lu fitret prtrt'wr* a 

Aube Frémont. s, P . Eitr. de la livr. de mars de la Jtm* * Uu^W « A 
bXL à ,5o exem ? P L 3 . M. H. tef, da l’Académie de ta- .£*■ 
churc ainsi divisée ; I. L’origine cfauVRiD»? de Jtûit Gtrsox (pv 5*7'i • - 
rrttfcdtocrifcr Cerron (p. 7 -»i J »«• ^ ^«Ukrlr.(to^ 

Sitè (P .0-14); IV- G««0« « 1rs Frtrtl pnecAcars p. t+-A la sUHC 
e« «perpu Ju râle de Gcrson dans les luttes universitaires entre les docteurs sécu¬ 
lier* et tes moines mendiants, vient une traduction française de la lettre écrite par 
Ijtrîtm en faveur desdomitticniniaus étudiants du college de Natarro a ^(P- 
a u. Cette brochure se vend au profit de la reconstruction^ reghsc de Birby tp«s 
de Rcihel}, paroisse natale de Jean Gersoti. Dans une note, M. JaJart annonce un- 
étude sur k hameau de Gerson, étude qui renfermera des détails sur I enfance e U 
f amiUe du chancelier, ainsi qu'une reproduction «acte de la pierre tumu aire, pré- 
c ieusem en t conservée iusqu'â nos jours, de La mère de Ge»on, Elisabeth la C *™®- 


ni i;rc. j 

— M. Ch. Scmmjüt ae pr&pû« de publier une nouvtüe ^dsîiûn de *a nQiv~c fiur 
4 tux retiquüirtidc saint Anastusï qui wt existe jadis e» Altote tl en Lorraine , ecuc 
é dki&ti ïcri iceompaEnéc quel^un. Chro^iqtit f a3 r ' Lr IU 

Le Prvpriêîaire-Gérant : ER NEST LERQ^ ! ^- 

Le Puy, imprimerie rie Marçtmwu fils* boulrrard Saml-Lanrent, a 3 * 
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D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


— Il Octobre — 1980 


Bommatr-o * iso. BuHsury, Sur ]« langu» non-aryennes de l'Inde; Cust. 
Cariei linguistiques des Inde» orientales et Esquisse des langues modernesdes Indes 
orientales. — iat, Kassmt, Corrections ei annotations & Tite-Lîve, — jîï, Dijon 
tngddle latine du siècle, p. P , Suautfi*». - a?3, Est», Albert de Haller et 
son impôfüince pour le littérature allemande. — 1 S 4 . Hesse, Histoire de la ville 
de Ltonn sous la domination française, — Lettre de M. Vion, — Chronique.— 
Académie des Inscriptions, 


lîO, — E. L. ilaaNeaETB. On lin- noitarfan l.niiftitjigca or Imlln. Wilh a 
mnp. tournai of the Royal Asittk Soeiety. New sériés, s, p. t sa., (Syy. 

— R. Cuat, LnnipiDKn «N|» »r the Kn.i inillch London Geoaraphi cal Maea- 
aine, lanuary and Fcbruiry, 1876, 

— R, Cust. A Hketcb of ibtt imiiloi-u Lnn^unKca of tlio S>.i ladii-*. 

Aceompagned by two language-maps, London, Trùbner, 1878, in-Ü*, ui-ioü p. 
(Forme le vol. IV de Trûbncr's Oriental Sériés 1 , 

Les trois publications que nous réunissons ici, se tiennent tic tris 
près. Non seulement elles ont en commun les mêmes cartes linguistiques 
ut une vieille amitié un il les deux auteurs (le volume de M. Citst est dé¬ 
dié à M, Brandreth); mais clics procèdent d'une même pensée. Toutes 
trois, elles essaient de grouper el de généraliser, celle de M. B., au point 
de vue grammatical, celles de M, C,, au point de vue descriptif, biblio¬ 
graphique et statistique, Jes résultats obtenus jusqu'ici dans l'étude des 
nombreux dialectes parlés dans l Inde Britannique et dans les contrées 
avoisinantes; et, sous ce rapport, elles se distinguent de la plupart des 
travaux dont ces langues ont été 1 objet pendant ces dernières années. 

La mémoire de M. B. ne traite que des langues et dialectes non aryens 
des régions continentales, L auteur passe une revue rapide des phénomè¬ 
nes caractéristiques que présentent la structure, la morphologie et lasyn- 
Laie de ccs idiomes, qu ii ramène d sia groupes principaux : i* le groupe 
Dravidien, avec vingt-deux langues ou dialectes ■ a" le groupe Kola rien, 
avec onze subdivisions; 3 * le groupe Tibéto-Blrman, dont tes idiomes, 
au nombre Je cent quatre, sont distribués en dix-neuf classes; 4° le groupe 
Khasi; 5 * le groupe Tuî, avec sept subdivisions; le groupe Mon"Anna- 

mite, qui en comprend quatre. L'énoncé seul de cette division montre 
qu’elle est faite avec prudence; die tient le milieu entre une généralisation 
hâtive et les procédés inorganiques de lu simple nomenclature. En général, 
autant que je puis en juger, le travail de M, B, est conçu dans un esprit 
fort sage. Ce n’est pas sa faute, si Je lecteur se trompe sur le caractère 
provisoire et peu sùr de certaines parties de cette cia ssii ica lion, et I auteur 
Nouvel k %£nc ¥ X. 
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s ibstkat avec soin d'en tirer dei conclusions prématurées pliant à la fi¬ 
liation des langages et races. Aucun autre travail, a notre connaissance, ne 
donne de ce 'Mtc domaine linguistique un aperçu aussi substantiel, 
embrassant autant de laits caractéristiques et condensés en un aussi petit 
nombre de pages. 

Les deux publications de M. C., qui, en réalité, n’en forment qu’une, 
lu seconde n étant que k développement de J a première, s'étendent à tou¬ 
tes les langues des Indes orientales, aryennes et non aryennes, continen¬ 
tales et insulaires. L’auteur, actuellement secrétaire dé la Royal A si a tic 
Society, est à la fois un ancien et un nouveau venu sur ce domaine, et il 
nous raconte lui-même, en quelques pages pleines d’humour, comment, 
après toute une carrière active passée dans l’inde, an contact des hom¬ 
mes et des choses du pays, il a été ramené aux études de prédilection de 
sa jeunesse. Aussi trouve-t-on chez lui J’cxpérience d’un vétéran unie 1 
l’ardeur d’un néophyte. Dirai-je que cette dernière qualité semble parfois 
être la dominante ? Il y a chez Al. C. un certain projet d'un appel à cous 
les gouvernements il lin de provoquer une enquête officielle universelle 
s étendant à tous les dialectes (y compris cens Je l'Europe oü ces études 
sont devenues si délicates!) et d’arriver ainsi j dresser la cane linguisti¬ 
que du monde entier, projet qui ne s’inspire pas précisément des leçons 
de l'expérience, A supposer l’entreprise exécutable, il y a des précédents 
qui permettent de prédire, à coup sur, qu'elle ferait noircir beaucoup de 
papier pour aboutir ù d’assez minces résultats. Même en ce qui concerne 
le domaine restreint, bien que très vaste encore, dans lequel se renferme 
M. C., il laisse percer par-ci par-Ü des espérances un peu sanguines. 
M- C. semble croire parfois que, si la sdenceest jusqu ici si embarrassée de 
porter un verdict définitif sur un grand nombre de ses langues, cela tient 
uniquement au manque de documents et qu’il suffirait de posséder force 
lexiques et grammaires, pour en saisir les affinités originelles et les sou¬ 
mettre à une classification historique. Eh bien, non; la question est plus 
complexe que cela, et les magnifiques résultats obtenus par la linguisti¬ 
que sur d'autres domaines, ne doivent poi nt faire illusion sur edui^i. La 
plupart des langues dont il s’agit ki n’ont point de passé, Il n’y a point 
pour elles de sanscrit, de zend, de grec, de latin, de gothique, d’anglo- 
saxon, de vid[-irlandais. Tout au plus, pour quelques-unes, y a-t-il l'é¬ 
quivalent d'un moyen allemand. Ajoutez que ce qui domine, ce sont 
les idiomes monosyllabiques ou agglutinants, c’est-à-dire de toutes les 
formes du langage, les moins propres à conserver les affinités grammati¬ 
cales ou les éléments mêmes des mots. On en saurait bien davantage sur 
ces langues, et il serait certainement ù désirer que l’étude en fût plus 
avancée, qu'on serait encore fort loin du but qui est, en définitif, celui de 
I-C.,den pouvoir dresser un tableau organique, c'est-à-dire impli¬ 
quant filiation. 

Ces réserves laites en passant, car nous n’y attachons pas autrement 
d importance, nous ne pouvons que rendre hommage au zèle de M. C, 
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k rassemblerses mÉTiSriaux, ainsi qu.a 1 habileté avec laquelle ïl les a 
mis en œuvre. Son livre donne 3a statistique des langues et dialectes eu 
usage dans les Indes Orientales, avec l'indication de leurs caractères 
principaux ce de leurs restions probables* depuis la frontière septentrio- 
nak du Tibet jusqu'aux îles de 3 a Sonde et des hauts plateaux de | r Iran 
aux groupes des Philippines; des Célèbes et de Timor. Madagascar et 
Pô* mûse soui les points extrêmes de ce vaste cadre. La distribution 
géographique des langues est basée sur l p usage actuel, non sur Fe x te ns ion 
quelles ont pu avoir à telle époque du passé * des peuplades manifeste¬ 
ment non aryennes, telles que les Bhilïs, mais qui ont perdu leur idiome 
national, sont ainsi englobées, et avec raison, dans le groupe linguistique 
aryen. Pour chaque langue et dialecte est donnée une bibliographie irès 
complète dans les limites que s est prescrites 1 auteur, des meilleurs 
travaux a consulter, grammaires, lexiques et mémoires descriptifs de 
toute sorte É , On ne saurait trop remercier M, C. pour cette partie de 
son travail qui a dû exiger de laborieuses recherches et qui est surtout 
utile pQur les petits groupes et les dialectes de peuplades perdues et & 
demi sauvages. On regrettera seulement que Fauteur n'ait pas tenu 
compte davantage des travaux anciens. Il est bon sans doute d'avoir 
sur chaque point Fiudicatïon des autorités les plus récentes. Mais, 
chaque année, il se produit sur ce domaine un nombre croissant de 
monographies nouvelles, ct P de ce chef, le livre de M. C r sera bientôt 
distancé. Il lui eût assuré un intérêt scient! tique plus durable, en admet¬ 
tant, à côté des publications des travailleurs de J lieu représente, celles de 
leurs devanciers. J_a classification n plus étendue que celle de M. Brandreth, 
est au fond la même. Elle comprend S familles : i* Aryenne, en deux 
branches, Iranienne et hindoue, avec 16 langues et j33 dialectes; Dra¬ 
vidienne, avec 14 langues et 3 o dialectes ; 3 ° Kolarienne, avec 10 langues 
et â dialectes ; 4* Tibéto-Birmane t en S groupes, avec 63 langues 
et 49 dialectes ; 5 * Khasi, avec une langue et 5 dialectes; 6* TaL avec 
7 langues et 5 dialectes ; j m Mon- Àq n ami te, avec 20 langues et q dia- 
lectés ; S 4 Malaise,™ ïo groupes, avec 60 langues et 14 dialectes. En 
tout 53g langues et dialectes. Celte classification est figurée sur une 
carte coloriée en deux feuilles, infiniment plus complète et aussi plus 
exacte que toutes celles qui ont été publiées jusqu ici, depuis Je premier 
schéma de Lassendans k II*vol. dtl'Indîsche Âlterihumskundé^i&Sty* 
Pour juger combien elle est exacte jusque dans le détail, il suffit, par 
exemple, d y comparer le tracé de la langue mjhratii, avec ks frontières 
assignées naguère a cette langue par M. Sinclair dans V Indien Anti* 
HL Nous iFy relèverons qu'une seule indication décidé¬ 
ment erronée - la langue brahuï,, en usage chtz certaines tribus du 


c < vst menu Ucpuit sur ce sujei J ans le Jum-nul qf ihe Ru y. Ai. Sac* XI f 
P* ùx fi87g; : A'uîiçc Qf the Sdiùlxïà îvlro havd CùuU’iïiaeJ in tiic Exiadfctt qf our 

KuütL'UJfft' a/ ihc LangutfgcsQf Briiish india durhtg ihc last tfïirty ; .jrs. 
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Bcloiitchisuin, qui est rangée parmi les langues aryennes. Dans le texte 
lIu livre, M. C- est moins affirmatif, et il admet que k question reste 
ouverte. Nous estimons qu'il faut dire plus : après les faits signales pour 
cet idiome par Lasse ri (Zeitschrift für die Kandc des Morgcnhin- 
des, IV, V. Comme beaucoup d autres travaux anciens excellents, 
M. C. ne mentionne pas celui-ci ;, et confirmés depuis par CaJdwell, le 
Brahui peut fort bien ne pas être ou ne plus être une langue dravidienne 
proprement dite ; mais, à coup sûr, ce ne saurait être une langue aryenne. 

L'ouvrage est terminé par une série Je tableaux et d inde* qui en 
facilitent singulièrement l'image ; tableau des langues cl des dialectes ; 
liste des principales autorités à consulter ; Indes alphabétique des langues 
et dialectes et des caractères d'écriture : Index alphabétique des noms 
d’auteurs, d’ouvrages, de lieux; liste d'ouvrages généraux à consulter, 
liste des traductions intégrales ou partielles de la Bible, 

M. Cust s'est proposé, en rédigeant son travail, de combler une lacune 
dont il n'a pas été le seul à ressentir le fâcheux inconvénient. Il y a 
pleinement réussi. Son livre est un des meilleurs ouvrages de référence 
générale qui aient été publiés au cours de ces dernières années, 

A. Barth. 


Emeadnllmicw t l l [ittïlüIntlon^H 1 rtti TllïlHl I4V1UK1 Bliittûl'4' J%l- 

iii.Livfe(Ki t ParLûU, apuJ Battu* jSïki. 3 ïu p* iu-&* 

La publication de M. Harant mérite à tous égards d’attirer 1 attention. 
Ccst quelque chose de prodigieux k u sCHS antique du mot} que 
3 10 pages in-octavo Je remarques sur le texte de Titc-Live rédigées en 
latin par un Français, par un professeur, et publiés en îS8o ! 
L’étude du latin était très florissante dans rUnïvcrsité de Parts, au 
xvtu* siècle; le Tite-Live de Crevier, ù qui l'illustre MaJvig a rendu 
si hautement justice ’ en est une preuve irrécusable. La tradition 
a été renouée, lors Je l'établissement de l'uni ver si té impériale, qui 
comptait beaucoup d'habiles latinistes; déjà inférieurs à leurs devan¬ 
ciers, ils navaient pas la science de la langue, mais ils en avaient le 
sentiment et la pratique. Les générations qui leur ont succédé n ont pas 
acquis la science du latin et en ont perdu la pratique et le goût. Mais elles 
ne méconnaissaient pas les conditions fondamentales sans lesquelles, du 
consentement à peu près unanime des philologues, le latin ne peut être 
sérieusement su ni enseigné. Les universitaires élevés du temps de Louis- 
Philippe ont gardé pour la plupart sur le thème latin, sur les vers latins, 

i. Il dît après avoir parlé de DraLenbortH, EntcnJiiïmtt Livianœ, 35 (première 
édition}. 41 [ttùpddc ëd.) ! ■ Eadeni kre le ni porc mi n, or i aide upparatuquc Liviiun 
Crever ma edi.iit, recli dégarni jque iudLii tinmo, qui non ita pauca atufe emendavit, 
«ubHiViiïor< l ien Lju« Luiciiqi ci s'ubmnflisirarï: poivrai. i eku ri oülu. n 





O'HI5TOTRK ET DK L TTTÉR ATI J R l- 2$5 

sur la narration latine, sur le discours latin, des convictions, qui non- 
seulement font defaut, mais ont fait place à l'aversion et au mépris chez 
la majorité de nos agrégés des lettrés, La publication archaïque de M. H + 
est donc un fait isolé et, suivant toute apparence, terminal. Mais elle 
est remarquable autrement que par sa singularité. 

M. H, na pas mis d introduction sur les manuscrits et Je* éditions 
de Tite-Live. Que] est le téxce qu'il désigne par ml gala? quelles sont 
les éditions qu'il désigne par l'abréviation recc . (sa n s do u te récent tores) P 
IL était absolument nécessaire de le dire T . Cette omission a un autre 
inconvénient, M. H, contredit souvent Madvjg, et avec une vivacité 
parfois acrimonieuse. Il sait pourtant mieux que personne ce que La 
philologie latine, en général, et le texte de Tite-Live en particulier, 
doivent à un des esprits les plus droits et les plus pénétrants, qui aient 
manié la critique. Il le sait, il le sent parfaitement, puisqu'il s r esr 
beaucoup occupé de Tite-Live : il devait le dire, et cela dans son propre 
intérêt. Un philologue qui méconnaîtrait le mérite du plus grand 
latiniste de notre temps, donnerait une pauvre opinion de son propre 
jugement. 

On ne peut qu'approuver la direction générale de la critique de 
M. Haraût. Dans ses restitutions, il cherche à se tenir plus pris des 
manuscrits que ne l'ont fait ses devanciers en traitant les ntéme> pas* 
sages ; et cette préoeti pat ion lui a porté souvent bonheur. On ne peut 
nier qu'une correction reste improbable ou du moins n'est que possible, 
tant qu'dle ne satisfait pas k l'évidence paléographïquc comme au sens 
et à la langue. Mats doublions pas que la paléographie est une esclave, 
et rte doit quobëir &u sens ce h la langue. Elle a parfois induit M. H. 
k introduire un sens peu satisfaisant te S* 44, 7; 4?, 28, 4), une cons¬ 
truction forcée (* 3 , q 3 T i 3 ; 4 5 , ad, 5 }, un tour insolite (qS. 24, 14). 

Il est rare qu'un philologue ne soit pas porté à supposer certaines 
fautes de copistes préférablement k d'autres : tel admet volontiers des 
intercalations, un autre des omissions ; M. H. incline a l'interprétation 
vicieuse ou à la négligence des abréviations (p, 202), Elles sont rares 
dans les manuscrits du temps où cnE été exécutés nos manuscrits de 
Tite-Live et en général ceux des auteurs latins. M. H. fait un grand usage 
du sigle qui représente cr. C'est un anachronisme. Ce sigle ne bC 
rencontre pas avant le jm" siècle, et, de ce temps, il est usité au milieu 
des mots, mais non au commencement ni a la fin. 

M- H. sait bien le latin, et il fallait le savoir pour écrire 3 io pr^es 
d'un lutin clair, aisé, généralement conforme k l'usage classique *, On 


t. M, H, art fart au courant des (rmiiuix dont Tite-Live a été l T abj«Gr, il ne lui esî 
arrivé qui Tare nient de rciumbcr sur Jls correction» déj.ï proposées, par exempte ; 
3 r t&p 5 i 36 p 4U h 7 ; +4. ri ; 37, 3 1, i> 

i r a ne lus est échappé ^u'un pçïh nombre de gpiHïcismes. rmn quoJ ptitem 
lpp m fj t 114, 349), daintre p?r îdnti iCrbuni spp. ô f 69). ptr h cri; pgjfj'ema ntatüüâ 
ittieïiïtfi fp- 3ÿ- Il a souwnt employé 1 tempe pour annoncer Supposition, par 
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ne possède une langue que dans Sa mesure où L'on sait y écrire. Mais on 
rtc possède jamais une langue morte ou étrangère comme sa langue ma¬ 
ternelle, M. H. a oublié que pUrîque signifie souvent un grand nombre 
(ro» i 3 , 144 que ne... quidem signifie souvent non plus [2 3 + ao t 6i, que 
la négation ne n'est pas continuée par et 145, iS, 6). Il faudrait des 
exemples pour autoriser altitudines inexsuperutiles 44,.4(1, ù) au sens 
concret, des hauteurs infranchissables. Je ne crois pas que des soldats 
puissent être dits auctorcs (dans le sens de testes) des res gestae de leur 
gênera L 

El est arrivé û M, H, d'employer, en deux endroits, une argumentât ion 
dont le principe me semble contestable. Je ne croîs pas que si Ton dît 
ad ea respondit^ on puisse dire ad ea pronuntiavit (21* io+ 9), nî que 
perpelli advtrmm soit latin, parce que Plaute a dit accédere ad viimm 
(s 3 , 7)* Dans les langues fenatogie ne peut décider de l'usage: nous 

disons tes bons ; nous ne disons pas les vertueux. 

Il est inévitable que dans un aussi grand nombre de conjectures, ce 
soit le petit nombre qui est probable. Mais parmi celles qu'a pro¬ 
posées M. M., ce petit nombre est assez considérable, pour qu'on soit 
autorisé à dire qu'il n’a pas travaillé en vain sur le texte de son auteur. 

V !- i les leçons qui m'ont paru le plus plausibles* Les mots en itali¬ 
ques sont ajoutés par M* Harant- Le texte vulgaire est séparé du sien 
par un crochet. 

L 3 , 4, Inter Lavîmum condrtum et Albam Longam deductam, 
— iîp 3 , fusa que est ad veterem porta m PaUlîî-(M. H. justifie cette 
construction en rapprochant 11, 49, 2, —42, 2.., humanis consiliis. 
Cui qtium... fdeeret, per opportune.— 45, 3 , uni se] uni Spem . — 
58 , 5 , velut vie tris] valut jL 

IT, 36 , 3 p il more ni vîcîr] tîmorque vicie, — 55 , 8, dbciimen adosse] 
discrimen abesse. — 5^ t 4, acîse prædae] acta pfüeda. 

HL iq p 6j încomjnodï.., mansuefeccrant] incommoda.., mansuefe- 
cerat, — tî t 7, t i nichantinvasîsset. Sedabani. — ao T b, de profo- 
rendo exeteitu] de prolerendo die cicrcituL — 33, ^ simul quad peritos. 
“ 33 , jo, deeessitqué cL — 67. 11, Esquilias quidem ab h os te,., submo* 
vit] Esquîlijsque videmus ab hostc... submovït. 

IV t i f 1 - 3 T consuls faciendi : id vero si fierêt.-* — 19,5, fusa ude».. 
ccrtamen. Dictator..*] fusa acie..., certamen, dictaior.., — 24. 2 > eom- 
municati non sint] communicari noluerim*— 28, 7, unus ôÿ. Postumius. 

V, 54, ü, expertis iætos alla. 

VH s 2f\ t g r inter primas] in primas* 

VUI, 33,9(1 equitum cum ascendïssct, deduci] equitum cscendil; sed 
deduci. 


exemple, pp. 87, 36 9 *|i h Bt>, 222. 2714 Cesl une fautui fr.ln^ise, Cf. MaJvsg; Grjm- 
meïÉir^: 4$K 4 La couleur génémle de sa ïatinîiJ nen rtsn* paa rnuîn* 

crsdJente, 
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[X, 3 j. 2, avididate dimicandï. quant primum.,, ncies p deindc ins- 
irucca. Primo +i+ — 38, 2. acta. Quum appuka.,. 

X, 3 , 3 . Maximus dictateur- magistrum equïtum.^ — 6, lujam in 
ia.II. — i2„ 6^ ad castra, vacuïs] ad castra vaçua, iîs, 

XXL Sj, 6 , deseensum, etîamjdescemttto osi P iam. — 3 S f i p Taurini 
$ane Galli. 

XXI L a 3 , 4 : mon Uns ui etÊam aiquectiara promisse 'en consîruisaru 
etiam atque etiam avec promissa ). — s 7, 6, cum majore mutto tu mu b 

lu, — 24, S p tum ut itaquccxigimm] tum ut ri sque esiguum. — 35 ^ 3 , 
et damnation? caïlegie* et sua] ex damrmbïic collegae, ex qua r — 5 g, 4* 
et cum illo] ui cum alla. — 5 p, n T princeps M Junius : Paires eons« 
cripti. princeps : M. Juni p vosque Paires conscripü. 

XXIII* o„ 7, nequeunc, quetn horretj nequcimt, horrèt. —9* 11. 
defectïdûis] defectïonem inî&EÈ. si, p t ducenta tnîllia] centtim xnilluu 

— 17, * p legionésque [nimisj accïrij kgignesque Ninon acdri. — 2^ 8, 
tempos hoc] icmpus hic, — 3 q, a, Romain mîssac] Roma remisse. — 
.14, 5 . nam P-euorLim,., percubi cedderunt... triginta Romani] mrnen 
Pcenorum perçtiîsï centum ceciderunt... irigcnU Romani. 

XX E V, 10, 9, voccmi bovcm, — 40. S r quod Jçpgac] quos Imgae, 

— 4?. 7. tnedïam eonsecuturum] mcdïam ;n eo secuturum. — 45 , i 3 , 
rapadlati] ad avjdiutem. — 48, 7. vûta} cæca. 

XXV, 22 ( 6, omnïa, jam déporta nie m. 

XXV|, 17, i 3 , i'raüs. Quum esset data. ., esiemploquc] fraus quuni 
csset, data -., cxiemploque. — 27, 12 qub T si qui] quia sriat T qui, 

XXVIII, 46, 2, habuerat ; is Metello. 

XXX, iB, 14-1 3 , M- MseviuSj tertbe derimae.,* cedidit. Et duo. 

— 2b t 5 , aiifius insignis lucendîo... i sed armons vîlitas] annus ut însig- 

nb, .. sic anncmx vilitatc. — 33 , 12 duces juarum gcntium] duces alb- 
rum gentîum. — 43 accusantium Attalwn. qukkm. 

XXXI, 18 s 5 , qu« coacervata..* aeccto] quaequecoacervala... accepds. 
XXXÎ 3 h 5 f ^ r Phijippum... làiaverat animum, tanto] Philippe,.* 

îaxavcrat, animum lanto. — 5, n T nec.., omnibus tecïsse ? — i& t 7 
Daulis quia... potcrat, lacessendo, 

XXXIV, 2, e 2 P aEiam loge m] quant Segem, — 49, gravîssima civi- 
Cftiis] clarissimae civîtatis. — 62, 3 T in ora est. 

XXXV, tSjût scirü. +r iras eutn] scire sc cum.., iras. 

XXXVIII, 1, 3 - 5 s se venturum ; sic Constîtatum cum delectis, quod 
consilium esset. — 53 T q T bellids] bdli magis... artibus. Mentor al b 
lior. 

XL, 3;, 9, tardiora fccerum] tardiora faciunt. — 42, 6-7, mortui 
sunt : L* Valcrîus pontifes; ïn ejus locum... Labco : P- Manlius... 
epulo; Q. Fulvîus. 

XLII t i t i 2, injurîa consulîs! îracundia consulis. — 3 , pucrefa™ 
ciendum. censorem,.. creatum? Cuî... tum,.. vagari? — 3 , n t rcltgio- 
ntm pertinent] rdigionCmpertînerenL— 2, 4, ApdleniftiÊ^, ef e^sulaii- 
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tcm . — i 5 t proclivi ruit] prooumbiL — 17, 3 , insignes quosque .— 
2 3 , 7! quid dedtssemî* ffiidf fïofj, — 2 4, 7, si aüquid posait] sc alfa quæ 
possinc* — i 5 , B1 qticrentemque] fomentera. — * 5 t 1 3 , eut mancntibus 
sut iibeuntibus] dum marièrent ibh — 29, 4, er in. — 3o T û, utfosquc 
utrusque, — alterp] altéra, — 3 a, 4* ut in Macedoniam. 

XL! II, 7, a, aagïïEarioruiri Quorum* —7* io t libéra corporo verbe- 
rata.— 14, 3,dLkctushabendL„ Macedonicum beLlum cura] dilectusha- 
bendus + ,, Macédonien beïlî curarïL — 14, 4, prætorcs tfe, qui bus vis. — 
20, 3 , qua unaj qua non data... — ad bel Lu m non poterat. 

XLÎV t 5 r i t sarcinarumque, ut progressas, — optabilîus esse] optabi- 
lïus esset, — 6, 7, sont enim! est enim, — par Tempe. — 18, 5 , ut ïs] 
ut tris.— 19, 4, perfecto, et se, — 19, j i t qui denuntlarent] qui ci aun- 
ttarent . — 41 % 3 + îta tum dephanti ] Lia uim depbanïomachæ in 
ûcîe„ 

XL\\ 19, ï i T haud ambiguum propedicm regnatururn cutn infirmi-" 
tare stateque Eumenis esset] haud ambiguum si t propedicm regnatu- 
rtim : çam infirmitalem Êetiitemque Eumenis esse. — ao t 7, egressus- 
que e curia. — pronuntiat pronuntiavii. — 24, 12, vestræ potestati) in 
vestram poïestafem. — 28, 6 r cum reverthur] dum revertlTur i — sordi- 
datn ttirha] sordidara- itirbæ. — 30 , 3 t înierrupïis ka] interrupîis sua. — 
3 1 R 14, est vagatus] esset vagatus* 

Le travail de M* Harant est d'autant plus méritoire qu'il est absolu¬ 
ment désintéressé. M . Haram t qui est professeur dans un lycée de Pa¬ 
ris,. sait qu'il ne trouvera pas d encouragement auprès de ses chefs* ni 
meme de lecteurs parmi ses collègues. On peut lui promettre l'estime 
des hommes competents; c'est assez pour un philologue. 

Charles Thoiot. 


iZ2 r — Pi«i h Ira gredin tï atE;mÉTiLi.s prioruni Übrorum Æneidoi compost ta ub üui:- 
Eüre Lcicnto cejus autoenpliym possidei Bibliorcca Lddensls {n É jtvicj. ms. 
EVll* 1 &ici). Edidii \V_ EL U, Sl-jungir. Lugdam Baiavarucn. vm der Hueck 
lÊHkï. în-n, i-xrr, p. 

Il n'est pas douteux qu'au cinquantenaire de la Société des professeurs 
des Pays-Bas, on n'ak fait grandehêre d'érudition. Mais cette brochure 
qui servait d'invitation et qui reste le seul souvenir de la fêle, était, il 
Saut l'avouer, des plus maigres. 

Supposons que, de nos jours, quelque régent de collège sans imagina^ 
tion et sans goût s'avise de composer une tragédie de Oui on. en cou¬ 
pant dans les quatre premiers livres de Y Enéide Je longues séries de 
fio et 80 vers ; que ces lambeau ■; de récit une fois déguisés en dialogue t 
dhjecti membra poetœ f i[ les rattache les uns aux autres tant bien que 
mal t avec toutes sortes de platitudes, de non-sens (CT v. 279 et 324 s.j, 
de naïvetés {y. bo-fo), de faul&s de quantité ( v - 243, 628, 641, 643, 
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gCg, fooi* etc.); qui lirait une telle rapsodie? Mais que vaut-elle de 
plus pour être vieille de deux cents ans? J avoue ne pas comprendre 
pourquoi mi a cru devoir imprimer et annoter une oeuvre d'un genre 
faux* dépourvue de tout intérêt, qui nous lait descendre au-dessous 
même des centons. Il n'eüt pas fallu de grandes recherches pour tirer 
tout autre chose des rtecdoia de Leyde. Les quelques pages consacrées 
par M. Surîngar à rappeler les tragédies composées sur le sujet de Di- 
don* donnent seules un peu de corps à son inutile publication. 

E. T + 


îi3. “ AlbrcrKil v<m ilhlli-r ti n il épIap nrilE-üiim^ fiir dl« il^iiurhn 

Llit-rnliir, %nn Adnlf n-ey* Vcsn der UnlvcnitTL Bcrn gcktccnlc Prüisidirift, 

Leipzig, VerJag vûn H. Ikcssd. 1879, in-ë, y. 114, — Pria : G mark (7 fr, 5 o). 

« El n'est pas donné a tout le monde aujourd'hui detra juste envers k 
poète Haller T m cette remarque que M. L. Hîrzel faisait, il y a trois ans* 
dans un éloge du chantre des Alpes, publié à l'occasion du centenaire de 
la mort du célèbre écrivain a perdu &on à propos depuis l'apparition de 
l'ouvrage dont on vient de lire le titre ; M, A. Frev, en effet* a non-seu- 
lement été Juste envers H aller,, l'étude quil lui a consacrée contribuera 
puissamment à rappeler L'attention sur îe poète-philosophe trop long¬ 
temps méconnu ou délaissé. 

Le point de vue de Haller en poésie avait été dépassé meme de son 
vivant ; cela explique de reste l'oubli qui s'attache à son nom presque au 
lendemain de sa mort; mais avant cela et durant de longues années* U 
avait été lu, admiré, imité, et, avec Magedorn et plus que Hagedorn* il 
avait eu l'honneur si rare d'inaugurer dans l'histoire littéraire de sa pa¬ 
trie une époque nouvelle. On sait qu'avec Opitz commence à vrai dire 
Il littérature allemande moderne, mais on sait aussi comment les exa¬ 
gérations des poètes de l'école silésienne compromirent l'œuvre du ré¬ 
formateur ; la poésie ampoulée, savante, dénuée du sentiment de [a réa¬ 
lité, qui prit alors naissance, ne s adressait qu'aux lettrés; délaissée par le 
peuple qui Pignoratt, elle ne pouvait être le point de déport d une litté¬ 
rature nationale, et les œuvres régulières, mais froides et sans inspiration 
des Weisse p des Caniiz et des Besser, qui réagirent contre l'endure de 
leurs prédécesseurs* ne devaient pas davantage contribuer û relever de son 
long abaissement la poésie allemande, Leibnitz avait éLé, de l'autre eûre 
du Rhsn r l'initiateur à un grand mouvement philosophique* mais k Lit¬ 
térature y attendait encore un rénovateur. La mon prématurée de Gun- 
tber* au commencement du %vm t sîèck, avait soudainement mis fin aux 


1. Àlb* vpn /laNcrJ Ikdeutung ah ekter yon L. Hiriil, y. 40, dans voa 

H&Hér Denkichriftt t'ûpi der Jjnzii ècattftrdgien Çomminion ouf dtm 12* X fr t 
Béret, Ycrteg von Haller* *877, i&'4i 140 p> 





4 


r 


l£0 RÉ VUE CR ETIQUE 

espérances qu'il avait pü donner, et les œuvres platement morales de 
Broches, son contemporain, n'étaient pas faites pour ouvrir une vole 
nouvelle à la muse allemande. C'est alors que parurent presque en meme 
temps Hagedom et Haller, qui, aux deux esirém liés de F Allemagne, al¬ 
laient, chacun dans son genre, mais inégalement, contribuer au relève¬ 
ment de la poésie nationale. Quelle a été la part de Haller dans celte œu¬ 
vre de régénération? Quel rôle a-t-il joué dans le développement de la 
littérature allemande au siècle dernier? Tel est k sujet du livre de 
M, Frey, 

Ce livre se divise en deux parties : dans la première, Fauteur étudie 
t Haller comme poète j*; dans la seconde, il examine l'influence que le 
célèbre écrivain a exercée sur ses contemporains, U Essai de poésies suis* 
ses qu'il publia eu 1733, c ¥ ésc-â-dire les Alpes; les Pensées du mutin: 
l 'Honneur; ks Inspirations patriotiques; l'Ame Raison; Superstition et 
Incrédulité: la Fausseté des vertus humaines; Boris- la Corruption des 
mtEurSj et quelques autres pièces de vers constituent, avec l'Origine du 
mal et I ode inachevée Sur l'éternité, qu'il y joignit en îÿ^û i tout le ba¬ 
gage poétique de Haller; son action littéraire est donc renfermée dans le 
premier tiers du xvm* siècle, et comme il annonce et prépare les grands 
écrivains qui parurent vers le milieu der ce siècle* il continue et rappelle 
parfois ceux de Fâge précédent. M* F- a relevé, en effet, dans ses œu¬ 
vres, des traces non douteuses de Fin fluence de Broches, de Droltinger et 
meme de Lohenstein [ maïs, on le sent, ce n'est pas û cette influence que 
Haller dut son origi nalité, maïs a celle bien autrement féconde qu'exer¬ 
cèrent sur lui les poètes anglais contemporain^ Pope et Thomson, qu'il 
eut parfois cependant le mérite de devancer, et les anciens, dont il fit 
une élude approfondie et dont scs œuvres révèlent la connaissance la 
plus intime. L’étude de ces influencés multiples sert comme de préam¬ 
bule au livre de M. F. t elle est suivie de six chapitres ûlu abordant plus 
directement son sujet, il examine successivement les vues de Haller 
sur la poésic 1 son talent comme poète, et où, après lavoir envisagé 
dans scs rapports avec la langue, il l'apprécie tour â tour comme philo- 
soplie et comme patriote, Qn le voit, il était difficile de soumettre le 
chantre des Alpes â un examen plus complet et plus minutieux. Dans 
cette scrupuleuse analyse, rien n’est omis de ce qui pouvait faire connaî¬ 
tre Haller, et ses defauts comme ses qualités nous sont signalés avec la 
même impartialité; ainsi M, F. n hésite pas à faire voir tout ce qu'il y 
avait d’éiroii dans les tendances morales du célèbre écrivain et dans sa 
prédilection pour le poème épique t ce genre secondaire, qu h il eut Je tort 
de considérer comme l'expression la plus haute de k poésie, I l nous Je 
montre poète de circonstance, ne cherchant dans les vers qu'une conso¬ 
lation et un refuge dans la douteUr T et ne les regardant, comme il le di¬ 
sait lui-même, que comme un passe-temps permis à la jeunesse. Mais 
-d F, a bien fait voir aussi comment son amour de la patrie inspira vérita¬ 
blement Haller et donna à son podmedos Alpes un interet puissant, quels 
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services aussi, malgré une Inexpérience et des provincialismes bien excu¬ 
sable?, il rendit à la langue allemande, pour laquelle il fut, ainsi que le 
remarquait Kïopstock, un autre Luther ai un autre Qpiix 

C'«t après avoir ainsi étudié le talent de Haller sous tous ses aspects 
que M, F r a cherché à apprécier son influence sur Je développement de 
la littérature allemande contemporaine. Il a consacré à cette seconde 
partie de son travail cinq chapitres où il examine successivement k re¬ 
nom et la k popularité a dont le célèbre écrivain jouit de son vivant, les 
critiques et les jugements dont il lut l'objet* enfin ce que lui durent les 
poètes qui k suivirent. 5 31 semble dtfiieile de parler de popularité, quand 
il s'agît d’un écrivain dont Scs oeuvres ont un caractère aussi sérieux, il 
n'en es! pas moins vrai que Haller fut un des poètes allemands de la pre¬ 
mière moitié du siècle dernier les plus lus t et Lucides premiers qui furent 
connus ci traduit? à Létranger; sa réputation de savant servit en cela à 
merveille à l'estime dont il fut entouré comme poète* et elle contribua à 
lui donner une considération qui avait jusque-là manqué aux écrivains 
allemands. M. F. a insisté avec beaucoup de raison sur cette particula¬ 
rité de la carrière littéraire de Haller; mats sans m'arrêter davantage à 
ce fait, d'une importance secondaire après tout, j'arrive à ce qui fait sur¬ 
tout 1 intérêt de son livre, à T historique des rapports littéraires du poète 
avec scs contemporains. 

Haller resta neutre dans la querelle des Saxons et des Suisses ; il n'en 
fut pas moins traité bien différemment par les deux écoles ; dès l'origine 
presque, Goïtsched, qui devait Limiter cependant dans son H&m&rtigé* 
nie, accueillît ses œuvres avec froideur et le fit bientôt critiquer par son 
disciple Schbnakh ; Haller, trouva au contraire, et cela était naturel, 
des admirateurs et des défenseurs convaincu? dans Bodmer et Breiringer. 
Ce fut aussi un admirateur qu P il rencontra dans J, El r Sebkgcl; quant 
à Sulzer, que ses tendances morales rapprochaient déjà de lui T Vestime 
qu'il avait pour son compatriote était ri grande qu'il puisa à pleines 
mains dans ses œuvres les exemptes dont il avait besoin pour sa théorie 
des beaux ans* On sait par contre quelle critique sévère Lessinga faite 
desdan? k Laocoon; scs jugement?, ceux de Mendelssohn dans 
la Bibliothèque des sciences et des arts libéraux, de Herder dans ses 
Fragments^ de Schiller qui* dan? son Traité sur la poésie naïve et 
sentimentale, a si finement apprécié le talent de Haller, ont tous été 
relevés avec beaucoup de soin par M. F.; en ce qui concerne Herder, je 
suis surpris seulement qui S ait oublié ce que le grand critique dit de 
Haller dan? sa correspondance avec Merck, jugement qui contraste 
singulièrement avec celui des Fragments ce qui témoigne du mépris, ce 
mot n'est pas trop fort* que les écrivains de la Sturm-und Drangpe- 
riode avaient pour le poète moraliste. 

Après la critique limitai ion- Comme il lavait fait pour les jugements 
portés sur Halkr, M. F. a relevé avec le soin le plus minutieux Iss 
emprunts que pouvaient Lui avoir faits les poètes du temps, Bodmer, 
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Hagedorn, Gteim* Uz, Kldst, Dusch, Creuz, Wîthof et jusqu’à ce 
Sam. Grimai , que Bodemann avait coiiEcmdu avec Le célèbre baron du 
meme nom ; maïs pourquoi seulement avoir rejeté dans un chapitre à 
parc les « classiques allemands »? J'avoue ne pas comprendre Futilité 
qu'il y avali à séparer ainsi Klopstock, Wielasd, Leasing, Herder, Gcelhe 
et Schiller des poètes secondaires dont M + F. a d abord signalé les imita¬ 
tions, et cette division a, loin de contribuer à la clarté, jeté un peu de 
confusion sur k fin de son livre; elle lui a fait par exemple citer seule¬ 
ment ici k critique que Goethe a Faite de Haller dans les Frankfurter 
An^eigtn et le jugement qu'îl en a parié dans Poésie et Vérité^ juge¬ 
ment et critique qui avaient leur place marquée dans un chapitre précé¬ 
dent ^ Maïs je ne voudrais pas insister plus qu'il ne convient sur ce dé* 
faut, jfaime mieux dire tout ce qui! y a d'intérêt dans les nombreux 
rapprochements que M. F. a faits entre des pa&sages de Haller et les 
passages analogues de Wieknd à ses débuts, de Schiller* ■ le continuateur 
progressiste de H aller », comme ï! rappelle non sans à propos, même 
de Leasing dans ses esquisses de poèmes didactiques. Ces rapproche¬ 
ments montrent combien a été profonde la trace bissée par Haller dans 
k littérature allemande au siècle dernier;, et, en achevant de le faire 
connaître et apprécier t ils terminent dignement Tétudc consciencieuse et 
soignée que M. Frey a faite de ce poète, dépassé depuis si longtemps sans 
doute, mais trop longtemps aussi méconnu et dédaigné. 

Charles J Citer. 


324. — U*Hh 1 ehl»> dft* 1 I Son II \% ff'liroilll dêr (VnnTiPilM'hfln 

ll«r.!rriM'hiin T i7^t-i8i S H von Wermir Hesse. Bonn, Mailh* LemperU, tluchh&nd 
tung (P, Nanstci^- 1Ô79 in- 3 f vin et 3 ih p,, 6 mark {7 fr.. 5 o}. 

Celte histoire de la ville de Bonn durant la domination française, 
de 1792: à tBîüj est utile et intéressante. Le calme profond qui règne 
dans l'électorat de Cologne et à Bonn ( résidence de Mai François, 
avant la Révolution ; k vie paisible des soldats de l'électeur, qui* durant 
leur faction, épluchent des pommes de terre ou tricotent des bas en 
fumant leur pipe; l'arrivée des troupes françaises qui jette la ville et le 
paya environnant dans k trouble et la confusion pour quatre années; 
les soldats de la République plantant les arbres de la liberté 1 ; les me¬ 
sures prises par Marceau, Augercau, Hoche, etc., pour assurer k subsis- 


L Ai- Hs« raconte Ici line anecdote eurîruie- Les premiers Français qui arrivè¬ 
rent étaient tç] terneftt déguenillés que les habitants leur apparièrent SUT H place dü 
marche des souliers, des bas» des habits de toute sorte ; Ees soldats se ibnuèretiE en 
groupes* et lu* sous-ofBcîers leur dâstrlbuèrem tes vêlements m t quelques-uns se 
déshibllièrent entièrement' dansèrent in natarahbas et envoyèrent de& baisers aux 
feneirei [p, ^Ij. 
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rance de leurs troupes^ lés vicissitudes que subii l'administration de la 
cité, devenue enfin en 1S00 une sous-préfccture du départe ment de 
Rhin-cù-Mosclk; les deux viâctes de Napoléon à Bonn (1S04 et 1% 11); 
le LandstUT'in du Sîebengebirge, tout cela ne peut se lire sans intérêt. A 
noire avis* la première partie du livre, sur la situation provisoire de b 
ville avant l'annexion définitive de (a rive gauche du Rhin, est de 
beaucoup la plus curieuse ; la seconde, consacrée à L'histoire de Bonn 
sous le Consulat eï l'Empire, est incomplète et fort peu attachante. 
L’auteur a, IL est vrai, le dessein de publier prochainement un travail 
spécial sur l'organisation de I"instruction publique durant cette pé¬ 
riode Mats il aurait bien fait de donner plus de détails sur le système 
des impôts, sur la justice, sur les fonctionnaires, etc* Il a eu tort de 
raconter les événements année par année. Rien de plus sec et de plus 
froid qu"unc narration où quatre ou cinq événements sont exposés 
successivement, sans aucune suite, comme les faits divers d on journal. 
Par instants, l'ouvrage a toute l’aridité et la monotonie d'une chronique 
locale. M- Hesse s'est contente de consulter les archives de Bonn et 
les journaux de l'époque. Mais à Coblenz, û Dusseldorf et ailleurs 
encore* il aurait pu trouver des documents qui auraient donné â son 
récit plus d’ampleur et de mouvement. IL nous semble aussi que M. H. 
ne reconnaît que de fort mauvaise grâce les services que l'administration 
française a rendus au pays. A fentcndreK les sympathies des populations 
0'étaient pas très vives pour notre gouvernement' 1 . Mais comment, sur 
un territoire qui comptait au plus dix mille âmes, les idées révolution¬ 
naires avaient-elles trouvé tant de partisans? Comment sous L Empire s'é¬ 
tait-il formé, — M. H, le reconnaît à contrecœur, — un parti français? 
(p 2J2*] « Ce parti dit M. H. non sans amertume, faisait de nécessité 
vertu K aimait les fêtes et les cérémonies* et n’étoufait pas en lui le plaisir 
delà gloire (Gloire-LuSt).*. c'étaient des Français timides qui suspen¬ 
daient plus tard l image de Napoléon au-dessus de leur lit ou dans leur 
demeure,., les Français ont alors possédé l'arc d'aveugler et d'éblouir 
(bknden), et à cet égard nous pouvons apprendre beaucoup deux * 
(P- ^$7} On trouvera également qucM. H+ n insbte pas assez sur la 
profonde antipathie qu'éprouvaient alors pour la Prusse les habitants 
des provinces Rhénanes. Il se contente de dire que * beaucoup ne furent 
pas entièrement édifiés de la tournure des choses a (p. 3z6j et que « les 
Rhénans ne croyaient pas s'accommoder à la raideur prussienne » |p, 319). 


r. Voir ce qufiï dît du lycée de Bonn* où Ton admettait gratuitement les enfanta 
ïc& mieux doués au pays, (P. 140-^4?») 

a. Kn |B|3, ij: y eut à Bonn une souscription » pour les besoins Je ]'armée n’ h 
die ne Trouva pas un accueil favorable dit M. H.; ctptndaxi elle rdfpnrtÆ 
56 5 9 Jr r 0 $; wntinettf cd arg&ti jui H cjS difficile Je te 

5*1 Voir m {p. . 

3. L^s magasins des douanes ont éi* pillés, par k peuple, après le dépari de nos 
troupes, plutôt par amour du ubAC que par haine des Français. 
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En général, M. H. laisse parler trop haut s un paEriotisme prussien : je 
ne veux pas l'accuser de chauvinisme, mais certaines de scs réflexions ne 
devraient pas se rencontrer dans une œuvre d'histoïre ; ceUtt-d, par 
exemple, que « le grand peuple allemand est appelé par son intelligence 
et sa puissance à prendre la place la plus haute parmi les nations * 
[p. * 35 ), ou bien que * LAlIcmand du Nord, certain qu'il apporte le 
bien, dédaigne de couvrir ses actes d un beau manteau et de gagner les 
âmes par des témoignages extérieurs et qu'en Alsace comme dans le 
SchieswigiJ sesi moins soucié des cœurs que de la raison h (p r 3 19) ; 
ou bien encore, que lui, M- H. t à la vue des contributions, des emprunts 
et des conscriptions *, a songé avec horreur â ce qu'auraient fait les 
Français en 1870^ s'ils étaient entrés dans les provinces Rhénanes fp* vi)- 
Mais les Russes et les Prussiens n ont-ils pas commis en 1814 les mêmes 
excès que les Français dix ans auparavant ^ « Les circonstances de ïa 
guerre, dit M. H. d'un ion calme, forcèrent les Prussiens à faire de 
grandes réquisitions, comme les Français, à lever 3 es memes impôts et 
à laisser Je peuple sous la ne i un ne oppression * (p t 3 ao) P II ne faut pas 
avoir deux poids et deux mesures. Pourquoi M. H, s'indigiie-tdl si peu 
contre les Prussiens, ci si véhémentement (p, vt) contre * les sans-culottes 
et autres soldats républicains, dignes prédécesseurs des sauvages Elis de 
l'Afrique?» (les turccsd M. H. a commis beaucoup de fautes dans la 
transcription des noms français ; il dit du feu! pour ■ au feu ! s (p. 67} ; 
sécrétair pour * secrétaire * tp, 73* e«j 6 îl dwisionair pour « division¬ 
naire * (p + 116} ; adjutant pour a adjudant m p, 144) \ écrasse^ les pour 
< écrasez les » (p, 173}; l étal civile pour l'état - civil » (p. 189); 
Lefèbrç pour Lefebvre (p. jy,etc.}i Çhampionet pour Champïonnct 
(p. 93); Jeaubon St, André pour Jean Rqn Saint-André (p. 312); 
ajoutons qu'il faut dire Bonaparte et non pas Napoléon quand on 
parle du général de l'armée d'Egypte et du premier consul, etc. M, H. 
semble 11e pas connaîtra très profondément l'époque de lit Révolution ; 
il n'a pas tiré grand profit des travaux de Perthes, Hüffcr, Vâuedcy, etc.; 
il n'a pas cité les pièces justificatives les plus importantes et on aurait 
aimé il lire dans le texte original lus proclamations et les instructions 
des représentants, des généraux, etc. Mais, en somme, l'ouvrage de 
M. Hesse est une contribution asscs importante â T histoire des Fràn* 
çaïs en Allemagne durant la Révolution, 

A + C. 
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lettre iiv 31. Vfon. 


Messieurs les Directeur^, 


Amiens, 16 septembre 1880. 


J ai lu avec beaucoup d’intérêt la lettre de M* Parmentier, publiée 
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dans votre n®du [3 septembre, p> a ta s ainsi que L'article de M. Fdgniezs 
du r8 janvier 1879^ critiquant la ïhèsç française de \L Parmenitcr + 

Je vous serais reconnaissant si vous vouliez bien transmettre à M + Fa- 
gniez un argument à l'appui d'une hypothèse qu'iî a formulée dans son 
article du 18 janvier 1879 (tome Vil, p, 56 de h Jtevue}. 

M- FagnEez pense* avec raison, suivant moi, que l'ouvrage auquel 
renvoie le manuscrit dont s'occupe M, Parmentier, est le livre publié en 
1 638 par Claude Malingre de Saint-Lazare. Mais M. Fagniez n K a trouvé 
dans les bibliothèques de Paris que les Remarques d'Histoire* etc,, et il 
doute qu'il existe, du meme auteur, une Histoire générale des guerres. 
Ce livre existe, cependant, et nous Je possédons dans la bibliothèque 
communale d'Amiens, sous le n* 1176 du catalogue de l'Histoire. 11 est 
en deux tomes* publiés tous deux en i 638 , et a pour titre : Histoire gé¬ 
nérale des guerres et mouvemens arrivés en diuers Estais du Monde. 
Sors !e règne auguste de Louys XIII. Roy de France et de Na narre, 
depuis l'an i$îQ. iusques â l'Année 1624 (le second volume porîe : de¬ 
puis l'an 1624 i usques â présent) par narrations historiques suivies de 
chronologies des Années. — Paris. Pierre B U laine, i 63 S. — Cet ou¬ 
vrage n H esr pas une seconde édition des Remarques d'Histoire, et Jes 
deux ont dû paraître en meme temps. Il est bon de noter que le Privilège 
du Roy, pur les Remarques d'Histoire, est accordé au libraire Claude 
Collet, pour dix ans, et qu'il est daté de bien que l'ouvrage u'aiî 

paru chez ce libraire qu’en i 638 . La dédicace, pleine de flatteries à l’a¬ 
dresse du Roy, du cardinal, etc., est adressée par CL Malingre au mar¬ 
quis de Coislim 

Dans {'Histoire générale des guerres, la dédicace, platement flat¬ 
teuse, est à Ségider (beau-père de Coislin}. Le privilège est donné à 
Claude Malingre, dit de Saint-Lazare, historiographe, Je 34 mars ï 63 y f 
et il est pour neuf ans, »* à commencer du jour et datte qull sera acheué 
d’imprimer », L ouvrage est désigné sous le titre de Histoire des troubles 
arrivés .et l'auteur a demandé le privilège* * craignant qu'à son pré- 
« iudicc autres Imprimeurs que celuy qu'il a choisi pour cet efFect vou- 
« lussent imprimer ledit liurc* et ïceluy exposer en vente**. * 

Et on lit au verso : 

■1 Ledict sieur de Saint-Lazare nommé au priuilege ey-dessus* l'aeeJdé 
et transporté à Pierre ilillainc marchand Libraire h Paris, pour en îouvr 
le temps porté par iceluy, suiliant l'accord faici entreux, * 

« Acheuéd’imprimer pour la première fois le dernier d’auril 16J8. fc 
Ce n'est donc pas une seconde édition, et l'ouvrage qui forme deux to¬ 
mes* l'un de 948, et l'autre de E212 pages, est plus du double des Re¬ 
marques d Nistoire. Dans son Histoire générale, Claude Malingre a, 
non-seulement, ajouté le texte tn extenso des articles des traités, mais 
des détails nouveaux, des discours; la déclaration de guerre, que 
M r Fagnkz n a pas irouvéc* et pour cause, dans les Remarques d his - 
toire, se trouve tout au long dans 1 Histoire générale, tome 11 
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pp, 908-022- Il y a même parfois des divergences sensibles entre les deux 
ouvrages : ainsi, dans les Rem. dHist., pp. 683 -fioa, au récit de la mort 
de Wallenstein. Gcraldinoest un sergent-major, tandis que dans l'His¬ 
toire générale, c’est le capitaine Roberto Geraldino |Cl, t. Il, pp. S?3- 
S40 . Il semble, enfin, que Claude Malingre ait en accès à d au 1res docu¬ 
ments, et surtout à des pièces officielles. Fort probablement son premier 
manuscrit était entre les mains du libraire Claude Collet, depuis iuta. 
Mais ce sont k des conjectures dans lesquelles il est bon de ne pas se 
lancer à la légère... 

En tout cas, la forme de k rédaction de VHistoire générale permet, 
je crois, d'expliquer les différents renvois U l’Histoire, à VHistoire en¬ 
tière, au Corps d’histoire, qui embarrassent M. Fagmez, Chaque année 
est divisée en deux ou trois Narrations, précédées chacune d’un Som¬ 
maire et suivies d une Chronologie de l’année, dans laquelle sc trou¬ 
vent généralement les faits qui n'ont pas pu rentrer dans le récit suivi 
des guerres. 

U nu dernière remarque me sera-t-elle permise, avant que jt tenu me 
cette trop longue lettre^ Dans l'article de M- bagnic2 sur la thèse latine 
de M. Parmentier (année 1879, art, 28 _ tome VU, p. 1^4, de la Rcwe 
critique)? une note au bas de la page dit que c'est par erreur que, dans 
l’art, précédent, les Remarques d'histoire de Claude Malingre sont citées 
deux fois s dus le titre dû Remarques d J Estât. C'est une crrcLir bien ex¬ 
plicable : Fouvrage porte en tète de la première année, p. t, et au haut de 
toutes les pages suivantes, les mots : d Estât et d Histoire. 

k R. Viok. 
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FRANGE. — La Société bibliographique vu publier un Glossaire ardiêotùgiqus 
Su moyen âge et de ta Renaissance, dû n M, Victor Gjtfi l'ouvrage, fwicmii vols. 
Je 7?o pages chacun (tiüû gravures), paraîtra en dix fascicules de dis feuille*-, Ee 
fascicule coûte jo francs. 

— M. Léonet Cmmiat- si étudié, dans un opuscule digne de tous I» éloges, les 
ra p ports Je Pétrarque avec la province Je Toulouse et sa liaison avec Jacques- Co- 
lonna, évùque de Lumbcï (Pétrarque et JacqutS Cûlûmus, ivêqué de Lombt^ trois 
leçons du cours de littérature étrangère, professé à ta Faculté ïihrc des lettres de 
Toulouse, Toulouse, Privât. In-8* + S9 p.) M. Ccmsure a imité le sujet aussi com- 
pK-ïenient que possible, en tirant parti Je tous les documents, et surtout de la cor¬ 
respondance dç Pétrarque î il trace un fort beau portrait de ce Jacques Colonna qui 
a *1 pusse dans notre Sud-Ouest ta demii-re année de belle vie n et qui u >’ oftt 
mon, courbé saifttemenl, modestement, lui, jeune, brillant, poète, orateur, prince 
romain, sur 3,11. (.actu: laborieuse Je piiieur Je Tune des plus humble* caisses Je 
France,, n 

— MM. J. de C.iqsalàle nu Posx, du comité historique de Gascogne et nOlïe 
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col labüratCUr P Ph. TaUIZKt ul LiBBaquE, viennent de publier les Mémoires inédits 
de Jean J'Antrm de Satni/an» seigneur de Cornac (tMuveterTc-de-Guycnne. Choisi, 
In-*t ù , XIX, a 16 p. et pï*qéhc,U Ota Mémoires «Mit suivis de documents. également 
Itlédil* sur les capitaines gascons pendant les guerres de religion et d T Uiae ç;ifnûb- 
gie de la maison J'AnlraS, 

— Les deux premiers volumes d'une Histoire de Philippe // par M. H- Forn- 
rM s ont paru, il y a quelques jours, à la librairie Plon. Le tarons premier (iv et 
4a ï p + ) a pour sous-titre 1 L r Espagne et l'Europe durant tes premières années du 
replie; le tûme deuxième (4IS p.) : n LTijcagnr tfj! i'L-'urijj.^ jusqu'au départ 4e Don 
Juan S Autriche pour Us P a ys -Bas . Un de nos collaborateurs rendra compte de 
cet ouvrage avec le délai J quuL mérite» 

— M. Jules Dukxs a publié une JTïude bibliographique et littéraire Sût Je Sait ri- 
Cùfi de Jean Bardas- iTcchener. In-&v L j t p.) ^ On y trouvera non-Seiiïêinefit Fanj- 
lyse du Saiyr{£&n t l'histoire de sa publication, tu., mais de nombreux et instructifs 
ï enseignements sy? le publiciste écossais» sa famille et ses tunis- nous reviendrons 
prochainement Sur celle étude dr notre collaborateur. 

— Le CjVî>ïuirfm r de Mëam t pu crue béarnais composé dans la seconde moitié du 
xvn* siècle par Jean Henri de FoindfivUle, bourgeois de Lascar et avocat au parle¬ 
ment de Navarre, vient d'élre publié pour Je première fois par MM. Hdarion Bai- 
THutt et L + So ltlice r l'Pau» Ribaui, In-h", lûô p. 1 Ce po£mc P ou Fqndevillc, bis d r un 
ministre protestant Coaverti» façon le les principales circonstances de l'introduction, 
du protestant istoc en Béarn * est accompagné d r une notice historique sur Fauteur et 
d'un dictionnaire béarnais-transis, 

— La librairie des bibliophiles publie une nouvelle édition du Théâtre complet 
de Racine. Le premier volume; do celte édition vient de paraître avec une préface 
par M. Victor Founsrsi,. L'édition est couronne au dernier texte imprimé du vivant 
de Fauteur, celui de 1697 • elle conserve Fonhographe du temps, 

— Nous avons annoncé que la R. P. Inüold, publie pour la première fois le Rc~ 
C UCÜ des VÎCS de quelques prêtres de l'Oratoire. par te F. Ooyscaull ■ la 1™ série 
du Recueil» consacrée aux GénëralJtiS du P. de Bérulle ci du P. de CaudreHj a paru 
t(n-1 i iL , 4 tr. cb« Canton): la r* série (Généra lai s du P, Bourgoing et du P r .^c- 
niultj et la 3 * série (GénéralalS du F. de Sainte-Marthe) sont SOUS presse, 

— On trouvera de curieux et utiles renseignements dans l'ouvrage que vient de 
publier M- E, Ë.iaor i lï- F organisation des pouvoirs publics dans le de fortement de 
td Manche pendons ta première Révolution CouLanccs, Salotte*. Irt-ÎK ado p + ) Ccl 
ouvrage comprend deux parties; la première où M- Sa rot étudie Fadtnf&iitracln a + la 
justice, le culte, etc. ; la seconde* ou il donne Une liste complète des divers fonc¬ 
tionnaire^ du département de la Manche. — La meme librairie publie un travail dé 
M. E- A- Ploedst. Intitulé tefrariJ Miiiage de Mortain en t ?Sÿ. (Iti-tiFp iSü p.) 

— Récemment s'est formée Une Société Arti et amkitiae, dont le but est la fonda¬ 
tion d + une villa de retraite pour tous. les hommes adonnés au culte des Iélira, 
des arts cl des science*. Ce etc Suc été se divise en cinq sections présidées par 
MM. Meissonnitr» Ch. Garnier, le duc de lx Roche-Guyon, Gérume et Henri Mar- 
lin. 

— Il vient de sc fonder dans k diocèse Je VaEcn.cc un Comité d khimre ecclésias¬ 
tique et d'archéologie religieuse, qui a pour organe un Bulletin paraissant tous les 
deux mois, (Secrétaire de la réaction, M. l’abbé Ulysse Chevalier» à Roman* ) Le 
Comité embrasse dans ses recherches les quatre diocèses de Gap, Grenoble, Valence 
et Viviers. Le prix d'abonnement au Bulletin est de 3 fr, par an. 

— On annonce la mort Je M. le chanoine Mabtioüv , autour d H un ouvrage imper- 


BIÏVtîE CRITIQUE 

unl , Jon, nDUi (Mt rendu compte, le Dicth^ire de, miismtê* etirétiam*. 

iCp. Revue critique, 1 S 79 , n" 3 ■, art- (+t-) 

_ f.t Juki Laü*»t«, membre lie l'Acidémie des ttam-Jua. qw > ™ de mourir, 
toit l’auteur des ouvrages tuiiwiu : Histoire de s ar» industriels wmeyc* W et 
à l’évoque de ta Revissant* ; Ut Future sur émail dans r**n*t* * J “ 
due: Le pataii impérial de CanstmÜuopU et ses s tords, idt quiis eUtenl au 

‘ aIxÏm VÜNK. - M. D. toLBÜT l’Mtetir d'un important travail, qui vkut de 

paroitre, sur MurmeUius f Joh*»»** .VvrmeUius. sein Uebenu* «« " 

but R, Hcrdcr,, amasse le* matériau dW bmgraplHe d Arnold de To"*xn. £ 
théologien de Cologne, que raillent Le* Episielat oM** ptrdr^; <*» htogm- 
uhifi *.-« unü r^faoUilitMliail f-EIlfCKrtlUf^ ^ £ti pcrtanfUge. 

P - Sous ic titre - (tus aller Zcit, fine GedssAemammUng aus dit entât BUtheqtit 
+J£ù!ZL ■ Lei P ^. lo-S». xu et , 7 b P- 4 -*»£J« »~- 

. récemment publié un recueil de pci^è* et de emprunte»au* ■>«*** 

moyen flgeallemand.il attribué c« pe note eho, S.» «tH «mq chefs . s *>&*» 
to- i/iïritf (t-pal; a" CoH «nd die Wrfl ( 7 3 -loSï; 1» de Atatur 
4 , RiHertkJn, Vaiertand und Kunst (nz- t+4 j; 5* der WW* WetshcÜjmd làM 
JLs-mo). On a ainsi, dit U. Jean Ikrnârd. un tableau des .dues et des tournent* 
JtéJl*. Vient ensuite un aperçu sommaire de la littérature allemande du 
moyen ige ftiUralurp^kiehtlRhe UcbeniM, ^"^)i puis un mdes, P^durna 
d auteur»(oqS-aSl); enfin un glossaire très court Ce dont Leiecn 

lion fait honneur à la mai ton Warü* pourra être très utile. 

- T e - un mot qui commence 4 devenir presque nuss, eelebro que 

«lui de KuHserkampf-u^h provoqué bien des brochures et des Livres [*>“L**J 
U Cknmp*i* «* 39, P- ^7- * compte-rendu d'un opuscule de M. l . 

eette littérature du Judenkampf appuient le petit ouvrage que vlon.de puhhor 
M k rabbm J. S. Bloch bous le titre Qvrffc* u . Parallèle* çu Uss.ugs fiatkm. 
fWien GottUîb. «Q p i Kun* Fischer dit que k Nathan de Lcssiug hWl p» «tl 
Véritable juif cl que Leasing a kit de c= personnage un juif P«« 1<* ]e ’“ lUte “" 

à. -« »®»“ ■ —» “ »“>"• *■ F “f “-/zrr 

synagogue orthodoxe et ditas-moi s'il lui, un ttprùcnwt ^ )«U»« 

M Bloch relève k dé&l nous voulons, dit-il, citer Nathan devant le forum dune 
synagogue orthodoxe, examen caractère et ** actes exclusivement «t pomt de 
L du judaïsme, rechercher dans U littérature juive et mbb.mque les 
parallèle, de «s doctrines et de ses principe*, « décider s'il d,r vr« quand .1 *~r.e 
devant Sdadiu : - Sultan, je suis juif *. Nathan le Sage, - telle est * <'"*£- * 
M Bloch .-estle disciple des rabbins d'autrefois, «, pnur le pemdre, Leasing n . 
«Su’quTde répéter son ami, cet autre sage doux et Mé-nt, k ,ud Moïse 
MaiteUsohn, Cet écrit est. on le voit, autant une apologie du judaïsme qu une ctude 
sur un personnage de Leasing ; les amis de la littérature 
néanmoins le dédaigner. Mais, pour juger Nathan, ne vaut-,1 p» 
les paroles qu’il prononce en mirant son amitié au Templier, et 4* on 
de méditer on Allemagne ; « Juifs etchrtüe», ne trouverm-pe personne purmt vous 

qui te çQOtcïiti; J’tUï Un haitnmcî “ \IK ^0 m m.,. 

-Viennent de paraît™ trois nouons volumes de l'édit,on d« muvros complète, 
de H vider, publiée par M. ikrnhard Surt,^ n la Itbratne We,dmano : le 
Ï1X* et le XXII' (prix de chaque VOÎ. 4 nwrh Ch 4 fr -i — Lc - Xl ' V!> ‘ r<ttV 
i» la seconde partie de « f Esprit de la poésie hébraïque fp. t-3on'j a” comme pre¬ 
mier appendice, le* contributions de l’édition de G, Mûlkr et des »MI* de indue- 


D’HJïTOri’T RT DE UTTàUTUM açg 

«ion» Je la poésie hébraïque (*09-338); î* commesecond appendice, la préface mile 
piiï Hcrder en tête de la troilucl ion des U mentit ion* Je Jérémie par Bwrmel {17K1 cl 
I ntitulée par G. Maller de Mégie hébraïque rîit^îéo) ; 4 ‘ une éi«Je fSehlussbcrickti 
deM-Suphsn sur l«X*XI*ci XII» volumes.étude rcmarquabto, divisée ainsi: I. Les 
écrits de lier der depuis ijÿ», leur langue es leur forme (35 j- 36G) : il, Les lettres 
concernant rétude de la théologie fïr>V3Ma;.; III. De l'esprit Je la poésie hébraïque. 
Je i 7 St à j 7 S3et de i 7 fa à tyJio (ÏSi-ptS); IV. Consotuiûm du texte, éditions 
antérieures (415-411), A la On Je çç Xlt-" vol. sont les notes fA»merlcvngertj des X', 
XI' et XII volumes (411-45?); notes auxquelles, outre M, Supîian, ont contribue 
MM, Kcdlkh, Neumann, Heller et llilJesheimcr. - Le XtX" volume contient les 
Clirittliche Schriften qui forment trois recueils, dont voici les titres : I. Von dtr 
Gabc dsr Spracheu au 1 ente* Chrûtlichett Pfingstfest ( 4 -S 9 l et l'on der Aufertle- 
ah Glauben, Gttchichte nui Lettre (tjo-tl^ ; U. Vont Erl&ser der Menschen. 
lia™ luisent dr ci ente» Evanpdlen ( i37~j5:J; III. Von Goties Sohtt, der Wtlt Hci- 
liiud, nacii Johannes Evangelium fa54-454}. La revision du texte a été entreprise 
par M, L. Xaujuxi*: la notice et le commentaire parai iront dans leXX‘ vol. — En- 
fin, le XX3I* vol. renferme les trois parties de Kattlgime _■ Vom Aitgenehme* 
uud Schœnen ( t -113) ; j» Vu il xéujjit uud Kunstrichtmi (113-114); Vont Erhab- 
nen uud vsrm Idéal (anS-éûo); un appendice contenant des additions du manuscrit, 
la préface de lu Metaisrhik Jur Kritih der Urthcihkrajt (333-3 4 i) et une feuiitu 
de In première rédaction du chapitre van bildendeit Kiinstca (341-344), des notes 
lÏ4S-3$n> Jue * Intel matin. Herman Grimai. Haym, R, HitdebronJ. 

ANGLETERRE. — MM Sampson Loiv doivent publier prochainement une nou¬ 
velle édition du ChaUcan aceüuut 0/ Genesis par George Smith, revue et remaniée 
par M, Savct; MM. Kegan Paul, VÉsglixh- Arable LtjcUon Je M. BiOGKB, une édi¬ 
tion des Sonnett de Sbakapeare, annotée par M. Dowdes et une traduction anglaise, 
par Miss Eniîly J. Ciittr, de rouvrage de notre collaborateur I*. Srsi-rw, Shak- 
spcurc et l'antiquité ; MM. CaMilll. uq ouvrage de M. C. G. DtriVV, intitulé Vbutg 
Ircland (époque d'O’ConpcIlet de Smith O'Brien), 

— Le a août est mort Juan Kugenio ItitutssvicK, célèbre savant et 
dramaturge (Lot amantes de Teruel, Dana Metteia.Alfiuuti cl casto. etc.) , il * pu¬ 
blié dea éditions e ri tiques du Tîrao Je Mol in a, Cat.lcron, AJircon et Lope de Vega 
‘dans la Bibliùtcca de autores espaûolet de Rivtdéneyri} et des commentaires sur 
Dort Quichotte, Il était ne en 180Ô d'un père allemand (un menuisier qui vint de 
S.ltwcdori. près de Cologne, s'établir à Madrid) et d'une mère espagnole. 11 était 
membre de l'Académie espagnole depuis 11*4701 fut directeur delà Bibliothèque 
nationale: de l8Sq à ifip, 

GKÈCË. — Le musii d'AtMno *\»t tariez rdocrqmenï d*unc belle cotation 
d'antiquités égï-ptienne-s, dont lui a fait don M + Dîrrmrlon, d h Alaïiodii^ Celte 
collation se compose de miMAilfcs, de torres-^Eiîte^ bromes, objets d'ifï. etc. 

llALiLr — Le marquis Césars Camfoki, de Mad£ne F vient de mourir -n Milan, à 
S Jc û + aat L1 la3SS * plusi-eurà ouvrages dbi*tûire + entre autres lin Prdds hÉstçj- 
rit^Uc des archives secrète., unv étiiii.: sur Montccuù»Ii fc un trivatl sur les Lombards 
dans le Modérais, un autre sur le güiiycraemem de keûnûnaune de Modùm;, J'après 
ic3 statuts Je 1317, etc. 

— La librairie If, UjcsctLer de Turin Jait paraître^ud^ues auvniges sur t'an-denne 
Egypte; noua citerons. Je M. üirncouK Lan, une Æjccolfü dei ligni icrstlici 
W neUe diverse epocltt ton i corrtspondenti jtrvgliflü ed 1 foro different, vahri 
Jdnetici liii- 4 ’. avec 56 planches autogfaphiéea, 10 fr.), «. Je M. Ernest* Sctttai-A- 
aitui.1,/f libra dci/ttsitrali degl, anticin Egîqiaiti (avec 70 planches). Ce dernier 


3 1?0 tu.voÉ cmtxqok is’histOîae et dk tirriiUTOTfi 

limage compreni trois fimâiow (prix : ta* iBcime ne id vend séprisorenl : 
I- U iWiÿicnr jtrMîd* diï wm/ago delio sente tiutxthaàwwu ntJetio jI 
df .■! jprr/i tt* Jî prçpi>n <™a £*rrs rfrï J/hmo Lenvrv; P Li> 

ftcrifiuM ïwuiJ’ftf deî grau cumdüju dtl scpoKro Jî Scli V, rtcavat* Ja due copie 
iwJite di L RjM&u.nu C ai l£d. N a ville. M. Scàiiparelïi doii publier Egalement im* 
ttmAmûon^ avec commentai!te, du même ouvrage, (fi libro da funtrali d£gli düifcAi 

Egifimi ÈradttftQ € mnmMeto. ln* 4 *i 5 o fr ï 

_ m* ,,Vüg« tfezzcist publie des lettres inédite5 de Tabbé GalLam m marquis Ta- 
nu^i {Letter* di Fenmndo Citlwm al Marches* Bfnhxteo Tanucti. Florence* 
Vieusseuxi-; tes teïirû** trouvées par AL Bmoni dans : u Arehivïa générale * de Na¬ 
ples ont été écrite* de tjhy à 17G9» eac-à-dirc à l'époque où Galinni «lûpÜWit i 
Paris les fonctions de secrétaire de rambassadt Je Naplei; elles ont d'aboid parti 
Jans I' 4 ^ 4 *iéâ iforica ifflfiffBO [lèlH Ut el IV). 

RUSSIE. — La publication de la correspondance de Pierre le Grand sera bientôt 
p ch ht ce. Le leste est accompagné d h un commentaire du û r H ic*Jénaîdon Bytchkov et 
à itf*utrt* savant*» La compiilaLûit de* materiaua a Juré sept ans. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELL ES-LETTRES 


Séance du vendredi 24 septembre. 

M de Loncpérier lit une note sur une intttille antique inédit?. Pairoi le* objets 
Uniques provenant de la Eucinl»ïi de M- Çuçpo Cohen, de BuL4rc«, M. Ung- 
j’éricr a remarqué unu petite pierre gravée, à un travail Ê™ s * ler - dJu* 

getnent de Silo mon. On y volt le roi, un serviteur, nu loldnt tenu! le G^*‘ ““ 
femme* si un enfant nu, tenu par une jambe U teie en bu». M. de Lonbpémr ntp- 
Llk Se passage de la bible sur le jugement et recherche lui mculHHu» 
dans les livres et les monumenli Jes premiers chrétien». Ces mentions 
un» doute à cause du caractère peu religieux attribue a Salomon. Qaant aJInnîUg , 
recueillie probablement en Orient, elle nous a conserve, non pas une namtv^ 
mais un sujet historique. Toutefois, il ne faudrait pas «dm 
classe des amulettes; il faut, dit M. de Longpérier. prur ifder toujouwa vccunc ej- 
1 renie prudence quand il s'agit de déterminer le caractère historique des aiqets te ri 


ville, et surtout de l'Ecole de droit, qui ne reconnaissait, en Jchora du la haute (t 
diction de l'évêque et du pape, que ! J mon le d un recteur élu annuellement par 
conseil d'étudiants émis me Ut élu. L'Université de Paris était gouvernée P? ri *.“ - . 
de»professeur»; rf& de droit Je Montpellier était gouvernée par !« ctudian» 
*1 te recteur choisi parmi les étudiants prenait le doctorat avant l espirttion de i année 


corps 


an nue] auquel devaient OMir ttrain» es msopi«- «* **QYt+* 

tïtéolagie üut même fa*re J« etcutc* publiques nu fcctcur k paurr*voir 
sa permission devant l'official de l’évêquc de Maguelonne. lien CMU de meme d I fc- 
eole de médecine. SI. Cermain retrouve l'origine de cette democrmie 
L h Kcijlc de Èkiluirnc dont les statut* «flretiï Je nombreuse* et ptuiondes r^serntimn 
ccsaTLceusTiTcolé de Montpellier. Cette dernière Ecole - eu Joueurs pour 
fondateur iseconde moitié du SJ 1 ' siècle [>lacentin, jurisconsulte Italien qui avail 
enseigné Ét Bologne et qui aura introduit à Montpellier Ses usages de 1 Université ou 

' l oiïï£l t pj,eHtii de i* part des auteun : ^par M. de WaiJijr 
critique ùl* lettres h ï*torique* des croiwdcs n par M. JftOMSire tüAïfTj p ,, 

&ta*t 2 #m\c& «ir un cratère Je nurbrc trouve en din* ïa vigne de Unique 
PBonOilùrü Je $aml-Antolne *ur VEiquilsn, par M fcÉ la ^omleiSC LqV*TS4-U- 

l,e Propriétaire'-Gérant - ERWHS V f .KRQUV._ 


j * i‘{i) r b jmjiriRHTir Je l wjun» tüuîevûfé fidmi-L&urem,, - i- 
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1880 


= «S- M«*nj Les miiigics de tUrbinu. - ïï6. Ru»t, Inventaire «i. 
tique des lettres historiques des croisade*. - i* 7 . Wslcott, La vie monastique 
anglais. — aî&. Dubas, KtuJii bihli.graphique cï littéraire ftur le SfltYrfcon dû 
Ortrdiij. — ny. P, Um, Recherches bibïtos^hiquea sur des livres rares m 
curieux. — Chronique. — Académie des Inscriptions. 


*\ Sm ?!® Hi.iqinlDü B von Flpr-oc1iv«r*oii ,1.» lîonx.cïcir^ 

bxtnpfdcs und anderor. von Wjlhdm Miïhjl tau» Speycr). Munich, ï8£ü. 53 pa¬ 
yes iri-4% I ire :i part des Mdffioireï dis 3 'Académie des sciences de Bavière fl CE 
it, Bd -fc i. Abth.)* '* 

Le récent et habile éditeur des Sentences de Publïiius Syrus, M. Guil- 
Intime Meyer (de ^pîre) s prélude par ce mémoire à une nouvel Je publt- 
cation des l’vûjm iKvsntjr« MsvivSfîa. Cette intéressante collection de 
rnasimcs, chacune en un seul vers îambique, dont une partie seulement 
est un héritage authentique du délicat comique athénien, n'a pas été 
l objet* jusqu u présent t de beaucoup de soin de la part des éditeurs. Une 
preuve prise entre plusieurs autres : 


Vers 244 et 245+ 

Oep« k iE 7bt s'jvijuvÊv, svisp vsl.j ê/y-, 

0 j ;Ar.o cunsa ycûï t/ï)^ 

C est sous la plume de Schneider - et non d’un copiste ancien - 
que Je second hémistiche du vers 244 est devenu semblable ù celui du 
vers suivant. M. M, a lu, en toutes lettres, dans Jes manuscrits : 
Sspa^Êur -cy Ëyvipâvfr éci u' ùççXsî v. 

M. M a déjà examiné ou dépouillé plus de deux douzaines de ma- 
misent s r J! tem espérer d’ailleurs qui! ne bornera pas là ses recherches. 
Ln certain Lrbmas fi la Bi&Jiothêque Vatiotne] lui a fourni d'abord 
dexcellentes variante,', puis une cinquantaine de vers qui paraissent 
intrus, smon toujours comme pansée, du moins comme expression. 
Comme échantillons, voici deux vers inédits, certainement dignes de 
Ménandre pour le tour et le sentiment : 


n ÿ v TMB-ieïjî [ti) aiàslv Œ/.Ï. 15 J Oi/.i, 

Hïîit Yâ? efsiv 

Cet autre est sentencieux et poussa à la réflexion : 

Blï; J ÏSïT | pèç =■- y j/.'. v tiy_. -jXs;. 

Le suivant exprima une pensée bien rebattue sous une forme imagée et 
daos un rythme grave : 

jV-h^/Vasl 77^ 

NouvelEe série* X É 








3ô2 Rkvüfs cnniQifs 

Il y a cil de tout temps uti proverbe à dusage des paresseux. Qn le 
trouve es primé ainsi dans nos éditions des Sentence monastiques : 

T irflp iyj. Li ( SvHfUKz, pn \iÀTr:t +?ly_tr 
Kl ù'ïZv. it&fkute* p,r t r&m. 

et Tu es ami tfun ministre? dit-on malicieusement au-delà des 
Pyrénées: oh J alors*,*., ne fais rien. N'es-tu pas Pam ï d'un ministre? 
oh! alors...., ne Suis lien. » La meme vivacité, mass avec pins d'élé¬ 
gance* naît d"une semblable répétition, nuancée d'une légère variante, 
dans la rédaction de YUrbims que M. M. a retrouvée : 

Tjftïy* Ix^e; — *iJkwSi f ^ îdav %frm m 
Et Z r ï& i/ + £:; — ttéÛêiSï* ]à\ piTï?J r.x* Et. 

IL paraît bkn évident que le vers 

TtüV tJTU/iJV^WV 1tivî£^ sïîi ffUqfYfiVïîÇ, 

c'estdï-dlre : rouf /c mora/g ert trnimii de ceux qui rëttssîssmt, si'est 
nullement un arrangement postérieur de ce distique d'Euripide: 
*Edst&ptt Zï tjû Xliv 

f Ûi iwï IvÛpü™ çtw« 

Le sont deux pensées très voisines sans -doute, nuis qui ont du venir 
l' une et l'autre, de Fort bonne heure, dans l'imagination populaire. 

Il faut savoir gré à M, Guillaume Meyer de ia clarté avec laquelle il 
présente au lucicur b thèse qu'il soutient, ü commence par nous appren¬ 
dre de quoi il s'agii, et nous mène ensuite, comme par la main, de ec 
que personne n'ignore à ce qu'il veut nous enseigner de nouveau t il ne 
suppose pas qu'on connaisse a fond le sujet d avance* S'il eût écrit tout 
exprès pour nous autres Français, il n'eût pu mieux faire. Il y a, tout au 
plus, â relever quelques négligences dans le détail , telle que la répétition 
du mime témoignage de Doxapatri à deux pages de distance \p * S et io) 
et sans la moindre utilité. Ayant â diviser tout le long en groupes Je 
deux vers des séries de monoïques, M. Meyer a aussi adopté une dispo¬ 
sition typographique peu jolie t qui consiste a renfoncer deux vers, palis à 
faire ressortir les deux suivants, et ainsi de suite. II vaudrait bien mieux 
tout aligner, et jeter un peu de blanc entre chaque distique. 

Ch. G. 


13G, — l4v$Dfalfo crillcicia Ivltra* hlMOi-Hiin-k de* Crùlwiiltî*i far 

te comte Rutfr* I-II P *ü8-nos. Paris, Ernest UrfluXi i^o, Ën- 4 u . F a & üS+ 
(Extrait des Archives de VOriuit îMut f publiées aous ïc paimEiagu de 3a Saciéid de 
L'Orient latin, toms. l x pp. 1 - 234 .J 

Le nouveau travail de M le comte Riant ne contribuera pas peu à 
écbîrcir rhistmrc, encore si obscure, des croisades. Ce n'est pas que 1 au¬ 
teur ait découvert un grand nombre do textes nouveaux ; il a réuni cent 
soixüDte-unb lettres cm mentions de lettres, et l'appendice ne renferme 
que quatre relations et balles inédites, toutes quatre* il est vrai, fort îm- 



HISTOJHE F, T ù\: LlTTÉlATUItE 


3o3 

port u lUcs; mais ces textes. la plupart connu? depuis loiïgt«mps J sont 
soumis k une critique ingénieuse s 3 tuteur les rapproche habilement des 
lêmoignagcs Jourpîs par les écrivains contemporains et postérieurs, et de 
cène étude critique, de ces rapprochements naissent pour le lecteur une 
foule d'idées nouvelles sur [a préparation et k conduite de la première 
croisade. Notons encore l'étendue et k sûreté des renseignements réunis 
par ['auteur sur chaque affaire, Je nombre énorme d'indications biblio¬ 
graphiques, qu'il a condensées en quelques pages, et l’on admettra que 
nous n'exagérons pas, en disant que ce répertoire devra être entre les 
nui os de tous ceux qui s’occuperont désormais de l'histoire de l’Orient 
latin pendant les premiers siècles du moyen Age. 

Par croisade, l'auteur entend * toute guerre religieuse, provoquée par 
* i'octroi solennel de privilèges ecclésiastiques et entreprise pour le re- 
« couvres™nr direct ou indirect des lieux saints », Cette formule lui 
permet d écarter toutes les lettres relatives aux guerres religieuses pro¬ 
prement dires, il celles, par exemple, que les empereurs grecs soutinrent 
depuis la prise de Jérusalem, en 65 j, jusqu'à l'arrivée des croisés; de 
meme, s'il mentionne les textes relatifs û quelques-uns des plus célèbres 
pêlerinages entrepris par les Occidentaux, c'est uniquement pour mon¬ 
trer que ces pèlerinages, celui de 1064 notamment, n'ont pas été et ne 
pouvaient être des croisades. Enfin, et pour plusieurs raisons qu'il laisse 
deviner, plutôt qu’il ne les indique, M, R. restreint le sens du mot L't- 
tte et entend par là des textes ayant le caractère narratif, <1 propres a 
« éclairer 1 histoire des croisades » ; les textes diplomatiques sont provi¬ 
soirement laissés de côté, 

Même ainsi allégé, le travail critique de M. R, ne laisse pas que d'étre 
considérable. Sur cent soixante-un numéros que corn prend son catalogue 
critique, nous trouvons quatre-vingt-une pièces et quatre-vingt mentions, 
dont cent dix authentiques, — de ces cent dix lettres, cinquante'quatre 
ne sont que mentionnées par les chroniqueurs contemporains, — « cin- 
qusnte-Une bustes ; le texte de vingt-cinq de ces dernières nous est par¬ 
venu. 

On s’étonnera peut-être do voir l’auteur remonter jusqu'à l'année768, 
mais, ainsi qu il a soin de l’indiquer dans k préface, la plupart des let¬ 
tres antérieures à la fin du si* siècle ont été employées par les historiens 
les plus autorisés, qui faisaient ainsi naître l’idée de k croisade plusieurs 
siècles avant qu elle n'cûc été conçue; et il était bon de montrer une fois 
pour toutes sur quelles bases reposait cette opinion universellement ac¬ 
ceptée. En effet, le projet d entreprendre une grande expédition pour la 
délivrance des lieux saints ne date que des dernières années du tr siècle; 
Grégoire Vif parait y avoir pensé tin instant, en 1074, mais ce ne fut 
chez lui qu une idée fugitive, à laquelle il renonça presque aussitôt, et 
dont six lettres seulement de ce pontife nous ont conservé Je souvenir» 
C’est â Urbain 11 qu'il faut, en somme, réserver le mérite de cette con¬ 
ception, qui, mise à exécution, devait amener de si grands changements 
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dans le monde entier; Tautcur serait même assez dispose à croire que le 
but immédiat, que te pape sc proposa, fut de laîre une diversion en sa¬ 
veur des chrétiens d'Espagne, dont ks Almoravides menaçaient aiors 
lin dépendance; cette hypothèse parait admissible, si Ion songe combien 
les souverains d’OwidenC ignoraient l'état intérieur de l'Oaeni musul¬ 
man. La ferveur religieuse, alors si grande, le goût des aventures, qut 
réqmiit dan/uwwt les classes delà population, suffisent, en tous cas, 
uiie lois la première impulsion donnée, pour rendre raison de ce déplace¬ 
ment presque subit de plusieurs millions d hommes. 

Le recueil de M- R- s'ouvre par deux lettres fausses qui auraient 
été écrites à Charlemagne par le patriarche de Jérusalem et ks em¬ 
pereurs J’Orient, Constantin V et Léon IV, pour l'engager il venir 
travailler avec eus à la délivrance du Saint-Sépulcre. Dans un long 
exposé critique, l'auteur montre comment ces deux épie res, dont la faus¬ 
seté n'a pas besoin d'être démontrée,se rattachent à la légende du pcîen- 
nage dè Charlemagne en Orient, et nous fait l'histoire du protectorat exerce 
parce prince et par ses successeurs immédiats sur les lieux saints, protec¬ 
torat dont des textes contemporains nous attestent l'existence. Quand l'at- 
faiblisîcntsmt du pouvoir des Carolingiens leur eut rendu 1 exercice ue ce 
protectorat impossible, ce fut aux empereurs byzantins qu'échut le rôle 
de faire respecter la vie et les biens des pèlerins chrétiens, rôle dont ils 
s'acquittèrent par luis avec une grande partialité. + 

U tout indiquer encore quelques pages fort intéressantes sur les quê¬ 
tes faites en Occident peur les églises latines du Jérusalem ci sur les do¬ 
maines possédées par celles ci en I-rance et en Italie {pp. 30 * 30 . 

N OU5 trouvons ensuite deux documents importants, dont l'un, connu 
dés longtemps, a été employé comme authentique par tous les historiens 
de;; croisades, dont l’autre, publié seulement tri 1837, semblait venir ü 
l’appui de leur dièse favorite : nous voulons parler de l'épi Ere, écrite au 
nom de Jérusalem, qui figure dans ks éditions des lettres de Gerbert, et 
de l'encyclique de Sergius 1 V, publiée par M.Lair ( Bibliothèque de l'Lcolc 
des Chartes, I V, 3, pp. aqn-i' 53 ). M. Hartung, dans un article paru en 
1S7; dans les Forsehun : -at, avait déjà û peu près démontré ce que valent 
ces deux textes; M. H- reprend la question, et nous croyons que scs con¬ 
clusions sont inattaquables; l'épiira al tri buée à Gerberi est un exercice 
oratoire, qui doit dater d'environ 1070, l'encyclique de Sergius IV est 
de peu anterieure à la première croisade; c’est ce que prouvent certaines 
particularités diplomatiques, par exemple l'emploi du sigtium, qui ne 
paraît que sous le pontifical de Léon IX, — Citons encore le il" X\ II ; 
c'est une lettre d'un pape Victor à une impératrice d'Orieni, désignée par 
l’initiale A,; Manillon, qui avait publié cette lettre d’après un ms. au¬ 
jourd’hui perdu, faisait de cette impératrice un empereur, Alexis Coni- 
nène, et attribuait crue lettre a Victor J U 1086-1087], M. li. montre 
que les faits reprochés par cette tpUrc aux officiers grecs sont necîssai- 
retijcju antérieurs à 1070. date de l’entrée des 'Turcs à Jérusalem, qu il 
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lauij par conséquent, attrî bue r k lettrei Victor H (roSS-ioîy); on doit 
alors corriger . 4 . en T. et voir dans Fimpêratrkç, à laquelle écrit le 
pape, l'Impératrice Théodore, dont k règne coïncide avec celui de Vic¬ 
tor IL L'envol de cette lettre, écrite à Cologne* fut sans doute provoqué 
par les plaintes de saint Lîetben, évéque de Cambrai, qui, dans son pè¬ 
lerinage' avait eu à se plaindre des exactions des officiers byzantins. 

Faisant Finventcure de tous les documents vrais, ou supposés, relatifs 
aux croisades, M. R. a dû y comprendre la célèbre lettre d'Alexis Corn- 
nêne; on sait qu'en 1877 Fauteur eu avait déjà fait une édition séparée 
avec une copieuse introduction. M. G, Parts a rendu compte ici même de 
ce travail (1879, II, p. 37 g- 3 BBK et, tout en acceptant les conclusions de 
l'éditeur touchant k non-authenticité du document, a propose une autre 
date; M* R, en plaçait la composition en 109S ou 1099; M. Paris, 
en s090 et, tandis que Fédîtcur eu faisait un exetiaiorium destiné à 
hâter l'envoi des secours promis aux croisés, son critique nV voyait qu'un 
exercice de rhétorique, composé par un clerc de Flandre, au courant des 
relations diplomatiques, que nous savons avoir existé entre Alexis Cqiïi- 
nèno, et Robert comte de Flandre, — L argumentation de M . Paris était 
très forte et M. R., on reproduisant la meilleure partie de l'article de son 
critique, a mis le lecteur à même de choisir entre les deux hypothèses, 
fl y a bien quelques difficultés pour la date assignée à la lettre par 
M. Paris, date qui ne concorde pas exactement avec celle des événe¬ 
ments d'Espagne, auxquels elle paraît foire allusion t mais ces difficultés 
pourraient peut-être s expliquer en supposant des corrections faites par 
Fauteur plusieurs an nées après la composition de son travail. Pour notre 
part, nous serions assez disposé à croira avec M. Paris que k lettre ne se 
rapporte en rien 1 k première croisade, et que c'est très graluîterneuE 
que Guibert de Ncgent Fa analysée dans ses Gesta , 

Sous Je n* XXXllï, M. R, indique la lettre du patriarche Simeon, 
que Pierre l'Ermite aurait apportée en Europe. Ad optant entièrement les 
conclusions du récent ouvrage de M, Hagenmcycr, U montre quel rôle 
le merveilleux eut tout d'abord dans Fhîstoire de la première croisade. 
Pierre l'Ermite iFcsç même pas allé jusqu'à Jérusalem, et c'est dans 
VHistorîa bclli sacri, composée en 1 i l 1 p que figure pour la première 
lois le récit de sa vision dans une église de Jérusalem; inutile d'ajouter 
qu'â chaque nouvel écrivain ce tic merveilleuse histoire s'enrichît de 
nouveaux détails et finit par former la légende, qui, aujourd’hui encore, 
figuré dans tous les manuels d'histoire et dans beaucoup d'ouvrages sé¬ 
rieux. 

XXXVI, Concile de Plaisance de mars ioq5 ; M. R. prouve qui! 
n y fut pas question de la croisade et qu'on ne s'y occupa que du schisme 
d'Oriem. 

XLÏXj lettre d Urbain 11 aux nobles de Flandre, les informant 
delà croisade décidée à Clermont; ce texte important* qui marque le 
commencement de l'expédition, avait été mentionné par Ruinait, mais 
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semblait perdu aujourd'hui \ M H le public ers appendice d après trois 
copies modernes d^Àrrqs et de Paris, 

Sans poursuivre plus loin cet examen des principaux textes indiques 
par M. R** on voit déjà que nous n'avons pas exagéré L'importance de 
son recueil. La plupart des petites dissertations* qui accompagnent chacun 
des numéros de l'inventaire* sont absolument concluantes. Aussi n a- 
vons-itotis que peu de critiques à faire; voici pourtant quelques observa¬ 
tions que nous soumettons à l'auteur ; 

XII, pp. 3B-3g, M* R, marque seulement comme douteuse la let¬ 
tre que les Juifs d'Orléans auraient écriie au calife Hakem, pour lui an¬ 
noncer le prochain dépari d'une expédition pour k délivrance du saint 
Sépulcre ■ à notre avïs t et malgré les détails donnés par Raoul Glaber et 
par Adhémar de Ghabuines*,on doit regarder ce fait comme inventé par 
quelque pèlerin ignorant. Les textes des chroniqueurs n'en sont pas moins 
intéressants, car c'fest là qu est exprimée pour la première lois l idée de 
délivrer le saint Sépulcre* 

N ù XXII-XXVII, pp, 56-G6* lettres de Grégoire VU pour la prépara¬ 
tion d'une expédition en Orient. Âu fond, nous sommes de l avis de 
M* FL; jaire de Grégoire VII le précurseur d'Urbain H, parce que* pen¬ 
dant une année de son pontificat, il a pensé aux moyens de secourir 
Fempire d'Orient et de délivrer le saint Sépulcre, c'est donner trop 
d’importance à ces sixépitres.Toutefois, il «{difficile de ne point voir là 
la première idée de la croisade,. idée fugitive, il est vrai, bientôt aban¬ 
donnée par celui qui l avait conçue, mais qui n'en a pas moins existé 
un instant. Nous accorderons à M. R. que les indulgences, dont l’octroi 
accompagne nécessairement la prédication de toute croisade* ne sont 
qu à peine mentionnées dans les lettres en question dp* ôi)j mais l'ab¬ 
sence de ce détail, qui plus Tard servira à distinguer une croisade de 
toute autre guerre religieuse, a ici beaucoup moins d'importance, et il 
n’en reste pas moins certain que, sans tomber dans Ici exagérations, le* 
divagations mêmes de certains historiens p. 5g| p on doit admettre que, 
le premier, Grégoire VII a conçu le projet d'une expédition en Orient. 

N^ 1 XXX, lettre d'Urbain ÏI S pour fa reconstruction de l 'église de Târ- 
ragone» M. R. doute de 1''authenticité de cette lettre, parce qu’dle semble 
consacrer les prétentions des archevêques de Tarragone, qui cherchaient 
à s'affranchir de l’autorité de leur métropole, Narbonne. Mais il faut se 
rappeler qu + Urbain El était très favorable aux archevêques de Tarragone, 
et D. Vaissctc nous partit en avoir donné d'excellentes raisons iHist. 
de Languedoc, nouv, édit., 111, 459); du reste., fidèleû la politique tra¬ 
ditionnelle du Saint-Siège, Urbain 1L tout en sc prononçant ouverte¬ 
ment eu faveur de l'archevêque de Tarragonc* ménageait Dalmacc, ar- 


*■ M n * n CNfeanmis; voyu l« dlsHnariona J ■ M. Csatsi^ne .1 de r*bbé Arbel- 
Ir^n ciiéci par Î^H-bbé CberilHcr* Jftrp^r luire, I, j h . 
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chevêque de Narbonne, et lui accordait la faculté de produire ks titres, 
qui pourraient justifier ses prétentions (uf supra, 460). 

N" CÎV T pp. 172-173, Fauteur a oublié de marquer tout au moins 
comme douteuse la lettre sol “disant adressée par Kerbogha au calife de 
Bagdad ; il suffit de lire le conteste pour skn assurer. 

En terminant, signalons les quatre pièces inédites, publiées en appen¬ 
dice par M. IL- toutes sont importantes et chacune d’elles contient 
quelque chose de nouveau. La première est la bulle d’Urbain ll n qui 
marque l'ouverture officielle de h croisade (février 109b); nous en avons 
déjà dit quelques mots plus haut, La seconde est une lettre écrite par le 
patriarche de Jérusalem, Siméon, et 1‘évéque du Puy, Adhémar de Mon- 
tcil, demandant des secours aux chrétiens d’Occïdent (septembre 1097}. 
Les deux autres pièces, trouvées par M. Riant dans un ms. de 3a Bi¬ 
bliothèque Mazsrîne encore imparfaitement connu* sont deux lettres 
historiques; l'une est une missive adressée à Mariasses de Chàtillon, ar¬ 
chevêque de Reims, par Anselme de Ribemont ; fautre, une circulaire 
du clergé et du peuple de Lacques à tous les tidèks, leur faisant part 
des heureuses nouvelles que leur ont apportées deux habitants de cette 
ville, récemment revenus de Terre-Sainte. 

A. M. 


--7-™ CThairoli unrU nnri IÎIV îu nn^||»li mlnAt^i^if par W tu: IccEVsk E, C* 

W.üeoTT. Loadftto, Clinuo and WladuR. s 879, a val. in-^, vn-a iB çi çur-îS8 p + 

Le livre de M + Walcott est utile et il faut lui être reconnaissant de l a¬ 
voir écrit* Il renferme, dans un cadre restreint, une foule de renseigne* 
mcnis sur la vie monastique anglaise jusqu'au temps de Henri VIU ; de 
longues recherches personnelles, espacées peut-être sur un trop grand 
nombre d années, ont permis ü I auteur de recueillir ses renseignements 
des sources les plus diverses, Il s'occupe,, en premier lieu, de l'architecture 
des édifices p puis delà vie habituelle des chanoines et des moines et de la 
fondation et du rôle des cathédrales. La deuxième moitié du premier 
volume est occupée par la description des principales cathédrales cinglai- 
ses, dont i auteur signale : i n le style ce les curiosité* arcbitecluralca ; 
2' les tombes ; 3 * ks oeuvrts d'art et la richesse en livrer ou mss. ; 4 ks 
prélats ou desservants les plus illustres ; 5“les dimensions; 6" lachrono* 
fagk architecturale ou, si Ion veut, k biographie; f les cloîtres et les 
autres constructions adjacentes. Le deuxième volume est consacré a un 
tableau du développement des institutions monacales t! aux rapports 
des couvents avec lémonde extérieur; il compter d aussi un mile dic¬ 
tionnaire de tous les monastères, églises collégiales et autres établtae- 
îiîepîs religieux de l'Angleterre. Dans ce dictionnaire, chaque notice est 
assez brève ; Fauteur y fait cependant connaître, autant que possible, a 
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quel saint chaque établissement avait été dédié, l'ordre auquel SI appar¬ 
tenait! sa position géographique! son revenu net et le nombre rie ses 
habitants au temps de la dissolution, enfin la liste des livres ou manus¬ 
crits il consulter au sujet de chaque édifice. On voit quelle richesse d'in- 
formations ce simple sommaire annonce; ce qu‘il faut lé plus regretter, 
c'est que rétendue même du sujet ait contraint M. W. à laisser encore 
de côté, faute de place, bon nombre de renseignements qu'il lui eût été 
facile de donner et qui eussent été précieux* Ainsi, dans le demi volume 
consacré aux cathédrales, on regrette de ne pas trouver plus de détails 
sur tes tombeaux ; leur importance, au point de vue historique, est 
extrême; or ils sont s en général, simplement énumérés, sans autre 
indication que U date; tous ceux du choeur de Westminster n’occupent 
pas plus d’une page : le nom des auteurs des statues, quand i h sont con¬ 
nus, comme pour celle de Henri III, ne sont même pas mentionnés. Il 
faut aussi noter deux desiderata importants. D’abord le besoin d'un index 
sefait impérieusement sentir. Faute d'en avQÎrdonné un, beaucoup d'in¬ 
formation s utiles, mêlées à la masse un peu confuse des matériaux, 
seront perdues pour les lecteurs qui ne pourront employer l'ouvrage que 
comme livre à consulter; il est même difficile, en le Usant, tant ce défaut 
est sensible, de ne pas compléter a la main 9 a maigre table placée en téte 
de chaque volume, lin second lieu, il serait a souhaiter que, dans une 
deuxième édition, l’indication des sources, surtout dans la partie descrip¬ 
tive, fût plus générale; le livre ne contient presque pas de notes et le 
lecteur d'un ouvrage semblable, quelle que soit l’érudition de l'auteur,, 
n'aime pas à toujours croire sur parole et veut qu'on l aide ù vérifier, si 
bon lui semble. Il serait fort intéressant, par exemple, de connaître 
quelles sont les données de M, W, pour dédorer que le « wise dreamer # 
on a May morning ttpùn Maïvgrn Hills * ] était un bénédictin. En 
revanche, il faut savoir beaucoup de gré à M* W, d'avoir fourni de nom¬ 
breux plans des cathédrales et des monastères qu'il décrit ; ils sont du 
plus grand intérêt et il est facile d'éprouver que la visite même des 
lieux ne peut dispenser d’y avoir recours. 

En ce qui concerne les descriptions delà vie monacale, on s’aperçoit 
vite que M. W B aime passionnément son sujet; quand il songe à la 
Dissolution, il oublié tout le mal; sa voix devient émue ; * Quand les 
monastères furent détruits, dit-il, le son d'une prière sans fin qui, 
chaque jour, pendant des siècles, avait appelé des bénédictions sur le 
royaume, fut changé en sÊknce; avec les couvents, une gloire disparut 
de notre terre * \ Le tableau qu’il trace de la vie du cloître donne l’idée 
d’une sorte de paradis oü les vertus étaient pratiquées dans un calme et 
tin contentement suaves ; maïs c'est conclure trop brusquement de Tin- 
tentïon du fondateur a la réalisation par les disciples ; c’est oublier que 
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1er charme de h vîe insouciante, pieuse, non troublée du religieux était 
souvent effacé par bien des mesquines querelles ; k monastère avait trop 
d’inféréîs mondains ; ïa lecture des statuts seuls fait penser à la peinture 
idéale de M, W M mais non* bien souvent* celle des chroniques rédigée* 
par les moines eux-mêmes. Outre k registre d Eu des Rigaud dont les 
étranges révélations ne peuvent s'appliquer, il est vrai, que par assimi¬ 
lation a l'Angleterre, M. W, semble oublier quelle large place occu¬ 
pent; dans la chronique de Meaux par exemple, les embarras des moines 
en tant que propriétaires, et ne pas se souvenir non plus de ce religieux 
de Malmcsbury qui écrit pour chasser l'apre ennui de k vie cia us [raie et 
pour calmer son imagination : * Sedens igifor în claustre* plurics faü- 
gatns, sensu hebetato* virtulibus f ru stratus* pessimjs cogiudonïbus 
sa?pe sauciatus, tum propter lectionum longitudinan ac oratiortum kssî- 
ludlocm, tum propre* varias jacrtaïitins et opéra pesrinm în iæcnlo præhg* 
bi«--* f etc. 1 a M. Walcott a eu raison cependant de protester contre k* 
accusations vagues et partiales dont la vie monastique au moyen âge a 
été l'objet* mais il ne fallait pas dépasser la mesure. 

J. J. JüSSERaNB, 


tiilp et lttt4nira «ur ï«, ia(yrti««ti Jtmi 

Intrelay* par Jdes DctAs. him* Léon Teche&er, iS£o, în~b* de yï p. 

Ün ne se douterait jamais» d après le titre que nous venons de crans- 
crire, de tout ce que renferme la brochure de M« Jules Dukas, A propos du 
Satiricon de Barclay, il a non seulement ëmdié de très près Su hiûgra¬ 
pide du célèbre écrivain, mais encore une foufe de questions de biblîqgra- 
pnie, de philologiej etc. C est ainsi que 1 en trouvera dans cet opuscule 
tou se sorte de choses à la fois estel lentes et piquantes sur le mot bit Ho- 
phite; sur le Dictionmire de Bayle; sur k Manuel du libraire; sur la 
Biographie universelle et sur b Nouvelle biographie générale; sur 
1 Histoire de ForU-â-Mousson de M. Henry; sur les Ùeiiluv Pûetarwn 
Scotorum ; sur le médecin David Kynabehe; sur la Bibliographie bio¬ 
graphique i.i Œiüngcr ; sur les divers travaux dont Barclay a été l’objet 
en Allemagne* en Angleterre, en France (parmi nos contemporains et 
compatriotes sont cités MM* Léon Boucher, Albert Dupond, Victor 
Fournel* Francisque Michel, Paulin Paris, Quëiard, etc.); sur les di¬ 
verses critiques ou apologies qui suivirent l'apparition du Satyricon; 
sur k père de Jean Barclay, k jurisconsulte Guillaume Barclay; sur k 
femme et sur k fils du publiciste écossais ; sur PeirtStj Du Vuir ci Bahha- 
zar de Vias, trois de res grands amis; sur les libraires François Huby, 
Jean de la Mare* sans parler des Eirevier; au sujet desquels M* D. 


I. Euiogi i n ki*?oHtîrtan {Rolls Série*); debur de Focvr:-e 
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s'accorde à merveille avec leur dernier et si savani historien, M. Alphonse 
Wjlkms; sur les divers traducteurs des ouvrages de Barclay (Kanteuil 
deBoham* Pierre de Marcassus, Jean Tourner, Nau* avocat en parle¬ 
ment, comme Tourner, l'Anglais Thomas May, le médecin Jean Beraut 
ou Bérault, J- B. Drouet de Maupcrtuy), etc. Si on a rarement pu lire 
une aussi agréable analyse que celle du Sutj^ricon ! p. q-eol* non moins 
rarement on a pu lire d'aussi substantiels chapitres d'histoire littéraire 
que rhisioire de la publication de ce roman allégorique, de ses réimpres¬ 
sions et de ses traductions ^p. ai- cm). M - D. a décrit avec une admirable 
précision les éditions si nombreuses du SatyricQn qui! a eu le plaisir de 
voir passer sous ses yeux. Aussi spirituel écrivain que bibliophile accom¬ 
pli, il a mêlé force vives saillies, force heureux rapprochements, â ses 
énumérations et descriptions. Son étude, en un mot, n'est pas moins in¬ 
téressante qu'approfondie, et tous les lecteurs lui pardonneront aisément, 
en faveur du plaisir goûté et de l'instruction acquise, les longs dévelop¬ 
pements pour lesquels il demande lp. 91; 5 * bien grâce en ces termes : 
« A l imitation de Barclay> j aî besoin de présenter une Apologie. Pour 
faire excuser mes minuties et mes longueurs p j aï ù dire ceci : à mes yeux, 
la bibliographie repose sur l'observation au même degré que la botanique 
ou toute autre branche de ^histoire naturelle ; elle a encore de grands 
progrès â accomplir, et elle ne sera une science à principes surs et à vues 
synthétiques que le Jour où elle aura réuni un nombre suffisant de tra¬ 
vaux microgmphiques comme celui que je termine* » 

T. »e L. 


^J(f L — UrHii-ri-lii-# Iillillo^f'nplllqut-M *n v- 4è* livre* iM rUrl^Ui, 

par P. L. Jacbb (bibliophile). Paria, Edouard Rûfuvcym î 88 a> in-S 1 de 428 pp. 

ci j C 

M, Paul Lacroix vient Je réunir dans un élégant volume sept articles 
publiés par lui dans le Buileiia du Bibïfaphile et dans le Bibliophile 
belge; il y a Joint dix-sept notices dont îl n fait précéder des réim¬ 
pressions éditées par MM* Ga>% père et fils, de Bruxelles. On trouve 
dans ces notes la plume élégante et facile, les remarques ingénieuses aux¬ 
quelles le sa va ni auteur nous a habitués. Malheureusement presque 
tous ces articles ont été écrits il y a quelques années et M. P. L. n'a pas 
cherché à profiter des découvertes récentes. Aussi pourrait-on faire à son 
livre beaucoup d'additions et de corrections. Nous n'avons pas la pensée 
d’entreprendre ici un travail qui excéderait de beaucoup les limites assi¬ 
gnées 4 un simple compte-rendu. Nous ne dirons donc rien des trois 
petites dissertations relatives k Rabelais ; nous ne ferons aucune observa¬ 
tion sur celle qui est consacrée à Gilles Corrozet; nous nous arrêterons 
seulement aux» Recherches sur les éditions de François Juste * et à 
l'* Essai d'une bibliographie des livres français perdus ou peu connus n. 
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Le premier de ces chapitres manque quelque peu de précision. Après 
avoir cité {p. 68 ) un ouvrage imprimé en iSt 4 par Antoine Blanchard, 
pour Jehan Mogsnier et François J uste, les JUustnum Imagines -d'André 
Fulvîus, M. P. L. dit (p, 70) : « Nous croyons que François Juste s'est 
fait libraire vers 1532 , à l'instigation de Rabelais, et qui! rPesî. devenu 
imprimeur que vers 1 5 îÿ* » Evidemment M, P. L. a été entraîné à écrire 
cette phrase par l'amour immodéré qu J ii porte à Rabelais, dont il voii 
partout l'influence. Il est tellement pénétré Je celte passion, que p d'a¬ 
près lui, on devrait attribuer h notre grand satirique la plupart des ou¬ 
vrages de science et cf imagination ; pub liés à Lyon, sans nom d'auteur, 
entre i 53 o et 1 Sqo. Ce n'est pas le lieu de ^demander si i on ajoute k la 
gloire de Rabelais en revendiquant pour lui la paternité d'une foule de 
productions sans valeur; nous n + avons à parler que de François J uste* 
Celui-ci possédait une officine typographique dès k mais de juin 1 52 q; 
k cette date, il prend effectivement La qualité d’imprimeur dans la sou¬ 
scription qui termine l'édition française de la Nef des Fo/p de Sébastien 
Rrandt [Brunet, I f 1207; Cat. Didot, 1878, n H 422). Il est vrai que 
M. L. suppose que la date contient une faute d'impression, et qu'il faut 
lire ï 53 çj t mais c'est là une assertion qui ne peut être justifiée» Le titre 
du livre porte la date de t 53 oet l'achevé d’imprimer est de 1529; com¬ 
ment supposer une double erreur? Nous citerons d'ailleurs plus loin une 
édition de Coquilhrt, terminée le 2 août 1 533 a qui porte également ces 
mots t * imprimé par Frqnçoys Juste. » 

M. P. L* cite en tout quaranre-sept volumes signés de l'éditeur de 
Rabelais; Il n’en a rencontré aucun qui soit postérieur k l'année 1244, 
bien qu'il soupçonne que J Liste ait exercé encore pendant quelques années. 
Nous pouvons ajouter a cette liste quelques articles et la mener jusqu'en 
154S- Voici la description de divers ouvrages que M. L, n'a pas cités : 

1- Oraisons des Saints Pères, Patriarches, Prophètes, Juges* Roys : 
des hommes et femmes illustres et aussi des apûstres, tant de l'Ancien 
que du Nouveau Testament — [A la fin :] Achevé d'imprimer ie 
jvt+jaurdeaQUSt, Van mil cinq cens et trente. S . L, in-24 allongé. 

* Ce petit volume, non meîiuôiinJ par Brunet, » dît M, U Potier, » tt compote de 
96 fi,< sans autre U Etc que celui qui précède, ei qui est placÉ en haut du f. Ai, I[ ne 
porte nï nom de lkü F ni nom d'imprimeur, mass il doit sorïtr dç& pressa de Fran¬ 
çais Juste, de Lyon. On y reconnaît scs menus caractères AOthïqucï et le petit for¬ 
mat ailengÊ qu’tl a bsscï souvent employé, ™ ComE. Dcflbarreani-Be.rFvarLl, n u 3 , 

2. Les Œuurcs j| Maistre Guil ]| hume Coqull [j hrf, en son viuant Of- 
cial jj de Reims, nou [| uclkmem re-1| ueues et corri |]gccs» || ïi» d, xxxmdf 
Ï>jt les vend a Lyon t en la || maison de François Juste. || Demourant de 
uant Jîüsfr^ l] Dame de Confort. — Finis. ] \ Imprime nouueUemcnt 
par Francors [ j Juste, Demeurant deuât no -11 sire Dame de Confort *11 
a Lyon Le -ij\\\Daoust. |[ i 533 < Pet, in 8 goth, de ff. chiffra for¬ 
mat allongé, 

TI ire encadré, au rmo ntc des bîoes Jésus Maria. 

Biblieih. grandniucalc de Darmstadt,, E. 2077+ 

Cene édition cit restée iftcoiinue â iûuî les bibliographes. 
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3* Lkdolcv || scencc Cle |j msntïne, |j Ce sont les æsiur© tic Cle ]| ment 
Marot j nouuelkmùt \\ imprimée* anecq uls [sic] plus tic j | soixante aou.- 
utiles composi \[tîüü f lesquelles iamays ne lu |[ rent Impritnée*, eümc 
pour-|jrtz vcoir a k fin du Iïuk» | M, D. XXX11II. jl Qn les vend a 
Lyon f en la [j maison de Francoys Juste [] Bemovr&nt devant nadre 
Dame de Confort. — Finis. |j Ce présent Lmrefut achève dimprimer\\ 
le doü’iesme iùur de De zèbre* Par I [ Francoys Juste t de mou tan l JJ a. 
Lyorii Devant nostre |] Dame de Con [| fort. [] i lu-S goüi. de 
1^2 ff. pour YÀdotesC&teCf 62 ff. pour J a Suyte de l'Adolescence ^ zâ i£ 
pour le Premier Livre de la Métamorphose et 43 tf. pour le Recueil des 
Œuvres de Jehan Mar ut. fermât allongé. 

Titre encadre, surmonté des mots Tir/r r 

M. P. L. dtesous Ien B 8 les éditions de Marot imprimées par Juste 
en 1 533 et en î 5 35, mais t’arude qu'il leur consacre est loin d'étrç exact. 
Le typographe lyonnais fit paraître dans le format allongé qui lui était 
propre, non pas deux, maïs trois éditions des œuvres de Maron : 1 5 celle 
du 23 février 1 53J fi53q u. s.] t qui ne contient que VAdolescence clé¬ 
mentine; 2 * celle du ta décembre 1534 , qui contient l 1 Adolescence, la 
Suyte de l'Adolescence, le Premier Livre de la Métamorphosé d'Ovide 
eî le Recueil des Œuvres de Jehan Marot : 3* celle du 6 février 1 333 
[t53tïn. 5 H ] t qui conïknt, comme la précédé nie r quatre parties. M. 1e 
baron James de Rothschild a été assez heureux pour réunir ces trois éüi* 
lions rarissimes, dont nous n’a vous pas à donner ici une description 
détaillée. On exemplaire de l'édition de 1534 est en outre conservé à la 
Bibliothèque de l'Institut, et un exemplaire incomplet de celle de i535 
est en k possession de M. J. Cousin. Ajoutons qu'on ne connaît le 
Premier Un e de la Métamorphosé que sous la date de 1 53q* 

Quant 4 k quatrième pat tic le Recueil des Œuvres de Jehan Marot, 
qui parut a 1 534 ct m ï535 t M. P. L. en a fait un irtkte séparé sous 
îe n* t3 , 

4 + Les CEuurcs || Maistre GuiL[]küîne Coquil]] lart t en son v||| 
liant official | j de Reims, Nou [| uellemmt ré{fueues et cofri |f gecs, J| 
M. O. XXXV, [] On les vend a Lyon j en la |[ maison de Frdeqys 
Juste» j| Demoitrnnt deuant nosfre Dame de Confort * —; Finis. [| Im¬ 
prime nouvel!ment, par Francoys |[ Juste. Demeurant devant no ■] sire 
Dame de Confort [I a Lyon. Le m xxi m de 1 Janvier. |[ 1 533 [ ï5. u. $.} f 
In-ü goth. de qo 3 +i format allongé. 

Titre cnc-idr6 r surmonté des mais : CoquillarL || Tipî* 

Cil aï. Ldvy F 1877, 1^7, 

M- P. L- ne die que l r û Jhitin du s août i535. 

5, De gestis Causa ris apud Januam Diafogus, Mercurio et Pasqtiiilo 
î n fer tocu toribns, 1 536. I n -8. 

Eibïiüth. nal B| Y* r ht£ (p. 

Ordonnances Royauk || sur k fa ici de la îuscice et abbreuîation 
des procès || par tout le Royaultne de France / fkîctc* pur k [I Roy 
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nostrc sire / et publiées en k court de ]| Parlement a Paris / k sixiesmc 
bur du || moys de Septembre Lan Mil- D* f| XXXIX [i 53 g}. || Adîoucte 
vûgEdtctiur la reformatlon de tous j[ officiers Royaulx..* A Lyon ( 
chc^ Thibault Payai t près || nostrc dame de Confort. In-fol. güth. de 
28 ft n. chiffr. 

La marque de Fronçât» Juste se trouve dons les çrntments du titre, 

Gai- Rûuard T n» Jjgcj, 

7. La magmneque f| et triumphante entres du tresîllu [] stre et sacre 
Empereur Charles César ! | toujours Auguste faicte en Sa uccl-|j ]em« 
ville et dtc de Paris || Je Jour de Lan en bon-j|nc estreinc. || Qn les 
vend a Lyon chc^ Francoys H Juste I dendt nostrc Dame de Confort. 
S, d+ [1340], pet. in -8 gotta* de 28 fl". n. chiiïr. de 21 lignes à la page, 
sign* A G par 4, 

Le; Titre est ornd d'un bob au* armes de France ei l d'Autriche. 

Uiblioth, nnL, recueil Fomaniüü^ cm } pp, 

S- Sensuyuent les [| taux modérations salaires || et c mol u me ns des 
greffiers du || parlement des aduocaiz pro- || cureurs et greffiers des 
lîeute [] nans des Juges ordinaires des || huissiers et sergens aueoqucs j| b 
grand orrest donne par nostre trcsdirestien Roy de[] France touchant 

la confirmation de la Justice || et ordonnances.|| Àuec les villes et 

chasteaulx de Prou en ce [| ertraictçs par maîstre Anthomc Arena. |] Auec 
Privilège, — Cy finissent les ordonnances miAuellcment fin* 51 primées 
a Lyon / le xxiiij. mur du moys de | [ May hui de grâce mît cinq cens 
xxxx [1540]. la-fol. güth. de 18 ffi n. chiffr. 

Marque de Frdtiçdis Juste* 

Citai. Küuurdp n* 3itra + 

Le Contemnenient du Monde, traduit du latin, avec autres œuvres 
par Guillaume Pinel, de l'ordre de Saint François, 1240, in-16. 

X>u Verdier, ëd, Rïjjoiey de Juvignj; lî + 114. 

rO. Les Œuvres de maîstre Guillaume Coquîllart, en son vivant offi¬ 
cial de Reims, nouvelle ment reveues et corrigées, r^o. On les vend a 
Lyon, chez François Juste, devant Nostre Dame de Confort, — [A la 
fin ;] Imprimé nouvellement pour Francoys Juste, demeurant devant 
Nostrc Dame de Confort , a Lyon , 20. ddoust 1^40, lu-16 Je 122 fh 
chîfir. 

Œums de Coq milan, éd* iTHcrkâub ü w 3uo. 

La Miuicripîkm semble indiquer que cens édition lëa ptu ébf imptiméc par Juste 
lai-même. 

11. Double dune lettre faisant mantîon de J a supplication faicte par 
Lcmpercur aux Electeurs pour aller en Espaïgne, Imprime a Lyon par 
Fracoys lustc le xvip iour de feburicr mil cinq cens xL sept [1548, 
n. s.]. Pet» în-8. goth. 

Biiblïoib. de M* le baron James de Rothschild. 

L' « Essai d'une bibliographie des livres français perdus ou peu çon- 
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nus » a paru en 1869, mais les notes de M, P. L, remontaient alors à 
plus de trente ans. L’auteur n'y ayant fait aucun changement, n'ayant 
pas même mis à profit k dernière édition du Manuel du Libraire, il 
nest pas étonnant que beaucoup des livres qu'il a cités soient fort 
connus. 

M, P. L. a dressé deux listes différentes, qui comprennent en tout 
cent quinze articles appartenant au svi* et au xv 11* siècle. Des notes de 
M. Charles Rude ns, directeur de la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
constatent l'existence de sept ouvrages réputés perdus; mais, comme on 
va le voir, ces rectifications sont loin détre complètes, il serait facile de 
retrouver dans les bibliothèq ues ou dans les catalogues les traces de la 
moitié environ des articles énumérés par M, P. L, mais nous borne¬ 
rons nos observations à ceux des ouvrages contenus dans la première 
partie de la iistequi nous sont plus particulièrement connus. Nous con¬ 
servons les numéros de l’auteur. 

3 . LeGîtait»|| guedes Malheureux, |j Contenant en soy || la Calamite 
et malheur, ou ; | tombent tous les [ours || plusieurs Pcrson- || nés. |[ 
Composé Nouuellement par le Disciple Pan ta- |j grucl. fj lj Imprimé à 
Paru. [| 1549. — U Fin dit Catalogue des mal |J heureux Compose M 
par le Disciple [| de Panta\\ gritcl. f n-IÊ de 56 fT. n.chiffr,. sion. AU 
par 8. 

Dîbliqih. du M.Lèon Tcchcncr. :i î’iiri). 

*■* Catalogne des Malheureux est une édition abrégée du Caiholicon des Mçt lqd - 
rire;. autrement dit le Cymciiére de* malheweu jr.de Laurens des Moulins. SS. Bru¬ 
nei II. t>3 7 ; Cite cinq édition S lie Ce livre. La plus antîsntu: est Celte dt l5tt. 

4. Célébration sur la mort de Raoul tl Jehan Parmentier..., par Pierre 
Crignol fj/r . Paris, t 53 1. 

Cette |>LÈ« ne p.-uaii P ,i* avoir jamais été pobFÎJe séparément;elle a été imprimée 
Bans Je recueil suivant, dont Pierre Crijpùn fei non Crlgnol fut Iéditeur ; 

Description || nonudie Jl de» menjcilliu de Ce mAJt, À de lu (lignite de fhomme, 
com- J, po«e en rythme IranosyM en maaïcfe de exhortation. r *r [an panneniier 
faisant ki lî ilernîere nauigatîrm, ouee Raoul || son irere, en liste Topro n banc, ant- 
tfi mL.it | .1 ietc S.1ma || ire. |*..... Défloration sur la mort dcfdiu ParmemitfS Com- 
u poses par Pierre Crignon eompalgnou datditr Par- Il itientiers en 1 édicté nnuiga- 
c JrM***n* tes biens de iem Parmentier. [1 Vile de wd\ Imprime a Parts 
H Cil ta me de Sorbonne. Le septième\\ ioitr de larmier. Lan , de grâce MU D,i| XXXI 
[lâîi]. In 4 goih. de 48 (F. ' 11 

BiWioth. nat. _ ûiblioth. de Versailles, E, 169. e. 

V07. Brunet, IV, *-r 9 . Cmi de ce volume qu’t Été extraite ta . 1 /entfMiéiniprfnide 
‘V . 9 ' r , « r Rs soin* de M. A, Veinant, dans la Cotteetîon de Poésies. Romain. 
Chroniques, eu., du libraire Silvcttre. 

5 . Comédie tresdegante en laquelle sont contenues les amour* recrea- 
tifves d Erostrate tilz de Philogone, de Catania en Sicile, et de k belle 
Polymneste, fille de Damon, bourgeois d’Avignon, 1 5 4 5 . Paris, Jeanne 
de Mantef, vefvc de feu Denis Janot... In-16 de 84 ff. 

radueiien lie l'Aïioste, pnt Jasqucs Bourgeois. 

V °T* Brunet, l. 1178. 




o'flïSTOEH'-. ET DÉ LlTT^lTÏJftlv 


3s5 


6. Chant ckgiaquc Je b République sur b mort de treshault et très- 
magnanime prince François premier de ce nom*.. 77 ïoiosc, Guyôn Boit- 
di'vîile, r547- ln- 4 . 

Ccue piûceü'cSt pas perdue* puisqu'un ÇKcmpklrc figure au catalogue Mac-Csrthy 
tous U n D 304 (fîninei. 1* tyqi)- 

Au rctiieignemem fourni par le Manuel du Hbraïn ^ noua ajouterais s que le CAjh* 
dégiaque csi ficuvrc de Bérenger de La Tour, d'Albenas. et qü'on le retrouve 1 ians 
la recueil suivant pp. 53-6? : 

Le Sied* JJ d‘or Et autres Vers dîners» j A LyQji t pzr loin de Tournes, [| Et Guit . 
Gûftæu il M. D. LL [i55i]. Pti. ïu-S do i3o pp., raract. ilal, 

BibNoth. du Versailles, E. 36 1 . c. 

Sp Complainte || lamentable de la mort j| Je Monseigneur François |i de 
Lorraine § Duc de Guy se s |j Par L + T. || A Paris, jj De F Imprimerie de 
Thomas Richard * à la Bièle\id'or t deuant te College de Reims, j| i563. 
hi'4 de 4 û. n* diiHrp et 1 f. blanc* caracL irai. 

U Complainte * la forme d'un dlaEngue (en vers) eiure iiü passant et les Néréides. 
Bibiioth, de H. te baron Juntes de Rothschild. 

9. La Conqucstc qu'un chevalier su rnommé le Cucur d'amours es¬ 
prit rit d'une dame appelles Douiez Merty. i5o3 r 

Celte uJîiion n'a pâ*éti retrouvée, maïs le roman a été imprimé par M, de Qaa- 
trebarbes dans le tome IIS" des Œuvres durçi René. 

Voy. Brunet, EL 1-2 ç). 

1 i T La débat |[ des deux gentils \\ hommes Espagnol? || surle faict DV 
|| moLir : l'ung nom méVasqu irait, regret |1 tel’amye, llque mort luyatol- 
luc 1 npres|] lauoir espouîéc / : et Jaultrc nommd || FJatjtyan voüldroit 
mourir pour la sit; |J ne /, à le charge d’en iouyr par espouseu || ou autre¬ 
ment- || IJ41, [1 On tesvêd au palays, en la galerie par nu on va à 
la chancellerie, es buiitic- ifguej de Ici:an Longts cl Vincent || cer- 
ienas libraires, — \\ la fin :] Imprimé à Paris par Denys lanot , \pour 
lehan Longiset Via- [| cent Certenas Libraires. Pet- in*3 <ic 8 ff. lim . 
et 8o tf. chiffr,, sign- /I -K. 

Tïlre encadré. 

Privilège du H janvier 1541 [ 1*42 n. *.)* 

Le volume tst orné de trente jollca EïgLires sur buis. 

lïibîîoth, de V ersailles, E. 35o. e T — Biblioih + imper, de Vienne, I 5 . K. îq. 

M. Brunet (ll r SqSj décrit ee v&Eume d a près- le citaEoguc La Vailtcrc; il fuit remar¬ 
que e*est une traduction, de l'ouvrage espagnol intitulé : Question deauior. 

**- Del erase aux injures eï calum nies contenues en La réponse de 
Pierre Ronsard contré ks PreJicans deGencvc. Plus le Temple de Ron¬ 
sard* oh J a légende 4 e sa vie est brièvement descrite. Plus Palinodies 
dudit Ronsard sur scs Discours des mîseresdeee temps. Lyon. i5G3* 

Ce volume, n est„ selon îouîe vraîscmbl 3 nce qu'une réimpression de cçEuLcl : 
Réplique sur lu Respansc faite pâr Mess ire Pierre Ronsard, jadis pû^le cf mei me¬ 
nant prestre, a ce qui ïuy avoiï ùül mpoadv sur le» calomnies ckseaDtscaurs, tou¬ 
chant Ica m.wrtft de ce temps. Par C. M r LetcalJin. |56L S. î. w La-qde 55 pp, 
Bibliolh. 4e M + le baron James de ftoth&rfiitd (Cau Dldot, 1878 , n 1 3o3,K 

i 3 , La Description du t>cau chastcau d f Ambûïsé ? en nthme, par mais* 
tre Jean Trotier, Paris, s, d, t (v, t$2 *}, in-i6. 

Ce poSme«t t'«UTfi Je Jehin Pinard, » m>tf«»dc Icgfi» d’Auxerre, qui fui un 
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ûëvuü aUTiQue 

jtmcur de farces fameux h la fin d a iv* iibcle, Kous ne pusaédon£ y] as qu'un seul 
ouvragé âremaüqilr de Cet auteur* îe Disçaur$ jùyçiiX en fïçvn dé sérniQü, elû. t im¬ 
prime ü Auxerre en ifoyet donc le seul exemplaire connu a ligun: aux renies Pic non 
ll Bêhague. Une fjH/dpJte de Pinard, composée pur un do kj con tempera lus, nous 
apprend qu'il mourut le JE janvier e 3-di (n. sJ. M. de Muntaiglan U reproduit cette 
épitaphe (RéCuéil de Poëiîei françaises* VIH, 5-i5) sans remarquer que Jehan Pi- 
mtrd et Jehan Troiïer ne faiEnient qu'un même personnage. 

Du Verdies, qui cite le poète iiuxerroïâ sous lu surnom de Trotkr (éJ, de r 773 ^ 11, 
5iülui attribue deux ouvrages: 4 Traité compilé par maistre Jean Trolier f en équi¬ 
voques, lorsqu'il y eut division entre le roy cl autre» princes du sang tenant le parti 
de M, d’0?lcfilj> pour Inciter tous ceux du sang à pmx et service faire, honneur, Foi 
et révérence porter au roy treschrestica; imprima h Parâ^ in-b. » U ajoute: « Le- 
dit Tr&tier a composa en rime la description du beau chaaieau d r Araboise^ impriunie 
A Paris* in-16. * 

M. P. L. n’a reproduit que celle dernière mention; il aurait pu y joindre Li pre¬ 
mière, Mou* n'avons, en effet, jamais rencontré ni l'une ni l’autre de ces fiubtkations. 
trfpefldlnï le tes. te des doux Opuscules du Pi nord s'etE conservé] on ïy trouve dans 
un ms. quia passé de filiez La Val hère (Gat. de Do Dure, n° à la PiblioEhèque 

nationale (Tr. ^.pi5 ; &l£m La YaïL 65J, Le Trûictà nu sc compose que de léd vers^ 
La Description d'Ambvisc compte 33 quatrains. 

tS- Epîstre cTuhê damoîselle Jfrcmçüi&c ü une sienne amk p dame e&tran- 
gère, sur k mort d\.* Eleonor de Roye, pzîacc&ie de Condé... [Par:s\ 
1364. In- 8 . 

Vey fc Brunet, II, eo3k 

22. Lu plaise nte Histoire des amours de Flo risée et Cl arcs cl de fa peu 
fortunée Vsça; nouvellement traduictc du castillan [d'AIonzo Nu nez de 
Rein osa] en francoys pur Jacques Vincent, de Àruault, en Dau¬ 
phiné. Part sj Jacques Kerver* 1554. I n - 8 < 

Gai. Béhaguc r i'S.îsq, I” partie. n r - tjoq, 

da. Les Louantes de Jtzsu Christ nostre saulveur..* œuvre trcsL-kgant 
et divin. Muisire Victor BrcxkauL.. en fut rauthétu* Lyon? Sulpice Sa- 
ton t pour Ânt* Constantin [tSqo]. Per. in-S de 3 i pp. 

Ërunct (I, îiya) ci Ce cette édition Et une rCÎîïlpresSïaci dç 1 J 4 I. 

38 - Les Réceptions ce Harengucs composées et énoncées aux entrées 
du Roy et du Dauphin en L université de Caen aux ferles de Pasquet 
l'an 1 522 «p. par Jean Rogier. Cam T Michel Anger, s. d. T in-iG. 

Celte pièce, citée par Dp Verdier, se trouve ù Sa lin d'une édition de la Lay Sdfî- 

£*** publiée à Rouen par Michel Angicr. s, û. w tn-( 6 + 

Voy. Bnineîp III, c i QT. 

3 <> Reçue il des || choses notables, qui p ont esté faites â Bayonne, h || 
I entreucue du Roy Très- || chresilcn Charles neuf- 1 ] jcme de ce nom^ & 
la || Roi ne sa treshonorée [| mere, auec la Roi ne 11 Catholique sa \\ sœur, 
[I A Paris A] Par Vaseo-an Imprimeur [| du Roy. || M, B. LXVi [iSfifi.l* 
ln -8 de go IL 11, chiÉfr., sîgn. A-K. 

CcUt rcliuion est urnCv de dix-huit ligures âur bois qui représentent les bïjoux 
ofTert* aux dames. 

Biblkth. de Àt, 3 sf baron Jûmcs de Rüllischitd* 

43. Le Songe dû j] k Piaffe. il Par g Le Seigneur du Bobsereau, jj À 

üîriÿj r| Chey Aicùias Chesneau, rue S . Itiques f II Ckesne perd* Il 
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M, D. LXXÏÏII [1374]. [] Àaec Privilège du Roy. In-4 dû 4 iù lim, et 
13 rf- chïfFr* 

Le privilège, daid Ju îo feVrier 1334, est atcotdÉpour «Le ans à u Robert Corfehi* 
eiçuier* seigneur de Rdsscreati on Berry 

Bibiioth. de &, te baron James de Rothschild. 

44 * Les U Tenebreâ j) du Grand Turc a f| six Letüs, sur les regrets de 
Ja perte |] de scs gés tant a Malte qu’â Rbode, Cîpre, FamagouSTe, Es- 
paîgnc* Ce- Il die, Naples, et autres üeuK aparté- El nans aux Chresticns. 
|| A P*i ris i?4 ir Prigent Codée t démon- Il rant rue de Mont orgueil, au 
Cûq +— [A la fin ï\ 1 373. ln-8 de 12 ff + n. chitTrr, de 19 et 20 lignes à Ja 
page, sign + A~C. 

Lo titre est orne d'un par traie du grand Turc, fepdtd ju r* du i i v î „ 

Le v* do u fl f. et le 11" t sont blanc** 

Lq pièce esc tinç imitation assez fait te Jeâ Ténèbres de mariage* 

Dans un dou.ta.En , 4 jj Lecteur. qm précède le fOüïUf, l'amour sollicite ("indulgence 
pour son premier ouvrage. 

Bïblêolb. de M. Charles Sehcïcr. do Plutitut, 

45. Table f|, Comcdie || De Catherin [| Le Doux i |f En laquelle on f| voîd 
comme les ma- |J rîagcs sont faiets au ciel ; ! & qu’il ny a rien qui [| es- 
chappc Li^pro- [[ uiJcnce de ;| Dieu. \\A Casse! f| Chef Guillaume WesscL 
JIM. D. C. IV [1604]. Pet. in-13 de 76 rf. n. ebiff. de 23 lignes à la 
page (non compris k litre courant .J, sîgn. A-F par 1 a, G per .;. 

Cette pièce, joute û Cussel, â Têrolc des langues dErongères fotiiiee par te prince de 
Hés.sc t est écrite en prose j elle contient des passages comiques fort bien tournes,. par 
exemple une icène entre Griïunry, serviteur de .Higucl t et ChtWîpflmry, tlîEe lie 
chambre {i.cia i!| r scène jv). 

Bibliath. roy. de Berlin, Xv jqio. — liïblïoth* rov, de Stuttgart». 

46. La Touche nayivc pour esprouver l P amy cl ïe flatteur, avec Je art 
de :■ oy aider et par bon moyen taire son profit de ses en Elu mis. S, n. 

1 537, În-S. 

M. Brunet, comme le remarque M. P. U, nçcîte pus celle pièce * l k article Du SaLs, 
mais iE tm cite □ Fart. Plutarque (lV n 74 5). La Touche naifm n*cst, en eETt.r h qu'uns 
ENopk irnductioii. Le titre porte : • La 7 huche nal/ve four esprauver Damy et le 
flatteur w inventée par Plutarque, taillée par Erasme, et mise en language fronçons 
pjv Xafo/n? Du 5«îLv. .. Paris , SI tue o Je CoHnes, iSSy* ïn-4. Un e autre édition, s. t 
f538 + m-S, est portée dans lé caialüguede la librairie Lefebvre, de Bardesux, jü-tq, 

liai. 


48.^ Le I riumphe des Dames..,. Parts, Pierre Sergent f $, d „ in-4. 

5 T^D 2 - 0mc ixt ^ e Unc de AL c. kuelens OÙ il eal dit que M, le ba¬ 

ron J. rkooa poük-Jait un exemplaire du Ttiampkc des Dames (voy. son cjEalogue, 
W1J& le n 1 8( 3 . Un autre ncjcplaEre n figuré aux «nies Aïm*S Martin, B, Dtlcwtrt 
( 184 ^ et R m s. Turner in® 5ât ducalaL). 

Voy. h au sn ; et de cei auïrage. MûnïaigEen et Rothschild. Keeueil de Poésies fran- 
cùhcsj XI, tSS. ' ■ 


33, Visions d Og^r le Danois 

Rùffet, iS^Sj îa-S, 


au royaume de Facrie, Paris, Ponce 


La BibhoïheqiM naiimsaEe possède une édiiion de Paris, Ponce Roff'cî 
de 4 » tf -tvuy. Brunei, IV. i 7 3), U date de i J 4 S P donnée par Du Verdier! n'esl 
être qu^Line fattT« d'itopreisian. 
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IJ y attrait fiûeûrc beaucoup à dire sur le livre de M, Paul Lacroix 
Ainsi le savant bibliophile, qui consacre une notice aux livres fiançais 
imprimés I Strasbourg É ne prononce même pas le ngrn de Bernard Jo- 
hin. Malgré cas lacunes, le volume dont nous venons de rendre compte 
a le mérite d'attirer l'attention sur une fouie de questions qui intéres¬ 
sent les amis des livres, 

H mile Picot. 


CHRONIQUE 

FRANCE. — M. Maurice JjtntTtL prépara une traduction des principaux ouvrages 
chinois sur le Tibet. Gel împùrtiinl travail comprendra quütrâ parties; la première, 
conti endra un recueil Complet de* inscription a que les souverain* chinais onl fait 
placer au Tibcl ; U seconde imitera de riiisioire du Tibet depuis roriginc de scs re¬ 
lations avec la Chine |tisqu a au commencement de ce slcde; îa troisième aéra con¬ 
sacrée à U géographie du Tibet, au point de vue pu sèment chinois ; la quatrième 
Imitera spéciabcncnt des dlOérenles neetc* bouddhistes du Tibet, de leurs ûnsda- 
KLe^ de leur influence, etc. La t^ livraison du t ,r volume vient dfi paraître (Ern. 
Leroux* 3 4 p.)sous le titre : Uêpigraphfc chinoise Jti Tibet „ inlcriptiùm recueilles, 
traduites et aimoliew; clic est consacrer h iroîi inscriptions du mont Point* i l* stèle 
rappelant Les événements religieux du Tibet élevée au [empEg de P'üuTo-lSûnp- 
eheng par ordre de rcmpaxur ûnamptiopi en vers?; 3* inscription nippd&nt It 
pacification du Tibet par ^empereur Kang-chi ; > Inscription commémorât!ve des 
r^snEution* prisés pendant les :lix campagnes de l'cmpereUr Kien^long. 

— Notre cùfltbonleur T M, lames DAftHisrcTcSi, doit bien bit publier une édition 
du Macbeth de ShaLspearç. 

— Sous le titre de Conscrits florentines (Pion, în-S", 37-i p.) M- Julian KlaCcko 

publie Je5 études suivanles ; I. Dante et Mïehet^Asige (1-70!; IL Béatrice el fa poé¬ 
sie amoureuse {bi-iSSj; lit- Dante et le caîkolidsme (i£ 7 -mû) ; La tragédie de 
Dànfe ïe volume, sur lequel nous reviendrons plus longuement, s* ter¬ 

mine par un Appândix ton ec nam la traduction dus divers passages cités, (a&i-i&flO 

— M. le comte de auteur d'un ouvrage sur M m de Monîmareney (Marié- 

Félide des Ürsins dont nous rendrons prochainement compte, se propose de pu¬ 
blier une étude sur 11 reine de France, Louise ds Vatidcmcmt, femme de Henri [U. 

— M. TiitLÉfit hé LüâcmtîE vient de publier 3 a sixième de ses plaquettes goniau- 
dfll&es; e*est le Récit de F jasa s s but du sieur de Baisse Pa^dafllan et de la prise de 
Mùnheurt, publié avec avertissement, notes et appendice. Deux autres plaquettes 50nt 
sous presse : la septième, Quelques lettres inédites du cardinal d'Armagnac- et 3 a 
huitième, I^sbadit et le Canîi^ de la Gravide, 

— H, L. EVtjt ne J uj_lev 1 Li.r r maître de conférence* de langue et àc littérature 
ftuifatk» a FEcolc normale supérieure, publie il Es librairie Hachette une Histoire 
du iheaire en F rance. Cette Histoire se composera de plusieurs parties distinctes qui 
seront publiées séparément, Les trois premières parues comprendront : i, Les Mys- 
lerts, IL I e théâtre comique au moyen sjgc. EE 3 , L'histoire du théâtre au temps de la 
HtmtiuiiLcc. La première partie fies Mystères) forme deux volume*. Le tome pre¬ 
mier contient i'histcnru générale dei Mystères, Le tome second renferme i t s L‘hi»- 
1 rJlfe œnologique des représentations; a* le Clltiioguâ analytique et bïbliftgruphi- 
>)ue de* Mystère*; 3- La liste des ouvrages à consul ter sur les Mystères; 4° Un 
glossaire des mots difirfLta d'ancien ffiajih cités dans les deux volumes- 
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~~ Viiii t de ptrïîtM à h librai ri e 1 lac bet te Line Jfistüire littéra lures étrangères 

cantfidérétà dans hurs rupporu avec h dêvelùppcmeut de hi lit tira s un: française t par 
M, JL DrjfûüEo-r. L'ouvrage, qui fera prochainement l'objet d'un com pie-rendu apé- 
cial dans U Revue, comprend Jeux volumet : \ r Littératures mérfdkmala ; Italie- 
Espagne. t\ r Littérature* stptenttiMüicM: Ânglçicrre-Àllemûgno. 

-•L hrnat Bcvsot avait, avant de mourir. prié M. LJm. Jstherer 4 c publier un 
eboai desca écrits ce de composer ainsi deux recueil qui ren bramera Lent k meilleur 
4 e soo ûnivTC : Tliju formé de scs écrits sur FJsn*dgncmçnE T Fautre,4e a» principaux 
articles de critique moraliste. Le premier de c» volumes partît aujourd'hui sous k 
^ 4 c : Questions d'enseignement, études sur les réforme* tmiversifains lÉicbcrtc, 
33 o p,) fc Et renferme les artictea suivants : Lettres sur (Vq seigntmtnl (Etat des 
études. Histoire du baccaiauréai y Histoire du plan J et ad es, Les réformes^ i-qni) ; Uu 
r ' Tj!c ' L '* J4 famille da*is i'èdu cation ;10c— ï 3 q}5 De renseignement populaire ;i3i- 
Ïi l 7 ïï feints des eotwottrs {iqïj-iASj; De l'abus des grands collèges ( 157-163)» 
Üne dreuiairc ministérielIs ( 1 fi 3-i jo); De t'enseigmment secondaire en Angleterre et 
en Ecosse (171-212] ; De rtmcignctneet classique en France (21î-aiy); De Lcvtsei- 
gueuient des facultés (lïi-i&aO; Le Bvçcafouréai pi 5 - 3 11); Le Cùnhmrs général 
( 3 j 3 ^jAu) et le compte-rendu de la première et de Ij septième année de la direction 
ek AL Bersoi (séance 4 u 7 nuv. tEjx. présidée par Al. J* Simon, et séance du * SJ juin 
i«7^ + présidée par AL Bardoux, lâj-atto; abi-îiq. U p + tai personne, dît AL £chc~ 
rcr ^3- l'averti s sement, qui Iteo ce volume sans y admirer la connaissance des ebo- 
üca. le discernement Jeb esprits, k vigoureux bon ccm, Je iaci exquis, Je besoin de 
mesure et d'équilibre* et ce tour en joue, enfin, catte grlce spirituelle dont noire ami 
revâinît tout ce qu'H écrivait. 

— Etalent présents au dîner me usuel des co^nborateurs de la Revue critiqué 
ClundL 4 octobre) MAL Cbuquet, CordJer, Feciimp. Graux* Harris*;, Jscob* Jorel, 
Jusserand. Léger, Morel-Patio, Sayous et Verne*, 

ALLEMAGNE- — M. J.-H,. Lepseus-, qui remanie -son travail &u? I \ procédure at-^ 
laque tder attisent ProçessJ. voudrait uüliser rciempEatfÉ que possédait Schiemann 
et qui renferme de* corrections et des additions; cm ne sait ce que cet creraptaire 
al devenu* et AL Lipsius serait reccnnaiSsaiU u quiconque lui iburn irait des ren gei¬ 
gnements à ce sujet. 

“ La Librairie Teubner fera prochainement pnmître i 9 : une histoire de* légions ru~ 
mai- e* d'Auguste a Hadrien (Gesekkkte der rœmivcitsn Kaiseriegioncn von Augus¬ 
tin tis IljJrianusj par AL W» Pnîiwi; — a" un ouvrage sur leader niera an nues 
de la deuxième guerre punique (Dit testât Jahrc des f&ettcn pmkchet 1 Krïeges) 
p°r M - Tl1 - ZïxtMKL i Fauteur consacre ses recherches à ta guerre en Afrique 
(ao 5 -i 03 ]i* 3 * une étude de M. Hubchke sur la lame de plomb osque et Ji inscription; 

de Cordniutn, publié» d'abord par Al. Bûihnler {Die neue Oskische BMtsfel tr. 
die Petignische Inschrjft ans Corjtuium, ats Naehtntg celtercn Oukischen u. ver- 
wandten Spraeh s tudieu, erktxrri); 4* un travail de Sa pages, par Al. Alfred Hil- 
O.VÙD* de artix grammatical u? Pum/im JîtraCc compoitiae interprttatwntkus rc- 
ttrïbui in xingulos eommentarms disiritmeudfo, 

- Sotiï te titre ; Das t/nterrühîswscn in Ùesierrekh anter Kaiser Josef II f 
üMh einer Dat stctlung vmt Jos. ^ SomertfeH (Wien, HoîJder. ln- 4 p 96 p J, Ai, G, 
Woej, pub!Le, à fhùasfan du prochain centenaire de Joseph il , un travail sur l'en- 
SEÊ^nemcnt en Autriche sou&k règne de cet «.mpercur. î<es rensdgitauanu qu'il nous 
donne u ce sujet sont pulsés dans un mèmuire de Sonnmfels qu^il a trouvé aux ar- 
chiva du ministère de Ibasiruciion publique et des cultes. SiumenfeU B vait composé 
ce mémoire (lySS^üi à It prière d« Kaunlu. à qui Catherine II avait fait demander, 
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r , r l'eutremis* du prince Giüuïn, ion ambassadeur à Vienne, un «pesé complet de 
l'cntrignenent autrichien. M, Wolf analyse « mémoire, en reprodanent tes passais 
les plus marquants, et en mi ne successivement IsiWJcHcJw/fltfe-iC}. 1«* Gymnase* 
.'îf.- 35 ', les Ünivertilctten [ 35-64 ; Vienne, Prague, Festh, Lembergi et 1 » Lyceen 
fjï-08 ; on nommait lycéts les petites universités, destinées AUX {Ontrées trop éloi¬ 
gnées des grandes universités^ citaient Innîhruck, Brèon et brihourg en Brisgau., 
Viennent ensuite quelques ré II exion s de M, Wolf £66-90) et en appendice*) <-9$} un 
épi 50» 3 r inédit cIg ]JL carrière otLciclïe de Sonne nteds* 

— Le prochain congres littéraire sc tiendra n Vienne* 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séance du vendredi i ,r octobre^ 

M. EJ, Le Blant contiuuc la lecture do son Etude ritr Jus ailci des martyrs non 
insérés dans les Acla Jincera de dam Ruinart, lï y eut, dit M. le Miant + parmi les 
juges ralenm quelques hommes cléments, attristés, d'employer la violence contre Eea 
cWlicns. Mals [fl démence seule. In douceur de caractère* la t^pnte naturelle ne fût 
pis te seul mobile qui inclina uruiint ^ges à ne pas exercer la contrainte ci a mé¬ 
nager kfi tb^iicrUr Certains vont Aie ni passer pour btbilei. Quoi uc plui Facile, du 
me-iat honorable pu]■ la science et la réputation du magistrat* que de condamner a 
mon un Accusé i Ce dénouement aisé ft’Étalt qia h une marque â’impuissance cï amoin¬ 
drissait l'autorité, LE valait mieux réu&sâr par U persuasion, ci remporter comme un 
triomphe d’éloquence ou d'habilcie. La Limite. TertuLïien. Onceoc, te» Actes publies 
par Ruinarl. Ceux que Ruina rt n amis et que M. Le Blanc eiudre, atlcmenï que I et 
magistrats cherchaient par Leur* paroles bienveillantes, par leurs exhortations ami¬ 
cales, ^ Caire chanceler le chrétien dans fia Foi. Us Lui citaient Pejcccplc d un CQFdt- 
üicinsnire qui avait sacrifié aux idoles ’ ils inventaient, au beiûiû, LCt exemple, OU 
tien se çcinteniasenl de demander une soumission Appareille ; Il était avec eux des 
accommodements. Saint Philéll disant Qaf ïFFimotaï Pii$ eradicàbijnr, mil rolï 
Ueo *; eh bien, repartit le juge, sacrifie au Dieu unique. Un autre disait « sACïlhc 
à. tel Dieu que tu voudras >;, un nuire, » sacrifie à Ion Dieu u. Ceux-lâ sa borniiMint 
;i ii'ciiEer qu'une u filtre d'obéissance au souverain r Trait bien romain n remarque 
M, Le Ülant: et â ce propos, l'ttcademiCien rapports que, tnws Hadrien, dnos la Per¬ 
sécution diriade contre Ica Juifs, dent frères, J u lion e: lippus, ayant refusé' de boare 
du vin souillé par une oonsdcralitm aux idoles, on leur proposa da boire de Tenu 
dan t un verre coloré* en laissant croire ïÏ !a foule qu’ils avaient faibli. Qfr biffait 
aussi aux chrétiens* pour les canner, le litre d h .îmi Je Ccsw, titre uni à dos faixurs 
importants et très recherchéî. ainsi, d'après saint Augustin* deux fonctionnaires ru- 
nünpnl à leur* emploifi. après la lecture d’une Vie de saint Antoine,, cl éC coH5lvntnL 
à la religion. Tun dit à l’autre ; h A quoi tendent uns effnrti amidlioux: Lt plus 
haute position uue nous puissions atteindre, est celle dViwtsj di Çèsür T position dou- 
tSIJîie cl pleine do dingurs ; et quand J parviendrons-noUS : SI, PLU contraire^ \c veux 
être ami de DieU F je le suis i Pinaunl. " M. Le tëïant cito encore d'autre textes OÙ 
les Romains monlrenl Ici chrétiens courant u la mort JÜIC COUS a t etc. 

M. A u bd fait une commun ici lion sur un nouveau le:, le des actes des SS. félicité 
eî Perpétue et de leur compagnon martyrs en Afrique, i Carthage,, SOUS le règne de 
Septimc-Sévère p ïOï^QJ- Ce teKt^ A une grande valeur* surtout a cause de 11 Oter- 
rog4loïre qui cât omis dans le* -IcA-s de Rôman* et qui. dans u pièce ïnédste décou¬ 
verte par m. Aubé, est fort remarquable. Qu y vent un juge humain, qui applique 
la lui,, maïs sans rigueur inutile, et en lai&satit percer sa pitié pour tes chreiitna 
quil condamne - al nsi, il dit u FdUcïEo, une tsclave* qu'il vsl peiné Jeta sitûltîon; 
il permet à la famille de Perpétue de s'unir ü Lui pour Ûéchir La jeune t'emmes ce 
ii’emc qu’à son corps dclitndant, et après avoït épuisé tous ses offerts pour convertir 
Jri previziuKS h Ja religïOB ■■■licielie, qu'il prononce la sentence. 

Ouvrage* prêtantes, rsr M* Jjf iisfc : 'Duueï Ui; LAhUo^tri, Récit d$ l'si&DHin&t 
du sieur de Baisse PardaïJIati ci de la prise de Manhcurt ;n“ 0 des plaquettes roit- 
tiudais^L — A. L, ÏSAinou et lÎLAfcfC* Histoire de b ville d’Anlîbes par k fihdVBlkr 
J . jm Arari. (Opuscule inédit, avec noies.) 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX^ 


Le PuY t imprimerie de Marchés iî.-h jlh . ivulçvard Sahu-Laurcnt, 3 J- 
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ttomninire I s 3 o. ûûTKHJdf. L« antiquités de la liauiü-lulle; Sciiüiher, Lea an- 
üqu« de h villa Ludovïd. - aîi. Cornu, Walduart les Vaudoii. - th. Beokh, 
Hisioire de la papauté au w et au xvti* siècle, i* vol. — a33. Remarques sur 
la I an S ue franpise par Vaugelas, p T p. Gi*m*wo. — sî 4 . Récit de fassastiaat de 
Boîsïb- PirdaiElan et de la prise de Monbeurt, p, p, Tammev de Lsxhdque. — a35. 

toiture* de Jean cf Aflîrti de Samiïan, p. p. De Cuisal.ioe su Poht et Tahizkv 
he L H.âiiimuBi — Chronique* — Academie Ifiacription*. 


aïe. - Anrike I» obo.-i ( «] Icn. |y (Turin, Brescia, Vérone und 

Man tua) von Hans DOikhee. Loiprly, W, Engeltnann. (880, i ™ 1 . ,„3 p. 

- Ult' tunilson nll'KvLM'k* ,1er Vtll« Lmlovl.l J» Wn TlleüJor 

Scmetssa. Uipïiy, W, Enyelraitnn, tüSu. , vol in, -8°, î 7 S p. 


M. fians Datschke vient de publier le quatrième volume de son catalo- 
güt. des antiquités Je la Haute-Italie 1 , Il comprend la description des 
collections de Turin, de Brescia, de Vérone et de Mamoue. Quelques 
page* J introduction tort in [dressantes nous apprennent comment elles 
se sont iormées. La collection de Turin a eu pour origine celle des ducs 
de Savoie et contient des pièces de toute provenance. Le Museo patria 
de J î rescia, un des plus récents parmi les grands musées de P Italie sep¬ 
tentrionale, renkrme presque exclusivement des antiquités trouvées dans 
la ville ou dans les environs; Üoflredonc un intérêt tout particulier a 
1 archéologue et à l’cpigraphiste Ce musée doit sa formation à des dons 
particuliers. Le musée de Vérone a été constitué delà même façon; 
mais il ne sc compose pas seulement deeuvres d’art locales; à la publi¬ 
cation des antiquités de Vérone se rattache le nom du célèbre archéologue 
bcipione Maüei (itirô-i-f Si. C'est grâce au sens artistique de la famille 
du. Gonzague que Mantouc a aussi sa collection d'antiques : un grand 
nombre de ces œuvres d’art furent achetées à Rome, car Je sol de là ville 
et de ses environs recouvre peu de monuments. De riches bourgeois imi¬ 
té, cru les ducs de Mantouc, tirent don de leurs collections ou les vendi¬ 
rent. U catalogue rédigé par M. D. est un travail savant- l’ordre suivi 
dans k description des monuments est le même que dans les volumes 
precedents. Chaque numéro se compose ordinairement de trois paraera- 
phes : j ’ Mesures, matière, lieu delà découverte, bibliographie avec ap¬ 
préciation des diffère mes représentations; 2» description très minutieuse 


‘*7““!? i (1..74) : Jïi* antfan BUMverke des Campe Santa fu Fiat, -p it 
, 187a; 1 ZtrstrcuU- auttkc Bilttatrke i„ Floral^, T. lit (1878) - Die aniikrn t/.j. 
nwrbilcbetrl" Jcr Ufcin, in Flora if. 1 ' ' 1 ' M *‘ 

KûüvcSIc s^rl^p K r 












33 Z ÉLL-VL’E CRITEglTE 

du buste cm de la statue; Y observations archéologiques sur certains Jê- 
taib du costume qui pcmifiïtant de lister Vâgt du monument, rapproche¬ 
ments avec représentations du même genre couservves dans d autres col¬ 
lections, etc* Quelques remarques sur la symbolique des tombeaux sont 
i méressu nies : l à ne* le t roupca u de m otitons, sy m bob d u repos q u c le 
défunt trouve dans Fautre vie (n ûl îfi. 2Ï, 42-qi, *9^3; le coq t symboiO 
du réveil dans une nouvelle vie [n 1 " 46), etc. Plusieurs fois on trouve des 
armes parlantes; sur b pierre funéraire dhin personnage dont Se cogno- 
men est Mülh r est représenté un char attelé Je deux mulcis. 

Les inscriptions publiées déjà dans le cinquième volume du Corpus 
sont reproduites avec beaucoup de soîtt. M* D. donne [a description Je 
b pierre, les références, puis le texte Je l'inscription qui est assez rare¬ 
ment accompagné d'obser valions épigraphiques, L explication des sigks 
les plus difficiles est donnée d'après I autorité des savant competents, tels 
que Promis et Mommsen. 

La description des antiques Je b Villa Ludovisi par M. Schreiber a 
été publiée, comme le catalogue précédent^ sous le patronage Je 1 Insti¬ 
tue de corresponde ce archéologique Je Rome ; c’est assez dire quelle est 
la valeur scientifique Je cet ouvrage. Le plan suivi par Fauteur est le 
même que celui de M, Dütschke; b bibliographie esc très complète, les 
descriptions suffisamment étendues, enfin les remarques archéologiques 
abondent et offrent un grand mtérél à tous ceux qui s'occupent de 1 his¬ 
toire de l'art. 

Résumons en quelques lignes T introduction de M, Scbrciber. G est un 
excellent chapitre de l'histoire des grandes Collections de Rome et on peut 
k comparer, pour b méthode et la richesse des documents inédit*, aux 
remarquables travaux deM, Eug* Müntz sur l’art à b cour des F a pus 
aux xv* et xvi“ siècles, La collection Ludovisi qui comietu des chefs- 
d'œuvre universellement connus. tels que le Mars au repos, une tête co¬ 
lossale de Junon cl b groupe du sculpteur Méncbos [Qrestc et Electre;, 
date du ivii" siècle. Le cardinal Ludovico Ludovisi (iS-ÿS-i 63 a), eut tout 
pouvoir* sous le pontificat deson oncle Grégoire XV (ifiii-ifiaB) de s en¬ 
richir promptement* G érait un ami des arts et des constructions somp¬ 
tueuses, Il fit bâtir une villa à Frascati; à Rome* l'église de Saint- 
Ignace, et une magnifique résidence au Pinciû; 1 e palais fut élevé par le 
Dommïquln, architecte du palais papal. M. S. a pu se procurer les con¬ 
trats d’achat des ditfRentes parties Je ta villa, ci donne ces documents 
médita. 

Le cardinal, comme chancelier de l’Eglise, protégea les ruines et k$ 
monuments antiques par des édits très sévères* îl acquit lui-même un 
grand nombre de statues et d couvres d'art provenant les unes d'héritages, 
comme celles de la vilb Grsmî, les autres d'achats, comme celles de la 
villa Al temps (aujourd'hui Tûrlouia] à Fru senti. Sa collection comprit 
aussi des antiques trouvés a Rome, offerts en cadeau ou légués par dis¬ 
positions tcsiamc ni aires ; plusieurs bustes et statues de la collection Me- 
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dki au Pinçîo, de la collection Cesarini « de lu collection Cesi (Junon 
Ludovïsi) vinrent aussi en sa possession. 

L emplacement sur lequel s'étend la villa avait été célèbre dans l'anti¬ 
quité: c étaient les jardina de Salluste devenus plus tard la résidence d’été 
du* empereurs. Les fouilles devaient y être fructueuses, et des renseigne¬ 
ments nous ont été laissés â ce sujet par Pirro Ligorio et FJaminio Vacca. 
C est dans les jardins de Salluste qu a été trouvée la statue du gladiateur 
mourant (aujourd hui au Capitolej et non duos les thermes de Titus, 
comme le croyait Emile Braun {/îtimcn und Musecn Roms, p. 563 et 
suiv. 568 ). r 

La restauration des antiques de la collection Ludovïsi fut confiée au 
jeune Alessandro Aigardt ; Bernini s'en occupa aussi. On suit que les 
restaurations laites par les artistes jusqu’à nos jours ont souvent appar¬ 
tenu nu domaine de la fantaisie : une visite au Musée du Louvre ou dans 
fl importe quelle collection d'antiques suffit pour s’en convaincre. C’est 
ainsi qu a la villa Ludovïsi 1 Algardi mit dans la main gauche d’un Her¬ 
mès une bourse, tandis qu’on volt encore les traces du caducée de bronze 
qu il tenait; un grand nombre de statues ont été nettoyées et polies* 
quelques-unes même parmi les plus belles ont subi cette opération il 
suilit de citer le groupe de Ménélaos, 

Apres k mort de Grégoire XV, le cardinal Ludovïsi se retira à Bolo¬ 
gne et les travaux de la villa furent interrompus ; ses héritiers ne s’occu¬ 
pèrent plus avec autant de zélé de sa collection ; plusieurs dés plus beaux 
antiques lurent donnés ou vendus. Il en est resté toutefois un assez grand 
nombre pour que la collection Ludovisi compte parmi les plus rkhes de 
la ville ue Rome. 

On volt 1 intérêt qu’offrent ces deux catalogues ; les tables qui les ter¬ 
minent permettent de s en servir avec beaucoup Je facilité. Toutefois 
surtout pour la collection Ludovisi, il n'eût peut-être pas été ïnurïk d'a¬ 
jouter une table méthodique oü les statues et les bustes auraient été grou¬ 
pes suivant les écoles auxquelles ils appartiennent et l'époque ou ils ont 

ttL lAltSr 

Emmanuel Fekniqce. 
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Fie «lia;, Ififio, fii pages ïn-8 1 . 


rtfoi mn. Çcnno Storiro. 


Depuis qu au xvm siècle quelques écrivains vaudois ont introduis 
dans histoire de leur secte h l^ende de son antériorité a Pierre Wal- 
dus, cette erreur était acceptée aussi pa r un bon nombre d'historiens 
protestants. Dans les temps modernes, toutefois, elle a été réfutée par des 
arguments si décisifs, qu'il „V * pl us que Its Vaudtii* emwnA J£ au - 

». p.»mt « r&âudr. i r.b.ndomKr. L. parmi CUÏ U 

essaye de les ramener A ia vente historique est l’auteur du traité dont 
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nous veüoüs de donner le titre, M* E* Combs. rr -fesscur à l'école de 
théologie qu'ils ont fondée à Florence, M- Ccrm ;ie connaît pas seule¬ 
ment tout ce qui depuis le moyen âge a été écrit sur son sujet* il connaît 
aussi ce îl pratique les principes de la critique historique. Il prouve, en 
s'appuyant de tait s : i* que ks Vaucîoîs ne datent que de Pierre 
Waldus; a 11 que leur doctrine, d'abord très simple et nullement hostile 
aux dogmes catholiques, ne s'est développée plus tard que sous Fin fluence 
des Hussiteâp et qu'elle n P a pris sa forme définitive qu'au moment de la 
réforme ; 3 * que les irai tés et ks poèmes, qui constituent leur littéra* 
ture s ne sont pas tous de la meme époque, et que la plus célèbre de ces 
productions, la Noble Lcyczon, n'a été écrite qu'au commencement du 
xv H siècle. Comme, au fond, toutes ces choses ne sont des nouveautés 
que pour les Vaudots, nous nous abstenons d'entrer dans le détail de la 
discussion de M, Comba ; nous nous bornons à signaler son travail 
comme un témoignage des plus honorables de L'tsprii scientifique qui 
règne dans l'école de Florence, 

Nous profitons de F occasion pour exprimer le vœu qu'un homme 
compétent nous donne enfin h no édition complète et critique des écrits 
vaudûis, si intéressants pour rhistoitc religieuse du moyen âge et pour 
l’étude des dialectes romans, 

C> S. 


ail- — Owchtrliln iic« KliTlu-nKiniiic» von Monta Uroscii. ï. Band : iû 

und 17 Jahfhundcrt. Gotha, FrkdriiÆi Andréas Purüics. iâl£a« in*B% snn ^4^9 p. 

— Prix : S mark 40 (to fr, %o) m 

Il n'est pas aisé de faire après Rankc RhhîQÎre Jé la papauté au xVi*et 
au xvn p siècle. M* MorîtK Rrcsdi l'a tenté et sa tentative n'est pas sans 
valeur. Sous le titre : Geschichle des KirchcmtaateSj il cherche surtout 
à nous faire connaître Jü formation et l'in gloire intérieure de i'EUt de 
VEglise* 11 s’attache a nous montrer tous les rouoges du gouvernement, 
la vénalité des offices. le chiffre croissant tic la dette, les luttes contre les 
bandits, et aussi ks honorables essais de réformes des papes ou leurs 
guerres pour U liberté üc ritalku II laisse systématiquement de côté 
toutes ks questions de politique extérieure qui avaient tenté l'esprit 
largement synthétique de Ranke* Il se permet seulement quelques 
excursions dans l'histoire des rapports de la cour de Rome avec ks autres 
gouvernements de Flialk. Son sujet, c'est, pour ainsi dire* h physiolo¬ 
gie du gouverne mène papal pendant les deux siècles qui suivent la 
Renaissance. 

Pour apporter du nouveau dans une étude de ce genre, iî faut puiser 
aux sources originales. M. E. n K a pas manqué de le faire* 31 s'est enfermé 
daiu ce pataîs «i hospitalier pour tous les savants étrangers qu'on ap- 
petk ks, FVari de Venise et il a dépouillé avec le plus grand soin la 
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correspondance des ambassadeurs vénitiens accrédités prés h Saint- 
Siège. Ccsf sa source presque unique Mais cette correspondance a été 
bien souvent fouillée déjà. Elle est publiée, en très grande partie* dans les 
recueils d'Àtbérï et de Barozzï ci Berchet. Elle a été mise en œuvre 
par Ranke, Il n f y avait pas beaucoup à glaner de ce cote. M* B, s'est 
trompe de route : quand on veut étudier ^histoire des papss modernes, 
îl est bon de pisser par Venise, mais il faut absolument séjourner à 
Rome. M. B. a craint sans doute que l'entrée du Vatican ne lui fut 
refusée comme à Ranke et ! tant d'autres. Mais il aurait pu se dédom¬ 
mager en travaillant dans ces riches collections particulières des palais 
Barbcrinîp Dori a, Rorghése, Albani, Corsïni, etc. Il aurait Trouvé II en 
double une foule de pièces intéressantes qui suppléent* en grande partie, 
à celles qui sont sî jalousement cachées dans cc> impénéErables arcanes 
du Vatican, 

Le livre de M* B, est plutôt un tableau d'ensemble qu'une étude ap¬ 
profondie et complète. Un seul volume ne suffit pas pour Traiter à fond 
un sujet sî ample, que ifont pas épuisé les trots volumes de Ranke. Dans 
ses récits, M, B, résume, sur certains points, l'ouvrage de son éminent 
prédécesseur et, sur d'autres, il le complète. Dans ses jugements* il est 
guidé par des principes tout opposes, Rankc est d'une indulgence extrême 
pour k cour de Rome, il va Jusqu'à sous-entendre ses persécutions 
contre les penseurs et les savants, M. B. pèche, nu contraire s par excès Je 
sévérité: il reproduit, sans les appuyer Je preuves, toutes les épigr animes 
calomnieuses qui sc transmettent de siècle en siècle sur les mœurs et sur 
l'entourage des papes. Il semble même parfois inspire par les mêmes 
haines que les champions du Kulturkampf ; et l'on serait tenté de croire 
que, dans certains passages, il a mis son érudition au service des idées qui 
prévalent* en ce moment, dans Je gouvernement de l'Allemagne. Ici 
encore nous pouvons dire que son ouvrage complète et corrige celui de 
Rankc. Pour tout lecteur impartial, ta vérité est exactement entre les 
jugements de Ranke et ceux de M. Erosch. 

Une analyse détaillée du livre serait contraire nu but de cette revue* 
Discutons seulement quelques unes des appréciations de M, B. et mon- 
irons, par quelques exemples, comment il a l'habitude de procéder. Dans 
son Introduit ion où il retrace! grands traits la situation de la papauté 
au début du xvj* siècle, il parle longuement des Borgia* Il accuse 
Callixte I II de n'avoir fait une vaine tentative 4 e croisade que pour éloi¬ 
gner le cardinal Scarampo, l'ennemi de ses deux neveux [p* 18)* Or le 
fait n est pas exact. Ce n'est pas Scarampo qui fut envoyé en Orient 
comme amiral de la flotte; ce fui le propre neveu du pape T le cardinal 
Inouïs Mikiio K L'accusation tombi donc dcHc-mcme. M* B. ciie 


i. V\ ■RaynaüS, Amu Eedetiast*, 1*56, Nou$ avons raconté çn cictail 1« cftbrts de 
CülJixtc Mi tltrts nmrc livre sur k cardinal Bsasorion, p. ai a et tmw ; Hachette 
l&jS, ÏB-foJj 
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encore le passage de* Tîscfireden de Luther oti il est question des douze 
jeunes filles nues qui servaient le pape dans ses soupers nocturnes. 
Est-ce une autorité suffisante pour permettre à un historien sérient 
d'affirmer un fait uussi grave? La raison de cette haine, que M. B. semble 
avoir vouée aux Bon;!a, c'est qu'il écrit d’après les ambassadeurs véni¬ 
tiens. et que Venise fut, au début du xw siècle, la grande officine des 
calomnies contre les Borgia, M, B. cite souvent Grégorovius, mats jamais 
sa vie de Lucrèce Borgia, ob il aurait trouve, avec pièces â l'appui, la 
justification d’un grand nombre des actes reprochés â cette famille. Nous 
lui signalerons aussi l’ouvrage de M. Edôardo Alvisi '. fl v trouvera une 
réhabilitation de César Borgia. On doit bien se pénétrer, surtout quand 
on écrit cette histoire, que tous les documents ne sont pas à Venise. 

M. B. est plus juste pour César Borgia, le véritable fondateur de 
l'Etat de l'Eglise . Après lui, Jules II, « ce vieillard souffrant de la 
goutte et du mal gaulois » (p. 38), agrandit et consolide cette souverai¬ 
neté nouvelle. Puis les papes de la famille des MéJicis ta conservent par 
leur politique d’équilibre. Les chapitres consacrés & Léon X, a la guerre 
soutenue par Clément Vil pour la délivrance de l'Italie et Je tableau de 
la Renaissance sont parmi Us plus intéressants et les plus instructifs. 

Les pontificats de Paul IV et de Sixte V, malgré leur courte durée, 
tiennent une grande place dans l'ouvrage. Sous Paul IV, M, B. raconte 
en détail la dernière guerre entreprise pour affranchir la papauté de la 
tutelle des Habsbourg. Il aligne avec Je plus grand soin toutes Scs som¬ 
mes qnî forment le revenu du pontife. Il sait le compte de scs armées, 
sur le papier et dans la réalité (p. aoa-aoq). Mais le pape, si sévère pour 
lui-même, est trop faible pour ses neveux ; il épuise son trésor pour les 
enrichir. Aussi, quand le duc d’Albc marche contre Rome, le pape force 
les Juifs a s'atteler aux canons, les cardinaux à fournir des lits de camp, 
et les filles de joie chacune une paillasse. Il réquisitionne toutes les 
provisions de blé, les chevaux et même les volailles. Le récit très com¬ 
plet et très animé de celte guerre est un des morceaux les plus achevés 
ci les plus nouveaux du livre. Au contraire, sur Sixte V, M. B. ne 
donne guère qu'un résumé de Rankè dont il supprime tous les faits 
relatifs ;t la politique étrangère. En outre, il recommence il parler lon¬ 
guement des revenus pontificaux, de la vente des charges de l'Eglise, des 
guerres conire les bandits. Pourquoi répéter ici ce qui a été dit d propos 
de Paul IV? Pourquoi refaire encore cette même histoire sous chacun 
des papes qui suivent? C’est là le défaut de méthode le plus grave que 
l’on puisse adresser à l'auteur. Il n’a pas assez dominé son sujet, U 
refait le même tableau presque û chaque pontificat, non sans quelque 
fatigue pour le lecteur. 

Sixte-Quint est-il mort sans confession et dans l'im pénitence finale? 


1. Ceiitrc fler-ra Juca dt Romaine-.. NoHjie ë document! mecotii e ptiiblicuti du 
trfa.irdij Alvta. Imok, la-n, iftyst, r 
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M, B- rassure* sans donner Je ce fait des preuves convaincantes 
(p. 299). Au reste, il semble éviter tou tes les controverses historiques. 
Il procède tantôt par affirmations, Unîoï par insinuations malveillantes, 
sans jamais réviser les procès les plus célèbres et les plus contestés. 
Ainsi, pour Gtordano Bruno, M, B. fait un éloge éloquent du philoso¬ 
phe et du savaitt* Mais, au lieu de montrer quelle part revient réelle¬ 
ment au pape dans la condamnation de G, Bruno, il ajoute seulement 
« qu i! appartient complètement à l'histoire de l'Etat de l'Eglise puisque, 
le 17 février 1600, il a été brûlé à Rome comme hérétique » jp, 341], 
A propos de l aitcntat dirigé contre Paolo Sarpî, M. B- affirme que le» 
meurtriers étaient armé» par le cardinal neveu Scip ion Borghèse; qu'ils 
s’enfuirent dans la maison dû nonce du pape et de il dans les états du 
pape où ils furent cependant emprisonnés au bout d'une année p. 364 
et 36 5 u Enfin! sur le procès de Galilée, voici comment s'exprima 
M. B. : « Une souillure s’attache à la mémoire d’Urbain VIII, c'est 
qu'il 3 personnellement poussé 1 la condamnation de ce grand homme. 
C'est qu’ila ordonné que Galilée fût menacé Je Ja torture et que cette 
menace fût mise 1 exécution > si l'on peut admettre que ce savant dç 
soixante-dix ans ait pu supporter la question. Néanmoins, par son atti¬ 
tude à Ja 0o du procès* par la surveillance pénale qu'il exerça pendant 
toute une année à Florence sur sa victime* le pape trahit, ù l'égard de 
GaliléCj ses sentiments de haine personnelle ou de vanité blessée » 
(p, 4S7)- Ces trois exemples font bien ressortir la méthode de M. B. et 
ses tendances. Hante, dans sa grande histoire, avait le tort de passer sous 
silence ces trois actes de persécution sauvage. M. B. se complaît k les 
rappeler ; il semble heureux de surprendre les papes en flagrant délit 
d'intolérance* Au lieu d'étayer ses accusations sur des faits hors de coq- 
testatloo* il cite seulement dans ses notes les ouvrages relatifs à la ques¬ 
tion. Ce n'est pas suffisant. 

Nous pourrions encore demander â M. B. un peu plus de détails sur 
les papes de Ja seconde moitié du svii e siècle E . Nous aurions aimé à 
trouver en appendice quelques documents inédits tirés des archives de 
Venise. Nous aurions voulu effiler certaines expressions hasardées ou 
certains traÏEs de mauvais goût ; comment Sixte V peut-il, par exemple, 
proclamer la loi de Lynch. (Lynçhjusti^) contre les bandits? (p. 271) 
Combien k portrait suivant de Paul IV est prétentieux ; « Une sorte 
de Janus f sur une iàee, d'un contour clair t:£ d’un travail élevé, les 
traits frappants du pur patriotisme; sur l’autre face, sa rage de foi qui 
ne connaît pas de patrie exprimée dans une méchante grimace » 
(p- 233 J. Heureusement ces taches sont rares. 

Tel qu’il est* !e livre de M* B* est un tableau intéressant et animé 


c. L'in leur ne leur coeihcjx que 33 jus.* s» Ï4i3-4àô). O.i ac demande commetu ji 
pourra trouver h nUtüre d'un autre volume* Sà f dans là suite; U Continue k exclure 
taure» les questions de politique extérieure* 
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de Ja formation et des développements de l'Etat de l'Eglise an xvi» et au 
s vu" siècle. Il fait suite au grand ouvrage de Grégorovius, L'auteur a su 
mettre en ceuvre les matériaux employés, au lieu de publier seulement 
ses cahiers de notes comme tant d’autres de ses compatriotes. Son étude 
est pleine de faits bien groupés où les historiens trouveront beaucoup û 
apprendre, Espérons que le second volume de M. Brosch ne sera pas 
inférieur au premier. 

Henri Vast, 


i3ï. — RdUAPtitin *m- In langt|« rrnn?at>i' pur Vangriu, Nouvelle édi¬ 
tion comprenant le teste de l'édition oriflitulu, des remarques inédites, U ae stef 
inédite de Courart, tous les commentaires du ivji" siècle, des notes nauwüea, une 
introduction et une table analytique d« matières par A. Casas sko. docteur cs-1 ét¬ 
ires. lauréat de l’Académie francise, inspecteur-général de l'instruction publique, 
a vol, in-fcK Versailles, Cerf et fils. Paris, Etaudry, idftj. 

Cette publication répond à un besoin très réel. La réimpression de 
\augelas la plus communément répandue 1 ne comprend, avec le texte, 
que les notes de Paint et de Th. Corneille; on n y trouve pas les observa* 
tionsde l’Académie (1704); en outre, le texte de Vaugelas est modernisé, 
et les remarques du Patru sont mutilées \ M. Cbassang s’est proposé de 
donner une édition complété et fidèle des remarques de YaugeJas. avec 
les notes de Pat ru, de Thomas Corneille ut de l'Académie française. Nous 
allons passer en revue les différentes parties dont se compose sa publica¬ 
tion. 

i" Il a placé en tête une introduction qui a pour objet Vaugelas et 
les études sur la langue française au xvn* siècle. Il y a rassemblé beau¬ 
coup de faits intéressants. Il y a çà et là à compléter et a rectifier. Ainsi 
Il faut dire que Vaugelas, avant tout homme de goût et homme du 
monde, n'était pas grammairien. 11 vivait dans un temps oü la réaction 
contre l'érudition parait avoir été générale. C'est un vrai contemporain 
de Descartes. Il a évité de ranger scs remarques n sous les neuf parties 
de l’oraison » parce que cet ordre « ne seruiroit qu’à ceux qui sçauent 
Ja langue latine et par conséquent toutes les parties de la grammaire, - 
il a conçu ses remarques « d'vne sorte que les femmes et tous ceux qui 
n ont nulle teinture de la langue latine en pcuucm tirer profil jpré- 
fatc, § jeu). » Il ignorait 1 histoire de la langue, et 11 n'a jamais eu re¬ 
cours, comme Putru lui-mémcle fait souvent, à la tradition pour résou¬ 
dre un doute. Les régies qu’il propose sont souvent fausses *. Ménage a 


1 . Re marqttts rfc M,de Vaugelas sur ta htng w française, avec des notes Je mes- 
steuTi Patru et T. Corneille, Pari», Pruult. i 7 3fi, 3 vol.in-u. 
a, Hlcs«nt publiées (ôijplèitmcnt dan* tes éditions des sèvres de Puni, 

ar Cicmplc, ses règles sur la prononciation des consonnes linaîes (A aspirée, ou 
«nionne. st k inusité}. * 
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dit justement tObsvrvatmœ, II, 70I : « M,de Vaugdas émit un fort hon~ 
note homme... mais ce n-ctoit pas un savant homme, b On ne peut pas 
dire qu'il fût * versé dans la tangue grecque » (C&Assafflg, ïliI; Menace 
fait remarquer quYI écrit toujours etkymologie, ethymGtegtste fQb^ II, 
60). En somme, c T est Vaugelas qui a imprimé à Têtu de grammaticale 
du français la direction qu elle a eue aux xvu* et xvnï« siècles, et qu elle 
a gardée jusqu'à ces derniers temps dans Les travaux de !'Académie : ne 
faire attention quà l'usage présent; ne tenir aucun compte du passé de 
la langue - confondre le style avec la langue, Tusage parlé avec Tusagc 
écrit K , 

On pourrait croire, k la manière dont s'exprime M. Ch., que W * 1 * de 
Gütimay a contredit Vaugelas dans sa Défense de la poésie et du langage 
des poètes, et dans sa dissertation Sur la façon descrire de MM, le 
cardinal du -Perron et Ber tant. Ces deux morceaux sont une apologie 
de 1 école de Ronsard contre Létale de Ma E herbe et ont été publiés, dès 
i6aË, dans le recueil intitulé : L*omàre de la demoiselle de Gournqy * 

Il n'est pas exact que Ménage dans ses Qbservjîwm, admette « presque 
indifféremment tous les mots Je la langue depuis la Roman e la rose 
jusqu'au temps où il écrivait (xti) »*• Il défère & L usage de Paris et de la 
cour auteur que Vaugtk&. 

L'abbé de Dangeau ne peut être considéré comme un des « represen- 
ïanïs de l'esprit de Vaugeîas, slans 1 Académie française (stvij > ; il s'est 
occupé surtout Je Fanalyse des sons de la langue dans ses discours, qui 
om été rassemblés dans k recueil, non de l'abbé de Choïsy, mais de 
Tabbé d'OIivet (17S4 et non lySoïp et qui ont été réimprimés par 
M. Bernard Xullten (1849), 

L abbe 1 allouant a seulement recueilli les remarques et décisions de 
l Academie ; ce recueil est plutôt l'oeuvré collective d r une commission 
du corps que celle de l’abbé Talkmant. 

Les Rifiexiûns d’Andiy de Boisregard oui paru en r5%, 

L ‘art de bien parler français de De la Touche est composé de deux 
parties, dont 1 une esi un traité méthodique de grammaire, Iautre un 
recueil des principales remarques de Vaugclas, Th, Corneille, Ménage, 
Bonheurs, Àndry, Rïchekt, 

- ‘ Le texte des Remarques de Vaugelas a ûzé reproduit iid élément avec 
1 orthographe et la ponctuation de l'original F On n aurait pas dû corri¬ 
ger les accentuation s vicieuses, aû.rf^ s^Jf/.sv, iU& (article parallèle); 
il fallait respecter ce témoignage Je l'ignorance de Vaugdas. 

Il y aurait un travail très dhlidJc à faire pour éclaircir toutes les al¬ 
lusions qui se rencontrent dans Vaugelas. La clef trouvée dans les pa¬ 
piers de Connut' 3 mérite peu de confiance. A propos * d'Vïie personne 


1 Ami VangelQ rtiîtitm qu'il faut écrire paratm. aa parce dut : IW C 

ncs a altadifi F*ïnt im ethymulogïcs, « qu’31 nVn déifié qu^utanc qu'il luy phm\ 

1 . M. Ch. éctîï tettltf Cmntrt, tantôt Cmiw4 Uo rthqgntpbe communément oti- 


tüe «t Cùnrxrt* 
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qu'on peut nommer vn des oracles de nostre langue, aussi bien que de 
la Grecque et de la. Latine, etc. * {article bailler]^ Fauteur de cette clef dît : 
* le eroy que c'est M, Fevesqne de Vcncc. * C'est bien peu vmisembk- 
bk; maïs la question esc tranchée par k témoignage de Ménage qui dit, 
en parlant de Vaugdas (Observations, II t 71) : a Ccst i son amitié que 
je dois cet éloge qu'il ma donné ù Ikndroît oü il parle du mot bail ter; * 
et, en effet,. Ménage seul peut être désigné par cette allusion polie ù Fcxcêi, 

V&ugélns ne nomme pas toujours les auteurs qu T iï cite, ci ne renvoie 
jamais par des chiffres précis. Il est regrettable que les citations n'aient 
pas éïé complétées à cet égard. 

M, Ch. a ajouté les Nouvelles remarques publiées par Alcman et dont 
il établit l'authenticité, et quelques remarques inédites tirées d'un rrui- 
misent de FÂrsenaL 

3 d Les notes de Patru ont été revues sur le manuscrit original que 
possède la Bibliothèque Mozarine* qui est un exemplaire de Yaugdas, 
annoté û la marge. Un petit nombre de notes ont échappé l * 

Les remarques de Th, Corneille * les Observation de F Académie, qui 
reproduisent souvent les remarques de T, Corneille, ont été réimprimées 
sur les éditions originales. On trouve dans l'abbé d’Ûlivet (Histoire de 
t Académie), sur la composition des Observations* des détails qu'îl eût 
été utile de reproduire. 

4* L ouvrage est terminé par une table des matières plus complète que 
les précédentes, quoiqu'elle ne le soit pas encore assez a . Il est regrettable 
que Torche méthodique ait été mêle ü l'ordre alphabétique. 

En somme* M. Ghassang a rendu un important service, en rassem¬ 
blant et en publiant fidèlement des documents aussi essentiels ü Fhis- 
toire de notre langue que les remarques de Vaugelas accompagnées des 
noies Je Paîru, de Th* Corneille et de T Académie. 

Z, 


— nûelt ïie l'aBué^IiiDi 1E11 aïcur CÏO Hnl#ne‘4 1 iH , i|nï||it|, lU ,li* itk 
prin? rte Uraiheiirït publié avec avertissement, notes et appendice, par Phi¬ 
lippe; Tamléeï de L■*hllu y ü k. PLaqu^Hes gaatatiilalsos, ir Bordeaux, Lefèvre, 
Paris, Champion* 71 p. (Tiré A cent exemplaire*]* 

Le document que M* Tacnizey de Larroque publie aujourd’hui dans 
la sixième de ses Plaquettes goitiaudaiseSy a été plusieurs fois imprimé ; 
mus U est intéressant* écrit avec assez de vivacité et de vigueur, et il 


1,. NL Ch, en a rétabli quelques-unes à la fia du second voîume. On peut signaler 
encart les. notes sur ■ vinrent éï rfudreijf n. M joth/airê r satisfaction 
-■ La me. doivent être absolument bannis d'une Table* On peut précisément avoir 
baaïn n'un teste qui se trouva relégué dans cette abréviation, surtout quand il n é y 
a que Se* premières pages du volume 4'indiquccs. Par exemple : *. Amjrot cité par 
Vauj^eUSp l f 30,7a. 174- IL -ü. etc. s 
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fournît, sur la mort de Boisse-Parlai 11 an ce ta prise de Monheurt r , des 
détaiisabondanta et précis- Pierre d*Escodeca f baron de Bo^ Parduillan, 
assistait, dans l'entourage de Louis XIII, au siège de Montauban, quand 
il apprit Ja révolte de Monhcim et de Sainte-Foy dont le gouvernement 
lui avait été confié, II reprit Mon heurt ei allait s'emparer de SaiqusFoy* 
quand il périt, presque aux portes de cetic ville i sous les coups d'une 
bande d'assassins. Le doeument, que réédite M. T, de L., nous retrace les 
dramatiques circonstances de Ea mort de Boisse-PaiJbrdan et h reprise 
de Mon heurt par les troupes royales, il parut, peu de jours après ces 
deux événements, à Bordeaux T chez Simon MiUanges (plaquette de 
iy pages), puis à Lyon {plaq* de iG pages) et dans ï Histoire de la ré¬ 
bellion de Claude Malingre. M + T. de L, a reproduit l'édition originale, 
celle de Bordeaux, beaucoup plus correcte que les autres (p. 17-34), et 
la complétée, en réunissant dans un Àppendtce* trois lettres inédites 
de Boisse-Paillât do n «p t 35-40* an roi Henri IV, au connétable de 
Montmorency et à M, de Pontehartrain) ainsi que des analyses ei des 
extraits des relations de b prise de Mon heurt qui furent publiées en 
ifiai -lôea (p, 41-48). Dans un Avertissement, M. Tamizcy de Larro- 
que nous présente le baron de Boisse et nous dit quelques mots des an¬ 
ciennes éditions de l'opuscule et de l'édition nouvelle. A cet avertisse¬ 
ment, comme au texte et à l'appendice, il a joint un très grand nombre 
de notes [p, 49-71)011 Ton trouve fexactitude minutieuse et Je savoir 
étendu qu’il met dans toutes scs publications. Espérons, comme le dit a 
la fin de son avertissemen t notre érudit collaborateur, que la coquille de 
noix, qu'il lance sur U plus orageuse des mers, fera un bon petit 
voyage* 


*35- — H^iiiùïrm ik Jomi itMiifrnH ^DiaZADi « 4 -Ikeii 1 : e- île Cdl'Iîû^, 

5 UÏVÎS de document* inédits sur Un ca p ü M mes gascons pendant ks tfucxrçs lie rcEi- 
et de là généalogie de là maiso:» d'AntTas, puhELF* pour la. première fois par 
M. J. ne du Pdst et Ph.TAiiiJiEï de LtBAo^vE, ovrr'fispündànL Je rtniti- 

tut. Sauyeterrc- 4 e-<^ r cnnc h Jean Chollet* iâgp, xtx et i 3 Û p. 

Le manuscrit des Mémoires de Jean J'Antras a eu une destinée Jêplo- 
rabEe- aperçu autrefois par M. CEausade, notaire de Marciac, retrouvé 
par lui sur la table de cuisine d'un presbytère ou il servait aux pius vul¬ 
gaires usages, il n'a conservé que très peu de feuillets. MM. de Carsu- 
Jade du Pont cr Tamizty de Larroque ont rattaché à ce qui reste du 
manuscrit des lambeaux épars qui subsistaient cà et là, une ci talion iî~ 
réede l r Histoire dé la province et comté de Bigorre de l’abbé Dueo 
(P* 7 ®“ 7 ®)les extraits des premières pages tracées par d'Àntras* extraits 
donnés en 1S47 par le duc de Fezcnsac a La suite de son Histoire de la 


t. Ojmmune du Lot-ist-Ga remue, Arroûdl*u;FnGfit de Nèrar. 
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maison ffiï Montesqmou-Fe^ensAC [p_ 3-ç>) J . Lis ont reproduit avec une 
scrupuleuse exactitude le minuscrït autographe et conservé dans son 
irrégularité. dans sa naïve et curieuse incorrection, la forme que d'An- 
tras donnait aux mois. L annûtarion a été très soignée CL a reçu de 
grands développements ■ tous ce qui est relatif dans les récits de d*Antres 
aux choses gasconnes, est Eclairé d'une abondante Lumière et les persoa- 
nages méridionaux* que mentionne le chroniqueur, ont chacun leur no¬ 
tice h fournie amplement de renseignements généalogiques et biographi- 
ques;î[ est raie, même dansiez pl us recommanda blés éditions de mémoires, 
de réunir tant et de «S solides informations* Pour la biographie de Jean 
d r Antras h les éditeurs n'ont eu qu'ù reproduire un récit des faits et gestes 
du capitaine gascon, récit composé au siècle dernier avant la mm dation 
des Mémoires et que Leur a communiqué M. le comte ÀJfrcd d'Antras a . 
Mais les soins qu'ont pris les éditeurs, pour rendre le volume digne du 
public d'élite auquel U s ad tresse, ne doivent pas faire oublier les redis du 
châtelain de Cornac, D Armas, lisons-nous dans f Avertissement, pour¬ 
rait dire avec Boyvîa de VlUars que, traitant d'armes et da combatSt U 
était û propos que son langage sentît la canon cl le soldat barbouillé et 
mal peigné plutôt que le du merci passelilonnë. On sent dans ses récits 
l H odeur de Ea poudre et par là scs Mémoires méritent d’ëtre rappro¬ 
chés de ceux de Biaise de Moulue; si k langue est moins colorée, 
le souffle moins puissant, la verve moins éloquence, il reste entre 
d T Ântras et Mon Inc assez; de points de ressemblance. assez d'air du 
Jhmilfe pour que les admirateurs des Commentaires accordent leurs 
sympathiques suffrages k la Vie du pauvre capdet de Gascmgtte. Pour 
rhistorîcn daUleurs, ces Mémoires ne seront pas sans profit, card'An- 
tras donne d'intéressants détails sur l'histoire des guerres civiles en 
Gascogne, sur plusieurs membres de la famille de Moulue * etc-, et 
il raconte Les batailles de Montcomour et de Jarnac, ks sièges de Foi- 
riers t de Saint-Jeait-d'AngcLy. de La Rochelle (royd) , de Rabastens, Je 


î- Un extrait des Mémoires du d'Antras* relatif an aïçge dù Portiers pzr Ctdlgny 
en i a été publié par M* Clauix-Jc dans le Bulletin d'Audi [ t p. 473-4,74)). 
U Histoire de ta province et eu mie de Bigarre^ de Pisbbé Duro, est un recueil ma- 
imso-it, rédigé vers lyBo; M T de Fezenun: ne fournil aucun renKSgitemcnî sur la 
coûter où U a pulsé tas ci Entions. Ajoutons que M, Curie Seimbrrj et «1. , .eunÇr 
Ldutura avaient eu, chacun de leur câié, le detsciü de pub] ter les Mcmuïret de 
d'Antra* ; loua 1» det ix t disent MM* d« CjfiaUde du Puni et Tamlay 4e Lm-mque 
dana L'A vcrtijsç rirent, ont bien voulu \ùk csi nous T n an leurs rivaux, mats leurs liérî- 
tîera naturel * \ ils nous ont prodigué les plu* uüks Communiais ton*. 

X, On y remarquera que d'Antres prit part à ^expédition de Madî-re, dirigée par 
Pfeyrot de MonLüC ; ion nom devra être ajouté dcsorrnaia ans deux nam? seulement 
indiqué* inr M* Gniïrirel s n à l'exception de* vicomtes d'Uxa ci de FcmpadDur; cm 
n# peut cticr aucun autre tiam connu — Lus deux éditeurs ont retrouvé trop iird 
une fecqqde notice biographique sur d*An(ru, due n Dara^üii, uolairadu Puy; cenç 
r, . ü[IÉC ïttil F* 5 i>l pas le texte des Mémoires et emploie souvent ks memes expru- 
Eâ ÏES t"*™* tournure*; elle permet de cemn^tre Sa trame dés rédls perdu*, 
au momt jusqu'au mariage de d'Anima, 
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Miratnte. On trouve à l'appendice du recueil ; i* quelques Lettres, 
déjà connues, écrites îk d'Aniras par Henri IV, Jean de Mcmlezun, Fr. de 
La Valette et le comte de Gramont (p. fSi-î S4I ; a° une généalogie très 
détaillée de la maison d'Antras (p. iS5-ï 33), entremêlée de documents 
inédits, et qui sera d'autant plus utilement consultée, qu’on ne possède 
aucune histoire imprimée de cette vieille et noble famille. Une table al¬ 
phabétique des noms d'hommes et de localités mentionnés par le chroni¬ 
queur et par les commentateurs, termine ce volume dont l'exécution 
élégante fait honneur à l'imprimerie Font, d'Audi, ainsi qu’au libraire- 
éditeur, directeur de Lu Revue des bibliophiles, M. Jean Chollet l , 

C. 


CHRONIQUE 


FRANCE. — Demiecernent. M. Derna'rJafcis, en étudiant ks ma misent* du. etm- 
veut du mpni Sinal. reconnût que la couverture de run d'euit nvali été fabriquée 
IVCt des feuilles dû papy rua agglutinées. Apres les Avoir sepants l'une de L'autre 
avec beaucoup de soin, ü reconnût des fragments d'un commentaire juridique et en 
prit une copie aussi Eia cia que le permettait !e mauvais ihai du texte, Ces Fragments 
mrt écrits en onciale du \* siècle, avec des abrëvinticms,. Us offrent un miérLt réel 
pour l'étude Ju droit romain de F époque classique - La rédaction de l'ouvrage nUquet 
ils appttrlenaïûïii remonte a une date postérieure u celle de la publication du code 
Théodosien ({JD, antérieure n celle de ta publication du code Justinien (Sau)-- M. Ro- 
dotphe Dahi.stlî publie ces fragments dans le Rullefm de correspondance hellénique. 

— Les Etudes et gkuutrts four /dire suite à thistoire de la langue française, 
par M- E. Lmt (Didier, in-&% siv cl 4 >2 p, 7 f, io}* renferment les art. suivants: 
I. Pathologie verbale nu lésion de certains mois dans te cours de futaie ( 1 - &b) j 
IL Ethnologie gauloise (art. du Journal des Sai-jirfj, septembre 1859, i propos 
des Mémoires critiqués d* M, Roger de Betioguei (Gg-% ; 111. Chronique de la 
Patelle (an, du Journet des Savants, décembre 1SG1, sur la publication de M* Val 
Ect de Virlnllû ^O'iojjf IV J . Histoire ei glossaire du normand fart. du Journal 
des Savants, octobre i 863 p à propos de l'ouvrage de M. Le Lléricher, |oS^i35) ; V* 
Laves of Edward thâ Confessar (ut. du Journal des Savanfs y janvier 18Ô4. sur La 
tstmre de saint Àedsmrd le rei, publiée par M, Lourd, t 36 -n 53 j ; Vî. Hugues Capet 
{art. du Journal des Sin-aa/j, février tSti&p sur la chanson de geste, Hugues Capet, 
publiée par M, de La Grange, iH-l/g); VIL Le Trésor de Ûrunetlo Latini {art, 
du Journal des Savait^ janvier sur le Livre du Trésor de Urunetto Latin i f 
publié par M Cli a bail le, iSo-igÉ) j VI IL Noms des lieux de France art. du Journal 
des savants, û avril ïSfrâet de mai iStK) + sur r * Elude sur Ea sjgniîkatkm des noms 
de lieu* de France „ T par M. Houzé et sur le livre de M. J r Quichcrai, >4 de Ea for- 
maiion fran fai se des anciens noms de lieu -, ig?-^ - IX. Addenda aux lexiques 
laiim (art. du Journal des Débats, Û nui 1864. sur les « addenda kaicis îaïlnls * 


1. Citons aussi deux croquis* dm a M. La Plagne-Barris, Fan, du chüicaude Sa- 
msusan ; Vautre, du difitcau de Cornac. 
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de M* Lh Quichcni, a 17^34} ; X* Baudouin et Jean de CQndé, dits ci tontes (Art. du 
Journal des Savants, octobre, novwibn et dâceiEifcre i^, sur U publication, par 
M. Aug, Schdcr, des ■ Dit* et contes de Baudouin de GquJc et de son fils Jean de 
Osmie -, XL Co^jugaisoa fronçai te [arl. du Journal des Savante -, juin 

ù propos de V * Histoire et théorie de la conjugni&on irançaiae v f par M* Cba- 
blneau, ngo-3 ïq; p XIL Latin mérovingien an, du Journal des Savants, dctti^ 
bre i S“3 ± sur rétude de M, d^rboïs de JubainvîHc <■, la. décUniîion latine eu Gaule 
J l’époque mérovingienne », 3 t i-laSj ■ Xi lUm-dUgU, duvoller de ta Table Ronde 
(drî r dy Journal des Savante, novembre 1^ et juin 1870, sur le romift de RaûuE 
sfe Houdcnc, publié par î«1 h fl; Mieheknt, ; XIV, Comparaison* épiques 

avec nas chansons Je (pesté [3 ja~ 3 &$ s Mi Littré examine irais situation* icmhUblût, 
un combat singulier» une poursuite, une réconciliation, dans l 'Iliade et Ici chansons 
de gâte) ; XV. Connuent fai fait ttjufi dictionnaire de la langue française } causerie 
{3rn>-.j4i) ; XVI. Petit gfoisaire pour tes textes anciens cités (443-5 dL 

— M, Gaston Paie ns prépara pour la librairie Hachette Un mâuuel d'ancien Enn- 
pk qui comprendra une grammaire, une esquisse d'hisielre littéraire* des morceiux 
choisis accompagnés de noie* et un glossâtre. Gct ouvrage doit paraître en fbSs. 

— M. Georges F. Petaovitch 1 revaille à une bibliographie de tous les ouvrage* 
çoaçenwut Georges Castriel ou Scanderbeg. 3e héros albanais, 

— -M 1 " 4 ’ la ccrmesse Marie do JUmciMC prépare un travail sur la Noblesse gasconne 
dans tes commentaires de Biaise de Monhtc. 

— On noua annonce que M* R, Cemniklacae doit publier prochainement che* 
Didier une étude sur Louis XIV et Marie Mancitii d'après de nouveaux: dbcir- 
ments, 

— Le deuxième fascicule fl-L) dç rFj.sai de bibliographie oralüric'in»:^ pair ]e 
Pcre A. M. P, Jxun.0, bibliothécaire de l'Oratoire, vient de paraîtra. tâaulon. P. 41- 
7*0 11 consacré tut P. P, Duhamel et Duraafydc Bonracucil, aux abbés Faydit 
cl Geujet* tux P. P r Gratry h Huubïgant, IjLtny ci Lee oint-. 

— IL paraît chez les éditeurs Cerf n fila, de Versailles jou a paris chc£ lïaudry), 
une Biblfathèq ne historique de ia tait g uc française, publiée suas ta direction de 
M. A, Ch*s3w, à cette bibliothèque appartiennent deux ouvrages dont nous avons 
rendu compte ; r De ladefctttx a illustration de ia langue franeoyse^ par Joachim 
Du Bellay, p, p. Pensa* Cp. R frue Critique, tSyd, n u il, art. S8); I e 1 m Mtmlt- 
ques sur la langue française, par V&ugcïa», p. p. Chàssasg. {Cp. te numéro d'au¬ 
jourd'hui.! Sont sous preise ou en. préparation Ees volumes suivJnLs i La Grammaire 


française de Robert eï Henri Fsitcnne, p. P . UnttAu; La prêcdkncc du langage 
français par Henri Eiticnne, p. p. Cmss.i^c; Dialogues du langage français: (ta* 
liantef par Henri Estienne, p. p. CitA^n; Traité dï te conformité du langage 
français mec iêgrec, par Henri Ëstiennc, p. p. Cuasïaxg) Dietionnairrfrançate de 
Nteod, a\ec des compléments tirés des dictionnaires du XVU P siècle, p. p + Lègouéi™ 
Iti deux livres des Recherches sur fa France, di'Ksîlcnne P3squler t qui Ica Lient de fa 
îlUigue CE de la poésie fnsçalses, p. p. Rcaume. 

— Sou* le titre : Deux mois de mission ai Italie Hachette. Iu-tt° t T -i et 33 e p* 
3 fr. âûi, M, Félix PécAur a réuni en un volume des lettres publiée*pour Ia plupart 
dans 3c Journal général de F instruction publique cl dans îe journal le Temps; ce 
Ijv-re, üij Fauteur étudie non-seul am ent 1rs. mreura cl la poSittque, mats les écoïes de 
1- iï*dic, ne sera F a S «ns intérêt pour ccnains de nos lecteurs* 

— -■!- E. /ivs l cotiieiltcr b la cour d'appel d'Alger, vient de Taïre paraître à Eu lî- 
hrsLrie Hscheite une Traduction du roman de Fritz Renier, Ut de Fran-osmtid, 
«us le titra -i En Vannée i*r3, épis^ic de fj vîe militaire des Français en Àlte- 
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magne, » {[o-§V vit êi p. P Biblioth. des roman* étrangers, i fa* Nous »u- 
hiitonB que le public français fâsic bon, itcucil à ccitc traduction, ci que M. Sfayi 
lire bien té t É comme il y partstl disposé, m quelque* autre* perfa* du rkhc écrfa de 
Frit? Reuter »... 

— Citons ericorc une autre traduction dç Ifancmand; celle d'une oeuvre de Henri 
dp Kldüc, Michael Kitfiîbam, per M, Augi Dumacir {Michael KüMHaas, traduit de 
faliemand. avec une introduction. sur la vie et tes œuvres de l'auteur . Vienne, ïnnpr* 
tëefas. Iu-S ft , SIXvUi et i5j pj. 

— M. Ch. L>nrAVA5SEUa n ancien député, vient de publier un voyage inédit de Eîotla, 
et ünâ notice sur ta vie (Relation d'un rayage dans f Yémen entrepris eu ïS3j pour 
te Mwéam S histoire naturelle de Paris i par Paul-Emile Botia^ précédée d'une no^ 
ttee sur l'auteur. Soyeet fils* ln-S É ). Boita fceTui qui découvrir les ruine» de Ninive], 
avait dt £ chargé, en Eë3?, d F ime exploration en Arable afin de compléter les cüI fac¬ 
tion* faite* par Nfabuhr; fa relation qu'il a laissée de son voyage est encore Lnté- 
ressante t oprfcs quarante inSj ci dfa a toujours son prix, parce que les moeurs dis 
Arabcj), surtout dans ITe'men, sont fiscs ci invariables. La notice de M. Levavasseur 
met en lumière fa caractère simple et modeste de Botta. 

— Nous apprenons k mort de M. G. P, Per&son, anekn élève de l'école des Hau¬ 
tes-Etude*. bibtioïhéciire des Ecole* supérieures d*Alger. 11 mil vingt-neuf ans. IL 
venait de terminer un curieux el importiuU ouvrage sur Pél émeut musical dans le 
langage. Çcï ouvrage dqî| para lire dan* la bibliothèque de /École cfa» Hautes- Et udef.. 

ALLEMAGNE. — I/ouvrage de M, J* Bukoehahot sur L'époque de Constantin te 
Grand r publié U y a vingt-sept an*,, doit avoir prochainement une deuxième édition, 
tons! derablem en l remaniée et mise au courant dos progrès de la science historique. 
[Leipzig, Scemunn.) 

— La Librairie Tcubner va donner pour pcmfanl i\ h belle publication du Corpus 
des Grammairiens latins un fToryas des Grammairiens grecs. Le professeur Uitlui, 
de Heidelberg, cal à la ivtç de celte entre priée. Il s*st réservé pour lui-même Denys 
fa Thratce et la Syntaxe d'Apollonius Dyseofa, L'automne dernier, dans une com¬ 
munication faite à la réunion des phifologues allemands à, Trêves, il a exposé les 
b*scs de fa nouvelle recension de Denys. Le texte sera fa reproduction, moins les 
fautes matérielfas et les parueufarités orthographiques„ des manuscrits de Lcyde et 
de Munich (celui-ci ancêtre, mais très mutilé, de cclui-hV P dont, fa premier, M. XJhVig 
a reconnu la valeur. VAppamiuseritïcus qui sera disposé sous ce texte sera divisé 
en trois parties savoir i i* Les principales variantes de divers tnanuserUsj a n Les 
variantes et témoignages recueillis dans les scolies, ainsi que dont les re munie me tus 
pnstûrjeur» de Denys par questions et réponse*, et dans les écrivains quL ont cité 
Denys; 3* Les leçons de fa grammaire arménienne qui dérive de La grammaire grec¬ 
que de Denys et qul + toutes les fois que l'adaptation des règles 4u grec i /arménien 
cêi possible, reproduit mot pour mnt l'original grec, Une petite édition, à bon mar¬ 
ché, de Denys paraîtra en avant-eonrcur dld à un Icmp* peu éloigné. D'ailleurs !c 
Cùrput doit comprendre six panier L'Hcrodien de Lents prendra place dan* fa 
Corpus; il at destiné à en former fa seconde partie. La première eit consacrée h 
Apollonius, dunt les petits écrits, formant fa fascicule [**\ ont déjà paru depuis plus 
d 5 un an par fas soin» de M. Richard Schneider. Trois fascicules restent à paraître 
pour compléter l'Apollonius. I^a troisième partie sera composée de fa grande édition 
de Denys que prépare M, Ublig, et des jolies qu'éditera Je docteur HiEgard* Lç 
même M. HHgsrd se charge de la qualrièmc partie : fas Con&ns de Theodosîus avec 
le commentaire de Choeroboscus et les petits écrits de ce dernier* AM. le professeur 
Egenollï EChoIila, cinquième partie s l'onh^raphe et Ÿortkuèpfc, c*cst^HJîrç fa bonne 
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pronondatbn(eï.irîiiLde la <Ttf érodicn par Arcadius, Tcvtv.àïMpxyYAp.*ïa 

de Je^n Phiiopôia}, Une sixième parti*, qui n'a pas encore trouvé preneur, contien- 
dra I» écrits *ur les dJatccte*, « divers pcsils truies sur le barbadimï tî le sdè- 
cisrnc, et Cl On médite d'exclure Manuel M ose ho pu le, comme écrivain superflu dans 
un Cot^puf bEen compris.. El paraît peu probable qu'on so décide u ouvrir, ou même 
i entrcbaLUÉf les porta aux grammairiens grecs de la Renaissance, les Chrvwloras, 
les Théodore ks Ganstantin Lascaris, quelque rarea que soient devenues Ica 
éditions complûtes de leurs traités. Mais il ne serait pas impossible qu'on joignit 
au Cûtjwr, ii litre J'Appendice, un volume qui ferait dVtlieiira un leui en soi, les 
Mêuidem dont le professeur llicrachelmann, de DorpAT + prépare de lon¬ 

gue main uae édition : il arrive en ce moment d'Angleterre et vient d’explorer 
la Bibliothèque nationale d'ici : il ne lardera guère à aller fouiller les bibliothè¬ 
ques de l'inépuisable Italle- 

— La librairie Wdgd* de Leipzig, publiera dans quelques semaines Ica ouvrages 
suivants : v> une grammaire lyrtaque {Kur^efassit srnsehe Grmnmalih.per 
M. Nouhee ; a’" une grammaire copte (Kapthche Gramwttkj, par \L U Stera ; 
3" i ua commemaire délai Ué de la Germanie de Tacite,, de feu UjurasTAsut tjusfüffr- 
lîchï Erf&iiUrting dërGtrmxnU des Tütitus, tesoxdmr Thé U; volume qui forme 
le complément de la partie générale, (altgcmcincr Theîi, parue en tSySj; .p. 
deuxième édition, abrégée et remaniée par M. FéEïx Dah*, de l'histoire Jç h grande 
invasion fGçsdiiçhrç der Vwikerwititdcning), de Wictersheim s mai s iç second vol. 
de cette édition ne paraîtra que dans les premiers mois de l'année prochaine}. 

— Les éditeurs Hsnuingïr, de HeJbronni ont chargé M, BcrnbarJ Sutfpdit de 
publier dansunç séne de volume! ptlfiÉttnt h des époques ïndçtermWca f^anglcst 
Jieflej un choix de roman*, de drames, de poésies, d'anicleS de critique, empruntés 
aux journaux et aux revues du avili* siècle ni important! pour la connaissance dck 
littérature allemande depuis Cotise lied jusqu'aux romantiques. Cette Collection por¬ 
tera le titre de u Deuischt Liicraturdziikm&fe des aiiht^duiitn J&hrhunJcrts ■, 

— Il vient de paraître füürlin^ \Vetdmann< une nouvelle revue, rivale du Uta-ar- 
i sciât s Centra ihf ait ; c’e* I la j Deutsche IdUïràtHi^ûitmgi que dirige un privai-docem de 
S'Uni versi lu de li:rdn, M. Max Rühiigf.h. C’est aussi une « reïuc critique d 1 histoire 
ri de littérature o; mais clic rend compte — comme le Ceutrafolait — des nouveaux 
ouvrages de théologie, de droit, de médecine, d'économie politique; elle apprécie en 
outre, — ce que ne fait pas le Cênlr&t&îait r — les «navres de porc lîlréraLurc, romans, 
poésies, (p, ex. &rigîîtj, l'oeuvre la plus récente d'Aucrbitch . Lu comptes-fcndus de 
la DïitixçJjs Littcralur ftti *ug sont solides. pénétrants.» signés des notni les plus au¬ 
torisas i aussi analyserons -doué désormais sur la couverture de notre recueil la partie 
de cotte revue qui intéresse tout spécialement nos lecteurs. 

— Il Se publie, e Ja librairie F. A, Pcrthÿs, do Üülîlflj et iuüA lü direction de M. W . 
Heeilst, une encyclopédie de l’histoire moderne {EnçyklupcrMt: der muerez G:~ 

destinée, noua dit le programme de l'cn tnc prise, h tous ceux qui s'intéressent ü 
la politique et à rhkmîrcj elle u donne très brièvement et sous i snue alpha- 
bétique des renseignements sur tous les événements et personnage! importants dus 
irais Ccn.1% dernières années ». Ut fédaclion des articles c*t coudée -l des hommes 
enmpétents (BiiUou* pour Ïj Révolution friafu se et I 1 histoire de la Prusse; Bcnrath, 
poor 1 hiiinirc des papes; Herttbcrg; pour rhiitoire de la Turquie et de la Grèce; 
Km.HUdebrand* pour 1'hiitaire de la Suède; Karl HMcbrand. pour quelques articles 
sur l tmtoirg de E-rance; KtoneSj pour l'hiitoire d'Autriche; Meyer de Kuonau, poui 
1 hmrnrd de ls Suiîüe; Djarich Schatfer, pour r histoire du Danemark; ScbWldter, 
pour 1 histaira de k îrlongri* & i de la Roumtnie; Ward, pour quelques qrtîcla sur 
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rilistüirc ^Angleterre; W«ch, pour l'histoire du pays de Bade; WenreÜHirgcr, pour 
('histoire des %5-îhi, fiSJ M ctt,), Les deux ^rni^rca livraison! de éûhc Encyctope- 
die vienne ni de paraître. La première renferme une remarquable introduction de 
M. livtbêl sur la a marche gtnérak: ci l'idée de rhlstnirc moderne » fp. i-5 0 ) et le 
Commencement de la lettre A fp. 5 a-64)- entre autres art., nous y remarquons jitf- 
c/i^j (traités eT Aix-la-Chapelle) AatiPascka . jfA 4 *f~jEtofer r 

(combat d\ AÊrr'cr-ojiiAjr* [comic d'J, due et duchesse dMfrrau- 

fLv, batailles d'XAtwiifcjr, Académie franadde, ,-Umu, etc, La deuxième livraison (p, 
44)comprend, comme principaux ^AdalfFrtedrick (roi deSuèdoï^tùran Vî r 
imité tfAndrinoptet A/raneesados art, sur les partisans du roi Joseph ou Josefînos J, 
AtgypUn, duc d'Aiguillon, Atabama-Fragc, duc d'Aïbc, Alheroni, prince Albert, 
Alexandre *1 et Alexandre il t de Russie (11t. très développé), Ailier (art, signe de 
M Hillcbrand), Ati-Paseha, Amerika (Amérique du Sud). AmsJorf, AnciHm, An- 
dros$y t Amoü Iwainnma, Amtt^Coni-Lav-Ltjgue I Anioneiti, Anhrerpert, ctc. t etc. 
Cette deuxième livraison se termine a Apajfy* Chaque livrai son coûte 1 mark [1 ir R i5j; 
l'ouvrage entier inra à peu près vingi livraisons* 

— Nous avons annoncé la publication d'une revue consacrée ù la réforme de rot- 
ihographe. Celle revue, dirigée par Aï. W* Vitro», do WioMu, et publiée a Ros- 
tock, chei rédite ht Werther* porte le titre suivant : Zeihehri/i fit r Orthographia 
ïiripjrteihçhex CentraïùrgJnfür dk ûrthOgrapMscke Ecwegung im lü-Uitd Au s îûtide* 
Chaque collaborateur écrira dans sa langue maternelle et avec son orthographe pro¬ 
pre; quant a lit rédaction, elle adoptera une orthographe* neuire a exempte Je toutes 
les nouveauté* non reconnues généralement, » La revue est mensuelle. (3 mark par 

Semestre}* 

AN GLE TE RR h, — Le nouvel ouvrage de M. àCEiLtE-uvra, Itwu p qui doit paraître 
chez l'éditeur Murray, sera augmenté d'appendices et de notes de MAL Virchow, 
UrujgKh, Siyû=, Max Millier, Mahaffy, Ascheraon. Qrlvert et Dutfidd. 11 paraîtra à la 
fo;s en anglais et en allemand! r et renfermera de nombreuses illustrations, lex préface. 
dît’Ofl P sera écrite par M. Virchow. 

— Ram Das Sfji prépare un IV* voL d'essais sur h littérature et les antiquités de 
l'Inde &otis le titre AitihJifk\: Rahasjr&j AL Emsmui Wüjok, une histoire pop-u- 
Laire de l'ancienne L-yptc; AL SwtÆT, Une 3 r édition de «On Anglo-saxon reader, 

— Il TitQt de se fonder j. Londres une Society qui a pour objet 

d'entretenir et de tlcvciopper l'étude des poésies de VVürdswofth T de recueillir et de 
publier ses œuvres ou te tires inédite», etc. Ajoutons que AL Rhigut, secrétaire de 
cette société, prépire une édition de Wordsworth, en dix volumes, 'Ediïubourgp Fa- 
terson,.) 

LLLGJQÜL, — Le libraire de Londres, M, TaftiLVEtt, a publié sur Octave Dele- 
pïci .e, iediplomate et poiygraphe belge dont il avait épousé la ii] 3 e p un petit volume 
in-,j de 70 page*, avec portrait, intitulé = - Joseph Octave Dtlt pierre, bern j a Mare h 
1Sott, died 1 H Augusï idjtj, in mowfirîflm for friends cnly ». On trouvera dan* 
Lus premières paged, la biographie de Ddepiorre* ci dan* le reste du volume la liste 
de b^s uoiubroux écrits. h 

ESPAGNE. — On annonce la publïraiion prochaine d'une Çoieccfoif de Leyenda^ f 
par AL J. E r Dèuua, de Bilbao t et la réunion en un volume des Recutrdos de un 
1 riajc, du P, Fixa, rejet»ment parus sous forme d arddea dans la Ca't'Ftcj;! erisfiamdï: 
Madrid, 

HOLLANDE, — Le 14 septembre a eu Lieu à La Haye l'inauguration de la statue 
élevée à Spinoza, non loin de ht maison où il a vécu. Le piédestal de B a sutuefexé» 
culte par AL Hexiuner) porte celte simple inscription r Spinoza* Le philosophe est 
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assis dans tin fauteuil; la main dïrite, teninlun crayon, est légèrement appuyée sur 
Il jotïeï l& mai ci gauche repose sur le genou et lient un papier. Le professeur J- van 
Vloieu, de Unarkin, a prenant le discoure, d'usage. 

T5LANDE. — D'après Se Magajinfür été Uïeratur de. j Auslandes, M. SleingrS- 
mur Tuqs*tei3i»ow, professeur h Reykjavik, prépare un recueil de chants populai¬ 
res islandais jusqu'ici inédits. 

POLOGNE. -* On annoncé In mort de M. A. W* Muttisto 'xsjli. auteur de plu¬ 
sieurs travaux sur l'ancienne littérature polonaise cl d'études Sur l'U bruine. 

RUSSIE — Récemment est ntorl M. P*«J. Baume* proïe&SeUr d'histoire ît lUnïver- 
sité d'Odessa; parmi ers ouvrages, on cite des Recherchât histçriques et géographi¬ 
ques sur ta Russie méridionale (en russes un Lravait sur te Prêtre Jean f des études 
sur la géographie ancienne de la Crimée et de la Bessarabie, du comme nias res sur 
les récits de voyages des r* 4, i %tnp ci s vu’ siècles, etc. 

— Le currcspondant du Times rapporte que c'est en anglais que l'empereur do 
Russie a 1 c« entretenu dernièrement avec Le marquis Tseng, ambassadeur do Chine. 

SUISSE. — Le manuscrit 179 bis. de la Bibliothèque de Genève, ixv 1 siècle' con¬ 
tient un recueil de fabliaux et autres pièces en vers français ; après avoir donné ail¬ 
leurs fBullcJin de la Satiété des anciens textes t etc.) le dessus du panier* M- bug. 
Rittêji vide. noiisdit4i T le fond du sac en publiant douze pièces de poésie, tirées du 
memn manuscrit, (Poésies des nv* et xv* siècles, publiées d'après le manuscrit de la 
bibliothèque de Genève, Genèse, Bllc + Lyon. Gnorg. In-S, "ï p,J Ces pitres sont mal¬ 
heureusement à, Lëtat de fragments, Se manuscrit ayant passé dans de mauvaises 
main*qui Pont mutilé. Ainsi Le Dit des ctrfens Adam et des enfmt du pape {ï. p. n-io) 
est mEerrompu après ht première page, Il ne manque eu Dit de ch osant (11+ p. to-i 3J 
que te litre et Les deux premiers rerâ, que .VL R. a rétablis 4’aprèï le leste dnnr.é 
par M, de Montai glon dans le éfccwrtJ des poésies françaises des it* ci xvi 1 siècles j 
la manuscrit do Genève ort're quelques bannes variantes. Pour les morceaux suivants 
(||l r p. 1-^15, et IV, p. lô-iqï 3c m* peut s'ajouter □ Si compilation « le mai qrfm û 
dit des f&nmcA », cl Ici premiers vers subsistants do IV’ se retrouvent avec quel¬ 
que* variantes dans Le Bade haute Awi^icur, de WaEriquet de Cnuvin. La ballade, qui 
forme Le \ v morceau, est la sente pièce complète parmi celles que publie M- R., 
(p. 19-20). Viennent easuile vingt quatrains (Vf, p. ai-a 4) qui sont de ces Proserbes 
aux Phiioiùphcs qu'on rencontre dam divers manuscrits. Les morceaux qui suivent 
èV r lI p VIIL IX, p. v>-3o!! sont mutilés* k Vil-& La fin, le Vllt # au commencement. Te 
IX- aux deux boucs. La pâte nôtre X t p. 3o-43) est plus ancienne que Se* pièces m 1- 
loguei publiées par M. do Montaiglna; ainsi que Ica morceaux VLSI et IX, elle a une 
certaine valeur historiquE, parce quelle contient, non pas des préceptes m oraux , mais 
des plaintes sur l’époque où vivait l'auteur* -Suit une longue é pitre de vcrf(Xi, 

p. qd-UQi T adresses par Un nommé Malingre, qui parait être né en Savoie et qui éiait 
maître d'hÙEel du prince de Mûrée, a Pierre de HSulCVilLc. is Pari s | elle olîre quel¬ 
que intérêt pour rhJaloarc littéraire, F^rce qu'dtc signale Un groupe de poète* et de 
lettré* que Malingre avait fréquents 4 Paris (GuîlL Maygrel 1 Tignio avilie, le lené- 
ehal dTu B |,c XIE" morceau {p. Ô1-7 t) sc compose de 3 _j sianecs tfunc Comptaine 
tfamourj et des deux premiers vers d'une an f svnt le souillé poétique. 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séante du vendredi S octobre 

M. Le Blaoti cocUiflfiUûni J a lecture de son Mémoire mjt le* An Le a des tnarivrâ 
non conipn* dlnl les SÏnCcra de Ifom Ruina ri. Y relève les. detail* qui pfon- 
vnt kur a Qiiqtiité ; i\ pastc en revue dâ nombreux Jocu rnc m s. ci montre qu'eu cas- 
semi otn nt les iran* principaux qu'il* fourni ueat. on pourmii décrire ioule la mrod- 
dure duü Ltibunql criminel sous l'empire romain. Un posage ceracLëri&uquc ntl 
ùiluE-cn Use trouve dans une leurc de saint Cypnen à Boiiaiul. * Regarde.Tes loi* 
des PeuEfi Tables y sont gfmv&s *ur des limes de bronze. Mai* le draiï violé en 
rçüf présence; I innocence succombe en ce lieu même où elle devait trouver rroScc-r 
Lion : Eçs aüvHiaircs y font rage; la guerre éclate parmi les citoyens en toge Cï le 
forum tmmiit de folles clameurs. Voie* la lance et Vé P éc, le bourreau pra à idonner 
i. ortlx rc. les nnptçs de fer^ le chevaTatj. le fetL pour brûler* disloquer,! v.-Je forer; otua 
d mstrttmfirttç ue supplice, en un mot, que le corps humain n’a Je membres. « Beau- 
coup de teste* monIrept les gouverneurs * entourant dTnuruEncn» de lomire pour 
d*épOUVJFVte* Là lettre de Pîïne atteste qu r On plaçaiI aui&i de- 


jV 1 ' r i, F™ ™ quçsyons preiiniuiwrts sur Ec nom, la profoss 
ou rr de | accuse. Avant Je rendre son jugement. H conSüEmit ses assL^seurs > cùa- 
Stfii Jrtilenfrj OU eu» cqilsüîq wlteaniis. telle es e ht formule El evi u.ut d'ailleurs, 
nvreseïn* 1?roüVlS B>anï J nosanarueni par un passage Je Cicéron p un écrou tenu 


M. Ifoléyy Ht un mémoire sur deus listes cunéiformes dftmj* syriens in 
de I Assyrie ; I timj a drctaé sous AflSuimWcklin :Asimrbidon et Vautre, soua 

^ rJanapaje]! ; dans toutes deux, les nomi des pays tributaires viennent 
dans lo même ordre- l« nom* Û** roî> diffèrent.* M. Halévy reproduit le* listri où 


tributaire* 

SOus Aa- 



UtïCj a pris. pillé et dctruu bidon, tomitieiil il 3 chassé 1 rs habitant* Cl les a rem- 
} lacis par J autres populations. Le roi de âidon sVtaii Æfui lu Chypre- ks Atav- 
"*"• *f P™ nui virent cf le mirent i mort. Quelle £uii la ville où ccroîiv^t uou'vd 
un ante' D'aprcs M. BsWvy. « «mit la ville de KUion. 


Séance du vendredi 15 octobre lit80, 

M. Oeflroy, directeur ue PEcdIc française de Home. adresse j racadémît la «aj- 
dev|Ullre inscnptioni relevées par un membre de cette école, M. Je la Diane hère ^àu 
JS* J ' 1 Vaii ' * ~ * ï'nrmièrv de Ces ihscriptüna etf et* tri, S 

Ltal et oe peul étn; déehlflrte <ju T cn parti-; M. de la ü lier Hère la lit ainsi : <l Colle- 
gium pontitii_:irr; dccrevit ...{ut pcntiurtrelun ...freVoner el, et icriptumn liluil ot 
£Hïlîî m rsst'tucre, piaeulo prius dato Cf cru nciendi. yv e atro ■ J| .’j-i. 

probablement de la rcconSimenon «mpléte d'un rombeau; oti sait nue la juridiction 
dtl college des pontifes attendait dans tout l’empire, et aile l'un de tes .ibkts [.tin- 
apaue «tau Le soin 4b tout ce «i conceme tes ilpuittms. Ce teite parait itre de la 

l uno tr^s 
: ainsi coït- 

sîénte, très dégradée, se trouve iur une vaateplciiE maintenant ^iuatè sur Je*oïT'~ 

VIBtAE C P - LAVDICE - VXORI 
ET C ■ VIEIL) - HELIO-SOGEftO 
Q- TRVTTEDlUS- PHtlI^N 
FEC 

La quatrième est du commencement dusesond siècle : 

AN N IA A VG là SI EL E£t 
SATURNiNAK L^ibertàe) 

L’académie dlii au scrutin Irais eu mm irions chargées de proposer des surets ü m.t 

i-cSr 1 ^ 1 MarK lerT,sju » 
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IlEVTTK Catliqütÿ D > Hï5TOIRFv FT DE I.ETTKR VTEJtïE 


Pour choisir llh syjel de cotLceyrs tiré des études d'antiquité classique (pris ïter- 
din + pour le a-u.|^t relitî F à l'économie politiqyc de L'Egypte, retiré du con- 

coursi ^ MM. de LorippÆrïcr, %ger F Uoq Renier. TbunHj 

Pour choisir un sujet tiré des études relatives au moyen ag-e fpris du budget) : 
MM, Paulin Ptaris, Behsîe> Haui^u, Ginran Piri$ï , __ 

Pour choisir un sujet tiré des études orientales «pris Bordinj : MM, Adolphe Ré¬ 
gnier, Renan i IMrémery, Berenbourg. ^ . . r * 

M, Des jardins Ut un mémoire intitulé ; £*v liucirjprio^ mmnmesdu musée d A- 
mioti, Cca inscriptions sont au nombre de neuf* hile* ont été publiées une seule 

■ __ ___ I .- ^-jirniAinr.x J >i m i j-j -1 A ni ! n c i n'nrimi' I jl H C IIAm 


fois, irta iniotreuiement, dans 3e catalogue du musée d'Amiens. Imprimé, sms nom 

■j ■ “ .- Il 11 _ :_il _ J__ _l .. .'.n.r.LlI i 1.1 .likM, . 4 ib PAIIt lATfj'E r»!* i ri a 


DN GAI- VAL 
MAXIM 1 NO 
N ü U CALS 
C A NS U 
À * S* L ■ I * 


Os n‘«i là qu'un fragment - la dédbc au , wiur « Maxim! n JcvtilCfre précédée 
d'une dédicace aux deux* Augustes i, Mail mien et Constantin; M. Das jardin» «oit 
pouvoir sûremen t reconstituer ainsi te commencement perdu : 


no NN M AVR 
MAXIM IA MO 
ET FL VAL 
CONSTANT! N O 
AV G G ET 


Mas in .in seul étant désigné comme a césar », la date de linscrtptien doit et ne placée 
entre le 3 1 mars 3 ot, jour où Constantin passa du wng de» césar »u celui d a Au- 
Buste ». et le I« janvier Î08. jour où Maximin devint » auguste » à son tour. — l.cs 
deux dernières ligne* doivent se lire ainsi ; » civitt* AmbUnorum a Samarabnva leuca 
prima ». c’est-à-dire, selon M. Desjardins, que la borne en question se trouvait placée 
si l'endroit appelé ciuirda et à une lieue gauloise fun peu plus de deux 

kilomètres & l endroit appelé âbmurufa-iPtf. Ces deux endroits étaient donc dis¬ 
tincts l’un de l'autre, contrairement à ce que Ton avait cru jusqu ici. (On ne Saurait 
KHigerù lire il ianwrrt lent* prima, ta pierre ayant eté.trouvdçau bord même lie la 
Somme), Sanmrabriva était sans doute I ancien chef-lieu gaulois du territoire des 
Ambisni, la » Cité » en était le nouveau chef-heu romain, Il VU quelque* «em pics 
analeemi - c’est ainsi que le territoire des Parlsil contenait deux ville* Julerentes, 
Tiff, 'lia dans une Ile de U Seineet Lueoliàa sur la rive gauche .:U montagne Samüe- 
Gcntviève actuelle;, que la civitas Arrentorumdc 1 époque romsme est dis.an te de 
ô liii. de Gcrgoi-ia, î*capitale des Arvcrnesu fépoqae gaujoisu etc. — D*«*les au,- 
;r es inscriptions du musée d'Amiens. M. Ueaganlin» relevé pnn ci pale meut ! emploi 



fa 1 iüa) ü j il est parle 

D^Mhê ctdàLong#fîer proposent une autre interprétation de U borne mil- 

liBlrç SIUL n'abliiîcraLt rlâ S diktaubltir Amiens et bamanibriva l-h deux: IraiLtisi dis- 
tîTittcs Elle confitit îi raita^Hes tdoU eiviîd* Ambianorum, non & ce qm suit, 
ttlak à « qui précède. et ü les indnin s*r.te peuple dp Ambiant : * Le RêwpW fl» 
Ambiant a dédie ce monucaeAt à nos sdgnean Mdï|ccdea«t Cmtantm» aiiguites* et 
Mtximb. césar, Distance tfc Samarab n va» Une iieUS ■- — M. Besj inii n ft 4 ït qu Une 
tonniïL wd'inuriptlopH milUalrcs rédigée* dans cette forme, mais que Linterpre^ 
tiûn de MfïL Dek.cbÈ et de Unjîpérier Iul parait en soi u^pnbto. * » 

Quelques membres myant dnusim doute sur 1 as^riiû a de M. Desjardmi rdatiïc a. 
3 a rnitiüciioti il établir entre Lüiècc et Lucolkia. M, de LongpérKir conhrme ceue 
distinction ena p appuvani sur ie tém^gnege des fülÉ numiwiaïlquei. 


Qmrfûijii présentés t — par fauteur : Eæcæ*, Histoire du livre depuis süs ongi- 
iuiou^ nos joitrfr (Paris. Het^el. ïn-ia); Obsefvilioiil et rélkïions sur 

le développement de 11 tLldliCLncü ex du Umglgâ chtz les enfanta, an edïtiou {Pans, 

Picard, in-II); — par Jd, Lh ijardins, de ta^ri de l'auteur : IL FiucoK-Nat, Cüdtets 


inédiis des mldecmi oculistes Uigkllius et ûallîus Stsuus. 


J-ulic-Pi Havkt. 


Le Propriété ire-Gérant i ERNEST LEROL'X- 


Le Puy r imprimerie dé Mardte jsou fih T toülei«ard .S'iîJFU-Ldur’fnlp îj* 



REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


a ** — 1" Novembre — 1880 

***"® ,M> * - îl5 ' G - Ofi’EHT, Catalogue des manuscrit» sanscrits des collection* 
pimcvlüm de Ÿîndt màidlm B 1c. » û 3 7 < Le Hou» ou Verger, rakne pmim 
de Snadi Indu il par Bakou* &e Mmu* D + — s 3 S, Bjusttw, Aiuiles de l'empire 
aJjŒ “* r aauFi »■ - Guillaume d'Àvr«güc t ftflqi» dû Pans, 

340, W*Kb| Elude aur Chiuctr, — 341, Staffe* p Sluikcipcarc cl les tragiques 
grecs r “ 242., De EiAtLLQtf, Madame de .VSuntmoien^y.. — 343, De R&UHQiHTp Glüô 
CappcmL — Chrûnjque, — Académie des JmçrîptuDiai. 


ï36.^Cu»W. °rr»T. Ph. D. Lbi. üf H » ef | l n>. utt .crlpt. i rt privât* 
llbi-nrlcA or tombera Indln. Vol. I. Madras. ,8*0. ntl, 15^0 p. in-8", 

A 1 exemple dçs goût ernements du nord de l'Inde, le gouvernement 
de Madras fait paraître le catalogue des manuscrits sanscrits renfermes 
dans les collections particulières de Ja Présidence, M. Gustave Opperr 
professeur de sanscrit A Madras, a été chargé de cette publication. Le 
plan est à peu près le même qu’à Bombay et i Calcutta : différentes co- 
onnes donnent le titre de l'ouvrage, le nom de l’auteur. Je caractère de 
J écriture, le nombre de pages, le nom du propriétaire, l'âge du manuscrit. 
Le volume que nous annonçons, et qui n'est que Je premier de Ja collée- 
non, contient l'indication de S, 3 7 6 manuscrits. On peut se faire par là 
une idée des richesses littéraires que renferme l’Inde méridionale. 

[[ est inutile d insister sur l'utilité de cette publication : elle fournit 
à to US les indianistes les moyens de se procurer les trésors dont ne pou¬ 
vaient jouir jusqu'à présent que quelques rares privilégiés. Eu effet, les 
copies s obtiennent fans peine moyennant une rétribution 

Le gouvernement de Madras et le professeur à qui la sc ïcnce est rede¬ 
vable de ce volume ont droit aux remerciements du public lettré Un *- 
cond volume est prêt à paraître. 


-' 7 \~ f < ; n™**» ou vei-goi*, poème persan de S«di, traduit pour U pre¬ 
mière lois en fmneais a ver une ïutrwl action et des noies, par C, fUnuira ur, 
Msirifsho, membre de Plràtitut. Pari*, E. Uroui. iSSo, în-r e, aian-îÿ, J 
Pris : 10 fr. 7 y 

Nous ne pouvons regretter que le second chef d œuvre dcSa'adi n aît 
pas trouvé plus tôt son interprète parmi nous. Pour faire passer Je Boas 
lûr. dans notre langue, il ne fallait rien de moins que la plume élégante 

et habile de M, Barbier de Mcynard. Se dégager de l’influence du texte 

Nouvelle «frîe t X. 1 
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tout ciï respect an t scrupuleusement la pensée du poète * tel était te pro¬ 
blème qu'avait A résoudre ci qu'a résolu victorieusement le traducteur. 
Pour quiconque a pu mesurer la dî&taoçé qui sépare le style persan du 
nôtre, l'éloge que nous adressons ici sans réserves A M- B. de M. ne §em- 
blera pas mince. 

Le public lettré, non moins que les orienta iis tes, accueillera avec fa¬ 
veur le nouveau volume de M. Barbier de Mcynard. Le Boustân n p est 
pus seulement intéressant pour t'histoire dus idées ; il renferme de véri¬ 
tables beautés littéraires* Ame d'élite révoltée par le spectacle des misè¬ 
res, des bassesses et des cruautés d'une époque troublée, Sa'ftdî a sou* 
vent un grand bonheur d'expression quand il s'élève contre l'injustice ci 
le despotisme* source de tous les maux de sa patrie au atii c *ïin a siècle t 
quand il décrit la vie tout idéale de charité et d'amour qu'il rive* ou 
quand il gémît sur la vanité des choses d'ici-bas. 

Sa 'a di nous apprend lui -même qukn écrivant le Eoustân,îl a voulu 
faire profiter les hommes d'une expérience chèrement acquise et k élever 
un monument à la sagesse, m La forme qu'il a adoptée est celle de l apo* 
logue, comme pour le Gulistdn, Tout d'abord, le poète traite des devoirs 
des rois, de la justice et de la bonne administration. Courageusement, le 
poète s'adresse au roi et l'eihortC à écouter ses conseils. * Ht toi» dit-ïE, 
Sa'adi, ne t'engage pas dans ks routes de Fadulàtion ; puisque ton cœur 

est sincère, viens et fais entendre des paroles sincères.Tu parles le 

langage de la vérité et Ee roi sait l'entendre* Lù-dessus* Sa'adi trace un 
tableau énergique de la désolation qui règne en Perse, Il nous mon¬ 
tre les paysans fuyant leur cabane, le laboureur désertant son champ, 
Us brïpinds infestant ks routes* les marchands rançonnés, le trésor di¬ 
lapidé, l’iirmée affamée. A côté du mal, il indique le remède et ci le 
l'exemple des bons rois dont Tunique souci a été d'assurer le bonheur 
de k-urs sujets et la sécurité du royaume. Toutefois, il ne se dissimule 
pas combien est difficile la réalisation d'un gouvernement modèle. Aussi 
prêche-t-îl finalement la renonciation ; « Ne va pas croire qui! n'y ail 
t rien au-dessus de la souveraineté; le calme et la félicité partait? ne se 
u trouvent que dans le royaume des derviches. Plus le bagage est léger* 

plus l'allure est rapide ; tkst une vérité que les sages ne méconnaissent 
u pas. Le pauvre n"a d'autres soucis que celui du pain quotidien; les 
« préoccupations d J un souverain sont vastes comme k monde qu'il gou- 
« vernt Le pauvre, quand il a gagné 1c pain du son souper, s'endort 

* aussi heu rem que k sultan de Syrie, Peine et plaisir, tout pas^u. tout 

* s'efiaeedans J a mort, lintrc le front qui porte une couronne et celui qui 
■ i incline sous k poids tic l'impôt, entre le monarque, dont la tête m* 
* l fiueïlkuse fe dresse au-des:-us du Saturne, et le disgracié, qui gémit au 

* d'un cachot* quel te différence y a-tdï encore lorsque le cheval de 
* T la m or t k* i bu le au* p i c J s Tun <■ t 1 au ire r ta pu h s an ce et la fo r tune 

* lûîit un malheur, et celui qu'on flétrit du nom de mendiant est en 

* réalité le roi du monde. * 
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Nous travail* pu résister au plaisir de citer ces belles paroles qui don¬ 
neront une idée du sentiment général du poème et qui expliquent pour¬ 
quoi Sa'adî consacre tout le reste de son reuvre à célébrer les vertus qui 
conduisent le plus sûrement à la renonciation. La morale de Sa'adî est en 
effet, tout évangélique et aboutit comme elle, en dernier ressort, au déta¬ 
chement absolu du monde, â la vie monacale et au mysticisme. Telle est 
la conclusion de Sa'adî que la vie c’est le mal, que Dieu seul est digne 
d cire aimé, et que l'homme doit tendre de toutes ses forces i s'unir avec lui. 
Cette doctrine, bien connue sous le nom de Soûtismc, est celle oü se ré¬ 
fugie Sa'adî. L ' amour mondain élève défi l'homme bien au-dessus des 
vulgairessoucisde b réalité; combien, à plus forte raison, l'amour divin ! 
Comment s'étonner que les disciples du mysticisme, perdus dans l'océan 
de idéal, deviennent, en aimant, indifférents à l'existence et que Jn pen¬ 
sée de 1 être adoré les emporte loin de ce monde ? Absorbés par la recher¬ 
che de la Vérité, qui est Dieu, ils fuient la société de l'homme. La beauté 
du créateur les ravit eu une telle extase qu'ils oublient la création entière, 
i clia P ltre qui roule sur l'amour mystique est rempli des apologues les 
plus gracieux sur ce thème inépuisable. Ici Sa'adî compare l'homme 
embrase par 1 amour divin à un mendiant qui serait amoureux d'une 
princesse, ici û une malade éprise de son médecin et qui se refuse i qué¬ 
rir, a au papillon qu'attire et que dévore la flamme : t On disait au pa- 

* pdlon : Pauvre petit, aime qui tu peux aimer, va oü les vceux peu- 

* vent cire écoutés. Es-tu donc digne J aimer k flambeau > Tu n'es pas 

« la salamandre, ne voltige pas autour de la flamme.Que m im- 

* porte i moi de brûler, répond le papillon, j’ai dans le cceur un focur 

‘ “ rdent .“«prèsduquel le feu du flambeau n'est qu'un lit Je Heurs. 

« Mon cceur, il est vrai, n’exerce aucune attraction sur cette flamme 
« c«t die qui fat tire et qui l'absorbe. Ne croyez pas que je ray jette 
« volontairement ; un désir inéluctable m'y entraîne comme par «ne 

« chaîne. J étais lom encore, et, avant Je sentir le contact de k flamme je 

oruïnià. ■ .iy 

Les fragments que nous avons reproduits sont, on le voit, d une 1 «- 
ture courante et n «igent pas de commentaire. Tel n'est pas toujours le 

M R T M C Jc P^ Voir des passages demandent explication. 

M. B. de M satisfait aux exigences les pins sévères par des notes savan¬ 
tes placées à la suite de chaque chapitre. Aucune recherche n’a été épar¬ 
gnes pour élucider les noms de personne, de lieu ou de chose, ou les 
Î™ C mœu r n avons S^re à Signaler jp. 327, note 5 ) qu’une 

r^p t!U f Ur ?r S J ,Jci,tllKatlon dl1 ' ™ vertueux > avec . Nedjm ed- 
ZSÏ'iï dans un article érudit sur l'édition 

du Boustdn de Graf < que k roi vertueux (Malik SUih) cité par Sa'adî <c 

nomme Tmâd ai-dîn Ismà'iJ. 

D«n ta première partie 4 „ „„ irtraiMion, Appuyant prmcip,l e - 


344 fïKVUK CnifiqUE 

ment sur la prefefi delà ir^iJnetion dm Gulisîân^ de M. Dtfretntry, et 
sur une étude récente dé M, Bâcher r 5 complétant a lis aï sur quelques 
points ses devanciers* M. B, de M* a réuni toutes les données que nous 
possédons sur ]a vie et sur les ccriis de Sa adi, Dans Li seconde pnUtie n on 
trouve énumérés les travailla uxqweU a donné lieu le Boustân 3 + Le texte 
de ce poème n est pas fixé définitivement, 11 fallait donc faire un choix en- 
tretesdiverses éditions qui en ont été publiées tant en i^erse et dans S Jnde 
qu’en Europe. M. B-de M- a eu raison d'adopter pour basede sa traduction 
l'édition de Soûdi qui a sur ses rivales l'avantage dette plus complète, et 
dont le commentaire turc offre un précieux secours pour la resiiiution 
des passages altérés et obscurs, Ajoutons que M- Barbier de Mcvnard 
n'a pas négligé do noter les variantes du texte de Oral et de celui de Téhé¬ 
ran, quand dieu étaient de nature û. modifier considéra b Le ment le sens. 

L‘exécution matérielle ne laisse rien a désirer aux bibliophiles. Les fau¬ 
tes d'impression sont peu nombreuses. Indiquons seulement siddjûdch 
pour uVd ddjâdt'h et p plusieurs fois, Hatam au lieu de Hütem. 

Stanislas Gu yard. 


’iy.'i. — Jnlii-hü-rtiAi* det Rctcfi* Mi*t vtr Ucrartul Kl VOll HaïtV 

K&F-SSLAUh ErSlfir Iknd 1024-1 cfïl. Leipzig, Daacker cl KumbLor. 1S70. XCI Cl 

P- 

U est malaisé de porter un jugement sur une ceuvre non terminée; 
aussi nous bornerons nous b présenter aujourd’hui aux lecteurs de la 
Revue le premier volume de J'ouvrage du M, Bressïati, dans l espérance 
que l'auteur complétera bientôt son travail. 

M. B. nous dit qu'il s'occupe, depuis plus de dix années, de T histoire 
de Conrad 1[ T nous le croyons sans peine ù 3'aspcrc seul de ce volume : 
la minutie avec laquelle sont étudiés les textes et les diplômes, 1 accu- 
m u La don des notes, le grand nombre des appendices dénotent un travail 
pe révérant et consciencieux. Ce n'est pas une de ces histoires, habile¬ 
ment conciles, dans la composition desquelles l h art dent une aussi large 
place que la science. Le plan de M + BressUn est plus simple; il écrit 
les annules de P Empire germanique sous Conrad H, annules émïnem- 
meju critiques dans lesquelles, comme ce nom seul l'indique, prédomine 
le récit chronologique des faits. Il s'est cou formé en cela au principe des 
Jahrbuckcr der deutschçn Geschickte, publication trop connue pour 
que nous en vantions ici l'incontestable utilité. 


i Cf. R&vâ critiqu-, 1B79, II t p* 

îi N :i: 1 % n’.i- -. jns à relever ki que Eku* c m ks ton s ; i n l'article prêché de M. De- 
ftârnery, dan* kqnel lu garant a traduit plüii-Airt onerdocea du Ikmiim; a ù k petit 

ouvrage de M. Sirotip, intitule Siîltçtiümfrûm the Battait q/S adi iransiaitd iMQ£H* 
gUsh ïrent* Cf. Rtp* erii^ i 8 y 3 , I k p. 12$+ 
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Dans ce premier volume, M. B. traite I histoire des années 101:4 à 
f0 3i c’est tout d'abord l'avénement de la dynastie franconienne qui 
l'occupe. Conrad II monte sur Je trône après avoir été élu par les princes 
de JEnlise et par les princes laïques et après avoir été acclame par e 
peuple. Ce fait est de la plus haute importance pour l'histoire du droit 
public allemand : la couronne semblait être devenue héréditaire dans la 
maison de Saxe, mais, lorsque avec Henri II la ligna masculine s étei¬ 
gnit dans cette maison, le principe de l’élection du souverain par 1« 
grands réapparut dans toute sa force, on serait tente de dire dans sa 
brutalité. Cette élection, si intéressante tant au point de vue de la ques¬ 
tion de principe que dans scs détails mêmes, avait déjà été etudiee mainte 
fois. M. H-, en dépit de l’érudition de ses prédécesseurs, parmi lesquels 
on peut citer MM. Wàita, Giesebrecht, Arndt, et grâce à l'attention 
qu'il a apportée à la lecture des textes, a fait de cet événement un récit 

qui lui. est propre. . „ , 

Après f avènement de Conrad II au trône, des insurrections éclatât 

dans diverses parties de l'Empire. C’est, entre autres, Ernest de Souabc 
oui se révolte contre Conrad II, son beau père. et qui, apres avoir obtenu 
de lui deux fois son pardon, s’insurge encore: traque enfin pur les rou- 
pes de l’empereur, il périt les armes à la main. Encore ici, M. B. a rec¬ 
tifié sur plusieurs points le récit des précédents historiens (notamment 
p. S si-*5i). Enfin, l'expédition de Conrad II eu Italie,en io=<> (p. m* 
18S1, 1 état de {Italie à cette époque sont l'objet d’une élude très appro¬ 
fondit que viennent compléter de longs appendices. 

Le danger de ce genre d'annales est qu’inotablement l'appareil cri¬ 
tique entrave la marche du récit et nuit à U clarté de la composition. 
M. B. a certainement paré, autant que faire se pouvait, A ce danger; 
son style est facile et il n'a rien négligé pour aider le lecteur dans scs 
recherches. U est très regrettable cependant qu’il n’ait pas fait suivre « 
premier volume d'un index détaillé de noms île personnes et de lieux ; il 
en eût ainsi facilité l'emploi. Un index général à la fin du dernier volume 
aura le double inconvénient de s'étre Tait attendre et dette ou trop vo¬ 
lumineux ou pas assez détaillé. 

M. Brésil a u nous promet, pour compléter son ouvrage, un tableau 
du gouvernement intérieur de Conrad IL sans ce complément lclcs- 

saîrè il n’cüt écrit que de remarquables annales; s'il tient : ; a promesse, 

son œuvre sera bien une véritable histoire du premier souverain de la 
maison de Franco nie. U nous promet encore des aperçus nouveaux sur 
l’interprétation critique des sources historiques du moyen age et celles 
du SI" siècle en particulier. Nous prenons bonne note de ces promesses 
et nous espérons que cette occasion se présentera bientôt à lui. S il craint 
que scs principes critiques ne paraissent entachés d’hérésie à beaucoup 
de ses collègues, qu'il se rappelle que, de toute racon. la science gagnera 
avec des hérésiarques comme lui* 

Edouard Fa*tie. 
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ci ta ouvrages par îNoél V*loiî, Paris, Picard. 1BB0. in-S’, 3r;ÿ p. — P ru ; 7 fr. 

Comme l'indique ce litre, l'ouvrage de M. Valois est divisé en deux 
parties : dans la première il traite de la vie de Guillaume d'Auvergne, 
dans la seconde, de scs ouvrages. 

La première partie paraît traitée aussi complètement que possible, et 
plus à fond, quelle ne l'avait jamais été, M. V, a dépouillé des cartu- 
Liires, compulsé des bulles, des chartes et autres documents, et il en a 
tiré son exposition de îa vie épiscopale de Guillaume ; nomination ù 
l'évêché de Paris, juridiction, condamnation delà pluralité des bénéfices, 
fondations d'églises ou chapelles, d'hôpitaux, de couvents, rapports avec 
l'université, avec l'autorité royale, missions données par le pape. On a 
un tableau fidèle, et, comme on peut s'y attendre, peu édifiant de la vie 
de la société ecclésiastique du temps, anarchique., irrégulière, violente, 
comme la société civile, et où le pouvoir des papes n'introduisait pas 
moins d abus qu'il en redressait. L'impression qu'en a reçue M. V. est, il 
est vrai, differente, mais, comme sa bonne foi est entière, la loyauté de son 
exposition permet de n éfre pas de son avis. 11 faut convenir qu'on ne 
rencontre pas toujours les réserves et les restrictions nécessaires dans ses 
récits et dans ses jugements. Ainsi nn ne peut admettre les trente-cinq 
articles présentés par un juif converti à Grégoire IX. comme * repro¬ 
duisant fidèlement toute la doetrinedu Talmud, » par exemple : i an. ÿ, 
ils sans doute les juifs, * ordonnent de tuer le meilleur des chrétiens. — 
Art. 16. Le Seigneur s'est maudit parce qu'il avait juré, et il a implore 
son pardon- — Art, si, après avoir quitté le temple, le Seigneur s’est 
réfugié dans un lieu lcrgc de quatre brasses où îl étudie le Talmud. -- 
Art. a 5 . Le Seigneur pleure trois fois par jour.— Art. 39. Les termes les 
plus injurieux désignent le souverain pontife et l'Eglise. » M. V. assure 
que ■ les yeux de Grégoire IX s'ouvrirent, quand il eut pris connaissance 
de ces articles. Ti II semble qu'ils auraient dû s'ouvrir sur la moralité du 
dénonciateur; mais non : on brûla les livres dus juifs pour les tirer de 
leurs erreurs et leur inspirer de meilleurs sentiments ù l'égard des 
chrétiens, et M. V. conclut que € les bûchers qui s allumèrent ù Paris, 
à deux reprises, rappelèrent aux juifs que les chrétiens, s'ils toléraient 
leur présence, ne supportaient point leurs insultes, a Heureusement 
M. V. a porté dans ses recherches historiques Je soin, 1 exactitude et les 
excellentes méthodes dont on prend l'habitude i l'Ecole des chartes. 
S'il en apprécie les faits un peu en homme du xur siècle (antiquus fit 
aitimuji, dît TCtc-Livc), il les établit en homme du su* 


1. On ne voit pas pourquoi M. V, n'a pas donné le texte mime de en M’ttrfla 
Tanrici Jrc.t dont il a citraii les articles et d'autre» passages, C'élaii absolument néces¬ 
saire; on a besoin d- voir le texte original, quand on te neuve en présence de telles 
L '™ tl ‘ " ll a 1* peine à croire que ce ijft arrivé. IL y avait des réserves^ Juin: 
sur .s reçus de la fondation de l’ordre du Val des écoliers (p. .pi et de la mort de 
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M V a (ail des «cherches consciencieuses cl décisives dans les manu- 
senti pour déterminer quels sotH les ouvrages authentiques de Guïl- 
k umc, i ni primés et inédits. Quant à ce qu'il dit de la philosophie de 
Guillaume, nous ne nous y arrêterons pas. C'est la partie faible de son 
travail- 11 la abordée avec une préparation tout à Lait insuffisante. La 
philosophie scolastique est, comme l'indique son nom, une philosophie 
d écote j les ouvrages des docteurs wnt des cahiers qu'ils dictaient à leurs 
élèves, et qu'ib composaient, comme font les professeurs dans tous les 
temps' avec IcsécrUs de ceux qui les avaient précédés. Il fallait recher¬ 
cher les sources de la philosophie enseignée pur Guillaume, et M. ' ■ ne 
l’a point fait En général, la scolastique ne peut être traitée par mono¬ 
graphies individuelles ; il faudrait prendre à part chaque branche de 1 en¬ 
seignement philosophique et la suivre du xu" siècle au xvi\ Mais la fai¬ 
blesse de la partie philosophique de 1 ouvrage de M. Valois no doit pas 
faire oublier les mérites incontestables de la partie historique. 

Y. 


14 D. - Ch^Door pur A, w. \V.i« (série Engtiih «sot °f Ictisrs); L^nères. Muo 
mfllan. iS 7 (j, 1n-S‘, kjS ?. - Pria = a s- G. 

Si le lecteur ne demande pas une exactitude absolue dans les faits et 
une grande précision dans tes raisonnements, le livre de M. VVard lui 
plaira. Il est écrit d'un style vif qui, il est vrai, vise d'une façon trop ap¬ 
parente â l'esprit et à l'originalité, mais qui ne manque pas d’agrément. 
Les idées ingénieuses n'y sont pas rares^ l'auteur a évidemment lu Chan¬ 
ter avec on plaisir réel, et il a écrit ensuite, sans se préoccuper beaucoup 
des questions épineuses vivement débattues pendant ces dernières an¬ 
nées, heureux de passer les difficultés sous silence ou de les trancher Je 
loftit sans bten voir. 

L'ouvrage comprend trots chapitres. Le premier est consacré aux 
mr&urs eï ü l'esprit de l'époque; le deuxième, I la bin^raphîe et au ^écrits 
de Chaucer; le troisième, aux caractères particuliers de son geoic. Le 
premier de ces chapitra est de beaucoup k plus insuffisant. Il y Paraît, 
d'une manière trop évidente, an manque d'études approfondies : quel- 


rarchevfique de Rouen :p+ ; La pmisiau^ redoutable doru a invo-aii l, 

révolté* *1 p, n T a pus de rapport a 3a «r«lterie. 
i . lî fallait chercher dotas Bofic* l'origine du terme m-iximA proytsXfila (pv -ibîS), 
d^OTJ vient noire mot JWJAJFnr avec Lin ttn* dfciîCrÆnt j luraplnie dm! le dé 

differentih tapkis, et k définit «nsi fp. 35^ é± de Veaise) : ■< Olie proj oihbnM 
quafum nulla probatio est ntudmae ü-c prictd paies vocanLur... ut hxé ai Je Æ,ju*libiis 
Æjtmiïit dciftStf, quet darttinqiüatïtnr tpqwiiJ stalî * Ce terme répond ptnCiiL ù 
i|£wjJÆ qu T 4 OÈaiç, donip en tout a», si nest pas lu traduction i exact c *. Voir 
PraüiU Gtsckkhte Jcr i-Otff* fm At-jxdhï idc, I* 700; ouvrage que M.V. ne pareil pas 
aroir cgnou, et qui «t fooilana entai 
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qucs lectures et des souvenirs ne peuvent y suppléer, Nous nous trouvons 
ainsi en présence de simples scrûps, tant bien que mal cousus ensemble, 
dont il est tiré des conclusions trop générales, et de déclarations vagues, 
s appliquant à des périodes mal délïnïcs ou ne s'appliquant pas à celles 
désignées par M. Word. Je ferai seulement quelques observations. 

P. 5 , Quand, sur une question de population, on peut renvoyer â des 
articles aussi consciencieux dans leur ensemble que ceux de M, Seebohm 
auxquels M- W. fait allusion sans en nommer Fauteur), il est bien oi¬ 
seux d'ajouter des preuves dans le genre de celle-ci : * It is onlv of a 
small population that the author of the Vision concernmg' Pieri Pfaiv- 
mnii coulJ bave gathered the représentatives into a single fidd. & Si Lan* 
gland avait pu écrire en 1 3 q 8 T lorsque le nombre des habitants de l'An¬ 
gleterre cTâît de 5 millions au Heu de 2 millions et demi, croit-on qu F ü 
aurait imaginé un deuxième champ pour y placer les représentants de 
cette population supplémentaire? 

P. & + Pourquoi attribuer ù Lang]and l'honneur devoir seul reconnu 
dans les pestes du xiv* siècle un châtiment du ciel? tout le monde était 
de son avis, les hommes qui les virent comme ceux qui vécurent plus tard. 
Pour ne citer que deux exemples, Thomas de Burton, dans sa Chrome# 
\fmasterii de Mcha (Meaux, près Beverley], après un tableau effrayant 
du fléau, s'élève cor*ne les mœurs du temps qui ont cause ces malheurs et 
3 a folie des grands qui passaient le temps aux tournois s ■ vocatis ad hæc 
dpmînabus, rnatronis et aliis mulieribus ge ne rosis, * et attiraient sur 
l’Angleterre la colère divine. De même, l'archevêque Zouchc écrivait, au 
moment de ta peste, â son oflkial â York, pour lui recommander de 
faire faire des prières publiques, afin de détourner le fléau. Et le mal 
lui semblait causé uniquement par les péchés des hommes 1 * Et hoc 
quippe horninum peccata dïi-ciunt, qui urridcntes prosperïs, summi Lar- 
gUoris bénéficia negligunt remin bd. * Cest une idée inexacte, mais très 
répandue, que Wyclif et Lang la nd étaient seuls, au xrv* siècle, à s'élever 
contre les vices de l’époque, comme â prêcher l'émancipation des basses 
classes. Pour Wyclil (p. 3 a), M. W. lui fait grand honneur de sespro* 
testât sons contre les parures mondaines et trop élégantes des moines. 
Mais les évêques ne fermaient pas tes yeux, et les conciles sont tout aussi 
énergiques que le réformateur. On peut s'en convaincre en se rappelant 
les critiques et les prohibitions des conciles de Lambcth, 1281 ; de Lon¬ 
dres, 1342 * ...adeo quoi a laicis vis aut nulla patec distînetio derico- 
rum d'York x i$6j * ...ad jactanîiam et suorum corporum ostentation 
nem 1. 

P, 10. Au temps oü Chaueer et sa génération étaient jeunes, * clergy 
and laïty* * parait-ii, * cbeerfully coopératcd In bearing the burdens 
whîch miiitary gloFy hasat ail limes brought wîth ît, etc. » Ckeerfulîr 
est de trop, 

Pp. 17 et 83 , Gower est bien gratuitement accusé,d'une prudence tou 
chant à la lâcheté pour avoir dédié sa Confessio Amantii d'abord à RI- 


tj'msTorns et ec lett îatîjhm ^19 

thard 11, puis a Henri de Derby, le futur Henri IV. 5 il mût voir H 
une marque du caractère du poète, on y doit reconnaître plutôt une 
preuve de courage. En effets J a dedkacfrA Henri eut lieu en iS^z3 w ü un 
moment où Jean de Gaud vivait encore, ûü Richard était libre de tutelle, 
roi puissant et respecte T et où eu tin le futur Henri /ï , que la faveur do 
Richard même devait faire due de Hereford cinq ans pins tard, était sin¬ 
gulièrement éloigné du crâne. Gower tf t, au contraire, précisémenî re¬ 
marqua bEc par son franc-parler et non par cette prudence de courtisan 
dont * les biens qu'il possédait en trois comtés * auraient dû, selon 
M. Wfj le dispenser. Dans le temps oü il s adressait encore ù Richard, 
Gowcr lui donnait des conseils qui ne sont pas d un flatteur timide* 
Qu'on sc rappelle dans sa Vox damanHs îe passage : « Res cs : teginà 
salis est îibi suÆcii una, * etc. 

On sait si Richard toléraii aisément qu'on sc mêlât de scs affaires pri- 
vées- 

p p. jp.i5. Les qualités de Ta me et du cœur de Ghauccr sont divisées 
en Jeux catégorie : les vices et les vertus ; les premiers lui viennent Je 
France, les autre* d f Angleterre, parce que U génie des deux peuples est 
(OUI différent. Sur ce point, aucune objection; seulement pourquoi voir 
la marque d'un esprit français dans Findîffifrcnce suprême d'un auteur û 
la licence qui peut régner dans ses écrits? C r est faire Je Sîiakspeare et 
dé plusieurs autres des Français malgré m, 

P. 56. M- W, considère le Romaunt o/ the Rose comme ccuvre au¬ 
thentique de Chaucer et en déduit beaucoup de conclusions sur lu génie 
et l'esprit de l'auteur. On trouvera sa démonsErati on peu décisive ; d Je 
revient à ceci : dans l'opinion de M, W. F il u'y a pas de raison catégori¬ 
que pour que cette traduction ne sait pas celle de Ghauccr, donc nous 
la devons à sa plume. Il su fora de rappeler que nous ne possédons qu un 
mô. Glasgow) du Rùmauiit of tfoe Rase et que ce rus, ne porte aucun 
nom da tireur, Pour le considérer comme contenant l'œuvre de Chauccr, 
il faudrait donc produire des preuves indirectes excellentes. Il se trouve* 
au contraire que lé-dialecte est différent de celui de Chaucer (dialecte du 
nord' et que fauteur prend, dans ïe choix de scs rimes, des libertés dont 
Cbaucer ni jamais usé t rimant par exemple/ i maladie et thore 
ipour therr) à more, tomes fautes que le copiste ne peut guère avoir in¬ 
troduites. Ce serait donc se montrer très modéré que déclarer le cas dou¬ 
teux; mais on conviendra, en revanche, qu'il n est pas possible, sans au¬ 
tres preuves que celles de M. W. ou même celles de M. T. Arnold 
{Àcademy dn 20 juillet iSySj T d admettre fauihcntksLé du poème 1 . Les 
déductions relatives au génie du poète et même à sa biographie ip. 63 4 
dont le livre Je M. W. abonde, doivent donc cire rejetées. 


4 . Us! essai du Pra-t W* W. Skcit sera pruchainemcaî publié par k CMueer Sq* 
defy' et fera mieux connaître & wAj- ihe Rvtttutnl t/ iM Rose i$ mi Chauds * 
(EüAay* on Chiiirc&[\ hîa words and ^orks T 5 É partie, n" 14). 
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El»divers endroits, ftL Wnrd t qui rend, au début de son ouvrage, un 
juste hommage â lu Chaucer Society 7 montre qui! en cannait mal les 
travaux. Il voit facilement des traits du caractère de Chaueer dans des 
passages qui sont transcrits littéralement d’un auteur étranger ou même 
qui sont de simples interpolations* Maïs les erreurs de ce genre ont été 
déjà relevées par M. Furaïvall dans ÏA cademjr et il n'est pas nécessaire 
d y revenir. 

J. J. JuSSKJUKD* 


■i + î. — tMotlqa^} pir Paul STXPFïfc. 2^ partie ; StuikrîïpFL^rc 

t:t 1 ë& tragiques grecs, suïvii; de Molière, Shakespeare et U erhique allemande. 

Pin^ Sandox et ïlidibacW, Ln-B*. 5 (9 p. — Prix : 7 fr. io. 

Nous avons rendu compte., il y a un an Revue du i 5 mars 1879), 
avec quelque détail, du premier voEume de cei important ouvrage- Il 
nous suffira de signaler brièvement aux lecteurs de la Revue b seconde 
partie, qui est plus intéressante encore que la première, plus substan¬ 
tielle et plus variée. 

Le sous-titre du livre en marque bien le principal sujet ; c'est une 
comparaison entre * Shakespeare et les tragiques grecs», entre la tragédie 
classique et et le drame romantique. Je ne connais pas d'ouvrage où les 
ressemblances et les différences de ces deux formes principales de lart 
dramatique soient analysées avec autant de finesse et de sagacité» 
M. Stapfer a lu et étudié les nombreux ouvrages d + üsîhctique que 
l'Allemagne a produits depuis un siècle ; îl y a puise un grand nombre 
de vues ingénieuses et profondes; il les a revêtues d'une expression 
claire et nette ; mais son esprit est trop libre pour se contenter du rôle 
d'interprète ; iî contrôle les jugements de la critique allemande : il révise 
ses procès t et il s'acquitte de ce soin avec un esprit si délié, si fin et si 
large qu'il nous est difficile de ne pas lui donner raison. Lorsqu'il nous 
montre que. des Grecs ù Shakespeare, le centre de l'interet dramatique 
se déplace, qu’il oppose les passions personnelles du drame romantique 
aux co □ dits des puissances morales dans la tragédie classique; lorsqu'il 
étudie le rôle du choeur antique et qu'il analyse la théorie de Hegel avec 
un enthousiasme sincère qu'inspirent rarement les créations du génie 
critique; lorsque, dam le théâtre de Shakespeare, il distingue les carac¬ 
tères-de ses personnages des passions mêmes qui les dominent, nous ne 
pouvons qu'approuver ses arguments et ses conclusions, 5 i t sur quelque 
point p ses généralisations nous paraissent exagérées, M. S. nous prévient 
lui-même : car tl est plus préoccupé que personne des difficultés de la 
vérité littéraire * qui est toute de nuances et de délicatesse, et qui se 
compose de réserves, de retouches et de repentirs * ; il craint, dit-il 
ailleurs, * d exagérer une idée qui ne peut être tout a fait juste qu’à la con¬ 
dition di J mettre le tempérament de certaines réserves » (p + 57}+ Joignes 
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à CCS lignes k page suivante (p. 44g], et vous au res k définition la plus 
exacte tic k cri es que et de k méthode mime de M* Stapfer* * Les gens 
bien aisés n’ont garde de définir trop rigoureusement les notions esthéti¬ 
ques. Mais 3 quand ces notions sont obscures ou controversées, que faut- 
il faire } JJ faut les expliquer sans les définir; il faut les éclaircir et* 
comme on dît en anglais, comme on disait en latin, les illustrer^ c'est-à- 
dire les rendre sensibles a 1''intelligence par toutes sortes d’exemples, de 
rapprochements, de comparaisons et d'images: *1 f&at P loin de viser à 
une concision et à une rigueur pédantesques, prodiguer les développe¬ 
ments* multiplier Les citations, tenir la porte toujours ouvene aux 
exceptions, aux différences, aux contrastes, à toutes les nuances si nom¬ 
breuses et si variées des choses de 1 esprit, et se bien persuader qu on n a 
jamais tout dit. » L'originalité de M* S. est dans cette lutte constante 
entre deux instincts également puissants ; d'une part* un goût vîf pour 
les idées générales, pour les définitions, pour les théories esthétiques ; de 
l'autre* un amour tout aussi vîf de f indépendance, beaucoup de scepti¬ 
cisme, une envie irrésistible de rompre les barrières qu’il vient lui-même 
dûlablir, C’est ici un disciple de Hegel* là, de Sainte-Beuve. Cette con¬ 
tradiction, loin de nous mettre en défiance des Jugements de M - S, h nous 
rassure et nous dispose û les ratifier; die nous garantit son entière bonne 
foi, ce que Rappellerais volontiers son ingénuité* Les qualités morales 
de fécrivnîn viennent il l'appui de ses théories littéraires, et l'adhésion 
que nous refuserions* dans certains cas* à un dogmatisme sévère et pé¬ 
dant, M. Stapfer l’obtient aisément par la bonne grâce de sa critique et 
par les repentirs accommodants dont il nous donne lui-même l'exempta* 

E* L + 


Î4Ï, — ^Iniîuibi? dû UontEnoi'eiirii Mnrle-t’irlido VJrttlUAf pir k 

comEc de BaJLLOS. Paris. Didier. iSSn. in-12 de 2 §4 p, — hii 3 3 tï. ïo. 

Le livre de M. le comte de Bâillon est un livre fait avec des livres. On 
y trouve un résumé des récits et des éloges dont k duchesse de Montmo¬ 
rency a été l’objet, soit au xvn* siècle, soit au xis fl . Parmi les auteurs du 
xviii® stade, celui que M, de B. rite ta plus souvent est Simon du Gros, 
secrétaire et biographe du duc de Montmorency \ Parmi les écrivains 
de notre temps, celui dont il s'est le plus servi est M^ r Fliche \ On 
peut définir k nouvelle étude sur M™ de Montmorency une élégante 
compilation à l'usage des gens du monde. Parfois cette compilation est 
un peu trop élégante. On y lit, par exemple, des phrases comme celle- 


r. Histoire du Henri t dentier duc de m \fmtnwrericy f pair el maréchal de France 
{ 1643 , in- 4 -f. 

i + Mémoires sur la vie, tes malheurs, les ver lus de très haute fl très illustre p rût- 
cesse Marie-Fêticic des (frsins, duchesse dt Montmorency (1Ü77, 1 vol. 
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ci ip. 46) l « Bkncût aprvs, le retour du duc dg Montmorency vînt éclai¬ 
rer d'un nouveau caycm de soleil ks ombres noires qui enveloppaient 
Marïc-Félicie, » et comme celle-ci ip, 64) : « Est-cc a dire que* pendant 
le cours de ces années en iieur, le ciel de M** de Montmorency soir tou¬ 
jours resté pur et sans nuage, et qu elle naît jamais laissé aiiE épines du 
chemin de La vie quelque* lambeaux de son bonheur } » Plus loin, Fau¬ 
teur pousse l'abus du langage métaphorique jusqu'à dire de M m *'de Sa¬ 
blé (p, 671 : a Caire dame, l une des heurs raies et brûlâmes, ks premiè¬ 
res écloses dans k parterre de F ho tel de Rambouillet, n C'est dépasser, 
ce me semble, ce que fon a jamais dit de moins naturel dans b chambre 
bleue du célèbre hâtek Je ne citerai qu'un autre passage où une préten¬ 
tieuse opposition de mots produit un effet assez singulier ip. S9I : c Un 
s empressa d appckr le médecin qui avait soigné Montmorency; mais 1e 
connétable de Luytu»] uavais. pas a scs cotés une compagne angélique, 
dont la foi et les prières pussent faire descendre sur lui les secours du 
ciel ; ceux de la médedne furent impuissants. * 

Le livre consacré par M- de Haillon à M M de Montmorency p k {p. igi) 
*c cette âme d'élite, laite de tous les dévouements et de toutes Jes abnéga¬ 
tions, » qui * a traversé k monde sans y souiller de la moindre atteinte 
la blancheur de ses ailes P * n étant qu'un livre de seconde main, il n'v a 
pas a s’eu occuper plus longtemps- J ajouterai toutefois que si Fauteur a 
fidèlement copié en certains cas ks erreurs de scs devanciers ’+ il a com¬ 
mis, en quelques-unes de scs notes, des erreurs dont on doit lui bisser 
toute la responsabilité J . 

T. ue L» 


* 

^ 4 . 3 . — Cinfi Gni^aul* ein Zeat-und Lebcnsbild von Alfred von fLEuno-vr, Gotha, 
Frfcdr. Andreu Penhes. i&tfo, ïb-8% xvi, .pti p. — Pris : 9 mD xk "e 1 fr. 2 5 J, 

* Ce livre n'est point une biographie au vrai sens du mot ■, et on ne 
peut k comparer qui un immense tableau, dans lequel, suivant F ex¬ 
pression de Fauteur, autour de Ja grande figure de Gino Capponi vien¬ 
ne ne se grouper les hommes les plus illustres de son temps dans les let¬ 
tres e; dans la politique* Ce caractère particulier* que M. de Reumont a 
donné â son ouvrage, eu fait l' intérêt et en est en même temps le défaut ; 
F interet par la richesse d'informations qu on y trouve, le défaut parce 
que le lecïcur se fatigue a la longue de te défilé continu de personoa- 


u IF- m) F erreur d'an û*i meilleurs biographes de U mr de 

merenqr. M. Amidér Rttue, en çc qui consent la naüigtciçç a Clainac du 
Théophjle de \ iau* qui est né à BdiissÊres, près au Pçrt-itttînte-iVIirk. 

a . Riij'jidons, par exemple, que le due de Rohan fp. grj ne fa* peint h mé à El 
liills de Rheinfeld » s cüi il ne enauruï que quarante jours plus Lard ‘j 3 avril îGlüf. 
ftpptloas encurc que le maréchal de Ep, s ^ ne mourut pas- da,U£ SQU 

gouvmîcm-iu Je Lan^iuJuc, tuait biea a Bardcaui, 










353 


d'HKTOJ&É ET de UTITÉFATUilB 

gts qui, pour marquants qu'ils soient* n avaient aucun droit ù prendre 
une si large place dans un livra qui ne kür est point consacre. H était 
bon sans doute de nous montrer G. Capponi dans Je milieu ou il a vécu, 
maïs ] était-il Je refaire en coder la biographie de tous les contemporains 
avec lesquels il a été en relation? Ces biographies sont exactes, curieuses, 
je l'accorde; mais Je leur reproche de faire trop souvent perdre de vue le 
héros que je voulais connaître, er dont la Ügure est assez intéressa me et 
assez sympathique pour captiver et charmer à elle seule. Quelle person¬ 
nalité plus faite pour attacher, en effet, que celle de ce patricien et de ce 
croyant lihéral s accessible à toutes les idées généreuses, en relation pen¬ 
dant toute sa longue existence avec les plus célèbres de scs contemporains, 
et qui, sans être un homme de première grandeur, s'est fait un nom 
comme écrivain et comme politique J L'on comprend que la peinture 
d r un pareil caractère ait tenté la plume exercée d'un homme aussi au cou¬ 
rant des choses de J * 1 Italie que M. de R. f et, s'il n'est pas le premier en 
date des biographes de G. Capponi \ il était peut-être, grâce ù ses sé¬ 
jours prolongés dans la Péninsule et à la connaissance personnelle de 
son héros, l'étranger le plus en état Je faire revivre â nos yeux Fauteur 
de l'histoire de k république florentine* 

M. de R. a divisé son sujet en quatre parties d’in égale longueur et 
d'importance inégale : la première, consacrée aux premières années de 
G- Câpponi, leconduît jusqu’en 1820, date dont il est inutile de relever 
l'Importance; Ja seconde partie s'étend de 1820 il 1846, c'est-à-dire jus¬ 
qu'à la veille des agitations politiques qui devaient aboutir aux soulève¬ 
ments de 1847 et de 1848; la troisième partie! qui a pour titre i part 
prise (par Capponi) ù ta politique ■ 1 la plus courte, mais de beaucoup la 
plus intéressante du livre, s ouvre par 1e récit de la révolution de 1847 
et sc termine par celui de la guerre qui amena l’annexion de ia Toscane 
au Piémont; enfin, la quatrième et dernière partie est consacrée aux der¬ 
nières années de Capponi, à la vie de retraite et d’études qu r jl mena sur¬ 
tout depuis l'absorption de sa patrie dans le royaume italien. Je n'ai 
point Ja prétention Je suivre M. de R. dans cette longue étude qui com¬ 
prend l’espace de quatre-vingt-quatre ans et touche à tant dë sujets divers: 
je me bornerai à en indiquer les points principaux. Né en r792.au mo¬ 
ment ûb sa patrie allait être entraînée dans les guerres de lajRévolution et 
de F Empire, mort en 187b au lendemain de l'entrée des Italiens ù. Rome, 
Capponi a été contemporain des événements les plus féconds en résultats 
qui aient marqué Fhisioire de F Italie moderne^ et il a été mêlé à quel¬ 
ques uns deutre eux. Il était encore enfant quand l'invasion étrangère 
força sa famille de se retirer à Vienne, à k suite de Ferdinand IJ I ; plus 

j. M. de FL a Étd devancé par un compatriote dû Capponî T M. Marco Tabmt'ïnj,, qui 

1 ainsi p U dette de rrconnaïastanc* de ta pairie à un de ses enfants Ses plus âUuKirca. 
Peu de temps apres la mort JeGino, un Allemand qui avait, lui aussi, vécu dans Tin- 
tirai té du célèbre Florentin, M. K* HilkbramJ. avait publié sur Sun bote 4 F âu! refais 
une de ces études curieuses dont la Repua a eu plus du ut fois l'occasion de parler. 
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tard, quand celui-ci eut obtenu Je gouvernement deSabboUrg, le pèfû de 
Gino revint 1 Florence et se rccoadlh aves: k domination française, et 
lui-même devait, en 1 3 1 3 » être envoyé en mission à Paris pour sceller le 
rapprochement définitif de la Toscane et de la France; c'était au mo¬ 
ment des revers dç J a campagne d'Allemagne s qui devaient amener le 
soulèvement de ITtalie et 1 e retour de Ferdinand dans ses Etats hérédi¬ 
taires. Ces événements devaient influer sur l'existence Je Capponi Après 
le rétablissement de 3 a pak. ks étrangers affluèrent en Italie et eu parti- 
ou lier à Florence; ce fut une première occasion pour Gino d'établir ces 
nombreuses relations qui sont un des caractères les plus curieux de sa 
vie; il allait encore les multiplier et en élargir le cercle dans les 
voyages qu’il lu bientôt dans le nord de I Italie, en France et en Angle¬ 
terre; en Italie il Ht la connaissance de Mont h Rosmini, Manzonh le 
prince de Garignan ; il Paris, il vit Botta qui y vivais retiré; à Londres, U 
rencontra Ugo Foscolo, qui lui suggéra ridée de fonder en Italie un 
Journal de critiqua sur le modèle de k Revue d'Edimbourg, journal que 
devait créer en jBsî, sous le nom d r Ântnhgia } un homme qui s’est kit 
un nom dans l'histoire des lettres italiennes, J, P, Vieussicux, 
VAntütûgùt parut précisément à la veille des troubles qui agitèrent* 
à cette époque et pour plusieurs années, la Péninsule et en particulier la 
Lombardie- Capponi, qui faillit y être compromis, chercha, au milieu 
de la Tristesse dont furent alors saisis les patriotes italiens» une cou solu¬ 
tion dans l'étude et dans l'amitié. C'est l'époque de ses premières publi¬ 
cations; attifé dabord vers l'économie politique et la linguistique, il 
devait bientôt se donner tout entier aux recherches historiques qui l'oc¬ 
cupèrent jusqu’à 3 a fin de sa vie. U Histoire civile des papes et celle du 
gouvernement du grand duc Léopold, essais que les événements Tempe- 
obèrent de terminer, marquèrent scs premiers pas dans cette voie oh i 
devers illustrer* La présence a Florence de i'historien de Naples, Colletla, 
celle de TomiURséo*qui allait devenir lame de VAntoiogia, avaient puis¬ 
samment contribué à Ty engager. Cependant la révolution de iS3o 
avait eu son contre-coup en Italie. Le grand duc effrayé ne crut pouvoir 
maintenir la pak dans scs Etats que par des mesures de rigueur; ce fut 
un motif suffisant pour Capponi de rompre avec 3a cour et un souverain 
qui ne devait pas reculer devant la suppression de YAntotogia* Gjùo t 
éloigné de la vie politique, était, après un voyage dans la Romagne et 
dans le sud de la France, revenu à ses travaux historiques, quand ÎL eut 
a subir une des plus cruelles épreuves de sa vie. Ce second voyage en 
F rance r le dernier q u il lit, était destiné ù reposer sa vue fatiguée par 
Tétude; mais le mal était plus grand; c'était de cécité meme que Gino 
était menacé; bientôt il perdit tout espoir, et, à partir de iSqJ, il cessa 
de voir pour toujours. Son activité littéraire ne fut pas interrompue pour 
cela ; YArchtvio starico italiam venait d'être fondé, il en fut un des 
soutiens, ct ± comme un autre Augustin Thierry, il ne cessa„ tout aveugle 
qu il était„ de s'occuper de recherches historiques jusqu'à sa mort. Mais 



355 


|j*HISTOIRE* KT UK UtTÉ» \TO*Ê 

ce qui est, je crois, presque sans exemple, c’est que la cécité ne l'empêcha 
poi nt de prendre la part la plus active à la politique. 

Tout annonçait et préparait alors une révolution en Italie. L'agitation 
se manifesta d'abord dans la littérature : Gitt&lî, NiccoUni, Gioberti, 
Balbo, chacun d'un point de vue particulier cf dans un genre diffèrent> 
enflammaient les esprits; k parti guelfe semblait renaître de ses cendres, 
et les troubles de la Uomagne firent pressentir la conflagration générale 
qui allait embraser la Péninsule. Capponi Vêtait tenu d'abord ü i écart 
du mouvement ; maïs* quand la Toscane insurgée se fut donné une con¬ 
stitution, il accepta la mission périlleuse de former un ministère dans 
les circonstances difliclks où son pays se trouvait; céraît une entreprise; 
patriotique, mais qui devait bientôt échouer, Nature généreuse, mais 
faible et hésitante, Capponi netait point fait pour un rôle dont sa cécité 
meme devait f éloigner; il était trop modéré aussi pour diriger le mou¬ 
vement révolutionnaire; il dut céder la place k Gucrrazzi, qui devait 
tomber à son tour quand la réaction victorieuse en Italie ramena Léo¬ 
pold de son uiil de üaète. Capponi retourna alors à scs études et à sa vie 
de retraite; de nouvelles relations devaient venir k charmer et le conso* 
1 er des pertes qui avaient éclairci les rangs de ses anciens amis. Pas plus 
ici que dans la première parue de son livre, M. de Et, un omis de ci¬ 
ter un seul des hommes de quelque renom qui sont entrés alors en re¬ 
lation avec Gino; il ne les introduit près de lui qu’aprfc nous les avoir 
fait cop naître en détail, et ils ne disparaissent pas de la scène littéraire 
on politique qu’il ne se croie obligé de nous en entretenir encore. C'est 
ainsi que nous voyons repasser sous nos yeux G* Rosini, L. Serrïstori, 
C. Balbo, Sismocïdl, Confalonieri, Gioberti; plus loin, N. Tpmmaséüq 
Vteusseux h Niceolini, Miasimo d'Azcglio, etc., dont il avait déjà parlé, 
et qu'il nous fait faire successivement connaissance avec ks ligures nou¬ 
velles dç Canin, J. J + Ampère, Ozanani, Rio, C* Witte, enfin avec les 
hommes illustres qui affluèrent ù Florence, quand k capitale du royaume 
d’Italie y fut transférée, comm* La Marmara, Sdopis t Cibraiiû, Paso- 
lini t Ecrtij Tostj p Panîzzî, etc. 11 y a bien des détails curieux dans les 
notices consacrées à ces hôtes ou à ces visiteurs de Capponi, que Fau¬ 
teur a lui-même connus pour la plupart; mais leurs biographies sont 
bien souvent aussi nécessairement incomplètes, et puisse le répète, 
était-ce bien ici le lieu de les faire? 

Ccsi par le récit des événements quï changèrent si profondément, en 
iS 5 q t la situation politique delà Toscane et de J r Julie que s ouvre la der¬ 
nière partie du livre de M* de Reumont. Ils allaient ramener Capponi 
dans la carrière politique ; nomme sénateur, il reparut dans les assemblées 
publiques, mais lu rôle assez effacé d'ailleurs qu’il y joua semble en 
contradiction avec son passé; dn dirait que Fige lui avait fait perdre 
quelque chose de son libéralisme d’autrefois; quoi qu’il eu soit, de pro¬ 
gressiste qu’il avait été, il passa à l’opposition de droite; M. de R., ou¬ 
bliant ici qu’il est historien, n a pas assez d'éloges pour la conduite de 
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Capponi et pour ses opinion s, qui paraissent aussi être les siennes, 
— ni assez de sévérité pour ses adversaires, pour lesquels on pourrait 
réclamer plus de Justice 1 ; je ne le suivrai pas aussi dans cette polémique 
contre les tendances nouvelles qu’il condamne, et j'arrive i ce qu'il dit des 
dernières années de Gino et des travaux qui les marquèrent. L'activité de 
Capponi avait paru redoubler à k tin de sa viç n et c'est un beau specta¬ 
cle que de voir ce vieillard, survivant à tous les contemporains de sa 
jeunesse et de son âge mûr, consacrer ses derniers jours a l'achèvement 
des travaux qui avaient rempli et embelli sa laborieuse existence, lînfin, 
en 1874, commença la publication de Y Histoire de Ut République de 
Florence ; l'année suivante, elle était terminée, et Capponi pue ainsi 
revoir encore son travail; il ne devait mourir qu'en iS-ü. Les péripéties 
de Wtc publication, entreprise si difficile pour un écrivain aveugle, le suc- 
eùi qui raccompagna, la sérénité des deux dernières années de Capponi, 
celte vie si glorieusement et si simplement terminée, donnent un charme 
et un attrait tout particulier à k fin de l'ouvrage de M Je Recmcmt l 
les souvenirs personnels qu’il a mêlés à son récit, son long séjour dans Je 
palak de Gïno, les fragments de so correspondance avec lui, rehaussent 
encore l'intérêt du suret; ci c'est avec un sentiment mêlé J'attendrisse- 
ment et d’admiration que nous nous séparons de son héros* de celte 
nature généreuse et sympathique, maïs faible, elles qui la pensée et la 
volonté ne surent jamais bien s'harmoniser, mais qui ne nous apparaît 
pas moins par sa droiture, sa générosité de sentiment^ sa loyauté de 
caractère, comme le modèle du vrai patricien et le rcprésentant le plus 
parfait d’une époque et d une société auxquelles il a survécu. 

Charles Jouet. 


CHRONIQUE 


FRANCE. - Un Audit bien connu de nos lecteurs, M. Cèles tin po» t archiviste 
djj Maine-et-Loire, correspondant Je ) institut, vient de terminer ritnprtssion des 
Souvenirs d'un nonagénaire, mémoires de F. G. BcntarJ £a vol. in-8*iur papier de 
HüHanJa, avec deuj ponraiu photogravés d'eprès Dod interet David d'Aflgore. Paris. 
Champion ; Le Mina, Pellechal.} L'auteur de ces Mémoires est un personnage rao- 
desie, nu]ourd b tu presque oublié même dan» son pays, mais dont la vie, simple¬ 
ment racontée. nous intêreue encore, parce que Bernard a vu les hommes et le* évé¬ 
nement* de presque tout un siècle, de Louis XV ft Louis Phiüppe : fils d’un fermier 
des BtmilUtins, diète du séminaire d Angers, étudiant en théologie, puis en mùde- 
dne h peintre, de non venu sdmi narine, vicaire de Saint-Pierre d'Angers, eurd de 


i . Lt jugement sur Gucrrawi, en particulier, me paraît bien sévère; mais que dire 
rÙ:- leit T liÈ, l e, P 1Éa * Î9n - de R. se sert en parlant de Lamartine, « te 

ésilenumt'défau^ UftE reu S«* ■ foi 1» vérité et le style historique font 











&’H1$TÛÉftî; KT DE UTT^ATOftP 3S 7 

Notant dans le Marne, dirigeant au Mans durant It Révolution une filature, puis 
président de la municipalité, président du departement; appelé à Parât par le Direc¬ 
toire, secrétaire de lu commission de radiation des émigré», puis* eu refus de l'évê¬ 
ché de Malin ù&t nommé percepteur de Fonierr&ud, démissionnaire en iSiq. horti¬ 
culteur ik Rarilay danî le Loudunoiis et en dernier lieu retiré A Paria dans un cercle 
d’amis d'élite, m « rencontrent à diverses époques les journalistes Gallais, Foneclïn, 
Mercier* Geoffroy, la famille 'Jliouin, Moreau de la Satthc* M 1 ™ 1 Denis, «c.., etc,, 
avant mus, Volnty et La Réveil llre-Lépreux„ L'édition de ces J/Mrr« sera tirée à 
petit nombre et s'adresse autant ans gens de goût qu'aux coEltotiQcmeursde curiosi¬ 
tés provinciales ou révolutionnaires; il en sera rendu compte dans la jRerüC. 

— IJ Histoire de Sablé, publiée en 1683 par Ménage, a toujours été fort appréciée 
et recherchée par les érudits. ■. Ceux qui liront ect ouvrage toul entier, disait Mé¬ 
nage dans La dédicace de son livre, y trouveront de quoi se satisfaire, s’ils sont An¬ 
gevins ou Manceau s c'est un abrégé de [histoire de l'Anjou et du Maine n. Mal- 
faeuroLiiemcntt l'ouvrage de Ménage est devenu ire* rare; les derniers exemplaires 
vendus a Paris ont dépassé le prix de deux tiïm .t francs. Il faut donc savoir gré à 
MM. Cêleaiin Fout et Gustave EsvaLlt de publier une nouvelle édition de F Histoire 
de Satie ; cane édition, d'n le titre, est annoté* ce rectifiée, cl rendra dîna portants 
Services par un contrôle incessant dfS assertions de Ménage, par Ij révision des tex¬ 
tes allégués, par un complément de preuves nouvelles tirées des archives et des col¬ 
lections encore inexplorées. L'ouvrage, publié au Mans, chez L'imprimeur-éds.teur 
Monnayer, sous les auspices de la Société historique et archéologique du Jlfrûfr, 
formern quatre volumes grand mdà* raisin, avec portrait* vue de l'ancien château dû 
Sablé, sceaux, etc., cl sera terminé par Ea table alphabétique des noms de personnes 
cl de lieux. L* prix de chaque volume est dû douze francs ; ce prix sera réduit à neuf 
francs pour les personnes qui souscriront â Fourrage avant le («■ novembre. Le pre¬ 
mier volume paraîtra dans le courent de Fan né* prochaine. 

— Nous avons re;utk M, IL Thloexat,, préïred* l’Oratoire, directeur du coîlcgede 
Juilly, deux articles, lires ù pari. L'un de !j Revue générale du droit. L'autre, du Bulle* 
tin critique. Le premier de ces articles, Loufr^wflOrt à F histoire du droit latin (irj p,> 
est la traduction d 1 un mémoire de M. Otto Hirschfcl4 éFestschrift %ur füiiffîgjatthr-- 
igen Gtnndungs/ekr da arehaeologîsctien In sut uses in Rom} sur le* textes des 
autours classiques ut des înscriptmns latines concernant l'histoire du droit latin dans 
les demi ers temps cl examinés â la lumière du passage de Gai us restitué par Siudc- 
mtind; Fauteur nous apprend dans un* note que M r Hirachfcfd 0. bien voulu, Ù fw- 
casLon de cette publication,introduire dans son mémoire de légères ruodificatlûns. 
Lé second de cts articles. Cachets inédits, des médecins oculistes fifagtMu* et D r 
GalUus Sexlîis( i5 p + J est consacré a un commentaire détaillé de deux cachets d'ocu 
listes découvert»à Reims et appartenant à La collection do M. Duquéndie. 

— M P A. Claude rient de publier un oui r rage intitulé Antiquités îypagraphiques 
dç ta France. Orîÿint de Imprimerie à Atbifr 480* 148#. Les pérégrinations de 
J T Neumaster, compagnon de Gutenberg en Allemagne, en Italie et ru France 
fï46 3 -i484)- Sun établissement définitif à Lyon {f 485 -i 5 ep d'après les mmu- 
matLt typographiques ci des deesméntt originaux inédits arec notes, commentaires 
et éclaircissements. fA. Claudio. 3 n-S\ 104 p* ix fr.) Le titre de l'ouvrage indique 
suffisamment le contenu. M + Glaudin a découvert que Fitnprimôria fut pratiquée a 
Albi vers *480 par un élève et compagnon de Gutenberg. Jean Neumcister, de 
Mayence» U * teoomtîtué la biographie de rei imprimeur, recherché et retrouvé ses 
trac** an divers paya, en Allemagne, en îmlk* en France, réuni et énuméré, comme 
11 Jç Si lui-même, «es états de «rrire et scs campagnes typographiques, donné 1,1 
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liste des éditions imprimées par lui, M. Gaudin fl le dçMtrn de publier, sous îe 
latrc Antiquités typographiques de te Fronce, une série d'études sur iss origines 
de l'imprimerie dflns les vîtk* de France; ce premier fascicule, consacré à Pimprï- 
meriç û Albï et gui pérégrinations de Ncumcisicr. fiera suivi d'autres fascicules où 
M+ Gaudin examine ci étudie tes commencements de L'imprimerie en Frmpçhc-Cocnré 
Cl en Bourgogne, on Dauphine et h Avignon* 

— Les Chronique* berrichons Us du ïvii* siècle f que vient de publier M. Henri Jo-tf- 
GUELur {Chroniques berrichonnes .tu xvit* iMf, Journal des choses mémorables a r- 
rivées en ta ville de Bourges et autres lieux de la province t tûoi-rüÿq. Bourgs* 
Pigttsi et fils et Tardy. In-S*, 311 p.) renferment les mues de trois habitants de 
Bourges, l'avocat Paul Le Large (i SSs-rS^J et scs deux 6b t réchcvin Claude 
(f 1674) et Jehan, bachelier de Sorbonne et chanoine du Chaateau ff |t>g4)î la chro¬ 
nique commencée par le père a éïé continuée par 1 rs enfants. On y trouvera de pré¬ 
cieux rensetsïnunitinîs sur la vie provinciale au temps Je Lûiiifi Xtll et de Louis XIV. 

— Ün document relatif û Urbain Grmdkr, tel est le titre d'une plaquette de 
M. jAMUEt de LAitfiO0.UK. dont nous Jetons depuis longtemps une notice â nos lec- 
teurar »'Picard. Jn-S*, iû p. Extrait du Cabinet historique, tome XXV et tire a cent 
exemplaires,) Ce document est une lettre dlsraaél ÜoulLiau h Gassendi; cctîc lettre» 
dttés du 7 septembre >034, quinze jours après [a mort d'Urbain Grand 1 er, repro¬ 
duit ri m pression df un témoin oculaire; elle a été découverte par M, 1 . de Lr 
il CarpentntSp dans la bibliothèque liTnguïmbert» parmi les manuscrits de Pdrcsc- 
Elle rend hommage à la ferme attitude û 'Urbain Grandier* et fl sa » co nstance ■* 
dans a lé supplice te plus cruel qui se puisse imaginer ** BouIÎîku juge tslnêl te curé 
de Saint-Pierre du Marché 1 *■ Il était docte, bon prédicateur, bien disant* mais il 
avait un, orgueil et une gtoîre si grande que ce vice lui a fait pGUf ennemis la plu¬ 
part de scs paroissiens, et scs vertus l ui ont accueilli l'envie de ceux qui ne peuvent 
paraître vertueux, si Ica séculiers ne sont ditla mes parmi Le peuple. « 11 rapporte 
que deux capucins et un récolte! u rirent office de baurreauï et mirent eux-rnSmcf le 
feu au bûcher. Le RâcolLet exorcise les coins, les aïs et les cordes dont il cul la 
question, abusant en cela avec une inhumaine impiété de s saints mystère* de l r L- 
glite. D'ailleurs* ajoute Boulliau 1 je déplore la condition on laquelle on veut mettre 
les chrétiens de faire mourir sur la déposition des diables, doctrine dangereuse, im¬ 
pi e, erroné^ exécrable et abominable, qui rend les chrétiens idolâtres^ ruine Ifl 
religion chrétienne dans ses fondements, ouvre la porte à la calomnie, et fiera, SI Bleu* 
par sa providence» ne remédie ù ce mal, que le diable se fera immoler par les hom¬ 
mes des victimes humainés* non plus sou» le nom de Molocb, mais â la faveur dhm 
domine diabolique el infernal. Vous voyez où la folle des cervelles morfondues k 
porte à la ruine du genre humain et de la religion catholique ». A cette plaqucltc, 
M- Tflmi&îy de Larroquc ajoute, en appendice! un billet inédit de Laubardcmont au 
chancelier Séguier. 

— M + G. BaguepjJlUlt de PnocESst a fait tirer à part une étude, parue dîna k 
Revue des question - historiques, sur \i conquête de la Corse et le maréchal, de 

. Veux. (Li conquête de la Corse et te maréchal de Vaux, f 7O9, cfjpréf des documente 
midiis. IhJmd, In-S*» p J 

— M. Jean Fes«f»r, lecteur tu langue française à fumvcrsïté impériale de Saint- 
Péttrabûurg, vient de kïre paraître d la librairie Plou U troisième édition de soit 
Hiftùire ctewentaire de la littérature française depuis l'origine jusqu'à nos jjnri. 
lln-B*. il tt 5a 1 p r ) M + Fleury aunuiice, comme devant paraître proche!nemeut A la 
m^irc Ubniric» un ouvrage intitulé 1 Marivaux et li marivaudage; ect ouvmgs 
trta accompagné iTunc comédie t de U suite de Mmiamtë per M™ FtLccoboii! cï dû 
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divers autres morceau* qui n'enl jamais paru dans les œuvres de Marivaux* 

— Sous 3 e litre te Volontaire de 1 7 0 jf, géncrul Jn pr^htiAr ifrif ira (DïlieL în-n® T 
424 p. 3 fr -', M . h baron Robert Du Cause raconte la vie de Giraud, qui refut. 
dotuc blessures, rit toutes [es campagnes Je Napoléon depuis La campagne d'Italie 
îuiql/ûüx guerres d’E 3 j>ÆE;ne et de Russie, ni mourut lieu tenant- général el due 
de ügny. 

— M. A ugiiaEc DjÈrraiuii qui ficPt de publier la traduction d'unç nouvelle de 
Henri du KList, Mickaël Kûhihûas (Vienne, Keiss;, annonce d’autres traductions ê 
paraître, celte dei œuvres de Georges liüehner, celle du théâtre choisi de Griilparzçr, 
«Ile à'Afmwcr à Rome et de Danton et Robespierre, de Robert tkmerlimg; M. Dicr- 
rkh prépare flussi deux études historiques, intitutéeSp Tune : Utt ambassadeur 
autrichien .m xvi+ jîlefc, O h G . de Busbecke (d'après des documents entièrement 
inédits); l'autre ; Un Français d*autre-Rhin t Georges Forster. 

— M. Charles YaExiTE doit faire paraître cet hiver, chez L'édheur Rothschild, un 
ouvrage qui sera, sous Jè titre Jç FRrrencê, un pendant à son livre sur Venise, li ai 
illustré de très nombreuses gravures. On y Irouvert, enire autres, un portrait, peu 
connu ^ de Michel-Ange, par François de Hollande, p ortrait dont M. Ch. Graux a rap¬ 
porté de sa dernière mission A l'Lseuriat un cliché phutographLque, Les irai is du grand 
homme, qui est représenté à un agè avancé, sont étonnamment peu idâdiiéj.. Un 
chapeau du i’orme ronde, û larges bords, couvre la i£ïe de Miche!-Ange, qu’un n'a 
point l'habitude de sc représenter dans un pareil accouiremoni de bcurgcûâs. 

— On Ül dans le Poly faibli on de Septembre, p. aîîi : * Au sujet d'un mémoire liur 
les mdJaillea. du 11 “ aiècte (1440-1 53 o, inséré dans le JahHuch der Jittmghdt 
preussisehe jj Kunsl$dm}niitngcti r SL Eug. MûnU fait * une dernière observation * 
dans un ait. de 11 Revue critique (XI, iqE)* M. FncJlEcdcr, dît M- Müntr, sc 

■ conformant en cela ù la tradition, rapporte que Pétrarque lut lu premier qui collcc- 
* lionni tes monnaies romaines, Ccst là une légende dont il faut faire justice J'ai 
w prouvé que dès i.pà, c'est-à-dire près de vingt mi avant Pétrarque, le Trévisan 

■ Olivier Foreetta rechercha h non-5 eu]-ment ks méd ailles.. * » Tout le monde sait, 
ajoute le Potyhiblion, que Pétrarque mourut à Arqua îc i 3 juillet 1^74 ; si nous 
relevons ce procédé facile de * faire justice n des légendes, ccs\ qulï n’est que trop 
employé par certaine école* & Cette note est signée U. G. — Avant de parler de pro¬ 
cédé* employés par certaine école, M, LL C au rail pu s'assurer si raiiaehronisnie 
quïL reproche a M, Mû nu ne provient pas donc simple faute d'impression. En 
prenant la peine de recourir au numéro de janvier 1^71], tic la Meme arckéobgi^uc^ 
auquel renvoyait M. Mümz. M. U. C* y aurait trouvé Je tcitu complet du catalogue 
ûi la collection d^ntiquités de Furzctta, daté de ï 335 . M. U. G., qui a été longtemps 
un des collaborateurs de Lq Revue Critique, devrait îa connaître mieux qu'il ne semble 
le faire* 

— inWJ nouveau* .- Butuet, L Votre complet de Rembrandt, décrit et catalo¬ 
gué. Fait. L A. Lévy, — F ouxMftu „ Les oahriSUtés au moyen âge, élude sur lor^ani- 
sation, lq compétence et la procédure des tribunaux ecclésiastiques ordinaires en 
F rance do 1 *ho à i 3 a 8 . Plan. 7 fr. 3 o, — Fustel i*e Ccüusùo, Etude sur k propiiété 
ù Ëparte. Thorin. 3 fr.— Mamo f Àrtc du En lengun de Los Endios Raurt* du U provincia 
de los àloïoi* Maitcnûeuve, i 5 fr. — MiUicnAicu, Les poètes lyriques do r Autriche* 
L Fiachbacher, 7 fr. Su. — MantETre. Catalogue général des mouumcnU d’Abydos 
découverts pendant les fouilles de cette vtlk* impr. Kac, 70 Fr, — Puluïiz*, Les 
anciennes églises byzanimea du Coftstintinoplc, Vleanu, Lchmann. Uo fr. — Qvmi 
ol y**mviK L'armée en France depuis Chartes VU juaqu + à la Révolution. (14%- 

*#} Dimiiine. fi fr. - Zllllk, Etude critique sur îe règne de Louis XEIL HaçheUc* 
S fr. 


Mo 


R"vue: CaïSTtkïlIR d’HISTOIHE ET fi£ LITTÉRATURE 

ALLBIAGKE. — M. V. Gaidtecauee* continue de publier de temps en temps 
dam les comptes-rendu* de l'Académie de Sii; de petites contributions à le rnléo- 
praphSc grecque Dernièrement il y a. inséré trois notes. Fune sur le fragment de 
Ménandre copié en Orient par TLschendorl; et publié naguère par Cobet (M. Gard- 
Lhausen communique Je résultat d'un examen aussi eu in U lieux, que possible de ta 
copie du célèbre voyageur|, une Seconde sur ldi copie de manuscrits grecs en Calabre 
□ u moyen fige, et lu troisième sur une méthode du pkin ci:-ml. selon te rituel grec. 
Cdle dernière note* aceompognée de reproductions photographiques du manuscrit 
original, qui est □ Mayence, est publiée pour les initiés, auxquels M+ ûardkfriuiien 
ne doute point qu'il Lu ne soit utile i Lui-même, comme il le dédire, reste étranger 
ô ces ipvriiêrcs. La seconde note est beaucoup plus intéressa me, M, Oerdthnuien 
interprète fort habilement une certaine souscription, assec énigmatique m premier 
ribord, ii h un manuscrit grec du Tan 1391, conservé ii la Bibliothèque Barberini* et 
qui* comme beaucoup d autres volumes de la même bibliolhèquc. provient de (a 
collection,, jadis célèbre,, de RûSiano^ en Calabre (la môme ville où Gebhrtrdt et 
Harnack ont découvert récemment ce Codex purfureas des Evangiles, si joitmeni 
enlumine : ef r In Cfrrtmiÿue du n* aq). A propos de la souscription en question, 
M. Gnrdthnuxn se lance dans une dissuasion avec M* le professeur R. Foirster çt 
dans un développement qui ne manque point d'intérêt &ur k tai^ctère particulier 
que prend récriture grecque dans l’Italie du Sud, Il nie .avec assurance que Von 
puisse distinguer, dans Les manuscrit* grecs, do écritures nàiwnalêS, nullement tran¬ 
chées, comme on a f en latin^ l'écriture Lombarde, la vîsigot bique, etc- Mais, si nous 
suivons bien son raisonnement* il arrive ê cette conclusion — laquelle est nu moins 
très acceptable, — qtfâ défaut de grandes dîlférenceS eotrfi l'écriture grecque dç$ 
diverses régions il )■ a en de petites qui ne laissent point d'être très caractéristi¬ 
ques. S’il ou esi Ainsi, on se consolera aisément de nétre pas autorisé à diviser les 
écritures grecques en alexandrin?, calabraise^ etc», pourvu que Fort puisse recoo- 
naître tout de même au style de la calligraphie, que tel manuscrit a été copié a 
Alexandrie et Ici autre en Calabre, 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 22 octobre nfêo. 

L'académie nomme une commission chargée de préparer le programme du prix 
Délai*ode Guéri neau pour lëba. Ce prix, décerné tous les deux ans < u Fouvrage 
jugé le meilleur p*r l'académlc n P devra être décerné en iSds à un ouvrage relatif 
aux éludes d'antiquité classique. La commission aura (1 proposer à ]’3endémie le 
choix d'une branche partlcul ière de ces études, sur iJiqu elle seule pourront porteries 
ou Vf âge S Admis au concours. Sonl élus membres de q;ü£ commission, MM. de 
Longpérier* Léon Renier, Hvuzey, Georges Perrot, 

M, le secrétaire perpétuel Ht les lentes des candidats à la place de membre libre* 
laissée vacante pr ia mort de M+ Ijlune- Ces candidats sont au nombre de deux : 
M. le comte Riant çt |JM* Charles Tiwot, ambassadeur de 1» République française cd 
Turquie. 

L'acndémiesç forme en comité secret pour discuter cea candidatures 
Ouvrages déposés j — René Üniur^T, Orléans fOrïéans. t88o, Jn-iGi ; — L. ük 
M as ï,.i - u 1 f: , Les comtes du Carpns lexir, de la EibUothèquç de VEcole des chartes)* 
Présentés delà pari des auteur* : — par M . de Lùngpëricr : Olivier Ravît, Mo- 
numerns de Fart antique, Livraison* pet. in-foL i reproductions de monuments en 
neuogravure, avec lexie explicatif); — par JL Le Etant ; B, AubÈt Le christianisme 
de I empereur Commode. 

Julien Havét. 

Le Propriétaire- Gérant : ERNEST LEROUX. 


te Puy t imprmerie de .1 ^Tï^.'rej^oft Jffj, i-oM?£v.îr J Saint- /eut tnt t 5 J- 






REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


ïï* 45 


8 Novembre — 


1380 


L °“- Ui !'"■« <*■« l'enceinte du remplc d'HAo*: u„ e în- 
” rip[ , lc '“ hcb ™ k 1 ü , e l! “ ”44 “i libers. -z;?. De Hmoiu»*, H isiolre d miroir 

d lpa;i ~ ei ^h« I« plus rtLCOîcs - S 4 C. Lo» Hlï quffl èdiliQ .11 <| c EloLliFH. 

— S47. Smi, Histoire de la eoosthutioù de l'étui allemand, l'éut libre primltll*. 

- i+«. VVfilisiwth». La Jifiïte rhénane de 12S4. - i 4f|r Doainwnte sur la SÏIdalc 

Lie ïSa-i ii p. Kheb^ — U per*écyûûn dû l'ÊcHte de Fins, de iâj 7 

■h isin, — isi. U:i. L rtT. Le 1 établi ssciue ni du catholicisme à üenève il y s deux 
siielfts. - ail. Scbkiot, l’a ris pendant la ItêveluTiûo, d'après Jej «rro'rts de k 
rukee iccrèk, Lomé 1», Tred. p, Vlotcrr. - Chronique. - Académie d« l rtBi ri F , 
non fl. 


I.pj, c.(■» porte* tien» Pcnc^Ent* dt, temple, d’Hèrode, par Isidore Los*. 

dt ‘ 1 ,JJI * M*™, F«r le même. 1 - édit. 
Litre de ï CTmiersImittft-' n * du i<* auût 1878. g pp , ân-tt*. 

Il y fl,longtemps que la critique s'exerce, avec une persévérance diene 
‘-e plus do succès, sur les données que lui peut fournir le Talmud pour 
unL ‘ '«onstruction rationnelle du temple d’H érode. En dépit de leur 
apparente précision, poussée souvent jusqu'à celte mînude décevante 
qui est l eternei écueil du rabbinisme, il a’est pas toujours aisé de conci¬ 
lier les descriptions du Talmud, pour détaiilées quelles soient, avec les 
informations de Fl. Joséphc et l’état actuel des lieu*. M. Loeb revient 
nujourd hui sur ! 01 ipne controversée des noms michnaïques des cinq 
portes qui, d après le traité des Middot (I, 3 ), étaient pratiquées dans J « 
q il aire laces de I enceinte rectangulaire au milieu de laquelle s’élevait le 

ZÏbTCT' Ji '' . L “ “J ,li ' ali “ ! propo» |>ou f 1« non,, 
des portes des faces nord et est, portes de Tadi c t de Suse. ne nrésen- 

ten nen de nouveau ni de bien satisfont. Son observation sur le nom 
j s fJ f 6 ulda mérite, au contraire, quelque attention, Au lieu 

oir, comme le v eu t la légende courante, dans ce nom appliqué à une 

e P ort< : ^ 3 iace &uJ ' ic n om de la fameuse pruphétesse Uotrfda 
il y reconnaît tout bonnement le substantif houtda, Iûi^c Déjà L’£m- 

j. La prophète5M a^It emprunté «on nom à ccfanïmnt ont d iuiits „ 

T<£è S \ï 1 ^»?a QU £ 

fUÎM.a porté Is nom, Lfès voisin, AtHaUùU Les Arth» décrie^ “° n “ 

qU l “ r£tr0t,VC MJsi dan “ leljr «loinimtlq» ÆlSE? 

Ridant, =n eSu, k ne tu d'un petii village voisin d t C«er, a t4té A|",r 

*“ — - «—*—« '* £££ 

4 * 
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Ma 

pereur avait mis eu avant cette explication que Ton pourrait appeler 
justement terre à terre; M. L, lui apporte un commencement de confir¬ 
mation, en taisant remarquer ingénieusement que la double porte de la 
face sud, conservée jusqu'il nos jours et généra le ment identifiée, par des 
considérations tupograpliiques* avec la porte de HuulJa t a précisément 
pour caractère d être souterraine, c'est-à-dire d'eïre placée en contre-bas 
de la terrasse du H a ram ou biéron. et d'y donner accès par de véritables 
tumels, de longues gakries ascendantes que l'on aura pu comparera 
celles creusées par k uupç. A ce propos. Ton pourrait soulever une ques¬ 
tion délkate f bien quaccessoire, dont M- L. ne s'est pas préoccupé; la 
dénomination porte de Hou Ida avait-elle bien, ù l’époque où die a pris 
naissance, la valeur propie de porte de la taupe? Ne pouvait-elle signi¬ 
fier plus simplement porte du souterrain^ de la galerie? A défaut de 
l'hébreu, d'autres langues sémitiques Cle syriaque, par exemple], nous 
montrent que le nom Je la taupe doit être rattaché à une racine kaLui f 
creuser fa terre, soit qu'il en dérive, soit au contraire qn H ïl lui ait donné 
naissance. Dans Ici deux cas, l'on est amené à admettre l’existence pos¬ 
sible d'un dérivé collatéral signalant galerie souterraine t abstraction 
laite de l’idée Je taupe* un peu comme k cuniculus latin. Je suppose 
que Ion rencontre une cunicali porta ; faudrait-il traduire par b porte 
du lapin t ou par la porte de la galerie, dn conduit souterrain? Ce n'est 
qu’une nuance assurément, mais une nuance qui a son intérêt; et qui 
montre une lois de plus que Téiymologie linguistique ne saurait tenir 
lieu de l'étymologie philologique ou historique. 

L'explication proposée par M. L„ pour le nom de lq porte de Kipho- 
nos ikcu ouest de l'enceinte) : corbeille^ ne me sourit guère. Le 

nom du procurateur romain. Coponius, que l'on avait autrefois suggéré, 
nb probablement non plus rien à voir ici. Si l’on cherche du côté 
du grec* ce à quoi la terminaison us (avec samek; semble nous inviter 
expressément, ne pourrait-on songer aussi ù v.jiiù'j, xiçtjvs-;, collier, jütig, 
voûte cintrée ? 

La seconde dissertation de M. L. est consacrée q la traduction d'unû 
inscription hébraïque du moyen ige provenant de la synagogue de Bd- 
zters T et en relatant la reconstruction. Le texte offre quelques diffieu!tés 
qui nom pas été toutes résolues par ses premiers interprètes, Mâilhol, 
Àndoque, Dom Pont, et; en dernier lien- M + Nfogukr. Pour se prononcer 
stir la valeur des lectures nouvelles de M. L., Jl faudrait avoir sous les 
yeux k reproduction authentique de L'inscription sur laquelle M- Locb 
a opéré. 

Ch. Cî_¥flHOKT-Q aS^NEAU 1 


“ iiutorln lir-t r» : rrr-hv scgiui las mas rcdenïts investi gaciones par 
EduûîUo de Madrid, iSSo, xvi-JiS p. sn-6*. 

Nous ne craignons pas d'être contredit en affirmant que l'étude du 
droit publie romain, dont la connaissance «t sî utile au juriste, à Thîs- 
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ÏJEJ* a ** raaJheurÉusament trop longtemps négligée 

ZrtZJon P °‘ï *" C °- aîn - de l4u^So! 

ï™. i?r - 011( pjru chez nous sur cet[e matièrei avK les ‘ 

NiebJhr W A|I “ ae S Iîe » ût * «ne science est fort en honneur depuis 

” X‘ u “ 7 '*• awaos. tw“ 

Lange, des Beeker, des Marquât, des Mommsen auxquels les 

na “ "»»»- 

vivemen - a !es P*V* voisins, et nous souhaitons 

q te M Padelu- ECn | C ?“"* * * ** M ‘ « BdqU 

toire du { “ ' 0tlt publi " d '«*i™Ww ouvrages sur J h'is- 

rc du dnon romrnn. A son tour, M. Ed. de Hinoiosa fait paraître a Ma- 

f** SUr J = «*?■ Le volume que nousavons 

Rome il'r prcnd l te du droit publie depuis la fondation de 

P ■ . j. ^ " ?” SIa " tm ’ l! * e divise en trois périodes : la Rovautê la 

étudie liât d RanS chflCUne dc ** Trois périodes, fauteur 

t^rSJSEZF**' k, . pa f nAn ^ b]ks et 1»Principales bran- 
. 1 «“Wfluawran, et en lin les sources du droit En outre le iivrr 

chronol ™ ^ J?™ bibliographique et se termine par un LbLu 
chronologie de Ivoire du droit, emprunté d Uudorff 

ï P ï a de “ «"-L On voit aisément 

ter S2rT ïï " r !l Cadre Ji ne faut pas comp- 

n . „ C " ÜUVL ; * n . prt:scnce d “ivre originale et approfondie rao- 
pelant j même de loin, les grands traités des Walter ou des Marquait et 
Momnvsen, Les visées de l’auteur sont plus modestes. IJ a Æ^le! 

Xi™ du droSV'’ “ P ™ Ckir ' P ^ b ’ Cn 1111 mût riémemaire T de 
h smtre du droit. Ajoutons q Uc son but est pleinement atteint. Nous 

crions meme tente de lui reprocher d'avoir trop bien réussi carie défaut 

* "T - ** >? «■ *'*«, - CC« d-éS trop SS.ÏÏÏ eZ‘ 

t, à ïirt ce travail, il semblerait que Us crandes nnarir 

®»« tou.e, d«nl fiWmM ,\ lach £^‘’3** 1 
Ph. aucune grave difficulté. Malheureuaeraeu, U „’ e „ ,« rien « bk„ 
OifïïS ‘I’"' 0 "' d “ ,!, °" P“ bI “ «■“■in, «Mit encore'obscurs 

srfft.'ar t.?-*»» *—«* *««., ^ 

esrsjgs," ‘'“'s'"'* j * pitta, du^dûtaïe 

li ..e“oû l»B t TJT' P ° Uralns, . liir< ' la akfdevoûte de tou. Milice 

de rs 

mices par curies Vaucloritas patrum i'n , ^ . u= aus; lo- 

qui concernent la question, laquelle est au oi^dïdomeîâ'ua^n !**? 
nous parle de la distinction entre krnajus et k min^ ï *, : b q 

renvoyer eu passage célébré de Gains q ui 

(P- ai,), haus aurions bien encore à signaler des lacunes, parUemple’ 
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sur les attributions des comices, particulièrement en ce qui congrue l a 
juridiction criminelle, sur la composition du Sénat, et surtout à propos 
de la constitution impériale qui n'est, pour ainsi dire* qu’esquissée. Ces 
imperfections pourront disparaître, lorsque 1 auteur donnera, ce qui, 
nous l’espérons, ne se fera pas longtemps attendre, une seconde édition 
de son livre. En attendant, tel qu'il est, c'est une œuvre sérieuse, au 
courant de la science, et par conséquent utile à consulter. Ou doit savoir 
«ré à l’auwir d'avoir le premier, dans son pays, vulgarisé les derniers 
résultats de l’érudition en celte matière, et appelé l'attention de ses com¬ 
patriotes sur ces grands problèmes de l’histoire du droit romain, i ouj c 
félicitons sincèrement de son intelligente initiative et nous lui souhaitons 
tout le succès que mérite une œuvre aussi consciencieuse, fcspeiûtts qu,. 
cette tentative ne restera pas isolée et que M. de Hinoiosa verra bientôt, 
grâce à lui. ce qu’il appelle la renaissance moderne de 1 histoire du droit 
gagner l'Espagne qui,dans cette branche de la science, a occupé un rang 
si élevé au temps des Antonio Agustin, des Rctss et des Fines très. 

J. B, Mîspoulet. 


lift, — l.i'i «allen mit Jer mallclicrgiücUcn dusse nadt dem Cedex l.eScOVMr.u* 
(i’aris ^ 653 | heriwwscgebün von Alfri-sl Houiea, Leipzig. II. G. Ioublier. itiBe, 
lia-S 5 , 3 1 p. - Prix t i m. »ii fr. Sel- 

- LnHniin. mil lier nullQhîrgJieUcR Gions nneh dtr HandsoUvifi von Sens- 
PooUineMsW-Pana 4617 heriusgegeben von Alfred Holdkr. tbkL iSSo, in 4 >', 
46 p. — l*ris : 1 m. Ad fs fr.J. 

— t<-\ Hnili i, mu der mallsbeigîsihcri Glesse imzîi HiadidKSItan von Beian- 
çon-Sanet-Gnllen 7Ï1 unJ Johannes Sieroîd. liera-is^^ben von Alfred lloenes. 
Ibid, jifSo, in-S", 96 p. — Prix : 3 ni. éo (4 Fr, 5 o‘, 

_l a(I1 asniien cuetiilati Finch déni Codes von Tricr-Lerjdéa (Vosslsnos Lai. 0 "-l> 

SCj hernusgegeben von Alfred Koi^xs. Lbîd. iÜ<So, in-ti*, .va p. — 1 en. éo (a fr.}. 

Dans la Revue triliüi* du gy mars 1880 ,p. à 5 t), je rendais compte 
du travail patient de reproduction des manuscrits de la Loi clique qu'a 
entrepris M. Alfred Hôlder, bibliothécaire à Karlsruhe, et jf indiquais 
puiilité qu’aurait cette précieuse collection de matériaux, lorsqu'elle se- 
rail terminée, j'ajoutais que malheureuse me ni l'achèvement s’eu teraît 
peut-être longtemps attendre, a cause du grand nombre de mss, qu'il res¬ 
tait encore à copier et m publier. Mais M. Hôlder poursuit son entreprise 
avec une rapidité qui semble devoir donner un démenti à cette prévision. 
Les éditions Je trois mss. de la loi, sur lesquelles portait mon premier 
compte rendu, avaient paru a la fin Je 1S79 : dûs le mois d’octoure 
dernier, le libraire-éditeur a pu meure en vente les quatre nouveaux fas¬ 
cicules dont on vkm de lire les titre-. et qui contiennent le texte des 
cinq autres mss. Ces copies ou plutôt ces fac-similés photographique 
sont établis avec Je môme soin que les précédents. Si la publication con¬ 
tinue à marcher avec cet le promptitude, il ne faudra plus qu'un ou deux 
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ans pour que tous les érudits soient à même d avoir sous la main, sans 
sortir de Leur cabinet, tous ks Éléments de l 1 établissement du texte de \± 
Loi sali que. Ce sera un grand service dont. la critique de ce texte sera 
redevable à M* Hôlder* 

Julien H a vnr. 


147. — ËoH'hlelite dter ^tnnt«vc]^^anti bl* Kür üoqrûftiT- 

ï»«W tlp* ^ïintiniliTfmrllrh Hiiinhi t Vûn D T Wilhelm SmL. ErftïC Ablhcî- 
luag ; Dcr dcuis^hc FrcUtmt. BuctibanJltiüg des Waisefl heures, &?<Jr 

aûh p. In-S*. — Pfîl - 4 fr. 5 q. 

Le présent ouvrage est le premier travail considérable d'un jeune pri¬ 
vât-docciit de Goçïtingue* qu's sksi proposé de retracer dans nn tableau 
d'ensemble Le développement politique de f Allemagne depuis rorîgïne de 
ses institutions Jusqu'aux temps modernes» L*onvrage aura trois volu¬ 
mes dont le premier seul a paru, mais sans la préface et rintroduciion 
générale qui suivront plus tard. Il nous donna rhtsioire de Vétat libre 
primitif, nous n osons dire de îa république germanique, depuis le i* r siè¬ 
cle avant J.-C. jusqu'à rétablissement do la souveraineté mérovingienne 
dans les Gaules. Il est curieux de voir féru dit ton allemande revenir sans 
cesse, depuis un demi siècle, sur cette période lointaine de Thistoire natio¬ 
nal pour laquelle les documents sérieux sont et resteront toujours st clair¬ 
semés et si contradictoires. Depuis WiïtE que de travaux, reprenant sa ns 
cesse tes mêmes matériaux pour aboutir à des conclusions divergentes, 
sans faire avancer au fond notre connaissance des faits ! Nous ne contes¬ 
tons point pour cela tout le mérite des recherches des Sybel, des Dulin, 
des Bautnstark* etc. Récemment encore M. George Kaufmann a publié 
tout un volume, iris bien lait d'ailleurs, et qui. dégagé de tout appareil 
érudit, aura certainement du succès, sur les Temps primitifs de là Ger¬ 
manie. Le travail de M, Sickd ne frit pas double emploi avec celui de 
M* Kaufmann. Tandis quecedernier est avant tout narratif, historique, 
k savant de Goetlingue a traité la matière au point de vue plus spéciale- 
ment juridique' il laisse de Côté les faits extérieurs, les événements divers 
qui constituent l'histoire quotidienne d’un peuple, pour s a en tenir à l'a- 
nasysç des institutions, groupées systématiquement dans une série de 
chapitres, et tour à tour examinée plus ou moins longuement, d'après 
U nature même des sources* Les institutions, moins mobiles que Les 
hommes, résistent plus qu eux aux influences extérieures; on peut les 
suivre bien plus longtemps en arrière et, quand l'histoire dle-méme fait 
défaut, il n r est pas absolument détendu, même en bonne critique^ de spé¬ 
culer suret qu’a pu être telle institution primitive dans les temps qui 
précédèrent l'histoire* 

II est vrai qu utie Étude de ce genre revêt presque fatalement un carac¬ 
tère théorique ; railleur dispose d'un nombre défaits* de détails souvent 
peu considérable. Il en abstrait une donnée plus générale, souvent cou* 
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eue ù priori, et sans base sérieuse. Les déductions sont logiques. Per,- 
chiiinement des idées est rigoureux, et cependant nous avons parfois de 
la peine a voir dans ce qu il dit de l'histoire et non du roman. Comment 
ctayer, par exempte, telle argumentation sur la royauté d'un mot de 
Tacite, quand on avoue pourtant - et nous sommes tout à fait de cet 
avis - que mainte fois l'historien romain n'attachait luLmême aucun 
sens précis (der sich dabei oft gaoiss gar nickts besonUrss dachtc j 
I expression sur JiiqiidLc on argumente à perle de vue! 

M. S. passe en revue toutes les faces de la constitution primitive des 
Germains, constitution spontanée, bien entendu, car U n'admet nas qu’îls 
aient eu des législateurs dans ces temps reculés de leur histoire Son pre¬ 
mier chapitre traite des citoyens et de la souveraineté populaire le se¬ 
cond de la royauté. Ses idées ÜNtetsus ne nous ont point paru très net- 
tes, ce qui na rien d’etonnant d'ailleurs, les sources ne permettant pas 
d jrnver, du moins pour les époques antérieures h lu migration des peu¬ 
ples, il des conclusions definitives sur la nature de la rovauté primitive 
allemande. Nous trouvons aussi k tableau du Freistaat de M S sincu- 
liercment idéal pour une population dont l’auteur déclare fp. 5o) , au'elle 
n avait guère unsen riment du droit plus développé que celui qui régnait 
d *" s 1 7 !f * C—Mto pDCUD. , Les ch’pit™ , u L„,,r« 

consacres a hrehgwn, ù I armer, nus fonctionnaires, a l'administration 
tirs financer ^tude purement négative) « aux affaires étrangères. Ousl- 
qucs-unesdcçes fêtes de chapitre, la dernière par exemple, nous sera- 
bknt bien modernes pour servir de cadre aux idées et au* institutions de 
1 Allemagne païenne. Relevons dans ce chapitre une déclaration qui né- 
tonnera pas les savants, mais que les préjugés nationaux, surexcités de 
nos jours plus que jamais, n'en rende ul pas moins méritoire, M. S. re. 
connut que la bonne loi des anciens Germains, la deutsche Treue sî 
pronce par tant de compilateurs ignorants ou infatués d eux-mêmes est 
une légende sans fondement historique. La mauvaise foi des Germains 

l n^T CÛn ! rflirC î PrOVtrb u lcJanS l ûnlk l uilé et !cs serments même |„ 

P us solennels ne es empêchaient pas de violer leurs promesses lp. ,*51 

t faut dire cependant qu'il en « été de tout temps ainsi quand £ pc(J J J 

pies barbares sc sont trouvés en lotte avec des nations civilisées Ils « 

“ lc " t alor * rflcherer ies désavantages naturels de leur situation en 
profitant de toutes les occasions favorables et, comme c'est un honneur à 
leurs yeux de réussir à tromper l’ennemi, le mensonge et la fraude “euÎ 
paraissent choses tort admissibles. Les anciens Germains n’en ont fait ni 

îÏLThTT^ d T™ PeUpi * S d ' Ün ^ ' ^PF^cnt analogue mais 
ils on t benctiae des illusions ou des exagérations de Tacite et leurs 1rs 

î'amaTent a^T Ctt,ei,t "T**'* plu * Iard P our Cu * Vertu* qu’ib 

SHiS l<S iVaient “ «n uaVà 

M Sickel ,11 P ff «^mple, pour être édifié sur ce sujet. 

dC ^P^ïfaîlemand aux années qui 
occupation de empire P ar les barbares. Le Freistaat périt. 
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mJoq Jui, par suite de la grande révolution économique qui s’accomplit 
alors dans l'état germanique, et par l'accroissement du pouvoir royal, 
qui bénéficie de la manière de voir des provinces conquises. Aussi réta¬ 
blissement des tribus germaniques sur le territoire romain est-il, 3 us 
yeux de l’auteur, le moment le plus important peut-être dans tout kde- 
lop pente ne historique constitutionnel de l’Allemagne ancienne et mo¬ 
derne. Il en lera le point de départ de son second, volume. 

Nous n'avons point caché les objections que suscitait, à notre avis, k 
méthode du jeune professeur de üocumgue et les réserves que nous de¬ 
vions taire, sans entrer dans les menus détails de sa consciencieuse 
étude. Nous tenons d'autant plus il appuyer, en terminant, sur le kit que 
son ouvrage est une étude originale, et non pas une compilation des tra¬ 
vaux antérieurs. !.. auteur, s’il est plus théoricien parfois qu’il ne fau¬ 
drait, est assurément un penseur de mérite, un chercheur, et, quand 
ra£me on n accepterait point certaines de ses conclusions, on trouvera 
toujours plaisir et proïk à Je suivre dans ses raisonnements et i se rendre 
compte dç sa manière de voir. 

R. 


Î48. - Ber Bi»i.iU.‘h P noua. i-atr*. vo n Julius WaaUttKIk! Tcibinccn 

Uupp. J87p. siB p. în-8". — Prix î 6 r r _ î 5 . 

On sait quelle importance acquirent en Allemagne, principalement 
au xiv* siècle, les confédérations urbaines destinées à contre-balancer 
l'influence des princes ecclésiastiques et laïques et à repousser leurs 
attaques et leurs exactions continuelles. Mais ce n’est pas au règne de 
ChaHes J V «de Wencesksseulement que remontent ces associations des 
viiks libres de l'Allemagne. Dès le milieu du Km* siècle, au moment otj 
la disparition de la dynastie des Hohensta tifen laissait l’autorité centrale 
sans représentant sérieux dans 1 Empire, il y eut de nombreuses tentatives 
d alliances ébauchées, puis exécutées pour un temps, de la part des villes 
du sud et de 1 ouest de 1 Allemagne, soit entre elles seules, soit avec d C5 
princes voisins. L'histoire de tous ces efforts, tant au un» q U ’ 3U I[v * s ÿ. 
Cle, a singulièrement attiré l'attention de la critique dans ces dernières 
années. Aux travaux de Schaabet d'Arnold sont venus se joindre ceux 
e licuer, d LbrarJ, de lïusson. pour ne mentionner que les plus im¬ 
portants J'entre eux. Le plus récent de tous est celui de M, J, Wci recfcer 
professeur A Goettingue. iédiieur bien connu des Actes et r*é< 7 el 
dwtçs deUmp,re, en cours de publication. Le volume de M. W, est au 
fond une retuuiion critique de lop use u le de M. Bu von, Zut Geschîckt» 
des I.anajrseaensbsindes deutseker Stacdte publié en .874, et non ras 
comme ou pourrait le croire d'après le titre, une histoire complète et 
détaillée de 1 j Ligue rhénane de n 5 4 . Les rectîk.uîons et les notes 
reunns par M. Vu pour repondre au jeune savant d’iunsbruck ont fini 
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par former un volume et par dépasser de beaucoup I» développements 
de M. Buuan lui-même ■ 

Les divergences d'opinion de M. W., présentées d'ailleurs d'une façon 
très courtoise et sa n* polémique acrimonieuse, sont basées principalement 
sur une appréciation différente d« testes peu nombreux, connus depuis 
Leibnitz, republiés de nos jours par Boehmer et Pertz, qui se rapportent 
a I* confédération de 1354. Le manuscrit le plus ancien qui ici contienne 
« trouve aux archiva de Vienne et M. W, a pu k consulter et k colla- 
Canner b loisir, grice b l'obligeance bien connue de M Je chevalier d Ar- 
uetb. Si ion fait abstractiond'uneaütrecopie, publiée par Hreybergdans 
sa Sammluitg kistor. Schrifte» (Stuttgart, 182?) et perdue depuis, c'est 
rnéme le texte unique qui nous reste, en dehors duquel il n'y a point, pour 
ainsi dire, de documents authentîque* ù consulter. L'opinion qu'on se lcra 
sur la Ligue de nSq dépendra donc exclusivement, en fin de compte, 
de l'opinion qu’on aura sur k recueil de matériaux en question. Disons 
tout de suite que M. \V. voit dans k Codex de Vienne un recueil officiel 
des actes et rêcés de la confédération rhénane, compilé dans la chancelle¬ 
rie de Mayence, en octobre 1356 , à l'usage de la ville de Katisbonne, qui 
venait d'entrer dans la Ligue, et destiné à orienter cette cité sur le but et 
les obligations de I association. De Hatisbonne k manuscrit serait venu 
échouer au couvent dTAltaieh, et c'est sous k couvert Je l'abbé Hermann 
d'AUaich que k critique le mentionne encore aujourd'hui de préférence, 
M. \V. a commencé par donner une édition nouvelle des pièces, et y a 
porte ce soin minutieux qui caractérise les publications analogues Je 
l'éditeur des RcichstagiakUrt. Jusqu'à ce que k hasard fit»* retrouver 
k manuscrit utilisé par Freyberg, il n'y aura donc pas à revenir sur U 
critique et k reconstitution des lestes. Dans un second chapitre, l'auteur 
examine en détail lacté de confédération du i j juillet n 5 + M- Basson 
n’avait voulu y voir qu’un projet de rédaction provisoire, M. W» 1 ad¬ 
met comme le texte définitivement arreté de la charte fédéra Icelle-même. 
M. W. appuie également sur k fait que la ligua de 1154 ne lut pas le 
moins du monde une ligue exclusivement urbaine, mais qu elle comprit 
également des prince* ecclésiastiques et kl que* en assez grand nombre, 
ce qui change évidemment le caractère qu'on lui reconnaissait jusqu'ici ; 
scs congrès officiels étaient fréquenté* par les envoyé* de* seigneurs 
comme par ceux des villes libres, ainsi que le prouvent ceux des docu¬ 
ments originaux que nous pouvons consulter encore. Le but primitif, 
immédiat de l'association était la défense des intérêts commerciaux 
communs, k lutte contre les tarifs douaniers qui paralysaient le com¬ 
merce rhénan; à ce motif principal se joignit, dans k suite, le bénin 
de rétablir la paix, le I^indfrUdeit dans l'Hmpire, entin k désir d’exercer 
une certaine influence lors de l'élection du prochain roi d'Allemagne. 
Mais de même que le but à poursuivre était vague, de même aussi l'or¬ 
ganisation de k ligue test -l toujours fort rudimentaire. 11 n'y eut jamais 
ni armée, ni finances coAtmunes, pas plus qu'un tribunal arbitral pour 
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les membres de in ligne ou un comité dirigeant solidement établi* 
Mayence exerçait! de concert avec Worms, une espèce d'hégémonie no¬ 
minale! mais sans posséder aucune autorité véritable. Un commença 
bien par grouper les cités rhénanes en villes supérieures et inférieures, 
séparées par l'embouchure de la MoscEEe ; iî çst même question quelque 
part d'équiper une douille commune* mais sans que La proposition tcsoîr 
réalisée jamais. 

En somme, conclut M* Wctszacckcr, et nous sommes de son avis, Ea 
ligue de 1254 n'a pas L'importance politique qu'ont voulu lui donner 
certains historiens récents. Eu se rendant en êiSéous: diètes de L'Empire, 
de leur propre mouvement* et presque de Leur seule autorité, les villes 
rhénanes ont certainement Mit un premier pas en avant pour obtenir la 
place qu elles tinrent plus tard dans la constitution générale de l'Empire* 
mais il ne faut pas exagérer f importance de ect acte, tout isolé d'ailleurs* 
Il ne faut pas oublier non plus que la ligue, en s'appuyant dès l'origine 
sur l'autorité royale, s'exposait, sokü tomber avçc elle, soit k être ab¬ 
sorbée par le pouvoir monarchique. Cesf an xtv* siècle seulement que 
les tentatives des ville*! ébauchées dés le xiu*, purent être reprises avec plus 
de chances de réussite, sans rencontrer cependant un succès plus durable 1 


R 


î.§r) r — Af'in pitiiitr^. Verhaedlungen tnid Corretpondcazaa der «hTeilschen 
Fanïen und Staeiuk* Bd. V. Die lahrv e6iï-iSs 3, ticrausgegebçn voq Ü t Julius 
Kaxna. üruïlaijj Jq*. Mi* et Corap, i8&d f 356 In-tf, — Prix t 10 ft\ 

Nous avons rendu compte, u plusieurs reprises déjà, des premiers vola* 
mes de cette collection de documents relatifs à l'histoire Je La Silésie pen¬ 
dant M guerre de Trente Ans, Les quatre premiers tomes de ce travail, 
qui n'est pas près de loucher a sa fin* avaient été donnés au public par 
M. le professeur Palm, de Rrcslau, et nous avons relevé l'esprit crïti* 
que, la conscience qu'il avait apportés i ce Longet parfois fastidieux tra¬ 
vail Des études d'un autre genre ayant absorbé ses loisirs, il a cédé M 
direction de la présente publication à M. J. K refis, dont nous avons éga¬ 
lement déjà par lé dans cette Revue et qui continuera, nous L'espérons, 
les traditions scientifiques de M. Palm, tout en activant un peu la pu¬ 
blication des volumes suivants» 

. Ce cinquième volume embrasse Les documents relatifs à L'histokc Je 
la province de 1 621 à i6aS, pendant un peu plus de quatre années; ce 
fut une période douloureuse pour !a Silésie, car elle eut â souffrir de 
toutes les conséquences de la défaite de Prague, tant sur Le terrain poli- 


1 - I" il raut Dr t4tiN .1 îU te eu '.y ■’iJitr; pour nu'irir/cr^ , q-.s[ n. rdpoîi.j rv.ilic- 
iTtcfii à l'idée de fauteur» — R $b t lUce Bmd paur Dard. — i\ i^j, 
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tique et religieux que sur celui des intérêts matériels, après avoir été 
entraînée dans la rébellion bohème. Persécutions dirigées contre les com¬ 
munautés évangéliques, dépréciation monétaire, pillages incessants par 
lo auxiliaires polonais de l'empereur, impôts écrasants, toujours renouve¬ 
lés, tels sont: les faits principaux qui reviennent sans cesse dans les docu¬ 
ments réunis par M. Krebs, C’est ainsi qu'en 1624 les Etats frappèrent le 
pays d'un impôt de 160/0 sur le revenu; il est vrai que dès 162 J la Silésie 
était en possession d'une dette de 3,700,000 thalers [p- 3 t^J- Lors de la 
révision des comptes, en i 6 i 5 , le trésorier des Etats avait en caisse pour 
1 ,180 thalers de fausse monnaie (p. 344.] Nous trouvons aussi de curieux 
détails sur la mendicité d alors, devenue un véritable fléau pour la pro¬ 
vince ip. aBp-l 

Nous voudrions voir l'éditeur adopter pour les volumes suivants une 
légère innovation qui serait assurément bien accueillie partout le monde; 
c'est de meure en tète de chaque pièce, du moins de celles d e longue h alcin c , 
an résumé très-sommaire de leur contenu. Peut-être aussi aurait-il 
avantage à résumer en deux ou trois pages d'introduction historique 
les traits principaux du tableau ressortant chaque fois de l’ensemble des 
documents inédits réunis dans chaque volume. Elfes serviraient à orien¬ 
ter’cc lecteurs dès le début L 

R. 


a5o. — U* a«r«£flDllDn Ilw *1»'! en l*»n Vllil.lX. Genève, 

Imprimerie h G. Fick. iflito. iflô j>. in-folio. - Prix 10 fr. 

On sait combien de fois déjà tous ceux qui sont appelés à s'occuper 
d un peu plus prés de l’histoire de la Réforme en France ont exprimé le 
désir de posséder une édition nouvelle de J 'Histoire des Martyrs de 
Jean Crcspin. L'œuvre de l'avocat d'Arras, augmentée il chaque édition 
successive, et longtemps après la mort du premier compilateur, est en 
effet l’un des monuments les plus curieux de la foi huguenote au xvi" siè¬ 
cle- Ses récits saisissants et naïfs, fruit de la collaboration de centaines 
de correspondants ou de témoins inconnus ou obscurs, permettent à 
l'observateur impartial de se faire une idée plus vraie, plus spontanée du 
moins du mouvement religieux et moral qui travaillait la France, qu'il 
ne l’aurait en parcourant les mémoires des hommes politiques d’alors 
ou les œuvres des théologiens de profession, La passion religieuse s y 
rencontre assurément, là comme partout ailleurs dans la seconde moitié 
du xvi* siècle, violente parfois, âpre aux persécuteurs, mais trop [tan¬ 
che et trop spontanée pour songer à dénaturer les laits. Et non-seule- 


i- Udlcgp lit: Ge&rge i« d^ Saxe £p. u£ ne nous paraît gjucre mérité* Qiiaml oft 
Muge quel boom Ferdinand il avait de son rtppuï, &fï est oblige de c-pndtirc qii'LL a 
biett rnüLïertiçnî plaidé la ciuig de ses cc>reli^Lûnn.É.ire&. 
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mcm ceux-ci se rencontrent dans Y Histoire des Martyrs avec une 
abondance extraordinaire* maïs les renseignaments contemporains réunis 
par CrespEn et ses amis sont également précieux par leur exactitude meme. 
Les époques antérieures traitées dans l'ouvrage prcseoEenr, il est vrai, un 
intérêt infiniment moindre, Maison un qu'à relire, par exemple* les dé¬ 
tails Circonstanciés du procès d'Anne Duboprg pour voir quelles infor¬ 
ma lion s nombreuses et sûres les compilateurs du murtyrologae avaient su 
se procurer autour d’eux. Cependant un volume de douæe cents pages in- 
folio ne se réimprime pas facilement cl puis tout n'y mérite pas pon plus 
les honneurs d’une réimpression» Un riche et savant Genevois, M. Gus¬ 
tave Rdvillîodf auquel nous devons déjà tant de réimpressions curieuses 
et d'études originales sur l’époque de h Réforme, tant en France qu'en 
Suisse, a conçu le projet de réaliser, dans la mesure du possible, une 
cruvre devant laquelle a reculé jusqu'ici le protestantisme français tout 
entier. Lè présent volume est Je second extrait de Crespin qu'il public 
depuis trois ans; il renferme, d'après l'édition définitive de 1619, tous 
les chapitres de [ Histoire des Marij-rs qui se rapportent à l'histoire de 
l h Eglise de Pansa aux persécutions qu elle subit de \ 55 j à i55qi, 

La réimpression de M. Révîllîodc t exécutéed une manière splendide, 
sur papier de luxe, en caractères antiques, par l'imprimerie Fick, de 
Genève; c’est un vrai monument typographique et le digne imprimeur 
de 1619. le brave P; Aubert, en revoyant aujourd'hui cette partie de 
son œuvre, sous sa forme nouvelle, aurait quelque peine à la reconnaître. 
Nous souhaitons vivement que M. Révîllîod veuille continuer son 
oeuvre de résurrection si méritoire; peut-être ajouterait-il encore à notre 
reconnaissance, s'il voulait bien tirer de son riche fonds scientifique 
quelques notes explicatives et les répandre, selon les besoins, au bas de 
certaines pages de son texte» 

R. 


ïSl. rï-tnhtKm-mfMit llu fnlIiplIcluB^ d II j' n Mh-ili. p.1C-- 

***** EluJ e hiitwHqilt d'après les document* ïntdiïs pur Albert Rillilt. 
üeorg. Paris, FisdiJwctier, idSo. vu, s55 p» in-’fcl*. 

Durutit la première moitié de son règne, Louis XIV était représenté à 
Genève par un simple agent sans caractère diplomatique, genevois rfe 
naissance lui-même, et même ancien pasteur. Quand ce personnage 
mourut en 1679, plusieurs compétiteurs se présentèrent pour obtenir 
« le paquet du Roy » comme on disait alors, mats le gouvernement fran¬ 
çais préféra nommer un résident en titre qui put soutenir pins énergi¬ 
quement, selon les circonstances, les volontés du roi, son maître, tant 
sur le terrain religieux que dans le domaine politique. 

Le ministre qui dirigeait alors les affaires qjrangères, M. de Pom¬ 
ponne, lit désigner pour ce poste l'un de scs parents, Laurent de Cliati- 
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vigny, gentilhomme provençal que M-* de Sévignê n'avait point tort 
de malmener dans ses lettres, si nous jugeons de son savoir-faire par sa 
conduire à Genève. Quand îc nouveau résident vint s'établir, vers la fin 
de 1679, sur les bords du Léman t il se mît en devoir de faire célébrer k 
messe dans son hôtel, selon les instructions qu'il avait reçues, en y in¬ 
vitant toutes les notabilités catholiques des terres voisines de France et 
de Savoie. Le gouvernement genevois fie en vain démarches sur démarches 
a Versailles pour empêcher 3 a célébration d'un culte, interdit par la 
constitution de la république. Louis XIV refusa de prêter l'oreille à ces 
doléances, et Chauvigny put assister, avec ses ûtnis, â la première messe 
dite k Genève depuis k Réforme, le 3 o novembre TÔ79. Mais, exalté par 
ce premier succès, le résident se montra d une maladresse extrême. Il 
déclarait ouvertement qu'il ne quitterait la ville qu après avoir fait célé¬ 
brer la messe dans tous les temples 5 il fourrait des traités de comreverse 
dans le manchon dûs dames qui venaient lui rendre visite; il entrait en 
correspondance avec les évéques voisins et meme avec le Saint-Siège 
pour travailler à la conversion des hérétiques. Pomponne essayait en 
vain de refroidir un zèle, déplaisant aux yeux même du monarque: rien 
u y faisait. On vit un jour Chauvigny charger en personne la foule sur 
lex trottoirs de Genève, pour quelques huées lancées à des moines qui 
passaient. Le gouvernement genevois se voyait à k veille d*une formi¬ 
dable émeute. Heureusement pour lui qu'à ce moment même Pom¬ 
ponne dut quitter le ministère, et son successeur Colbert, ne fut pas fâché 
peut-être de pouvoir destituer l'une des créatures de son prédécesseur. 
Louis XIV accorda donc, en i 6So t Ea révocation de Chauvigny, que 
l un des syndics de Genève, Michel ircmbky, éïaii venu solliciter avec 
une habile souplesse, en déposant les hommages les plus extravagants 
aux pieds du Grand Roi. 

l e! est le résumé rapide des faits relatés par M* RllUet dans son der¬ 
nier volume. L'honorable historien genevois est bien connu par ses 
travaux antérieurs ; il y a quelques années, nous avons entretenu déjà 
nos lecteurs de sou beau travail sur les Origines de ta Suisse, Il a tiré 
les matériaux de son récit des archives de Genève et de celles de Paris. 
Qu peut dire que presque tous ks détails en étaient inconnus- Peut-être 
ï épisode traité étaii-il un peu mince pour un si volumineux travail, 
mais M. FL raconte si agréablement, avec tant d'humour et — je me 
hâte de 1 ajouter — avec une impartialité si entière, qu'on suit bien vo¬ 
lontiers le narrateur à travers les menus details de ce chapitre des rela¬ 
tions diplomatiques de la république genevoise avec son puissant et par¬ 
fois dangereux voisin. 
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aS*. — 1*0 ri * p^n^innt in RéfDliiilua« d*«pris ks rapports ds lu pdiee secrète 
(i 789- 1 Sool , par Adotphe Schmidt. Traâacâàfi frûnpi&c accômpagnêi- dWe pré¬ 
face par Pau! Viûllbt. Tüüûü L w e Affaires politiques. Paris, CU-iropian, ï 3 , quai 
Mh laquais, tMû^ 

Ce n est pas une traduction littérale de l'ouvrage de M. Adolphe 
Schmidt que M. Violkt présenté au public français, mais une adapta* 
tion, comme un dit aujourd’hui, c'est-à-dire une sorte de Belle Infidèle. 
M. S* est à coup sûr un historien distingué mais, comme un certain 
nombre de ses compatriotes* il se laisse aller volontiers à faire autre 
chose que de {'histoire; il prend à tout propos et même hors de prûpos s 
le ton d'un pamphlétaire ou duq prêcheur, et l’on doit remercier 
M. V +s un savant lui aussi, davoir dûEiné ù et livre trop allemand 
* une allure un peu plus française ». Le traducteur aurait même pu se 
montrer plus sévère* et couper court, surtout au commencement, à 
bien des digressions qui sont mutiles malgré leurs prétendons à la grande 
éloquence. 

Ainsi allégé, l’ouvrage de M, S. peut compier parmi les meilleurs 
que Ton ait composés sur Thiscoire du l J arLs ; on. y trouve même quel¬ 
ques chapitres d'histoire génénde excdhnEs, tels que Je chapitre sur les 
Hébcrtistes et sur 3 e club des Cordeliers. Le chapitre sur les cafés est 
également très bon; mais pourquoi M. si riche de son propre fonds, 
aifecTê E-il de ne pas citer des ouvrages qu'il a certainement consultés, 
entre autres ceux de MM. de Concourt? Il est sî naturel* et. selon nous, 
si agréable de rendre à chacun la justice qui lui est due f 

On peut reprocher à M + S 1B presque toujours si exact, quelques er¬ 
reurs de détail: il grossie parfois les faits, parfois aussi il les dénature, à 
son insu, pour les faire entrer dans un cadre trop tfiroij. Ainsi la Jeu¬ 
nesse dorée de 1793 (car le traducteur a démontré qu'elle existait sous 
ce nom deux ans avant 1797) est jugée par M. S« avec une partialité 
singulière. On lui attribue une action considérable sur la marche des 
événements : « Elle formait l'opinion publique, dit en propres termes 
M. S-, puis, soutenue par elle* elle réclamait, commandai^ prohibait, 
et personne n osait, même à la Convention, lui résister (p* i&5). * Et 
J apothéose de Marat, est-ce de concert avec les muscadins que la Con¬ 
vention I a décrétée? Ailleurs, fp. 227 et sq.) riiistorien vante U ■ pu¬ 
reté de mœurs i de la Jeunesse dorée; c'est elle qui surveille Babceui 
et qui sauve la France du communisme (p. 3 tqi. Tout cela est sîngu-* 
lîèrement exagéré, sinon faux. Les jeunes gens de 1795 se sont conten¬ 
tés d exprimer bruyamment, avec la pétulance de leur âge, l'opinion 
de 1 Immense majorité de la nation* La France a Toujours été centre 
gauche, comme ou disait naguère encore ; elle préférait les Girondins 
aux Montagnards, et I on peut affirmer* quand on a lu des milliers de 
lettres écrites à cette époque de toutes les parties du territoire français, 
que la chute de Robespierre a comblé de foie les# quatre-vingt-dix-neuf 
centièmes de la nation. Ce que tout le monde pensait et disait, les jeu- 
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n« gens l'ont crié, hurlé parfois dans la rue, sur les places publiques, 
dans les cafés et dans les concerts ; ïâ s'est borné le rôle de la Jeunesse 
dorée, dont il ne faut pas faire un parti politique conduit ou nqn par 
Fréron. 

11 n'est pas vrai non plus que tous les Conventionnels se soient tenus 
caches jusqu’à minuit le i fr prairial, lors de l'assassinat de Féraud; tout 
le monde connaît la courageuse attitude de Roissy d 1 Angles, et plusieurs 
autres députés restèrent à leur poste de même que leur admirable prési¬ 
dent. 

On pourrait relever de même quelques autres erreurs dont la cause 
est évidemment qtieM. S, f comme beaucoup d'autres historiens, ac¬ 
corde trop d’importance aux documents inédits dont il se sert. M. S. 
a découvert et publié le premier, il y a déjà quelques années, les Rap¬ 
ports secrets de la police parisienne pendant 3a Révolution. Mais les 
rapports de police ont nécessaire ment un inconvénient; l’agent subal¬ 
terne qui écrit fait comme le simple soldat qui raconte une bataille : 
il n'a vu qu'un petit coin, et il croit avoir tout vu* * J'y étais, 
s'écrie-t-il avec ièu s je sais bien comment les choses se sont passées! » 
Mais c'est là précisément qu est l'erreur, et rhistorien* comme le chef 
Je la police, est obligé, pour arriver au vrai relatif, de contrôler T un par 
l'autre les différents rapports de scs agents; il doit faire aussi la part de 
la vantardise, de la pusillanimité ou de la niaiserie des hommes dont 
il reçoit les dépositions. C'est pour n’avoir pas toujours porté son atten¬ 
tion de ce côté que M. Schmidt est parfois trop absolu dans ses juge¬ 
ments; il n'en est pas moins vrai que son travail est excellent, qu'il mé¬ 
ritait d'être traduit par M , Viollei et que, suivant un mot très juste de 
M - À, Stcrn 1 ce livre tiendra parmi ceux qui ont élé écries sur la Ré¬ 
volution un rang éminent, 
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FR 4 NC E. — M Vibbé Pierre Ikitcmt, ancien missionnaire 4 la Cote des Escla¬ 
ves, a rail paraître dans Jet Études caihùliqucs et tirer! part une étude sur la Un- 
gue ajÿû {Harde-Duc, Phtllpona. Si p.J. Les Nîigos. peuple de ta Côte des Esclaves* 
sont désignés par Ica voyageurs sous te nom de Yoroubas ou Vantas i leur pays ust 
barîiç «u Nord par 1c Nüfé et le Borghou ; à TLal par le Bénin et le Niger; & 
FOueii par les royaumea de Dahomey et de Porto Nova; nu Sud par le golfe de Bé¬ 
ni rt, Leur langue cat celle de plus de trois millions de noirs; on la parte dans In Nyffé 
et autres contrée* voisines;, elle est d’un usiiie quoudien sur U cOtc du Jêboii*tu cap 
Sftiru-R&ui ci même 4 Skm-Leone. M, Vabbé Bouche a étudié cet idiome en A fri- 
■que mitîne, durant un séjour de sept années. Void la division de «n wvmil : i. 
Phmmiqut fp, S- b ; on rïmar jjuera dons ccfcïç partie ce fait Curieux* que Ici yojcl- 
lei de la langue nago sont ioomises 4 plusieurs ions et que le meme mot, à des ton* 
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divers, exprime clairement de» acns divers ei di&üacis; ainsi Jà t prononcé sur un 
ton élevé, signifie 2 «üjw ( nettoyer; prononcé sur un ion pEu* bas t il veut dire 1 
tirer il sou fluirvr. D'aprci M* Bouche, le nago admet irofs tons : le ton Le tan 

Hiorert et le Ion tasu Il, Racines et composition de mois (p. S -1 S], l\h EuphùnU 
fRr in-i 3 ) + !V* Grammaire (p, i 3 - 35 ) t V. NoiespMfotegiques sur Us noms de nom- 
hre |p* 35-41)* A son étude AL Bouche a joint un spécimen de ridiome nago (p. 41- 
49}i c + £*ï un ata [parabole allégorie/ sur le lézard* M* Bouche n recueilli qua- 
rantc-aii de o» alas et pl lié de $h. cents proverbes nagos; pui&sc-i-il e trouver les 
moyens qui lui foui défaut >, pour les publier ! 

— Notre collaborateur AL Olivier il* set a frit paraître chez Quant in la première 
livraison de ses AfOiitimAifj; de l'art jnffjjme ; In-folio* iv et 7 j p.* i5 planches en hé' 
liogravurc). Cç recueil parahta en six livraisons* comprenant chacune 15 planches 
avec notices explicatives* Chaque livraison formera un tout indépendant ci $s ven¬ 
dra séparément zb francs; il paraîtra de deux a trois livraisons par an. Une table 
générale et tin carton spécial d-cttinÿü Contenir tout fouv^c Seîoni délivrés ^riluÊ- 
teracnr aux souscripteur* avec la demiêra livraison. Il a été tiré 5o exemplaires nu* 
tnéronHj, plancher sur chine cî texte sur hollande; chaque livraison de ce tirage do 
luxe se vendra au prix de 5o francs, à la condition que chaque acheteur souscrira 
ù l'ouvrage complot.!' 

— Lu i 5 janvier. M. François Lxhoaûkt doit publier la première livraison de la 
neuvième édition de son Histoire tuicicpinÉ de t Orient jusqu t û u.v guerres méd.™ 
njitfj; Ccitr édition, an durement remaniée par Sauteur, aura la forme d’une édition de 
luxe ? elle renferma, de nombreuses illustrai ions, représentant le* monument* an¬ 
ciens. 

“ D*uh son travail récent sur Us médailles religiemSâs du Pas-rfc-Çalais jArras, 
Roherdi-CounSn. In-S®, 3 oo p,)„ AL L. Daucoèsxe nous décrit trois cent trente six 
médailles dont les plus anciennes remontent ou premier tiers du im" tiède et qui 
sc répartissent entre quarantect-une localités-; treatecinq planches lithographiée* 
accompagnent cet ouvrage sur de* pièces de dëvoiiùn que les pèlerinages ont rendue* 
si fréquente*; une introduction do 43 page* nous renseigne brièvement sur Thia- 
toirc de* médailles religieuses* 

— M. F. Al. Gustave Millot. bîbljûthdadre cî archiviste de Ch&lon-sur-$iiâne p 
vient de dresser fmven faire des archives m un ici paies de celte vil Te intérieure* à 
t 700* rcbâlon, Mukty* ln-4*, Xi «G 5l6 p.J 

^ tome second de l Histoire de la société française au moyen dge (qS^-iqÜl) 
par M. Raoul Ko* ri us, vient de paraître. {Uiancy, 49S p.) U renferme îc* deux 
dernicres parties de l'ouvrAgc; UI. U clergé fp. H4; Histoire à* clergé ; tes 
adversaires de l Eglise ; tes moi ttes ; tes éleva sécu liers ; mythologie féodale ; tes 
cathédrales ; le culte; le savoir et renseignement; les lettres et tes sciences); IV. Le 
peuple* fp. i .-17-484 : Hit foire dit peuple; Us misérables; les campagnes ; les villes ; 
le travail.} Le livre se termine par une conclusion i’p. 487-455) et par une note |ai- 
tiÜHiiVB P 493*4516) ou Mi Roaièm s explique sur se* procédé et sa méthode. Un 
de nos collaborateurs rendra compte prochainement des deux volumes de cet ou¬ 
vrage. 

— M. Armand Paoüot. président de la *od été académique do Maine -et-Luire, * 
lait tirer a part une notice paru® dan* J s Revue des sociétés savantes (7* série 
tome 11)* Cette notice dmprim. nation, t* p,j est consacrée à fabhaye royale ûè 
SBLnt-Florçni lès-Saumur. reconstruit^ après l'incendie de ia ville et de ta forteresse 
de Swmur .roi5). par Foulques Nerra, sur les bord* du*Thouet. Elle est suivie de 
■ Inventaire du trésor de cette abbaye, inventaire dressé le 17 décembre ib38 p b 1a 
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rlotode Claude Ermiît, vicaire et procureur Ju «rdlnM d.TcurtmrwL* «rinr^ 
tSpr de r*tbayc d« S*nt-Flcrem-]è^Saumur eut lieu an isfc. “P** lc ma * a ^ ls 

— MM. MLuitvs Michel, relieurs-doreur*. publient eb“ Morgtad et Futout un 

iplçadldc in-folio de «44 F*K« ÏP* » ïo «$&* îta ***« ffi* ..T* 
tbtique * la reliure française dejmU T invention de I imprimerie jusqu _ fi 
*nn« jirefft. Dans le premier chapitre <ie leur outrais, ils exposent les quA t 
reliure bien faite. Ils retracent ensuite l’histoire de la allure SOU* chaque roi de 
France, depuis Louis XEL jusqu’à Louis XVI, et apprddeni le style pimcuherde nos 
srends relieurs, leur mérite* et leur* défaut*, le deRrè de perfection auquel .1* ont 
élevé leur *ni A çfiié des chefs-d'muvre des collections royales, il* nous font admirer 
les yltecs précieuses que renfermaient les collection* des plu* célèbres bibliophile., 
de (iiolier. du président du Thou, du chevalier Ditfty. de Maçsrtn, de Fouquel, du 
Colbert, de Ségure* et de «t Habert de Mont mon pour qui travaillait Le Gascon; cü 
un mot, ils tlOU* donnent une monographie complète de celte induit ne, dans laquelle, 
selon leur expression, la France a promptement cor,qui* la première place ci s’y est 
maintenue avec une telle supériorité que nulle autre nation n'a pu. depuis trois 


siècles, parvenir à ii lui disputer. L’exécution matérielle de oc volume est «es remar¬ 
quable; tout «t à louer, non-srulemcnt le papier, lw caractères, l oraetnenttlion des 
mafgM, maift Ici gravures, au nombre de vingt-drux, qui repradulsfint le» plus l ^ 3t£ 
dei reliures que pussent Il biblâylïiéque nationale et les collections pinicuîwle*- 
On ne pourra foire qu'un «proche >i MM. Mirius -Michels 4’avnir nêgli^ k 
travail de noire savant culialxituieur, M. Deirémery. *ur les Etudes sur îa rât.m c 
d€t liwftê , île G. brnnct, t Journal des savante aoüt-sep Ecmbre i*;*-) 

— tfüut ivufts reçu Ut troisième partie du l'ouvrage ûc M. IL ï>* de Ga^mmont sur 
les relations entre fo France et la régence JAlg*.r au mr siëzte i Alger* laut- 
dun* 40 p4i clic «t Intitulât La nu** ion de S*WN Le Fat; £ £i ^ agents intêrimai- 
Tm \i033-HÏ4 I .î). Nous y rcviéndronSv 

— Le tome XI - des archive j de ta Bastille, documents inédite* recueillis et publies 
par Ma François Uavaisso* (Fe Joue-Lan rid, în^.m p. y ft*}. tmteesn^ comme 
tlil féJiicür, beaucoup de di’cuments curieux pour 1" histoire des mœurs, Gca lioeu- 
menin emprunté* presque tous au Journal de du Jtmpi, eï ûUK cenrcSjttindaxicei de 
d’Arien s on, Ghc^ullart, PonldurEFailî, Tore y, SGfîï reluit fs u de* camisards, i des es- 
pînqs,, ii des pamphlétaire* ei à des caricAturisTcs* Æ Achille de hforlüy, conseil ter au 
parlcnjctt E de Paris, au mystique Boutez qui prétendait prochcriifle religion nouvelle, 
a une dame de Bredeville qui fut accusée d T avotr voulu taire périr Louls XIV 
parte pci son F à un bénédictin janséniste dom Thierry de Viàunca., h un capitaine 
du Belle, duelliste qui essaie, par un sonnet^ d'obtenir §4 grice de CSiamillnri^ â 
Avedick, piirtarcbc d« Arméniens de Constauiinoplc, en qui plusieurs auteurs ont 
vu le célèbre Masque dr fer, etc. 

M, dû Leuuri. qui rient de publier en deux volumes les Œurrrr choisies de 
ftlvarcl [Libr. des bibliophiles sut-3ip et 365 p, 1 lr. le vol,), nous apprend qu'il 


piraitf4 sous peu un livre entier sur ftivaroî. 

— Le dernier volume dô Mémoires publié par Jn Société d'émulation du Jura .Lonsr- 
le-Saulnier, Ücglumc. In^, 40Ï p-) reo ferme les travaux suivants 1 L ffittoirt de j 
états généraux et des Hh-erics publiques m Fraaekr^Comië, par M* Clerc. M- La 
campagne des /rûrJières du Jura ch r$j5 t par M. Challe. IJl. ChampagnoUc et 
■cr emnrm\t ? pr MM liuupuu et Pküst, IV. Etudes d"archéologie prçhiifàriqnt 
dan j ta n>mront dû ChÆctnruf+ par M. Cuil\ù1>kT* V. Lettres de rémission aeCOë- 
dées àilrï Francs*'*umlaix pour crimes com^ir j’cnddjal 'j guerre de Trente iKi T pir 
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M, VAïSainr, VL Le tri« de BaUhafar Gérard (k meurtrier du prince d ! Ü range 
qui était Franc-Comtois) par M P Visotjuiiieiu 

— Il parait! depuis le îô septembre,. loua 1» jeudis, un m us-catt recueil sur lequel 
nous appelons Vaitcmhn Je nos lecteurs* le Butfdu i pédagogique d'etmignaneHS 
secondaire {à Paris, eh« Paul Dupont, rue Jean-Jacques Haussant, 4 1 ; pris 4 e ta- 
ïwnneixiem annuel ; û franc*,} Le sous-iitre de la ûouveÏIe revue, méthodes, pians eTê- 
luJes. exercices ÆCotair», indiqua parfaitement pour quel objet die a etc fondée . SI 
Ica nouvelles réforme* opérées dans renseignement secondaire sent assurées du COn- 
cours de prevue touiea lès volontés, tdka rencontrent, encore des obstacles qui en 
compromettent ou on retardent le succès ; lldeipérieoc* en présence de matières afc- 
£0 Lu ment nouvelle*, la diftkulTé de rompre avec des habitudes invétérée*, les tflton- 
nemcota et les incertitudes inévîUtiles nu début de toute entreprise. Aussi la Direc¬ 
tion de renseignement secondaire a*t~dk lancé le 26 sepiembre une circulaire qui 
était le commentaire des nouveau* pro^ranime-i* et des conférences ont été faites aux 
maîtres élémentaires de Paris et de Versatiles. Mais, noua disent dans leur pro¬ 
gramme ks éditeurs du Bulletin pédagogique d'ensagiremeiït secondaire, une circu¬ 
laire ne saurait prévoir et élucider d'avance tous les points obscurs que révèle seule 
la pratique; et lei conférences — qui ne S’adressent d'ailleurs qu'a Un public restreint 
— Ue peuvent* a moins de se multiplier à L'infini ? n'embrasser qu’une partie de» 
questions soulevée* j ar Ea réforme* Le Bulletin pédagogique d'emsafgnémenl secon 
daire donnera des Informations plus fréquentes et plus variées; il publiera les ins¬ 
tructions mïnisîérkHéS P propagera au lûia la parole des cenférenders, traitera tonales 
sujets û Tordra du ^our T descendra dans le détail des exercices scolaires, permettra 
aux professeurs d'érîuogcr Icoii vues, er t m besoin, de provoquer les explication* do 
T Administration lupérkure sur tout ce qui touche à l'application des programmes. 
Le BuUdiu pédagogique dVioajjm'wjflif secondaire a déjà publié! ™- outre le p’an 
dkiutki adopté par le conseil supérieur de ri:iütructLûn publique et le résumé des 
principes des nouvelles méthodes — ks conférences de M + üastgn Boxseviï, maîlre du 
eonCércPCC» 4 FEcoJa normale supérieure, sur l enseigneineni de l'htsloir c naturelle en 
huitième et en septième {la me thaïe, l'enseignement par les objets^ rensdgncmeru par 
tes Jessùu) et ks nouvelles couférccccs du même professeur sur le nouvel 1 enseigtie- 
ment de: science* naturelles et exp&ïmentale J; — Je M. ReutfthC, iuf rfliJfÿîifBîflil 
du Calcul dans la division élémentaire des lycées ; et des article* de M - PiEiW. itir 
l'enseignement du français dans la dusse prêparatoire ; de M. Jules Gauteeù, sur (Va- 
stijpKmtni 4 e Fhlsseirt djxs les dusses élémentaires; de M. HaussAime, sur Wnici- 
gnement de l'anglais dam la classe préparatoire, etc. Ajoutons que le Bulletin péda¬ 
gogique tient scs lecteurs au courant du mouvement du personne[ de Lkaseigneffiÿjfî 
saxondi] i ré, 

— iL René Basset mou* écrit que le voyait Je Botta, publié récemment par 
M, Luv-avasscur (dp.. Chronique du 2 h octobre., avait déjà para en 1&4Ï squs k inrt 1 
iîfiaitoit d'n si ffûjpdge dans V Yémen. entrepris en 1 tf-ï/ paJdr le Muséum d’histoire 
naturelle de Paris par Paul-Emile Èatta {Paris, Binjamm Duprat. En S\ IC4S pages)* 

— r.e a? octobre M + Louk HaVEï, répétiteur de philologie latine 4 TECole prati¬ 
que des HaulgE-lilndes, a soutenu devant la Faculté des lettres de Pari* ses deux 
i]nHcs dç doctorat; tfclèss latine - Dé saturnia Latimrum versa; tiüiC française : Le 
Qu jrctust comédie latine anonyme, 

A L LL M -\t } S IL — On nous dit que M. de Rijnce va publier ^ Leiprig, chti ses 
éditeur* DunckefEt Humbloij le premier volume d’une Histoire universelle fWWt- 
ge.:çhiehtc) ; cet ouvrign sera plutôt une philosophie dê l'histoire qu'une histoire 
proprement dite; k premier chapitre aurait pouf titre : Ammw^Ra r Baal et 
Jéhovah. 
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- tf. iüusir iifj Je l'Umtenïié de Munich P travaille à un* Histoire de l& philolo¬ 
gie ; [’üuvr,!^ est sur le point d'éïrd terminé* 

— Nous trouvons dîna te i* f fas£. du VT 1 volume du Nettes Ârekh* der Gewft- 
sehafi für irtferù deatsehe Gesçhîchtskïinde les rcnsctgnemenES su i vaut s sur Fin ceci- 
d;e de Ea bibliothèque de M + Mommsen. Parmi le* manuscrits de JorJinîs, dunt 
M. Mommsen était aur le point de Terminer ï'édtïîon r Eé Paladmii d 1 Heidelberg: et 
un ms. de Cambridge sont entièrement IwÛEés, le ma. de lires tau et celui de Vienne* 
fortement endcmmipb. Heureusement Il m praslon du texte qui repuse aur tel 
mimiicri^i élatl achevée- une partie de la préface se trouvait 4 l 1 imprimerie - h le 
reste a été sauvé. L'n exemplaire de l'édition de Ltndenbroch, de La bibliothèque de 
Hambourg. «miens m une cotïariim du ms. perdu d'Arras, n M égdemem iû^aata; 
ni s ü-, M. Ueïej!„ de Strasbourg, n pu mettre à la disposition de M, Momtnien un autre 
exemplaire, celui-Li même d'après Lequel Llndenbruch a fait a* colUllon. Les deux 
mss. de L-.vJe sont intacts. Les travaux préliminaires 4c M. Mommum sur Marcel- 
Lin et Isidore sont conserves dans leur partie principale; différente* coiLitiens des 
petites chroniques, de Bethmaim, Kwald et die M. .Mommsen lui-même* suât en 
parue cndommagÉES, en partie détruite*. Malgré TOüf, lisons-nous dans le recueil 
auquel nous empruntons ceS renseignements précis. il laut espérer que les bibliu- 

chèques n'hûàÎEsront pas néanmoins à communiquer UbéraïcmOfit leurs prcCICUS 
manuaeriis. M. Du Ricu, bïbîïolh êcalre (k Leyde f sfe*t emprassê décrire » M. Momm¬ 
sen. avant mû me d'apprendre que ses manuscrits avaient heureusement échappé aux 
flamme* ; ^ Tant que j udmioistrenii la bibliothèque de Leyde, Je rendrai a vous et 
j tout le publie savant des services scientifiques et voua communiquerai ms ma- 
BU 9 crïis + Qu'importe un seul manuscrit perdu, lorsqu'on songe aux titë’O minmcrïti 
que notre bibliothèque a prêtés depuis i3% cl aux beaux travaux que vous et 
d'autres savants ave? su en tirer! » 

— U Bi&tfürtecJ scriplorum grateorum tï romandrlim Tcn^tcrijttü vient de 
s'augmenter du premier volume des oaivrc* ef Archimède, édité par M r J. L, Hihuro, 
de Copenhague. Le texte grec etc accomp.l^né, outre des note* critiques, quelques 
notes eïplîcarivt» et des figures, d'une traduction latine, ce qui est, si nous ne nous 
trompons, une innovation dans la collection., Llle est heureuse, et U faut espérer que 

autres auteurs techniques qui pourconi paraître â l'avenir dfim cette précieuse 
petite BibUclAcea, partageront le privilège dont Archimède j aura joui le premier. 
Pcul-étre un four y Terra-t-on prendre place Le groupe as intéressa ni mai* si inin- 
leUîgibk en bien de* passages. — à le lire dans Les édïtior* existâmes., - des Ro- 
ïiüreèifiS et des Mécaniciens d'Alexandrie : Us mériteraient, eux suxri, de* figures et 
une bonne venloD. latine bien claire, En aticndant, nous apprenons qu'Archimède 
fini. bL Helberg donnera déni la même collection le* Eléments 4 f Euclide, Espérons 
que l'éditeur ne fc’en tiendra pas U, et que les Elément* seront suivis des Dottnccf % 
0ûa Phénomènes. de L'Üplaque* de tout te qui nous a été conservé des œuvres du père 
de la géométrie. Ce* textes SI éminemment classiques ont bon besoin eTètre publiés 
enfin en s'appuyant sur une ha.se critique xéîkuse- 

— Le premier volume de Su traduction allemande de L'Histoire des littératures 
slaves., Inùrija slarjanskisch lifer^istr x de MM. A. K, Pypin cl V. D- Spasoyic, rient 
4- paraître h la librairie lirocklmui, de Uipx : e. iGtscMchtedertlatUcfsen LUeraiü- 
rert jrofl Pji- di m:J. Sj .■ ■ ■vie, ititth der pwiiçn Aufi^ge atts Jem russischev überine- 
$tiU ÏLt^imv Land. X ei ^ p,. Le Eraducïcur esl M. Trautgolt Peoh, de Le maifuîl 
BrockluLit r connu par &i_s juvaui Su t la langue wende et l"un 4e CCUX qui eorinaii- 
*cnl le lîikui tn Àllen.àgne LlS Utlëraturos slsvcs. Lu volume renferme,, nuire Hti- 
Irodüctîon, trois dilpiirts 1 L Die liulgurcn {p. fift-itk ; d(e aîte j^cii, die Zeïi dç$ 
terkixïhcn Juches and der Btginn der Wii-JerbcUbung, die bulgJrisçhe VatkSpQe- 
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t/aj; II. Süd^Siavtn {p r ; dit Serbo-KrodieUf 4 Ut Slavtttcn}; J il. Dcr 

rasmcfe Vothnimian (p. Sqü-DBü t dû Sùjruita i, die Votkipoesit, die galtj- 
iichtn Ruaiwn },Enaturadint la publication de U imduction française de « ( impur- 
tum ouvrage - [réduction à laquelle ! reva il le U. Ernçst Déni*, — k public , r4l1l _ 
ç*îs pourri recourir û ftscrtltnip trii 4 ueîiôn nUemindG 4c M. pgeb. 

— Læ Magnum fûr LiterMur des Auslamits v* peuî-^trü pendre U titre dç 
» .%-ifw/vr du Literatur de* In-und Awlude* .■ tt parler Jéwraui* non plu» 
seule ment des publications étrangères, nuis des ouvrages allemands le* plu» impur- 
Uni* 

— D'après 1 Athewum la* i764. R. Sot, il ■• BSt formés Vienne un comité chargé 
de créer une Fondation-Littré à l’ocoiion du So-anniversaire de |„ naiwamu du 
cdëbre auvent; le* fond* seraient destine*-j récompenser le* meilleurs travaux iur 
des sujets proposé» par M. Littré; nous espérons, ajoute l 'Atim&mn, que eeiw idée 
sera lavurablenjEai Accueillie en France,«inu qu'en Angleterre et m Amérique, 

— M. L. Esssn, archiviste de Cologne, mort le [4 juin ù JMg C j c soï*inie sus, 
était l’sutcur *» ouvrages suivant* ■ GtschieAle det Siadi Cœ! Uj p vol 1S61- 
i8Su) ; Qttlltm iur Gtxkickte d» S** Cette (fi vol. isôo-iij,,* ; FVdnfaiafrt uî,d 
dJi WederrhtM wm dreîssigjaekriga Ktiege bh T w/r*< T trais çh en Bewdatim 

f* 'WS-î-tBâô) ; die H’eltldrî Jtoniÿj Adolf ihjji JVasszu ; ititid.', ■_ m Nirubcu 

praressour d'hi.toira » runiveralté de Berlin. mort k ao juin, tuait publié ■ die 
Graata raf ihv ««tar, Forger (1847); V^reitmsen i*r Getchiekt* 
dçr stjufisehtn Période L ’c W 5 gj ; Dit retmitekt Anrmlütik ( a .^7 3J. 

ANGLETERRE. - M. Prarson, de Fait Mail, vient de découvrir une ode politique 
médité de lordByrtm. En mû» temps en s retrouvé plusieurs chansons do Burn». 
non destinées j la publicité et qui se trouvaient dans un |*tit volume manuscrit 

lDUt J« <* main Je Butns. Ce volume, (ri - s bien 

conserve, lut dédie par le poète à M-- Stewart, d« Stiii-house, en , 7 ë 7 . || « été 

PBT ’ r ' KtJl ^ li de M *’ ^wart, M. Cunningham, au comte de Siair, 
pressent d une commission réunie en ce moment à Ait four y élever un monu¬ 
ment « Ea mémoire d c Burn*; il appartiendra au musée que ion va installer près 
4 Ayr, sur lu bords du Dnon, dans le cottage même où est né, k *5 janvier i 7 5q 
le plia grand ^iXic de r Ecosse. / J 

DANEMARK. - U journal danois d'éducalion et d'enseignement, tfolrt , fJÏ - 
neue, traite dan» sa cinquième il vrai a», qui vient de nous parvenir, de la question 
de lm»trueuon religimise dan, ks étehlitemen l» d'e««Tgncneci secondaire. Côte è 
cote avec un article où k pasteur d Mtcller essaie d'établir la nécessité Je donner 
aux jeunes fièves, après la continuation, un enseignement dogmatique de k relu 
Kion nationale. Un article de l'un des rédacteurs du périodique, M, H. Trier, est «n 
plaidoyer en laveur de la création dW uMeignemum Jes rrligkur Jans 

F^au ? ÏC * qUI C0rrc * p0nd,î " t " k rhétorique et à la philo*ophie des lycée* de 

EiPAGNE. - On annonce la publication de* amvres choisie, fOérnr etcogidm) 
de don José Amadnrde Los R.os, CO 46 v„i um « i ft ^ r élégamment imprimés, 
chacun de î>Q a Joo pages; chaque voïumc sera précédé d une préface ( Fro t ogol daû 
an* critique» espagnols les pJu » renommé»; k premier volume, qui renfermera le, 
poésie, Atnadn de Los Rio*, v» paraître prochaine ment et sera présenté:™ public 

L-Jr T T en4UilCtCS 0 üïn, fi M «-•““** : ^«ofaa ta*™,, 

bntm-icasy ar^cotug,^; ^ursoe acade^i Ettuéiu ni-lisiteo-nrg^Wu* - 
ImuMaï historiens ; ËgJkdfos h ter jri us , EssuJias J t J. 1 >: ifiv 1 c » C 1 ..,.. .j- „ . 1 . 


A-.ui.dior ««rfate, ^.os ; dr 

h,îl0r ‘* bierjrm <** J*#** & b'*p™*;Sevilt a *oa U m*t*J f M rti#ica ■ T^kdo 
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monumental y arusix.i ; Estudios sobre el ataday edntotitm de tas closes tonales 
, J; Esc a fa forante la eJtal « edia; El trie latino-bijaminù en Espana y tas cor o- 
rtjj S'ivi tolas de Gaarrofart Otons de D. inigo tapej de Mendoza, Marques de 
SmhJfcrrtp ■ Estudfos sobre las artes magieas en Espaça - Historiés crltfoa de la Li- 
terafnrj apniola : Estudios monumentales y arqueofopicus sobre Portugal ; J lano- 
ria itiMluritû-nillca sobre las ti éguas ttkbrada* en 1 43 r, entre foi Kxyts de Cas 
fiJfa T' de Or anode; Martimtnloe \atino-biiantfoosdeEspanis;EswJios monumentales 
y art pMio t iaa de las provint fo* rascongadas ; Memoria octroi dcl at;cnmcnto y 
'defensa Je SevM* en iS *3 ; Historié social, politka y rtligioia de las Juom de 
EsftAay Portugal, (SVdHsscr a Madrid, Al»la. 7, « à 

h Mp trEiit:-! LcrûLiX»! 

ITALIE. — Le imiiième çongrè* miiifnaiiqnal dea tcicncdfi géoginphL quet 4qlï 
* réunit à Venise en septembre itti. U palat» dut»! «f mis h la disposition de 
b tofiéli de BéQfKpWe pour l’erpMhitm qui sees>mpiign«n le congés. 

- Il 3 pain à Florence, ehei Véditeur G liarberj. un ouvrage de M. Fïlippo A 1 a- 
sioTti, intitulé Anne e fo slotUlica délit lingue. On y lit que VEnfer a * 3.444 
\e Purgatoire, hj. 3 ?*}; le Paradis, 33,719; le poème entier, 99,54». 


académie des inscriptions et belles-lettres 

Séance du aÿ (tclabre 1SS0. 

M.Geffioy. directeur de l'tcole française de Hirat, envoie in copie de plusieurs 
nouvelles ïnM ri plions découvertes oui t, luirons, de ierracine [MW M.de La B-pn 
chère, membre de l'école. Une pierre sépulcrale, d une époque ancienne, porte *es 
deus lignes suivant» t MltAV1V5 .p. L . ANTEM ,3 

FVNbUVM K POSSILA , .. „„ 

« Pobliu* Flavius. Ptiblî llbertus, Anttîtn; Fundia. Marti tllm, Posiil#. - Une au¬ 
tre ï nier ipti™ est gravée sur un beau dppe, qui a longtemps Servi de béûllter, a ban 
Siiviano, mais qui est maintenant à Tfirracm^^ 

OMAN I Llt'G‘F‘FAL 

VALENT! Al Mil! 

MANLFAE C F-PAPH1ES 

ViX AiS Vl-M-Ml’XX x , . , 

Les autres idKnptiçnt Injure» par M. de la Blanchira Suai à 1 éut de simples 

rra 5 Séiie se ferme en comité «mt. A la reprise de b «sn« publique il e*. 
u „.:édê ,111 vote pour l'élection d'un membre libre, en remplacement de Al. Ljlbat tfc 
décédé. M. lisiot. ambassadeur de la République française en Turquie, obtiem 
vjnnt-nne teri* : M le comte Ri ont en obtient dir-nttif. ». ii*s« est de* . 

L'académie décide qu'elle tiendra sa séance publique annuelle ie j 3 novembre pru- 
chiin. NL Galion Pasis est déifié pfl^r 3 îil. a celte ^taneç. son suemojrc frür ütt 
émiLidü J-: Sa üliiinsan tTsLffflft f ^ NAri'QW*:- 
UtmAêmte « tonne de nouveau «n Cominf suffit, 

Ûuvrai!€M prà&cntri d* b. y*rl de .ï ûuUurs : - par M. Je Satûcr :.VLctor GtfK- 
im h Ik^rrntsOii la Païessine : h GflEiio:; — par 7S t,r îLf LouïS - 
Üuiroïus, e^midiis Uünc anonyme : teïie en vers rcstiiue d i*p«* wi P™9£S- PO j 
veau ci trüs:uU l'êur J a urcffliere tbïa. en fraiFivaLs^ pr 4 t;ëdê d un tiLirnen lïtiÉruue *. c 
la nlccc 1 L. Hatet, De ntuixini Laiimtrum v^rtu: in est ïtliquianun quoinuûlsu- 
pcïsvtn tvlîü^ .‘sfcièsJÉl de doct^râi î^knref, formant Scs 41* »p + ftfttcvka de la 

bibliol'liéque'iie I'EcoIe viaticjL.e défi hautes illedtüs fivicnccs phstulORiqun* il IU6W»- 


riquefc). 


Julkn Havet* 


t: 11-0tu .ia e N* .-jin i 1 . 3 ï y, lïgr-e au iku de « son Umail f, lire « 3 e livre de 
MScitr c: Siho^niann. % 

Letprtiprîêtdire- Gérant ; ERNEST l.EPOl K- 


- f J'Liv, jHi^runcr^- dv Afarçtniïuu ;.L, i..• tiei'flrd 5dirt/-XffWfrtJ, 2 J. 





REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 




— ifi Nofetnbrû — 


Î8SD 




CWronl. fDi« en . 

inaugural 15 m Un». Hsknsi, n dit. t 6 7 X\ Berlin, M B j« Ét Mollir. 5q p. 

On connaît la plaisante ne que fil Cicéron à son ami Trébatius quand 
.1 cm I air dc lui expliquer les Topiques d'Aristote U Cicéron n avait 
que peu oit point lu les écrits scientifiques d'Aristote, mais il n'aurait pas 
voulu passer pour les ignorer. Beaucoup de modernes, trompés par la 
sumlimdc du titre de* deux traités, se figurent encore aujourd'hui que 
ks lapées de Cicéron sont un commentaire des Topiques d'Aristote. 
M. allies relève cette erreur jusque dans l'excellente Histoire de la I fc- 
Ecraiure romarne deTcuflel. 

M. W. résume les travaux anterieurs de Brandis [Rhei m Mus., III, 
p. »47 *10 et tic Klein {Dc/ontibus Topicorum, iS 47 i t mais il ignore 
complètement cen* de M. Thurot *. Il reprend donc laquestion et prouve 

qui est aise, par 1 examen des deux traités que Cicéron ne reproduit 
pas la doctrine d Aristote. Il sc demande alors à qui Cicéron a pu em¬ 
brumer «t abrège de la méthode des lieux, et conclut qu'il a reproduit 
de bonne foi emognemcot d'un de ses maîtres, qu'il pouvait croire 
ti°^S rm cA f**™ Aristote. Ce maître, suivant W . W„ serait An- 
, h d AsLa on - Au contraire, Cicéron ne devrait qui l'Académie la fin 
de son traité (depuis Je chapitre xxi). Ja Utl 

La discussion est bien conduite et dénote chez l'auteur un esprit clair 

reietnnème T <5 “*? W "° 1 M ûrri ™ est P^sïble; mais tous les 

ZZlïï sources, quand la source elle-même est perdue, 
no «s semblent pécher par la base. On dépense souvent a la recherche do 
sources moceessibles une activité et un talent qui pourraient être mieux 
mplojcs. Dam, le cas présent, à moins qu'un papyrus d Herculanum 

res deT w !” lUa,kS d Antiochuî d’Ascalon, Les conjcctu- 

lui^ XV ’’ mDprt CUr probabdi,<J > rencontreront bien des incré- 


Rh ^ ue: - ^ 

‘ )uire foragedséci-defius, M. Th« rf i a rublié r __ . 

s tss, à iKvo, de nombre uï an,des sur différents t«fcfc*A. w. ' ' ^Jf' 


Nouvelle serre, X. 












^ »SWE OtTOQüi 

La dissertai ion de M. Wallies sera surtout utile en ce qudk cdntri- 

df Aristote* E* C. 
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Dans un précédent numéro de la Revue critique viS/O-1. f ai 3 ‘ 1 " 
noL>' les quatre premiers volumes de cette importante publication* 
a Le pXnt volumc contient rhistoire de* années taqf-.*** « 

raffaiblissenifcfot de ses facultés in ttllec tutlle » 1 > ■ ' P" * 1,n 1 ^ j> afis 

rf, f* 

ras^cîst âfcoi doute alors qu'il entreprit la tédacuon delHr^ m 
Anghrum \ Plu» tard, il revînt il sa tir an de chronique, pour 

... ... , 1,-hronîüue '■. M. Lttard les eiamine, mats sans s y arre- 

ttrlon^ràp», et il a raison. On alloua deu* phrases qui «talent d*J£ 
nemenfs de l'an . zâo, alors que Paris mourut en . îSy ; mais ees phrases 
ÏÏZ invention pure du premier éditeur; dte ne * trouvent dans 
aucun ms. Les autres arguments n ont pas plus de ntah 

Nous avons ddnc des maintenant le teste entier de Mathieu larfe,» 
plus Kmjiquable peut-être dé»chroniqueurs lalmsdu suf siècle.et, dès 
‘JZ0.ÎS M 1 u droit 1 la reconnaissance de tous ceus qui «u- 


H S?P> P«U. A »bi !« "* 

la pitftacc dü quair'iimc voL, et que \ai aignaldts dflns a - F p 

3. UMkivrià Anglorum ne àtv*M p«* «tt* tniltncanw SdMntô* 

4, Ltteîic ï + ftrr^ br*i,qutmcnt mvK Iü réeU du supplice d-c 
ciKuté pqyr trifîie d'crapol^ü rintmcni en üS-Çf. 

I. Duo* la prt^Bnic de nhrJfr' jtrtfffàr. 




P-Kimuft Kl &K l^ITTEIL ,\TO|l S. 

Q^ni M. J ï kX "^T . P ^ b . lcme,u “<* volante 3 lui 

lui aussi, CCUC ^ UVrC inHnîe ' ÎJ P ° Urfa l(ire ’ 

conté mY les T! î SLn r m ^ SCia !e Iicu natUf dlcraeot désigné pour 

JoS de . cf I‘T qü ; Sm °T W af>pûrî ^ ™ lcïtc « « £m- 

-* -* vzrr 4 r* 

ajouiar quelques-unes relatives »o prt^otaL ' ' ? * “ 

de IHm * U J^ P. 48^'^ <l I Vil ”S "' 1 il VJUJr ? i ' mleujd,'re,. Peter 
u 1ère, mais J,, femn^ rfi.*'r ? “V ^ ^' sic ' *%orrt>n'est pas la 
Piovsnce, comme le dit M r' T- C „ Eearn ! Ja mère était Garscnde de 

Eskivat « de ru Z L R ’ cr,t > lS 79, I, p- t»l. — P, 2 -- 

rente, arr. de Co'^cZT tTXZ'T* ** ‘ * Chî, ' üiltiais * «*•- 
«etlaine nfeltee^ 2 \° n ^ uné 

leur orthographeactuelle* Ainsi, qufhdonap ^ * 

et p, sort » castrum ir«,. 1 , p ’ 7®» « * Je Acri monte • * 

non Egremdnt, maïs Gnuuont - îr^T^V’ ” îni P riraer . 
«un, dicitur. es,Castillon. „„„ Ctoiilon. l^IU V ?“' 

«*—• dans |. gLI ^g-y g* , 

r"-—,- a—-£rï âztu p ui ,r:r 

H*!. 'Vissant et non Witsand (n „ 63 i. nj 7 * !p< ,r "’ ,3 °* 
non fiourdem.* {p. 3 70}. - Enfin * ÆiJjïï*- ' C ° mrne F ' 447} ' 
seigneurs anglo-normands la forma LnLiÏ ÏV â etnihu 

par cxémpJe F i W H de Can^Ênn U - eur nMI > de tradu *tei 

Chanrcloup, et d'sjouter que kChlnil^ “ J,Ilc urt),P«rGdilliumede 
«au Us au e.„ lcm de BrSt r« , / d °”' U “ , S i ' ici «* «« chi- 
M. L„ par W i , l “ m J c , ïï^ hC V «**.“«<« lu lui. 

es?*-** - **•« - w œ i ‘”Zn ïss 

précis el^Tn^rP^çTeT?^ 1 VKrf/ 11 "" ^ d ' rC plus 
dc„-v« t que le gourernemém de f. G asc e ETO a Simon jè 




'• <:cs <l' J «tru msî. tant : Kern D. i cui r<, ™- 
que] Pins revoie si lomem, e. ks mL vJl ZZZT""* TOL 
Itv., Rfg, M( c . va. Ô! ’ dei a c 4 c Mv 

a * L«ard ne semble pi? en avoir gu £***-•- * 

«ArwteqttiidoÉw pasot^il dlJ «***. 4 ^ U u 
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Matiîfort, ici pour siï.Iù pour cinq ans. C esîKpt ans qu'il fallait dire \ 
Quant an f-U ailégué par Paris <p. 3 79 > q« S.man avait etr 

- rC ., ÛEé pendant irois ans dans son commandement, il est mut tait 
£gf. Lünt«W aussi important que celui de M. Pans aurait 8*"* 
ù être contrôlé sans cesse par la comparaison i r 

orimds ou même Inédits- Rvnicr aurait fourni A M. L. plus dune 
nîicc utile à consul tir, par exemple, Four le récit des événements qui « 
p atK 0t et se précipitent dans les parlements convoques par Henri 111 en 
^54, à Oxford et a Londres L« rôles des lettres patentes ou closes lu 
auraient aussi apporté un contingent précieux de faits, de dates pri ses. 
Ai ,,i p 5SS, Paris dit que Henri III débarqua en Gascogne < «Jr« 
Ainsi, p. »o ' ' 5 a. en marge, M. L. écrit : « Me lands 

assumptionem K-M* * (i-jq -cn i.im^ , , ;t 

at Bourdeau* J 5 oug. » ; la date véritable est le 14 août - P- 7 - 
eût été intéressant de rapprocher des paroles attribuées par le ch ^l , 
anglais à Louis IX, au sujet des concessions excessives laites a An 
terre Inrs du traité de Paris f eaS-t s3 9 i, le passage tout «““.bteqM « 
trouve dans Joinville P- 3$ 9 , ù propos de la lettre de Robert tuosse- 
Téte au pape, U fallait au moins dire que i authenticité de ce documen 
et d'autres semblables avait été mise en doute L on aurait -corc «lieux 
:nmé que M. L.. le consciencieux éditeur des lettres ou ^euxéve 
que de Lincoln, eût exprimé son opinion sur le S u,et- Us cbfon^ 
du moyen dgc ont leurs classiques, si Ion ose ainsi dire, et M^Pans 
est un'des historiens qui méritaient te plus un commentaire Factuel, 
sobre mais exact et complet. Nous espérons que 1 index proims par 
M. Luard ne laissera plus rien i désirer à cet égard. 


d« *H-i.ni«#- depuis IWiquW jusqU-udl*-*™ 

"iete Z Luui* Ficuicn, T. ni,* a «-i.«» .* 
édUinn.flssompfl H a« de 30 portrait* ou gravures, dtatau* sur l™* 4a j”^ ‘ 
Ëut»nls aÆdqueS. Paris, Haehetm, 1SS1. 1 vd. grand m-S* de m -474 ?■ 

— Pm t üf- 

H faudrait avoir la main bien lourde ou bien malheureuse pour chan¬ 
ger la biographie des grands savants du *Vct du *vt- siècle en une en¬ 
nuyeuse histoire, M. Louis Figuier n’a ni cette malchance m cette lour¬ 
deur de touche. Tout superficiel que soit le volume dont on '«nt 
rendre compte, i! ne laisse donc pas d’ofïrir un assez vtf intérêt. Aussi, 
depuis le jour, déjà quelque peu ancien, 0 Î 1 il a paru pour la prenne ri 

1, Vcy T hîsîor*, [V. 

a. mL Pahs, Louis EX dit : . Sunna* opsrc pnc^iwiliim esi ut mW îilms 
cl elSïdîl regï-a AnpSorum, qui consobrmi smot, «t, D-d* dîspena.uttc, rü î- n ;“ Tl|r ' 1 * 3 
îirmliirduntura». n Dans jasuvlllc : m Car nom avaeis doua s-znur* n fëmiiw s 
sent noslrü enfant C0iiS4irv germain, par qUiûy U aflierï bifiü qu- P ÙL/ y 4ult '“ ' 

3. S air M. Ch. laiitdin. dans le Buütti* déVAcadêmic »fe /jtltttjrfJMl et ™ JtJ " 
IXtrci. 
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foi^! a-i-il joui d T un réel suçote, qui, sans doute, ncst pas encore près 
d’être épuisé. 

Pourtant nous ne prédirions pas avec grande confiance j l'auteur que 
ce succès pu isse devenir jamais complet : difficilement, une telle couvre 
plaira aux esprits tant soit peu amoureux delà correction dans le fond et 
dans Ea forme, M + F. a une manière Idrge, maïs bien lâchée, de conter, qui 
est tout justement le contraire de l'atticisme. Son livre est plan de fasti¬ 
dieuses redîtes, souvent dans h même page. Que de contradictions nées 
sous la plume rapide du facile écrivain] Elles se sont perpétuées jusque 
dans une troisième édition. Aurait-on attendu dfela d'un auteur sincère¬ 
ment voué üu culte des sciences exactes* noblement enthousiasmé de l'har¬ 
monie qui frappe de tous côtés les yeux dans le grand livre de la na¬ 
ture? Mais passons : malgré ces lâches, une imagination jeune se laissera 
entraîner sans peine par la lecture des Savants de la Renaissance Pour 
garder une bonne impression de livres de ce genre* il suffit, en somme, 
de ks parcourir, comme ils ont été écrits, un peu légèrement, 

En guise d'introduction * M. F. trace le tableau Je fêtât des 
sciences en Europe au xv\* siêclcn 11 commence en exposant les causes 
principales qui déterminèrent alors la renaissance des sciences. Il en 
compte quatre, a l une desquelles il attache peut-être un peu trop d'im¬ 
portance; par contre, Î1 nous parait en omettre une de premier ordre. 
L'invention de l'imprimerie exerça, c’est clair, une grande influence sur 
le développement des études. Les découvertes géographiques de Colomb 
ce des Portugais contribuèrent puissamment, ctet encore clair* h fa- 

van cernent des sciences naturelles principalement et de f art nautique : 
d'ailleurs, M. F. aurait pu indiquer que ces découvertes devinrent une 
cause de progrès scient Étique, après avoir été elles-mêmes le résultat de 
cet esprit d'examen et de recherche qui, lorsqu'il se réveilla de toutes 
parts, fit la Renaissance. La réformât ion religieuse de Luther* que M. F* 
nous donne, non sans raison, comme une troisième cause de renaissance, 
est déjà, elle üussi s une conséquence Je ce réveil. Enfin» Ja quatrième et 
dernière cause de M» F rT c'est «s l'apparition d’une langue nationale chez 
les differen ts peuples de l’Europe, » M. F. pose en principe que l'emploi 
du latin dans b rédaction des traités scientifiques entravait le développe¬ 
ment des sciences. Nous nu doutons point, pour notre part, que la 
science ne soit plus lad le û enseigner avec une netteté parfaite en fran¬ 
çais qu’eu latin. Le latin n'avait pas été fait pour cela; il n'a jamais 
guère été approprié q ^artificiellement et mal, à les pression de concep¬ 
tions scientifiques, tandis que le français moderne, qui avait encore 
toute la flexibilité d'un idiome jeune et en pleine croissance, quand on 
essaya de le plier pour la première fois a rendre les idées scientifiques et 
techniques* est devenu un langage éminemment bien façonné pour ser¬ 
vir aux sciences et aux écrits sur les métiers. Mais il n'en est pas moins 
vrai que fo plupart des manifestes lancés par les gmrids génies du xvr siè¬ 
cle, et qui ont inauguré Je renouvelkmem de la science* le De rmj/tf- 
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tionibus orbium cwh'Slïiim du Polonais Copernic, comme la Nom ntun- 
diïiti sj'stemoiïs k}yothesis du Danois Tycho Brahé, ces hardis truités, 
du Flamand André Vê-sa le, qui révolutionnèrent [anatomie, les ouvrages 
renommês du Français Rondelet cl du Suisse Conrad G&sacr, qui ont 
fourni enfin des buses solides à la zoologie et à la botanique, les ctonnan- 
les productions de l'Italien Jerome-Cardan et des autres mathématiciens 
ses contemporains, les ctruvfc* de Pierre de la Ramée, ramipéripaticien 
de Paris, ediei d’Âgrkola, le métallurgiste de Ciicmuitz, en un mot, 
les publications de presque tous ccs savants de la renaissance* que 
nomme ou ne nomme pas M. F. > ne sont pas rédigées dans les idiomes 
que parlaient ces grands ho mm es en s'entretenant avec leur femme ou les 
paysans de leur pays natal, mais en latin. Dire que la renaissance des 
sciences s’est laite à k faveur de l’abandon par les savants du latin pour 
les langues modem es, c'est pou exact. On vit alors* au contraire, le Eai in 
refleurir avec un éclat qu'on ne lui avait plus connu depuis bien des siè¬ 
cles : ce fut â tel point qu'on en refit presque une langue vivante. Quel¬ 
que élégance et quelque correction antique qu'affecte souvent k latin 
de la renaissance, il est pourtant, hors des œuvres de littérature pure, 
émaillé de néologiEmcs : les savants, en se servant du latin, ne reculè¬ 
rent point devant Ici pression d'idiéçs alors nouvelles dans le moridti ou 
d'idées que les Romains n'avaient pas empruntées au x Grecs, et ils le s ren¬ 
dirent forcement par des mots et des tournures înccnnus t du moins dans 
ce sens, dans ta vieille Rotne. Puis, une chose que M, F, perd de vue en 
retraçant, comme dans une perspective d'ensemble* l'éiat des sciences au 
îçvj - siècle, ekst qu'il n'y eut pas alors création de toutes pièces et nais¬ 
sance de Gastronomie, des mathématiques, de la physique, de l'histoire 
naturelle, de la médecine, de la pharmacie, etc.* mais renaissance de 
toutes ces sciences tombées en décadence pendant k moyen âge et mémo 
dès les derniers temps de l’antiquité proprement dite. Il sembla avoir un 
peu oublié., en rédigeant son Introduction, ce que, dans chacune de ses 
biographies, Il allait pourtant apprendre plus ou moins nettement au 
lecteur, à savoir que l’importation en Occident des manuscrits dans 
lesquels avait été déposée et se retrouvait alors la sckmcê grecque, 
devenue à peu prés lettre morte pour les Byzantins dégénérés, est, le 
point de dépare de toute la renaissance d'oü sont sorties les sciences* le 
légitime orgueil de notre siècle, Vésale possède à fond, lui le premier 
dans les temps modernes, Galien, qu’il a étudié dans le teste original : 
il sc met alors à appliquer la méthode meme de recherche de GaLten, 
et sa Grande amîomic marque bientôt un progrès sur la doctrine du vieux 
médedn grec. IGéEude des calculs de Ptoîémée eî la connaissance de i'é« 
nonce de la théorie cosmique proposée par Àrkîarque de Samoa ont fait de 
Copernic le fondateur de Gastronomie moderne. Il a fallu qu'on se remit 
d abordâ Gccole dEUiclidc et d'Archimède, pour que les mathématiques 
purent reprendre leu ^marche en avant. Bref* la cause immédiate des ra- 
pides ce briSUnu progrès qui furent accompli* au xvï 1 siècle dans toutes 
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les bründies de la science, est que, les esprits s étant tournés à LéïUqp du 
grec, qui devenait de mode chaque jour davantage en Occident, on put 
lire les cheFs-d^uvrc des Aristote, des Héron, des Archimède, don t les 
ïlvresp en texte original, liraient rapportés des couvents de Turquie et 
if Asie Mineure, La renaissance des lettres, par contraste, dérive surtout 
de l'étude et de l'admiration delà littérature latine. 

Voilà ce que M, F. nindîquepas, commeil aurait du faire, dans son 
irtrrqd action. Quant aux biographies elles-mêmes, elles sont au nombre 
de treize, traitées les unes avec plus, les autres avec moins de développe- 
ment. Après le récit des événements delà vie de chacun de ses héros, 
M. F, passe à lésantvu de leurs ceuvrcs, analyse les principales, cipr-se 
ce qu'il y avait d'original et de nouveau dans les doctrines et les idées 
qu'on y rencontre. Cette division n’cïîstc pas pour Agricole,, sur lequel 
pn manque de détails biographiquesni pour les navigateurs, don t l'œu¬ 
vre ne consiste pas en livres. Les treize grands hommes qu'a choisis 
M. i-\, sont : Paraçdsc 5 qui préconisa l'emploi des drogues obtenues par 
b chimie (cette notice nous a paru k plus faible du recueil]; Ramus 
{Pierre de k Ramée), l'adversaire de la scolastique ; Jérome Cardan, en- 
c dôpédiste, ci surtout éminent en algèbre; Bernard Palissy, le fonda- 
Leur de b céramique française, un précurseur des grands géologues mo- 
deme^ {M, F. s tiend avec une prédilection marquée sur sa biographie et 
sur 1 exposé des idées neuves ci fécondes qui germèrent dans son esprit : 
ctri pages sont les plus attachantes du livre); George Agricok* le premier 
écrivain classique sur les mines; Conrad Gcsner, le plus ; and zoologiste 
ci botaniste de son siècle M. F. ne se cuti te pas d: l'imp : lance des 
services queGcsner rendît dans les lettres grecques); Guillaume Ronde¬ 
let le Rondibiiis de Rabelais), b célèbre auteur de Y Histoire des pais¬ 
sons; André Vénale, b père de l'anatomie de l'homme; Ambroise Paré, 
b restaurai cur de k chirurgie française; Copernic; Tycho-Bruhé; et 
deux intrépides marins, Vasco de Gamn et Magellan. 

Le choix de ees noms nksi pas mauvais, b grande variété des matières 
éloigne du livre b monotonie. De plu\ Fauteur paraît avoir tenu et 
feuilleté au moins les principales des oeuvres dont il parle. Il y a dansle 
récit du bons endroits; telle ranecdûie de Gesner goûtant des feiiïlks de 
tabac, sans connaître encore cette plante, qui venait seulement Lib re in¬ 
troduite en Europe, — et bien d'autres pages. 

On ne peu! pourtant s'empêcher de regretter : i*que M. F. en prenne 
si fort à sdt\ aise avec le latin, soit qu'il k traduise sans l'entendre suffi¬ 
samment l , soit que, comme pour mettra b lecteur à même de contrôler 


i r EicrppEc f p h 71^73. ; 11 Presque 1 oui les muii, Faraeelse, dit Q paria, a-jhct-iU un 
hpbit neuf, ti il Jditnail celui qu'il vénal* à* quitter au premier gniaant qu, T il ren- 
Mais cet habit qu’il ver ail de quitter é:ai| idlum-jut «9 Le et c=i \\ mauvais 
état, que j<i nVjM jamais CQniiiciti k le tknr-JUKltr peur tegï, nf à IV r pîer p*$xr 
l'itjfnr À fi.o.vr n La phrase > .il: tsî un iûu ÿ.-e -se r s. U y a «: ::: * !» Juiiu : 
« Sïii im ffliuj ■* Kf rgo tfjm m iki dari pe uerim. n c q u e ultra 0 b 1 a î üm 

UI geallram reeepturua fuerim. * 
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ses traductions, il reproduise ks testes origine me, cû qui nt va pas, chez 
lui-, sans de grossières et nombreuses fautes l ; 2 * que M. F, produise çà 
et lâ de sou crû, certaines assenions qu'il aurait de la peine à justifier. 
Nous donnerons deux spécimens de ce genre d'assertions. 

a II (Paracelse découvrit un manuscrit authentique de Galien et d'A- 
vicenne, chez un bourgeois de k ville de Hambourg. IL existait encore, 
à cette époque, un assez grand nombre de manuscrits des œuvres de Ga¬ 
lien et d'Avicenne, écrits sur des écorces de bouleau et sur des tablettes 
de cire- a [Page 5j.) Qu'est-cu que peut bien être un ■ manuscrit authen¬ 
tique b de Galien? A défaut d’étre un autographe de l'auteur, au moins 
scra-ee quelque copie fidck du leste original ; un manuscrit grec t par 
conséquent. Semblablement, un manuscrit authentique d'Avicenne sert* 
écrit eu arabe. Ainsi, un * manuscrit authentique de Galien et d'Avi¬ 
cenne & sera grec au commence muni et arabe à k tin. Qui a vu cet oiseau 
rare? Pour ce qui eac de Galien écrits sur des [ablates de cire ou sur des 
écorces de bouleau r les garants de M. F* f — s'il eu a, — ont eu simple¬ 
ment ta berlue. 

Tyclio-Bmhé, comme on sait, n'adopta pas le système de Copernic : 
i S prêterait que le soleil avec son cortège de plane tes lourn ù. t autour de 
noire globe immobile, « cette masse lourde, inerte, si peu propre à se 
mouvoir* » Celle préférence de Tyclio nkrrangc pas M. Figuier. Cher¬ 
chant les raisons secrétes que l'astronome du roi Je Danemark Frédé¬ 
ric ïï pouvait avoir de sc séparer de la manière de voir de l'illustre 
Copernic, il en trouve une* dont il nous fait pari dans les termes sui¬ 
vants : « La véritable raison était, peut-être, celle qu'il ne dît pas, mais 
qu'on devine. Les sommes considérables qu'exigeait Lentreticn (PUra- 
nkhourg (l'observatoire de Tycbo], étaient fournies par k gouvernement 
danois. Tycho pouvait-il 5 sans se compromettre, et sans compromettre 
son gouvernement, se brouiller avec les théologiens et avec Ja cour de 


i- Par c temple, TtCflptarui pour reccptUrus, dans k passade rapporté à la note 
précéder]le; pour jULiniissim^Tn , p, u-pg; p, nek ; 7*an$ti&nt iis 

3ùllù r?"dîi Sut résidais cir:um flrgCElum gitsentai OUrorum farmïùtm, pour 
cîrcnmagmievu P. 3 y h {neic} p la virgule placée devant au lieu de litre âpres uccü- 
sione,, obscurci [ eomplelcmem la phrase, Eté. — Le français renferme quelques eo~ 
qui.] Lés quî pourront Servir n liïkst la Sagacité des lecteur». Les deux orcLlMiin dont 
il est que^iLün p. 4 &{\\ n'agïi de Fallûpc et d'iiusïaehej étaient üürê doute., à rorîgkc, 
daux ati .n'jïL’urj r Ce nt sont pas des sûuvtraînâ, p, ï85 # qui oui péri, «nais plutôt 
des suts^iHfù. — Quand on Le &SÏI pas le ^tcc ce qui est bien permis , OU peut 
a uu&tenir d ? eR citer, ou encore chercher dant* le dictionnaire si il Lj main », par 
exempte, se dit dans cetle langue ou êl ce ntefit pas p]uiût j[îtp. Il y a encore 

ailleurs quatre mots grecs qui ne sont p*s Licites h comprend re, malgré la traduction 
française qui tes accompagne. Cela ne valait guère h peint de déranger k composi- 
icer pour lui tuira estrapter* sana utilité, quatre ou cinq mots grecs* — Le da- 
n est gaêre mieux traité que les autres langues 1 T'horwiitM^n. le célèbre. fcCulp™ 
t^ur. «fit change en Tkûrwahden, Cftot de Hvm s'appelle* chez. b\. F* f Hutao l ce qui. 
nftus (ncrubk uLTtz le nucu dc^'ïioi en latin du xyi u siècle. - A propos du noms de heu. 
Ce duiT iEirc |L \ univeraltô de Bourges, et non pas ü T-Soure-en-Bresse* que Conrad 
i^ner seraaik ttudier + — Les négligence* saut prises au hasard duos La uiss^. 
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Rame, quand il avait déjà contre lui presque tome k noblesse danoise? 
II n J eu eut pas Je courage. * il n'y a qu'un défaut à ce raisonnement 
cest que Frédéric I ï était le successeur de Christian III, kqud t dès t 536 , 
avait introduit la Réforme dans ses états, qui Retirent plus rien à dé» 
mêler, dés lors, avec la cour de Rome, 

La vulgarisation est une belle chose sans doute 5 mais serait-ce si grand 
dommage de vulgariser l’histoire cxacEc s k science vraie ? La simple 
vérité reste encore, apres tout, la chose du monde h plus intéressante : à 
quoi bon cette broderie maladroite dont on essaie de l'embellir et qui 
gâté tout ? Dites que Paracelse prétendit avoir découvert un manuscrit 
authentique de Galien et d'Avicenne : pourquoi masquer ce qu'il y 
avait de chflrktauttie mêle au génie de cet homme î M. F. a un faible 
pour lui, sans doute parce qu'il savait très ma! le latin. Mais restons 
en là : aussi bien ne voulons-nous point faire le relevé des opinions 
erronées que M, Figuier vulgarise dans ce tome avec l'intéressante bio¬ 
graphie de treize savants. 

T- 


ï3û. — WS11 1 ?n ■* v lw*• Krnie. Uagedrucktc.Brîcfe und Aütn, berragegeben vod 
Hennin n Halx,wich. Leipzig, Diwckcr und Hmnblot. 1879, lyjï, ««lit* 
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Nous avons trop souvent es primé dans les colonnes de cette Revue 
noire satisfaction à la vue de tant de documents inédits et nouveaux que 
ks savants de tous pays nous envoyaient de leurs dépôts publics pour 
n’a voir pas le droit d'exprimer avec une égale franchise le sentiment 
contraire qui nous saisit parfois « tout particulièrement au moment où 
nous devons rendre compte du volumineux recueil de M . Hulhvkh, 
Trop d inédit 1 L inédit nous déborde et nous écrase et, si le contenu des ar¬ 
chives et des bibEiothëques d'Eu rope continue à se déverser sur nous dans 
les proportions actuelles, Y on perdra bientôt toute envie er même toute 
possibilité de composer encore une véritable ce livre historique, à force 
d avoir ù parcourir des dossiers sans cesse plus éerusants et plus nombreux- 
Le savant autrichien qui vient de publier ces deux gros volumes sur 
VVailenstein, veut contribuer,, ctic-îl, à « résoudre cette indéchiffrable 
énigme »> Il trouve qu on a toujours appelé en témoignage jusqu'à ce 
jour les ennemis de son héros,, qu'on n j donné J a parole qukux accusa¬ 
teurs de WaJIeufitein dans k grand procès instruit contre lui depuis 
bientôt deux siècles et demi ; il déclare qu’il est temps de k lut donner 
enlin ü lui-méme. Celle atlirmation cependant est kin d'être exacte. 
Elle l 3 ëtak encore à la tin duacvin* skde, alors que I hisEongraphie alk- 
mande était dominée par les traditions de la cour de Vienne., par scs 
publications contemporaines, par les récits desTUmormain, des Catve, 
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des Khcvenhiïler, des Gualdo Priorato, etc. Mais depuis r 8 n, date 
â laquelle b Reine militaire, de Vienne, publia pour la première fois 
des lettres inédites de Wallenstein, c est une liste formidable de travaux 
de toute longueur qu'on peut opposer à l'affirmation catégorique de 
M. Halhvîch, On n'a point cessé, depuis cinquante ans, de tirer des ar¬ 
chives les documents relatifs à Wallenstein et les lettres écrites par 
lui. Notre auteur connaît aussi bien que moi les publications des Focrs- 
ter, des Chute!, des 2ober, des Dudit, des Schottky, des Ch lu mec ky, 
*his Butter, des Rsiike, des Glitibich, des ladra,...., je m’arrête avant 
la fin. 

Tous ces travaux cependant n’ont pas suffi à M. Hallwidi. De fait, 
lb sont presque insignifiants par leur étendue, quand on les compare 
avec la masse des documents nouveaux apportés dès aujourd'hui par 
notre auteur, sans compter tous ceux qu'il sc réserve de nous donner dans 
la suite. 

En 1842 , I on retrouvait dans les caves de la chancellerie impériale et 
royale de Vienne une série de caisses remplies de papiers mis au rebut, et 
Ion constatait, sans y attacher encore une importance majeure, qu’elles 
renfermaient une partie delà chancellerie du duc de Friedland, pour les 
années [633 à iü3q. Réintégrés au dépôt des archives de l'Etat, des pa¬ 
piers y forment actuellement une série de liasses, renfermant environ 
3,600 pièces, émanant de Wallenstein ou lui étant adressées. Ce fonds, 
presque inexploité jusquc-lü, forma lé point de départ des recherches nou¬ 
velles de M, Hatlvvich, II obtint la permission, de scruter les archives du 
ministère de la guerre, les archives de la maison impériale, plusieurs ar* 
chives seigneuriales de Bohême, renfermant les papiers des Gaffas, des Ab 
dringen, etc, 11 trouva d autres documents encore aux archives de Dresde 
et le voila maintenant à la tête d’un formidable dossier de dix mille pièces 
inédites relatives au généralissime de Ferdinand IL Les deux volumes 
que nous annonçons aujourd hui, malgré leurs douze cents pages com¬ 
pactes, ne nous donnent qu'une faible partie de cette collection prodi¬ 
gieuse. Les r,35o pièces qu ils renferment ne se rapportent qu’aux quinze 
derniers mois de la vie de Wallenstein ; elles n’ont même trait qu’aux 
affaires militaires et diplomatiques de cette période. Tout ce qui se rap¬ 
portait à sa vie particulière, â l'administration de son duché, etc., est ré¬ 
servé pour des publications ultérieures. 

Nous ne songeons aucunement à rabaisser le zèle et le dévouement scicn- 
tibque de M. Hallwich. Il a fallu bien de la patience, un courage à toute 
épreuve pour réunir, pendant de longues années, tant de matériau* di¬ 
vers. Mats les résultats obtenus répondent-ils a tant de labeurs } t J'ai 

imprimé sans exception toute pièce (ailes und jedes) relative aux affaires 
mi liaires et diplomatiques de l'époque, » dit notre auteur » Qu’on ne 
iniij,..’^ qu aucune de ces pièces soit sans importance, » dit-il encore 
Plus loin. Nous regrettons d'avoir à le lui dire, mais il en est beaucoup 
L présentent assurément aucun intérêt majeur pour 3 a crîtîi}ue + 
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Que sera-ce au si" siècle si l’on se croît obligé de publier chaque ordre 
de service, signé par un lieutenant Je Napoléon, comme pièce indispen¬ 
sable il la compréhension du génie de l'empereur? On rend, en définitive, 
un mauvais service à la science, avec les meilleures internions du monde 
en vidant ainsi tous les cartons d’archives pêle-mêle dans des recueils de 
document inédits. Il faut presque autant de patience et de temps pour 
y retrouver les pièces vraiment utiles'que s’il fallait les déterrer soi- 
même au* archives, et comme les historiens sont pressés de nos jours, 
ils finissent par ne plus ouvrir ces prétendus auxiliaires qui ne font que 
paralyser leur zëie- 

Mais ces recueils si encombrants, par Je temps qu’ils prennent à com¬ 
poser comme j parcourir, soeil d’autant plus impatientants quand ils ne 
changent pas, en définitive, les données antérieures d'un problème, 
qu’ils aspirent cependant à résoudre, M. H., se doutant bien que peu dé 
lecteurs auraient le courage de parcourir ses 1J30 pièces d'un bout 
à l’autre, a eu l’heureuse idée du résumer dans une introduction détail¬ 
lée, qui se trouve en tête du second volume, Je résultat de scs longues et 
pénibles recherches- Nous l'avons parcourue avec tout l'intérêt qu elle 
mérité, car elle est bien écrite, rédigée d'un ton très modeste d'ailleurs, 
et nous fait bien connaître l’activité militaire de WaUcnstein dans la der- 
niêre année de sa vie. Mais sur le point capital, sur la question de la cul¬ 
pabilité de Wallenstein, M- H. n'a pas fait avancer la question d'un pas, 
ce dont nous ne songeons point à lui faire un reproche, parce qu'a notre 
avis, le problème ne peut pas être résolu d’une façon définitive, — ce 
qu il espérait faire cependant lui-même. Il a certainement précise cer¬ 
tains moments d’importance secondaire ; il a bien établi, par exemple, 
que te fut la prise de Rathbonne, non empêchée par Wallenstcin, en 
novembre i 633 , qui fit pencher définitivement la balance en faveur de 
ses ennemis de la cour de \ ienne. Il y avait longtemps qu'on y nourrissait 
de la défiance pour son honnêteté, dit M. H. j ce jour-là l’on perdit aussi 
confiance en son habileté professionnelle, et, comme il se montrait de 
p us en plus n.cali.iiranC aux ordres de l’empereur, sa perte fut résolue, 

, ?, ulc 1 ^ depuis longtemps, elle l’était depuis le jour 

Oii \Vallenstem s était fait accorder par Ferdinand 11 les pouvoirs illimi¬ 
tés dont I empircavan si peu profité en définitive. Un souverain ne con¬ 
sent jamais à pareille annihilation de soi-même sans sc promettre au fond 
du cœur de punir, à la première occasion, le téméraire qui la lui impose, 
grâce a des circonstances fatales. U est le nœud de Ea question. Le jour 
meme ofi ^allcnstein devenait pour la seconde fois généralisisme de 
Ferdinand II, il se passait pour ainsi dire, la corde au cou ; il ne pouvait 
se sauver d une chute, d’une chute aussi prodigieuse que son élévation, 
qu en restant vainqueur toujours et sam cesse. Les défaites te rendaient à 
la lois mutile et suspect. Nous ne voulons pas soutenir ici, à l’encontre de 
. Hque \\ aiJcnstem futcoupablede haute trahison. Nous n’avons pas 
correspondance du général avec les ministres et Les diplomates français 
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|II , CLxuj ; nous ne possédons point celle qu'il «changea sans doute — 
qu die fût ittoflensivc ou non — avec ceux de la Suède. Nous ne saurons 
jamais ce qui s'est dit dans ks entrevues verbales de Wallenstein avec 
Kinskv et tam d autres émissaires inconnus et connus qui venaient le 
trouver en Bohême et qui rapportaient ses paroles ambiguë au quartier 
general d Armni ou de Bernard de Saxo Weimar. Enfin Wallenstein au- 
rait part as cernent eu le temps, quoi qu'en pense M, H., de taire disparaître 
une partie de ses papiers dans les derniers jours avant la crise suprême' 
mais il ne me parait pas avoir été du tout l'homme à garder des pièces 
accusatrices entre les mains, après en avoir pris connaissance. Mais, s'il 
y a présomption d'un côté, — nous ne disons point certitude absolue — 
lu iwliiace penche assurément ducÛté de la culpabilité. Accordons à M H. 
que <i jusqu'en décembre i633 au moins, Wallenstein ne reva point de la 
couronne bohème ». Mais il vécut encore deux mois; il a pu concevoir 
et mûrir bien des projets pendant tes dernières semai nés de son existence. 
El n est-ce pas une singulière défense que de dire que Wallenstein voulait 
icn quitter Je commandement de l'armée, mais pas avant d’avoir donné 
la pais à 1 empire, du consentement ou «ans le consentement de l'empe¬ 
reur ? M. H. nous rappelle que Wellenuciu était prince « par kgrâcede 
Dieu » tout aussi bien que Ferdinand, et pouvait se dispenser par suite de 
lus obéir. Que Walk&stefo ail pu raisonner do la sorte, je veux encore 
lad mettre, mais aux yeux de Ferdinand, qui payait le généralissime et 
larmce, une attitude pareille signifiait à bon droit trahison et révolte. On 
peut parfaitement accorder è M. H, que les distribut ions d'argent, le fana- 
usnre religieux, la jalousie de certains courtisans, l’ambition de certains 
gLii-raux déterminèrent l’abandon de Wallenstein éi la catastrophe d’E- 
f?’ Mais Je motif véritable du conflit était dans la position meme du ce- 
ttbre condottiere bohème. Comment admettrions-nous que Wallenstein, 
omrae avise pourtant, ne Fait pas senti, lui aussi, dés le premier jour et 
n an pris des mesures, n'ait pas songé du moins d en prendre, pour 
? C soustraire au danger que lui créait une position unique, presque 
irrespon sable, vis4-v ]S du souverain ï Peut-être les archives étrangères 
nous donneront-elles un jour k solution du problème; peut-être 
c^te manière de voir nous parait k plus vraisemblable, — en resteront- 
noua toujours sur cet te question comme sur tant d autres, aux hvpothèsto 
c aux probabilités. Mais toujours est-il que k consciencieux recueil de 

«tan! Jt* 1 ' b,Cn l] ? i i fwrac dor * ûav «Ht l’un des plus considérables 

oueiftJ 4 ÏÏ*"*? Jc Wallenstein, ne parvient pas plus à U résoudre 
que jfâ «ombreux devanciers. 

iQmr * *“ carüCtires vkuj£ gotiques qui ont 
Z* LMnpositton de 1103 Jeux volumes. Ce sor t des types très 44- 
l ' 0ni ™ e 00 I e5 employait jusqu ki pour les poésies de luxe etc. 
pour’S"! ° n ‘ 30,l prDi ° Df f Cr Sts ils sont d’un effet désastreux 

bium. Si k k « <0 * wp 1 ^ tlui1 * fion * monter les volumes à un prix «oi- 
vpographie allemande, au lieu d'adopter une. bonne lois 


Ü HjgTOIRK fciT Pt L r 1 TKftATORI 

les lettres lutines, se mettait en devoir d "utiliser dorénavant ces caractères 
dans la composition des ouvrages de science- les critiques devraient re¬ 
noncer à leur métier, car ils mériteraient assurément bientôt le reproche 
qu on leur lait quelquefois, celui d'titre aveugles 

R. 
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FRANCE, Sous le titre François de Montmorency, gouverneur de Paris et 
licxtiKMt du roi dans Fhle-de-Fra f,«, / 5 S 9 -iF jt,. iCbimpion. In-éle, «t r< Es¬ 
tait du tome VI d es Mimtirti de la Xidélé Je l'histoire de Paris et jJ rL-dc - 
trance), M. j ü Won Alphonse do K„iu,k a réuni le rddt des deux principaux inci- 
“““ Jc a vie dc *■"■*«■ dc -UonimoraïC}-, fils aîné du «mnétaMe Anne de Muni- 
moroncy i ICS ;imou» Arec M» 1 Je Prennes a sa querelle avec le ordinal de Lor- 
«.nc une histoire de jeunesse et une épisode de la guerre civile du riçne de 

relkd!i lrnr 4flB,a . bl - nllricr "" **» "* *» France, âle natu¬ 

relle de Henri II, nuis le jeune homme s'était fiance secrètementavec M«* du Piennc» 

«ns U Luiil m “T h ’ éCrit Sin,Cn ***** ^ PlüBppc Jt ' * charnelle et 

,, _ b ’ Le»dcua acnânis furent soumis il un interrogatoire que présidait le 

, c - orrai ne, fanait de Prennes enfermée au couvent des FîJlca-Dieu, et 

J’.„ L ‘ ufi ."™ aren ey envoyé à Rome. Après toutes les péripéties d'une négociation 
du Heurs obscure et Iodée de politique, aveu le Saint-Siège en vue de l'annulation dj 
nwrwgc, hr. de Montmorency demanda pardon à son père, e, W* de hennés ür- 
convenue par les lotrj**, j u wondtablo, poussée à bout, donna sua désistement : 
elle épousa plus tard le conseiller dTétat Flariroond Kobsriei. - Dans la t ‘ partie 
4 c son ouvrage, M* de Rable raconte en détail un acte „** curieux de la carrière de 
Fr. de Montmorency, alors que, «««chat de Fnwea et gouverneur de Paris, l'ancien 
amant de MX* de *Ws «Ma» à garder son gouvernement des excès des Jeux 
part.s.huguenot e, catholique et faisait exécuter les édits royaux avec la vigueur 

d’entrer d^nal'lle^ ^ d<JfinJli ‘ 9WL « 5 S« UÏ » 4u royaume 

dencrer dans 1 llc-de-i-rance av« des troupes armées; seul, le cardinal de Lorraine 

vouhii^mrel^ ®? l '. w,Ww * 4 “ Vlïîf unii ^ rJi: - Le prélat, revenant Je Saint-Denis! 
mai* * '1 r,ï tdLit un corie^e Je mécontents et de partisans de sa 

\o \TiL JT S ” a m - m " m ““*"* nÎÉ l“ er à Montmorency son exemption. 
Apres une Sommation qui fut repoussée, le gouverneur elle reva | e Petit eorrsd’ar 
mec du cardinal dans ia rue Saint-Denis et le mit en fuite. Ce tut Je grave atteint J 

que temps*r tTrd **■ ^ Hf” 11 *" 31 i Ufl J ’ CQ tir * f '^B^ncc. Toutefois, qud- 
q îfl “* UrJf sc «*“*' 1 “ Montmorency t le roi lit négocier et eut,- 


u Nou* ne voulons point relever ici une série de faute* dWi**», 
par ces deux volume». Us nom» uroere* de ife,,. i F tort ' eparpilla» 

“ P“ Pins wuveni IMé, «Tîf ta î N *" 

**- " * Ch ““ v r~ »■ * - p w ^ , ; t* 

«B,r - Muet, Terce 1. Me d, Ttere, JtiuuUj, &^ "j£T£Z. ^ 








y* ma 



i' 



Î94. 


H EV U K CtltTÎQ L’ E 


ctucc an accord entre Ici deux eqnem!* pat ka -maréchaui de VlcUkrilïç et de 

BouMilkm ; 

— Dana la 3* partie de mi Relations entre la Frangé et la régence é*Alger au 
*vn r siècle, partie intitulée * Mission de Sanson Le Pige et tes consuls intérimaires 
i633-iü40 [Alger* Jotirdan. 40 p.)> M. H. 1>. de Guihmout nous fait rhUtoifir 
d + unc de* périodes tes plus obscure* et Icm plus agitées de la Régence. I-a f'ourac 
est arrivée à son apogée; les Reïs *unï plus nombreux, plus audacieux que jamais; 
iis ont substitué leur pouvoir it la suprématie de U milice; leur armement natal 
sest perfcirclûimé; leur luit ne du nom chrétien s'est augmentée par suite de l'arrivée 
des Miurw bannis de Ea péninsule ibérique; Us n'ont plus A redouter T Espagne 
tfpuîs^ Les R ri* de cette époque sont donc, comme iù remorque M. de Graimnont, 
n&ri plus corseires + mais pirates; ils ne combinent plus pour la guerre saines, ne se 
sûüm ci te m plus docilement aux ordres de la Porte; les pachas triennaux que leur 
envole le Grand Divin, les révoltent par leurs érections, et tes renégats qui s t ioi¬ 
gnent à eui T ne craignent pas de désobéir ouvertement au sultan et préfèrent aui 
tara II les le pii toge des côtes de France et cfltelïe et la poursuite des vaîeacnux mar¬ 
cha mil, Il y avait pourtant dans le cotiteil royal de France un parti qui demandait 
rc£ terrai nation de la marine tmrbaresque dans titie seule campagne vigoureuse suivre 
de cro-Hkras annuelles, Mais le parti opposé représentait les dépens** énormes qüe 
provoquerait une pareille entreprise et craignait d'étre entraîné plus loin qu'on no 
voudrait; îl l'emporta et le roi nomma comme successeur de San son Na polka aux 
Etablissements Sanson Le Rai^ p premier héraut d'armes de Fronce au titre de Bour¬ 
gogne. Le Page, accompagné du F< Dan, vint demander la restitution des captifs 
français et des modifications au traité de iGîêL Mais le pacha ïous&ou? tït par scs 
icU-rigucs échouer la mission do l_e page.. Le roi, irrité, ordonna le y mai rG35 la 
Formation d'une escadre contre les pirates de la Midiierranée; pur renforcer la 
thiourme* on fit la ^re&se CI on sailli tes mçnJUnU, vagabonds et autres gens satl* 
sveu, et c-e, sas* formalité de .procès. Mais on était occupé pr la guerre avec l'Es¬ 
pagne; on sc borna ù des démrmss ration* {Sourdis et d 1 Harcourt, i636; Ma ns in 
Mon ti gu y 1640 ; M on tm cilla it tôqc) et a la capture de quelques batiments 
Algériens. Les RoTs déclarèrent la paix rom-pne^ jetèrent en prison le vice-consul 
Pieu ùi )'a|ont du Bastion Maasçy et détruisirent tes Etablissement d'où Us rame- 
itère ni trois cent dix-sçpt prisonniers. Maïs ruiner te Bastion P c'était ruiner le com¬ 
merce des tribus cric ni aies de la Régence, qui ne pouvik-nc plus désormais payer le 
1 ri but annuel. Les Kabyles refusèrent l'impôt et battirent* à diverses reprises, les 
troupes envoyées contre eux. En meme temps, te bataille de la Vélo ne où Nantira! 
des galet es de Venise* Capelte T surprit la flotte barfcarcsque r enlevait à Alger ses 
meilleures gatères et i'éltie de ses marins; la famine, la peste éclataient + r la milice 
n'était plus payée régulièrement ci se révolta. Les Turcs consentirent doue au relè¬ 
vement des Etablissements qui, du reaïe, leur versaient chaque année une somme 
ImportanT?, 16 , 00 * doubles ; une convention — qui ne fut pa* p II est vrai, sanction¬ 
née par k conseil rayai de France — fui conclue h la suite du négociations en Ere- 
prise* par J .-B. du Coqukl, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi : lesTur» 
5 ''engagèrent ïï respecter k Bftttion, même en ces de guerre avec la France, Uo né- 
gociani de Lyoh, Thomas Ficquet, remplaça k vice-consul Pïou, mort de la pcste + 
çt^ul auui l'agent du Bastion; ma^dit 14* de Grammont eu ïcrininani ton étude, 
il ne jouissait d'aucune influence, et* durant celle p rlode* le tôle de la France avait 
été bîçii effacé- Il es: inutile de louer 1 c soin esirSme et V eutetitude mînutleuM que 
M, de Gt*mmon| porte Utus tes rcchcrdnra; remarquons seulement que dans les 
frombreiiii^ et însEroctivea note* de son opuscuki il rcctilic les- erreur* d'Eugène 
Süe r de M. Bccbrugger, etc. 






— Notre collaborateur U. Paul Staêfê*, professeur à fe Faculté des feurea 4 c 
Grenoble, vient de publier un volume d* Etudes sur la littéral m e française uro- 
derae fl cowJeirtpûrjlFie {Fisrhbach&r* Uï-Â° r 3 G? p,.u Voici les litre* de ces études : 
Le* industrie* de BçOMmardiaà (1-44}; La comtesse de Rochefùrt r+S-6ï] ; Ca¬ 
tulle, André Chénier et Alfred de Mus*ci (ïi 3 -bi)j La poésie française «1 iSja 
IS3-I40J J Retour sur quelques poète* contemporains j 14 [-109]^ VictQr Hugo* 
L r aqnée terrible [17(^199)î JL Paul de Sainte Victor t Barbare* ci bandil* (aoi- 
214); JL Gwtfflff Ftaubert, Ls tentation 4 c saint Antoine ]ai 5 ’S.i 5 }; Dê quelques 
fr avaux récents sur lu langue française 517-348 ; AL Gui^oi, L'hisimw 4 e France 
racontée à mes pctlle-enfuius -[349-17?,); Maximes et Mémoire* de La Ruehefou- 
paîtld {479-190} ; La £Qrrè$pQndance de Lamirtifte faÇ|l- 3 i 3 }; Pnapèr ^fêrimêe* 
Lettres â une In connue, Lettres *qudiic& { 3 û-^ 3 û ; Mérimée considéré comme cri¬ 
tique littéraire (337-34 3 j; JL J/jawl- Du Camp, Paris, set organes, ses fonction* 
et s a vie, (345-367.) 

— Sou a le litre t Souvenirs cl écrit* de mûri cxii t période de U guerre d r Italie 
fïn-ür XL.Tin et ?4*3 p r ), vient 4c paraître à la librairie Pion la traduction du pre¬ 
mier voEume d’un ouvrage que la presse a nommé improprement les Mémoires Je 
Kosauth. Dans un avant - propos, dcsiind à ['édition française* Kossuth précise In 
nature et la portée 4c ce qu'il a voulu par cette publication ; et livre* dit-il, n’est 
ni de* Mémoire* ni un fragment de Mémoires ; indiquer ce que î'si fait, mes com- 
pignons et moi, pendant les années ifciil, tel est k but de Vmnc dont le présent 
volume fait partie* Le livre, sur lequel nous reviendrons, renferme huit chapitres ■ 
L. Origines de la guerre dltslk* IL LomigmLûn hongroise et La politique fran- 
patsc* HL M- Kossuth 4 Paris. IV. I_& question Je neutralité en Angleterre* Y* 
L'émigration hongroise a Gènes, organisai ion de J a légion. conventions avec le prince 
Couea, pourparlers avec le prince Michel de Serbie. IV. Voyage en Italie et entre¬ 
vue* avec le comiu Cavuur* le prince Napoléon-Jérôme et l'empereur Napoléon. Vit. 
La catastrophe. VL EL, Dissolution de l'armée hongroise en lulie. Les chapitres I, 11 , 
ILE et VI sont accompagnée de notes explicatives. 


— La Bibliothèque de rAraCnal sVst accrue d"un£ section nouveUc, comprenant 
tous lui journaux politiques cüniemporaLnÊ publiés à paris- Ces périodiques seront, 
l\ partir de novembre, communiqués aui lecteurs, nûn par numéros isolés, niai* par 
année, par semestre ou par irî mcsirsi, reliés en volume. 

— Liaient présents* au dîner mensuel des colla Lnra[cLir& du la Revue çrifiqw 
{1 novembre), Mil. Carrière, Chuqüct, HaLévy, LUrris&o Léger. Monod, pari#, 
Rayer, Sorti et Vest. 

— Ou annonce La mon de M. P. Cnoa, professeur à La Faculté de droit de Parla, 
un des fondateurs de la Société de législation comparée, auteur d'une Liudc iar fet 
condition privée d-j ta femme dans h droit lNicjcu et triadet-rie* cruvre qui avait éfe 
couronnée par F Académie de* sciences morales cl politiques, M. Gide avait qua¬ 
rante-huit ans. 

— Livres nouveau* : Baii-ueu:, Vhti pistil et la maladretle de Lcscar, notice lutter 
rique. In-8 1 », q 3 p r Pau, fîibaut, — Üalkkt (A.), Hlaioire de l'abbaye de Scnonei, 
texte inédit, transcrit et publié par F. Dutado* avocat. Livraison 3. In-â Q , p. 1G1- 
240. Sami DïL împ. Humbert, — Clucq fde). Recueil des traitée de la France, 
tome XI (du th 7 i à 1H7G}. Gr. Ln-8*. PedoM-LaurieL 13 fr. - Ctt*i{L,) s Kcdce hi*- 
torique sur Castelnaudary et le Lauraguais. In-fla, 106 p. avec planches et cane. 
Toulouse Privât, — D.%no r Bibliographie historique de la ville. 4 s S^int-Omer. 
In-b ' r 00 p* Arrns, Sueur-Charrucy. — HBeas^ FEgypft, H" partie : le Caire a la 
Haute tÿypie, trad. par Mast éæo. In-4 0 * Dufoï, 5 o fr. — Gimllovx (S, do , Efogt de 
Meu, poÉmt latin du n- *ièelc t trad. et annoté pat L de Boutiullea, suivi 4c quel- 
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quts outre» pièce* sur le mime »■]«. In^, ,55 p. «, grav. Dumoulin, - Gutum*, 
.éducation duns fécale litre, résilier, le maître. l'enseignement, In-iB*. PeJone- 
Lauf,d - *» fr - Hiitaiix- de k philosophie scolastique, seconde partis, 

tome second et dernier. Ind*», Pedone-Uurici. Sfr— Jacob {Bibliophile , de Kru- 
denet, se» lettre» et Ici ouvrages inédits. OUcndoriT. ln-8, 5? îp, 3 fr. 50 .- Lajüciis, 
' ‘ ■'■ * °“ ÉC dejiûii littéraire* et sur la révolution biblioi-niphique de la lin 

du dernier siècle, d'après Je» ms». Je la Bibliothèque de l’Ar*ma|. in-b-. , M r . 
t rinI '' lJcJ ' L'UniversioS d'Angers, J u x r siide ù I» Révolution française. 

urne . !• acuité de droit, In-S", jgg, p . Angers, Germain et Gressin. — M*kiian&, 
Le» poet« lyrique*de l'Autriche. Lcniu. Betty fenli. FciicJucnMai. Jn-tf», xn«t 

4 4 f ■ ise hacher. 7 ir. so. * Pakeot. Mémorial des abbesse* de Fonicvruut issues 

1 mar,,,n rojals de h rance, sceonip. de noies historiques ci archéologiques. 
•. tu p. Angers, LachèM et Dolbeau. — ScnvacaGsox, Le duc de Rohan et la 
chute du parti proiestam en France. tn-JK Fischbacher. 5 fr. - Stko, L’édit de 
hantes cl sa révocation, «Sç^r&iâ. In-îa». i5* P . et portrait. Martin. - WW*, 
Guide pour 1 étude des Ex iibrit, | n -S». Rouvre. ,S f r . y5. 

ALLEMAGNE. -*Un nouveau recueil, conweré nu* «dw^hei sur TAndenTe*. 
tarneni. doit paraître, à pariir *lu t« avril ,ôSt. Jeux fois par an, sou» j, titre ; 
zcnultnfi fur dit *iUutimc*mchc WHeWchaft; cette revue «si dirigée pur M. B 
bt'.uiE, professeur à l’Université de Giessen. 

gratnnuire L ,c la langue chaldécnuc, de M, LaKoaccr, de StmsboiiriÎL est 
sôüft prtü<ic + ■ 

— U commission historique de l'Académie royale des sdcnces de Munich a pu¬ 
blie. depuis octobre 1S79, le* travaux suivant* : Die Chrütiikm dur Jci'tfïhïn SI.tJic 
vom XI feu bu in X VI. Jahrhundcrl, Band X VS. Die CAronifren der »IedtrUnhs- 
' ff; Brmmtfiveig, ' irriter B.i*J. - Bricfc u»d Aktm ■fue Gwhkito 

, *i i ; 11 T *** d **> »*■< icsQHtlew RMuicto «u/nayem* Fünli *A*«, W- 

t^ LÎIÏT* ^*«^*«^** ,55a. - GteMcte der W,St tn ,cto/i* 
^ X W'muMdMmf • G*chh*u der deulicktit 

TTTJTv J! J‘ **"”*' und ***** Akten »* 13 JC. 

dfuttcheBiographie. Uffir. XLViJ.LV!, 

librairie iittérairu tiiuraritche AntUiti de Francfoct-wMç-Mdn, dirigée par 
MU. RdUEC «, Uéning, publiera très prochainement Ut, livre de M. Ferdinand Lotii- 
«-W professeur u l'Un.vertiié de Vienne, sur Molière, „ vie a *» ouvres r l/ 0 . 

W ***■ L« éditeurs espérant que ce. ouvrée S cra fa- 

Zt .«T P “ blk a[jcmst,d ' £,T 1* pî». drand poète 

comique qu ,u C u l e monde depui* Aristophane . et, s, lest a le plus grand et liplo» 

5 fr T ^ P “ rC ' " PP4rll ' nt au monJe «lier. * L’ouvrage coûte to mark 

Pâmait de Molièie, d'après le tableau original que nos- 

Sti» ef , ^ r"* <n miuat le * F^Jflfl«* pubLtions T la 

l'eaé d« W.dc Bicdermatln nGŒlke-Jahrbudi). 

lesL^uUod du livre promet detre fort belJe •, 

tn« IrhÎÏ! HKMLb '“t > ÛC Ui r iB ’ ¥iwt Mk Jcf* nouveaux volu- 

Ti 1 T" iU ™ 1 ‘ Ju 4ïlt « «.r Mhd. e- ce sont fc, 

Aadrr JfC ^Z^T^v: P ' K ‘ ** *“ **** «* 


.«a. J- u^iut lu U» PICH*. uoiu rùrtvoD, IUI eaemplaire Je cel ouvres, 












n'ntsromE et de nfrÈn itchh 


- Un volume curiesr. auquel travaille en « mgfnetit M. Juliue Boatiw, doit F a- 
oitr« prochainement; il renfermera les article» Je critique qui ont etc publias lar 
L-s Utavres de Cutlhc et Je Schiller entre les années 1770 cl iSJu; ce* articles, 
parmi lesquels on trouvera des jugement» fort étrange», seront empruntés par 
M. Braun aux journaux et aux revue* de Berlin, Vienne, Lei P *ïg, Dresde, Halle, 
lena, Weimar, Stuttgart et Mannheim. 

— La Deuistiie Lii«ràtw\eitu»g t dont nous avons annoncé, il y a quelque i e[n p», 

les Jeux premiers numéros, nous semble remplacer parfsiteiucut VInwr-Uieri- 
tarjcitung, diiparue, comme on sait, depuis l'a» dernier avec son directeur, M. K trt tr. 
Les articles y sont Signés, (te meme que dan» la Guette d’Iftn, et plusieurs collabo¬ 
rateurs de cette dernière revue ;MM, Weber, Stengd. etc.} écrivent dans I* nouveau 
recueil de Berlin. M. Weber a inséré dan» deux numéros (jv * a c < y. ^ u UterOr- 
iKk ’’ Xoti ^ n l,tdUn - » ^ CmtralUat,, la Dcuftehe Idietatur^itunft an¬ 

nonce la publication des catalogue* de libraires (buehfnmdltriscke Cataire 1 et 
donne, à la Un de chaque numéro, le sommaire de» principale» revus». Ce sommaire 
très lotirai, comprend le» rubrique» Suivantes r tâéolùfie. pédagogie, ihiioloiriè 
hii'.oirc, eiegrapkte, betm^s. iuriepn.dence, médecine, sciences mtr«,*//«, J m l 

Mïikhmi îqù£ 4 r gèuêrMÜtés, 

~ Un des plus éminents indianistes, M, G. DdxutR. jusqu'ici « cducdtinnal-ins- 
pçctor T, dan* les ItuieS. vient d'accepter une chaire de sanscrit et de philologie in- 
idienne à llMvtnîté Jl: Vienne. 

- La Bibliothèque royale de Berlin a célébré récemment le centième anniversaire 
dï sa Iran siat ion dan» l'édifice que Ile occupe actuellement. Fondée en tÛSn par le 
grand Electeur, Me (ht transférée en 17*0 au Palai. du roi. dont die occupe |-»2e 
gauche. Elle comptait, 4 i„ mort du grand Electeur, aa.ooo volume» et ,«,* oenu.- 
ml*- r elle possède aujourd'hui ëoo.ooo volume» etiS.ono manuscrits. 

— Limt nouveaux : Vo* Bisvsacx-ScHeisiiAUSEV, die Rcden des Abgeordnetea 

m de '-n Parltmcniffici hrsg. y. Rïeûel. flerlïn, Hermann. In-B* H v « ™ p, 

— lU'LLiHCEit, Artstotdc» u. l’rof. Zeller in Berlin, München, Ackermtnn. ln-'i\ 

1 m, * 0 . - Dort, der rœmischc Raciiekricg in Deutschland wiehrend dèr j*hr. 
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Jit £,befba ^“t« iJndcsfcrfubnnj! îm libre 170S, Würrturg. Situdïnger. In-S», ¥[r 

B<w ' nme,t ' klein ‘ SeùHh«.l Baud.S P i,ehwî S *n S chiftlkh e 

Abdindlungen u. Rémh*Ioüeii. Berlin, ftfimmlcr, VI et 4io p, 

V| *" 1 dE P afflilrei “ ruïd1 « ün opo« U l= de Su pages, intitulé ; 
' Ær :' v ^' w - 5n(n ™ rj I7t3-i744, par L. ü. L'auteur nous ra _ 

2?, “"77^“' “ ut â MUItnir * UrulEiI “î un copiste. nbtamé Peur- 

mer, que Ve luire .vu, employé. le «ta devant Je tribun*! en demandant son dû 

ÏE.rïr*'î VT7 mU n tI[ai ' FaS t=rR,ltté BU i« ifl ■' demnnJe 

nbuni], *** a irourd dans les fardes de se procès une duell- 
T r T ,7 dt . V ° luhr * fourni, contre Richard Hyartfiihe Faàmfo, dtJL- 
“ ’ dup . quii duî Mns d<lul « défenseur du célèbre écrivain ou à son pr *- 
vufcijr. mais que Voltaire aura cemïniimetit lue et «rri E fe. ri semble, en elF-t Le 

E«E-‘.Em 7 J "‘T dtfpIlc|i r flE ïenunl pas ,est>,)sllïS k *' SKil i»w»iï* 

" ' L opuscule se termine par une ods assez firible quise thwlnir dans la 
v répondante du eomie de Cobeniî; elle est Intitulés Ode à S. H. le ni de Praue 
w le guerre prêtée par M. de Voltaire. i~SS. 

tl Z y”! 1 " dti " M[ofcrc dc ^«düreisc royale de Belgique classe des l«t- 

nJ . V, à v” 8 ." “ Ba n ° II<e 6Ur Frar ’ m CfievHi* <>, Btlgique, Chevrier 

Lilto Va " ’ 7J ° V W ”" h . 1 RoltErct ™ *> 1 MH« . 7 (H,C W train, de 

r _ . Cn ! i ^ Œprc9 F u ^ lc aüosi cfç son Histmre des hommes Uiusirê* de 

™uu U * Fandlf 4 PaHs et d " là en AJI * ma 3«L«>ù if rédigea le Journal militaire, 
K? * l£ t Ï™* maréchal de fticbdi™ fi- aofti-,8 septembre 

i itaÏL ?. JT LT* 1 CmmI ’ 4 «•Wfort.sur-lc-MeiB, 1 Dresde, enfin a 
te E L mf d f p *‘ * frjt eouri â * ‘ Curpj-e apte rtfimfrc 

Li T : , f 17 '" 6 a J7 ' 7 ' Arri,d à l!ruïtIr « ^ tommenr^sn, j c 1t5( , m , 

Ib.«^° ^ ?J7‘ l_^, ’• ’ d “ ”«>»« «Ulrich, Cirai ms 

JT - f ^ 0Û,£ ÜC CE 11 se Tetirs *a Hollande et, avant de mourir, v 

tra ^.7 “ a f*. ,J, 1 vMume - Ul des damer de R .{Brtndlei). où Ton 

* ïril s aii ,u. 7' ™ ÆOntr4 ‘ Ma “ bErt tl 5urtaut Utte ^cripuon de Bru Mlle* au 

nie , 7 7 J T ,,0B pnnCE de L1 5 flB 1 «'« «*"»* Geratauîcùs, a Sa tna- 

= La7..mELreT7 U^ T , dï i* 9 production s du génie, parce i|u'ii 

t <“ » ««* mt « le* «ecdotes de science, r 

mreLïEEr b^liîC " ,ll OUÎÏT ^ à >*«“»" ^ cinquantième an- 

^ i^ürsî^ n!,ic ‘ "" '° n;r,,jr " sur “ sujf * ; usre h b5&ji - 

p»rbt= fravBUit bel a « et «ransers puhliés d= t s3 0 * i S£o sur rhivtoirc de ta 
.77 1Ul 7* VK r ks ‘"■^««Principaux parus ïur | c même sujet 

-n 1; ; 7 P u 7 X ; ,v T :l ei M Frani d ° p™*.* * 

Sscicté SCXL “ ’" 1 »“« F» '■ 

niiSSl'ÎT'f 1 ** : 8;3 " 9 '‘’- ''' o “ '*» i".=rà > 

de louviï- 1 r^ 7 i0 ’ 4 ruh,TErsitd dc üand l ‘riio a l'université catholique 
M ’ u ™ ia ! = 1 un-iversité libre de Bmielles 

dM,lhSn * 5 Î3*« « des écoles «ovennespourreonée 
trente, pour WtaMuL"' “7 ^° d,fic " ît0n ,n,por1 “ fc " P^rl. pour fa tangue 

«es 1 JL I - m r “ Ur rh 11 WSW"P&*i « 1« 

-oyenvesL^ L Sî5Ï»£: S d!U1 clB,M infdrkunfi ^ 

- -ti 0B d„ S££î d * , “* te *"(S ccîïdh profcf&lonucik 
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ESPAGNE, — Sainte Thérèse ne tlguru pas seulement parmi les théologiens tnj'i- 
tiques, mais encore su nombre iies grandi classiques Je la lingue espagnol*. A ce 
dernier titre, Ja Mérité critique doit signaler la nouvelle édition des œuvres de sainte 
Thérèifl que don ris; te savant Don Vice nie de la Fuente qui ks avait précédera ment 
publiées dans la grande collection d^s au leurs espagnol 9 de 11 m primeur Rihadcneira, 
Cette fois ce sont les manuscrits autographes qui sàni intégralement reproduits un 
pbotolitograpbie dans Je meme format, En iij 3 lï, V. de La Fuente avait publié ta 
reproduction du manuscrit autographe de la vie de sainte Tbfrba écrite pur elle- 
màtac* Aujourd'hui le même érudit commence l'impression du livre des fûndaiiùm 
qui formera également un volume petit Iti-fulio dans Lequel on trouvera, comme 
dan» te premier* \é manuscrit autographe tout entier cl la transcription imprimée* 
Le prix de ce volume ne dépassera pas 40 fr, 

— La Société des Bibliophile* espagnols n publié le vïngi-lroki£me volume de sa 
collection. Il contient le romancero de Pierre de Fadtik ^iYJitçur est le savant mar¬ 
quis de b Fuente Santa dul Valk. Comme la plupart des Sociétés de publication, les 
bibliophiles espagnols semblent n'avoir û r autrc bui que de produire J es listes qui 
feront prime a cause do Leur rareté à la vente do leur bibllüihçquc + Ce n'est qu'aprts 
cjs; qnu ces publications entrent dans le domine public. Ainsi cé JÊo.'rcdncero n'est 
pas mis un Vente. 

— La collection des iibvQS finales rares q curîosos a atteint son quatorzième vo¬ 
lume 1 FariÆi Rdacfoncs de lus Esiadui de Ffthr-rfci* t &31 Madrid, Mû¬ 

ri Ho* in-ia". Les éditeurs^ lu marquis de la Fucnic Santa dcl Ydlk\ ui son collabo¬ 
rateur, Don Sancho Rayon, ont surveillé l'édition et écrit L'introduction de ce recueil. 
Les directeurs de cette collection ont rnis quelques eiènif lairei tkà RriachncS A la 
disposition du public. 

— Le De Rage ef Regis ftîiiïfijmrn? du jésuite Ma nanti eût un livre dont on sest 
trop occupé pour que nous omettions de sîgntirr ta nouvelle edi lion espagnole qui 
vient d'en être donnée, d'autant plus qu'elle est précédée de [a biographie de Ma- 
rinna par Balmes^ Ce qui ajoute à Vintérêt du volume, [d/Jrinun (J m Je'* J %*t Reyy 

de la inSliiUCim ReaL Qbrx quemada e\i Farts par nsaufi J.J y.-rjlutfû en Htïnpû Je 

Eu?ique î V. 1-Vrjtou coricIMiu Je Crâtiori Âeiaàra. Bartctoiû. Lnpr. de Baseda, ïn-bK j 
Cervantes continue A être V objet d’un véritable cuik&Je la part des lettrée de 
Fllspagne. Don M- Fûküîipa a étudié un céïé moins connu générale ment du la vie de 
cet illustre écrivain, son existence voyageuse. (Cétéà nh?j viajerô. Madrid, MnriJI o, 
U n dus doyens de Ea science espagnole, Don Cayciano RcisdL a écrit la préface du 
livre pour lequel Don Martin Ferrtûroa dresié une cane sur laquelle fciàut tracés les 
voyages de Cervantes. 

— Le tome V de La üf îblîoscca Hîspamo^iitraMarh 1 a a qu r a public récemment Don 
Marc-os Jjhepeî i*z ta Espapa, contient - Cic^a de Leon (P. k S.tgurtdA parte du la 
Cronica det Pinr, que tratà dç! semrÎQde Los laçai % r npauqms y de sus grande j hc- 
chùi jr gober nation, et Juan de üçtanzos l 5m y narrachx de lot Incas t que hs 
Indios ttamJrQn cafttCcmUS r que fuermi sc/rcr-ej Je la etüdad Jri C^toy Je toda a 
rifa sujet®. 

— lia paru à pampcLunc. chez J. Lorda, sous Je titre /wraga, un volume inté¬ 
ressant pont L'étude du la langue basque . (Test utre ballade composée dans le dialecte 
du Guipuzcoa et accompagnée de traductions en bisca^en, labourtan et soéletiti, et 
des variantes de dix-huit dialectes laïques parlé* dans la partie navarreisc du pays 
basque* Lu sujet de ce poème est Roncevaux, L'auteur, don Ariu.ro Cahpiox^ n fait 
précéder eus te 1 tes d'une introduction philologique. » 

— M. M + Sauïuola a fait panhre une notice des objets cotiildér^s comme pré* 


. 4« «m «w „ dk 

aas sEs^ ^^# «»5Bsas 

1 ue J* viul.it |* uaditio,, . FjlB ^. fA ^ n ■ d ** dîs A * lu),i «, aînsi 

f&Q-/e#ar (Madrid. Muriltoj. . . a de Atlvriat Estudio hiata- 

•*$*£ «, 

: ' r ' rJ*,3 consacré* oui fcrivain* italEsn- tT> 11 KI * fcrB,e ■»'*« KO- 

[Saï Allemands, Francis, aC + An , s | aiîi . .. R ' ' '' A “* ^n&erÊ 
Mlns - Ito Engrais. 5l Bohèmes^ Jj Î^SmL JtJl Ara *î- 

» g-»*», a, *«*„, 40 ^dJTh CST^ir^ 55 °"“- 

■Æ*ûi r.tr 5 -•* «—■ *-2; 

tormtf t n un. Àwdfndt^tt^uiTîIj^Wert^e*?™ “7* V* m *™ «“*- 
ï -flsî'ntvs prochaine. ' 4 ^ ^ ft ^ û AcBdÊmic aura lieu 

“* *4 est mon Je baron v rr „ 

VWüntï; il a publié; Skr rürjVjV- et r “ "!***' F * m ÜCmi l|u CflÈb« 

to J (f „ c^Voffî jÎT* /' Æ<We ^ "»™* 

Crtwnffiref* rfd Cû >, G Gbvmetti fïSïfil^ i'^S 

CJli> di Cerf OS36); £ t -,^ jT j/ J 7 ; . fry/ ,. ; ^' Ckl «Foer*// „*/ 

Le IfliWui* Campa™ qui vient (3c mourir. à râ M J- 
volume, ; mttrafto*' di due scrolcri «hMrtffiaSîf. ftf ! ' '! lSa,; F t,Jsi = urs 

Augiutomperfi (ffl/rt ,,ia . "“ A - ' ^ ^ tecûtodi 

**** ■*« ***» t^TJtztz x;:zt: t us ^^r. 

t'*™ *e»Tnc-aüm do su collection. t[ fiafin un ,. J bî ^ Vaaes ct Ik rlU* 

■Tue T. Russie acheta fc, otï j c[S | el ’„ !ui rares On «,it 

nrnà * n *' r ‘ F ™"« TO« 800,00* tSeu, [Cut le fcll ' r r r0& r ° Ur " 5 “ ,0tI0 " US 

la munfriparilé de Rome acquit pour So 0 ^ ’ n ‘ , , S mon "^« « 

ACADÉMtE nES ™SC RIB ^fe et BEL LES-LETTRES 

jSSf f njitf S novembre 1 SS 0 . 

*èw r *■ "• * *■**—«m» * 

d “ rcp,B “ 

I, JJ. ,. , Julien Hitn. 
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REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


— 2IÎ Novembre — 1880 


«oa.mfllrecs-, Siiith ut Chklthiji, Dictionnaire des antiquités .chrétiennes. - 
Ltnïiirji l Abr^viitiont Cdthy^taphiqujts des maniiflçrÎLs grttù, — nSp. Sc».n'ek 
‘ , ca * Uissemiitln sur Amilliin Marcellin. — 160. Lettres Je Ceras. Celles Je sa 
lenmifl, de son fil* et de ses anciens min, p. (i. Pm*o«„ — Chronique, — Acadé¬ 
mie Jcs inscriptions. 


1S7. ^ A Dlelhnnr}- i>f çbrlpilan uniliiulfIf», bfling a continua!ion ûf 
e Ihe diction ary of the Bible *, edited by W. Smith and S. Cwihi. Voî, U 
pp. xct boÔq - Sry;. pp. in -K’. Londres, 18S0, John Murray, 

Nous avons déjà eu l'occasion de présenter aux lecteurs de la Revue 
critique K en même temps que k seconde édition du Dictionnaire des 
antiquités chrétiennes, de M, l’abbé Martigny, le premier volume d'un 
ouvrage entrepris en Angleterre sur un plan qui rappelle assez celui 
suivi par notre savant compatriote, bien qu’il soit exécuté sur une échelle 
beaucoup plus grande. Les deux volumes du dictionnaire de M. Smith 
contiennent prés de trois fois autant de matière que le volume de 
M. 1 abbé Martien y, et cette proportion sc trouve encore singulièrement 
augmentées! Ion considère que tout ce qui concerne la biographie, la 
littérature, les sectes et les doctrines du christianisme a été systématique¬ 
ment exclu de ces deux volumes et forme 110 ouvrage spécial compre- 
nautà lui seul quatre volumes, dont deux sont actuellement publiés 
Qe dictionnaire a 1 avantage — avantage qui, d'ailleurs, ne va pas 
toujours sans inconvénient, l’on s'en aperçoit ici, — d'étre l'œuvre col¬ 
lective de plusieurs collaborateurs qui sc sont partagé la besogne. A ce 
système beaucoup de questions gagnent d’étre traitées avec plus de com¬ 
pétence; mais l'ensemble y perd souvent de son unité, les inégalités 
. " s 1 «-rendue et la valeur intrinsèque des articles étant plus difficiles à 
éviter. La liste des érudits qui ont, apporté leur concours a MM. Smith 
V Cheetham et 51 Stié leur tâche de leurs initiales ne compte pas moins 
£ . CCn ? noms. C’esc peut-être beaucoup pour un simple diction¬ 

naire d antiquités chrétiennes, A côté de parties vraiment supérieures, il 
en est de médiocres, de faibles et d'insuffisantes, qui expliquent, sans k 
justifier, k sévérité de certains jugements déjà portés sur un ouvrage 
somme toute, digne d’éloges. fa 


i.Rtv. crit., a août 1879, p. <)G. 

rûLtifÎÏfÎTrt f K^iv 1 ’ 7 " b ' a S^y. Utero*re. sttts, aii d doctrines, (y vs- 
naus writers. EditcJ by \V<* Smiih, an J ft C v. Prcf. \\ aec . J 
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Nombre d'article de cù second volume sont remarquables par reten¬ 
due ou U sûreté de leurs informations ce viennent heureusement com¬ 
bler quelques-unes des lacunes du dictionnaire de M. Marsîgny. L'on 
peut citer dam k nombre : Music, par NL J. R r Lunn ; Psahnûdjr, par 
M. H* J, Hothacïiï Stawrjr, par M, J, B, Mullinger; Lectiûnary, par 
M. F. H + A. Scrivener; \Vûnders, par M. 0. Granville Clarke; Mo- 
pur divers auteurs une véritable monographie d’une centaine 
dif colonnes ; Hoir Orders, par M. E. Hatch ; Martyr t par M* E. Bic- 
kersteth Birks; Survival 0/ paganisme E Pope? par M* J* B- MuliLpgCr ; 
Holy ScpUÎchrts par M. W. Bright, etc.,. 

L'article Tombs? par M, C- Ûabingîon, arrive fort à propos pour 
compléter farticle Inscriptions du premier volume; Ton aurait dû seu¬ 
lement tenir plus de compte de Vépîgrapkie chrétienne de Palestine 
dont trop d archéologues chrétiens nm la singulière habitude de ne se 
guère préoccuper* 

Les articles Rings et Seuls, du même auteur, contiennent d‘excellen¬ 
tes observations* L'article A fùttejr et Medals, de MM. C F- Kearv et C + 
Rabingiom est également un chapitre du premier ordre; je signalerai 
h la page 1 271, une note Intéressante sur la prétendue crok surmontant 
3 a tiare dont un Àbgar (Abgar VIII ÎJ apparaît coiffé sur certaines 
monnaies. 

L artsde Organ t dû à M* J, H* Lunn et dont on chercherait vainement 
l’équivalent dans la dictionnaire de M. Marti gny\ contient trois curieu- 
ses reproductions d’orgues anciennes. 

Les articles Relies? de M. W* E . Scudamore, et Reliquarj^, de M* A + 
Ncsbitî, méritent aussi une mention à part ; Fon peut seulement repro¬ 
cher aux auteurs de n'avoir, pas plus que M. Miiriigny, vu et montré 
que la châsse chrétienne dérive en droite ligne, pour Fwja^c comme 
pour la /orme matérielle? de ces ossuaires juifs en calcaire tendre, 
sculptés en forme de coffrets, dont la Palestine a déjà fourni d'ûssvü 
nombreux et parfois d'asse* élégants spécimens, accompagnés souvent 
d’épigraphes hébraïque* ou grecques. 

En général, du reste* le dictionnaire de M. Smith pèche* quoique à un 
degré moindre, par 3 e même point que le dictionnaire de M. Martigny : 
il ignore trop* ou néglige, sous le rapport archéologique, les origines 
juives et palestiniennes des choses chrétiennes, La lame en est peut-être 
à Rome et â cette mine prodigieuse de renseignements quon appelle les 
catacombes; lus archéologues chrétiens iront qu’ù se baisser pour ramas¬ 
ser la des trésors j ils y puisent à pleines mains tt, éblouis par ces faciles 
rkhisies, ils oublient trop souvent qu'il est ailleurs des riions incompara¬ 
blement plus maigres et plus durs à exploiter, c'est vraL mais ou l'on 
peut trouver le métal à Féiat natif. 11 est juste d ajourer, cependant, que 
1 ouvrage anglais n'est pas aussi fréquemment, du aussi gravement en 
défaut à cet égard que ton congénère français* Ainsi nous avons constaté 
avec plaisir à Varticle Lamps? dû encore à M« C. Babington, décidément 
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l’tiû des meilleurs cocpérateurs de M. Smith* que l’auteur cite, décrit et 
reproduit ces curieuses lampes de terre cuite, avec légendes chrétiennes 
provenant de Jérusalem, dune nous avions signalé l'absence dans l’arti¬ 
cle correspondant du dictionnaire de M- Martigny, H nous sera permis de 
rappeler que nous avons fait connaître le premier exemplaire de ces inté» 
ressants petits monuments, il y a déjà douze ans. M. C. Babington aurait 
du profiter du beau travail de M. Ed. LeBlant sur l’explication des lam¬ 
pes au type de la grenouille avec la croix et la légende : iytà E îjis faisxTSiç. 

Bien qu’il ait été sensiblement allégé par le parti pris d'en éliminer les 
mat té res biographiques, littéraires et dogmatiques, ce volumineux dic¬ 
tionnaire fait encore, tl notre gré, sous une forme plus ou moins directe,, 
une place trop large â ces matières, et trop étroite aux antiquités propre¬ 
ment dites; nous serions tenté de lui reprocher de n'étre pas suffisam¬ 
ment archéologique ; les reproductions graphiques de monuments et de 
choses réelles n'y sont pas assez abondantes. Nous aurions volontiers 
jeté par dessus bord nombre de dissertations encombrantes et sonnant 
le creux rhéologique pour y substituer quelques bonnes îmuges qui en 
disent plus long tout en pariant moins. 

Ces réserves faites, nous aurions mauvaise grâce â ne pas reconnaître 
que le dictionnaire de M. Smith, ainsi qu'on pouvait déjà le juger dès le 
premier volume, rendra de véritables services, comme instrument de tra- 
va,l. It ne dispensera pas de T usage d'autres outils analogues plus ou 
moins commodes, tels que ie dictionnaire de M. l'abbé Marti a nv, maisîl 
permettra d exécuter rapidement certaines recherches auxquelles ceux-ci 
se prêtent irai ou ne sc prcicnt pas du Tout. 

«J j e !Lr in \î 0in * t £Uf is ^ Uc! éditeur anglais aurait bien dû suivre l'exem* 
d !»il!f *i IÛr ' ,Sny ' PûUr ? U0: . Cc nous a-t-il pas donné à la fin de ce 
. . f. irc ’ 51 %y: ’ ,c ‘l Uc * on s \ v F Cr£ * uo peu, un répertoire analytique 

N prmCipa Cs malfèrcs tfaitècs et, surtout, une table des gravures 9 

pnn ° palemCnt sur la de cette dernfère table' 

ferait t" T t ni 'T construitt d ' une façon toute particulière qui en 
exnliauéA lfes mu nous sommes déjà suffisamment 

CCt Cga t rd un entrant l utijitéqu'auraient des index qraphi- 
i, ?f nî<-S par a répétition même des monuments grains, repartis 

et s il vîïfhfeï' ’ Smiil1 “ Core à ™ êolcd ‘ i réparer cette omission, ' 
!Ln fol . -^ .nouspermettre de lui donner un conseil, nous Jenga- 

mtenéuï V° m “ * 1 Siï ^ rOS VûJumes ^ qi fû'-mem une véritable en- 
n ultt" «dtiquités chrétiennes, un septième volume infiniment 
plus mince contenant, avec Jcs addîme „ ta ct - on j ™ 

^ même occasion, les répertoires que nous rêeUmoL c, kT* Z 
vrc monlttlfo hd * iadis P“* bl * d ‘ <«** «»- 


Ch. r XLÊMOKT-Ga^îvT.JIU. 
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«cJipIflcin. V<ta Dr, OiUr L»M*s«. MUglUd ds* ■J"*****® 

Institut* ru Drcsden. kilt GtiuhmijpnK lie» kgl. SachriKlwn Mmiattrnui» _ 
luncru JiBrausfiege^n vem fcgl. Stolùgnpbi^Lefi Institut *u Dfcfrdcn.^ Leip^g, 
Tcubner, tSSo. Un volume in-B‘ de vt-U i p#É»> Avec to pi* 01 - fis 60 P 
gnrurr. 

Les copistes des manuscrits grecs abrégèrent parfois I écriture, soit par 
l'emploi de procédés abréviatifs, soit par celui de signes abréviatifs. 

Kusi® pour Ri?»;, Mw” >^l»«'t S P*W* F? ur ***n*«“i vo i!L^? 
exemples d'une sorte de procédés ubréviaihs, K.C, pour Ru?vî;. A. 
pour Wpwsst, nous en représentent une seconde sorte. Ces proches 
abréviatifs d'une et d’autre sorte sont régis par des lois qu il sufti au 
premier lecteur venu de connaître, pour déchiffrer ces abréviations .1 
coup sûr dans quelque texte que ce <tair. Un procédé abrev.atil d une 
troisième sorte consiste à ne tracer, dans certains cas, que les premières 
lettres des mots : il v a tel contexte, par exemple, où, si le copiste a écrit 
A : ou fin* ou y», le lecteur complétera de lui-même, sans k moindre 
hésitation possible: âqKstfcr* ou ^w::, ou ysA cote de ces di¬ 
vers procédés d’abréviation, on trouve dans les manuscrits grecs, — en 
plus ou moins grand nombre, suivant 1e contenu et le caractère des vo¬ 
lumes - des signes abréviatifs, qui varient Je forme et de position avec 
la date de ces manuscrits. Ces signes ont la valeur d’une syikoc ou d un 
moL entier, quelquefois d une seule lettre qu’ils représentent sous une 
forme plus simple et plus expéditive que la (orme ordinaire, \oici quel¬ 
ques exemples de ces signes : ‘ pour u, ” pour atç, 7 pour Es, ^ pour 
(;e sont ces signes abréviatifs que M. Leiimaun entend designer 
par l'expression « Abréviations taehygraphiques ». , 

La pensée de consacrer une bonne étude spéciale aux signes abr vra i 
était assurément heureuse : il y faudrait toutefois un pendant i savoir 
une étude sur les procédés abréviatifs. Dans la Griechscke J aiacogra- 
phie de M. V, Gardihauscn, où sont rassemblées tant de choses utiles, e 
chapitre des abréviations est l'un des plus maigres. Elles sont traitées 
d'une façon plus pratique dans la partie autographe de 1 Anleitung 
- ur grièchiscke* Paiaeographie de M. W. Wattenhtch : nous avons 
indiqué ici même <voy, le n- du décembre iü 7 f q“ ^manquai tee- 
pendant a celte utile publication bien des choses p^ur répondre 
ee qu'on attendrait d'dJe. On voit qu’il restait à rédiger un bon manuel 
d’abréviations grecques. Le nouveau livre de M. L.cn osl-il du moms 
la première partic? 

Â vrai dire, cc n'esc point ta faute de M* L., sî 1 on ne smï trop 
répondre à la question précédente. M. L» a dépouillé ltt prîflicîpa lsj.o 
factions de fac-similé publiées dans ce dernier quart de siècle (Scm ifi & 

i. On laine kî iis ctité'quelques fiits particuliers,, tds que la rcprctenlaùû^ 
par 9 ùii d* par \ - 
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feln ec Exempta de Wattenbadi, le PafaeograpAferf Sncietj% les Spi*- 
cimina de Sa bas, Die Ueberrttte der griechischen T&dirgrap&ie de 
Gîtlbaucr), et les ouvrages classiques de la science püléügrapbique (Pa- 
laeographia de M ont faucon E Commentaiio de Bast Y Ànleitung de Wat- 
tenbach’i, sans parler de quelques auïres ouvrages d'une moindre impor¬ 
tance* En faii de manuscrits originaux, ïï n'a Jamais vu que ce qu'on en 
peut voir il Dresde* c'est-à-dire, hélas! bien peu de chose* On ne peur 
pourtant, en conscience, lui reprocher de n’avoir pas fait le voyage d’I¬ 
talie ni celui de Paris, Apparemment, il les eût faits volontiers. 

Toujours est-il que, faute d'avoir vécu assez familière ment avec les 
manuscrits grecs, il considère souvent comme des singularités ce qui est 
purement et simplement l'usage ordinaire: il ne possède qu'une connais¬ 
sance fragmentaire et trop peu complète de la matière dont IL traite. 

Ainsi M* L. croit jp. 3 ) que le tiret honrlzomal pour représenter y 
ne s'emploie pas, correctement ailleurs qu'a la ho des lignes* et n'a gu.:j 
continué d'être en usage k partir du xni* siède* C'est une double erreur. 
On trouve même, et assurément sans qu'ils soient rares, d^s exemples 
comme i^xvèrxï 1 . Parîsinus 2442, du xn* siècle, loi, t ï 4 

ligne lodkn bas', $rsv;v t Paris huis 1 3 oa, de Tan 1278, fol. 164, 

L 14, ou fol. 166 v* h 1 . Ê), etc., avec - pour 7 dans nntérkur de mots 
situés en plein milieu de la ligne. 

Autre cas. La forme que M. L + cite au haut de la page 43* comme 
représentant dans les mots tels que ou -y*- xians k* 

participes parfaits en -xéis-;, ou souvent même un simple ut. dans plusicui^ 
mots reproduits par Momiaucon et par Sabas T lui paraît être dorigii .e 
assez récente : ÎE ne la croît pas, autant qu'on peut comprendre,antérieure 
au xuf siècle. On la rencontre, sans doute, plus fréquemment au xnr* siè¬ 
cle qu’en aucun autre Temps, par exemple, dans le mot 
de VEscorialewis y-i-ïS* manuscrit de Platon, fol» 3 y», I. 11 : dans le 
mot qui revient si souvent dans le même manuscrit, et y est 

écrit : v y J ; dans le mot du Parisiims 3014* fol, 10* L i 1 ; 

fol. 69, L 3 , etc. Mais coïte forme de x est déjà parfaitement reconnaissa¬ 
ble dans les mots xiqAïü et ttxfcruç de la souscription du Caîslmiantts 
20 5 , manuscrit copié par un certain moine Jean en L'année toJy* Elle 
existe aussi, avec une légère variante* et un peu moins sim pli liée que 
dans ïes^e temples de Fan i q 3 j et du xj sr siècle, Jeux fois, exprimant le 
% dans xw pour K.w7;txvïîvs; t au cours de la souscription du Parisinus 
7S1, daté de l'an 9^9. En regardant ces variances* on ne peut conserver 
le moindre doute que le sigle valant **rx et qui est reproduit dans ks 
deux derniers exemples de fo planche vm de M. L, p ne soit un simple x 
de co meme Type* Puis, est i rapprocher encore de ces dernières va¬ 
riantes du même type de a la ligne sinueuse verticale qui Vaut % dans F 
\ = Mi ifwWi titre du fol. 120 du Parisinus 990, de Fan io 3 o: et d a ns 
l’abréviation ordinaire des adjectifs en -ucf;. Les transitions sont insensi¬ 
bles d un exempte â lautre : la famille existe "comme on voit, de bonne 
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heure au grand complet. La distinction chronologique établie à ce pro¬ 
pos par M. L. pèche par la base. 

Sut von s K Voici le signe abréviatif de ap. Figurer vous tantôt un p 
couché ■» (Lehmann, ph iv t £ aS), tantôt un b couchée (lhîd. t et 
Hauniemis 6, du x û siècle, p. 1 "3, i* colonne, ligne ta : d\ ibid, m L î 
d'en bas. Cette page est reproduite en héliographie dans nos jVoftccs 
sommaires sur tes manuscrits grecs de Copenhague, pi. in), tantôt un 
b droit, comme dans Si^Çty (“ Paristnus 1914 * du x* siècle, 

fol. 1 V*, L I d’en bas), Tb (= ibid* r fol 4 , L to, et souvent ail¬ 
leurs], tantôt un q, x [ ( Coislimamus ï 65, de Fan io 37 t fol. 5j, fol, e t 
ligne 2 den bas), ou d'une façon géndralc un trait rectilique se terminant 
par une boucle p et placé horizontalement, verticalement, obliquement, 
la boude en haut ou en bas, ou à droite ou à gauche, peu importe : ce 
sera toujours ft- H Tel nous paraît être l'usage: bien que, originairement, 
les deux seules termes rrçjuïiircs aient dû être, à ce qu'on voit par la ta- 
chy graphie, celles qui ressemblent au p couché et au b couché. C'est en 
vain que M. LLsc refuse ô voir Je signe xp dans mainte forme de 
oh, après ce qui vient d'étre dit, elle saute aux yeux. M. L. déclare, en 
outre, n'avoir pas constaté un seul exemple du signe *p employé 1 la fin 
d'un mot. Cette observation manque un peu de portée, vu ta rareté des 
mots grecs terminés en a? (■jip excepté L 

On serait tenté de croire, après avoir lu le paragraphe de M, L. \ut 
est relatif au signe abréviatif de ü'*$x m que ce signe est d a la plus extrême 
rareté, M. L, en connaît deux exemples allégués par Bast s et un troi¬ 
sième découvert par lui : c'e^t 11 tout- Or, on le rencontre 1 chaque pas, 
par exemple, dans le Parisinus 1914, où il se présente tantôt incliné 
comme dans la planche x de M+ L. [dernier exemple), tantôt parfaite* 
ment horizontal ;sous ces deux mêmes formes, dans le Coislinianus 349 ; 
hqnzoFiïalj mais avec la courbure de droite hardiment relevée, dans YEf- 
cüriafüttsis, F-tu- 1 1, du xi r siècle par exemple, fol. 7 v% L 4 d'en bas); 
horizontal, mais sans trace de points dans YùParismus 1 3 oa, de l'an 1278 
(fcL 1 5 u* 1. ïi d'en bas; fol- i 58 v®, L 10; fol- ïûl>, L 2, etc,), pour citer 
ces manuscrits entre beaucoup d T autres. fi y a mieux. Ce signe, sous une 
forme un peu plus rapprochée de la verticale, a été gravé, et il est em¬ 
ployé dans les anciennes éditions, par exemple dans l'Aldine Je Simpli- 
dus, De anima, a la date de r 5 aj (fol. 12! v* t I, 2 d'en bas, et ailleurs). 

Prcnons un dernier exemple de H ns nuisances des informations de 
M, Lehtnun. On lit chez lui, à la page S j : « Dans les mots aV.fv^, 
cités par Best jpL v, n ü 6) d'après le Platon de Paris n* 1807 
(reproduits, d'après Basï, a ma pL vin, g 47 1 1 , i) p la courbure de droite 
dc^ t4 (= m;) me paraît se relever encore une fois. Cependant, les manus¬ 
crit que je connais ne m'ont point présenté la confirmation de cette 
variante, laquelle, par suite, parait devoir être considérée comme une 
g a La rite du parîsimtS 1807* qui n est pas pauvre en singularités» 
■ sciait peut-être autorise j ae montrer ù ce point sévère envers le 
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beau Platon do Paris, si ic les manuscrits qu'il connaît 1 formaient 
un chiffre tant soit peu respectable. Mais, dans Fespéce* il eût certes 
mieux Fait do ne pas rfximr d'originalité un correct et honnête manus¬ 
crit. Bornons- nous t pour F instant, à signaler k même forme, exacttmcDt, 
du signe w; dans le Coisiinîanus 21 3 , de Fan 1017 (par exemple, fol* 123* 
I, 3; foi, aoû v* ¥ I. 6 den bas], et sensiblement k même forme dans le 
Coistm* x6S p dc Fan io 3 y (par exemple, Fol, i 6 j col» i, 1 T i 3 ; 
ibiàjf coL .a, L 7 d'en bas}. 

Nous n insisterons pas davanrage sur les lacunes du travail de M* Leh¬ 
man n. Ce n'est pas ici le lieu de le compléter» 

Ce travail a été tikilleurs exécuté avec soin. Dans certains articles, il 
n'y a rien k reprendre* Le A, par exemple* est traité très correctement. 
J/emploi primitil de a pour de îi pour esc, puis l'emploi abusif, à une 
date postérieure. de 3 pour sont Fort bien observés. U ne bonne remar¬ 
que, c'est que la plupart des signes abréviatifs représentant une voyelle 
ou diphthongue suivie de v, sont anguleux ; suivie de gj arrondis [bien 
qu'il ne s’agisse pas Jâ d'une loi générale, puisque l'ancien ne forme de 
cts ékit * F 1 et que''"'représente lhi). Nous nous pkisoiis k rendre justice 
à la sagacité de Fauteur : il a, le premier, imprimé beaucoup d'observa¬ 
tions justes, qui n'auront rien de bien nouveau, il est vrai, pour quicon¬ 
que possède quelque pratique des manuscrits grecs, mais, enfin, qui n'en 
étaient pas moins inédites. 

M. L. a eu une vue claire du but k atteindre. Il /est dit, après plus 
d'un autre, qu’il serait important de suivre chronologiquement le déve¬ 
loppement des signes abréviatifs de récriture grecque* Mais, opérant lui- 
même sur Line base beaucoup trop étroite, — puisqu’il a eu tout au plus 
sous les yeux une cinquantaine Je pages de manuscrits dates, et encore 
lu plupart non abrégés* il n'a généralement pu réussir k fixer les deux 
moments où apparaît pour Sa première fois un signe abréviatif, où U dis¬ 
paraît pour Faire place a une autre forme ou à un autre procédé d'écri- 
ï ure, 11 est absolu me nt i n d î spen sab k q ue bee uc 0 up d'obscr val ion s e x actes 
soient d'abord publiées, avant que, à l'exempte du naturaliste qui dresse: 
comparativement un tableau de h faune ou la flore des diverses régions 
du globe, les paléographes puissent un Jour établir Fêtai des abréviations 
Usitées dans Je monde byzantin de siècle en siècle. 

Une autre intention louable de AL L* a été de déterminer les places 
dans lesquel tes chaque signe abréviatif n été employé. On sait que lu 
fin dek ligne, qu'elle coï ncide ou non avec la fin d'un mot, est le seul 
endroit où, à k bonne époque* le copiste d'un manuscrit de luxe, surtout 
celui d’un texte sacré ou des auteurs profanes admirés et respectés* se 
permette Remployer les signes abréviatif* * : et en tout temps, c'est là le 
rendez-vous général des abréviations. Toutes ces abréviations de fin de 
Irgnc p mais celles-k seulement, se répandent indistinctement à l'intérieur 
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des lignes dans les livres de moins grand luxe, dans les copies d’auteurs 
moins considérés, M, L* aurait pu tirer de là tin principe général, dont 
l’ignorance gêne sa marche. [1 note, par exemple, que le signe m est î'ré- 
quent, le signe a; au contraire rare à l'intérieur des mots; de meme iv 
fréquent, =- beaucoup moins; sv se rencontre, mais non point qç [excepté 
dansas;) ¥ ; souvent hy* assez souvent üw* mais jamais sy- ni wç. Tous 
ces faits, si on ne les rattache point ensemble, paraissent bizarres, difficiles 
h expliquer. Aussi bien M, L, n'en propose-t-il aucune explication. C’est 
pourtant assez simple. Dans lamini&culc classique [ix-xit* siècle l f surtout 
pendant la première période jusqu après k milieu du x® siècle), la forme 
du v est telle qu elle ne se peut guère lier a la lettre suivante, mats plu¬ 
tôt à la précédente, tandis que le e se lie facilement â la suivante, diffi¬ 
cilement k la précédente. Une ligne d écriture d'alors présente donc des 
coupures après les syllabes en v, entre la voyelle (ou diphthongue) et la 
consonne des syllabes eu ç. Lorsqu’on s avisa de remplacer dans la mi¬ 
nuscule des groupes de lettres par des signes abréviatifs, on employa donc 
tout naturellement le signe ojv en copiant un mot scindé comme xïkjv-ss- 
ct, niais non point le signes; ; on employa le signe œv danseT^-^^wO^, 
mais non les dignes ïft, 34 dans Dans les Anales de mots, 

le cas était différent, car P de bonne heure, on commençaû cesser de cou¬ 
per pour tenir compte de la séparation naturelle des mots 

™s î:iTéf Semblablement, è la fin des lignes, on coupait : ■yçy || 

H_*™i *' T -î Tf il TT>.iHerrt7K s tfife; j| xavép*;, iVoû Ion fut 

conduit ù admettre les signes x; comme <w, l- comme =>, etc., en tin 
de mots ; mais seulement la série m, :v, yp f etc., au milieu de mots, relie 
fut pendant longtemps Ja règle du bon usage. 

Pour résumer noire opinion sur l'ouvrage, M. L. a bien mérité de la 
science par le dépouillement, qui! a fait avec minutie ci intelligence, des 
signes abréviatifs existants dans plusieurs recueils assez vastes de fac-si- 
milep ei par le classement méthodique ries résultats de ce dépouillement. 
Son recueil sera d’une grande commodité pour ceux qui auront à prépa¬ 
rer un cours ou un livre sur les abréviations grecques. Au demeurant, â 
côte de beaucoup de choses inutiles et de plus d'une opinion en 1 air. on 
y rencontre des lacunes ; il manque à M, Lcbmann la pratique des ma¬ 
nuscrits eux-mêmes 3 que rien ne remplace, et par suiie toute sûreté de 
jugement dans les questions qu il soulève. Ce livre n'est pas encore le 
Manuel ni une partie du Manuel de paléographie grecque qu’on vou¬ 
drai! avoir à mettre entre les mains des commençants. 

Ch. G. 


Aeonsul^rer Aîfi-cEcinsnt 3 ê$ thûiËft, M- L. n ’ivai 1 pas ;i s’occuper Je l^sibrèvÏE^- 

l «ü! c T . il y x là procédé Abréviatif, et mûrement ai^nc abréviatif. M. L., du 
Tçrte F ica csl btai rcr.au ccnnplc*. 
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. _ i'I'JÏCâSüâ StltXEEDEH. Qnni^lInUt* H 1iï’ Ëïïl&nC'PO (DiiSCFl. iTifllifgUirsJlfy » 

Bercvünij Oiiû Franck?* 1 ^ 79 . fo P- 3n-8*, 

L'auteur de cette dissertation propose une quarantaine de correc- 
t ion s an teste d’Ammien Marcellin et recherche dans quelle mesure cet 
auteur a puisé chez Hérodien. Le texte d'Àmmien est bien altéré et 
d'autant plus difficile à restituer que la langue de 1 auteur est assez bi¬ 
zarre. S'attaquer à une telle besogne esc un peu audacieux de la part 
d'un jeune philologue qui ne connaît guère que la langue des classiques; 
aussi, comme cela devait être, Us corrections proposées sont-elles rare¬ 
ment acceptables- M. Schneider voit assez bien, en général, le défaut des 
leçons admises par Eyssenbardt ou Gardthauscn, mais ilen propose qui ne 
valent pas mieux» Ainsi ÇXIV, fi-, 1 3 } f dans un passage bien malade il est 
vrai, il veut tirer du ms. de Fulda qui porte et rrorî tamisera avec u 
auniessus de o) discesserîs la correction : A ut an notum visurm disces- 
$erss f ce qui n'est pas latin et manque de toute évidence palèographique t 
et cela après avoir dit : w Mihi quîdcm praestare videtur insanam codi- 
cum lectionem quant malam conjecturairi recipcre. * M, S. est plus heu¬ 
reux quand il défend les vieilles leçons injustement abandonnées par 
Gardtbausen, par ex. {XYÏIi, a, 17] : armarum virîumque varium 
dccus. 

Dans la deuxième partie„ M. Schneider met en regard certains passa¬ 
ges d'Ammïen et d'Hérodiem et cherche à établir qu’Amtnïcn a em¬ 
prunté â Hcrodien 1 comme à Va 1 ère Maxime une partie de son récit h 
mais sans le suivre pas à pas; que parfois meme il l'a transciïï de mé¬ 
moire. Le Ikk esc possible, mois ce ne sont pas les variantes orthogra¬ 
phiques des textes actuels {Heliogabalutî. Emesa, au lieu de f EXasa^âlxXev, 
d^' ’Ëpicron) qui pourraient nous en convaincre. 

E. C. 


iOh&. — î rltr^si fit* CorfpA, oDtivh flç< +■ :■ fi>kiLiiii' t il*? hei 11 MiI h-- ol 4I1.» 

publiées pir M. Ch. i^ttAüEL. Aïbî, Impràmcric Nouguâfcs, O r Je 

G e pages -L Jeux colonnes. 

Rendant compte ici des Mémoire* de Jacques Gâches sur les /pierres 
de religion à Castres et dans le Languedoc (n, 9 du 4 octobre rSpq, 
p* 252-2 55 ), je disaïs que puisque le savane éditeur, M_ Charles Vu' M, 
avaic à sa disposition tant de documents inédits sur Jean de Coras, il 
était < naturellement désigné pour nous donner une complète étude bio¬ 
graphique sur son coreligionnaire et presque concitoyen * + M. P r n'a 
pas tardé a réaliser en pat lie le vœu que j exprimais ainsi. Sa publication 
d’aujourd'hui ne laisse pas grand chose à faite aux futurs biographes du 
j ù ri sco nsu lie la n g ucdoden. 

Dans sou Avertissementt M, P. établit |p r 3 ) que Jean de Coras na- 
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quit le 3 décembre i 5 15 * d*(ine ancienne famille de Rëolmont ; qu'il fut 
reçu conseiUer-derc au parlement de Toulouse le 4 février t552; 
qu'ayant embrassé avec enthousiasme les idées de la Réforme, H fut 
nommé, en iSG/* chancelier de Navarre, intendant de la justice et 
finances de messeigneurs les Princes, qu'il suivit Jeanne d Albreî dans 
sa reirai te a la Rochelle, et que rentré à Toulouse après la paix, îl y fut 
surpris par les massacres du 4 octobre j5j 2- Ayant perdu sa première 
femme {Catherine Bôyssoné], ajoute (ibidj M. P +J Coras épousa une 
jeune veuve* dont il était cousin, Jacqueline ou Jacquette de Russi, la- 
quelle fut presque toujours malade, malgré les soins des plus célèbres 
médecins du temps 1 . S'il fallait en croire certaines accusations, Jacque¬ 
line* â la première nouvelle de l'emprisonnement de son mari t aurait 
fuit main basse sur ce qu'il y avait de plus précieux dans sa maison de 
Rétimont. Ce qui est mieux prouvé T c’est qu'elle alla généreusement re¬ 
joindre Coras dans les prisons de roulotise, oü elle resta quelques jours 
enfermée après le meurtre de son mari, auquel elle ne survécut pas long¬ 
temps, car elle était déjà morte en janvier J 5p4, laissant un fils nommé 
Jacques, prévôt dé Réal mont en r 5 So, grand-père de l'auteur du Jonos 
et autres pièces connues seulement par la satire de Boileau a . 

En ce même Avertissement a été insérée la traduction littérale d’une 
biographie latine de Coras, biographie publiée par un de ses amis en i55g 
et réimprimée, quatre ans plus Lard* en té te du traité : De juris a rte 
(Cologne, 1 563 ). Celte pièce, remarque M. P. fp_ i!„ ■■ est Ion rare* na 
jamais vu le jour en français, et fixera, avec une autorité incontestable 
désormais, ctrïams points discutés de la vte de Coras. > Voilé bien des 
raisons pour que nous félicitions M, I>. d'avoir mis sous nos yeux une 
aussi curieuse notice qui* dans sa traduction, porte ce titre: Vie de 
Jean Coras r illustre jurisconsulte du parlement de Toulouse, publiée 
par Antoine Osilh , conseiller au présidial et professeur à fEcole de 
droit de Montpellier 4 . 


f 0n * P ]u * savent lait naître Coras en celte dernière date qu'lu- 

üiqtje M. Lud* Uknne fDictionnaire historique de ta France, i fl édition, 1877). 

a - w en allant le voir, n dit M, P.. H que le Fameux Rondel-et — qui liil-méme 
fiTait eu la faiblesse dépenser eu secondes noces une toute jeune fille, tomba mx- 
liée et mourut à Réalmont. * 

3, M. P., non content de nous renseigner tr^s exa^Ecment sur Jean de Coras. bous 
renseigne encore non moins exactement sur cet arrière petïl-Ms du jurisconsulte. U 
nou-a apprend (p, 4) que çç mauvais poète épousa Jeanne de Mule ville (MM. Hng, 
daa * In, France proieStante t avaient dit que le nom de famille de ht femme de Jacques 
de Lroms, était Æ,lûJ/n], qu'il n'en eût qu&des filles, Jeanne, mariée Te 14 juin ïfiSt 
Mcc _ ^ ïcrrc Filières, et Marie, qui épousa, la 4 octobre 1679,, Joseph lmberl F jvo~ 
cat à la cour des ai .les ei finances de Mbniîtubsfir Ces nouveaux renseignements com- 
p* £ te n-i. ceux que faï jadis pu réunir dans UH opuscule intitulé : Lettres inédites de 
-fxc^Ki dç Coras, publiât* arec me notice et des nom (1874, in-8'i. 

^ fîlSlt 011 retrouve souvent Ee nom dans la correspondance de SOU héros, 
ne dtrukf naquît â Rétimont. Malgré ce témoignage d'un homme qui 

C que bï-en informe, témoignage Confirme par bon nombre d'ttlirca 
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Mais ce qui a me bien antre valeur, c’cst la double série dé documents 
inédits publiés par M. P, : Lettres de Coran „ ce/tas de sa femme et de 
son filsÇ p* i - 36 ) ; Zf//m adressées à Coras par ses amis (p. 37-61}* 
Ces documents ont été déposés aux archives de la Haute-Garonne par 
M* d'André de Fervoïlcs, ancien Inspecteur cfÀCâdemie, et proviennent 
d'un don fait par Lunch née Imbert, dernière descendante des Coras. 
M. P- n'a rien dît de trop en déclarant que les détails fournis par ces 
pièces « jettent un jour tout nouveau sur la noble figure de Coras », et 
éclairent tout particulièrement les dernières années de ta vie de ce ma¬ 
gistrat « sur lesquelles on navait rien ». Il na ripn dît de trop non plus 
en ajoutant que les lettres de Coras « nous dévoilent un homme au ca¬ 
ractère aimant, gai, spirituel et lin u. Ces lettres sont vraiment char¬ 
mantes L Coras sV montre partout le meilleur, le plus tendre mari du 
monde. Il s'inquiète sans cesse de la santé de sa femme, à laquelle il 
souhaite mille ans d'heureuse vie . Il Feni retient de mille sujets, de la 
beauté du chemin de Montpellier à Nîmes r de l'insalubrité d Arks, du 
Grison sur lequel elle aime d aller en croupe* de remèdes qu*| demande 
pour elle un peu partout % de ta peste * qui sVschauRe fort à Nî¬ 
mes 3 », de ta nécessité du retour de sa jeune compagne auprès de 
lui ^ des prédicateurs de Toulouse fois et téméraires et des capitouls 


témoignages. notamment par celui que M_ P. a recueilli dans, f&ttâon des. reuvres de 
Curas donnée par 1 ]lj ï 31 .turnc l-Valer à WJltcmberg en irîoi, on a très Wuvent 
jusqu’en derniers temps fjli tsaCir^ CoJr&s d Toulouse, si bien que hU K a pu 
dire fp i \ : «m Lll question de savoir si Coras eti né à Toulouse ou in RèaLtnom est 
encore controversée. » 

I. Les Lettres de Goras h £ 3 . femme son! 4 U nombre de vin g(-sept, comprises entre 
les dates que voici s octobre janvier 1S71- Une autre lettre Cil adressée par 

le jurisconsulte à une de ica enu&i ne», M * l] * 3 4 “ de Saint-Martin, m de lia autre* lettre* 
sont adressas à m Madamoïscllc mi s*ur -, Nuus avons en tout dans la publieaîiors 
de M. P T trente lettré* de Coras. Le Soigneui éditeur □ mss û fa suite de Pavertl$sc- 

fïlcnt un fac-slmile d'une de cc-s lettres. 

-■ A propos d'un de ces remède, Coïts écrit avec une vive bonne humeur -p. 6ï 
fl u ' on " ïa Ven eipertmenier. iu«mea A une darnoaelle d’Avignon, qui non acuïe- 
ment guorfai, mais An avant ruinée un bel enfant- ■» 

3. Le bon èpous; donne IL J a chère absente, te Ê janvier iSt 3 7 .p r 7 ;, te conseil que 
vom : » Cependant, ne voua souriez que de taire grande chier» et vivre joyeuse me ni,, 
car il n y a ri En qui abatte plus 3 e venin de texte maladie que réjouissance ei dt se 
tenir neE ™ + 

4. » <4ir me terrible. » dit Cons sp. !Si, ■ la maFadic vusïre n h »vnîr plias grand 
ennamy que ma présence, ex que, me sentant près dû tous, dis dcilügÆni «.Lacement. * 
P3u» loin (pp, toi II) ftOaa rencontra»»* CCS phrases OÙ k passion se peint si nau e- 
ment 3 * La iin de ma lettre ^era de vrai prier croire que jour et nuisis, à toutes 
heum moments je vous -songe, je vous atreiids. Le vous désire et vous ayme telje- 
meni que sans vous je nky subAîsicirre aukune. - -, « hî je puis avoir une fois ce 
CCH tente meut Je vous voir rccùnvjiluc es gr-.se d'un peut gurtfou qui. w monsmtnl 
après fl u munile, va us rapporte et repréaente les traicts. les beau* liadudcni* ci, 
plus encore, ks grùces dont k Seigneur vous ha plant tireuse ment ornée, il me 
semble que je imurray 1res anictH voua Faisant en cc*nionde r .. - Citons ene-.re 
ceLtc phrase .p. K 5 , Où quelque peu de gaillardise el de gauloiserie s c mêk a leipres- 
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qui frrolhcnt tes ajfaires* de îroubles noaurfies qui éclatèrent dans U 
capitale du Languedoc, eu mars 1 56 y* etc. 

On ne possède malheureusement que cinq lettres de Jacqueline, quatre 
à sou mari et une à son fils Jacques \ On les lira avec grand plaisir. Cer¬ 
tains passages de ces lettres sont écrits avec une verve singulière, notam¬ 
ment le passage où Jacqueline raconte [p* 36 un de ses voyages, pendant 
tequd die icu* ung ami * pour son souper, et a été * couchée en ung 
grenier, la couette sur le carreau m. Dans la lettre écrite à son fils, de 
Toulouse, le 7 mai î 5 y 3 p h veuve de Jean de Coras parle éloquemment 
[p- 35 ) de t la grande amour, honneur et révérante que yav porté et por- 
îeray h ccluy par la perte duquel je meurs cent mille fois du jour, d r en~ 
nuy et regret 1, 

Les lettres adressées A Coras par ses amis sont au nombre d'une tren¬ 
taine [octobre iSêq-octobfç iSyS}. On voit lù des lettres d'Armand de 
Cavaigne^ conseiller au parlement de Toulouse, qui fut pendu avec le 
célèbre Briqucmaux en 1373, du capitaine le Puch de Pardaillan, de 
MNLdc Ferricres et Lagger, conseillers au parlement de Toulouse et in¬ 
tendants des finances, de Jacques de Bernuy, président aux enquêtes au 
parlement de 1 oulouse, et de divers autres personnages. On trouvera 
dans ces documents divers renseignements relatifs A l'histoire du Lan¬ 
guedoc. 

M. Pradel a parfaitement annoté la correspondance de Coras, de sa 
famille et Je ses amis \ Sa publication, examinée à tous les points de 
vue* est de celles qu’on est heureux de louer sans réserve* 

T . dë L . 

sien iTun sentiment dts plu b sérieux ci des plus prrifûtidi : u SMI fait mnt de froid 
comme cscripvez T ne coucher pas seule, pouncu que ce ne soit avec un inoync. 
Ccrres icy aou* avons ores de nous plaindre plus de la chaleur que du froid, et si 
VOUS m'aymez et pensez si souvent à moy que je VOUS ayme et pense A EonEes 
heures et moments en vous. il n'y a nî verglas, gelée, ne froidure que vostre pense- 
menl ne rabato* » 

1. Voir {p. 3 a) une lettre de Jacques h son père, datée de Toulouse, le tû janvier 
tSyi. 

a. Par Une foute dMmprcssfon.fo première des lettres de Coras à sa femme {p, i5) 
a reju deux dates différentes, jç octobre lÊêü au comniencaTicntj ci 3o octobre: 
Esdô a ta fin. — M, P. dit d^itne fofon trop absolue |noie a de Ja p. â5) que Jacques 
de Curas, je poète, - signait ta Etigaudié. w Les le lires que Ton conserve de lui à la 
Bibliothèque Nationale sont signées tout simplement : Go sut. — L'éditeur traduit 
(p, 16} par peîii pmïtr le mot employé par Jacqueline de Musai, itesjirt sî- 

^nuiiir tE signifie encore dam le langage populaire du midi une corbeille et nan un 
panier r — Cess bsçn à (art que -.note 2 de la page 3sj .M, K dit que * Jacquet Benoît 
de I r-iT^ebaston p président au parlement de Bordeaux* n est -u. connu par son acharne¬ 
ment contre Ici hupucnois r. J Appose ù cette appréciation la note toute Caotnire 
de M* de Rubk iCwnmcrrtatres dt iîtaqsc de Manioc* l |U f p, ô5) t « Jacques Menoii 
.tUfifihiïiun, wuvant sa signature, né à Angoulêm^ premiuf président du parle- 
ffleni de Bordeaux. l^i modération de sa conduite le rendit suspect au parti cathoLE- 
mi * ) Ua premier» troubles., Plusieurs fois chassé du parlement, ft courut les plu* 
An Jp c1:i jfihaquc TncHavtmcnl nouveau, El faillit cise fûmi'rii dans Ici, üUP- 
U ^ octobre ï 3-a CE fui forcé de se réfugier au château du Ha. *■ 
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FRANCE. — Lfi n a 4 ftutlkt-lûtât) Je 3 m Revue de l'histoire des religions ren- 
ferme USB étude de M. F, RaVaIîSüîï Sür 1rs jnoninnÉRtJ funéraires des Grffi(p + 5- 
26} ; — lu deuxième partie du travail de M. M, VraxE» tur riiistoire du culte chez les 
Hébreux p d'après J. Wdihau&çn 1 Les sacrifices ei les fêtes :p r 27-3 i)j — un Bul¬ 
letin critiqué de la mythologie grecque, par M. P. DëlMlauii (p, E11-G7); — un Bul^ 
Ictln critique Je la mythologie gauloise, par M. II. Gmuoz |p L GS-Si); — lu traduc¬ 
tion, pat M. J.-A. D^iiHnDÊMA-ioiE, d'une légende populaire turque» ■Sj/çmorj cl les 
oiseaux ïp. 63 - ion}; — la fin de 3 a Notice sur 3 e musée religieux fondé à Lyon pur 
M- E. Gui met (p* 107-111); — un compte-rendu, par M. Verne*, de l'ouvrage de 
M. Fr. Lencrmani, Les origines de Hnsloir* d'apres ta Bible et Us traditions des 
peuples orientaux ip* saî-mS). 

— *L Emile Molékie». attacha nu Musée du Louvre, prépare une étude archéolo¬ 
gique sur la célébré abbaye de Saint-Martial de Limoges. Ce travail comprendra 
une rcétîtution. de l'église et des bâtiments claustraux d'après les documents origi¬ 
naux. La seconde partie sera consacrée à l'étude des fPSS. à peintures provenant tk 
Saint-Martial. M. Mnlinicr croît pouvoir, à l'aide de ces monuments A date certaine 
cï dont Termina ne peut être mise en Joute, jeter un jour nouveau sur rhistoire des 
arts il Limoges au moyen âge et en particulier sur l'art de remaille ri a. 13 espère 
pouvoir ainsi restituer aux artistes limousins de nombreuses pièces iTorfèvreric at¬ 
tribuée* jusqu^id, faute de termes de comparaison suffisant*, J réçotc dite Rhénane. 
U prétend même retrouver dans quelques fragments conservés au Louvre et dans un 
autre, provenant de la collection de M** la comtesse Dsyilinska, qui a fait partie de 
l'expoirfiion rétrospective de ŸUnion centrale, TimoR cloisonné tel qull était prati¬ 
qué ù Limogea au xr siècle. Le faire de ç c s pièces révèle Un art déjà très avancé. 
La fabrique limousine serait, par suite» bien plus ancienne qu'on ne le croit d'ordi¬ 
naire. 

— Nous avons annoncé à nos lecteurs VHistoire du théâtre en France de M. Pe¬ 

tit de JüLLeUlle; celte Histoire se compost Je plusieurs parties distinctes qui se¬ 
ront publiées séparément et dont les trois premières comprennent : 1* Les Mystères; 
a * Le théâtre comique au moyeu dgt; > L'histoire du théâtre au temps de ta Re~ 
naissance r La première partie, Les Mystères Hachette, deux forts vol. in-S de 460 
et Ü4.8 p. f 5 fr.) vient d'éirc mise en vente. Le tome I, contenant rhiaioirc générale 
des Mystères dramatiques, est ainsi divisé : I. Introduction p. 1-17). ÏL Le drame 
liturgique (p* iS-Sg). U\. Le théâtre au 3Ut É siècle et au itir, Le drame if Adam, Jean 
Rodet m Rïitcàa*tif (p 9 81-114)* IV* Le théâtre an xiv* siècle ; tes miracles de Notre- 
Dame jp. ï| 5 -iSâ), V r Les Mystères (1400- t 5 oo}. Sens du mot Mystères. Mystè¬ 
res miniés fp. 187-200]. VL Cycles dramatiques p. 001-241}* VII. La composition 
dam les mystères (p. VLU. Le style et U versification (p, 279-3 t 3 j. IX, 

Les auteurs des mystères fp, 3 14-339). X* Acteurs et entrepreneurs des mystères. 

(p. 340-384}. XL La mise mi seèm cl tes spectateurs (p. 385-41 XII. £xs confrè^ 
res de laPassron fp, 412-439}. XI 1 L Décadence et fin des mystères (p r 440-437). Le 
tome tl renferme les chapitres suivants ; XIV. Représentations {tabla des noms de lieux 
où furent représentés des mystères ; table des titres des mystères représentés, p. 1-1S6)* 
XV . Mystères numés fp. 186-117]* ^Vl. Analyses, xjt* tiède ►Adam ci La Résurrec¬ 
tion;. xni- Siècle |Saint Nicolas « Théophile, p. 117-22^* XVIL Analyses, mr siè- 
cli Note générale -sur Les quarante miracles du m an usent de Congé* ête, p. 2x6 -3 5 i)* 
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’ XIX ' XX ' XXL tiède. (Cycle de l'Ancien Testament, Cycle du 

Nouveau résument, Cycle 4 m Mints, Mystère* dlw». p. »a-5W). XXII. Amlym. 

W fl ** te p- 5 * 3 -<feS)- XXIII. Mystères perdus fp. 6*8-633). Suit un glossaire des 
mats d ancien* françali cites dans les .(cm volumes. 

— Noir colkborateuï, M E. Bsauvoi*, vient, de publier son trnème mémoire 
«tir les guettions qu'il lui semblait îudispcniahkd’éluadeTavant d'écrire Vfiittairc 
du Colonies CUropécitset dans te Nouveau-Monde avant Christophe Colomb. !.e ii- 
trede « nouveau travail en explique suffisamment le sujet : La -Yoraw^gue; dé¬ 
couverte d'vue quatrième colonie précolombienne dans le Nouveau-Monde arec Jet 
preuves de ton origine Scandinave fournies par la langue, let institution et tes 
Croyances des indigènes de l’Acadie (Nouvclte- Ecosse, Neuvcau-Bniaiwfck et Etat 
dtl Maine) (Bruxelles, iSSo, 41 p. m-S*). Jusqu'au commencement du *vtr siècle, les 
naturels do l'Acadie conservé rem un certain nombre de meta Scandinaves et même 
une chanson ;t boire, dont leurs nncêrreo s‘étaient servi» dans leurs relation* avec 
les colons Scandinave* du Marklond; de plus, le» contre» situ,?» au nord et au sud 

. . “ L Fundy partaient encore de» nom» Scandinaves,et )» chefs de ces terri- 

toire» S appela Lent netnauen, mot nui correspond A l'islandais rffcmntui {grands). En- 
. " fjbJ,s dlJ Cosigou (géante que les indigènes contèrent à Cbamplein était Iden¬ 
tique avec les traditions Scandinave: sur Ta Gyjur (ogresse). De (gus e» faits, 
M. Ûeauiois conclut que la colonie du Marltlwd, fondée par «les Norvégiens du 
CrntnlanJ, à la fin du ne siècle, t'était perpétuée no a-seulement pendant le siècle 
suivant, vt.ntme on le sait par le» Annal» islandaises, mai* encore pendant les sv' 
et xvi* siècles, et qu’elle n'avait perdu sa nationalité Scandinave que peu de généra¬ 
tion* «vaut l’arrivée de Chsmplaln, 

- Dan» une étude extraite du tome XXXI de» Mémoires couronné, et autres Mé¬ 
moires publiés par l’Académie royale d« Belgique, M. Charles PaituiM e joute sur le 
éVoL'tr du chance lier Hugonet et du seigneur d'Humbercourl (Bruxelles, Hayex. 
In-îi*-, p. bp p.), quelque* délai h nouveau* et surtout quelque* jugements particu¬ 
lier*. M. P. trouve qu'on n’a pas fuie h part issue grande A La ni» XI, n si politique 
et ,1 scs intrigues ; il voit d*ns ce souverain un tics principaux acteur* de ce drame 
historique et peut-être l’auteur principal de son issue tragique. D'ailleurs, sur ce su¬ 
jet, on en est encore en France à l'histoire de M. de Bavante qui 1 suivi Commynsa 
pu à pa» et partagé s-s erreurs; de même en Hollande, M. P. a consulté un nom¬ 
bre considérable de mémoire» et de livres dUséminé» et recelant la vérité â l’état 
fragmentaire (le tome II, a* série, des Bulletins de l'Académie royale, les édition* 
données par MM. Gachnrd et Marchai du livre do M, du Bannie, V Histoire de Ftan- 
dre du M. Kcmyn de Lsttcnbovs, PJSislûire de Louis XJ, par Üuclos avec ses 
preuve*, lot Mémoires de CMfpmt, eu:.); un un mot, il a examiné il question 
jusque dan* ses dernières profondeur», Il arrive aux résultats suivants : Humbcr- 
court ne méritait pu» fi mort, parce qu’on ne relève contre lui aucun indice de trahi¬ 


son, quanti ilugenet, il mérite dêlre soupçonné, mal» la preuve du *1 culpabilité 
ne (irait pas atteinte; en décapitant Hugonet et Humhercoun, le» Gantois firent 
«ivre, non de juitEce, mai* de vengeance « de politique. Tout est illégal dan* ce 
procu* 4u commencement jusqu’il 1* fin ; il suffit que la sentence ait été prononcée 
* 01 àt Cinii ' et - P flur fe ™l motif, die „t illégale, Ls duchesse Marie de 
Bourgogne x-beUe tenté de sauver K» deux conseillers; Oui, répond M. Paillard; 
e a, nu e a» mars, elle * fait une démarche auprès du» <1 échovins de» deux banc* 
du Vt»* " ^ ÜÛ ‘“ * Untenhoven- Stccn;elie e*t descendue le 3i mars sur fe marché 

lireoié'la n-, t L ?*f , T* SUf “ r * )m ’ m Térllli d u<f - Muis I* duchesse n’a pas 
* *’ C 3 avril l4 77, la jour du supplice; tous J» autres détails don- 
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Fiés par GpmmyneiaûiU coaimnvé* çl imaginaires ; m lorsqu'il montre la jeune prît!- 
cûAStf apereevibt 0« ministres sur récïiaümd* ks me Liera divisés d'opinion cl prêts à 
rie ruer J iis uns sur les autres* ta pique eu avant, ït tombe du drame humain dans te 
roman. sOq doit «voir gré I M. Paillard du Sè$ COrtStitOCÎCUM* recherches Sur Une 
quewîorij déjiï éclaircie du fuite par ks historiens belges, mais qui notait gu&rc 
Connue i'i l'étrange^ même des erudsis. 

— La itourtf a perlé récemment de la fondation d + une Société hispano^portugaise 
a Toulou&e. Cette sodék a pour but d'encourager le développement des retâtions 
sclcntlligues,, littéraires, commercMks et agricoles de la Franco cl de h péninsule 
Ibérique; die s'efforce plus particulièrement de répandre Fétude des langues espa¬ 
gnole et portugaise. iDtc fait paraître un Bulletin dont nous avons sous les y eus les 
trois premier? numéros. On trouve dans le numéro i un compte-rendu, par M. Emile 
Caætaeolic, des séances du Congrus internai] on M d'anthropologie et d'archéologie 
préhistoriques de Lisbonne ;p. 102-1 taJ ci une étude de M* Ch r FouE-DïsiARbiss t 
intitulés Coup é'&U sur ta Ht té rature espagnole depuis té ici* siècle jusqu'au ivur 1 
(p, I ïa-1^4:. et dans h numéro 3 une étude sur la vallée d Armi (province de Lerlda) 
par M + Tabbé Cvu-DirkHArt p. ifü-ibûj fit une noie de M. Fr. Lale^xmaxt sur h 
commerce cr Vindustrie en. Portugal (p r 199-104). Le Bulletin nous apprend qu'il 
Eiiâïe i\ Toulouse un cours public de langue espagnole fait par M. Henry Lacue; la 
Société hisfanù-portug&i.ïû ainsi que la chambre de commerce do Toulouse oui créé 
plusieurs pri* en. faveur des lauréats de ce cours public, et « pour couronner toutes 
ces récompense^ ta compagnie des Chemins de fer du Nord de l'Espagne a accordé à 
chaque lauréat un billet de réduction de einqMante et soixante-q ufH|e pour- ccnl sur 
ks pris ordinaires de son tarif dans Scs trois classes ec pour tout son réseau, dont le 
ligne principale s'étend depuis la frontière jusqu'à Madrid. * 

— H* Louis Félicien Joseph Caignan. de Mmtlcv. qui vient de mourir, était né à 

Lille le iq mar.i ido" L II Fui admis on. râatî-L l’Ecole polytechnique et devînt su cctasive- 
ment capitaine h l'Ecole d'ippLigation Je Metz et conservateur du Musée d'artillerie 
à Paris, Kn iSïtï i] obtînt, â rinstitul, Je prii de numismatique pour uu Essai de 
dassijicaiïmt des suites monétaire* et devint en 1841 membre do TAcû- 

démie des inscription» et belles-lettres, en remplacement du numismate Mionoel. On 
cite parjni ses publication5 : Voyages autour de té mer Mûrie ti dans tés terres àiblté 
ques; Eludes sur la numismatique judaïque; Histoire de Part judaïque tirée des textes' 
(t 85 di ; Les expéditions de César en Grande Bretagne 1 itfg); Voyage eu Terre-Sainle 
(idûêj; Us derniers jours de Jérusalem (jStfol i Histoire d* lté rode* roi des Juifs 
Etude chronologique des Itérés d’Esdras et de AYMjmefiëûâ/ ; Mémoires sur tés mon- 
noies datées des SEeucides {iSvsJï Numismatique de la Terrc^xhte (187?} j Sept 
siècles de 1 histoire judaïque (1874 j ue des rois naàaîhcens de Peira [ 1874}; 

Système monétaire de la république romaine à {'époque de Jules César { 1S74 ) - Hit» 
téire numismatique de Français P* (1876]] Philippe le Bd a-l il mérité té nom de 
faux nmiwaycifr ( j 3-6j ^ Recueil de documents relatifs d ^histoire des monnaies de - 
puis Philippe II jusqu'à François I Et 879* tome t)f Histoire numismatique desrois 
d'Angleterre Henri F c: VI çn France [18713h ete : une Histoire Mnchabées^ 
dont il a pu revoir Tes épreuves* doit paraître prochainement à ïa librairie Leroux. 

ALLEMAGNE, — M. Julian Stojim. professeur de philologie romane ci anglaise a 
\ Université de Christiania* vu publier chte let frères Henningcr, dl leîlbr&nn, une 
édition ttllemandc. de son ouvrage n Engclsk JUütégh det levante sprog s £Krit- 
liiUiia, Cammermsyer). Le titre de l'édition c demande est le suivante Englische Phi¬ 
lologie. Antéitimg f um wissewcht/ikhen Studtém der engliseh&t Spraehe, mm Fer. 
Yasser fur dis deubsche Fublikum bearbdtéL L Oté tétenfe Sprachc . 


4 J ^ aRvuE critique 

— Avec une infatigable ardeur, M. PAx^uuï recommence — dans une petite bro¬ 

chure publie en allemand, chez Frîç 4 dch,n Leîpjug — l'éternel plaidoyer en faveur 
de la prononciation du grec ancien à Fa moderne* Il voudrai ï que Ton donnât ullï 
jeunes Allemands dans ks gymnases l'cjcclknic habitude de prononcer vjx-ïtq 
tomme ci ï?ixpÔ£ eom raç et qu'on leur fit lire le soir, en rentrant ehea 

cm, les journaux d Athènes. Il est douteux quo cette campagne réussisse, Du moins, 
loutcn atinfâni plus d’une hérésie en linguistique, dé&nd-LI sa thèse, non-seuk- 
tnem Avec duJeur, mais avec esprit. 

— lin 1878, M. Karl K CE m eh avait publié la première partie d'une Introduction à 
iVtude de ranplo-iaaton fEkiMtung in das Stadium des Angehacftsischen}; cette 
pâme était cnnsacrée à La grain maire de 3 T angEo-sa*on fHeilbronn, Htnnînger, 
ln-S n , G7 p.l. ha. seconde partie de cet ouvrage Tient de paraîtrej elle renferme des 
lestes anglo-saxon a (p* 1*167^ accompagné* d'une traduction. Les textes en prose 
kmt : des extrait* de ievnngik de Mathieuî FhjatOÎTC de Fa jeunesse de Joseph, 
uree de la Genèse dVElfric; L'histoire de Sanison, tirée du Livre des juges. d'Ælfrîc; 
la vie du rot Ossvatj, par Ælfric; rhisioirc de Gtedmon (trad* -de Bède par Alfred J; 

I éïatde U scjencç en Angleterre nu icmps d'Alfred (préface d k Alfrad à ta tntd. Je IA 
Cur^i p&siQralisi; la guerre de Rome avec Tarante et Pyrrhus ftraj. d s Orose par A3- 
frvé:i le voyage dOihnrc et de Wul&mn. nmrnductlou de* lois d'Alfred; un pas^ 
»ge de la chronique saxonne- Le* [estes de poésie sont ; Àihdsian, la bataille Je 
Maldon, un passage de Judith, le sacrifice crissas (tiré de Ciedmon), la chute des 
anges itirê dt Qnidmon), ks vers 1-G7 et i5i-3o6 de l 'Exode, ks ver* 1-104 d *= 
Dattu /, L entretien de Marie et Je Joseph ci l'éloge de ta sagesse du créateur, tirés 
du Christ de Cynewuif, les vers r-S 5 du Pkœiüx, le* vers 1-3 7? do ŸEicw de 
C/ncwulf, le XI* des Métra <fAlfred et une énigme (celle de la corne). Ce* texte* 
a traductions sont suivis ,k remarques fp. *71-^1 ; un glossaire p. 18^403} ter- 
iiunc le volume* 

— Le troiïiime fascicule de I Histoire de U littérature allemande iGeiMchlt J f r 

dcutichen Listcralur), de M. W, ScHXMtK Comprend 1m piges J 43 -îï +L 1,'auteur 
son si nue Son slilümc chapitre sur les tfpcpÉe* de cour {diefue/when Epen. p. i 4 â- 
104); il examine es apprécie luttessivement Henri de Vddeltt ip. i+s-iâï . Ffart- 
ntanri d'Aue et Oottfried de Strasbourg (p. Wolfram d'Esefeeabach 

Tp- tyo-IfSÜi, les t-[dganes ;p, i-Si-ftpjb Vient ensuite le septième chapitre, îmitulé 
Songer md PrtJigtr .p. 195-1*4) et divisé ainsi : Watiitcr von der VogetweUe 
lf\ Hj7-aop|; Minttc-tat:.' mi J MtiilerSûng (p. îOo-îîo)< IxImUeituttg, Satire, Ko- 
l'fite ip. 13M3-224 . 

— Sou* le titre Rowivorfeswigcit kirche„gesel,ichtii€lien hthaUs \ Leipzig, Brelt- 
topf et ÜBteL in-^'V vi et t"S J>. 4 marli ', M, Karl Ha£ë a publié tiï Conférences 
qu'il a frites j Jena daos la nul «sa de La Rose, et dont voici tes titres : 1® £fn f a t- 
selia- Mesiitn (Üor Koetibal. J&61, IL Grcgor VII . iStiS. lit Aaieas S r !rw t Ptc- 
co.'.mun;!. 1.S7S. IV. Panthéon md Petertkirçh.-, iS 5 S, V. Der Xavier JCre/f. iSüo. 
VL î}ic fraiijtL'.-.ixçfiL' R&talttiivn and die Klrdic. iSGâ. 

ANGLETERRE. - On Bnnûncc ks ouvmg^ suivants sur le point de paraïirc r 
— dç Rajc-n draina Mi Ira, Indv-Aryans^ contributions 10 the ductrfaliùn q ftàeir un- 
eienl ^ Mstory (Edward Stanford 1 ; — do MM John H. Appleton et 

Sayeic, Dr Appleton, his l,/r e„d lïmary relies CTrübocrJ ; — la première partie 

^ '* * BtAd{ ^ his,cirîcaI smd ««itituriMi etc. 

HL! th. - M. 5 aa E »a, t ,ut avait déni attaque très vigouMiiscmenrla Jugement 
l u „- dC UI,e ^rocbiux contre l'authenticiid des poèmes de Km- 

'i>r iKauiginhoft. Malheureusement ce travail, curieux d'ailleurs, piebe par 
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k psu de rigueur de 1 ‘auïsw üji matière ptilolc^qtii- C'est « que fait «marquer 
un tiitnoin peu suspcit, 11. Jagîc, Jim un véieat article de VArdiiv fur ilawsche 
Philniogifé 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du 12 novembre 1SS0. 

M. tûirneut Lu Blanr, président, prenonee üh. discours dflilï lequel il annonce je* 
pria décerné* en iWfo et ka sujets de pris proposé*. II rend compte des travaui des 
me ml! res des école* françaises d'Athinp « de Home et termine par un tomm^e 
rendu à la metneire de detis membres de l’Académie morts en iSSq, MM. Lsbirteet 

VVaJJon, secrétaire perpétuel, lit une Notice historique sur ta vit et ht travaux 
J S \f t Cji/JJcti i it Pcrc£vaï r de FAcadÊfnM Jl7ç5"l^7ïK A proposJu P rifl “ 

cl put ouvrage lLc M. Caussin de FtrtmA* *ou Histoire des Arate*, ou sont snSrLr^es 
et traduites un grand nombre de poésie*hutonqifHnhlhcaà t époque de Mahomet, 
M. Wallon donne de* citations et do&njüyt» étendue* des plus intéressantes 4e cos 

P<) m! Gaston Parti 1H un mémoire intitulé t VAuge et VErmite {légende religicutt). 
Huns ce mémoire, L'auteur recherche et montre les orii-ines du conte qui a fourni 
à V&ltaifB le xx É chipitrE de sou romtet Je Œadtg. Dim* louies le* forme* de et 
contt, un voit un ange OU un envoyé de Dieu devint un [éMin 4 toiini- 

ct scandalisé, lotiies sorte! d’action ifi cîî apparence demi son .nableft au cti mm elles, 
mais qq’îl explique ensuite en montrant qud en était le tout cacnc et en rendant 
ainsi justice a la providence de Dieu. M. Paria montre que ce conte a u^ 
juive, qu'il a été inséré par Mahometdans le Ooran, qui] i cii un grand 

* * _ I r _ . I_ ! K _ . ^ f* k .,«.iri .Ulurn.'.. 13 111C i 


une origine 
succès au 



moyen dgn L’avait écarté. Juiicn H *m. 

I L'CŸ.Ü EN T T>F_S COttCüURÆ tl EÎ itt&Oi 

PW.t cr^îftfliW. — i° » K.ïudü historique sur les impfits indirects chez Jes ^ Ro¬ 
mains jusqu'aux invasions- des Barbares, d'apres les documsinls huerai rca et cp^rn,- 
phÎQuea. » L’académie décerna Je pii* il M, René pl£Mt p professeur au «Jl^e Sli- 
3 i:-s] jt{ ci une récompense Je I, - • Lrancü a M. \ -'-L^ professeur élo droU Civil 3 *a 
[■'□CüLtü 4e droit de Ürenoble. — 2* *i Clamer et adciHilier autant qu il est possible 
les noms géographiques 4e ^Occident de l'Europe qu’on trouve dans les ouvrais 
rabbimquri depuis Je a" ùiitk jusqu * la lin du *v% Dresser une carte de 1 Lurâpe 
occidentale où u-us ces nom s soient placés* Avec des signes de doute S il y a ne lk i 
Aucun mémoire noyant été àêptaé sur cette question, l'ut démïe ta ptoro^ u Ma¬ 
nde rBb±, . , 

jlitttoujïé. Je ftt Firmes* — L’académie, cette annu-j, vu L importance tics truv^tn 
envoyât au concours, décerne quatre médaille* : ta ù M, Aimé Ctiëresi* pour aon 
ouvrage inüïulé ; L’archiprutrej épiswdc de la guerre de Cent ins au xiv* siècle 
(Piin*; i-Üto, in-^}îla r à M, de Charmasse, pour son CartulfllTï de I eveChe 4 Au- 
tun. connu sous le nom de CartU faire: roulée. publié d'aprèa UU manuscrit du 
%i\l* siècle, suivi d'une Ciirie et d'un pûuitlé de i'ancicn di \K use d Autün h d après un 
manuscrit üa ilv sicck Auiun, Paris, itSSû, in-+«>); la .3- à M. Ctalldin, pour ion 
livre intitulé : OrÎRines Je l'imprimerie û Albï, en Languedoc Les 



menlîotl* hnnorableâ i 1“ u M. de Hosredon. pour sa Sï^HqgnphiC du IVngord 
.■PérmucuA, iSbo, in-- r 'i * - Vt Edmond Blanc, pour son EpjgraphiB antique du 
dûL-îiriiiimcnt lies Alpei-Moriiimts I,Njlc, rHj'i-lë/iji, lïi-S m J i i 3 1, â î abbé ALbane-i, 

. i_ i 8 m! J I _ 1 1 ' __ h ■ a l'.. a. J.iTi- i j 4 pe IC.é jijM n.iL . I j>b \1 rir- 



son aéiwur dans T Orléanais, d’après des litres authentiques récemment découvert* 
j Orléans, ibr», S‘ à M. Je la Chauveby*. pour 3 c volume ayant pour iUr L - ; 

Les armés? Je Otaries te Téméraire dans le* Jeu* Bourgogne* Paris, iS/q* in- 5 s"); 
t-;-’ ;l m. Vac-wn, pour son ouvrage intitule ; La juridiction commerciale a Lvou ioiià 
1‘ancien régime. L_U: k historique sur la conservation dc% privilèges royaux des foires 
de Lyon {iqtiî-iquî: (Lyon, 1874, grand in-B^ 
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REVÜK £l'ETEQVfe 


, frte d$ — Le f f il annuel du numismatique, fondé par M. A Hier > 

üc ; .lauteroctie ci dcànn-e □□ meilleur ûiitruc Je nuciismitique antienne publié de- * 
F 01 *. 1 * mois <*e p»n cr *% 7 *> n’« l"“ été décerné cette année. - U pris Êienmi 



gss t ûffeiÿw s** —■ u^ed«T^^).œs:rÆ 

4 ^ L^^^|^&T 0n “' nl UüiS " d Attonse dL **&■ 

Prix Jim. fin — i* u hipqser 1'écon™t« politique de I 1 Égypte depuis b connut» 
de te paya par les Romain* jUSqu a la connut le arabe* » Aucun mémoire n'avuit dtcî 
Jepoüç sur celle question, I académie la retire du concours. — a* „ |* Etude Eus ta rî- 
nue ej critique sur la vie ci le» ouvres de Christine de Pi*an. * lieux mémoire* ont 
Êle dépotés aur celte question ; L académie ne les ayant pas jugés süiHsan:*, tltc pro¬ 
roge Le concours* ïaunée i HSi. - à* « Examiner I» cxplicuion. donnéeskaK 
il ^M^pauot du système des castes dans l'Inde. Ce» explication» 

P®* 4 Ç, 1 *-* trc> P grande à la théorie brahmanique de» quatre caste», et 
c ette théorie peut-elle être admise comme i'ex pression d'un ordre Je tait» hbwn- 
quea. lirourKir les témoignages qui permettent de se représenter ce qu’il pu être en 

b'I'îS! 1 '." 1 ^ =r*^ s ilderinde.î lioùiIrM ré 

le prix., C Je accorde une recuiu pense de ï,ûoù francs à M. Charles Scheebel. — 

K,,Z cwi n* f J* k lc e * d’Eustathc, archevêque de The ssa tonique 

(Ilil 1 llecle|. Rechercher particulièrement ce que Ses divers écrits nous nnprcrmcr.I 
*ur 1 état des lettre* dans les écoles grecques Je l'Orient, et sur ce qui sciait con- 



*&îf ^^»de-Gaérm«j,, -' Drus pris de b valeur de t.ooo francs chacun, 
liaient a devemer en tS&U aux deux ouvrace* que i'aendémie aurait jueé» le* raeiJ- 
i. iï,‘5?' "E ks ^"*8“ manuKriwou publié* depuis janvier i* 7 8 , ayant pour objet 
b langue frs«?ai*e i^tammaircî, lexique*, éditions, «lu. . à une epoaué antérieure au 
xvr steele* L’acadérafe a décerné fun 3 eces deux prix i MM. Jti^WciSSÏÏK 
ion Raynaud pour leur édition d A ici, chanson de geste,, publiée 1 d'après te manuscrit 
“ZnéeÆ 6 Pins '^T“. ire-H-J— L'autre P ri? n'est pas drâerné; U «sTproreigé 

sJ^irî^L^Ü^ W “« M ' -|S J M» fejnaud, « voulant honorer b mémoire do 
Si? ÎSf ^.r P é ^ t l VCr .* 0ci *f lc I™ îoufEc qui tanche au* plaira du k France n. * 
faLt donation a Flnaiiitit dune reme tic ïe^oob francs, Lk$[mLï b foncier un prix 
annuel qui biira succ^-uvcmt-fiE ddeenw p*rchacune des eioq «endémies. (Enfermé- 



ttFns politique», ad mim marin:* ci judiciaires du rÈgno de Chirks V i* -^Elk iîp- 

*V = . Éiutfo*grammaticnle et 


graphique de là hànitf de’ÆSfc; - V^ÆTSÆïïttiSL l t 


S 332 ^^ ft 

fütciüps du t;i ,i i îlj vil bntn- L' ■ ™V UF ''’ y <, ‘ 1 ïû1ù Prarmetwi* du centre dt la 

l- î J a sa 1 ,L |LJ y entre Cç» tii-lll cdadLaaih CE nrn in-.- .n■■ I..IU. 


Histoire 
Fri fiée 


-- ——^,. ailLj VIJ Y-rëÊiv î ‘ uum V m ^ Ula prmrcucuw du centre dt la KinfÉ 
teJsTic 4t ^Ifpiiïijçr J^J^***!* “Pw-^naa fti«n4c prtûipitiLïiDn d*a* 

^ptiftÉûii , yna y pPUT ce tjTiut depwm kHifitmp. ttom 

Wl'j.iiih: k iLprtî dju cEk rnïüSf ' d '.‘ | a ïf / ïf K f5ï*V ^ «mpoflance à ci? ,pri : . ;d»:at 

cnadttiit, „ ?UHi feood^'ln, rtïJi*,! Sj^TeJtof *• ^hâeb» aussi «a» 
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i« f aire comwhîe le* v-miou* dz la Bible en langue d*o*l, total» ou partielles, *n- 
‘ rérieiirc* à k mort de Chartes V. Eluder tes rapport* de CCS venions entre et te 5 et 
avec le îexEc latin. Indiquer tmiira k* drconfitance* qui se naHachent à L'histoire de 
ras Tempête lumps, le pqy* h k nom lie l'auteur. la dfifltlDàljorii de L F GUïttlge, cEc.}** 

— L yidgffî lC propose en outre, pour tannée lëd 3 , te- sujet suivant ' *- Faire Fénu- 
racraiiQn complets et Evslémji tique dea traductions hèbrilqua* qui ont été laites uu 
moj-çn àgc* d'où vraget d e philosophie ou de BCÏSoe-. p», arabes ou meme la Lin s, p 

— Chacun de ce* prit est de k valeur cte 2.000 fr-m-s. 

Antiqwîds J*r Frmtci, — Trois médiill» de ïx valeur àç 5oo francs chacune 
seront ddeGfndea eux meïLSeufs ouvrages manuscrits ou publies dans te cours des 
an près et iMl sur tes antiquité 4 e J a France* qui auront été déposée au se- 

crêsafintl de Hn&tilut avant le t rr janvier 1 tfMI, Lia ouvrages de uumiBrEalîque rte 
sont pâa admis n ce conclura. 

Prtx de numumathiet* — i n Le prii annuel de auEnUmfelique lundis par U + Allier 
Jd HfluEeroche sera décerne, en rMl t au mcitkur ouvrage de numÊâma.liüUa qui 
aura éïd publié depuis le moi* tte jaovkr 1871$* Le concoure est ouvert à sous W uu- 
vra^cS Je nuimamanqué ancienne, Ce prix est de 400 Inlucs, — i* Lfl priï biennal 
4 e marrnsmanque fonde par M ta * veuve hue balai* sera décerné, en i&ïk* au meilleur 
Ouvrage de nümisivutique du moyen ûgs qui au ta été publié depuis le mots de jan¬ 
vier idM. Lé pria est iic $qo francs. 

FH.r Goéirt* — Four l'année iSJfi, r h tankmïe s'occupe!*, 0 dater du 1» jaimer H 
de I examen d» Ouvrages qui Auront paru 4«pui$ Ifi \ vr janvier ibÿo, el ouï pourront 
concourir AUX pria mnrâk fondés ya rie baron Gober!» Ln léguxm h l F A-iadtoie des 
snscnpt-ons eï bellvidctires la mai tic du capital provenant de tous bkoi + après 
1acquitte muni des trais et dea tegs particulkra indiqués dans SOU 11 ji catnent. le fon¬ 
dateur a lie mandé : «j que ks neuF dixièmes de Fin Etirât de cette moulé fussent rro- 


^. t ijnLjc LL L -t Qir, uujquc a noce* jeur prix, jusqu il te qtruti ouvrage meilleur le 
leur enlève, ci adulant qiTil ne pourra tEre présenté j ce concourt jue des ouvrages 
nouveaux^ n Tous les volumes 4 un ouvrages en cours de publication qui n ont t^jm 
encore ck présent au pris Gobm seront admis à concourir, ai te Jcrnïtr volume 
remplît toutes ïcê conditions exigées par Le programme du concouru, Seat admis û ce 
concourt les ouvrages composés parties écrivain* étrangers à la France. bopiE exclus Je 
5 e WMSajg* les ottyragçs des me mbits ordinaire:* ou Fibre* et des âa&ocLés étranges 
de 1 Académie des m*m puons et bcltes-tetiras. Six exemplaires de chacun des ou vrn- 
»* pr&ento a «foncer* devront Être aep^u su secrêtetiit de l lnstkui, avant I» 
f'iamjtr ibit, et nu feront pa» rendus. 

Prix Horjjn. — L'acjJémiv avait propoid pour l« concours >J« t8ito la qunatton 
suuanti : « cttwo uisiuriquc otemique sur U vie et les ucovres de Christine du pj- 
*an. 1. Lacadcime proroge cette qoesiioci à !\um« .Ü81. — LVcadénaîs rappelle 


quelle a proroge les concour* Halndts ! ^ à l'unià i$ïi • < Faire rhiftofre de 
la hvne 4eptu» la conquête musulmaito jusqu'à la chute des OmêlàJci. en s'apph- 
ü 't ‘lUîsliOni üêoivaplliqtes et nuhiismalkiuts qui i'y 

- - A 1 * nn ^ '«* : ■ Ktutk fhlitoÉre flitdraite sut lesécntains K »d 
^rVI ÎÏÎjh "]^ W 1,111 ° , i t Vt i' U lîl t-imlation 4'AkXandrie j uiqu'n J a 

«Maoetctltt PBvs par loi Arabes, Recueillir dan» les auteurs et sur les monuments 
lOUl C& qui peyt ËHfiTVir a caracienELr Jai condition des L’Hn^ trr+r. htp.* v»* nt . . 1 ., 



quelle * proposé : T 

' —--- m z~ optraiigna dt cb«ng^ de crédit ce d'assuraiKu 

ïl L-ïïï !^ U Êûnam p rfltlls ?} bftnq Ultra transi a ou rendant dans ica limités de 
Jm a ™jlt ÏV’ Siècle, B - j* Pour le concoure de i«üi ; a Dudicr 

«• «UüDrs de voyage publié* par 1» Arabe* du 

tul- de |l ir di^Lv tlc « !,Te 1 P clu!lVcnicn[ ' r<ewwüt Unir milite au point de 

a “, m ° ycn ***• *“ LWdnrte propose./„ nuire. 
P?™!, " d f' JI question* suivantes : - .. Prifsenter un tabînm 

^ Ui P 05 * 1 ^^ dc I» numisuotique j t Samo» : en cvntiquer J« type* à r,vde 
tîl.,“ ; ^ lü «^ivufes. Wterique?, que cnmW, e t 

éindej montrer qu t [| f inUnenet auraient dente* les type* Ju nùmérain umien sa? 
«ut des colonies de «tte Ut. * - , tudler à l’eide & documente d&-hi™« dl 

««ç, SS; -^ra«fef~™l?H»sis—.~BU 





Ij! iv-ï.v Loiiis F(nild t ptur rhutuirc dû iris du dessli^uMu'sn siècle de Pêriclé, 
ra decernd, s .1 y a lt=u, E n ië*i. LVuieuf de cette tendron a mis i l* di*^ 
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irHs:“,"^!0S2 °3«r. ri “4< 

h!upl«* de ranüqitttÉ fu S ^?fu ijw/de £ KndË! c lc£ 1 » ■ ^«fww 

«nmd* lu iculpture» îi Sniu« iï Pir d « deui*, il faut 

(rielt dans leur* n^pom^veeta’nnmto^r ;L ar '; h ' rec[Lirc - que ta arts indtts- 
««e sur ta ta tes,<devront apporter 1 e ^ r’ t0Ut cn «ns 

lie WMlr rature que tapeuses de r«SdJîf MM n 1 «M«nen de* oeuvra d an 

4 c, prtetar ta ijsuk aira 



«wfi Wld lïïoK! W *«*■«» «routage» waot 

valeur des intérêt» de ] a somme de I?™ tai,« Utl «eeewu de la 

cours scia ensuite prorooé. s ‘ii v a'ileu rar tSriEw * leS ' V 01 *Ld ta- 

sss,* —<* -fissa Sfc&^iîari 

qultddMa^Pkatj^ïtde rmJï-Franec (Rwia^li?ttSSl‘ Ur i J * ,IÎ, !u re t 41 , les 
cù pîix + f’ïl y a lieu, en ittHr* i-Lfe £hoîsï™T.!£. R T’ tompn*;, Lacnd^nife d^cmera 
tm.4 en t 8 ;«. 1870 et I ttso oui uiiîü™ *“ ouvrage» manuscrite OU Lmpri- 
Lejprîit est de i/^Q Frân«: qUJ Ul ÛUro,U ^ adrc *^5 ««tnt 3c 3| dtombre Jbq. 

mierappel le qt,'efl'e a^prop'JÆ’ — “*pftVfa??™-n* to ©P W * “»«««• L'acndé- 
iümn^e iie$ slecynitnta manuidri-îti Z r DÉOUïsdE fkMï ■ “■ Biblitigfaiphîc! rai)-*- 

° U k'n e «irowucriptie'n. n Pour raniîée*'. shL 41 .^ 4 a . i 'W«lQ»rc d , une province 

r^>!^! , sts£^ffs 

rigole; tf L ^ tfïïduetiri-cis oui on ** m nam *° nl IWciLlttiooa fa nom d l A- 

Pfimeïie. >■ d4c™i. de I W 

dissertations don! Te* divers écri t* do’nn^I d Aristote, des commentai rca et 

jusqu'., nos «*„. 0 n»u™îi lîÆnM tamJÏES" ° rlt 'J* J ot *f et <kp«l« l'antiquité 
btatapfaie de OemosiLne, rûblil- en de^sc/?£&* '''ï ?? 6 k bi ‘ 

itater (Uipitjj et QuedJinboutein- 8 ■ ï 1 n™S ? lK ' , ‘ iL ? ar A.-Gwbüd 

pfiratfi ou rnrtnuKrilj. s 1510 P^S^K miyragei pourtant üut im- 

Chine. Les “ui^^rtartJnt^tti^iSrtéi m^dmht 11 mïille “ r . 'Ouvrage relatif à la 
I Institut, le 3 1 décembre rHHo. r ^' En d ub,1: “«mplîtire, nu seerdtariat de 

âtimtàdécerne?miiMod 7 uxôuvnartou«li-ad 1 *,!' ** '■• w î B f t ra i ,Ht chl,cün > 

* “?• «P**» antdricure nu 

roaé à l'année 188 ,. L’acaâém e 1 n d deuT P'.' 1 ’ J ftutre T«* “î pro- 

ô Je* travaux sur Ta phltoJnuk «ntliu? ■^r«°" V ï a rr' i:e /".*• 4,11 y * lieu* en 1881 , 

‘ p, *"" rdt " 

destines Bill concours pour lesquels t-s eutTiut^lm 111 5lr f àteettU. Ceu* ijui seront 
vrottf être écrits «n tançai* niTVn l/.ÎÜ °îî™®îï tm p rl,r 4» ne sont point admis de- 
pétée dans U„ Wte*ffiî S| ïïAmdiïV^SÏ^Ï.V" «W**« devise, ré- 
preijCfiu* qutf i^us cvui quê Je r'tralonT rfinn*??,^ I^uteurs Les consrurrems üont 
demie ne rend aucun des jmùr nta e du L'a«- 

cMim-n; ta auteur* des rtianui'crit* ,,nt ^ u> ° nt ® tK BOUI, »is ù son 

secrétariat de l'Institué Ü ° n t J| tcnédcn fa,r e prendre des copies au 

- . . ’duviAstc a** ttlfm u'.tftciiTv istes tAiimunits 

et statuant i)Ue ta nomVdL'i < "érivis de'î'^ek^oL^ehi^ 1 ' 0 * P u * >,î( l«« fendu ca 1 & 3 , 

uni obtenu des brevets d'archiviste rali:ormnîuf t,Ul ' * ** fin let>fs éludes. 
Séance pubUqus de l'aadémic Jta iSSSSÎf'S %! ClCc proclamé* dans la 
motion, l'académie déclare qui- Its éii». I i_ n 1 c . b *lI"istircs qui suivra leur rro- 
Srchiviste» Fq[éocmpb«psr q décro?di ? &r L?°L , a dc,<hl,rT “ ^ ui ont ** ^ntmês 
le conseil de mfttafahnrf.. ,n. i - 1 ?. U W . rltf en vertu de la liste dressée uar 

■vDl Ceitaj/S, |ParÆ^f^S^^ »«“«•"«. MonetfFrao^a^V^- 
Hnuchon Üilbert-Jojvph^ G roudin 1 ?,? ™ 1;“ nd ;; Lon.quetfLoüis-Adolphe-Jultsi; 

h. > - L iî r 't l W manuel | ; Tculet dean Vicîîir. U1 ta tien ne (Cbarta- 

,l ho ‘* coaçwjr *F W. Philippin(Mt^^^SÏÏSf tAlbert-Aupu»te- 1 À■- 
*- TTp . Le Fr °P rt étJi >-t -Gir i ini : ERNEST LEROUX. 

me «* tarent, rou gbi tôttfevard Saim-LaHrmt, a3. 
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n, l T n,ri ' JÉ!o[,iIEa - Ptoiw«aB. McWûtostquej, Rome « PompiU. - 
Hnz», Conférences sur la théologie biblique de l'Ancien Testament. — * 63 . 

. 1 .Hniûire du peuple (te Genève, Tome V, — ïh54 . Souvenir» d’un jiofiiFd- 
r.rnre. Mémoires de F. Y. Besnard, p. p. Poa T . - Ommique. - Académie des 


t6 L7 ZTZ'T*'? ®*HrbôoloB I q M , t lt onl n ol 1-üe.pfN Par Ge^on Bois- 
* “*‘, d . n ^ £mK fr î? î * i * fc 0uh ri se cn>n ttneni sept plans, Paris, ïlaehettc.iSâo, 
i vol, m-u de vra-abî page», — Prix : i fr. 5 o, 


On a lu, dans l'un des derniers numéros de la Revue ■, un article où 
notre collaborateur 7 rendait compte d'un médiocre livre de vulgarisa¬ 
tion, comme il et) paraît tant, malheureusement, dans notre pays. Nous 
venons aujourd’hui annoncer encore un livre de vulgarisation mais 

comme .1 en paraît trop peu, i l'étranger comme en France. 

* A P res W> Vo J’ 3 S 4 =" Italie, vers la lin de 1S76, dit M. Boissier, ra¬ 
yais essaye de faire connaître aux lecteurs delà Revue des Deux-Mondes 
le résultat des fouilles qui ont été exécutées à Rome dans ces derniers 
temps. On m a demandé de réunir en un volume les articles que i’ai 
publies à cette occasion, Il a semblé qu’un ouvrage un peu moins su- 
perhuel que ne le sont les guides ordinaires, et cependant accessible aux 
gens du monde, pourrait rendre,quelques services aux voyageurs sériaux 
qui veulent être bien renseignés, et que, même pour les gens qui restent 

hî * I 1 **’-/ " CMra, 5 P as Sflns ,atcT & ^ voir par quelques exemples com¬ 
bien les etudes archéologiques éclairent les faits de rhistoire. « Et il 

ajoute un peu pbs Io in : . Q n ne s’attend pas sans doute à trouver îd 

^rnenTd 'T 0n # a,i ?* c } d " tdài5 ™uv C ||«. C’est aux gens qui sé- 
lournent dans le pays, qui dirigent les fouilles ou qui peuvent les sui- 

IZV Ü : T nt J T *" iOUr lOUtC antiquité sortie ter», qu’ 1 
appartient den parler avec une pleine autorité. Je me suis coîttln 

dordmaire Je résumer leurs opinions, quand ils sont d'accord, et de 

bla°M’s V^™'’ « Ues l l»î me paraissaient le plus vraisem- 

P M * ®* de 80 dirob *r modestement derrière « cesarchéoja- 
g expérimentes . . ces vaillants explorateurs du passé », MM de 

EHbt R rT’/ iar t V C V VÎSÏOÛti ’ La ncïani, Jordan, Mau, Nissan. 
Helbig, Ce préambule «t de bon goût; ît porte la marque de l'urbanité 

pariiute^bten connuede l’auteur. Mais, si l’on veut rendre a César ce qui 
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appartient â César* il faut reconnaîtra que M. B, a mis «pendant beau* 
coup du si-un dans les Promenades archéologiques, et qu'il a ûk cadeau au 
public lettré d'un hvre plus original et plus personnel qu'on ne pense¬ 
rait après avoir lu la préface* -Sans duuie T M B. u p cst point l'auteur 
des belles fouilles dont il parle ; c'est dans les ouvrages de savants spé- 
crîiiuï, des Rossi* des Hdbig* des Fiorellî t c'est de Leur bouche, sou¬ 
vent guidé par eux dans sa visite des Lieux, que M. B. a recueilli cette 
grande quantité d'informations exactes et ces idées générales qn iL com¬ 
bine si babilemeni dans son élégant petit livre, Mais* du moins fa mise 
en œuvre est-elle toute de Lui, Or M + B, connaît mieux qu'homme de 
France ces poètes latins de toutes les époques, à la manière si objective 
Lcomme on aime i dire aujourd'hui], dont chaque vers et presque chaque 
mot fournissent journellement Le commentaire lumineux d'une ruine 
qu'on vient de dégager, ou d'une nouvelle trouvaille. De longue date, il 
vit dans la familiarité, aussi bien de Cicéron, qui couche dans scs écrits 
variés à toutes les questions de la vie romaine, que des moral estes et des 
beaux esprits de la Borne impériale. Les Pline* les Sénèque, les Pétrone, 
etc., qui nous tiennent sans cesse le miroir de leur temps. Naturelle- 
ment, cette promenade par les rues de Pompéi ou dans k$ tranchées qui 
remettent au four des quartiers de la vieil Je capitale du monde, évoque 
chess M, B- mille et un souvenirs, dont, chemin faisant, IL nous fait vo¬ 
lontiers part. Ainsi s'explique cette prodigieuse ciselure qui charme ci re¬ 
tient indéfini ment le lecteur des Promenades archéologiques^ et que 
l'esprit ne trouve à comparer qu'aux dentelles de pierre pendant le 
long des flancs des cathédrales goïhîqucs. Et de même que* dans l'édi¬ 
fice du moyen dge, mainte scène satyrique ou — comme ni dirons-nous? 
—réaliste, vient de Temps en temps ranimer la curiosité que trop de Con¬ 
templation sérieuse pourrait lasser, ainsi queiquçs grains d'humour et 
quelques touches moins graves* semés à propos dans le récit, empêchent 
l'attention du promeneur de se relâcher jamais. 

Le procédé ordinaire de M. B+ se résume* en gros, comme cecL Après 
avoir reconstruit consciencieusement, en grand détail et aussi complète¬ 
ment qu'il est aujourd'hui possible, l'état des lieux avec leur aspect ma¬ 
tériel antique* Tau leur les repeuple par un effort d imagination, mens 
agitai moUm , Il fait alors agir devant nos yeux empereurs, grands, 
bourgeois, artisans, esclaves, en rendant à chacun ses fonctions, se* habi- 
îude5 r ses goûts, ses passions son langage, le tout û laide dVmpruUU à 
la littérature, aux inscriptions et graffiti, aux représentation! figurées. 
Posée dans des ntïitudcs d une entière vérité, comme duus un tableau 
vivant soigneusement étudié, toute cette masse ressuscitée se remue cl 
nous fait bientôt une compile illusion- 

livre de M. E. se compose de six études, qui ont pour objet le 
Forum* h Palatin ei les Catacombes, à Rome; La villa d'Hadrien, â 
libur; Ostk + le port Je Rome; et enfin Pompé!, II ne peut s'agir de 
domiur kl une analyse des matières* aussi nombreuses que variées qui 




* * 
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sont passées en revue dans ces six chapitres ». Cest dans tous la même 
précision. la même exactitude, Ja même abondance de renseignements 
de tout genre. L’élude sur k villa d'Hadrien nous paraît la perle la plus 
brillante de cet ecrjn : c'est là assurément que M. B. a fait emploi de 
ses plus vives couleurs et prodigué ses plus fines observations. U est 
décrite k fête perpétuelle de Canopc; â lire cette page pleine de monve- 
ment « d animation, on croirait presque être de Ja partie. Hadrien, avec 
ses deux faces de grand empereur et d'homme mesquin, désagréable dans 
les relations ordinaires de la vie, est joliment saisi sur le vif. L'explica¬ 
tion des différentes manières d'avoir Je * goût de Ja campagne - chez les 
artcitns et dû no s Jours, «i aussi vraie usante* 

Lt cependant, le chapitre le plus instructif et celui sur lequel on 
se plaira surtout â revenir, ce sont encore ces quatre-vingt-dix pages, 
si um nourries, sur Pompai. M, B. nons introduit, à propos de Pompéi 
dans la « vie de province * sous les empereurs. A vrai dire, l'existence de¬ 
vait ctre moins dorée, moins voluptueuse, au fond de l’Espagne ou delà 
Gaule que la sur les bords délicieux du golfe de Naples, presque aus pûr . 
tes de Rome, dans une eue commerçante qui nageait dans l'opulence - et 
1 on ne sera pas en droit de conclure de Pompéi pour toutes les provinces. 
* Les habitants de cette charmante ville, dit M. B., semblent préoccupes 
de chercher par-dessus tout leur bien-cire, mais ils ne le placent rasoü 
nous le mettons : chaque sicele en ce genre a ses opinions et ses rréfé- 
ir*’ » V a , Une niodc P° Uf la d'être heureux comme pour 1c 

un Pnnméi B ‘ h "° U ™< re tn < ]é!aiI « Allait pour rendre 
un Pompéien heureux. Dans le tableau du luxe camranien, il décrit 

avec un soin tout particulier la décoration des habitations. Uart de la 

T'tlZt ri- a ° rS -” reé llaTlS üeî cotlditions bien différentes ü k fois 
de celles de I antiquité grecque et de celles de nos jours. Des demî-ar- 

tistes avaient appris à reproduire à fresque les tableaux des grands 
maîtres, principalement des maîtres alexandrins, et ils S cn acquittaient 
non sans quelque habileté de main. L'invention n'était point leur af- 
fa.re, mais ih savaient adapter, avec plus ou moins de bonheur un ta- 

ili“vaient hî a ieu ffaC ' ^ ^ chi,rSeflit dc C0UVrir - « Comme 
ax aient dans eur mémoire, et pour ainsi dire au bout de leur rinceau 

«ne foule de sujets brillants qu’ils avaient pris a des maîtres Susses‘ 

ils n étaient pas en peine d'achever rapidement la décoration d'une mai- 

''énieik 0 nI atCnt V! lfe 3 b0 " com î ,tc ' 115 ne travaillaient donc pas de 
k ^’ gn;,îe dC ” UVomf Tds ™ voir.de nos jours, en niusi- 
sic SaJsdlT "T* 1 " 1 ' 8 f* d ’ Ün ° pâTa COn ™ un * brillante fantai- 
Néauivoi l C ' h** TC&qUCS banaJics n Appartiennent point au grand art 

îes^m il b 0 n ï^ 5 r mpéhns * ul baient fait peindre ainsi, sU r 
les murs de leur pente ma ison, de faux pilastres encadrant ces imitations 

« pmîilîï 1 '*'**"** ^ *"** lo Y =« raêberch»** 
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de tableaux de maîtres» ne laissaient pas d'y trouver une véritable jouis¬ 
sance artistique de même nature, proportion gardée, que celle du roi ou 
du puissant seigneur se promenant, dans le péristyle de leurs palais, au 
milieu de chefs-d'œuvre originaux. 

Ce compte-rendu n'aurait point de bornes, sî Von voulait signaler tous 
les rapprochemenïs et ks points de vues intéressants qui embellissent ce 
chapitre sur Pompéi autant et plus encore que les cinq autres. 

Il vaut donc mieux que nous en restions là. Aussi bien, venant un 
peu tard, nous devons prêcher des convertis. Mais, s'il est quelque lecteur 
délicat qui ne se soit pas procuré le volume de M. Boissier, nous lui 
conseillons de ne pas se priver plus longtemps d'un tel régal. 

x. 


aSi, — Dr. Ferdinand Hitzso's Vâr]ü«aii(ïe» tuilrfu’ bll*ll#cliv Thrülo^le 
ii.ii lI KumUnWhc Uolia««tKû^rt -1** Alt en fcermusgegC- 

ben von Lie, Theol. J, J, KheUCkhs. i voL in-S 15 , kit, £4-1 a4 p. Karlsruhe, H* 
Reuther, 1&80, 

HitdgT mort en 1876, a brillé comme une étoile de seconde grandeur 
au firmament, aussi encombré que nébuleux, de la théologie allemande. 
Il s'est montré, dans son long enseignement et dans scs nombreuses pu¬ 
blications, fort bon hébraïsant et ci itique médiocre \ 

M, Kneucker, en donnant ses soins au présent ouvrage, a pensé complé* 
ter utilement Tceuvre de son maître et ami* H nous assure queHkzigy 
aï tac h ait une importance extraordinaire et il nous l'offre comme k pen¬ 
dant Je VHîstoire (extérieure) du peuple 7 d' Israël f publiée en 1869 par 
le regretté érudit : ici nous trouverons Vhistoïre interne^ Thistoire defes- 
prit ïsraélîte. 

Sous le nom maJiiÊUreux de t théologie biblique de VÂndcnTestaniem w, 
les Allemands entendent l'exposé des idées religieuses des anciens Juifs 
telles qu'on peut les reconstruire à l'aida des livres de La Bible, C’est un 
chapitre* et des plus beaux* de I histoire religieuse de l'humanité. Mais 
cette étude perdrait, paraïtdl, à être conduite selon les règles usuelles de 


e. Je trouve son r&k scientifique indiqué avec précision ci mesure dans une notice 
biographique insérée nu tome VI de YEncjrdvp&fit *ti?x tclcnctà nligkmci f de Licti- 
ten berger, » Hiizig, dît le signataire de cette notice, M, A. Êkrnus, quiaesï occupé 
en passant du Nouvel u-Tesiûment,. r . a consacré aux étude* cri entâtes, et » pédale meut 
ù la critique et à Fexé^fcse de F Ancien-Testament, ses solsdcs ron naissances pHUoîô- 
fiiqiieg et archéologiques, sa *âgacilé pénétrante, niais aussi son goût prononcé pour 
de& combinaisons plut subrlks que solides auxquelles il attribuait tjciïcment une 
portée que Scs lecteurs, étonnés et entrâmes au premier abord* ne pa^litoï ratibuf 
«près une dinde pins réiléchie, Disciple de Géséflius, h a contribué puissain ratent au 
ddTdnppgqiemt dp l'exégese historique et philologique de l'Àncien-TesuimeiU fit * 
lam, l.rtintiott scientibquc de »0n texte* et ^ïJ. toujours consulté avec Friait pour ks 
question» do détail. * 
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U critique, qui n'ëtdbtit un résumé ou un exposé que sur une série de 
monographies, élucidant 1® questions de date et d'auteur, assurant exacte¬ 
ment ce qui revient à chacun. f>cur Hitzig, centime pour la plupart de ses 
congénères, b théologie biblique est au-dessus de ces minuties; die part 
à la recherche d’un principe et, quand elle l a trouvé, die en déroule 
logiquement les conséquences- Cesi ce qu'il établit dans le langage d'une 
mauvaise philosophie : * L'historien ne doit pas se contenter de classer et 
d’exposer I® doctrines selon L'ordre de leur apparition dans l'Ancien- 
Testament. Mais il se demande ; pourquoi en ce temps-ci et non point en 
ce temps-là > Les motifs trouvés doivent être des motifs internes, tirés de 
J essence même des idées et qu'une excitation extérieure a mis en étatd’ûgir. 
Les idées ne se bornent pas à se suivre l'une l’autre; le dernière suppose 
la première, celle-là est cause de edfe-d et est à b base de son dévelop¬ 
pement. C’est ainsi qu'à partir des points de détail, on remonte toujours, 
jusqu'à ce qu'on se heurte à une idée, qui eclic-îà n'a point de raison d’ê¬ 
tre, mais forme, au contraire, le centre commun auquel il faut toujours re¬ 
venir. Cette pensée est la pensée fondamentale, ou le principe de La religion, 
dont tout® les autres idées ne sont que des apparitions, des moments je 
développement ou des degrés, par lesquels l'idée s'est développée peu à peu 
jusqu'à b négation de son apparition initiale (sic). Cela est b méthode 
génétique, ia seule vraie, la seule qui puisse procurer une véritable 
science, Seule, elle nous offre le lien vivant des idées. s Les conséquen¬ 
ces de ces étranges doctrines ne se font point attendre. Nous apprenons, 
sans plus tarder, que < ce que nous devons considérer comme étant vrai¬ 
ment une doctrine de l Anden-Testamcnt, c'est seulement ce qui « rat¬ 
tache indirectement ou directement au principe, j? A côté de ce droit de 
récusation à l'égard de ce qui ne s accorderait point avec son prétendu prin¬ 
cipe, M. Hitzig ne s'en attribue pas un moindre à l’endroit des doctrines 
qui s'accordent avec ce fameux principe lui-même. Ces déclarations sont 
si étranges, qu'on ne saurait se dispenser de fournir la preuve qu’on ne 
bit point ici tort à l'écrivain. Si un auteur biblique, dit-iJ, expose une 
opinion individuelle s quand même cette opinion peut être rapportée au 
principe, r il suffit qu's elle ne découle pas nécessairement dudit prin¬ 
cipe pour pouvoir être mise de côté comme n‘étant pas la doctrine de 
V Ancien-Testament a, 

Mais il ne suffit pas de choisir à son gré entre les idées contenu® aux 
livres de J Ancien-1 est a ment, conservant celles qui, prétend-on, w dé¬ 
coulent nécessairement du principe, » négligeant les autres. Hit zi g ré¬ 
clame formellement le droit d'inventer : « Une idée n'a peut-être pas été 
mentionnée dans l’Ancien-Testament, elle n’)' a point été exprimée 
clairement, mais elle découle nécessairement du principe ou bien elle 
comble une lacune entre deux pensées. Cette doctrine appartient à 
1 Ancien-Testament; elle est indispensable, elle doit prendre place dans le 
système. * Il ne restait plus qu’à déclarer que b date des idées no doit 
pas être cherchée dans la vérification des documents, mais dans leur suc- 
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cession logique, que l’on supplée ainsi sans peine an* lacunes de la 
littérature puisque chaque idée sç classe mathématiquement d'après le 
degré d évolution oü le principe s*y représente, enfin que deux idées 
cüiitradicioires ne s'excluent pas, même quand elles se rencontrera dans 
un seul cl même auteur : et c'est ce que l’honorable érudit n'a pas man¬ 
qué de déclarer (p. Sel io). 

Quand on part de ces principes, on doit aboutir fatalement à pne 
construction purement théorique et de fantaisie qui ra'a plus rien de 
commun avec l'hjstoire de révolution réelle de l'idée religieuse au sein 
da judaïsme ancien. On arrive à imaginer une dogmatique hébraïque, 
qu aucun Hébreu d'aucun temps nerconnaîtrait comme I mpression de 
sa manière de voir ou de celle de scs contemporains. Voiei* en effet, les 
divisions de 1 ouvrage : premier chapitre : Du principe de la religion de 
I Ancien -1 est tune ut «’ de l essence de I esprit hébraïque; de L'essence 
des religions de land en ne Asie; 3 ° k religion d Israël jusqu à Moïse; 
4* genèse du principe de k nouvelI# religion hébraïque ; 5 Q rapport de ce 
principe aux religions païennes. — Première grande division : Dogmatique 
üln^halê: (Allgemeine Giiubensl&hre]* — Second chapitre : Doctrine 
de Dieu considéré dam son indépendance absolue [Nach seiuen absolu- 
len Selbstândigkeiti : i*k pure idée de Dieu conformément au prin¬ 
cipe; a* la conception et I exposition de ridée de Dieu dans L'Ancien- 
Testament; 3 évolution de l'idée, — Troisième chapitre : L'idée de 
Dieu dans son rapport avec le monde ; 1“ rapport avec la création; 
r avec Je gouvernement du monde; 3 * médiation dudit rapport. — 
Quatrième chapitre î Rapport de Dieu avec l'homme : anthropologie en 
relation arec la théologie ; 1 " création de J 1 homme ; conséquences; 
3 11 gouvernement de Photomen — Seconde grande division : Le ivahuuu- 
LAAinta, —Cinquième chapilre 1 De l'essence de la théocratie ; 1 * l'idée 
fondamentale du particularisme ; z* origine et base de la théocratie; 
3 * maximes de la théocratie, — Sixième chapilre : De forganisai ion et du 
développement de la théocratie : du chef de L'Etat ; 2 e médiation de 
la théocratie ; le prophétisme; 3 ° le sacerdoce; 4 e k royauté ; 3* confir¬ 
mation (Beikcetigungi dt la théocratie.— Sixième chapitre : De la théo¬ 
cratie idéale pu du Messie - 1* caractère fini et insuffisance de la 
théocratie existante fEndlichkeit and Un*n!œngUchkeil der beUehenden 
Théocratie) / 2* processus de L'idée; 3» du peuple et des limites de la 
théocratie Idéale; 4<> contenus des espérances messianiques ; 5° du chef de 
k théocratie idéale ou du Messie. 

Quand on vu au détail, on n’y voit pis moins la définition dogmati¬ 
que partout substituée à l'exposé de La réalisé historique, À chaque page 
on pourrait relever des déclarations à la fois creuses et gonflées, telles que 
celles ci : n Dans k création et k conservation du monde, le rapport de 
Jahvcbau monde consiste en ceci, que de Juï r l'être immanent eu soi, pro¬ 
vient une activité dont le monde est le produit quant à son origine et il 
** ^ksîstûnce. Voilà dans quelle relation on devait chercher à désigner 
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Dieu; il Mloh à cet égard se garder, d'une part, de donner naissance 
à l'apparence d'une dualité, Je l'autre, de laisser le monde absorber la 
personne même de Dieu* de même qu'iJ| absorbe tonte son activité. H 
fallait concevoir Dieu, — et exprimer par la langue ladite concept ion, 
— d'abord comme Dieu en so 3 > puis comme âme du monde.,- * (p, üi- 
62) r n Précisément parce que les Israélites étaient seuls a adorer le Dieu 
véritable, le Dieu universel du monde* Dieu était pour eux leur Dieu 
particulier.,. »■ {p. 80.) * Dana son dernier fondement* l'édifice de la théo+ 
craîie hébraïque ne reposait sur rien moins que sur ridée religieuse elle- 
même, à savoir sur la pensée qu'il y a un Dieu et que ce Dieu agit dans 
le monde. Les Hébreux ne tenaient pas leur Dieu national pour tout 
puissant, etc., mais ils avaient choisi le Dieu vrai et tout puissant pour 
leur Dieu national * |p + toi). 

On pourrait relever bien des idées étranges et mal venues, entre autres 
un singulier rapprochement entre EI Shoddaiet Qrmuxd, dans les pages 
consacrée* & Ta religion des Israélites avant Moïse: a Si L'explication du 
nom d'Qrmuzd par le * Dieu qui a la force » est exacte, Ei-Shaddai 
(Dieu puissant] a. sembkt-iJ, ta même signification, et un rapport his¬ 
torique entre ces deux noms divins est possible* Cette hypothèse ne se 
recommande pas seulement par L'exact parallélisme de ces demcappeLkrils 
combines, mais encore par cette circonstance qu'au nom de Jahveh La lan¬ 
gue zende présente un correspondant dans le mot nstuads, Oku T propre¬ 
ment aatvat, celui qui est. Il faut seulement savoir si EbShaddrf est k tw 
duct i on de A u ramutdâ. ou si c'est le co n traire : d es rai sons déc uives pkiden t 
pour la première alternative,.. & (p. 28-39). Suivent quelques considé-* 
niions vagues et très contestables, mais aucun fait précis autorisant une 
conjecture aussi énorme et aussi grosse de conséquences, dont l'ensemble 
de l'ouvrage ne se ressent d ailleurs aucunement. Il y a cinquante aus T 
Ces rapprochements hasardés et fondés sur les analogies les plus exté¬ 
rieures étaient fort à la mode sur te terrain de la mvthologiç comparée; il 
est inouï que Hîtzig dit maintenu celui-là sans chercher à le justifier ; 
on dirai! même que k portée lui en a échappé. 

Dans un ouvrage oti il est fait aussi bon marché des dates et des docu¬ 
ments, on ne s étonnera pas que Hauteur ait purement et simplement 
passé sous silence la théorie, de plus en plus en faveur, qui voit dans les 
écrits des prophètes J expression de l'état religieux des Hébreux avant, 
t exî! et dans La loi dite mosaïque l'influence du retour de TexiL Quand, 
revenant û cm égard aux errements de la Théologie antérieure à de Wette* 
on traite en bloc la » doctrine Je I Ancien-Testament, > on peut en effet 
laisser dormir cette question- C'est ce que T éditeur nous assure avec 
quelque naïveré : « Quant à l'hypothèse de GntWellhuunn, elle devait 
étm passée ici sous silence, d'abord parce que Hîtzig l p a toujours rejetée 
et puis farce que ce n'est encore qu'une pure hypothèse.., * {Préface] 
p. ix.) Nous aurions envie de demander a notre tour Ut. Le professeur 
extraordinaire ivncucker* si la théorie qui placera composition de la loi 
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«tant l’otü « Ig grande floraison prophétique, n'est pas paiement une 
hypothèse, qui seulement peut invoq uer en sa faveur le bénéfice (tria cou- 
testable) delà tradition. Mais nous craindrions de n otre pas compris i. 
— La seconde partie de l'œuvre, consacrée aux prophéties messianiques 
peut être ici négligée î on n y trouve rien de nouveau, sinon une étude 
un peu plus détaillée que le reste, du * serviteur de Japvefi » [saie lu- 
lüj.} v 1 

Nous répétons que la * théologie hébraïque » du professeur Hitzig est 
tout au plus une lourde fantaisie dogmatique dont 9e prétexte est pris 
dans les Livres de l'Ancicn-Testamcnt. Aucune époque, aucun homme 
du judaïsme ancien ne se reconnaîtrait ni dans ni sous ce jargon, ni dans 
m sous ces divisions empruntées à la scolastique chrétienne. Mais nous 
ne commettrons pas J injustice de lui m attribuer taute Iq faure Ccsr 
ia un exemple Significatif du poids dont la tradition de l'école pis® J af]s 
I« facultés de théologie allemande, même sur des érudits de valeur, meme 
sur les esprits libéraux et indépendants, dont se réclamait Hitzig. Ces le* 
fT* *? UCs directement de Ja chaire, en sont le témoignage accablant. 
A la recherche de l'évolution religieuse réelle, telle que les documents 
après minutieux examen , permettent de la reconstituer, d'une façon frag¬ 
mentaire sans doute, mais approximativement vraie, on préfère' en efft: 
la recherche de l'évolution logique, génétique, de l'idée. Peu import 
que le professeur se réclame de telle ou telle école, conservatrice ou libé¬ 
rale ; cndcpit des plus vifs dissentiments, un accord presque unanime se 
maintient sur la méthode, et cette méthode fausse l'histoire avec u „e 
imperturbable sérénité- Malgré un changement de front qui est de na- 
turc à faire illusion, la méthode historique continue presque partout 
d e m so exclue du s.nctuaire, au profit d une philosophie 

de histoire bâtarde et pédante, digne héritière de la dogmatique dont 
elle a pris la succession. Teintée d'hégélianisme chez celui-ci, de supra- 
naturalisme mystique chez celui-là, ce n'est au fond qu'une seule et 
meme chose, et une chose aussi dépourvue d'attrait que de vérité Nous 

TJT/m T** apCr ' U aussi Claircmc[lt <l u Aujourd'hui; il est 
^ M * Koeucker nous y a aide par ses trahisons involontaires \ 

Maurice Veines. 

aIkmQfjd ‘ * «■-*** 

P«™oif ,rfiC T CC COffl ' ,lc ' rï!ldu - “»* « noie la MUA 

. Les «ïlâ^ à! ; rlwT" Bn t ” , “ Ve ,çs w,r “ eccomptofcntlu ; 

flirtes «mnicsiiiisÉmis' ouanilft 1 ^ î™*?* * ï,llMfflc l 1 t pu cniMe 
{|ucmc4H 1 » dUïercftta faits de ^^ * f^" dpC cL ^ U ÛD en a Jl ^ reu| ê ptfoéü- 

fKhcrcbtr U psnÈjç d ri - religMUS*. H nous faut nJkr plus Jcnn et 

Z ^ «*“■ “ prvmierfaitdc ftr 

Juire OO f . atxil pti j .A Cr M «Sprit êliil ta mesure de prtr- 

P ae.pt, , a faut son.rle pnuclpt lui- m ù m , d c £c fond «dtet.JLin. 






tj'KISTOIELS ÉT DE UHÉRATURft 4^9 

_ iBi^t^fp-ùi ilu jmtifif* d* tiené-TO, depuis la réforme jusqu'à l'Escalade, 

par Amédéç Raûer/r.V, Gencve* J. Jtülkc, 1Ü7S-1S79, 3 10 p. tn-iAr- f riï: 5 fh 

Nous avons ddji signalé T lors de leur apparition successive* les précé¬ 
dents vol uni» de cc remarquable travail, composé presque entièrement 


frr m Qn voit jusque quel point elqus étions fondé i dire que tout cela réduis, rien 
moins que de l 1 histoire. mais simplement une mauvaise philosophie — ou une mau¬ 
vaise théologie, si Ton prière* — qui substitues^ cadres artificiels, à Fésudfi impartiale 
fil précise des d ïfférentea et successives manifestations du sentiment et de Ta pensée re¬ 
ligieuse au Sein du judaïsme ancien.— C cil^lücmcnl dans ta pénombra d'une nalfc que 
noua signalons le mauvais goüt avec lequel l'éditeur, M. le prafe&reur extraordinaire 
Kn tu citer, pir 4isw» le marché pasteur î\ ?j egclhnuse n, 21 insisté aur la hoioe violente 
porté*, par feu Hitzüg à la France et a tout CE qui provenait d'cllâ. M, le k pasteur K, 
veut bien nous apprendre que Hïiiig, quoique âgé de sa ira me-treize ans a saluée avec 
tin juvdnii finLhuUEÊlârcte la résurrection de la gloire de Fanâen empire atiemand ainsi 
que la reprise de T Alsace et de la Lorraine, qu h il avait l'habitude de défendre contre 
touicft tes attaquer. Car t'était un Allemand jusqu’à la ïuolIIuj un patriote hcr du sa 
pairk et qui ne pouvait souffrir te FranâUoa i-ekn Frmpmmm)* s L'évangélique pas¬ 
teur nous ayant renvoyé soigneusement a dns extrait* do 1 Etires de Kttcig contenus au 
présent volume* nous noos sommes empressé d'y recourir, et nous avons lu les décla¬ 
rations suivantes ; * L'Alsace et la Lorraine ne veulent pas devenir alkmandes, parce 
que; aux extrémités du corps de l'empire, l 1 esprit s’e-st énervé. L'infection française 
tftarfÆlfcÂe Infltirtorg) Jes a maies dans un Ici état intellectuel et moral qu'il est de 
notre devoir de leur venir en aide le plus tôt possible. Nous pouvoirs Illustrer notre 
nom en reprenant J'Alsace cl la Lorraine, et alors on ne demandera pas am gens 
s'ils veulent ou non devenir allemands. « À côté de et* lignes écritus en t^0 et comme 
îïTüStraîion dfi ta définition du patriofsame donnée plus haut, M, K. nam donne en¬ 
core, tes lignes suivantes, datées de mai £871 ï a Je dois malheureusement reconnaître 
que quels que soient les malheurs qui accablent It nation française, je ne me sens ce* 
pendant à SOR égard xuçun sentiment decompassion, Depuis trois CCOISans les Français 
ont commis trop de crimes à l'égard de l'humanité, éi particulièrement de l 1 Allema¬ 
gne.,, pour que je-nksslsïa pas de sang-froid à 3 a mort du pêcheur, que le châtiment 
n'arnéli-oïc put. Tu k veux,, Georges Ikridin sic). ïs nous avions seulement notre 
Argent L c'est là mon seul souci. - Quelques jours plus tard toutefois l T if)i£Cib]ti vieil¬ 
lard S adoucit sensiblement, U faut le croire rassuré Sur noire solvabilité. .. La paix 
étant signée, mes sentiments Ont vite changé* Fuisse D.;CU pardonner hu pauvre peu¬ 
plée! 3 e conduire dans la droite voie S U m'arme Je songer ;t I 1 iUTercaiSfort d 1 Abraham 
en faveur de Sodü u M. k postenr Knç ucIcl r a sans doute cru servir 1 a mémoire de 
son andfin maître en reproduisant eï en commentant cos tristes effusions dun ratrio- 
lisine haine m, Kou» nous Assurons, qw'aujifè» de SCA compatriotes font les premlen, 
Hn traduction de ces pêmttes dissensions dans un livre do science aura étc sévére- 
ment jugée. Notre seule Engeance, ô son égard, consisTera à mettre sousks yeux de 
nos fcCMÉtUB la façon quelque peu ridicule dont il rappelle k tentative faite par Hït- 
xtg do ranger la knguc dits inscriptions &s*yro-babylonien ne* dans 3a. famille ïnda- 
européenne* ilnsrad., p. xo. notL. < Ix li mai 1^71^ Kiiaig écrivait à son éditeur au 
sujet de sa brochure ^ Spracke fcflJ Spruçhcn Assyriens, qui était sur le point dfi pa 
raître : Les doutes, soulevés par NL Renan contre la théorio de MM. Rawlinson, 1 hncks, 
Oppnrt, etu., ie trouvent ici conurmés par la preuve positive de la famille de tangues à 
laquelle appartient la langue assyro-b«hyIonienne. * — Et k 10 mai. a II est sunslhk 
â mon pjuioLi&tnc que le seul homme avec moi qui alit regardé en face, non pas va¬ 
guement mais formemertï. Celle lotie, soit U Français Renan, » Hîtïig défendit cotte 
opinion jusqu’à Ta fin {tHyî), ajoute avec quelque orgueil son éditeur. Le morale à tirer 
de cet mdcknt, figeât que, si tout Je Tmmde peut se tromper, tout Je monde nkftt pas 
capable de revenir sur une erreur, meme devant k démonstration éclatante Apportée 
par le progtês des éiadcfc Esï-co 3 a ce que M. KucudÆr itmii à nous faire ^ivoir- 
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sar des documents d archives. Nous pourrons donc nous contenter d'in¬ 
diquer ici le contenu sommaire de ce nouveau volume ; il embrasse l'hîs- 
toire des années 1 55 Ô-i 5 fio. Les luttes politiques intérieures ont cessé la 
Reforme de Calvin domine dans Gencve, mais au dehors les dangers de 
4 pet ” e ^'P^lique 5001 accrus P ar l’hostilité croissante de la Savoie. 
Aussi Uentvecherche-t-elle a se rattacher plus étroitement à la conlédé- 
ration helvétique, malgré les frottements incessants qui se produisent 
entre die et Kerne, sa puissante voisine. C'est aux négociations entre les 
hidgenosscn, ü l'histoire de la création du Collège et Je l'Académie, au 
triste procès de Valentin Gentilis, qu'est consacrée la majeure partie du 
cinquième volume de M. Rogel. L’auteur, qui veut aller jusqu'à l'Es¬ 
calade, a bien du chemin à parcourir encore. Puisse t-iJ se hâter, car si 
nous devions continuer à ne recevoir tous les d eus ans que l'historique de 
quatre années nouvelles, les comptes-rendus du livre risqueraient fort de 
changer encore plusieurs fois de main. L'auteur ne nous en voudra donc 
pmntsi nous esp rimons, en terminant, le souhait un peu égoïste que ses 

études préparatoires lui permettent d'aller dorénavant, plus vite en beso¬ 
gne. 

R. 


164. : *M>uvonlr* (Ton noaavtoBlre. Mémoires & p ratlf ( > i, i -Yixs Besnard pu- 
bl,e *, SUr le aunotnpjiü par Cfl«ün Puai, «rrnspondaiii Je i'inslitut, 

ZT * d iJ CcmiW 4 m Ek^-Arts c, du Cemilc J« Travaux bis- 

tonif ucs, etc. ï îl t Ch^ipion, a vol. in-S- de MIC-3G3 tt 3Bî p. 

M. C. Port, consacrant, dans son Dictionnaire historique^ géogra¬ 
phique et biographique de Maine-et-Loire, un article à François-Yves 
üesnard, disait, après avoir cité l'histoire manuscrite de l'agriculture 
laissée par cet écrivain : « Il avait composé de plus un véritable traité 
d éducation, et une espèce d'autobiographie sous le titre de Souvenirs 
dun nonagénaire. >, G érait dire que 1 ouvrage semblait perdu. Le pos¬ 
sesseur du manuscrit autographe s'empressa de dissiper avec la plus aî- 
maoie générosité les inquiétudes de M. P„ en lui envoyant et lui don¬ 
nant ledit manuscrit. Tous les lecteurs des mémoires de Besnard join¬ 
dront leurs remerciments â «ai que !c savant éd iteur adresse * M Rou- 
pu, car tous trouveront dans les deux volumes que j'ai sous las yeux, un 
gr»n^nombre de p^ges diversement instructives et diversement in téres- 

ItronTi l '™} TÉmç varieté dcs su ^ s traité par la plume facile 

Lrate, C P V 1 “' Knd ** »»««*» si prâieux. Le 

narrateur a été tour à tour vicaire, curé, manufacturier, président de 

IW * M “"‘- prfeid ' nl * ladininistr.liofl d<- 

” ' f r "P““- P=pi«™o. «c. Il , ut m a<i, J 

dwindat-ontmJ “ Vm f’. a t0Ulc sorlc ^énemept*- ses changeant» 
ca a' tc une foule de personnages qui ont eu 
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plus ou moins de célébrité dans les lettres, dans les sciences, dans les arts, 
dans 1 administration, dans la politique, dans l’armée. C'est â pleines 
mains qu'il a recueilli çâ et J a des particularités peu connues ou qui 
même ont û nos y eus toute la grâce de la nouveauté- Aussi puis-je aflir- 
tner que peu de mémoires, en dehors de ceux auxquels rien ne saurait 
être comparé, renferment des choses aussi curieuses que les Souvenirs 
d'un nonagénaire. 

L ne autre grande qualité de ces Souvenirs ^ c'est l'admirable sincérité 
avec laquelle iis sont écrits. Certes, Bcsnard ne fut pas toujours irrépro¬ 
chable, mais il fut toujours de bonne foi. Il a pu se tromper ; il ne nous 
trompe jamais. Certains lecteurs contesteront la justesse de quelques-unes 
de ses appréciations ; personne ne méconnaîtra la saisissante vérité de 
ses récits. 

le n'essayerai pas de résumer ici un ouvrage oü l'on retrouve, à cûté 
de tous tes détails d une existence qui fut des plus longues, des plus on¬ 
doyantes et des plus agitées, d'innombrables renseignements sur l'his- 
toire,si féconde en péripéties, de l'époque comprise entre lyia et iSqi. 
Ce résumé, du reste, a été (ait avec autant de verve que de fidélité par 
M. P, dans sa remarquable Introduction, Je voudrais seulement, par 
quelques indications et par quelques citations, donner à chacun une 
juste idée de l'ouvrage et un vif désir de le connaître tout entier. 

Rarement la vio de province au milieu du xvjrr siècle a été mieux 
peinte que dans les premières pages du tome 1 des Souvenirs dan nona¬ 
génaire. Le narrateur, en décrivant la maison oh s'écoula, son enfance 
[près de Doué!, a décrit presque toutes les maisons de la bourgeoisie d'alors. 
Ce qu'il dit (p. 11) des larges et profondes cheminées, des chenets gigan- 
tesijuvi. du rôtissoir primïtil, était encore vrai pour nos provinces méri¬ 
dionales il y a quelque temps à peine. Eesnard vante avec une naïveté 
charmante les plaisirs champêtres qu'il goûtait en ses jeunes années, et 
l'on permettra, je l'espère, a un campagnard de louer tout particulière¬ 
ment les passages relatifs au battage des grains (p. 18-19), aux « joies et 
bombances » des vendanges {p. 20-21). La rébarbative physionomie de 
M, Liger, le principal du collège de Doué, ou Besnard apprit Je latin, 
principal qui descendait en droite ligne du terrible OrbWus d’Horace, 
est retracée de la façon la plus amusante (p, 23-24^. Les pittoresques in¬ 
formations abondent (p, 2Ü et suivantes) sur la simplicité des mœurs d’a¬ 
lors même dans les familles riches, sur les habits et robes de noces qui se 
irausiiicttoientde génération en génération, sur les dots des jeunes filles de 
I Anjou qui, même quand il s'agisse 11 des meilleurs partis, n'atteignaient 
que rarement et ne dépassaient presque jamais 6,000 francs, su r'i usage 
qu'avaient les bourgeois de manger dans leur cuisine, sur les quatre re¬ 
pas que l’on faisait par jour, sur les plats nombreux et copieux que l'on 
servait, sur le vin (tiré à la pièce) dont on arrosait ces plats, sur les chan¬ 
sons bachiques dont on égayait Je dessert, etc. Les amis de la statistique 
appliquée à l’agriculture seront ravis de tous les renseignements reunis 
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par k fil» du fermier da prieuré des Aîleuds sur les gage» dre domestt- 
ques sur c salaire des journalier», sur k prix des bestiaux, des grains 
Cp r bo-8ï, .et, plus loin (p. 93-94), sur le prix des vins. Je recommande 
(p. î>4) la descnptiqn des lits si hauts ci si larges du bon vieux temps. Cl 
aussi ,p. 85 ) celle des reunions Je famille que ramenaient ù la Saint-Mar- 
trn cl aux environs du carnaval , 3es funérailles d'un des deux gros porcs 
qui étaient annuellement tués. » Tout cela est d'une singulière saveur. 
Dans un genre tï'Èsd'fférent, signalons f PP . 06.91. g 2 , t 7 6j les touchants 
passages ou besnard parle de sa mère avec une vénération et une tendresse 
qua prouvent qu'a 90 ans, son etnur n avait nullement vieilli. Notons de 
piquantes remarques ip. io6j sur le Barbara ce tarent et le Boralipton 
qui non usaient au petit séminaire d'Angers un siècle après que Molière 
dans son Bourgeois gentilhomme 11670), semblait leur avoir porte le 
coup de grice. Bernard décrit très bien la ville d’Angers fp. . tI0 i et 
son université (p. leoizqi, ainsi que les mœurs des habitants (p, ,,5- 
1>0> Le tableau est complété par diverses observations qui louchent un 
peu a toutes choses (p i 3 i-i 4 5 ). Je néglige le récit pantagruélique 
|p. 06) des noces de ia sœur de Besnard, < véritables noces de Ga- 

mâche * ainsi que bien d'autres récits, tels que Je récit du voyage:) la 
Rochelle et 3 Bordeaux (p. t 79 -T 82 , Je revit de la liaison avec Voiney 
■P *93-193)1 le récit d un premier y oya^ h Paris.p. 104-21 S): mais je 
crois devoir mentionner, comme particulièrement curieuses, les révéla¬ 
tions du séminariste, du vicaire de Saint-Pierre d’Angers, du Curé de 
ouans. y a là et tu bon sombre — des portraits vivement et heu- 
reuscinent dessinés. Il y a lit aussi sur la fameuse abbaye de Fontcvrault 
p. 258-271j des details très précis et que l'on chercherait vainement, ail¬ 
leurs. bu 1789, nous suivons k narrateur a Versailles, où il arrive tout 

J n * vu lCnipS P ° Ur rCcevoir un ,Jcs premiers la nouvelle de la prise de la 
a» e, et pour (aire connaissance en ce même jqur [ta juillet) avec Ca¬ 
banis et avec Jefferson (p. 35 2*354}, iWs k lendemain. Besnard visita les 
ruines de la iorteresseen compagnie de Latude fp. 3S 4 -3»6|. 

Le second volume des Souvenirs d'un nonagénaire s'ouvre par Je récit 

iar ^ i,,S (p. 1*20). Comme le cm*. 

tûiE M. P. flntrodachon. p. vtu}, Besnard donne 11 sur la mort de 

1" ' ° , îî st ’? u » * ur forlunfi relativement élevée que laissa ce ptiîloso- 
pic. sur Thérèse Levasseur, son indigne veuve, des indications qui sont 
bu recueillir pour 1 histoire ». Le témoignage de Besnard vient s’ajouter I 
uk £ ‘nwjjjsnagcs qui établissent, quoi qtfen aient pensé M mc Je Staël 

Pi .nl' rr . ? laD f^ uel * moftdû l'auteur de l'Emile fut naturelle. 
t ; n ° r ouvrage du curé de N’ouans (il avait prêté Je serment constitua 
uonnelj devient une sorte d'esquisse de ia révolution dans k Maine et dans 

PMmdk* de l’auteur sc mêlent les ardentes lui- 
toucs Bleus et des Ch.ruons. L’incendie de ia Vendée jette son sinistre rc 

S***Z**T m ' signale avec une noble simplicité les 

* q au milieu de^ ces dramatiques événements il put rendre 4 de 
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malheureuses populations, et M. P. a eu raison de déclarer (p, 1) que le 
récit de k mission de ce bon citoyen k Kintes auprès des représentants 
du peuple, csE * * un véritable document d'histoire >. Tl faut en dire au- 
tant àç l'entretien [9 février 17961 du narrateur avec te général Bona¬ 
parte au sujet de la guerre civile »;p, 99)- Ûn trouve un peu pEus loin la 
reproduction d un autre col Loque de Besnard avec le futur empereur 
(p. 14.3-144u ainsi que diverses anecdotes fort intéressantes \ Parmi les 
personnages dont il est question dans les pages suivantes, je citerai La 
Révèilkre-Lépcaus, qui fut un des meilleurs amis de Besnard *, le jour¬ 
naliste Gallois, ancien bénédictin, le ministre Abrîal, Mercier, l’auteur 
du Tableau de Paris 3 e Vendéen Bernicr \ k consul Lebrun, le no^* 
taire Defauconpret, traducteur des romans de Walter Scott, Gcoffroi, 
k critique du J<mrna! des Débats r Denûn [de l'Institut}, Bodin, l'his¬ 
torien de l'Anjou* Jean-Claude de la Métherie (du collège de France), 
André Thouin, le professeur du Jardin des Plantes, David d Angers, le 
docteur Moreau (de la Sarthe), le naturaliste Base* 

J ai déjà loué YJnirûdvctian; je ny reviendrai pas, maïs j'insisterai 
sur le grand mérite des notes- Écrites avec le plus agréable entrain, ces 


t, Besnard rapporte U, pour lavoir entendu répéter à Napoléon* ce mat si tendre 
quU avait dît à Joséphine sur Ee pu in fe d'être enlevée, en Italie., par un corps d + Àu- 
mehien* î * Consolez-vous, madame; Eotulku payera cher lu peur qu'il vous a 
causée, * tl rapporte encore celte réponse du général Bonaparte à un interlocuteur 
qui admirait qu'il eût si bien battu des armées plus nombreuses que les tiennes ; 
n Comment pouvait-il en cira ■uirçmsni* J'avais pour lieutenants deux gérémuï 
tels que Massera et Augcreau? * Bonard vît de près ces deux illustres lie menants 
de Napoléon, 5 « historiettes sur Massera (p, 145, 106} sont surtout dignes J'ai, 
tention. 

1, C'esï Ici roccasïon de dire qüc Besnard eut toujours beaucoup d'ami 1, qu h il les 
aifiia 4 e tout Son cerur et qu'ils Te lui rendirent bien. Lu modération et l'amitié 
firent le bonheur de sa v\c r comme le rappelle sa devise ; Mcdtocriùiîi ri jmUUîa 
divcs.fclix. Voici l'hommage que Besnard rend à La Réveillé re-Lépeaui (p, 296) ; 

* Dès k 39 mars [1324], son chef fie chef de la famille La Révi:iElçre*Uptaut], à 
qui l'histoire ne pourra refuser de belles papes ci k qui je tenais par tous Ees liras 
que peuvent former la plus haute estime et la plus profonde reconnaissance, termina 
urte carrière illustrée par les vertu* le* plus pures que Ton puisse rencontrer dam 
un citoyen. dam Un sdge, n 

3 . Besnard„ dont la bonhomie n'est pas sans quelque grain de malice, lui attribue 
beaucoup do gourmandise. Il rappelle que ce peu austère républicain disait de son 
adversaire Bonaparte, ïï l'isSue de chaque dîner ; ■ Mes 4m b T vivons pour voir cc 
que rfioiBMie deviendra, n 

4. Volncy, scandalisé de* libres entrées que Bernicr avait aux TuileriéSi en lé- 
moigna sa suprise à Bonaparte, qui lui répond]I s Je sait que c'est un scélérat, mais 
fen m besoin, Cest de VuLnty lui-mémo que lies nard déclare tenir ce propos 
(p, 197b fc^t-cc encore de ce même ami qu h iE tient te récit do rodîeurc scène qull 
raconte ainsi (p. 197? : u À ces mots [il a’ agit d'une réplique tin peu libre de I'ic 4 - 
demîctun-tén.Kcur]. Bonaparte ne le possédant plus et livré û, un de çcs accès de 
cokre^ auxquels il se laissait, dit-on, aller asset fréquemment, frappa du pied |ç 
ventre de VûLncy wstx rudement pour le renverser- puis, ayant sonné pour qukn 
le relevât, il donna froidement Tordre du le conduire ù s* voiture, u 
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notes dîsunt tout ce qu'il faut et jamais rien de plus, M. P- a eu la pa¬ 
tience de contrôler à l aide d'un nombre effrayant de documents impri¬ 
més ou manuscrit i, toutes les assertions de son auteur; il les continue, 
les éclaire, les complète toutes les fois que la précaution lui parait neces¬ 
saire, Il a eu la bonne pensée de rapprocher souvent de tels et tels pas- 
saces des Souvenirs d'un Nonagénaire, divers passages des Mémoires de 
Mur mon tel, de l’abbé de Marelles, de La Réveil lèrc-Lépeau*. ^ 
de Choisv. de M- de Ré musât, etc. La sûre et précise érudition de M, 1 . 
brille à chaque liane de ce commentaire, qui a exigé les recherches les 
plus étendues et les plu* variées, et qui est en tout point digne d un de 
nos plus vaillants et Je nos meilleurs travailleurs. 

Ceux qui travaillent si bien savent le prix du temps. Pour faciliter le 
plus possible la lecture d’un ouvrage qui contient tant de choses, M. P. 
a mii a la tin de chaque volume une table par chapitres, qui, dit-tl 
[p, jïxJ, . donne avec les dates omises les grandes lignes du récit et per¬ 
met d y faire choix à sa fantaisie. - Une table générale des noms propres 
et des 'matières termine l'ouvrage, et chacun la trouvera non moins com- 

mode que complète. . 

Je n'ajouterai qu'un mot : les deux volumes, fart bien imprimes sur 
très beau papier, ont une bonne mine qui tentera tout bibliophile. Ils 
sont ornés de deux portraits de Tautepr, I un dessiné par un peintre de 
talent, Bodinier, l’autre par un artiste de génie, David d’Angers. M- P* 
(p. lis ‘ compte que « ces deux belles œuvres n recommanderont son édi¬ 
tion. Je crois, comme lut, que les gens de goût apprécieront fort les por¬ 
traits de Bcsnard, mais ce qui recommandera surtout l'édition donnée, 
au prix de sacrifices de tout genre, par M. Port, ce qui en assurera le 
plein succès, c'est la grande et si méritée réputation dont jouit 1 auteur 
du Dictionnaire de Maine-et-Loire, réputation que tic peut manquer 
d'accroître encore prochainement l'importante publication de VhistOire 
de Sablé, de Gilles Ménage, complétée, annotée, rectifiée. 

T . de L. 


CHRONIQUE 


FRANCE- — M. l'abbé Neïbat, maître de chapelle à la Primai la le de Lvwi, ra¬ 
conte -ian A un petit volume, sans aucune prétention scientifique (L'Aihoi. Pans. 
Plon, in-iti), ses. impressions de voyage su, mont jUIios. On peu! regretter qu un 
ecdÉsksnquc qui, par ses fonction 5, doit être suppose versé dans la musique reU- 


t. Mon Ji>n Mm s'applique à k foi* 4 ia beauté et à la pureté Je l'impression, hn 
dehors dii rares fautes relevés à Verrai*, je n« vois que des tnchvs à r«i près im¬ 
perceptibles. comme, par exemple (l. L, p. 6<j|, Heurt Awull pour Henri Anuudd « 
(.F- 70’ Outtnge pour J>h Caïr^f* 
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«‘ait pu protiïé de l'occasion pour *e livret ii des éludés comparatives eulro 
le plalfi-ehaot 1 min Cl la pliin-çbânï [ifCt 

— Nom apprenons que M. l'abbé Louis prohiweurâ rins-thut catholî- 

que de Paris, continuera le Bulleiù h JarefcéoloÆ™? dli'&fwng, dirigé par M + le cbi- 
npiod Marligny, mort récemment, 

__ Noire tollabonuéur, M- Maurice Voteb, directeur de la Revue du /’Aûtoirt 
des Religions, vient de publier un volume de tfékmges de critique rellgicusé {Fîteh- 
bâcher, iu-ia.ïT-i+S p.i Voici U* litres de cea études : La wm*f de F idée reli¬ 
gieuse tPttprèâ AM/er Lcj pr/aripej de b critique biblique Ut+a); 

LTorigtnc et U composition du Pcnbteuqiie doprv* les travaux rêtxm* {*% -âJttj 
d tuf^jre Crftffltë de* é/frirotf conjiitwii/j de ta Ge«êfe (âg-7g>i Bièfeeî «# 
iCJjptfnuMV iirr JVuJf-iirt? fjrùaif.'iiv tfe rAjjfrr*mi(é 8o-im|; ^ récièdfïa création 
et son rapport avec tes science* naturelles Jtox-t 1 ijj Remarques sur b chronologie 
de rhistoire Israélite 4 e iit-ia. 3 ; ; /-J chronologie de b iïibii et son rapport am; tes 
chronologies étrangères (T^lSt)) Soies sur fhistoire isr^èliieancienne Ii:13-sî6)p 
Le prophétisme hébreu (idj-rdo); Examen critique du Judaïsme 4e éL Idaeet 
(iët-ii 7 h Le Wvrc du prophète Joël et sort origine réeeutê Les pré¬ 

tendue* prophéties messianiques des livres des Rois (hq-ï 3 £); — La Féjtitt dUîle 
de Mérimée et une légende pieuse d*Abyssins* ' *59-348) t La fi* du ^risliamsme 
dbprb Hartmann (* 49 ’i 65 ); 1-C christianisme renouvelé d'après Arnold (àfi 6 - 3 o*)| 
— De b thèotügte considérée ramot* science positive rf de sa place dans renseigne” 
mem laïque 3 oi- 3 t 3 ); U histoire sainte lateisée et sa place dans renseignement 
primaire {li 4-J18); - Appendice : Etude de M. Littré sur ta nécessité d'un haut 
enseignement de critique religieuse 

— M. Henri Gaidoï. membre dû U Société des antiquaires de France: (ci-devant 
académie celtique) a fait tirer à pan « un mémoire » tntiiulé La religion gauloise 
et te gui de chêne, qui « n paru sous te ci etc do Bulletin critique de b A/> 'thologte 
gauloise dans I* Revue de t'msioîre des religions, tome II* p. 6WJ1 *- Frnest Lc- 
rnuK, 1*3 p*) On a vu dan a îu cueille!» du gui un symbole de la reliai on des Gau¬ 
lois, NL Gttidoï repoüstcucs théories ambitieuse*; te gui, par *1 rareté sur le chêne 
et pat fltrtnpd de u croissance,, pirais&aït merveilleux ; il était donc un objei sacré 
qu'on ne cueillait qü'tvcc respect; mais rien n'autorise j faim de ta cérémonie 
qu'un seul écrirai jj de l'antiquité, PÜne l'Ancien, nous a rapportée, un nie d'une 
Importance particultèit et comme une sorte de særîficc suprême de la religion gau¬ 
loise; t'csl Un fait tout ordinaire, un exemple du culte universellement répandu de* 
plantes et des arbres. Ce mémoire se termine par une critique spirituelle Cl mor¬ 
dante d'un outrage de M- Morcau-Christophc. LtS Gaulois nos aïeux. 

— Noua liions dans la livraison de novembre du pobÿbîblîoA : * Louvre de Rabelais 
tient d'être traduite en allemand pir A. Oelhefcc, Ccsl, croyOnS-rtOüS, la première 
traduction de Gargantua et de Pantagruel qui ail été fiEle dans celle langue *> Le 
ptjflybîion oublie le Gargantua de Fitchart et la traduction de G. Régis. 

— Le bibliothécaire de l'Oratoire, Ee P r lseoi~n. vient de raconter dans une brochur'é 
de 9 £JKe page# Comment il a découvert et réinhumé dans l'église de baint-E L aul-aiiT- 
Bob diocèse dé Soissons le corps du K, de Sainte-Marthe, cinquième supérieur 
général de POra taire. 

— M. Anatole Fraxci t réédité un corne de hïu^ns, Joçkn, qui niait paru pour 
h première loiseo 1834, *otis U forme d'une « anecdote détachée de lettres médîtes 
sur rinatVnct des animaux. ** (Jùeko, par C. M. de Pougens, précédé J'uïfp notice* 
Cüaravay, ln-16 - . m et 140 p. Tiré u Sqa exemplaires,) J)&os sa notice, M. France 
instsEe aur la poésie et la vérité de ce m roman scientifique p ; il eu montre Iescâtéf 
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fiïblciî 13 indique. on passant, quelques erreurs commises par Pougens; mn\M r dit- 
il justement* le conte de Joeko est inspiré et embelli d’un bout k loutre par un 
gitllimeni vns de pitié et de respect pour le* animaux, et c'ceI lit ce qui lui donne, 
malgré tes mines vieilles et son petix air rococo, une ptijriionoEUie encore gracieuse, 
vive et louchante. Ce petit tpJuuu, qui porte déjà La date 4 c i^i, est rcfiiftrqiufate 
par Sôn élégance. M. France a reproduit, en appendice, les unies OU pCtüfCS que 
pougena avait ajoutée* à son opuscule : mais il n'a pus voulu les meure au courant 
de 3'étflit actuel des sciences naturelles, Le conte dia Pougcns fut mik au théâtre aous 
1 e titre de : Jodcc ou le singe du Brésil; a le fin du volume fp. i33-J4Qi T NL France 
nous donne sur cette pièce des renseignements curieus. Noua avons relevé une très 
légère tautc dans la notice; au lieu de p + id, il faut lire p. i£L 

_ -CAftO, de T Académie franpaite, Vient de publier presque en même temps 

une deuxième édition de son livre sur La philosophé tde Goelie (H*cbettt in*Ü a . 
IgB p. 3 fr, Sa) et un ouvrage intitulé : La fin du sv lu* siècle^ Etudes et portraits* 
ïlachcue- i volj, In-^, m et 3 S+ p r 3 y 8 p P ) Le premier volume de ce dernier 
ouvrage comprend les chapitres suivent* : 1. Uopinhn publique au xvm* siècle 
fp r i-irj. ï IJ. Montesquieu d'après une publication wmvlte {celle de M, Vian, 
p T ap _ 59); 111 . Un nouvel historien dé Jean-Jacques Rousseau (Saint-Marc ÜirardiOf 
la sensibilité au *vnr siede fp. 00-104)1 IV. Un épisode de la vie de Voltaire, sa 
polémique itrcc Rousseau (p, 106-126! ; V. Lafn dTunc monarchie, k secret du roi 
£p. Î16-1S4J; VJ. Diderot cl Sa philosophie (p, 165-178}; VIL Diderot cl le transfor¬ 
misme p. 170-216); VJ1L Diderot et Helvétius (p, zx6-ï4&); IX. Diderot et son pian 
d'une université (p. 3.46-276}; X. Diderot et son ihêdlrc (p- syfi-SoJ); XI. Lettres 
médites de Diderot (p. XIL Diderot* conclusion {p T 333-364). U second 

volume est ainsi divisé : t. Paris et lu société française de 176 5 à 177S (p. 1-4-) t 
II, tki i-ï 1 types de femmes de l'autre siècle, M™* du Defand et M ■ Roland 
-p. 43-71 ); lit. La famille de Mirabeau p. 73-118>; LV. Souvenirs de Coppet. 
Jfin- de Staël et je? amis [p. 119-136); V. La jeunesse de M®*de Staéî{p 167-188); 
VI. M u * de Shîêï et Goethe (p. ïèi^ïoS} ; VU. André Chénier inédit p. 206-561;-;. 
VUE, André CAémer publiciste (p. 2.62-3.8911 IX. André Chénier et la Terreur 
p. 290-316); X. André Chénier à Saint-Li^are {p. 3 17 -3 >4}; XL André Chénier, sa 
mort (p. 355-37S). 

— On sait que ïe duc de Berry avait eu deux filles de M 1 **'' Â2I1J Brown avant son 
mariage avec Marie-Caroline de Naples ; ces deux tilles se nommaient rune, Char¬ 
lotte-Marie-Augustine fnée a Londres le i 3 julllci 1808); Vautre, Louise-Marie- 
Charlotte (née a Londres le 19 décembre 1809), La duchesse de Berry les prit û Ea 
cour, les ht titrer comtesses fia j u 1 : ■ 1820!, Fainée d'Issoudun, la seconde de Vicrzon, 
ci les maria. L'aînée fut mariée te b octobre iSaj au prince de Faurigny-Ludngc, 
eût est devenue veuve le xo mars !868 et û cinq enfants, 4 ont le prince 4 c Lucinge, 
récemment élu député et in validé. La seconde fut mariée le 16 juin 1827 au baron 
de Cturetie T pair de France et neveu du chef vendéen, elle est devenue veuve k s 6 
mars 1848 et a six tili P dont le général de Giiarelte. M. Charles Na^Roy a qui nous 
empruntons ce* reliée Ig P cm en l*, a trouvé dans les tcglsires des décès de là com¬ 
mune de Confié air rond- d'Ànçems, Loire-Inlérieurej Facte mortuaire de M 11 "'' Amy 
Brown, mère de 4 e Faucigny-Luringe et de C burette., On Ht dans ceî acte : 

n Ce malin. 7 mai 1876, è cinq heures, Amy Brown. îlgée du qustft'ïingHïtlM 
■ns, née a VUidrione, comté de Kent (Aïlgleîtrre|, rentière audit clnUeau de la Cgu- 
tri*;, tille des défunts Joseph Brown ci Mary Anne Duacon, veuve de Charles Ferdi¬ 
nand, eii décédée en sa mnison r nM, Nnuroy ajuutc les néflcxiODt suivantes ; a Veliva 
d« Charles Ferdinand \ Quel scrupule, quelle prévision Secrète Ont urapéihé nTajôU- 
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wr de Berry, de Bourin ou de F»rt« ■ Chow mrc cher une «0* q»*« 

. rr .r.n M - Brown a *arrêeu trois <l«»rM de sèelei son wil|e, pte d un dcmi- 
iiicki son miri, lix an» à I* seconde femme de celui-ci, eijamai*une plainte, une 
protestation de«m vivant. Seulement d'un recueil de» actes de l’état civil d’une com¬ 
mune perdue « .Miras uiw proWMitien posthume,. ». M. îfauro) P™ wu ‘ c V** m 
senne qui pourrai! donner le moindre renseignement sur reïtsleuce dt ^ n, 

soit CCI France, Mit en Angleterre, de !'aJf«ser, 3o, rue de Seine, à fW - te li¬ 
tre complet de cette petite brochure, est L* premier mariage du due de Berry 

prouve irsr document autktAligne, Chareta). S l • 4 * c1 *' • ’ '■'■ *'2 . . .,, f . . 

I Le catalogue de la bibliothèque de M. le baron James de Rothschild est sur le 

portttdcpartltre.^ ^ CJtMis pù puUdrt$ recueilli» dan* le pays messin par 

M. le comte de puytwigre, paraiirt bientôt chez le libraire Champion. 

_ ( > n ifouvera dans le IV" fascicule du tome VI de» Mémoire! de l'Academie des 
sciences et lettres de Montpellier [Section des lettres. ln- 4 “- P Montpellier, 
Boelim.) les art. suivants : I. Un ascète païen au siècle de* Autoal/u. Peregrtntts 
Prosie, par M. Cwuot; il. Un maître de conférences au milieu du ivtt- Hicht, Jean 
Scndier de Riche,*™*, par M. Ch. Ravitaour; HL U* ***** dtirur&n* de 
V Ecole de chirurgie de Montpellier, par M. A, Gaanam ; IV. Un pacte cata/ni au 
xvit' siècle, V. Garcia, et V. Voltaire et te dernier gouverneur du cltateau de Salies, 
par M.V. A*acw. 

— Le 3 novembre. M.Charles Monaix*, ancien élèvede l'Ecole normale supérieure, 
agrégé d'histoire, a «menu devant k Faculté Je» lettres de paris SM thèses pour le 
doctorat i thèse latine. De fratre G. Pclisso ; thèse française. L'inquisition dans le 
m lit Je ta Frdttftr- 

— M. A. | 1 . CajuAifOr qui avait publié une Etude sur la çkrotivlQgts Jl|, ^ r dû 
Bourbon, x'-xtir siècles (ifl6G) t un Inventaire des archives départementales de r.il- 
lier (1870-79), La Chronique du ion duc Loys de Bourbon ( tSy6i. et Les enseigne¬ 
ments d'Anne de France à sa fille Suzanne de Bourbon I 1878), est mon récemment 
è Moulins. Il préparait une//moire du Bourbonnais, dont deux volumes sont ache- 

en manuscrit. 

ALLEMAGNE, - U Librairie Teubncr doit flirt paraître la ouvrages sujets 
L Dcr nrmitçkt StJ&t Und seine osfcnilickirt EvtHckiungeit. par M- J. H. M*nvi&; 


|L Une édition de TAJirmriH, par MM* GükT* « Loïw^tj 111. une édition dus ouvra- 
gei de CilDîi cl de Verrou frigncyltiire,. par M, H. Kelil^ IV, une édition des 
Astronomiques de MinfLIu*» par U. M- Beêiieht; V. une Élude de M* W. Fu* sur k 
Diieûyi*f id cô^roflJH' de Détnoslhène |DjV des Item ùst humes, dJâ 3 /rtT- 

ttnïcrk dtt Mliken Rcdekütisi, mit steîtr Rückmckt an/ dte AnkUgc dis Afsdilncs 
analysieri u, gewürdigl}* 

- On annonce la pfnelmîne publication d'une ldi lion du manuscrit norvégien du 
Sfectoltim reg&lc* pur ÙL Oikar Bresse*; — d p une édition de Cristal er CUrit, par 
M K Ff. AffüLSTEDT; — d'une ihrestomathie rhétO-roiuRne* par M- J- ULRICH-* 

__ L^enndç prochaine doit parmîire un nouveau travail — le dernier, «tie lois, — 
du P. Dj.srrt-E,sur Ijl i|ucsdnsi de fAnu du Dieu; îi sera eurtMcr-i: a ce que Le Pc üc- 
nirtc «Pfldle La supercherie de Mcmwin. (Voir une Variété du n* 7 de la Iteutechc 


tJleraiU^eUung.) 

_ on ne connaît guère Ja^obus SacItmantL à qui M, H. Moiihhàks «cal de eons^ 
mr ync ttiofto^pLic délaiîfee. bdsée rnr tous Lss documents qu P d lui a élu pû&siblu 
de découvrir JjLobïis S.ukinniin, ers le üarxtettmig rtwe* % Lebc*s it dch dtn Akicn u. 
cigenJumdîgcn Séihriftstùcken h . sùrgfizhig r&idirie Ausgâb* seh:tr Pre0gUn* 
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Honnovcr. Hitin. In-8*, un p.J. Céwît un pasteur de Limmef (vilUge prit Je Ha- 
p&«e},quî a été peur l« HUnevrc prntéJtwit ce qu T dt»it t û peu pris vers 11 rai-mejp^ 
que. Abraham a Sonu-Clara pour la caiteulique Vienne. N4 à Hanovre le i? février* 
il mourut 1 LLmmer L 4 juin 1718. Il était célèbre J»n» (ont le Hanovre par 
la franchi le et ii vigueur de sa p-irole, et «ri nom y vit encore dans b mémoire du 
peuple. U prêchait eo bas-sjv.m; « comment ma pauvre* brebis me comprendrai étu¬ 
diés. disait-il à i'ETcetrîcc Sophie, il faut parler siroptamcni sus simple»- ■ Un tour, 
un perruquier de Hanovre, qui ressemblait beaucoup au roi de Prusse, 1. rendit avec 
des amis au temple Je Lirnmer et s'assit devant in Chaire; il prenait de* airs de grand 
«Utncur et avait fait répandre dan» le village le bruit de l'arrivée du roi do lhu»e. 
Sickmanu, averti par un Je *c* paroissiens, avait pris pour sujet le teite de Lue nu 
il CST quation de* blasphème» des Juifs et de iklrebuth ; * Hdeebulh, dit-il, est un 
mol syriaque qui lignifie - roi des mouches «î il Veut être Dieu, ce Beliwbulh, mai* 
ce n'est qu'un roi de mouches: H reswmbte A ce griilkrd liqui est assis devant moi; 

Ce beau sire pense me faire croire qu'il «t le roi vie Prusse et ce n'esi qu'un perru¬ 
quier de Hanovre Toi, sot UclaOralli, être pour moi le véritable roil Si tu es venu 
pour te moquer de Saekrnanu. tu pouvais rester chei tel. Et maintenant, revenons à 
notre teste, 1. Le perruquier prit ta fuite. M. Mohrmttem a rassemblé dan* ton livre 
tout « qu'on ssii sur l'énergique et original pasteur de U mirer; il publie, en outre, 
quelques lettres de SicItrouan qu’il a retrouvées et quatre srrmuns que Sackmann a 
vraisemblablement prononcés. mais qui ont été transcrits de mémoire par ms audi- 
tcisn {p + 

— L'infotlpbîe Erich ScïTwrfrt> nommé depuis peu profraeuf à ( t Üiîî«*Ué de 
Vienne, q réxim&eni publié dans tes * Qmiltn md ForsàtangcH * {XXXlX} des 
tonlribuuani «ux poésie* de la jeunessu de Klopslock (Bsïtræge -ht Kiogstock^Ju- 
gçndlynkam Bruckm l u. Hewdsckrifitu, etc, StTîi*sbliî4, Trûbncr. ln-H”, Vin et 
qi p,"s mark'. On trouve d»ns ce volume : i 1 une ode Je Klopstodt à J. C Schmidt, 
üJl^ que KJopftûCk ItiL-mfmn croyait perdue ci que le jeune profeateur accompagne 
4e remarqua origi n des sur le style du pûkie fp + i-tûjï ** une étude sur J, C. 

* Schmidt suivie de deux odes de cci demain jusqu'ici fort peu connu et apprêt ûi pour 
là première fui* J 1 une façon juitc CI complète; l'Uflfi Je Ce* ode», copiée pir Ring, 
•est inédite fp.. ty-îoÿ; 3* lu fameUM ode û Ebtffti d’üprèî* une copie Je Ring; ici 
cn^ore K M* Erich Schmidt a foi ni h ce nouveau texte un commentaire aussi ina- 
trucilf qu*abündnni’ ce n"eat pa* * r«qutssu d' un commentaire n t e + csf un tommen* 
tasrc complet fp, 3i-4yV, 4" une caractéristique des collaborateurs du Journal de 
Brcmc {Bremçr-Bzttr&gc} ; M. Erich Schmidt a trouve dans ïù Jüngting que rëdi- 
geakul Cramer, Ebert et Gisekc, un article où 3c* rédacteur* de* Brmtr^BefÙvge, 
j tfi ÊtUrargê^ sont représentés, fious des noms empruntés, dans une üuite de por- 
ïnkilA très reconnaissables, Phtltl rRabcncr), Arai (Giscke , Ptniint f etc.; celte étude, 
ou Crich ScbimJl fait preuve de beaucoup de finesse et de perîpicddté, nous 
semble là plu* remarquable du volume (p + So-yB}; h* le tme de l'ode Je KLopïtod£ f 
Frdgra, d'après une topïe de Ring fp. ^ texte do ttuttîMa d'apri* 

une autre copie de Ring i\\ 77St,-; 7* un tràvall sur le recueil de Darmsladi de 1771 
qu'il est ipupcisslble de négliger dans U UC future édition des odûs de Ktopsïncl; 
fp. ; S- deux odes Je M'icknd an Situe FcamJi/u i (Sophie Guiermatin), odes 

Ultci, copiée* par Ring et où Wlelattd ïeeiï te le st}’lc de Klopstock. 

— Là librairi-e Sijaneider, de ÜerlïPr public une collection de classique* milite ires 
dg 1* Allemagne v; de Vëtranger iMiUfeerùehi CLissiker des In-un J Autlûndet} : les 
livrts tn làngpe éirmn-gere" puni.ï*5«nl dans une traduction aMcmandc. et Ton projette 
4e publier en première ligne lotis L» écrite de Frédéric H. 4e Cbuscwitz* de Sdurn- 
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haut, de Jom'mi ci de Napoléon I" mr l'art militaire. La librairie Schneider a confie 
le soin d'éditer. Je traduire, d'annoter et* publication militaire! ù des hotnmea 
empiam. comme MH. de SchrrfT, de ^gualawaki, de T-y.en, von der ünltt, etc.; 
M. G, de Marées n La direction de Feutre pfï se. Chaque fcAscïculv de Sa aolkctiwi coule 
t mark 5 a 1 prix minime et qui met de précieux miçfltgaâ Jft ponâs de toute* tu 
b&yrscs. Cinq fascicules ont pa.ni. Le premier a pour litre : Ùte Gcnerai-prmcïjtix 
«oh, Kriege und Andem (iu-S*, v ci i 5 ? p.j ; dm la Hdwtiu allemande de ce 
que cuntknt à peu prk le XÏVI 1 I* voL des Œuvres de Frédéric le Grand, des 
PRu^ipes généraux, dont une traduction fut fjitc du virant même de Frédéric II* 
h Fc sccpiiou des deux chapitres der j?rq/el* de camp#g*4 et des talents quiî faut a 
mi générais imprimée spécialement pour ses Ikut&ainte> puk t après la capture du 
général Cxettrltz par les Autrichiens. répandue dam le public, mais avec, beaucoup de 
fautes et d'in exactitudes ; a® de de téjtfralt tiré de a CoumeRtairtê iw 

chevalier Folwd sur rhistoire de Polybc ; 3 * des Pensées et régies générâtes pour 
fa guerre- — Les quatre autres fascicule* de là collection des classiques milimires ren¬ 
ferment ü: la doctrine de fa guerre *, die Lchrevom Kritge, du ÜïlUSewilï ÊLn-S F 3 IV CE 
Cto p.) M. le major dtTAïicn a traduit en grande partie et commente le pranticr faich 
culei e*eit La première fuis» grîke h lui, que paraît k dans un texte ci-ct ut complet, k 
traduction des Principes généraux, dont l'original cai encore aux Archives d’étet. 
Quaiu u l'ouvrage de Clausewitz, — s'il est permis du donner ce nom à une suite 
do fragments ui à une série de 134 chapitres dont un seulj dit Fauteur lui-même, uit 
eomplèument achevé, — il a été publié avec des éclaircissements par le colonel de 
Sçhebff. Noua devrions en France suivra cet exemple \ une Pîbliuificquc des clûSSi^ 
ques militaires, publié sous les auspices du ministère de la gucrra P serait, très utile 
j, nus ofliders. 

— l_a réunion des philologue* allemands. qui si eu lieu cette année ù Stftüïù, u 
tiendra Pnuirée prochaine à Karlsruhe; président, M. K, ikrtsth; vke-prcstdtuvi. 
M. O. Retraghd. 

ANGLETERRE^ — Sous peu parnLtrûnt un ouvrage de M. Walter État»*» Folk- 
forf Of the NortM-EdSt of Seat tend (par Les sut ns de la Folklore Society) ; - - un* 
ouvrage de ht, Joseph Gïllow. sur les collège* et tes écoles catholique* en Angle¬ 
terre depuis ïe ï^mps d'Elisabeth jusqu'il la resteurttion de La hiérarchie catholique 
en 1^30 ■ — Le II* vol urne des ReCûrds 0/ the engtiih çalhalies unîër ni* penal laws 
renfermant les lettres ci mémoires du cardinal Allen. izui-ÿ^ avec une introduc¬ 
tion du P. KnoXp et cW F éditeur Lonpminv une History of clmsieal ldi in Hier it~ 
ture t par M, Sswcqï. \ un manuel intitulé Qrtek ^o?ftiiPt sculpture,. par M. W, C. 
Pttaï; une Rhtûry af üàeieni E^j/, par M, G r IU^Unidîi (deux voix); una 
Rislorkal gtùgrephy 0/ Europe, par M. Fhëxiia»; un recueil de Seleeted ensays 
un larîgmgè* myttwlùgy and rtligicn, parM. Max Müxtau. Deux vol*.) 

UlvLGlQÜE. — La Société pour te p^grè* des études pliilvfogiqws ft. dant ta 
séance du i rl novembre! décerné une médaille en vermeil 11 M. Gastuu-lk! notre 
collaborateur, pour sou édition des Ri noires du lacilai 

lîQHÉML, — HMh IUttvla et Patmu vletinrnt dû publier à Prague {lîbtaîHn 
Rivnacjf ' les l r ragmenti des 4kjr-3 ndrtlde* riftiéÉi en tchèque d aprb tes manuscrits 
do Prague^ EudajDvdoe (Budwk^ct Jîndrkhuv fbradcc. Celte édition eti précédée 
i,1 p une introduction phiLologiquc par M* ïtettala. Le* queatïons dlibtolre littérain 
fit du littérature comparée ont malheureusement été laissées de cété. 

ESPAGNE* — M* skxFfciHK v Mtdu>x> ditcewur de la revue de Barcelone, Rnis la 
de Ciencias hteterie^ts, copie au liritish Muséum Le manuscrit d'une Mistcrfû dei 
tevüMtatlo de Caldlufa eu fjmr dcl principe de Pjjrid annotée par Zurite, et d'une 
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GMicty Diettonano basco, écrit « -ô 53 par un prètïê id Bilbao, Rafed fe 

M ‘l°Oo tnaboee que don P. de *«ittdécouvert & Slmanas de muvmut 

(, turisui documents sur Certaine». Lopc de Vcgaet Cftlderon. 


académie des inscriptions et belles-lettres 


sut no 


Séance du iÿ novembre 1880. 

A propos du «îêrit 

mode qui adid «*«* ^fîJâSfti 1 SJVwtnS M. Moufaiwviidi, prudent de 
en russe, ■ été A ISK™’* 1 * M.^Cothei, consul de Kntotfc L auteur , 

1“ î^éAbdique, va publié 1 . '««d une £-& 


rtkurnçwivn sïv^-^v deertt en 1 Honneur at wopnv«^ * ™ 

IWienne f sa fc* victoires sur 

généraux qui fderent Mtttnaaw &up»«w . continent voisin, Nous recouvrons donc 
L Scjlb» de la péui«u e T*^lquo rt du ^^nnm^ ^ du règne 

lé une importante page d histoire! ™“J£ ^reproduite dans le Journal &* *a- 

Je Mithridate. L'inscnmion «nt 4is â présent rintérewanic 

“SS 58 , 1 ‘SSS& SÏmS"!»» i»üt 

“s: SssrJSfflsSiÆ - qi^E fyaJaitf & 

inét-ndem arabes qui, au dire de Jeur ftopnt u yc j mmoub; 


mire dflraKi u»«» -- , , , r>__ n _. ,. inir-H cnV&te ü 1 aeadtim^ ■■' tv K'‘ f . 

M. Chevarriçt. vice-consul deFnm« jH w propriétaire, proviennent d’un point 
sieur» inseripuons arabe* {.".-nu* a plusieurs iourni&sfl l’«« de la Mecque; 

de r Yémen nomme KiussS d K“°“£ ^ t ; . Ut; ( , ar de» U»n*cnp- 

Ütî?|w“ ■SSSSSSSSHSSS’^S ’ 1 “ 

__ _ - - ■ j? f* __ K. relr-- 


tôn fût ni Cl PS I» M«*—" • I 

Ksa^JSîr^Er ® 4 p“». '» P 4 "”— ‘■ T "‘ 
**»^iîw^Sïs%“gip jt^^asarsi: * 

iléaogrtgfo» ^ ^^“^StwuS Charles 11 et Jacques IJ. *i 

pvw, Muéinir* du 1 M !] ...p ibréviation* Làchverapliiquss des manuscrits 

[llemand. Je M. O. Lehmann, sur le» abrc'.iatton* tfLrlce VérMJ : Revue du 

5 S; -r ^ G Tî:L uTklÈJl ïfàfecc tSetS. par Maurice V«- 
f histoire des religions-, (a»w TWcle traduit par Maurice Verne» J , — 

n«‘ Wanud rfh.*«.r* df «1.^ f&JS &“»<&. inédits sur AWlgnis 

“ïï*** u^miMion* 4 RÛnw ™ *V..(*»*/» P\l 


JuBen IliVFT- 

Le Propriétaire- Gerant ; ERNES T LEROUX- 
’ù fur. imjn'mwri# % ÂfpreitrfSûh tonfcvard sj. 
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^oïi'.Dmlrc i aû5« Animdoram Baaïhijih, Manuel pour sur les telles san- 

sers U, BhambtLUii ci su pEnec dîms U Qtîéraiurc «mml& — aâû. Ltpfin;s, La 
lù|enii€ d'Abgar. — 267 . M. C. Le prieur iTHermaa. — *08. J, Màstiï*, Cas¬ 
tagne figurines çri terre cuite du Mutée de la Société archéologue d 1 Athènes. 
— Hkrtï! Etude mr tes riiinïnlicejiecs d r Horaçç chez les écrivains latins. — 
270. S^diiûELVB'Ea.ii. Lea fio-so.ee s de ta vîlJç de au tiy - et au xf 1 * siedv* — Chro¬ 
nique. — Attddtîîle des Inscription*. 


aÔSi — A mj Cl do ram ÉjrOAùû.Ut. A coaptiDlùii to Lfae ^^-nj^kt-H-r iT»rlEnp Uniler- 

H 1 aiiiuuiQ* of fhc CAl^utf umvenlti> being a fcw Moles on ifac sanskrit 
Tciïs wlccted for ejeatniniitïon and ihdr Commenta ri es. Cdcuttfl, Kheiro mohnn 
Mukherttfj. London, Trflbner eï Co, 1878, 58 p. in-ÉK 

~ HhnvntPliUEl eiueI til« iMftc-n lu snriwkrlt IJt«rBttare. Ibid. l87S T 65 v. 

in-S 5 . 

Il y a toujours plaisir « profil à entendre un Hindou lettré parier de 
la littérature de son pays, surtout quand, au culte de la langue « des 
chefs-d'œuvre nationaux, il unît, comme M. Auundoram Borooah, un 
esprit largement ouvert aux idées de 1 Occident Bien que le goût ait 
varié dans l'Inde aussi souvent qu'ailleurs, ii s y est établi pourtant, 
pour les œuvres principales, une opinion autorisée et traditionnelle qu'il 
est intéressant de voir révisée, aujourd'hui surtout, par les indigènes 
eux-mêmes, et cela, non en vertu de théories vagues et parfois ambitieu¬ 
ses, maïs, comme ici, au moyen d'analyses détaillées, précises, admet¬ 
tant au besoin des discussions minutieuses d'interprétation. L’histoire 
littéraire, encore si confuse, de la période classique ne pourra, elle aussi, 
être travaillée dans ses parties les plus délicates que par des Hindous, il 
est des rapprochements et des comparaisons qu'eux seuls, semble-t-il, ont 
qualité pour bien taire. Nés et élevés dans un milieu qui, pour le savant 
d'Europe, demeurera toujours plus ou moins étrange, ils sentent d'ins¬ 
tinct bien des choses que l’étude seule ne révéle jamais qu’imparfaite¬ 
ment, et ils ont sur nous J inappréciable avantage de pouvoir faire interve¬ 
nir le goût dans des problèmes que nous ne pouvons guère aborder que 
par 3 e lo té de J érudition. Enfin, la question qui chez nous divise les 
meilleurs esprits, celle de la place qu'il convient de faire à l'antiquité 
dans l'éducation moderne, se pose également, en d’autres termes, mais 


i, .4. A. I!., qui est frit versé t>;ns la littérature anpkjj^. cit ('auteur d’an Dic¬ 

tionnaire anglo-sanscrit qui a réuni les «ufreg» des fuget les plu* comptent*. 

KouvcBe série, X* " 
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avec plus de force encore* dans ll nde. La haute culture littéraire y sera- 
t-elle sanscrite ou européenne? M, A. B. est un partisan déclaré des let¬ 
tres sanscrites* Nous n'avons pas à examiner ici s'il a tort au raison^ 
mais, depuis Macaulay, ou plutôt depuis Warren Hastîngs, le procès 
est engagé p et il est bonde prendre connaissance des pièces, a mesure 
qu elles se produisent, A tous ces égards, les deux brochures de M. A. B. 
méritent une sérieuse considération. 

Le litre assez développé de la première en précise suffisamment l'ob¬ 
jet. CTesi une suite de remarques détachées sur des passages difficiles pris 
dans Ici auteurs d + un programme universitaire une sorre d'esquisse, en 
forme de commentaire, d'un manuel d'examen, mais d'un manuel au 
meilleur sens du mot, oü T par un heureux choix d'exemples, rélève ap¬ 
prend a voir et à creuser les difficultés, qui invita au travaUet à la ré¬ 
flexion, et u'a rien de commun avec ces publications qui prétendent y 
suppléer au moyen de solutions toutes faites. Les remarques sont précé¬ 
dées de quelques mou d'introduction, oli M* A- B. indique brièvement 
dans quel sens devraient être réformées, selon lui, les études sanscrites. 
11 voudrait en faire de véritables humanités, en substituant aux procé¬ 
dés purement mnémoniques une méthode rationnelle et compréhensive, 
seule apte i fournir un instrument sérieux d'éducation. Car, tout en 
étant partisan des anciens, M- A. B. est ennemi de la routine. Il pro¬ 
fesse un profond respect pour les bons commentateurs, tels que MaUinâ- 
ihfl; mais il sent parfaitement tout ce qui leur manque, et c'est même 
en partie pour suppléer à leurs défauts qu'il a rédigé ses notes* Il vou¬ 
drait voir bannies de l’étude de la langue les subtilités inutile?. Pour 
cette raison, il regrette de voir figurer parmi les livres prescrits le Bhaf- 
fik&vya Cet ouvrage, qui n'ist propre, à son avis, qu'à pervertir le goût, 
ne devrait point être mis entre les mains des commençants* et quiconque 
a jeté les yeux sur cette collection de charades grammaticales, ne pourra 
que lui donner raison* Les remarques, qui portent sur le Mtghadûtd t 
le XMm£ra$ümbhïxva t I-VUj le Raghimmica, I-IX; Çakmiatd et le 
Bkattikdvya, I-V, sont conçues dans le marne esprit, M* A. B, appuie 
sur ce que Ja paraphrase des commentateurs d'ordinaire néglige : Je style 
personnel de l'auteur, T usage de son époque, lu propriété étymologique 
et littéraire des expressions, les idiotismes, les locutions peu usitées ou 
Vicieuses* les rapprochements avec des passages parallèles d’autres poè¬ 
tes. La grammaire historique lui doit quelques observations intéressan¬ 
tes, ainsi que la géographie du Mcgliadüta T . Ces notes échappent par 


Ï. M. A. U P montre que des dçux cota mentale urs de te poCmt, BhânU4 et Java- 
ninngala, buts deux ttlcdincrcs à Son a vît, c'est le deuxième qtii «t le plus ancien. 

3 . M, A. B. Lüeniiiie Le RAtoogM de Mcghodûïi t avec Je mom PrasrïiŸdua pur La 
basK üoiavart \[ est Certain qtfü ne faut pu la ch cureter dans le BanJdkband, mflll 
part au iüd OU au suJ^ueat Je Nâgpur et d’AinLtaUf*. 
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leur forme mime ù l'analyse. Je me barneruj, par canL-.qiicati'û 3aire 
quelques observations qu'on trouvera en ^Qtc^ 

Lu deuxième brochure présente plus d'unité* * Elle est consacrée tout 
cmiéruitu virtuose Je plus accompli qui ait manié b langue sanscrite, 
k poète dramatique fîhavsbhûïL et comprend deux parties. Pans lune, 
M. À, 6. étudie le poète et son œuvre. U analyse successivement et en 
détail les trois drames qui nous restent de lui, le Mahdvïracarita a + 
1 IfUaïarâmacarita et le Mêlai t-Mrfdhava, dans Tordre même où l'au¬ 
teur les aurait produit^ le dernier étant Tœuvre de sa maturité et celle k 
laquelle ML À- B., nous le constatons avec plaisir* accorde k palme de 
la perfection. En appréciant k puète. M* A. EL plaide pour un favori, et 
il ne s'en cache pas. En termes souvent émus, il nous fait admirer chez 
son héros l'étendue de son savoir, la souplesse de son style, son pouvoir 
sans égal sur toutes les ressources de k langue, k grandeur, k richesse, 
Je feu de son imagination, b force de son éloquence, k puissance de son 
pathétique et la concision parfois hautaine de sa pensée, L'appréciation 
est enthousiaste, mais dun enthousiasme qui n'exclut pas le discerne¬ 
ment, Il n'échappe pas ù M. A. B- combien Bhavabhùti manque parfois 
de mesure, ni, à en juger par ^insistance avec laquelle il revendique 


1. J 1 , I (Meghid^ 3 i}* Il ny a pas de raîion pour râjjcEer le lémoknagc de* com- 
mentateur* et des lexicographes que, dzmçrmçêtêm viçdtdm, nous trôna un autre 
, nüm ^CfljiykT. Il est de règle, au contraire, qtiVn mui ne doit pas Être ainsi employé 
déüx foie de suite dans k meme 5 tns. — P. fl. Si Pàumi ens-dgac que les noms ver¬ 
baux, kl* que funtri, gouvernent raccusaiir et que Kllidffsa l« construit avec tu né~ 
mtsf.iUe s'ensuit pas que « PAami il wrong and mm** * * ***** right », mai* qu'en ce 
pobt l uiage s T cuh modifié de l'un à rautre. — P. q (Kurndrasambli., 11 , 4 üy Dans 
jrdrrrMrifitsîi havjram, Je premier terme est une expression technique ayant k sensde 

* préparé disposé pour IWramk ». — P. 3d. [Roghuv., IX, 79). En quoi Cotebrookc 
estdl U reprendre pour avoir rendu pralhxmaûarêddM, celui qui a offensé d'abord, 

F âr “ conseïous of ihc tint offisnc* rnl Et putraçoka u'est-il pas traduit plus claire^ 
menc par « grief for a bclûvcd son » que par * filial grief *r — P, 40 (ÇakunL, IJJ 
i nj ssr + ^7, dd. Brrhilingkl. Sabha^m aparêdÂhnm est plutôt « îovely ollence ^"que 
S liappy oftence a. | rE mal qui consume Çakutmld tic saurait être qualifie de altippy ». 

— P. 44 (Çakuuti* VL f tà; arr 541 P éd* Je ne retrouve pas la paraphrase 

a li ts difficutt to express, perso ns S cklnü in painting » dan wjrudyat rêdha Ma aire 
*yat knyatc iat md anyatha. mut ce qui dans (mu) pointure ne raraît nas bon* 

***** M üc lc ~ P* 49 CBhsilik., U tx). U ïmductiun du dernier 

F™ absolument fautive. La strophe me paraît devoir cire traduite : Je vénérable 
çbaioa les Ruai du pourtour de Sa Vcdï; Il accompli! les cérémonies accessoires nul 
prec^knt et suivent le rue principal; ü offrit le* restes dans le feu. et obtint du roi 

Iqa U fît} un. rau pour ^obtention do fila. — P, 5 1 jBhartifc. . tl f 33 ). Au lieu de « fruit 

takers of trces> ihme who Iîtç on fruiïs *, traduise* simplement « les arbres fruitier* ». 

— R >Ü (aksfiiï., IL 5o). L'expression upajémvtralm, pour désigner un homme 
«dont les feras descendent jusqu'aux pennux -, manque sans douit de propriété: elle 
n oit pnurtauE pus - abaurde j> + ^rafMf ne sîgniâant pas seulemenE coude niais aussi 
coudre, avant-bnii. 

a, M h, B est l'auteur d^ne édition du Vivait* av eÊ commentaire sanscrîi et 
glossaire wnicrrMnglaift, que nous ne connaissons pa*, ui.ik qui a ttô accueillie très 
fivofabtemem par dcsjiups cQmpéi£nis h 





nour sort poè« l'originalité, que la force chc* lui résîde plus ™ns Yt^ 
cu,k».,»« dan» 1 . conception. Pari» cé^da,,,, 

de légères contradictions. Le reproche, par exemple, qu I fait « " ‘ ls ™ 
(„ S d’avoir qualifié ksiyk de Bhavabbûu de « higly -Ubmted-, ne 
fJoX pas bien avec ce qu'il en dit lui-même dans ~ - 

îai le regret d'avoir t faire plus de réserves pour 1 autre * 

plus neuve, de la brochure, dans laquelle U A. B. exam.ne la date ue 
Li poète. Tout en lui rendant sincèrement hommage pour les n , 
breuv et très utiles renseignements qu'il a réunis dans ces quelques pa^cs, 
tz puir.”« «, c„ m l a*».™* » end-f» 

!iù vicîc au plus tard a» V siècle. O. a. «n. plw "f* *“£^J 

i _.. r a*à nent-ètre il v a viagt ou trente ans a . a opposer 4 lC 

objections tirées du style très orné de Bhavabhùri. Bâ«a, 
oui est du vu’ siècle, et Subandhn, antérieur a Bàna, sont plus onics que 
S et par les in se ri Otions, nous savons Je reste que lcrtfftnemem pousse 
“S Phoebus k plus outré, est vieux dans l'Inde- Mars r.ous avons 
pour l'époque du poète un témoignage précis dans 

(IV iij le vers est estropié dans k traduction de Troycrj, qui c p v 

lu vtt," siècle, à la cour du roi de Ou* Yaçovarman, être 

qui n'est rien moins que péremptoire, je k reconnus vdonue . est de 

telle nature pourtant, que nous devons nous y tenir 

contraire. Or cette preuve, M. A B. ne me parait: pas ! aveu i urn ■ 

Son argumentation, en ce qu'elle a de direct, se réduit a ceci - Le Ba 


RKVCJE CCtmOUZ 


, Si i' MK a* bien Wilson. H «prêcha »u style de BUavabhùü d cire nrdfeieUt, 
F ; . n6 ï « \ u iD-ordtiilü fmIb l’obscunlii 5 .mais. *1 la mei a» «-npii. 

Sï«-U£> à; 

FanlShnhcspenri OU - U., L - Bhsvabhûn beaucoup du P«- 

sucmsnl Jatqwau W du. leur | e ■ ^ e[ nouJ a^ poS0[ , s le livre; nuis 

ïîliSîSJSnîS—d. 

r^«U S '«tpo U r »oU* Livrer à la be*^ de mai 1 n scr tl de cte- 

ï£ 3 £lSi»«. non Jep»** ma,* d’i^s et 

^dSndelJtuvabhati oi. rien n, «rail |<*é par dessu* bord, trait ^ 

lc 

piS J que. E L C ^eiUe merise, 

doue, à laquelle je riccuuwï* du reste volontiers son droit de ditferer large ' 

U astre. Üî. court parfois risque, tout eu K servant des memes mol*. Je ne pas f 

kr 3a mçmc tangas* Cl( 

ï. Uèjien ,ài 7 , M. F, E. Hall admettait comme possible la su pposttl on que bu- 
binilkiü k ftcrnLt in&p'iré tki ShafflJUhûci* riïfJMrf* ïViif.t p- 57- 14 asâtXlïÇiPi i^- 11 
Vlàbk de Wil»n n'a rien, a Eürc ks. 







o’jlISTOïftE ET DÉ LÎTTÉfllTüaX 4"3 ^ 

rdmdyâpGt atteste que» de jon tcmp», la gloire de Bbavabhùtî avait pé¬ 
nétré Jusque dans l'extrême Sud \ Or k jk 7 arÆnï 4 r^ nÆ vlt " S3 ^ 

ck t son auteur avant été contemporain de Çankani (ce qui, pour le dire 
en passant, le placerait plutôt au nt r siècle* U tradition la plus accrédi¬ 
tée faisant naître Quikara eu 788 ap, J.-C-) tut dire de Mqdhava dans 
son Çanharadigjqyai par conséquent» Bhavabhùti a du vivre au siè¬ 
cle. Éh bien, branchement, même en admettant la Justesse de ce petit 
calcul t il faudrait un témoignage moi ns suspect que celui de ce Digfàya y 
dont l'authenticité a été contestée par tans ceux qui Vont vu, par Auf- 
rçcht et Burndl aussi bien que par Hall, pour infirmer du coup celui 
de la Rdjdtarangim- L autorité de Kalhawa est grande précisément pour 
ces détails ifhistoïrc littéraire, dont on était fort bien informé parmi les 
pandas de Kashmir, et au sujet desquels son exactitude a été rarement 
jusqu'u:i trouvée en défaut. Pour le vers en question, elle a meme été 
confirmée encore récemment a propos d'un autre nom, celui même sur 
lequel M. A. B, s'appuie pour la mettre hors de cause. Il se trouve, en 
effet, que |c nom de Vàkpaiirâra r quon lit au même vers, et oh M. A* B. 
prétend voir un surnom du Bhavabhüti courtisan de Yaçovsrman (lequel 
eût été ain>i un personnage différent du nôtre a été réellement porté 
par un poète d : la cour de ce prince» qui a chanté les exploits de son pa¬ 
tron dans un poème prâcrit intitulé Gauiavjdha. Cet argument si fra¬ 
gile, M A, B. a cherché, il est vrai, ü Ictaycr d'un vaste appareil de 
considérations indirectes, où il a lait entrer infini ment de remarques 
intéressantes et utiles à retenir, mats d'oü ne résulte pas davantage la 
preuve du fait en question. Sa démonstration comme quoi Bhavabhüti 
aurait précédé Amarasïiwhu (p, sa est absolument illusoire. Si le poète 
mentionne qu'on tue des génisses car c'est là le sens de vaîsatarî) pour 
honorer un hôte (p, 41]* c'est simplement qu’il était assez érudit pour prê¬ 
ter aux anciens temps d'anciens usages. La génisse figuré souvent parmi 
les animaux employés com me victimes* et, précisément pour fürgka, 
le rituel prescrit l'immolation d'une vache, qu’aucune restriction n'em- 
péchait d'éïi e une génisse. Ailleurs BhaVHbhûtî déclare que Vasisht/ia a 
eu le premier ta révélation dudharma, que Manuel les autre?législateurs 


1. Ijs Bdïardm jYj riii pareil, au contraire,avoir été composé diM le Nord . ü la cour 
de Canaje- Lü distique cite par M, A, U. et qui ligure 3îas.sï dans le prologue du 
BiiiabhJraii I du même auteur. pourrait fort bien êBrc une addition postérieure. Au 
Itcu de Bkù r IrfitiedYfffOT, lira fflixr irinzt n tlujJfnpR. H n'est pas sûr du tout que Bliir- 
trimcntAo. dont Le nom paiaït être inconnu â M+ A. II. „ ëoït le même que l'iuieur 
du BhiUuK4vr£ m 

2 , Es celu meme se mil encore une conciliai n un peu risquée. Rien de plus mobile 
que ers surnoms et de plus oiuillIh que de les dïiti nguer de simples épithètes. Bhn- 
vabhütL se décerne a luJ-mÉne le titre de Vsçyavâfc, qui esi synonyme de Vfikpati, et 
\t_ À, B- remarque lui-même fp. J >) que 3 l;î tutnomË ét même lût noms Sont quel- 
que loi & remplacés par des équivalents» Çvïkoafhii T le surnom authentique de Bhava- 
bbùiL* a aussi, co n traire tuent à li'opïnkm de M- A + B. [f. tri';, été porté par d'autres 
personnages. 




Nkveie: CïifTiCi ; 
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nont reçu que par tradition. Ce fragment de chronologie d'avant la créa¬ 
tion du monde suffit à M. A, B. pour prêter au poète l'opinion critique 
que b VûMhtàBsmriti est plus ancienne que k Code Je Manu 1 et pour 
le faire vivre h une époque oü celte opinion aurait été encore courante. 

ttesic l'examen consacré par M. A, B. aux autres drames qui ont pour 
sujet lhistoire de Rima. C'est k partie la p!us instructive de sa bro¬ 
chure et que personne ne lira sans, truite Les rapprochements qu il fait 
entre ces pièces, relèvent précisément de cette critique pour laquelle 
nous devons reconnaître aux indigènes des grâces spéciales. Qui* si ce 
n’est eux, aurait un sentiment vmtz lin des nuances de la langue et du 
style pour dépister les imita lions et pour prononcer, dans un cas donné, 
de quel côté est l'original, de quel côté la copie? Nous nous en remet¬ 
tonsdonc de confiance au tact <k M. A- B., quand il déclare que Scs 
auteurs de toutes ces pièces se sont largement inspirés de Bhavabhûti, et 
qu'il retrouve un reflet de sa manière jusque dsus des œuvres dont il ne 
reste que quelques vers isolés. Seulement, comme pour aucune d'elles il 
ne produit de titres antérieurs «tu i 1 «idc ■car on vient de voir que «a 
date du vn d pour le Bdlarâmâ^ana est fort compromise), l’argument ne 
saurait valoir pour déloger Bbavabhûti du vur. U nkrrîve h lui donner 
quelque apparence d une portée semblable qu’en le torcunt* Il admet* eu 
etiet, que Bhovjbhûtt a inspiré non-seulement les pièces concernant 
Râmaqui nous sont connues directement ou indirectement, mais encore 
toutes celles qui ont pu exister et dont nous n"avons aucune connais 
sance, ou t pour me servir de scs propres termes, que ce poète est l'in¬ 
venteur et k père du drame ramaïque. C’est un point sur lequel nous ne 
nous disputerons pas t car nous n en savons rien, ni l'un m Tautre, En 
résumé, de cette discussion chronologique, ce qui reste pour nous, c est 
avant tout un résultat négatif, un avis que, pour k date de Bhavabhûtï, 
comme pour bien d autres points du passé de llnde, nous n'avons en¬ 
core qu'une solution provisoire. Pour quelque observations de détail 
voir en note K 


i* Le MdhirwmJti est, d'après M. A* B. :'p. 5), le plus récent de* drames ramal- 
qties; il eu inconnu feu* les anciens traités tnr l'an dramatique, y compris le 
SéhUyflàurpd nu; ou plutôt Les tûÉntfûnJ qü'oti en trouve dan* çes Iraifd* sont abu¬ 
sives et interpol&f, les vers, [fans ces c3i T devant être résidu t-i sur pièces d fc oû V&u* 
leur du Wobinitaia los a pris* Car cet au Leur, Madftusâdana Mîfra, qui prétend 
avoir remanié une prête plus an derme, aurait mteui fait d'avouer qti’ïï a effirgnté- 
ment pitié mus Its autres drames ramalqucs. Tout çcEa est appuyé de nombreux 
exemptes, ci peut cire fort juste, nu ta serait bien autrement probant, *1 M. A. H. 
avait bien voulu anus dire son avis sur une autre recension, tu nie différente F d- la 
même pioeç. par MahEnidisa, recension qui existe, quiesï plus ancien ne que celle ds 
MadbmMana. qui contient cinq actes de plus et ceni soijxntç-doure distiques 
de nuini* dout Mollinadasi ne se prétend pus non plus îalJleur t qu*lî 4 accompagnés 
d P un eomnienEftHe rédige d'après d’autres plus anciens, qui a été analysée par Wil- 
dont 11 ne dit pas un moi. C'est, en général, le défaut de M. A. B» de passe* 1 
■iniMi cVî?é des questions d* uthenficLtc et de différence de rédaction. Dans SU pre- 
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Dans flirte et fautre brochure, M. A, B. emploie la transcription né¬ 
gligée en usage dans In presse anglo-hindoue : ks lettres particulières à 
fc alphabet sanscrk ne sont pas distinguées mi Le sont arbitrairement. 
Ainsi, cm trouvera dans La mÉme ligne ÙûSûF&thG et 11 en est 

dK même des Longues : elles sont tantôt marquées, tantôt omises; parfois 
Il y en n oü il ukn faudrait pas, exemple ; Hamwmnnàtüka. Outre cela, 
La correction laisse à désirer, et ks deux errata sont loin J cire com¬ 
plets, 

A. Barth* 


2t>r>. — Die KiK^iimhtflfîtiû jiiiKurmpr krltlM"li iiniex van R* A, Ljp- 

si L r H . Braun schwcig p Schwettfchke. iW5o< in-h de yi p. 

Là Doctrine d'Âddaï est un récit de la conversion au christianisme 
du roi et de la ville <f Edcsse, peu de mois après l'Ascension de Jésus- 
Chrisr. Le teste original syriaque, dont quelques fragments avaient été 
publiés» en 11864, par W, Cureton, a été édité tout entier, en 1876, avec 
une traduction anglaise, pur M> Ü. Phillips. On connaissait déjà ceî écrit 
par une version arménienne dont les Mécbïtâristes Je Venise publié- 
rem une traduction française en rSô&, Deux questions se sont aussi lot 
posées : que faut-il penser de l'authenticité de ce document? dans quel 
rapport est-il avec le texte syriaque analogue mis h contribution par 
rhistoire ecclésiastique cfEusébe? C'est à l'étude de ces deux questions 
que M. R. A. Lipsïus consacre Ja présente brochure, hommage de la 
Faculté théologique efléna à M, le professeur C, À* Hase, à Y occasion 
de son jubilé de cinquantaine* 


mitre brochure, il »cit occupé æsscï longuement du M?ghaduta y ah ns même men¬ 
tionner le doute qui, depuis Colcbrooke» pJüniï AUr VtllieUF véritable de cepetit cbÿf* 
et cependant ctdm n'eôt pas été indifférent pour t exacte position du problème 
géographique qu ? jl dîAcute, De même on cherche en vain upc mu3h alhnion aux di¬ 
vergea f’jku ata Lis qui nou» sont parvenues- — P. g, Jayadava* Dntfeur du Praxarma 
Âéghma , était un KatHufinya : cc met. est îd* Cotntue par coût, un nom de gotrp et 
ne signifie pi» « natif de KtmiSni >. — P r ri, Abhînavagupta dont L'entourage lit¬ 
téraire est maintenant bkn connu, et qui écrivait mut au commencement du ir sk- 
dc, ne peut avoir été le maître de Mammara, qui Lui est postérieur de plus de cent 
am. Les dû Lire* paraissent décidément ne pas porter bonLieur à M. A. Boroesh, 
P. i3. nous voyons que le Sdhttj'&4arp<ina tecé corn posé apres ïç Naiihxdhiyp qu'il 
mendonneet avant faGhagüvind* qu'il ignore, Or t des propres données deM. À.B., 
H résulte que lé GïLtgvviitJj a précédé 3é Naishadhiya, lé fui Lasmamisena» qui fut 
le patron de Jayadcw, étant du commencement et non de La Jht du xit s siècle- Par 
luitCp Tcaacte détenus nation que VL A, B. pensait obtenir pour le SMsyAdAfpana, 
tombe, ainsi que Le» copaéquancec qu 1 !! en tire. Tout cc qui reste, c'est que ce traité 
est postérieur au Naistiadhiya, H serait intéressant de savoir Sur quelles preuves otl 
quelle tradition ^appupit Jaganmohana^arniHti pour placer la date ef le lieu dç ré¬ 
daction du SJhitj'zJûrpana au milieu du xv* «ède n dans k Bengale oriental. Cf* 
Zcitsch* d. D . Aforgm l Gexelhch . XXV i, 7 37 * g 
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La première serait aussitôt tranchée dans le sens de l'affirmative s si 
l'on $’en rapportait au document lui-mén^ signé du nom d’un certain 
Leboubîm, scribe royal, et enregistré dans les archives par Hanan, se¬ 
crétaire archiviste du roi d’Edesse* M+ L r n f a pas de peine à démontrer, 
contre Cure ton et Phillips, que la correspondance entre Abgar et Jésus- 
GlirÉst, de meme que la conversion d'Edesse en Fan 29 Je notre ère, ne 
sont autre chose que de pures fictions. Selon lui r les souvenirs histori¬ 
ques du F église d'Edesse ne remonteraient pas au-delà du roi Ab~ 
gar VIII (176-31 3 ) qui, lui, se convertit réellement, et de Tévcque Pa- 
lout, ordonné par Sérapion d'Antioche 1 iqo-iro), vers la fin du 
n* siècle ou le commencement du m*. En acceptant ces conclusions, 
je cross qu’il ne faut pas regarder comme dénuées de toute signification 
les légendes relatives à Tapôtre Addaï et à l'évequc AggaT, son succès- 
seur t deui personnages que la q Doctrine a présente comme contempo¬ 
rains de Palouï. Il est difficile de croire que rO-srocnt, où se trouvaient, 
vers 190, assez d’évéques pour former un concile ^ où fleurirent, dans le 
courant du n c siècle, les célèbres docteurs Tatkn et Bardesanes ; où s 
dès le premier siècle de notre ère, les prosélytes juifs abondaient, jus¬ 
qu’au sein des familles princtéres* n'ait etc évangélisée que vers l’an 200. 
Une tradition que Ton peut suivre, d'après M. L. t jusqu'au 111* siècle* 
place à Edesseb tombeau de l'apôtrc Thomas; ce même apôtre est re¬ 
présenté par une autre tradition, plus ancienne encore! comme ayant 
prêché dans le pays des Parihes. Je croîs Jonc qu'il y a eu fusion entre 
les souvenirs, déjà devenus légendaires, de L'évangélisation primitive et le 
souvenir beaucoup plus précis ci tout-à-Jmi historique d'un événement 
plus éclatant. Sa conversion d’Abgar VIII, 

Reste la seconde question, qui partage en ce moment les critiques* 
Eujsèbc a eu certainement sous les yeux un texte 5 ma que rapportant la 
conversion d'Edesse en l'an 29, conïenant ies deux fameuses lettres 
d’Ahgar et de Jésus-Christ et se dormant commu tiré des archives royales 
d'Edesse. Ce texte est-il identique au nôtre? MM. Cureion et Phillips 
ont dit oui t M. Harnack et M. Zahn, avec quelques nuancesj sont à peu 
près du même avis. M. Kestle a exprimé une opinion contraire (TheoL 
Lit . çeiri, 1 876, ti p 25 f ; c’est à ce dernier système que M- L. donne son 
suffrage, t es arguments qu'ït présente en faveur de la différence des deux 
textes n’ont pas tous la même valeur; le plus fort est celui des dates. Le 
document traduit par Ëusébe plaçait les événements dn récit en l’an 29, 
date de la Passion suivant la tradition antérieure à l'historien de Césarée ; 
dans la « Doctrine d T AdJ*;ï * f ils sont reportés à Tan 33 , c'est-à-dire a la 
date calculée cl popularisée par Eusèbe lui*même. D'ailleurs la « Doc¬ 
trine * parle de diverses choses dont Eusébe ne trahit pas la moindre 
connaissance : la promesse faite par le Christ au roi Abgar que jamais: 
Edcsse ne sera prise par l'enncnu, l'exécution d'un portrait du Christ 
pour le roi d'Edesse* enfin* la découverte de la vraie croix par la femme 
de l'empereur Claude* , 
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Eiant démontre que b * Doctrine ■ est un remaniement du teste an- 
lérïeur à Eusèbe et que ce remaniement n'a eu lieu qti apres I apparition 
des travaux chronologiques de cet auteur^ il &agit de déterminer la date 
de sa réduction. M + Curelon en a trouvé des fragments dans un ms. du 
v- siècle et Moïse de Khorène (v, 470) la consulté, précisément dans lu 
version arménienne citée plus haut; M. L. le démontre nettement contre 
M. Gilfëchmld- On ne peut donc descendre plus bas que le commence¬ 
ment du v* siècle; d’autre part, les actes des martyrsSdiarbÜ et Barscha- 
mia sont étroitement apparents a la « Doctrine >; mais leur date n est 
pas bien fixée ; comme Ils mentionnent une célébré légende romaine sur 
k translation des corps de sain! Pierre et de saint Paul T on ne saurait 
leur assigner une époque sans déterminer d abord celle de cette légende. 
Ce n'est pas la seule qui soit mêlée à ce débat : il y a encore celle de la 
fameuse image d'Edcssc et celle de la découverte de la vraie croix* rap¬ 
portées directement par la « Doctrine » et le-même* 

Ce texte dépend donc de trois formations légendaires dont Fâge précis 
n'est pis facile à déterminer. M. L. les étudie I une après 1 autre et conclut 
qu'elles nont pu se produire avant le de m ter tiers du rv r siède, ce qui 
recule vers les approches de l'art 400 la rédaction actuelle de la « Doc¬ 
trine d Addaï *. En accotant cette dernière date comme vraisemblable, je 
ter ai quelques réserves sur la discussion des légendes ; la première sur¬ 
tout bisse notablement à désirer. Quant aux deux: autres, M- L< n a pas 
remarqué la mention de l image de Punéasiians Macarius Magnes î. 0}, 
celte mention est très importante, car on y trouve le nom de 1 hémor- 
rhoisse de I Evaugile ± qui passait pour avoir fait exécuter ce monument 
célèbre ; elle s'appelait Bérénice, et, détail bien significatifdans la ques¬ 
tion présente, elle est dite originaire d Edesse, P. 71, M- Upsius paraît 
ignorer que les catéchèses de saint Cyrille de Jérusalem ont été pronon¬ 
cées avant son épiscopat, vers Tan 347: un peu plus bas, il lui attribue 
la réfutation de Julien, qui est l’œuvre de saint Cyrille d'Alexandrie. 

L. D. 


167. — 1,0 pn»wnr trii^rmibn, analysé ttÉC&cnp^gnée d'une iM>tke r d F çitraiu et 
de notes par M. C- pfcrk. tbraîric SaruJoE et Ffcsrîibacfcleï* l^k3 T I vol. Ï-S-K^ fe 13^ p. 

Cette nouvelle étude sur le Pasteur d T Hesmas, qui dénote-, de b part 
de son auteur, un goût vif pour les questions religieuses en même temps 
qu'une assez grande inexpérience scientifique, est bien singulièrement 
composée. On en jugera par la suite des chapitres qui tournent dans un 
carde étroit et ramènent incessamment les mêmes discussions sans les 
faire réellement avancer. Nous rencontrons tout d'abord une courte no¬ 
tice historique sur le livre du Pdjfemv extrait tout a fait insuffisant des 
prolégomènes de l'édition allemande de Gdihardt et Harnack et de 


revl’k critiqué 


4?o 

Vllistoirc du canon des Ecritures de M. Rcuss, Cette notice est suivie 
déjà d'une première note sur I âge de ce livre, laquelle pouvait bien rentrer 
dans la notice singulièrement maigre. Puis vient un aperçu ou résumé 
du Pasiettr t lequel résumé est suivi d'une seconde analyse méthodique., 
(c'est dogmatique qu É il aurait fallu dire], Ensuite l'auteur nous donne une 
série d'extraits ou de morceaux traduits sans que nous en puissions de¬ 
viner la raison. Enfin vient une longue série de notes où sont reprises la 
plupart des questions dogmatiques touchées précédem ment. Quelle a donc 
été Ja préoccupation de l'auteur ? Il laisse absolument dans l'état tous 
les problèmes historiques et critiques du livre. Nous nen voyons pas 
d'autre que l'intention polémique de prouver que les dogmes orthodoxes 
de h Trinité* de la divinité du Christ et les institutions hiérarchiques du 
catholicisme aussi bien que la primauté du siège de Rome étaient choses 
ou inconnues ou très différemment comprises des chrétiens du second 
siècle. Nous ne pouvons nous empêcher de penser a tout en reconnais¬ 
sant la justesse absolue de cette thèse, qu'elle complique inutilement le 
problème historique du Pasteur sans y apporter la moindre lumière! 
d'un autre côté, qu'elle serait mieux établie m elle s'appuyait sur une étude 
générale de l'histoire des dogmes> au lieu d'être édifiée sur un document 
aussi à part que cette apocalypse d'Hcrmos* C. connaît le proverbe - 
on ne court pas deux lièvres à la fois ; nous craignons bien qu'îl ne Tait 
justifié une fois de plus. 

À, S.A B AT IXE. 


aCtë. — Juhss Mauteia. Cn(nlDfa« tlv» flsurlm 1 # r.n tfrprc eulto itu Mni£p 

«le- 1 ei HâijIétË firrhc-{ilD K k|llr f B j bliQEhlfDC d» EqqIçs frfln- 

fmiMS d'Athènes et dé Rame, 16 e fascieutej. Paris* Thorin. ïSSo* 1 vo]. Ïn-S 11 * 
ÿ* et S hdkgwurce,. — Prix î m fr, 5 a. 

Li collection céramique du Varvakeion est d'origine toute récente; 
elle a été formée depuis urei dizaine d'années par les. soins de la Société 
archéologique d'Athènes ^ M- Jules Marcha a entrepris d en donner un 
catalogue descriptif analogue ù celui que H, Colliguon a publiée eu 
1677, pour les vases peints du même musée, ün peut donc considérer ce 
fascicule de la Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome* 
comme le second volume du catalogue général des Antiquités du Varva¬ 
keion qui sera continué. 

Le travail de M. M. sc recommande particulièrement par la précision 
de la méthode- Jusqu'ici aucune description raisonnée d'objets de cette 
nature n'avait encore été publiée. L'auteur a adopté comme principe de 
classification P-ordrc géographique» Dans une remarquable introduction t 
il étudie successivement ica caractères des pâtes dont sont faites les llgu- 
tines dans chaque région ; il entre dans de minutieux détails sur les pro¬ 
cèdes de fabrication ci n«us [ait saisir au vif les procédés àte coropiastes ï 
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tandis que les uns de quelques coups de pouce façonnaient des idoles A 
bon marche ou des jouets pour les enfants, d'autres, retouchant à l’ébau- 
choir les figurines sorties du moule, variaient ü l'infini un même motif, 
un meme mouvement et donnaient presque toujours A chacune d’elles 
une physionomie originale. Ce chapitre mérite d'être cité avec honneur 
à coté des savants travaux de MM, Heuzey et Rayet. 

M. Martha se tient dans une grande réserve pour ce qui concerne l'in¬ 
terprétation des sujets ; il se contente de les décrire avec exactitude, per¬ 
suadé avec raison qu'il faut toujours commencer par des observations 
matérielles et un classement méthodique. Il n'identifie dans son catalo¬ 
gue Les dieux ou les personnages que lorsqu'ils sont désignés par des at¬ 
tributs certains (cf, & la table alphabétique : Aphrodite Anadyamené, 
Apollon Citkarède^ Artémis , Silène, etc.). 

Le catalogue est accompagné de huit planches en héliogravure repré¬ 
sentant des terres cuites de Tanagre, de Chaleis, de la Locride, d’Athènes 
et de Corinthe. Nous relèverons une l%ère erreur: l’ordre des deux pre¬ 
mières planches a été interverti par le graveur. Cest la planche i qui cor 
respond au n rj 267 et la planche n au n* 2S3, 

Emmanuel Feh nique. 


î^k), — Martin Annic<rti* ml w r'inlnum liaient lniioi m um bUtdi*inni 

II, EU, IV (Indtï Kbolarum La UnivcrÆlaïC lilltrams]] Vtati âïavîcnsi per acaLa- 
tem a an, MDCCCLXX VH I, MÜCÇCLXX1X, ci MDCCGLXXX, mcn*. ApriL, haben- 
tiirum', Tjpis oflsUoiversilutii Friedrich), în-4* a ± 5 t üG et iS pp. 

Dans ces trois programmes publiés successivement en 1S78* 1S79 et 
1S80, M. Hertz continue l'étude qu'il avait commencée dans un pro¬ 
gramme analogue en 1876; iE recueille toutes les réminiscences d'Horace 
chez les écrivains suivants Jusqu'au sv* siècle de notre ère inclusivement* 
H rectifie bien des opinions émises sur ce sujet; d'un côté* il montre par 
de nombreux exemples que les poésies d’Horace n ont pus été délaissées 
jusqu'à Néron, comme le pensait Kiessling; de l'autre, il fait voir com¬ 
bien de prétendues imitations d'Horace ne sonique des rencontres fur* 
tu ites d'expressions ou Je pensées. 

Les auteurs examinés au point de vue des réminiscences d'Horace 
sont : i* Titc Live, Tibulle, Properce* Ovide, Phèdre, Manilius, Sénèque 
le rhéteur* Quinte Curce, Sénèque,. Pétrone, Columellc* Lucas n, Silius 
Italiens, Vâkrius F lace us, Stace* Calpurnîus, P,inég T in Pisonem, Sul- 
picîa, Juvénal, Martial, les deux Pline, QuintiJicn* Tacite* ic$ deux 
Florus, Pseudo-Salluste, Plutarque; — 2* Suétone* Q. Terentïus Seau- 
rus. Fronton* Auln-Gelle, Apulée, Lucien, Maxime de Tyr\ Athénée* 
les élégies « in Übiturn Maeeenatis 1 et a de Macccnate moribundo »* 
Serenus Sammonicus, Censorin* NemesSanus., les panégyristes Nuzamis, 
Facatus Drepanîü$; Thistoire Auguste* les plus anciennes pièces de 
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l’Autbologie latine; — V la fin de l'Auih. latine (dans Tordre de Ri esc 
puis les écrivains chrétiens ; Minucius Félix, Tertullien, Cypricn, Ar- 
nobe, Commodiea, Himêrc, Thëmisüns, Cbakidius l'interprète du 
Timée de Platon. Évanihius, lïictys, Palladius, Rufus Avientis, Au- 
sone, Ciaudien ; Ambroise, Lactance, Firmicus Malerniis, Augustin, 

J uvencus. Marins Victori nus et Prudence. 

L'influence de l'enipêrcur Hadrien, qui prêterait CjHoü à Ctcéron, 
Ennius à Virgile « Codius à Saliusic, sans porter atteinte à Virgile dont 
1 J étude était trop enracinée, nuisit beaucoup 3 Horace. Mais les anti¬ 
quaires qui Üorîssaient sous les Anton ins réagirent bientôt contre eti 
abandon, et il résulte des recherches de M. H. qu'Horaee a conservé 
des fidèles presque sans interruption* 

La question des réminiscences d’Horace chez les écrivains chrétien s, 
suivant M. H., est encore toute neuve; bien peu ont lu les Per» ou les 
poètes, avec cette préoccupûîîoEi. Lut-méme sïïçusè de n avoir recueilli 
qu'un léger bagage dans des auteurs un peu en dehors de ses études 
habituelles ; néanmoins il a réuni assez d exemples pour établir qu i 
Perception de Virgile, Cicéron et parfois Tércnce, peu d’auteurs profana 
ont été lus et imités autant qu r Horace par cette classe d'écrivains. Com- 
modien lui-même, qui blâme ouvertement h lecture des poésies pren¬ 
nes, montre en plusieurs passages qu’il avait lu Horace, et avec profit. 

Juvcncus fournit & M. H. une ample moisson de réminiscences ho- 
raticnnes. Non seule ment les quatre livres de VHiStorta «vsngelica, 
sont remplis, comme Vavâit déjà noté A. R. Gebscr (De Jurtnci vita et 
scriptis, Icna. 1827] d'imitations de Virgile, Lucrèce, O vide, Lucain, etc., 
mais le livre de Genesî, étudié spécialement par M* H., semble être un 
des poèmes les plus riches cti expressions d'Horace. Par exemple, le vers 
des Odes (I, 38, 1) : 

Te maris *t ttrree numeroque ca rends weiwc 

a suggéré û l'auteur de la Genesis jv, 457) ; 

Nam e'h tiosK Titci numéro ci remit qui&quitû 

dictera yc \ tous peinai pcrcuirrcrc âictiis. 

Je rétablirais avec confiance nwHcrovti, ïl vrai que 1 auteur et L âgt 
du poème de Genesi, ne sont pas neuement établie Ou J r a attribué à 
Juvtncus, à Cyprien et même à Tcrtuliieo. U a règne jusqu ici, dam les 
citations, un désordre dum on me permettra de dire un mot- La pré¬ 
cieuse CoUectïO Pismirznsà (i?b6] t qui reproduit en général les meil¬ 
leures éditions du temps s donne, sous Je nom de Cj^Friani Gen£Sis r seu- 
ment 16S vers dont le premier est i * Principio Üominus eadam 
temmque créa vit » et le dernier : ■ Torpidus ut muiîo colltdeus mem- 

i r M, H, prend in peine de tîilîvcr Jtî ^miniE^hcud'H^im^ même dans les vcri 
âu frm tjalluE {AmÙL Jjé., ed. Rjefie p n â 914;*, 11 semble bien prouvé auiourdlîni que 
Eti TOT du tic fibrïmatico moderne, (Voy, Revue de phîlûlügic. t, IV. l^°p 

P x % “!-) * 
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b ra tremore* » Les éditeurs de cette collection n'ont pas su que Do ni 
Martênc avait publié, en e7 33 *dans son Ainplissîüui colîcclïo -;t. IX, 
p. 1, 5 o 5 ) s sous le nom de Juventus* une Genesis comprenant ï 1 vers. 
Dans la collection des Portes ecclésiastiques de Cambrai (1821-1826, 
^ tfü-L in«i a J, on trouve d'abord sous le nom de Cyprien les tb 5 premiers 
vers de Ici Génois, puis sous le nom de Juveneus les j *-341 vers de Mar¬ 
lène, JE en résulte que les i 65 vers* imprimés deux fois dans le meme 
volume avec de légères variantes \ loin d'être anonymes* ont deux noms 
dont ils peuvent se recommander, La Palrologîe latine de Migne repro¬ 
duit la meme bévue; on y trouve (t. H, p, 1098) à la suite des couvres de 
Terrullknj sous le titre : Inccrti auctoris Gcnesis, le même fragment* 
puis. \x. XIX, p. 346- dans un Appendice* parmi les Juvttico attribut*, 
le « Liber iu Genesim i au complet. Ce qu'il y a de plus fâcheux, cest 
que h confusion ne pourra que se propager depuis l'édition de Cyprien, 
remarquable à tant d'autres égards* de M. Hartel*. Cet éditeur ne publie 
que les 1 65 vers primitif a ; c'est trop ou trop peu. Pourtant il connais¬ 
sait le ms, de U Bibliothèque Nationale de Paris, n. î 3047 [cf, ed* Cypr,, 
t. Il l k praefr> p- lxvj | qu'il a consulté en partie; ce ms. l'aurait d'abord 
tiré d'embarras puisqu’il sc plaintif* lxvj) de n'avoir eu qu'un mauvais 
ms. du x ju siècle pour établir le texte de la Genesis, et* eu outre* iS y 
aurait trouvé que le morceau contenait en réalité iqqî vers. 

L. Muller (Rkein. Mus,, XXI, 123 sq.) se refusait* pour des raisons 
de métrique, à voir dans ce poème la main de Juvenons ; mais Ebert 
f Gssck. d* christL-lMein* lïter*, p, u 3 sq.| prétend que les 600 pre¬ 
miers vers au moins portent la marque certaine de cct auteur* sans tenir 
compte, comme le remarque ZvL H.* de l'observation de Muller. Ebert 
a eu raison; un écrivain dont h mémoire était pleine des poètes classi¬ 
ques* ne pouvait pas commettre des fautes grossières contre la quantité ; 
c'est aux copistes qu'il faut s'en prendre; c'est aux éditeurs ü y porter 
remède. 

M. EL s'arrête à Prudence; il finit an a prêtant l'attention sur ce fait, 
que les éditeurs, soit d'Horacc, soit de Prudence, n'ont pas assez montre 
les rapports qui existe tu entre les deux lyriques déjà rapprochés pourtant 
par Sidoine Apollinaire [Epist. Il* 9). 

Les Aminci® de M. H., dont on aura prochainement la suite em¬ 
brassant les écrivains postérieurs au iv* siècle de notre ère* sont pleins de 
renseignements utiles et en partie nouveaux sur une foule d'auteurs 
qu on lit peu aujourd'hui. M, Hertz ne prétend pas avoir épuisé la ques¬ 
tion, il a voulu seulement en montrer 1 inEérct p et on peut dire qu il a 
pleinement réussi. 

E r Châtelain. 


i, Par ünomptCi vs, 1 ; foâtvft, au îku de crtavit. Ce dernier tant est une glose 
du premier. Voir Les savafuei Botes de Martine. 

ï. CppriAtît üftra (dans h CoUecÜQ pjtrum htinorum, entrepris par l’Aod. de 
Vienne). ■ 
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,.o .FLDniuivwMfnliHiAitLTMbdl uml tl'. Ji^r- 

iiDDdvn. itmi i> Gu*ta* Sq±iaMi»«iBp Professa der SmE*w*iMii&el»rica Tübta- 
gea. H. ï.aupp. t ’7^i ï¥ - 1111 P' ïft -ë fl * 

LMïïilQÏT-^ financière du moyen âge est encore très peu connue ; malgré 
ïes louables efforts de rares économistes et d historiens plus rares encore, 
c’est assurément l’un des terrains les moins explores, même àz nos jours. 
CVsï pourquoi tout travail de ce genre, loruk sur des recherches person¬ 
nelles et des documents exacts, sera Je bienvenu pour la critique. Nous 
ferons donc bon accueil â celui dcM* Schoenbejg* qui, malgré certains 
défauts, mérite d'être signalé comme une contribution précieuse u 11m- 
taire des impôts et des finances en générai, du xiv" au xv* siècle. M. S,* 
actuellement professeur ù Tubingue, a longtemps enseigné l'économie po- 
h tique b r Université de Râle, Il a tout naturellement porté son attention 
sur le développement matériel de cette riche et florissante communauté rbé* 
nane, dont lei archives financières p râles d'impositions, budgets de recettes 
et dépenses, etc*, sont presque enfièremeOE conservés encore depuis la «* 
coude moitié du xiv* siècle 11 y avait donc là des matériaux assé» abon¬ 
dants pour exposer tout d'abord, et en détail, les questions d un intérêt 
plus général, l'organisation financière de la ville, les méthodes, ks prin¬ 
cipes des législateurs du moyen âge en fait d'administration, de conirN 
butions et d impôts, etc. Malheureusement M, S. n a pas cru devoir en 
agir de la sorti. Il s’est lancé, dès le début, dans une série de monogra¬ 
phies sur certains impôts extraordinaires* levés de 14:19 à Î4S1 * et* sous 
ce rapport, le titre de l'ouvrage promet plus qu'il ne donne au lecteur. 
Nous savons bien que M, S. ne considère le présent volume que comme 
k second de l'ouvrage et, s'il la fait paraître en premier lieu, ccst qu il 
n’a pu terminer encore les études préliminaires, indispensables à l'ouvrage 
complet. Mais cette considération nkn est pas une, en somme, pour le 
lecteur et Ton n'aime pas, en général* commencer l'étude d'un livre» et 
surtout d'un, pareil livre, à rebours* Car l'introduction que M. S. a mise 
en tête de son volume, ne remplacé point, d'une manière suffisante, 1 ab¬ 
sence de 3a première partie tout entière du travail. 

Mais si nous faisons abstraction de ce défaut de méthode, 1 ouvrage du 
professeur dé Tubingue est des plus instructifs. C est* à 1 rai dire, la pre- 
(mère étude détaillée faîte sur ks finances d une ville libre du Süinf'Hni* 
pire romain germanique au moyen âge, et* en suivant l auteur dans ses 
considérations, Von *e rend très bien compte de la haute importance des 
questions économiques pour le développement politique du temps. Ce ne 
sont pas seulement les libertés et les privilèges dé tout genre obtenus 
par les villes, qui om créé leur puissance* c'est assurément aussi leur 
système économique, basé sur Je numéraire et sur des impôts réguliers 
tandis que, tout autour d'elles, régnait encore le système des redevances 
en nature et des prestations spéciales* basées sur certains privilèges. La 
bourgeoisie l’a emporté sur le terrain financier pour les memes raisons 
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qui lui donnèrent l'avantage sur le terrain militaire. Hile représentait les 
idées modernes vis-à-vis des traditions vieillies et de plus en plus usées 

du moyen flge, 1 , ,, 

Sans doute res doctrines nouvelles n otaient point encore formulées 

d'une façon précise; on les suivait d'instinct, on les devinait, pour ainsi 
dire. Sans doute aussi les chiffres maniés par les bourgeois du xiv* siè¬ 
cle étalent bien modestes en comparaison de nos budgets modernes \ 
mats sur bien des points les procédés des gouvernants d'alors ressem¬ 
blaient déjà à ceux qu'on pratique de nos jours ; ainsi t on recourait de 
préférence, il y a cinq siècles, comme aujourd'hui, aux emprunts pour 
combler les déficits, plutôt que d établir des impôts nouveaux. Ces im¬ 
pôts étaient, soit des impôts sur k revenu, — la plupart des taxes ex¬ 
traordinaires frappées à Bile rentraient dans Jcctle catégorie, - »« des 
contributions indirectes, prélevées sur le sel, sur le vin, sur la farine, de. 

Ce qui fait le grand intérêt du livre de M. S., ce sont les Innombrables 
tableaux statistiques groupés dans son travail. Il a dû se livrer à de lon¬ 
gues et fastidieuses recherches pour les dresser, d'après les anciens rôles 
elles matricules conservées aux archives de Saint-Léonard, Mais une 
fois établies, elles donnent une base solide à toute une série de considé¬ 
rations économiques fort curieuses; nous ne pouvons les indiquer toutes 
ensemble, mais nous voulons signaler, en passant, quelques-unes des 
plus intéressantes. 

Ainsi nous mentionnerons d'abord les statistiques relatives à h distri* 
butïou des richesses ftu moyen âge> dans une cins d importance moyenne t 
comme l'était Bâle au xv* siècle- En 1439, a f 5 36 personnes payèrent la 
taxe extraordinaire sur le revenu* Sur ce nombre, i j seulement pos¬ 
sédaient une fortune de plus de p,ïoo florins; il y avait parmi eux douze 
chevaliers et un seul négociant. Cent vingt-six [dont soi*ante-un die- 
vu lier*} possédaient 3,000 florins, 35 4 possédaient de 5 o-ioo florins, et 
fiqn (soit 35 pour cent) n'avaient rien ou n'allaient qu'à dix florins. Ce 
classement des fortunes particulières reste passablement stationnaire. En 
14; 5 , lorsque la crainte d’une attaque par Charles le Téméraire força 
Bâle à de nouveaux sacrifices, 3,237 personnes payèrent l'impôt extraor¬ 
dinaire. Quelques un» d’entre elles ont acquis, à ce moment, des for¬ 
tunes plus considérables. Le plus riche Bàlois possède 18.000 florins, 
le second 14,000, 1 e troisième r 3 , 000 ; trois autres encore J 3,000 flo¬ 
rins. Mais, en dehors de ces millionnaires d’alors, nous retombons bien 
■ vite à des chiffres modestes; 3,|6 citoyens ont moins de 60 florins de 
fortune, 5 78 possèdent de i- 3 o florins, 427 enfin ne possèdent absolu¬ 
ment rien que ce que leur procure leur travail quotidien* A ce moment, 
44 pour cent de la population bàlotse appartenaient donc à ce que nous 
appellerions le prolétariat moderne. L’égalité des richesses était, on le 


t. Les plus .me Lun s fompEes que anus connaissions pour Bâle, seul de sc 
soldent avec 3,443 livres de recettes et 3 ,41$ livres de dérensv. 
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voitp u m chimère au moyen âge tout comme de nos jours, quoi qu'aient 
pu soutenir certains écrivains superficiels* 

Ce qui nous frappe encore dans les tableaux dressés par M. 5 * c est 
que l'impôt était progressif mais en sens inverse de ce que 1 équité sem¬ 
blait rédamer. Sur les vingt-six classes, pur exempte* entre lesquelles 
furent partagés les contribuables pour la levée de l'impôt de 3429, nous 
remarquons que les plus riches payaient seulement 2 pour cent de re¬ 
venu sur le total de leur fortune, tandis que les plus pauvres avaient â 
débourser 17 pour cent de leur peiiï avoir. Le taxateur partait du prin¬ 
cipe que Je produit du travail quotidien de ces derniers n’entrant pas tu 
ligne de compte, iE était licite de les imposer plus fort que ceux qui de¬ 
vaient vivre Je leurs rentes. Il faut ajouter d'ailleurs que souvent l'im¬ 
pôt rféuut pas réclamé du tout des catégories plus pauvres, par exemple 
de ceux qui avalent moins de 3 o florins de fortune. D'autres fois on l'cxi- 
gea'u de tout te monde et nous voyons en 3446 les fiEles de mauvaise vie 
ffitrtttde doecktcrej, formant un ménage de huit personnes, payer un 
scheJling, huit deniers, comme leur quote-part de la taxe commune. 
Noué signalerons encore le chapitre relatif à la population de Haie 
au moyen âge. Les rôles dont il a tant tiré, ont permis â M. §. de 
rectifier les exagéra lions, sl répandues encore aujourd'hui* sur le chiffre 
des populations urbaines dans les grandes cités rhénanes, du xin* au 
xvr siècle. Les chroniqueurs nous ont donné là-dessus des indications 
excessives, que les historiens modernes répètent de confiance. M 4 S. ëta* 
blit que Bâle, auquel on octroie parfois So.oooàmes vers la fin du moyen 
âge comptait en 1446* au r?irî.viVnwm, dix à dou^c mille âmes et que ce 
chiffre était même tombé, en 1454, à huit mille cinq cents tout au plus. 

Enfin, le* philologues de profession pourront Faire d amusantes re¬ 
cherches dans les innombrables séries de noms propres, données par 
1 auteur en appendice. Ces rôles des contribuables ne sont pas curieux 
seulement pour l'histoire particulière des familles bàloiscs; on est frappé, 
cm les parcourant, de la masse de personnes qui, dans une aggloméra¬ 
tion de population, relativement considérable, ne possèdent encore, vers 
la lin du xv* siècle, aucun nom patronymique et rte sont désignés que 
par leur prénom, différencié parfois par l’énoncé de Leur profession (qui 
n’est pas encore devenu nom de famille) K 

Le volume de M. Scbocîibcrg n'est pas dune lecture facile. Il manque, 
dans une certaine mesure, de cette lucidité d'exposition d'autant plus 
nécessaire que l'auteur s'attaque à des sujets plus arides. On perd parfois 
courage en s'avançant un peu péniblement à travers ces pages hérissées 
de chiffres ; mais, si Von fait abstraction de ces défauts de forme, k tra¬ 
vail du professeur de Tubîitgue est d'un intérêt sérieux et d’une incon¬ 
testable utilité,, car il éclaire non seulement ['histoire de Bâle, mais les 


1 U y 4 Hum wbriijefiji* F , es, Wtns A. B. C, bouclier, Conrad Asinuf, eor- 
Uùnmer, de. 
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conclusions en peuvent être appliquées, dans leurs caractères generaux., 
â toutes les cités plus considérables du moyen âge* Nous ne pouvons 
donc que Tencoura^r vivement A continuer ses recherches. 


CHRONIQUE 

FRANCE — Sous le turc : U portefeuille de Monsieur le Cwnlc de C*y*tts r lu 
Mmîmur du mîîopMle commencera. dans ion cahier de novembre, b publication 
de plusieurs écris* inédits de Cayluset de ses ami», 

— M, C HfiSAf a publié dans b Ga-ctv Anecdüliçuc i}i octobre iStio] deux kïîres 
inédite* dû Perrault a, Huct r dans IcsqüelM ou trcuiits dû piquants détails te* 
réceptions de La Fontaine et de Uoîkau à l'Académie française, 

— Le manuscrit renfermant Les fragments d'une an tic fine version latine du 
Piintatetique, manuscrit que Ljbri avili vendu à lord Âshburnhain ci que b hls et 
bdritiLf de lord A rslibu rnhnm a généreusement rendu à La bibliothèque de Lyon 
(Cp+ J^îFue critique, n 1 i û, p, 384 , est arrivé mi Lyon le iG novembre cL après pro¬ 
cès-verbal do livraison, a été remis au bsblïoitiéfiaiiC de la vil !g par jf autorité 
préfectorale. 

— Le musée de Quny a fait de nouvel les et précieuses acquisitions : 1® une 
grande elictninée e^ pierre du ïvi f *iècle > dont le manteau e« orné d'un bas-relief 
représentant La légeude de la Cas* Saute de Lorcto; cette cheminée est accompagnée 
d'un plafond en bols sculpté, provenant d’une ancienne maison de Rouen; elle sera 
prochainement féédlbéc dans ta grande wlk ou ont été exposés récemment les 
dessins de Viol lût-Le-Due ; 1* une tenture de tapisserie en quatre pièce* fcédée par 
L'administration de LH Aid-Di eu d'Auxerre) reprtseniimi la vie de saint Etienne ; 
3 * une collection de chaussures de toutes les époques ci de tous les pay* T réunie par 
Juïea Jacquemart, Ajcuton# que M, Du SommeranJ est sur le point d'achever le 
catalogue du musée de Cl un y. 

— Un musée pédagogique très riche en tableaux* cartes, plans h dessins, livres ç| 
modelé# de toute tarte, a été créé par Le ministère de nnsirutüon publique, rue 
Lhomond, 41, Le musée est ouvert les mardi, vendredi et samedi de chaque se¬ 
maine aux personnes munies da cartes délivrées par le ministère. Le dimanche ci 
k jeudi, rentrée du musée est Libre, de dix heures du matin à quatre heures. 

— La Callccîitm d'armes du château de Pkrretonds, dont la possession déânltlvtf n 
été attribuée é l'Etat, a été récemment livrée au public dans les salles de f HÉtel des 
invalides, üù se trouve actuellement k Musée d'artillerie* Les armure# les plus im¬ 
portantes de La collection ont été placées au rcz-de-c haussée, dans En galerie 
de droite. 

— M- dû Lms ville a fait don à ii viLk dû Paris de sa, collections, évoluée à plus de 
« deux cent mille francs, de livres, tableaux, esiampÉS;, monnaies, autographes * mu- 

venir* de toute sorte, datant de la première Révolution : Le donateur n*a sollicité en 
échange que U permission de continuer à veiller lui-même sur cetic col Lee Item ai I 
en accro ître tes richesses. Huile urs salles de rhfrd Camay akï ont été a ménagées à 
ccielkï, et M. de Lfcsvüle, nommé eons.rmcur-ad jointe 

ALLEMAGNE. — Nous avons récemment annoncé qîe M, de IUhxü allait publier 
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jrtc ii Histoire un'tlfltfklli * î WeitgcsMcâfo - Les kUm premiers volumes de C4t oti- 
vrago paraîtra fil d*ns quelque» aenuitici; voici ks titres des chapitres. V* volume ; 
I. Ammon-Ra, Raai. Jchaut a irwi Jji dire Âegypten* JL /Xrr ifftfeffajAcAe ZtwceJ/- 
Îlcrmntfreieh, [[[. Vardera$iûiischesStfiadeut^^t^ Assyrisches Reich. IV. MeJo- 
yCrSÏSClKS Reich. Y, /?flj offert i/etfflJ. V L. ZusütJimtriU tJFcn dtr Grtcch&l prïîf dent 
ptrmsckm Wdtrekh. VIL Die Démocratie ion Albert md ihre Fûhrer. ï fomente 
des petùpQmuÊMftchen JLriegei. ll f volume î VÎÏL fancrc Rentegung des grfochhUien 
Geistes* fonische Phifosophi e, Pmdar* Aeschyfos. Sophoctes. FvripiritJ* lieradoi 
mid Thucydide:, IX. Ptrtîsch-griachischc Vtrwicketungen. X. Phitipp »t>rt .iface- 
dtmitn. Alexander der Grasse. Heîtemstisch* Reiche^ Karthago tmJ Sicilien. Aaa- 
lecta t Zut Chronologie des Eusebï&s. Ergxn^ungen des Ruchs der £&mge ans 
dtr altxawdrinischen Üe berset | ung . Diodorus Sicuïut^ 

jSEous apprenons que M- G- Enans d-oit publier ckea HüLLbcrgere à StUllgdfr. tin 
npuvdu roman. Der Kaiser, dont I* srine serai! u Ateiaadrie, au »mp* de l'empe¬ 
reur Hadrm. 

BELGIQUE. — M. Chsrks Uecuel, ancien éLcvedç l'Ecole des Haute* EttKk*, a 
cté chargé d'un court de unscrit h rUakersité de Liège. 

ESPAGNE- — Don Arturo Gampios déni nous annoncions récemment U publie*- 
Xi n n ^ s Orreaga n {cp. Chfoniq &re K n b 46,, p, ïqqL recueille à 5âint-5ébâ*ikn tes 
matériaux d'utie G rama tics ha&cmgada. 

— Don Francisco Càhpa&cü prépare, pour 3e prochain congrès des américanisas 
qui aura lieu à Madrid dans le mois de septembre tStti, un caEatogue de ions tes 
documents du x*i 4 -et du xvii* sièite coarervés dans P a Archiva de la* India» * et 
relatifs a la découverte ex h U description dç P Amérique, 

— La m Sodcdad de Escritorc# y Artista* de Madrid p se propose de üfl^brçf f Le 
1*7 mai iWSi, le centenaire delà mon de Calderon de la Barca* 

HOLLANDE- — Le comité constitue pour Pdrecüdu d p unc statue de Splnaa. a 
décidé, avant de se dissoudre* ifificaer la somme qui reste dsiponible a ta publica¬ 
tion d'une édition des Œuvres Complètes du philosophe. CeEte édition paraîtra par 
Les soin» de MM- Vas Vlotïn et Lam. LVJikur Nîihoff. de La HajVt prie les per- 
sonnes qui posséderaiecu dci mnrvuKrïls ou dis autographes de Spinoia, ât Ici lui 
communiquer. 

— La Société des arts et sciences, d'Utfechï, û mis au concourt les questions Sui¬ 
vantes î L. Recherches sur tes prédicateurs et la prêdicalion de F Evangile auprès 
de Vambatsade nier fondai se en France du temps de ta République des Provinces* 
Unies r IL Liste raisonnée des mois araméenj en usage iJjjej ta tangue arabe r III- 
Apcrçu critique des résultats obtenus dans la finguistiçuv germanique depuis Jacob 
Grimm* IV. ÙtsqatMifo de loco difidtior* vel controverse ad disciplinant antigaîiatls 
.vire graecae seu tatînaepertinente. Le pria qui sera décerné d h téponse jugée satis- 
faLante, — nous reproduisons te* termes mêmes de îa Société — considéra en un 
diplôme d'honneur et trois cent» florins de Hollande (environ 6*0 franc*!. Le* ré¬ 
ponse» doivent être écriEes en français, en hoïlandsïE r en allemand (en lettre» 
iuliqucs], en anglais ou en Istin (pour La question JY* le latin seul est admis et re¬ 
mise^ tranches de pur!* au lecrétairtî de La Société, M. le baron R. Mekiï de Lya- 
dm„ (üpe au tribunal de première insiancc à ÜEtceht p avant le i^ r décembre t&h p 
j rcaceplion de 1s réponEe à 11 question HL pour laquelle ce Ecriuc tst prolongé 
jusqu'eu |ir décembre 1&61. Les irdmoire^ doivent lire accompagnés d ? un btllel ca¬ 
cheté, renfermant le nom et La J russe de Puiteur. Les tépooses cou ron nées stroni 
punhéci dans tes Mémoires Je 3 j Soetété^ La question IV «se permanent; on peut 
y répondre chaque année. S'adresser, pour dç plus amples înformations, au secré¬ 
taire M, k binon Mclvil de Lynden. 
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[MDE 3 - — Le dé|Mirl do M, Hült*w^ pour FEuropc, où il a dû venir chercher 
j aci5 Je repolie rétablie ment d'une sénté «mprmnite, ne pas antfte jusqu'ici 1s 
ctiurs de tes belL-s publications. Avant de quitter 1Inde* Il i pu mtïtre In derottfre 
CRflln h plusieurs travaux Importunu. De son grând dialogue des ntiiiUscirit* de 
Taujore i ,4 CtesTÊjttà fiidfb to the SmskrltShs. in «Ae P a tact ai Tdmjare. Frcparcd 
for i the Mddrdi GoFtrîimetlï, London > Trùbnsr et, Ccn Grand iflr^ 1 ), l^s deux pre¬ 
mières parités ont paru, et la troisième doit suivre sous peu. Ce catalogue n’est pas une 
simple compilation* coût me Les liste ü sommaires que le Gouvernement tnglo-lndkn 
fait dresser et publier depuis quelques armées dans les di fieront™ provinces. Cesl 
une description complète et rigoureusement scienîLûquc de cette Immense collection 
+ de plus de it+oon pièces, donnant, outre le signalement exact de chaque ms, h touics 
ks indications bibliographiques ei h istorieo-littéral nés requises, ainsi que de co¬ 
pieux extraits choisis surtout de fa^en 4 faire ressortir Les dhïérenccs Souvent con¬ 
sidérable* qui distinguent les rédactions f*Itra dans le sud de Tlnde d’avec celles 
qui ont cours dan» Se Mord. La première partie (8a p.J est consacrée h la littérature 
védique et aux traités techniques, gratnmaire, kxscojjrapiiie, rhcEorique, atc. La 
deuxième partie hi p.’: Eraîm des ouvrages de philosophie et de droit. Quand 
Rouvre sera achevé^ on dispos ers, pour cette littérature si curieuse du sud, d'un 
instrument de travail qui, pour l'abondance et la sürcld des informations, ne pourra 
so comparer qu'au Catalogue de ButUn de M» Weber ou à celui d'Oxford de 
M* AuffechL — Fmqti’en même temps, M, Burnell vient de faire paraître une autre 
publication bLblingraphique qui olîha un tccour* précieux F^ur une des périodes les 
moins bien Connue* de l'histoire de l'Inde : A Tculath't Uni ûf Boakt oud jome 
Mnt + relatif g to th? Mttiory of ih& Portuguetâ Jri India Propre Marigalorc, idüo, 
Yl-i 33 p r petit in*® 1 * u la the course of twont y y lût' a iludict relaisng IO [sd)B t dit 
M. B,, 1 fourni Lhitibc troc Lilstory ol the Portugueiehadbecti sbimcfully neglected,... 
In atEcmpîing Eu gct beUCr information, I Sound thaï tïte tnk hjslory of üic Portu- 
guese in India furnishts most Important guidance for Ehe prisent day and thnt tbe 
assortions commonly modo about îr are uRsrly faise* esp^dlUy lu regard to the 
çcçiesiastical hlslory, To collccî ibis information cost EUS W muell labour and 
u% pense thaï senne triebs înterested in the «abject ËVprc^ed a wifll to knqw wherC 
to fir,.! ii : lur ihcm, 1 peint tïît following pages. » Le catalogue 4 e M, Burnell, qui 
est fait en grande partie sûr les litres oux-mémes, est d'autant plut prédeux qot: 
les ouvrages bibliographiques portugais, outr* qu'ils sont rares et très imparfaits» 
sont arranges d^près le premier nom de baptême des auteurs. CeSï le premier traité 
iCienllüqua qui lit étâ publié sur la matière. 

ÏTALIü. — H doit paraître dans qudquçs [oulS. sous lés au1pic£S du gouverna 
ment italien, la premier volume d'une publication consacrée à la biographie ét à la 
Bibliographie des au leurs romains depuis k *r siècle pusqu'û nos Jours. Cet impor¬ 
tant travail est dirigé par M. le chevalier Henri Nutouccii directeur de Eà Bihlioihi^ 
que Akxnmirinede Rome. 

S'ORTUGALt — Le premier faiciculc de La Rivlâia ifeihnùtc^ia e Jv gi<flîoJopi^, 
tiludiïs ê nota*, par M. b Adolphe CoëluOi professeur de La science du langage u 
l'institut supérieur des lettres, renferme les articles suivants : t" Estoç o d’wn prv- 
g zmma dcûsiaJa îfetftmhgU pàtinsulâr ( p+ ^ Màterlats pam o eslüdv dos 

festtW T crenças t tmlumtn pepukim partegue^es (p r 5 - 34 j| 3 '> Emahs du ùnama- 
tofogia ccho î&erira, I (p. 34-4,1) ; 4^ Blbtiografia (p. 43-47 ; article sur r Inln^- 
duïÇüv a arriicùiogia U P^rttesüîd iberica, de H. K* Si 101s) ; b u VanedOtUs !p. 4a t 
dent varhiotet portugaises h des rïmy&cntVntïues publias dans la Mriusînt% première 
année, coL et col. 71,) 


‘V 

Sgi SLt.VIFE CRITIQUÉ tfmsipnOL ET PS L1TTÈR*T*M 

Rî )li M\N LE- _- Ga»xér travaille à une cfefialümath I c roumaine, qui renfEflncre 

une srântmEiire abrégé cl un glossaire rouiiifiirtHiiîemaBd-rranpiis. 

SLAVES MÉRIDIONAUX* — M- Sio]ftn Kqvakotjt cll, dom on connaît Ici bnui 
^vûuï LiïtéraiKS el Iïnguistiqu« P vient d^tre nommé mïnislrc de riûitnlctiou 
publique dans le nouveau cabinet serbe- 


académie des inscriptions et belles-lettres 

Séance du sf» novembre 1&80, 

rvi-vorricr vÎk-mmuI de France À Jaffa, adresse à l'Aeoddmïc de nciKeaire 
U !înt* sut le J U ruer ir&uvé ,l Gau et apporté récrmrfien* u JnfTii, que ïc 
annv^ncmeni^itoman s'occupe de faire transporter □ ConsUntmoplC' Ce il est pas. 

Levait cru d'abord un buste, mais la moi U* d'une *Utue qui rtprtstn- 
SîWeu asiîi m voit «ci™ le. trace» dtl dossier et des bras du «uge. Cette 

un 11 ,]|lU 3--I - È . p j .. ^;;| L . ci| cur îtuftï sUrlDUT pif 5CS dîme Pistons CO-- 

f LaU, | ? fV Cti ; varier pense quelle » dû avoir» *vee son piédestal» huit on oeuf 
Sl^dtVSïlr. Le «rïnsFurr de «t éojrïae a «*4. difcfe à c&ciuer; il 

a mis vlnçt jaun i1$» Û’^déink l'ampliaiien d'un 

SESBE& rdi^'4t»-rd!S ?«-!»« 

, a ; . le pick:* de la France* A defaut de publiaient As textes inédits, 

le ntd noum êtrt décerné ü un* nouvelle édition J un J^i : - puliLid. 

M R ïïü ^niuniflue à F Académie te texte de trnrt HiKnptïOTis phéniciennes 
ddiuvemî 4 iïntaïï l'ancian Clilum, dans nie de Chypre, Ce» .option» «ont 
^rhes à 'encre sur deux minces plaques de marbre; l'une de expliques en porte 
rhiKiue zù\ù écrites lûmes déni i\ l’encre noire; Lautre plaque nu 
u r f S r encre roülio. Les dcui plaque* appartiennent au Muftée bri- 

qii une (Ac t | - Q ^ , les photographies fl la üïmfflîSSÏan du Corpm htîcripHc- 
larinïquCn qu ., ,l^... niusu^îneut ces tcXI£i sont au Lourd 1 bul très effacé» et dsfli- 

-r 'ÆWTfinï?S™£ ™e*“d“ îîbUl^mdl dû à «S efforts Ul ù ceux de 
MV 5 t,^^rcnbourE*l Philippe Berger* M résulte de « travail qu on a duiw 

EfsStàm^^^ 

^SSSSÎ&riï.‘ÏS^K r-aideni avoir & dert.« toutes trois vers le 

‘St^%proeb& i la fois des #iW« phénicien» 
'I ' -dürjr chrétien*» kfl * parasites de* dlêUX * mcnttôfittûS dan» plusieurs 

&& ïei indigents attaché» 4 un .em P !e et v,vanl aux 

dÛ Éf "MmandreXnranü.«miarvaieur du Musée des antiquités nariopale* û Saint- 
Geraal'^laye, commence 1s lecture d un mémoire sur f« bijoux d or du imnutui 
tfApfemwt (Haute-Saône}* r 

fL vrd *ct nrhzmèx de Jj part dtfj mtêvrî : - par Jf. JûurdMn : Nmliic Goxm- 
T^i Giovanni XX[TE In-^U -par M. Jules Gîj 

' r «lf fl . Vau'oe!) BkU, pSte histoire dûs Grec» (Pflns T llacheUvj; — pdr -V, -# 1 i^- 
K crriVr/^ /u ^r; dit ffrt Colomb. dcua: volume? de priées publies .1 

_n.,.i- l%i?i c n Li.euc fOFüi oü lOrl.T+T ï Co^ RSoSll fcrdc moi gaohi ht fl 



Del»™.*, hiMfinnK pmar smpr - 1 ilJ&bk ï , 7* T-iTiTir-ï<î:« 

HrutET. Le* îlgurlnrs de terre CUHe du mu^C du LoU'VfLj j lierai.on. 

Julien HaîTlT* 


Le Propriétaire-Gérant t ERNEST LEROUX* 


Le i'ur t Jm^rùrCrtf 3 c jL^rvi.CJïü y Jî a, i\ ïtki Ar 4 Sa ■■ ?Ü - J a! r. r t 3 -: - 









REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


N* ï »0 — 13 Dbcembrâ *— 1080 


^ïminnïriT i 17 e . LRflûllciJfT, Les origine* de rhtsialre tfa^res la Bible (premier 
article), — ^71. Schkgj:, Critique ûû& seolies d'Aristophane. — 1.73, SaiLEti, La 
luctcsrion dea miïrea dans ks Cantin de T<*rcn£*. — 174. Mü*cii t Les archives 
poniliicaJea, — 175. Cha&pentietc, Uns maladie morale, ïe mal du siècle, — Chro¬ 
nique, — Academie dca Isseripüütis. 


I 

*?I- — Le» origine* ile liiktQ]» d T après La Bible et les traditions J es peuple* 
orientaux, par Pragois Lê^ojuulht, — 1 a citation ci a riitnmno ii il fié- 

Ih^04 PitlS, Maï&ci-nneuve, rSSo. 

— iï u»lto iil Afirtm^Tuumx oei d^üoicnü ujncîformi, per Francesco Lt- 
yusiHANt. Fifenze, 1S177. 

Une ancienne écoJc talmudique, éclairée sans doute par un rayon ré¬ 
troactif de Darwin, affirmait hardiment que de sept ans en sept ans ks 
animaux morts subissaient des transformations successives et des plus 
tmrres. L’hyène mâle, par exemple, se changeait en hyène femelle, 
l'hyène femelle en chauve-souris, ]a chauve-souris en mimosa, la mimosa 
en ortie et l'ortie en démon Ce singulier transformisme à courte 
échéance, fort peu admissible en histoire naturelle, exprime toutefois 
une vérité réelle et palpable aussitôt qu'on l'applique â la mythologie 
comparée des assyriologues. En effet, aucune branche de Ja science mo¬ 
derne n a été autant de fois relaite, dans le court intervalle des sept der¬ 
nières années, que la mythologie sémitîco-aecadienne édifiée sur la base 
des inscriptions cunéiformes. Il faut en chercher la cause dans la préci¬ 
pitation regrettable de quelques assyriologues de nouvelle date ù profiter 
des maigres données que leurs ai nés avaient arrachées, ou plutôt qu’ils 
croyaient avoir arrachées à des textes obscurs, souvent mutilés, pour 
construire un système d’ethnologie complet qui embrasse non-seulement 
ks trois rameaux civilisés de la race blanche, les Egyptiens, les Sémites 
et les Aryens, mats aussi la race allophyle, septentrionale ou ouralo-al- 
tiiique. M, François Lcnormant marche en tête de cette phalange de 
pionniers hardis qui tendent incessamment vers ce but désirable,'mais 
parsemé de pièges et de faux-semblants. Son Commentaire des/rag- 
ments m cosmogoniques de Bërose, publié en 187a, constitue un vaste ré¬ 
pertoire pour ces sortes de recherches. U fur bientâr suivi des Lettres 
assyriologues, de la Magie ch^ tes Chaiddcns, des Premières civili¬ 


sa 


1- Traite ISabâ qammi f folio 16 j. 
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salions j e s Etudes acadiennes, du mémoire sur te Mythe ae tam- 
motr et d’auïfes ouvrages de même nature, ensemble impount qui 
forme à lui seul une littérature. Présentées d’une la^on claire et avec 
une cbaleur communicative, les théories de M. L. n'ont pas manque 
d’être accueillies comme des vérités démontrées. Aussi, quand I auteur 
de ces lignes eut pour la première fois osé contester quelques-uns de .es 
dogmes et tout spécialement l'intervention allophvle ou toummenne 
dans U civilisation sémitique, l’école assyriologtque tout entière poussa 
un cri d’indigos lion. M. L. se hâta d’écraser ht rébellion par sou vo¬ 
lume sur La langue primitive de la ChaldÉe , où. sur un domaine abso¬ 
lument nouveau pour lui. il a déployé toutes les ressources que sa pro¬ 
digieuse facilité a pu Lui offrir.Comme par enchantement, les grammaires 
de vingt langues de la haute Asie furent résumées, comparées et.au be¬ 
soin, corrigées afin de démontrer que les Accads des inscriptions cunéifor¬ 
mes étaient les ancêtres des Finnois « que, par conséquent, h mythologie 
du Kdivala était foncièrement apparentée à la religion de la Chaldw 
présémitique* Cependant, Je doute une fois éveillé, M . L, ut bientôt 
qu’il v avait quelque chose il modifier dans celles de ses premières opi¬ 
nions qui prêtaient trop la flanc à la critique. Avec une bonne loi qui 
l’honoré, il se mit & refaire scs ouvrages les uns après les autres, ave la 
même ardeur qu'il avait mise à les composer quelques années aupara¬ 
vant. En fort peu de temps, la Magie che\ tes Ckaidéeits devint Dm 
Magie and Wahrsagekuntt der Chaidaeer t les Etudes accadiennes, 
tome I. furent renouvelées dans ies Etudes accadiennes, tome lll, le 
mémoire sur Le mythe de Tammou^ se transforma en il niito àt Aéone- 
tommui. Aujourd’hui c’est le tour de LV»ui de commentaire des 
fragments cosmogoniques de Bérose. En 187a, les légendes clialdeen- 
nes ont été comparées aux légendes analogues cites les autres peuples et 
riaps h Bible; en 1880, les récits de la Bible sont comparés aux légendes 
chaldéennes et à celles des autres peuples; ce sont deux termes d une 
équation qui changent de place et de coefficients sans changer beaucoup 
de résultat. Malgré leur titre dilièrent, les Origines de I histoire ne 
sont qu’une refonte du Commentaire de Bérose, avec un cadre incompa¬ 
rablement plus large, refonte évidemment destinée à résumer tout .c qui 
a été écrit dans les derniers temps sur la mythologie des peuples «min- 


H II me semble cependant qu'on aurait mieux fait de conserver l an- 
cîenne économie de l’ouvrage, Une seconde édition corrigée ci augmen¬ 
tée a 1 avèuiagc, inappréciable d mes yeux, de faite connaîire 1 état exact 
de la science'et les lecteurs sont avertis que tels points de la première 
édition ont été enliéreroertt abandoni:ts, et que tels autres ne sont plus 
aussi sûrs que l’auteur le croyait autrefois. Dans un nouveau iivre, au 
contraire, les points passés sous silence sont censés conserver leur an¬ 
cienne valeur. Nûu-seukmcnt les lecteurs ne sont pas éclairés, mais 
l’auteur risque de se vSir attribuer des opinions auxquelles il a peut-être 
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depuis Longtemps renoncé. Ainsi, pour ne mentionner qu*u ne des question s 
du premier ordre, on est en droit de se demander pourquoi, après avoir 
écrit plus de mille pages pour prouver que la civilisation assyrienne était 
due en grande partie â un peuple de race touranicnne, après avoir énoncé 
que la triade finnoise Ukkû, WiimmSinm et Ilmarimen correspondait 
d une manière singulièrement précise aux trois dieux supérieurs d'Ao 
cad. Arma, Ea et Moul~ge;qm te nom accadien du soleil, Bù?ba t était 
Le meme que le Beitve des Finnois et des Lapons; que 3 a vieille dame 
finnoise de Pohja, dont la fille enfante les maladies, rappelait la Nin-ki- 
gat des Àccads, dame de l'abîme ténébreux et de la demeure des morts, 
on est en droit de se demander pourquoi M. L. ne dit pas un mot de 
tout cela dans son présent volume, où ïl accueille pou riant les mythes 
des tribus Les plus insignifiantes des deux hémisphères. Lkmîssion 
totale de la mythologie finnoise sera regrettée par tous ceux qui ont 
suivi avec un interet toujours croissant les œuvres antérieures de M. L, 
et cela d'autant plus, que les nouveaux documents cunéiformes qui! met 
à leur disposition contiennent sans doute bien de* révélations sur l'anti¬ 
que civilisation de la race de Touran, A cétë de celte lacune,, ou en re¬ 
marque une autre non moins regrettable, c'est L'ècartcmcnt systématique 
des traditions juives. Quand on étudie un Iîxtè religieux de L'anLtquLté, 
il est nécessaire d’interroger la tradition du peuple qui la produit. 
Personne n’écrit aujourd'hui sur le Véda ou l'Àvesta sans consulter en 
première ligue les vieux interprètes nationaux, ne fùt-ce qu à litre de 
renseignement. Au fait, dès que l'on prend le texte biblique pour base 
de comparaison^cinquante analogies tirées deTEddaou du fîouudehcsch 
et meme du Codex Va t ica nus ou du Codex Chimatpopoca ne valent pas 
l'élucidation d'un seul mot au moyen de la tradition F M. L. a certaine¬ 
ment le droit d'afficher hautement son aversion pour k tradition juive, 
aversion qui se traduit bien des fois par des méprises dans ses citations 
d'ouvrages rabbin iques - et par un dédain incroyable de In grammaire 
hébraïque \ mais dans ce cas* il eût été logique de la repousser partout 
avec la meme rigueur ci de ne point la réhabiliter toutes les fois qu'elle 
se retrouve chez les Pères de l'Eglise. 

Dans la prékcc. occupée presque entièrement par une profession de 
foi qui ne nous intéresse guère, l'auteur déclare se ra!3îçr complètement 
à la théorie de l'école critique de l'Allemagne, qui distingue dans la Ge^ 
nése deux documents originaux ci indépendants, savoir le document 
cLobistequi donne à Dieu Je nom d ELôhïm et le document jübomte dans 


1, M + L, puise tu aie sa iciencc talmudique dans k Lexique de Buxterf cl. ce 4 ui 
pïi «si H ïtflets ka tauvres phii ^uc suspecte* d^senmenger. auxijtidks il emprunte 
^ement tadaiiau. U Muré m*hïm (= Neboukhi^^deMaimcifiide, qui 
gnifie - Guide dctè&iit* >,ie francii* âuua k plucnede M. L. en MûriNcbausdiim* 
qüi ne Signifie rien du tout. Ab um Jisce omîtes. 

2 . Mot* mal ponctué : Ütr (p. 3«, l. i8j, **«»«» tp.n#, t. n). Mot* pondu* 
nnaJ lus : AucÀii-im et chli -p. 333- note ï) r yAthçb fp. 3 47 , [. , y j. 
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de tæs explications préliminaires* les modifications et déplacements qu il 
fait subir au tesie biblique paraissent quelque peu arbitraires ou bien 
dus à une complaisance excessive pour ses autorités. Notons,, en passant, 
que la traduction des douze premiers chapitres de la Genèse dont M* L- 
fait précéder son livre est, en gênerai .exacte et fidèle, bien qull nous soit 
impossible d’admettre quelques-unes de ses interprétations 3 . 

Le but principal de l'ouvrage est, ainsi qu'on vient de le voir, de dé¬ 
montrer ks trois thèses suivantes : i ü que les récits bibliques de la créa¬ 
tion sont d*ancien s mythes babyloniens modifiés dans le sens du mono¬ 
théisme î 2* qu'ils se retrouvent avec des variâmes plus ou moins 
considérables chez les peuples civilisés de l'antiquité; 3 & qu ils remon¬ 
tent bien haut dans le passé primïiif de ihumanilé* avant la sépara¬ 
tion ethnique des ancêtres des Egyptiens, des Sémites et des Aryens, des 
trois grandes races représentées par les trois hls de N T oé [NoahJ. Les deux 
premières thèses sont depuis longtemps admises dans la science et M. L. 
n'a eu d'autre peine que celle de résumer ci de mettre en ordre ce qui a 
été écrit sur la mythologie comparée soit par les aryanistes, soit par les 
assyriologues, tout spécialement par George Smith, dont la Genève chül- 
dêenne a été presque entièremeni absorbée. Ce qui appartient en propre 
1 M. L., ce qui fait la substance et le pivot de son livre, c'est la troisième 
thèse, qui constitue la conclusion des deux premières, faisant fonction de 
prémisses! et d'après laquelle la Genèse hébraïque ne serait ni plus ni 

Jour (et Exode Xi 18); cette eipressioct introductive est d'autant plus inéluctable 
que le v^rbe de îfi phrase est un infinit.ii mis à feut construit : Ætôf * fait* de 
a* par l'expression & letre et cicux.» yejc/ï+fiTufbn.i. Si ce verset faisait partie d un 

nouveau LlocuraüTis t on seraii obligédTnd mettre que le jêhovîstc lait créer la terre-itant te 
det^ ce qui est non teulement absurde, mais canuairc a tout ce que noua savon* de 
Sa Bible. Il Ht évident que l'auteur unique des deux épisode* de la création, après 
avoir raconté k création du ciel et de k terne dans l'ordre naturel, et ayant à s'oc¬ 
cuper désormais de* affaires de le terre seule„ l'a mentionnée en premier lieu dans 
sa inscription comme pour indiquer le rang suprême qu'elle occupera dans ses nar- 
rations. Cf. un cas tout analogue dans Exode, VL s6, £7. 

1, Le membre de phraie, Gentsc t, 14, vrchiîytî teâtéi utemtfadtm aieyasnhn wcj- 
cftdnîm ne aignirk pas * etqulla fies lu minai ml soient tes signes pour le temps des 
fêtes, les jours cl Ici année* t>, mais qujk donnent lieu É de* signe* (célestes)* à de* 
époques, à des jours et à des années, a Par Tes pression » signes n. fauteur entend 
les phénomènes célestes comme tes conjonctions des planète*, le* comète* el les 
éclipses, phénomènes qui inspiraient la terreur aux ancien* et donnaient lieu à une 
foule de iüperstiLions. Cf. Jérémie, X T a, — CbaaEiïi (Gen&ie, lX r r)cst ■* fai acquis », 
non * Lai créé tj ‘ ne signifie point en sabôcn * créature, rejecon maïs * arti¬ 
san, forgeron, esclave n, comme en arabe. Le rapprochement du nom hébreu d'jïn- 
bel el V&ssyriçn a^cr *1 fils « repose sur une ancienne erreur que nous avons signa¬ 
lée dans la Æcviif crüïqm, n* ia t p. lîo. — Kt (ÎV, ^ 3 } équivaut b aschtr en qualité 
de régime direct : u que Qaln a rué a non : « comme Qaln Ta tué t*. — La induction 
du vcyisçlikvn beokolc schcm (UC, i?J par ■et qu’il (Japheî habite des tentes glorieu¬ 
se n au lieu de la traduction ordinaire a et qu'il habite Ees tenté* de Schcm p. n'est 
pa* soutenable, attendu que le terme sd™, pl. schëmôt » nom, gloire n- r ne s'emploie, 
comme second terme d H une composition d'état construit, qu'avec des personne* 
réelles ou figurées* jamais avec des choses* 
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moins que le catéchisme primordial de l'humanité antérieure à b sépa¬ 
ration des races. J avoua que b seule pensée de cette prodigieuse anti¬ 
quité me donne le vertige. Gela dépasse tout ce que l'imagination la plus 
enthousiaste a jamais rêvé dans h mythologie comparés indo-euro* 
péenne. Celle -cl s'arrête U l'époque aryaque* où les divers rameaux de 
la famille aryenne formaient un seul corps dû nation parlant une langue 
mûre. Que cela est petit en comparaison de l'époque qu'atteint M* Le- 
normatn! Alors non-seulement les langues des trois races précitées 
n'existaient pas encore, mais leurs langues-mères elles-mêmes n'étaient 
encore qub F état latent. Une préicntion pareille n'a pas besoin d'être 
réfutée. La logique b plus élémentaire nous mon ire que les traditions 
communes k plusieurs peuplés à b fois, si îa communauté est réelle 
et non pas seulement apparente , doivent être attribuées k des em¬ 
prunts mutuels, effectués aux époques historiques, ci relativement ré¬ 
cents, Vouloir dépasser cette limite rationnelle, c’e.st poursuivre des chi¬ 
mères. 

Mais M. L. nous a réservé un étonnement encore plus fort* Son énu¬ 
mération des races ù traditions communes est loin d’étre complète, tî 
faut y ajouter la plupart des races américaines et maïaîsiennes chez Les* 
quelles sc retrouvent les légendes des âges du monde et du déluge. Le 
récit du déluge surtout a est une tradition universelle dans tous les ra¬ 
meaux de l'humanité, à l'exception de la race noire » ip. Ce n’est 
pas tout, M. L. a précisément oublié d'enregistrer les auteurs de ces mê¬ 
mes tablettes mythologiques dont les données forment b base de toute 
son étude. De tous les peuples de l'antiquité, aucun n'a autant de droit 
de figurer en icte de la civilisation que le peuple d'Accad, et ce peuple 
prodigieux, initiateur de Babylone et de Nmive. est précisément celui 
qu'on passe sous silence 1 n est-ce pas décapiter l'humanité? Je crois 
d'autant plus difficilement à un oubli involontaire, que dans le corps de 
l'ouvrage, les Accéda sont constamment distingués des Sémites et que, 
dans b préface même, ce peuple non sémitique est mentionné sous la 
dénomination, malheureusement erronée, de Clialdéens (p. xts)* L'omis¬ 
sion des Accadsest donc voulue* et t si Je ne me trompe, parallèle k l'o¬ 
mission, encore plus radicale, de la race tonranienne que j’ai signalée plus 
haut* L 1 auteur regrattc-t-il de s'étre engagé trop Loin dans b question 
to urano-aecadi en ne et cherche- t-il maintenant à s'qn débarrasser? Qn le 
dirait presque; mais des rétkxions celles qu’on trouve* par exemple, à b 
page 3 St, attestent du moins qu'il ne se dédit pas entièrement. Ce ma¬ 
laise, produit d'une hésitation peut-être inconsciente, se communique 
inévitablement au lecteur, qui se trouve en face de l'objection insurmon¬ 
table que voîcï ; Etant donné que les testes mythologiques cunéiformes 
appartiennent à un peuple non sémitique, il s'ensuit nécessairement que 
les légendes y contenu» ne figurent chez les Sémites que comme des 
emprunts bits par eux k leurs prédécesseurs et non comme des traditions 
nationales transmises d^Tépoqug préhistorique. Les Sémites de la Baby- 
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Ionie et de T Assyrie fournlsseiït dont: un exemple authentique du pacage 
de presque toute une mythologie d'un peuple chez un autre. A plus, forte 
raison peut et doit-on admettre chez les peuples méditerranéens un 
échange réciproque d’un petit nombre de légendes pendan t de loup siè¬ 
cles de fréquentes relations commerciales et politiques . De là à l'époque 
brumeuse de la * séparation ethnique », H y a un immense inconnu que 
toutes les audaces ne sauront nous engager à franchir. Le même juge¬ 
ment s'applique naturellement aussi aux légendes hébraïques: s il est vrai, 
comme l'affirme M- L., que les récits de la Genèse pu rient l'empreinte 
de h rédaction babylonienne, k simple bon sens oblige à conclure qu ils 
ont été importés en Palestine, non avec la migration d Abraham, mai» 
mille cinq cents ans plus tard, au retour de l eiit* 

Ce qui précède suffit pour de montrer T extrême fragilité de la thèse de 
la * tradition primordiale », tnëme en admettant toutes les prémisses de 
[ auteur. Voyons maintenant si les légendes comparées parM. L, sont 
réellement si intimement apparentées qu'elles supposent une origine 
commune. Le spécimen de rédaction babylonienne qu U signale dans 
Genèse, Xl.q, qui aurait sa source dans l'analogie des mots babyloniens 
-iJtru «r souvenir, nom b et ^iTrttrraf * tour, pyramide 5 étages », ce 
spécimen* dis-je, n'est certainement pas de nature à forcer la conviction, 
attendu que 3e correspondant hébreu de ces mots, %êker t ne figure point 
dans le passage, lequel joue plutôt sur les mots analogues ichêm « nom t 
renommée * et sdidmaim a cîcl^ hauteurs Mais passons et examinons 
consciencieusement les autres preuves que 1 auteur expose en toute 
largeur dans les divers chapitres du présent volume. 

Chapitre i*t. La création. - Sur k création de î homme, la seule qu étu¬ 
die rmtteui\ les légendes variaient considérablement, non-seulement chez 
les divers peuples, mais chez le mêmepeuple, Les Egyptiens, par exemple, 
faisaient sortir L homme tantôt du limon échauffé du Nü, tantôt de l'œil 
du dieu Rà r Chez les Grecs, la matière dont le corps des hommes fut 
formé était, suivant les légendes, l'argile, la terre échauffée, les chênes* 
les pierres. Selon Bérose, les dieux firent l'homme avec de îa terre pétrie 
du sang du dieu BcL Les Perses admettaient que I homme actuel vient 
d'une plante qui germa de la semence de 1 homme type et plus parfait, tué 
par Âhriman, Ici aucune trace d'une tradition commune, car la prédomi* 
naa ce de la terre ou de L argile dans ces légendes a sa cause aussi bien dans 
&a fécondité naturelle que dans la facilité extraordinaire de la laçonner. 
Aussi M. L t cherche-t-il ailleurs k fil conducteur, U le cherche dans 
ridée de l'androgynisme primitif, exposée par Plaion, qu'il introduit dans 
le texte de Genèse, II, ai, 22. Depuis la version des Septante jusqu à nos 
jours, nous avons l'habitude d'admettre que, selon la Bible, la femme fut 
formée dè la côte ($ 04 ) arrachée au flanc ds'Adam, Erreur, nous dk 
M. L- k mot signifie dans les nuire* passages delà Bible cÔtê M non 
point côte; donc, pour former Eve, Dieu prît un des cdJésd'Adâm. c'est-à- 
dire scia en deux k corps de celui-ci; donc Adam était primitivement 
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un androgync comme le Maskya du Boundehesch, dont fut séparée 
Mashyané. Voilà pour le jéhoviste ; quant à l'élohiste, est-ce que I ci- 
pression « mâle et femelle il tes créa * n'implique pas la notion d’un 
couple de deux personnes distinctes ? Non, répond M. L, r la conception 
d'un être double réside dans la phrase ; il les nomma de leur nom Adâm, 
cü le texte dit Addm, et non pas Ado ddm avec l'article, ee qui prouve, se¬ 
lon lui. que le mot est pris comme nom appellatif, individuel, comme 
dans le verset suivant, et non comme désignation générale de l'espèce. Je 
regrette vivement d'avoir à signaler de semblables argumentations de la 
part d'un savant de mérite, argumentations qui impliquent 5 la fois 
oubli de la grammaire et insouciance du texte. Est-il besoin de rappeler 
qu'en hébreu le nom régi par le verbe qirâ * nommer, appeler * ne 
peut jamais affecter l'article ? Est-il besoin de dire que dans Genèse, V, 3 , 
le mot Adâm n'est pas un appel latif, mais le nom propre du premier 
homme? Enfin, pour revenir au mot çàtd, est-il necessaire de remarquer 
qu'il figure plusieurs fois dans la Bible au sens de 1 poutre, segment de 
bois *, auquel se rattache étroitement le sens Je « côte » et dont celui 
de '< côté » forme le dernier développement? Le curieux de l'affaire, 
c'est que M- L, s'appuie sur la tradition juive qui, ■ aussi bien dans les 
Tnrgoumîm et JeTalmud que chett les philosophes savants comme Moïse 
Maimonide, admet tmtversetletwnl qu’Adàm fut créé à la fois homme 
et femme ayant deux visages tournés des deux côtés opposés, et que c’est 
pendant son assoupissement que le créateur sépara de lui Hûvà, sa moitié 
féminine, pour en faire une personne distincte *.Ccqui est vrai dans cette 
allégation, c'esi que cette opinion n'est soutenue que par un seul docteur 
qui, comme l'attestent les expressions grecques dw parçuph'm (= cia 
"fscsrii et androgyttos » qu’il emploie, la doit précisément à Platon, et 
que Moïse Maimonide la cite comme une opinion bizarre qui a un sens 
caché, mais qui ne rend pas le sens exact du passage biblique. Quand on 
ajoure q.:e dans Bérose Jes hommes à deux têtes et a deux sexes sont 
rangés dans les créatures du Chaos et nullement dans les ancêtres de 
l’humanité actuelle créés par les dieux, et que ni en Egypte, ni en 
Phénicie, on ne trouve aucune trace de la croyance a l'androgynisme 
primitif de l'homme, on peut affirmer, jusqu'à preuve contraire, que ce 
n'est pas une conception sémitique. Est-elle du moins indo-européenne? 
Les données fournies par M. L, ne le démontrent point et nous sommes 
obligé, jusqu'à plus ample informé, d'en faire la propriété exclusive de 
Platon. Mais entre ce philosophe et la Bible il y a une opposition in¬ 
conciliable. Le sage grec, conformement aux idées de sa nation qui con¬ 
sidérait l'amour des individus du même sexe comme supérieur à l’amour 
entre les individus d'un sexe différent, admet trots couples primitifs ; 
homme et h ont me, femme et femme, homme et femme, couples que les 
dieux séparent plus tard en punition de leur orgueil. L'auteur biblique, 
au contraire, pour qui l'idéal de l'amour consiste dans l'union des indi¬ 
vidus de sexe différent, faijj de la femme une partie intégrante de l'homme, 
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comme pour indiquer que ces deux êtres forment l'un sans l'autre, une 
individualité imparfaite. — r--l Suivre), 

J. HAtfcVY. 


jn.^0nHi>iu^ simula dur Ai*uiopi*.«Mi*«>i»<rti*n V[M1 Dr. R. 

'schmes- Berlin, Mayer ci M ad 1 er- 187,), 46 p. in-ü°< 

M. Se b nce a déjà publié, dans ces dernières années, une brochure sur 
les manuscrits d’Aristophane [De Aristophanis cûdicibus capita duo) ; il 
poursuit ses études et nous donne aujourd hui un travail sur la critique 
des scholies du grand comique. 

L'auteur a traité les trois questions suivantes : 

i J Quels secours peut fournir Suidas pour k critique des scholies ? 
M. S. montre; —qut Suidas a souvent la bonne leçon seul avcelemanu- 
serît de RjLvcnne (R); — que souvent aussi ili'a seul, même contre R.; 
_ q U ’iI est plus complet, à savoir que non-seulement quelques unes de 
ses stholies sont plus longues, mais qu’il lui arrive aussi d'avoir des 
scholics qui lui appartiennent exclusivement et qu’on ne trouve que la ; 

** Comparaison des manuscrits de Rave une et de Venise. M. S. 
donne k préférence à ce dernier. Ajoutons que la question n est qu'el- 
fleurée. cette seconde partie étant consacrée presque exclusivement à k 
correction d’on assez grand nombres de passages ; 

3 * Quelles sont les sources auxquelles a puisé k compilateur? 
Quelques unes des corrections que M, S. a trouvées dans Suidas sont 
à signaler. Ainsi ; A char n., 387, écrire dvwww$|i.qmî’ ZiàZï'à m*. — 
509, kin: pour siniric- — Eccies., oSi, Supplie pour Zi lsutsï; 

etc D'autres nous semblent moins acceptables, ainsi Ackarn., 3 gj, le 
texte est à garder : le schoiiaste vient de parler de la distinction de l'es¬ 
prit et du corps, il a cité les premiers vers de l’Iliade où tyfà et siri* 
sont en opposition ; il compare et transcrit l'expression d'Aristophane 
jT-, vü a vs3 î pbv B=», oiesc & ht* (Suidas a : tlé» T* h '■ V- -■ M' 
à. 3 . I. fll. De meme Ach., 987 (9S9), je ne vois pas qu'il y ait 
deux explications différentes réunies dans cette scholie; il s agh de La 
Paix, chère à Aphrodite ci aux Grâces ; tl — àys«5ti voilà pour 

Aphrodite; r-irn fcuKçfc» voilà pour les Grâces, Quant au double 
sens du mol * paix » dans ce passage, d’abord dans sort sens propre, puis 
dans le sens de déesse, on en trouve partout des exemples. Eu ré¬ 
sumé, M.S., dans cette partie, a raison de signaler l'importance, jusqti’iri 
trop négligée, du lexique de Suidas; il est absolument necessaire, pour 
ceux qui veulent s'occuper sérieusement des scholies d'Aristophane, de 
voir toujours quelle est la leçon du lexicographe, c’cst une lacune à 
remplir dans les éditions futures ; elle était déjà signalée, M. S. y re¬ 
vient, insiste et apporte de nouvelles preuves : en quoi il mérite toute 
approbation. Nous croyons seulement qu’il exsgêre un pan le parti qui 
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csE ù tirer de ce LexLquë, et qu'il ifen reconnaît pas suffisamment les dé- 
Tau Es, 

La seconde partie contient les corrections propres de M. Schnee- Je si¬ 
gnale : Ran., §48 [826L ou U faut voir une cHttographic dans dp’ çu xxi 
e! tà Jr/ja. — Avéæ, fi 10, écrire wcfc&ç , M au lieu de xaxiï^ Ibid., 1 aj 3 f 
%û TtSïiÿGsv, pourmtdï^yr» iWrf. t i 58 i p %xÀXf?cv, au lieu de ptdXtîi* 
Surtout ibid., 1450, écrire 3 rt aqpstffev x*K 5 v ts piv;; g Ik&f 8Buw, 
■^p^fry eîç esSw Êivatjiif g etc Les conjectures suiventes me paraissent moins 
bonnes : Ai t e$ l 1461* écrire ScùïxipfiVt;; au lieu de lsp£|msç ; ce sens de 
Zhüi est attesté et se présente assez souvent dans la littérature des scho- 
liantes. Bekker. an. 8p. <b rirtEiv c *s/\ -é facSèpe», et surtout les 

scholies d J Aristophane„ ex- Vesp^ 483, ËlpsîOoi Zï ul Sfpcw it:: «5 
TJ“Etsftat. — iîov.j 611 , eliAsjOapî.:.*. ‘spis&tç Bépsravit sMjsiSîce, — . 4 ws+, 
l86 + xïi içxv"mv pourïtïîi ~îvïw^ assurément xi-à îrivrtv/ est insoutena¬ 
ble, mais jamais xxO-^ivi; seul n a signifié t se mêler A une guerre b 
les mots h sont indispensables pour donner ce ^ens. CcEtc 

sdiolie a beaucoup souffert, elle contient d'ailleurs une erreur mani¬ 
feste* ks Mêlions n'avaient pas fait défection p ils étaient Dorîcns et 
avaient observé la plus stricte neutralité* La guerre injuste que leur fi¬ 
rent tes Athéniens et la manière dont celte guerre fut conduite devin¬ 
rent un des griefs les plus forts qu'on reprocha à Athènes. C elait là un 
des événements de la guerre du Péloponnèse qui avalent laissé la plus 
vive Impression icL Thuc.* 5 t 1 iô\ Nous croirions qu'il faut laisser au 
scholiüste son erreurg et écrire : a-c-avruv. 

La partie de ce travail qui est consacrée aux sources nous parait la moins 
claire. Nous pensons aussi que notre compilateur a connu Didyme direc¬ 
tement et non par intermédiaire Mois dans quels rapports sont Dtdyme 
et Symmaque ï M. S., en disant que Symmaque a mis à profit Didymt, 
ne nous donne aucun renseignement supplémentaire ; la question cepen¬ 
dant en valait bien k peine- Nous faisons encore des réserves pour 
l'usage que M* S, fait du moi ; de ce que ce mot se trouve quel¬ 

quefois dans Didyme, M. S- en conclut que le présence seule de ce mot 
dans une scholîe suffit pour nous en indiquer lauteur; cela demande plus 
ample information. Déjà Schneider voulait voir un extrait de Symmaque 
là OU il y avait ou r’s et un curait d'auteurs plus an- 

dens fait par Symmaque là où il y avait tx (mpvou ivxz tüy frESpvrt^ 
prftuv. On comprend quelle parE de tels systèmes font à la fantaisie ; une 
critique rigoureuse ne se les permet que lorsqu'elle a réuni assez de 
preuves pour ne pas bisser place à une objection, 

M.Schnee est très sobre d'indication s bibliographiques pii ne mentionne 
presque aucun des travaux, de scs prédécesseurs’ un nom qu'on est 
étonné de ne pas trouver dans sa brochure c'est celui d Hemsterhuys, 
soo Plutusestde 1744* ceux qui ont manié cette édition savent avec 
quel profit U a consulté Suidas. 


Albert Mautîx- 
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_pridcricdS SciileC. T**' ïBPMHini Irt mnl Ici» TeronllBnl» bhümcu< 

tloiio (DisacrtüLia in augurais s. Jk. 1879). Berlin, Culvtry, 76 p, in-fi', 

M. Schlce ci ü die consciencieusement la succession des mitres em¬ 
ployés dans les Caaiica de Tcrcncc. Souvent le changement de métré 
coïncide avec un changement de seine, l’entrée ou la sortie d'un person¬ 
nage, etc., mais le plus difficile est de potier un jugement sur les tirades 
composées de vers qui sont ou paraissent variés, 

Dans un grand nombre de scènes, l'ordre normal est, suivant M. S,, 
le irochaïqoe octonaire, puis le trochaique septénaire et Ilambîque oc- 
tonaire : mais il y a des exceptions assez fréquentes, et le nombre des 
vers dans chaque mesure ne peut être déterminé. Dans plusieurs passa¬ 
ges, M. S. se sépare des éditions pour Ja coupe des vers; ainsi Andr., 
il J, 5, i-iî) il s’appuie sur le Parisinus 7S99 pour rétablir avec raison, 
je crois, des iamblques ocionaircs. En général, il cherche à simplifier les 
changements de mesure. La discussion est claire et souvent convain¬ 
cante, excepté dans les chapitres sur remploi des vers crétiqucs et bac- 
chkquu où M - S, me parait s'être un peu embourbé. 

La conclusion semble juste : « Statuent os T. in Crin si tu non ideo 
propriîs numeris usum esse, utlegcnfes ab aliis ad alios numéros tradu- 
ceret, sed ut ad novam et insignem actionis partem transgrediens spcc- 
taniium mimes attentes ac suspenses tenerct. * 

J'irais même plus loin queM. Scblcc. Lorsque, dans une longue suite de 
vers iambiques ocionaircs, il se trouve un ou deux trochaiques septénai¬ 
res ou réciproquement, et que rien n'indique un changement de scène; 
à mon avis, nous scandons mal ou le texte est altéré. 

E. C. 


■274, « p, A. MûjfCii, AnifNiùiitü^e *ïü* pn^p»illeïi* Arclilv* liËrauS- 

püpeben van tF GuStàV Stùùti. Au s Jem DacnsSihen übtsrselzî von X> r $ r Loews, f- 
felü. Berlin, Weber, 85 p, in-8 1 . 

Ce mémoire du savant norvégien* P. À- Munch, décédé ÏJ y ü quel- 
qufis années^ a paru d'abord en 187b à Christiania, par les soins de 
M + Storm, puis en allemand* avec quelques additions, dans {'Archiva- 
iiseke Zeitschrift w dirigée par M. de Loeber a Munich, C'est un tirage 
â pin de celle dernière revue que nous signa tons aujourd'hui. L'histo¬ 
rien Scandinave avait rédigé son travail dés ï8Go* à la suite d'un séjour 
prolongé à Rome, et Pavait envoyé plus tard 4 l'Académie royale de Nor¬ 
vège, en Stipulant qui! resterait manuscrit jusqu’à la mort du Père 
Theiner, le directeur des Archives pontificales, auquel il était redeva¬ 
ble des renseignements réunis dans son mémoire. 

Peut-être les lecteurs, alléchés par ce détail de l'introduction, s atten¬ 
de A Ml* 4 des révélations historiques importantes, ou du moins 1 quel- 
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ques indiscrétions piquantes; ils auraient tûn t et kur espoir serait déçu, 
en parcourant Je mémoire traduit par Mi Loewenfeld. Ce que renterme 
k travail, très intéressant d'ailleurs* Je M. M. s c'est au fond un aperçu 
sommaire, irès-sommaire même, sur l'organisation extérieure des archi¬ 
ves du Vatican. L'auteur y a joint, de temps h autre, quelques citations 
relatives â l'histoire Scandinave du moyen âge, tirées des rapports des 
nonces et de la correspondance des évêques du pays. On nous y donne 
des détails sur la comptabilité pontifies Ee p sur l'organisation des collec¬ 
tes, etc., qui ont assurément leur valeur, mais le P, Thcîner ne paraît 
avoir ouvert à .son visiteur aucun des cartons diplomatiques renfermant 
des documents sur les négociations plus importantes, sur la haute poli¬ 
tique, en un mot, du Saint-Siège* 

Les pages qui ont le plus attiré notre attention, cri parcourant Fopus- 
cuk de M. M. T sont celles qui renferment la description nette et précise 
de la chancellerie pontificale ce de son organisation au moyen âge. On y 
verra la création, sous Innocent III, delà grande collection des Rcgestês 
pontificaux 7 séparée r sous Jean XXI l r en deux série s p les literae sccre- 
fae et ks literae communes. Les Archives du Vatican conservent encore 
7'ib volumes de ces régestes pour ks années 1 irjï â raSo. On trouvera 
paiement dam k travail du savant norvégien des renseignements très 
utiles sur les formulaires de la chancellerie, les fonctions et les habitudes 
des scribes* les procédés matériels appliqués à Leur travail, en un mot 
tout un cours sommaire de diplomatique pontificale. Le P. Theineî a 
fait remarquer â son hôte, récriture„ le parchemin, la reliure même des 
différents volumes; il lui a permis de noter le nombre exact de volumes 
remplis pendant la durée de chaque règne, parfois mémo le nombre des 
pièces renfermées dans chacun de ces volumes. Tontes ces indications 
statistiques nous permettent d'apprcckr* k sa juste valeur, l’énorme ae* 
tîvité de la chancellerie romaine. Nous avouons cependant que nous 
leur aurions préféré quelques faits historiques nouveaux tirés de ces 
mêmes dossiers. Puisque M. M. avait réussi ù pénétrer jusque dans ces 
riions inaccessibles au commun des érudits, il aurait dû nous faire 
profiter davantage de cette faveur inattendue. Ln tout état de cause, 
nous avons quelque peine à comprendre les motifs qui ont fait, atten- 
dre k décès du P. Thcîner, pour livrer au public des renseignements 
si peu compromettants pour mémoire. 

R. 


*7*1 - * nmlEMlliï mut nie le mal iitt «ilôc-1*. par Paul CKMmTIfeK, sub- 
11 ■ m Tnèvatl de la Seine. Pan*, Didier. i%$o t In-Ci, 41g p, — Pris * “ tr. 5 o. 

- De -a Ein du xvin* siècle à la seconde moitié du notre* s r est déroulée 
chez liüus une grand* période de mélancolie. Amour de k solitude, ha- 
itu. c de la rêveriej im puisantes et vagues aspirations, incurable scep- 
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tlcîsme, ennui, désenchantement, désespoir même, poussé quelquefois 
jusqu'au suicide, tels étaient les principaux signes qui tantôt sépares, 
tantôt réunis, et quelquefois plus apparents que réels, révélaient l'exis¬ 
tence de cette disposition étrange. On Ta appelée le mal du siCclt », Et 
c'est cette maladie si complexe r â en juger par son diagnostic, dont 
M. Charpentier a voulu * rechercher Je véritable caractère » et qu'il a en¬ 
trepris * après avoir parcouru l'histoire de se? manifestai ion s anciennes, 
de suivre en France et même en dehors de la France, dans le cours de 
son plein développement, de 1785 à 1848. » C'est ü cette dernière date 
que s'arrête l'étude de M. C.., donnant ainsi un premier démenti au titre 
qu’elle porte ; en effet , si la maladie dont il voudrait fl sonder les causes 
générales ou particulières * a cessé en 1848, du quel droit 1‘appelle-t-il 
le a mal du siècle p, puisque, depuis plus de trente ans, ce siècle* 
qui en a encore vingt à courir, n'en soufïre plus :? Je comprends que FL 
Conscience, peignant les extravagances des imitateurs de Byron et de 
Gcelhe, y air vu comme le signe d'un mal du temps; je comprends en¬ 
core qu'en 1849 M* E- Montégut ait pu regarder comme un effet de 
* la maladie morale du six* siècle *, les doctrines socialistes qu'il vou¬ 
lait combattre; je ne m'explique pas qu'en rSSo M- G. veuille nous 
« faire entrevoir le préservatif » d*un mal* qui, d'après lui-même, 
n'existe plus. Maïs ce nkst pas tout; ce mal, dont l'auteur a donné une 
définition, qui, je le crains bien, ne servira guère h le faire connaître, ne 
date pas de notre époque; si le mot; qui sert à le désigner est emprunte 
au grec, c'est qu'apparemmeni il n'éEait pas inconnu dans [antiquité: 
M. C., qui nous parle du désenchantement de Salomon, des plaintes dés¬ 
espérées de Gakhya-Mouni, des indices * de tristesse « qu'on a cru 
découvrir dans Hésiode, Simonidu, Sophocle et Euripide *. qui sait que 
pour Aristote la mélancolie était la marque du génie, M- C. ne me con¬ 
tredira certes pas ; il m'accordera que de tout temps il y a eu des natures 
découragées, qui ont parfois préféré le repos de la mort à la lutte de la 
vie, et puisque c'est la ce qui caractérise la ■ maladie morale s dont il 
fait T historique, il conviendra que cetie maladie avait tout autant 
de droit à s'appeler le mal de tous les temps que le mal de notre siècle* 
Ce qui est vrai seulement, et ce que M. C. n'a pas remarqué, c'est que 
depuis cent ans Je gouE des confessions publiques T le caractère personnel 
de la littérature, ont amené les écrivains à nous entretenir de douleurs 
morales quu leurs prédécesseurs cachaient avec soin ou dont ils auraient 
craint de parler trop ouvertement. 

Je ne voudrais pas qu’on se méprît sur ma pensée, et ce n'est pas une 
vaine chicane que je faïsâ M, G. ; loin de la ; je voudrais seulement mon¬ 
trer par l'incertitude et l'équivoque du titre qu'il a choisi, et qui ne lui 
appartient meme pas d'ailleurs, ce qu'il y a d’incertain et de vague dans le 
plan de son livre, et quelle idée peu nette il s'est faite de son sujet et de la 
manière dont 31 devait le traiter* ■ En même temps qu'une étude mo¬ 
rale, on trouvera ici, dît-il quelque part, une étude littéraire ; ■ cette re- 
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marque me fait craindre qu'il ne se soit fait illusion sur U tâcha qu’il 
voulait remplir et qu il ait trop oublié en l'abordant qu'il n'était ni phi¬ 
losopher ni critique de profession - 

VS, C, a ck la, lecture; il connaît Sainte-Beuve et les essayistes contem¬ 
porains; il a parcouru dans leur société rhistoire des lettres pendant la 
première moitié de ce siècle» et il faut avouer qu'il ne le pouvait kire en 
meilleure compagnie; maîs était-ce sufiisam pour essayer de retracer k 
tableau du mouvement littéraire de cette grande époques 1 Quiconque lira 
les 419 pages qu i] y a consacrées en Joutera probablement et sera d'avis 
qu'il n*a fait ni l'étude psychologique qu'il semblait promettre, ni 1 essai 
littéraire quon. était en droit d’attendre. Rien n’égale, Je l'accorde, la 
Candeur de gravité avec laquelle il a pris son rôle au sérîeus» et cite à sa 
barre tous les désespérés, qui» depuis Werther elObermann Jusqu'à Lélsa s 
ont fait du monde k confident de leurs douleurs; Je n oublie pas davan¬ 
tage la bienveillance dont il fait preuve en plaidant pour eu* les circons- 
Unces atténuantes et les conseils excellents qu'il leur donne, conseils qui 
n’ont que k tort de venir trop tard. Mais tout cc]a, en réalité, ne prouve 
qu'une chose, c'est que» si M. C, a voyagé au pays de la poésie, il n'en a 
ressenti ni les joies, ni les douleurs et qu'il ne les connaît que par oui-dire; 
faut >îl s'étonner après cela que sa sagesse bourgeoise se scandalise si faci¬ 
lement et qu'il se soit cru obligé de condamner ce qu'il a trop peu com¬ 
pris ou senti? 

Aces défauts déjà graves j'en ajouterai un autrtqui ne l est pas moins, 
c'esi 1 "inexpérience littéraire de l'auteur ; son ouvragn est trop évidem¬ 
ment un livre fait de seconde main ; on sent trop souvent, en le lisant, 
qu il s'aventure sur un terrain qui lui est inconnu, et cette ignorance ne 
se trahit pas seulement par k manque d'originalité dans la critique et 
dans les jugements, mais surtout par l'absence complète de vues géné¬ 
rales, Les divisions du livre de M. C- sont aussi purement artificielles. 
Après un « aperçu rétrospectif 1 dans lequel il recherche les origines du 
mal dont ÎJ a entrepris J histoire et en suit les progrès et ks manifesta¬ 
tions diverses au siècle dernier, il passe en revue successivement les écri¬ 
vains qu'il suppose en avoir été atteints, n'importe à quel titre, d'abord de 
1780 û 1815 , puis de j 8 e 5 à i 83 o, enfin de b révolution de juillet â celle 
de 1848. Dans cette langue énumérât ion nous voyons ligurcr côîe à côte 
Fontanes et Lcgouvé, Mille voye et Baour-Lurmian, M** de Stacl ci Sis* 
mondi, Château b riand et Bal tanche. de Senancour et Benjamin Cons¬ 
tant* Lamartine et Sainte-Beuve, Victor Hugo cl Alfred de Musset, 
Georges San J et Eugénie de Guérin, Frédéric Soulié et Eugène Sue T 
Alexandre Dumas et Alfred de Vigny, sans parler des écrivains plus obs* 
cyrs qu'il est inutile de rappeler et des * ét rangers * que l'auteur n r a pas 
cru devoir passer sous silence. Malheureusement on ne voit guère ce qui 
lui îi fait ainsi rapprocher des écrivains dont rien n'indique par fois l a ffi al¬ 
lé;, on se perd dans celte longue énumération de noms, et I on arrive â la 
fin du livre, sans a voir pu saisir un iïl qui vous dirige dans le bbyrin- 
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thc de faits qu’il contient, sans avoir entrevu une idée commune à la* 
quelle on pût les rattacher, et sans presque rien savoir des difieVents cou* 
rants qu’on peut signaler dons la littérature générale de 1760 à 1848. 
J'ignore si M. C. a dédaigné de le faire; rien pourtant n'était plus n&es* 
saire et plus utile i la connaissance de son sujet. Le mal dont il s est fait 
l'historien a, depuis son apparition dans la littérature, affecté des 
formes bien diverses et qui en font autant de maladies morales différen¬ 
tes; c’est d’abord la sentimentalité qui prend naissance avec Young, Os* 
îian « Richardson et s’incarne chez nous dans Rousseau ; puis vient la 
tristesse passionnée de Werther qui marque une seconde manifestation 
de ce mal ci inaugure une époque littéraire nouvelle; c'est celle des 
grands désespérés qui, comme René, Jacopo Ortis, Obermann, atteints 
du dégoût de la vie et d’un incurable eu nui, n’aspirent qu'au repos de la 
tombe. Mais bientôt le « mal du siècle », sî c’est encore de ce mal qu’il s'a¬ 
git, se présente sous un aspect tout différent; au dégoût de la vie il asso- 
de le mépris du monde si de scs conventions et en imSmc temps je ne sais 
quelle ironie satanique et cet égoïsme hautain, qui font a la fois la gran¬ 
deur, l'originalité et le défaut de ia poésie de Byron, Désormais la mé¬ 
lancolie werthéiienne et l'ironie by roui en ne seront lob jet de l'admiration 
et de l'imitation des Jeunes écrivains les uns inclinant plus vers la sen¬ 
timentalité de Werther* ks autres plus attirés par le fier désespoir de 
Gliilde Harold. 

On voit combien il était facile de rattacher a ut trois- formes de U mé¬ 
lancolie que je viens d'indiquer toutes les manifestat ions du * mat du siè¬ 
cle * T et comment elles offraient une division toute naturelle et bien plus 
logiqueque celle de M„ Charpentier. Riun n'eût été plus aisé ensuite que de 
faire entrer dans les cadres que donnait cette division générale, les écri¬ 
vains qui devaient et pouvaient y prendre place, et de grouper autour des 
grands noms et des initiateurs du mouvement littéraire de l'époque leurs 
disciples et leurs imitateurs. En suivant cette marche indiquée par les 
faits eux-mêmes et basée sur le développement historique des idées lit¬ 
téraires ea ce siècle, M* C eût peut-être été amené à sacrifier quelques- 
uns des noms obscurs qu il a trop aimé â citer* mais son livre n y au¬ 
rait rien perdu, et peut-être même y aurait-il gagné en clarté. En tout 
cas, ses lecteurs auraient pu se faire une idée plus exacte du mouvement 
littéraire en France, de Kousseau à Lamartine et à Victor Hugo* et ils 
n'auraient pas été exposés a. se perdre dans la Éoule des faits secondaires 
qui remplissent certains chapitres. Il est vrai aussi que pour diviser ainsi 
son sujet, pour en mieux grouper les parités* il eût fallu en avoir une con¬ 
naissance plus approfondie ci être plus au courant des théories littéraires 
que ne Fiat, ce semble, M. C î condition nécessaire pour remplir la tâche 
qu'il entreprenait et ü laquelle les meilleures intentions ne pouvaient 
suppléer, ü ne suffit pas* en effet, pour faire le tableau d'une grande 
époque littéraire, d'avoir le goût des choses de l'esprit, de lire avec 
curiosité ce qui a été écrit sur b matière, de rassembler des rotes de tous 
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c Ôt& ; il faut davantage ; il faut avant tout s'être pénétré de l'esprit qui 
régnait alors, avoir vécu de la vie des grands écrivains qu’on veut faire 
connaître, ci avoir long temps médité leurs œuvres; quand on l’a tait, 
et seulement alors, on peut sans crainte aborder un sujet aussi vaste et 
espérer le présenter dans toute sa vérité historique et littéraire. M. C 
est encore bien loin de répondre à toutes ces exigences ; c’est surtout 
quand on lit les chapitres cü il parle de la littérature étrangère qu'on 
reconnaît son peu de compétence et qu'on voit combien facilement il se 
contente de répéter les opinions et les jugements d'autrui. Ainsi on ne 
comprend pas comment U fait figurer Zimmermann parmi les représen¬ 
tants de l’école sentimentale et les précurseurs de Werther: quels lieux 
communs aussi empruntés aux biographies de second ordre de Goethe 
ne nous donnc'E-il pas confime des nouvcautçs^ cij ^ qui est pire, 
comme des vérités ! On ne saurait dire davantage pourquoi les humo¬ 
ristes Jean Paul et Hotfmann prennent place parmi ks écrivains du 
Wcltsckmer^; mais, ce dont il faut s'étonner surtout, c'est de voir attri¬ 
buer i Gerstenberg * deux volumes intitulés : L'homme morose ou le 
méiancalique >, quand dans les trois volumes des œuvres complètes 
de l'écrivain allemand, on ne trouve rien qui rappelle, même de loin, un 
pareil titre. Il est vrai qu'on rencontre aussi, et je me plats à le recon¬ 
naître, dans le livre de M. C„ des chapitres pleins d'un véritable intérêt, 
et qu’on lit en particulier sur de Hénancour, lord Byron, Altred de 
Musset, même Georges Sand, Alexandre Dumas et Alfred de Vigny, 
des pages ingénieuses, bien pensées et bien écrites; malheureusement on 
remarque aussi trop souvent alors qu'elles ont été plus qu inspirées par 
Sainte-Beuve, Macaulay ou d’autres critiques. 

Le Mal du siècle est, en îe voit, l'œuvre d'un esprit curieux, maïs inex¬ 
périmenté et trop peu versé encore dans l'histoire générale de la littéra¬ 
ture pour avoir pu mener à bien la tâche qu'il entreprenait- L'auteur a 
eu le tort de croire que !a bonne volonté suffisait pour l'aborder et le 
tort plus grave de mêler â une étude essentiellement littéraire des préoc¬ 
cupât ions morales qui ne pouvaient servir à l'éclairer. Sans doute il y 
fait preuve d'un goût très vif pour les choses littéraires et d'une lecture 
étendue; mais il faut regretter qu'il ait, pour ses débuts, choisi un sujet 
trop vaste et qui demandait une longue préparation. Qu’il soit moins 
pressé d'écrire ou moins ambitieux & l'avenir, qu’il approfondisse davan¬ 
tage les questions qu’il voudra traiter, et, avec les qualités naturelles qu'il 
possède, il ne lui sera pas difficile de faire, quand il le voudra, un livre il 
la fois neuf et original . 

Charles Jouet, 


CHRONIQUE 

FftANGE. — ïlapbaül avait, jusqu'à, ion arrivée à Rome en ï5ûti h üWCï ptu êtüJic 
[es cUïlni^vrc dit l'art fiffiKjue i loui tn Ici aJmWiïni à Urb in, h Sienne, à Flo- 
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rcnca il ne Ici jlysH guère imiicsi à Sienne H ulem«t il » «P^ lc S ro ^ e , de6 
(Cme il k passionna pour la héros du H oA l*&alç J* 

Pjr^je, devint h ctumpinn le plu* ardent de !'intiqu,.é <*■■**:- Le p"^ 

tendre ci religieux da «.don» « fit archéologue; c'en i l *« W» 

£ « «s dernière* penses et la «lht.fi» de la Raœm^e f»« 
méat avec la Trwjigvatton, le couronnement de « cnmere. Rechercher 

r» peu connu., q«a.« ont été la «*— +. *»* °3 
à Raphaël et définir tes «rvfcw que l’Ufbinat© a rendu, a la <*u« de 
et à telle dcl'hi™ de Part, tel «t l’objet d« ré rude que vent de P» Jf J« 
collaborateur M. Eug. Mta«. {R^haH orckèotcguc «HlstoHcnd^ JJ“ 

G d -e«e du Beaux-Arts, oct et nov. tfifio. tluanim. « P-, »■ Mûali nou. 
mant L Raphaël recherchant !« rat» de Part I» dhculon. . «=op.« J “ 

nous rendre le m.gninque enscmble des monument, romain.rongé.par le temps ou 

mutilé, pur la main de. homme.. Ver. U fin de a vie. Rapluil «t plu. ucfaeolog» 
ou-irtiste. On pourra voir dan. ce changement, dit M. Monta, une preuve de I»*- 
tüde' et quelque, uni croiront que RaphséL .e tournait ver. la >«'»«, P» r « 4 U tcl 
lui l'irupirtiion tarissait t on naît poète et on devient érudit. Pour nous, nou. psn- 
ton. qu’il faut plutât admirer 1= bonheur singulier de « nwltre grand «tue «oui, 
oui dan. sa courte carrière, a pu embraser tour i tour tant de disciplines 
Viv« d’une Vio à multiple, «vourer l’une après fautre toute, le. journées .ntclloc 

« dernier volume de l'Hoir* de France fendil la mutité 
de Louis XIV , de M. A* CilésusL, vient de paraître iHachetw. tn-b*, + p.}, notre 

££Üt. deL.en parlera prochainement. Citons, en 

dût c= remarquable ouvrée ip. +76]. - U bienveillant aeeueil -J J* J JJ 1 

les juges les plus compétent, om fait i mon livre, m'impose l obligal.on de ne pu 
m’en Unir Z Ce qui m’a valu les suffrages qui m'ont soutenu et encouragé dan* un 
ton "travail c'est surtout la nouveauté et l'authenticité de* documents tire, des pa- 
pii du cardinal. Je considère comme un devoir d'achever m Dieu donne e 

î, m _. u fofe - l'histoire du ministère de Mwm-in, avec i» développement et 
mëtho.te qui ont mérité l'approbation de l'Académie fran^se » V Hitler*de France 

- - — vient de publier Uu ouvrage 

bienfait sur Montyon. {M de Atanlym, d'après des daaM «J»- «“JS 
[u S* iSS p 1 Après nous avoir parlé de la famille d’Antoine-Jean-Bapusie-Robert 
Augct de Montyon et non Monthyon, P . r-rS), H. L. examine J J"™’ 
Montyon magistrat lp. m-5i h mf*e*r de village^. S1-1 1*3, ematv Cp- J M^ 

. t ,:. vùiitiCKe cp. 147-1793. publiciste (p. iStuoS), philanthrope p. aou-c.p . 

ST 52E quelques-uns de. jugement. que Montyon a porté, sur - con- 
' «ai dan* l’ouvrage intitulé, - PerUctdM et oHtnxsto»* sur les contre, 
Lrr généraux du finances - (Terny. Tnrgot. Necker, CaU»^ ■ 11 *“**}* 
Ra „J t adressé par Montyon à Louis XVIII .Londres, .790}. Ma,*, comme le dit 
Vl L raspect le plus connu de Montyon, le plu. beau titre qui se recommande au 
" - m „ E , nrfî-tMtd t«t «lui de bimàlleur de rhumanué : ItpubUckste* 

3 S£tWÏÎ.— =■ **•**■*■ r- *+ J “ 

"■ ■"■■ u. Moniyon. ,,i • po™». . ,»CU«c Ju CV..Ç ...clc ™. 
fondat-ons ue^ 1 WUi lcS sièda a ; il cite dan* son dernier 

quanta leur bu , ^j ( „ [p 146-1S1J la académiciens dnnt la voix 

£DJir ’' r LnéTaiiUndier (discoursdu.oW iM««Mh depuis 

P»«rjustifier 1» pcn«ed= Moni)'un, 
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_ Soub ce lïvno - Un artiste oublie, J- B t Massé, peintre de Lùuis XV, dessina* 
teur-graveur, documents inédits iCbarwrty» in-t!* s igS pO, M Emile Càmpamuün a 
publié dans im très élégant volume Le testament Je Jean - Baptiste Muté, l H un des 
miniaturistes Ici ptui mornims dll XVI11* siècle. Ce testament, découvert par &L C. 
dani los archive* du Chfitdcr de Paris, derme sur la rie ci même sur lus ouvrages 
dt Massé de précieux renseignements, Ce sont, dit M. C. ce sont en quelque sorte 
propres mémoires que Masse a comptés en écrivant ce testa ment où, à chaque 
ligne se rencontrent, exprimés dans un style qui serait scellent s'il n'était un peu 
maniéré. Ici plus nobles sentiments, M r C* a fait précéder cetïfc curieuse Autobio¬ 
graphie ’p. 79-ïgr] d'un travail d'ensemble dans lequel il raconte, examine, critique 
rbdramcci t'anistc (p. 6 -à 5 |. Charles Nicolas Cocbra avait, on 1771, prononcé dans 
une des séances do t-Académie royale de peinture et de sculpture* dont il était le 
secrétaire el rhllioriographe, Ull Blog* de Massé, imprime depuis dans sçS ŒuFrCX 
dfomCë* M. Campardon a placé ■ comme une sorte de pre/aee Bp cn télé du testa¬ 
ment de Massé ce remarquable Eloge peu connu de nos jours et qui pourrait passer 
presque pour Inédit (p. 29-75). Enfin, il a reproduit en appendice une lettre de 
Massé, parue dans Tém üfrur d*autagrapkcs (tutne Iî r i w décembre i 863 n 3 fîq). 
De fort belles gravures. entre autres deux portraits de Massé, l'uii r fait sans doute 
par lui-même vers ta fin de sa vie ip* ie), l'autre, peint par L Tocqué et gravé 
par Wïllc (p, 148! sccompagncni ce volume qu’on ne peut que recommander 
chaudement h tous les amis de Part français du xviti* siècle. 

— M. Fe&iàx, professeur à La Faculté des lettres de Lyon, qui vient de publier la 
deuxième édition de la 2* partie de son « Histoire de h philcsophie en Front* au 
six* sièck. Traditionalisme et Ultramontanisme* (Didier. in-B® v et 5 10 p,) v, an¬ 
nonce une troisième panic, qui sera consacrée au spiritualisme t n dépend J ni et là 
rationalisme libéral, et une quatrième où U étudiera, sous le titre d t philosophie écm- 
ffriD0i^riHf* Ica penseurs les plut récents des diverses écoles, 

_ Ly Coti&cil de îa Société pour l’étude des questions Renseignement s upê*'ieur a 

transformé son fïufiùim trimestriel en une Revue mensuelle qui porte le nom de 
Rente ïntermiiomte de Renseignement En décidant cette tranifonnailôn, la Société 
a voulu trois choses ; obtenir une périodicité plus frequente* accentuer le caractère 
international de sa publication* embrasser l'étude des questions d'enseigne ment se¬ 
condaire. !*a Revue intemaiionate de renseignement T paraissant une fois par mois, 
pourra aborder toutcâ tes question* en temps utile. Elle provoque d T aïlleur* la colla¬ 
boration de tous lot savant», français ou Orangers, G L est un organe cosmopolite qui 
renseignerai tu France sur Tétranger et l^étrnngcr sur la France, et qui éclairera loi 
problèmes pédagogiques par des rapprochements historiques et statistiques ci par 
K'éiude comparée de Inorganisation scolaire des différents peuples l-a Revue inter - 
nationale de l*p*Êeig*emtMl àudicn Les questions d'enseignement secondaire avec la 
métuc méthode que les question* d'enseignement. supérieur. La Société, qui compte 
parmi sas membres et dans son comité de rédaction des professeurs de l'enseigne- 
mtut secondaire p fuge notamment indispensable de contrôler le résu Etat des réfor¬ 
mes inaugurées celte année dans les lycées et qui auront leur contre-coup dans 
rcnsdgn-jruent supérieur. La Revue sera divisée en six parties : t» une chronique 
qui passera en revue les principaux événements pédagogiques du mois; i m des arti¬ 
cle de Fond sur les ptï ne [pattes questions de renseignement supérieur et secondaire : 
biliaire des établisseRftentA d'instruction, de fcnscignçmenl en général e; dé chaque 
Séante dans chaque pays, cours inauguraux des facultés* biographies de savant# 
illustre*, c^napt-a-rend us dflUVfagcS importa ntl destinés à renietgmmcïit» etc.; 
3 * compte* rendus de* discussions, souvent très approfondies, de la Société j 4" do¬ 
cuments et actes officiels en France et û Iftr.iPgaf, arrêté* pris en Conseil supé- 
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rieur, dtoiliirei minklàwllcs. eu.* ^ bibliographie [d^KfulHcmcnt de* périodi¬ 
que français et étrangers* arc, spéciaux consacré* aux travaux d'une importance 
exceptionnelle, thèses tou tenue i défunt les facultés); ù M correspondance internatio¬ 
nale., La Revue s + ciîgrcera d'établir un échange d'idées et d'iDiumiaiiona antre les 
diva» centras scientifiques,. elle **eat fissuré Le concourt de nombreux matants ce 
publicistes de L'etranger, aile mettra an côrnmumciitîon faculté* et professeurs cî 
rapproche ru notre personnel enseignant da celui des autres pay*. — Le comité de 
rédaction tic la Revue inîerjmtiùnale de renseignement est -composé de MM- Pas¬ 
teur. président de la Société; Lavits^ secrétaire-général de ïa Société; Bcuutsire, 
Ddsrier* Boutmy P StéaL, Bufnoir* Da»tra h Duvergcr. Fustel dç Cou lances r Gabier, 
JancE, Laboulayc, Le Fort, Marion* Monod et Taine; le rédacteur en chef est M. Ed¬ 
mond Dreyfus-Briisàc. rédileur f M. G, Masson„ libraire de l'Académie de médecine 
[boulevard Saint-Germain* ixo), Le prix de l'abonnement de b Kltuct qui contien¬ 
dra presque deux fois plus de matière que Le Bulletin t a été tixe à s^ francs, Toute¬ 
fois: pour les membres de province qui font A ce jour partie de lu Société peur S*i~ 
teJe des questions femigwmmt supérieur t la coïi&flimn, donnant droit j n^evoir 
lll Revue, est risée, comme précédemment, à iu francs ; elle est de tnéme maintenue 
à no Irsncà pour les membres parisiens actuels et pour tous les membres nouveaux 
de Paris et de b province La jfevtff paraîtra le 13 de chaque mois* k partir du 
ih janvier tSSt ; chaque cahier comprendra environ cent pages* qv<£ couverture 
mprimêe. 

— M h CiïAruES a été nommé recteur de l K académie de Dijon; M. Gamlix* recteur 
de L'académie de Toulouse; M. Liard, recteur de Vaeadéroic do Caen; M. A, GhUIE** 
notre collaborateur, maître de conférences de lit esta Eure française â la Faculté dc& 
lettres du Paris ; M- b Hsvrt* maître de conférences de Lingue et kluénnurc latines; 
M. B + ZxtLM* maitre de conférences d'histoire et dû géographie à Ifi mène Foculié. 
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appartenant ju nom HEINRICVS; au centre du révéra* un mpnngramme Crüdforme 
composé du titte IMPERATGR abrégé suivi ni la coutume du temps. Nous avons donc 
lii Lus monument du x r se ède qu'on pourrait appeler prot^-ghihrtin. 

n a* : ARAtX). R EX, KA \ grand lh florentin. Rêvera ; i OH AN N ES. B; saint 
Jeln BiipitiïC debout. Florin d p &r, - Ü.1 llarins d'or imités de ceux nue la république 
de Florence faisait fabriquer à partir du milieu du xi Et* siècle ont été frappés en grand 
nombre par les rois d'Aragon au iiv* et au ïv* siècle. Sur celui que nous venons de dé¬ 
crire on lit .■ Arjgv w ftey Ka^ vïus {en abrégé u Le nom ne convient I aucun des sou¬ 
verains reconnus de ce royaume, et H est évident que la monnaie a été émis*parles 
ordres de Charles le Mauvais, roi de Narirre, qui, en 1S62, entra en Aragon avec l'aide 
de Don Redro.roi de Castîik. Les donna d'or que Charles le Mauvais fabriquait dans 
son propre domaine portent la légende ; “ ftÀvARRA. RI£X K. La pièce que contient 
î* Collection R-qssi est un cilri eux témoignage de plu® delà ma nie a 1 usu rpatîdn dfi Ce 
rai de Navarre, qui a joué un rûlç si déplorable dans notre histoire. 

■ 3* : EANVS. II. DÉ, CAMPO. F* DYX. LANVE /Janus Sccundus dé Campe Fre- 
gtïiü duX Jamtc) ; buste tourné & gauche,, coi dé d h un bonnet tout sembfabk À celui que 
porte LouisXSS syrses monnaies. Rêvera: rCALSÀRlS- MAXIMIL SEMPFR AVGV 
(Caesarti ASaxindlùsti stmptr Awpati}; armes de l'Empira, surmontée® d'une cou¬ 
ronne fermée. Ducal on d h ort 35 mi 3 ti mètres de diamètres Cette troisième pièce sç rat- 
lâcheeracore à Phktoirc de Pin fluence germanique en Italie. Gènes, qui Jetait déni vo¬ 
lontairement donnée à Charles V'I et a Charles VII , §c trouvait au XVJ* siècle, sous le 
pouvoir de Louis XIL quand, â la fin de juin 1 5 12, un parti élut doge Ciano Campo 
Frcgoso. qui eu [bientôt un successeur, le il janvier tb |3 :h Jouit doue pendant six 
mois d un pouvoir contesté. Ce qui eil fort intéressant, Ce« de voir que l'empereur 
Uuimdien.qm venait d’abandonner i"*ilJ Lan ce française pour se liguer avec k pape et 
I EspAgnE^setairfait le partisan du doge éphémère antagoniste dçsT’rançeij, La mon- 
naic de Çiano II Campo Frcgoso, reste encore unique. Elle avait échappé aux rechcr- 
eues patientes de Oandolit et de Domentco Promis* qui ont écrit spéciaîejucoi sur la 
monnaie oise. 



« Je k répète, dît en terminant M. de Longpérïcr, il y a En non seulement des mon¬ 
naies extrêmement rares, propres il flatter la passion des amateurs de curiosiiifs, mais 
de vtntables documents historique*, dignes de la plus grande attention, 

AL C BLant lit ta suite de son mémoire sur quelques ÂCfci déit martyrs non mm- 
E™ dans le recueil de dum Rusnnrt. El continue de sîgnater dans un grand nombre 
d4fW* d ailleurs a tttiS on rejeté* comme non authentiques, ifcà traits qui témoignent 



Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX, 


Le Puy t tntfrmeru H« i/at etow* pu, tëbüvàrd Sumt-Lavrenl, 7T, 



REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


N* 51 


— 20 Décembre — 


180 Q 


Mimmrlre » 27U. Lbroiü^t. Leterigmei de l'hiltoirc d'après la Bible (demi(ma 
artiiluj, — Ïjj r Pite*. Dû la Critique de* sources de l'histoire ancienne de Rome' 
votLOSAiP, Kcriviinsgrea de l' histoire romaine. — 2 78, Lûewe. Prodrome d'un 
Corpus d« glu Maires; H* 0EJf . Les glus» de Placide et Gradua ad critieen; &, 
BtaflEii, De quelques glossaires dm moycn-ige, — s 7 g. Dumc, U Suède en Bo¬ 
hême et en Moravie, lüqc-iôîo. — 2S0, Soh-iüskt, Histoire de la littérature polo¬ 
naise, Chronique» — Académie des Inscriptions, 


□ 76. - L« orl«i nclt <«* ]*lil*tolre d'après la Bible Ct les tradition* des peuples 
orientai»., par François Lemekajct. - ita 1.1 erdalhm de PbomiDe au dé. 
iuii«. Parts, Maisonneuve, iddo. 

Il 

Chapitre lu Le premier péché. - Ce chapitre renferme un grand 
n ont ire tic faits bien groupes et d’une vérité saisissante. L'absence dans 
la Bible des divers iges du monda et de ]a dégénérescence fatale de i’hu- 
niantte que I on rencontre chez beaucoup de peuples aryens, v est expo- 
see avec talent. Mais sur quoi M. L. sa fonde-,-il pour attribuer au nar¬ 
rateur biblique Je dogme de la déchéance du genre humain, de sa 
prédisposition au péché par suite du péché originel ? Dans l'esprit de la 
Oenue, la désobéissance d’Adâm n’eut pour sa descendance qu’une 
seule conséquence : l'aggravation du travail à cause de Ja stérilité du 
so , car Ja peine de mort dont Adim est menacé, s’il mange de l'arbre 
détendu, est une formule juridique et n’impllqiie nullement la notion de 
I immortalité de I homme avant Je péché- Les avis difièrent là-dessus 
dans k Synagogue et il n’y a que les agadistes qui l’admettent sans ré¬ 
pugnance. Ln tout cas, le récit biblique du premier péché, donné sous 
forme d apologue, se lient rigoureusement dans le domaine du monde 
matériel. En lisant avec attention les passages qui se rapportent aux 
arbres merveilleux qu, occupaient le milieu du jardin, on » convainc 
bienLot quo, pour l'auteur du récit, l’arbre de Ja connaissance pos- 
SLdj.t k faculté d exciter le désirs. Il faut insister sur ce point 
attendu que i expression hébraïque iûb v<îrâ « le bon et le m tu’ 
vais . désigne exclusivement « qui F kit ou déplaît aux sens et Vu 
jamais une portée morale. Le premier couple séduit par Je serpent au 
heu d acquérir l’immonalhé par l'arbre de îa vie dont k jouissance lui 
fut faei nee. acquit une connaissance précoce et exagérée de. pj a ii r , 
corporels et perdu son innocence. Le péché commis, chacun des délia- 
quams s entend condamner à des peines propre nuées à eou ££“- 
tourelle série, x. 

ii 
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Adâm est condamné à un travail dur eï pénible sur un sol ingrat et 
maudit, Eve à enfanter avec douleur et à être soumise à son mari, le 
serpent à prendre une allure rampante et a se nourrir de terre. Que cet 
apologue soit une irons format [on d'une Légende antérieure et polythéiste, 
on ttc saurait en douter* La notion formelle de Genèse, 1 V T que les 
ELôhîm connaissent ks plaisirs sensuels, notion qui produisit le récit de 
Genèse, Vï t 1-6, concernant les amours des iiis des Elôliim avec 
les filles de l'homme, cette notion, dis-je, suffit â elle seule pour démon¬ 
trer b caractère franchement païen de IViginal. Quant à son origine 
babylonienne, elle résulte du topique même du récit, lequel a pour théâtre 
Je pays arrosé par le Tigre et L'Euphrate* On peut donc supposer avec 
beaucoup de vraisemblance que les autres peuples sémitiques, surtout ks 
Babyloniens, avaient une légende semblable, Chez les peuples non sémi¬ 
tiques, on trouve bien la croyance k l'existence de plantes aphrodisiaques» 
et de plantes qui donnent B immortalité, au caractère rusé et perfide du 
serpent, mais tous ces éléments de croyance naïve et universelle ne for¬ 
ment nulle part un ensemble légendaire que l'on puisse mettre en pa¬ 
rallèle avec le récit du paradis biblique. Or. en mythologie, comme en 
architecture, la matière employée dans la construction est presque in¬ 
différente comparativement à la forme d'ensemble qui seule imprime un 
cachet particulier à [‘édifiée. À l’opposé de M L., nous sommes d’avb 
que dans ces sortes de compositions la forme est tout. Par conséquent, 
ks analogies isolées des arbres paradisiaques et du serpent que M. L. si¬ 
gnale dans les mythologie* des autres races, comme Le Soma-hBOtna des 
Aryens, Le Ajis-dahaka et le Âpep des Iraniens cl des Egyptiens, si ce 
sone des conceptions indigènes, sont des créations spontanées et pure¬ 
ment humaines, nullement Je fruit d'une tradition. Quant aux légendes 
tirées de l'Edda ou du Bouitdehesch, leur antiquité doit être prouvée 
avant qu H clks puissent entrer en ligne de comparaison* Au lieu de calcu¬ 
ler avec ces entités sans valeur,, L'auteur eût mieux fait d'étudier ou 
plutôt de reprendre l'étude des fleuves du Paradis, A laquelle il a consacré 
un long chapitre dans sou commentaire de Bérûse. Si ces fleuves sont, eu 
réalité^ identiques â ceux des mythes aryens, comme il l'affirmait autre¬ 
fois 3 sa thèse gagnerait considérablement en vraisemblance; nous nous 
permettrons de lui signaler cette lacune. ' 

Chapitre ni. Le j Keroubîm. — Dans ce chapitre M. L. étudie les 
Kcrüublm (chérubins) au glaive flamboyant qui gardent le chemin de 
l'arbre delà vie {Gcn. t 11 l t 24), M. L, s'élève avec raison contre ceux qui 
revendiquent en faveur des Aryens la priorité des légendes qui leur sont 
communes avec les Sémites. Le déchiffrement des textes cunéiformes a 
ruiné de fond en comble la théorie arvaniste. Il est certain.aujourd'hui* 
d'une part, que le récit de ht Bible est dans un rapport très étroit avec la 
tradition babylonienne, de l'autre, que tout ce qui est commun entre 
cette tradition et celle des Âryo-Indien s ou des Iraniens, la priorité 
appartient de beaucoup k Babylone et à la Chaldée. En faisant abstrne- 


ü HfffTCMJtl b7T DK LrjT&UTDltfi ^g^ 

T*!™*' f ° ndamenIale «t^vemcnt à l'identification des Cbal- 
d ? avec «ne race non sémitique, tout le monde souscrira à ces sanes 
paroles dont J auteur ne tire pas malheureusement toutes les conséauencS 
puuq u elles renversent complètement sa théorie de traditions primer " 
châles. Après Detesch, M. L. voit dans les ^ des Grecs ÜÜSSi 
n du sémitique keraub, Jdrottbou, équivalent de schéd schednu 
* géme gardien, » ayant Ja forme d'un bœuf ailé û tête humaine nua les 

ras^îrT P Tr taUS r P0 ^ CS pa,flîs ct des lem P^ Cela ne veut 
ht même q U ue celte! dL^cFw* ^ Kc ™ ubim ^^uxait été absolument 

3E7•-» -**» USK S5TE 

raAA/i (ar. Kurktjr) » grue * {non * aigle » ou * vautour » n « * 

probablement d'otie racine Arp, Ar/" « flairer » n m >. qui vient 

possible d admettre avec M L «« iSL i Îl ?„“*”? plUS im ‘ 
de la Genèse soit k tsehabra des Indien* ********** 

.VÎT •; **• >» k»«“îp« 

Ae/-eÿe dpee ^ qui est du genre féminin [.,„/■ rapporte a 
s’appuie sur l'expression tekâthn 4 Exode, Vif ’ n^dSl *’. qU ' 

ment rejetée, attendu que dans ce mot k/i rom i * d f . definttxve- 

l'orthographe plus fréquente îdVm (Exode, vïl^'VllT T 
secret, cachette ». Enfin le verbe hitu * 1"’ P f - de 

changer de face . et aucunement « tournoi f ToutoS 1 ^ 25 “*' 
excluent absolument le tschakra * il s'arit hî*nï ****? **”&**"*!* 
celante, se mouvant de droites «auchc«t!L u a”? à 3 “ mc étîn - 
en avant. Entre cette ^ ***'* *“*“« 

ci eu se de la vision d'Ezérhkl ;i . ct es routrs de pierre pré- 

Ajoutons *- * «wJL 

rions Adosse retourner ]> nr > , a toutes ]« dira:- 

changer ces roues en lam|«»urs circnSra^L^nt 0 ^ 111 M * L ' 3 pu 
avec rapidité. Le désir de trouver nu Ji, i " iur Jcur «c vertical 

lui a fait perdre de vnc que les mots -1/ ^^bîabtc au tschakra 

r.««. ne peuvent d^n j a uTe cho!fl" S**’ 
même désir entraîne naturellement M. L. àdécottw^l/ts h^r^j U 

nn poème aceadien accompagné d’une traduction assyrienne Pv™ T 

armes du dieu figure une « f*. de la bataille ^ 


\ ’-v 


■■ J 


n -r. 
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pays rebelle ». Or l’assyrien litiu correspond à l'hébreu la/ntt, donc les 
dieux accadîctis portaient le tschakia comme les héros indiens antérieu¬ 
rement au développement de la mythologie assyro-sémitique dont les 
divinités en sont dépourvues, donc le récit biblique vient de l’âge de la 
migration des Terdhitcs, où j'influence assyrienne avait peu de prestige. 
La logique de cette conclusion n’est pas bien évidente, car le mot lifta 
S étant conservé chez les Assyriens de basse époque, il pou vait parfaite¬ 
ment leur être emprunté par les Hébreux mille cinq cents ans plus 
tard et en même temps que la légende du paradis. Malheureusement, tout 
cet échafaudage ingénieux repose sur des bases tellement fragiles qu'il 
s'écroule au moindre examen. En effet, lie tu (non tiitalj pour U'tu est 
le féminin de tïu (r. iih * être jeune et gras », jeune animal, taureau, 
veau, bélier, spécialement ceux qu’on exerçait au combat, au figuré ; 
» attaque », la littu takaft parallèle à litat gurdijra (Noms, 70s' , loin 
d'être un « glaive flamboyant » est une « génisse de la bataille », pro¬ 
saïquement : une arme d'attaque dont on se sert dans la bataille. Cette 
interpréta lion s’impose également par le correspondant soi-disant aeca- 
dicn. L’idéogramme se compose du complexe n un-la car im.à m. grand, 
puissant] se lisant tur (de tarif, jeune) « signifiant larbaçu • écurie, 
animal >. et du signe saf ou rat, indice du genre féminin, inséré dans le 
second signe; le tout est donc : 1 jeune animal femelle », La lecture 
hiératique lim-Iâm (non s i-iatni) conduit au même résultat, car ce 
phonème appartient ft la racine iarttlam qui donne, en assyrien, le 
mot lulimu « bélier, roi » lulimtu (pour îumluiniu) x bélier de guerre », 
lûînat (contracté de lumulmti) «, boucle d’oreille t>. Quant aux autres 
expressions du poème AN-HI,atif&u, scfuimschtt, dans lesquelles M. L. 
veut absolument voir un tschakra , on peut affirmer sans hésitation ; 
i n que AN-HI. l'idéogramme du dieu Aschour n’est certainement pas 
un disque ; 2* que l’idée de trombe qui irait si bien aux tambours tour¬ 
noyants d'Ezcchiel, ne réside pas dans abitbu, lequel signifie * averse, » 
Reste sebatnschu « le soleil », mais, pour changer un soleil en tschakra, 
il faut l'aplatir d’abord, ensuite lé vider au centre pour passer le sommet 
des doigts, or une imagination ordinaire ne conçoit pas facilement une 
Opération aussi cydopéenne. 

Chapitre iv. Le fratricide. — D’après la Genèse, Qaïn, jaloux de la 
préférence que Dieu avait témoignée pour le sacrifice de son frère Abel 
(Hcbal), tue celui-ci dans un guet-apens. Interrogé par Jéhovah, le 
meurtrier nie effrontément son crime, mais, obligé de le reconnaître, 
il s’entend condamner à vivre errant et fugitif dons un pays désert. Pour 
lui ôter la crainte d’étre tué par le premier venu comme criminel et va¬ 
gabond, Dieu lui imprime un signe talismanique et préservatif. Après 
avoir erré pendant longtemps, Qam devient père et construit la première 
ville à laquelle il donne Je nom de son premier-né, Hanôk. Voilà un ré¬ 
cit des plus terre-à-terre dont M. L, entreprend de découvrir le fond 
mythologique. Il croît y parvenir en soulevant une question à laquelle 
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ni l'auteur biblique nî la tradition juive n'ont jamais pensé. A quelle 
époque de ruinée eurent lien ces deux événements: le fratricide et îa 
construction de la première ville? Tout le monde Honore T maïs,, grâce â 
one combinaison très ingénieuse, M. Lisait pertinemment que ce fut 
au troisième mois de Tannée babylonienne, le mois de Si van (mai-juin'. 
Void son raisonnemeni. Dans la nomenclature dite aecadknne, k 
mois Je Sivan est nommé * le mois de b brique En ChaLiéc et en 
13 abyIonie, on bâtissait b masse des édifices en briques simplement sé¬ 
chées au soleil J donc le mytha qui s'y rapportait avait trait h une fon ¬ 
dation de villa! sans doute de la première ville. De plus, le signe du 
troisième mois dans Je zodiaque était pour les C ha Idée us, comme pour 
nous encore, le signe des Gémeau^ et en meme temps nous voyons 
^quelquefois le nom de * mois des jumeaux * se substituer à celui de 
€ mois de la construction eu briques j> comme désigna lion de Sivan P 11 
résulte de tout cela que le fratricide de Qaïn. aussi bien que la construc* 
tson Je la première ville curent lieu dans ce mois. M, L. Invoque à 
l'appui de sa conclusion b tradition, selon lui * tout j ùiîc primitive, an¬ 
térieure à la dispersion des grandes races civilisées qui rattache une fon¬ 
dation Je ville à un fratricide* * L'auteur a malheureusement négligé de 
nous donner ks noms des constructeurs fratricides des grandes villes 
sémitiques ou égyptiennes : Babylonc, Nînîve, Damas, Sidon, Tyr, Jé¬ 
rusalem, Memphis, Thebcs, etc,; il préfère nous conduire brusquement 
en Grèce et en Italie, et lâ encore il ne parle ni d Athènes, ni de Thèbes, 
ni des autres anciennes villes grecques,. osques, ombriennes ou étrus¬ 
ques, dont les constructeurs paraissent avoir été d'honnêtes gens ; il se 
borne â nous signaler quelques fondateurs mythiques de certains tem¬ 
ples et la légende du meurtre de Rémus par Koniulus à l'occasion de b 
fondation de Rome* légende qui peut avoir un fond historique. De tou¬ 
tes les histoires de ce genre que M. L + a laborieusement réunies;, il se 
dégage une seule notion : celle que le sang versé porte bonheur aux fon¬ 
dations et leur assure une longue Jurée ou y en termes généraux ; malheur 
au début inaugure une bonne fin, mais, pour cet effet, il est absolument 
indifférent que le patient soit âa victime d un parricide, d'un meurtre 
simple ou d'une mort accidentelle* Je ne suivrai pas M. L. dans les lé¬ 
gendes des Cabïres et d’autres divinités secondaires du panthéon helléni¬ 
que, qui sont en partie exotiques, en partie trop récentes et altérées 
pour taire figure dans la mythologie primitive. Je me contenterai de re¬ 
marquer* d'une part, que, chez les Phéniciens, les Cabines sont huit divi¬ 
nités vivant en paix enscmble t et non deux frères rivaux comme Qaïn et 
Abel, de l'autre que Tcchmtés et Auroehthon, qui perfectionnent la fa¬ 
brication de h brique et inventent les toits, ne sont pas fondateurs de 
villes : la première viïle de Phénide t Bybïos, ayant été construite parCro- 
nos longtemps auparavant. Chez les EubyIoniens non plus, il n y a aucune 
trace d une construction de ville accompagnée d'un frBtricïdc t pas même 
d'un fratricide sans construction de villes, cas 1 effémination de Adar- 
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inondas |5£tr son frère Schin-Naaniro», qu'au allègue sans appuyer 
r4;™ “ cunéiforme, semble être le fruit de quelque mépris*. 
VoiU pour le fratricide; quant i la théorie qui met en rapport la fondai 

" f " llIes avcc lc ™ is de *"■- ««• « rdtofc par le texte même 

au “ 'T?' En lfl roi » F fait savoir 

que si la imbrication des briques avait lieu au mois de Sivan, la taise 

des fondements et la construction commençaient n&ulibrement au mois 
de Abu, consacré au dieu Feu, lequel prend à cause de cela le titre de 
fliwiifl renie* ah u btti ■ fondateur des villes et des maisons *. Quand 
on ajoute encore que Impression du même litre : arâk kdsi sarri que 
M.L.tradmt : « k mois du jumeau royal * signifie probablement * k 
mois de la coupe royale b, on obtient les résultats suivants, qui sont 
diaiïi£[TdJciTîent opposes â ccüx die Fauteur ' 

“““ p ' upl!> dW <“” uik ■» *■* 

V n ' indi( l uc ^ ■"««« d'Abel eut lieu au mois de Sivan ; 

3 II ny a aucun lien entre le signe zodiacal du mois et le dieu nro- 
lecteur qu on lui propose. * 

Sur les considérations qui terminent ce chapitre, je ne ferai nue deux 
observations^ La première porte sur l'opinion qui voit dans l'histoire de 
Qa.n et Hcbel 1 empreinte de l'esprit d'un peupla nomade et pasiE[ir « 1e 
frère mauvais et mal vu de Dieu y étant agriculteur, le frère pieu* et 
chéri d en haut berger. * Pour être très répandue, cette opinion est on ne 
peut plus contraire i I esprit biblique. Avant comme après k péché l a 
inculture est ia seul, occupation que Dieu assigne a l'homme. Qaïn ne 
pouvait donc pas lui déplaire pour avoir exécuté son ordre De n| üs ji 
n est dit nulle part que Qaïn eût été, dés la début, mauvais nu seulement 
moins pieu s que son frère; je contraire est bien plus vrai, puisque c'est 
lut qui apporte Je premier sacrifice. Si Dieu préféré le sacrifice d'Abd 
ce n es! pas par sympathie pour sa personne ni dans le but mystique dé , 
proclamer ia nécessité de racheter Je péché par un sacrifice sinqlant, 
ç aurait e.e tout rt lait mal à propos, attendu que le sacrifice des filsd’A- 
dâm Ote» p* un sacrifice depéché |b^) T mais une offrande gra* 
TZi a t V n CirCMStltnce ^ a déterminé, suivant mot, Je «jet 

ÎJ^ 7 ti e ^' Cat r. nîtUrC de prûc!uit de Ja «ilonri, 

tf rf, . i * W ,: ' cn * at de malédiction. Cette 

msI&Lction fut lev« a J occasion du pacte conclu avec Noé iGen 

V 1 IÏ ai jct d** lors le titre d’agriculteur recouvra sa gloire primitive 
« fut porté r ar le patriarche iGen,, [X, 30 ). La seconde obsen a . 
lion sc rapport au mot rôbéç de üen., IV, 7 , lequel, étant identique 
«u nom de démon babylonien, rabiçu, indiquerait que lc r&lt a été 
apporte de la Chaldêe « ayant dcjÛ une forme arrêtée, une rédaction ira- 

fcoml? * - LL1 cû " clu,ion Mmbic P“ car, en babylonien 

na T e VCUt d ' rC ' airtnd * nt » et s'emploie aussi eu 

parlant dcsdteu*. Le pliage ct-dessus se traduit donc . le péché attend 
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à la porte ». J'ajourerai pour terminer que In seule traduction ration- 
nulle de Geu., IV, is, comparée au verset suivant, est : & mon châtiment 
est trop grand.» Qaïn demande d'avoir la vie sauve, ec qui lui est 
aussi accordé. S’il irait saisi de remords, ïL aurait été plutôt dé¬ 
goûté de la vie, Les parallèles que Fauteur cîte des hymnes assyriens 
u appartiennent donc pas à cet ordre dIdées et ne prouvent qu'une 
chose, c’est que la ressemblance de forme et même d’expres-s ton s dans la 
littérature de peuples d’une même race n’impîique pas un emprunt mu¬ 
tuel Je ne croîs pas que M L. pense sérieusement h rapporter la réd&c* 
don des Psaumes û l'émigration des Térahides. 

G ha p dre v. Les gén éû io gies des Qaln îles et d es Sdiêtitts [ G en rl IV, 
v}. — Les noms d'Hânôk et Lemek sont communs aux deux listes, maï$ 
ils ne xy trouvent pas dans le même ordre. Il y a encore quelque! 
autres assonances, comme celles de Addm et Enôsck f mots synonymes 
si g ni liant * homme sa de Qrniî, et Qéiitfu. Le reste est entièrement di¬ 
vergent, car le parallélisme entre Ycred et Vrrfrf (avec am initiai.; n'est 
qu'appqrent, La communauté panïclle des noms montre que rauteur 
n’a pas attribué aux Qainites en général une tendance particulière au 
crime. Pour la signification. si 7 md % jtigiïtf > semble moins f&voro- 
bk que Yercd descente * T deux Qnmites l Méhouyaël (ou Méhtydèl) 
* Dieu fait vivre * ou * Dieu annonce * (selon quek racine en est haya 
ou 'hava) et Metusehdëî t homme de Dieu u rte sont visiblement pas in¬ 
férieurs â leurs parédres schétites MâhâialU 1 louange du Dieu 1 et A/e- 
tuschûtéh * homme d’armes». L 3 infériorké morale des Qiïnitcs ne réside 
non plus dans Lélève du bétail, laquelle était déjà exercée par Abel, ni 
dans l'invention de la musique, art si estimé dans le cuite mosaïque, ni 
enfin dans le travail des métaux, dont l artiste est considéré dans la Bible 
comme rempli de l’esprit de Jéhovah (Exode, XXV, 3 o- 35 \ J ai à peine 
besoin d'ajouter que Kl Genèse ne bisse nulle part supposer que les Qaï- 
nîtes aient inventé les armes de guerre, La seule infériorité de ceux-ci p 
c’est qu'ils ignorent la religion monothéiste de Jéhovah qui, depuis 
Enosch 1 avait été annoncée aux Schêîkes, Les conséquences de cette 
différence se font sentir dans les deux familles. Les Sc hé ci tes comptent 
des hommes pieux comme ’Hânfifc et N 6 t‘h, les Qftïtntes possèdent des 
hommes habiles dans les arts matériels, maïs plongés dans la polygamie 
et le meurtre 1 comme Lemek. Il est facile de voir qu'un mettant Lune 
â cûïé de l'autre les lignées de Qaïn et de Scîiçt, b Genèse a voulu anti¬ 
ciper Loppositîon entre k monde païen et Llsrnél idéal, tel que Font 
conçu les prophètes. On sait que cette tendance 50 réfléchit également 
dans le récit des patriarches, où Fort découvre plusieurs Traits de Lhis- 
toirc postérieure du peuple élu. Ce côté du récit biblique ne me paraît 
pas avoir été signalé et jkï cru nécessaire de Se meure eu lumière çn cette 
occasion. Je passe rapidement sur Lin ter prêta tiw mythique des deux 
femmes de Lemek, Ada et p 7 /d, comme représentant le jour et la nuit, 
interprétation qui traduit à tort Add par * hçjtnê b, L'essai d'identifier 
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'Add, la femme de Lemck, avec les 'Adirés des légendes arabes est vrai* 
meot inconcevable. U est triste qu'on en soit encore à combattre de pa¬ 
rais fantaisies. Au lieu déire relégués dans le mythe, les 'Adites tics au- 
icurs arabes, maigre les fables qui les entourent, sont bel et bien les 
Oadttesâc Ptolémee, c'est-à-dire une tribu de l'Arabie septentrionale, 
qui, comme lesThamudenï (Thamoud), n'est disparue que F eu Je temps 
avant l’islamtsme. Quoique moins hasardés, les rapprochements entre 
les Qamjtes et quelques-uns des couples auxquels la légende phénicien ne 
attrjbue 1 invention des arts n'ont, d'après moi, qu’une valeur de curio¬ 
sité Nous désirerions avoir plus de detail sur la très problématique 
déesse phénicienne Na'ama, qu'on nous dit être la Nemanoun des Grecs 
ctquon rapproche du nom de la tille de Lemck. De s rapprochements 
tels que celui de 1 ange de la mort talmudique iaBimad ct un dieu assy- 
nen 5 eWWabuscnt de l'assonance. Une erreur ancienne est celle L 
voit des incubes et des succubes dans les LU et les Lilit des Assyriens ce 
sont smiplement des démons habitant le désert comme ia Lilit d'Jsaïc et 
a Ghoul des Arabes, LUir n'est devenue succube que postérieurement à 
la composition du Talmud. L'opinion des rabbins que Lemek rua per 
inadvertance son grand aïeul Qasn et son propre fils Tonbal-Qam rend 
au moins compte de l'expression « car si Qaïn est vengé sept fois certes 
Lemek le serasoixante dix-sept fois >, tandis que M. L., en voyant dans 
Lemck un froid assassin « q U , sc vante de pouvoir se défendre contre 
quiconque oserait l'attaquer ,, commente comme U suit ^ "Z- 

indique : «lut qut aurait mis la main sur Qaïn nëtait exposé qu i une 
septuple vengeance ; Lemck, grâce aux instruments de mort dont il dis- 

rt ? Um SC fois, car sa puissance est mainte¬ 

nant plus que décuplée. Il y a Jâ deux erreurs fondamentales : d abord 
ce n est pas Qam qui a etc exposé â une septuple vengeance, c'est celui 
qui aurait mis la main sur lui pour le punir du meurtre d'Abel, ensuite 

non flm ' “7 mme “ É 15 ' dési $ n ' J * vengeance divine. 

£ ^ mn Tr,,Tî‘ ü * nl *' Quam â Ja de voir dans les 

«liants de Ad» erdeÇiIld, la lumineuse et h ténébreuse, les représen- 

ÎL er d ^T“ t0 “™ ,trines Hu “** Ct du ™ di - 1 « Accads, les Ebmi- 
tes Je, I roto Medcs, nous devons attendre les preuves que L'auteur 

nous promet de fournir au chapitre xu. Espérons qu’il nîL donnera 
autre chose que de simples assertions. — (A suivre J 

—___ J. Haléw, 


Ni "“ « Nirach ««> &°1«- L« jeun» hiMorlms-pWlak*»» 
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de l'Allemagne qui s'efforcent de retrouva dans Tjtc-Livc, Poljbe, 
Denys d'H ali car nasse et autres Écrivains de la primitive histoire de 
Rome, le teste même des Fabius Pictor, des Lkinius Macer, de tous 
les vieux annalistes, comme on les appelle, ne se comptent plus : on veut 
écriie la légende romaine d'après les sources, et l'on ne prétend rien 
moins que s'appuyer directement sur le témoignage des annalistes* 
M* Cari Peter trouve que les résultats de cette recherche des sources 
sonr. dans Je cas dont il s’agit, beaucoup plus problématiques qu’on ne 
dit. Il nous paraît avoir pleinement raison. C’est pure exagération et 
duperie que d'admettre queTitc-Live ou Denys d’Ha I ica masse racon¬ 
tent toujours une longue série d'événements en se contentant d’une seule 
et unique source, sans faire jamais ou presque jamais appel aux souve¬ 
nirs de leurs lectures antérieures, et qu’ils se contentent de reproduire 
avec une grande servilité la source qu'ils ont sous les yeux, se permet¬ 
tant tout juste d’en moderniser Je style et d’abréger les détails, trop cir¬ 
constanciés à leur goût, du vieil auteur. 

Ce que M. P. considère comme Je plus important à étudier, c'est la 
façon de travailler de chaque‘historien et le degré de conscience avec 
lequel il s'attache à nous transmettre l'histoire vraie, ou ce qui a eu 
cours avant lui sous le nom d’iiistoire. Il remarquera, par exemple, que 
ftenys d’Halictrnasse s’inquiète bien moins de rechercher b vérité des 
faits que de composer, sur les premiers siècles de Rome, un ouvrage 
bien conçu, orné et embelli de manière à flatter le goût des Grecs de son 
siècle. Denys a lu nécessairement les annalistes : le fond de son récit leur 
est emprunté. Mais le moyen de retrouver la lettre de leur texte au milieu 
de cet arrangement et de cet enjolivement* Tîle-Livc, sans être un 
Thucydide pour J exactitude, est un esprit autrement critique qutc 
Denys; il est pour nous L'écho Je plus lidele de J’annalistiquc romaine* 
Titc-Live et Denys ont travaillé indépendamment; il eût fallu un bien 
grand hasard pour qu’au milieu de tant d'annalistes, ils se fussent adres¬ 
sés précisément I un et 1 autre aux mêmes auteurs. Cependant, leurs 
récits concordent ordinairement : c’est donc qu'il s'était formé une tra* 
dit ion romaine, assez bien établie, concernant les origines de la patrie, 
et que cette tradition était reproduite sans variantes graves par tout le 
corps des annalistes. Ce qu’on trouve chez Denys qui manque dans 
Titc-Live, paraît à M, P, dénué, co général, de tou te authenticité. Au sur¬ 
plus, il faut s entendre sur le sens de ce mot. L’histoire romaine ne 
commence, dit M. P,, qu'à l’an 264, quand Polybe entre en ligne. Pour 
les temps antérieurs, il ne peut s’agir que de l'authenticité d’une tradi¬ 
tion avant un caractère, en somme, passablement légendaire, tout en 
étant, comme on vient de dire, bien fixée chez les annalistes romains. 
Mais les Grecs, Denys d Halicamasse en tête, et à sa suite les Djodore, 
les Plutarque, les Appien et autres, ont brodé sur ce canevas au gré de 
leur fantaisie. 

M. P, a intenté à Diodotc et à Appien des procès en règle : on ne sor- 
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tira point de là lecture de son livre sans ressentir du mépris pour ces pré¬ 
tendus historiens, qui, loin de copier intelligemment les bonnes sources 
qu'ils pouvaient avoir ù portée de la main, nous les ont inexactement 
transmises, les gitani arbitrairement, Appicn surtout va loin dans cette 
altération de l'histoire : c'est à croire qu'il travaille de mémoire. Et puis.— 
nous avons eu nous-méme l'occasion de le dire ailleurs — ne voyant pas 
nettement dans son esprit les événements dont il a lu et dont il refait 
le récit, il en supprime des traits essentiels, sans s'apercevoir qu'il ne 
présente plus alors au lecteur qu’une série de faits décousus, formant un 
ensemble peu intelligible : par compensation, il orne son texte de quel- 
ques grandes phrases à effet, tel [es que la rhétorique en fournit. 

M. P. donne, sur la question des sources de chaque au Leur, des conclu¬ 
sions ordinairement très nettes et sagement établi». Par exemple, il nie que 
Diodore ni Ùion Cassius aient utilisé Fabius Pictor. 11 prétend prouver, 
au contraire, — et il n’y réussit pas mal, — que Tïte-Livc s'est servi de 
Polybe, non pas seulement, comme on a dit souvent, à partir du milieu 
de la seconde guerre punique (livre XXIV de Tite-Uv* environ), mais 
dès le premier livre de sa troisième décade. Il faut forcément admettre que 
Tiic-Li ve a puisé à une autre source que Polybe bien des renseigne¬ 
ments qui manquent ù celui-ci, Voili la manière de travailler de Tite- 
Livc prise sur le fait ; il ne se bornait donc pas, comme on prétend, à 
puiser ù une unique source. On a dit que cet autre auteur qu'il consulte 
ici en même temps que Polybe, pourrait bien être Cüelius Antipater : 
M. P. trouve l'hypothèse vraisemblable, tout en ajourant qu'elle manque 
de preuves, 

A propos de Plutarque, M. P. s'élève contre cette assertion qui traîne 
partout, que, en thèse générale, il n’y a qu'une source pour chaque bïo- 
graphie. Il y a là, en effet, une étrange doctrine, qui jouit, parmi Jes jeu¬ 
nes docteurs J outre-Rbin, J une faveur peu méritée. C'est, sans doute, 
un point de départ commode pour une recherche de sources; niais, 
comme il est souvent faux, Sa vérité des résultats est, souvent aussi j 
fort compromise. 

Par contre, M. P. parait décidément avoir tort, lorsqu'il se refuse 
i croire que Plutarque ait consulté CüeiitM Antipater pour écrire l’his¬ 
toire île Fabius Maïîmus.Car nous ne voyons pas trop ce qu'on pourrait 
répondre à 1 argumentation, trop longue pour être rapportée ici, mais très 
solide, par laquelle M. VoUgruf è tablit q ne Pj u tarque ( VU de Fabius, 1 H) 
et 1 ite-Live |1. XX II, 3) ont emprunté l'anecdote de F fa mi ni us démon Lé 
par son cheval avant la bataille du lac Trasimène, à Ctslius Antipater, 
dont le témoignage nous a été conservé, sinon textuellement, du moins 
dans ce qu’il a d'essentiel, d'une part par Cicéron {Di dtV/nafioite, I, 35), 
d'autre part par Valérc-Maxime (I, VI, 6], En somme, M.V. explique bien 
toutes les coïncidences et les divergences qui se présentent dans les récits 


l. DiUiothijM de rEcole des Jfnutts Etudes, (titk. 3 s {liilmgefy p . ,75, 
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de Polybe, TUe-Livc et Plutarque pour la vie de Fabius, par l'hypothèse 
suivante : Polybe et Cœlius ont puisé, chacun de leur côté, à une source 
commune, savoir Fabius Pïctor ; Cœliüs, à sou tour, est ici k principale 
autoritéde Titc-Lived'une part et de Plutarque de L'autre. De plus, M. V. 
fait voir que Tau(eur du i)e viris iliustribus T Sexiüs Aurelius Victor ou 
quelque autre que ce soit,, a esquissé rhistoire de Fabius d’après le même 
modèle que Plutarque. Sur un point de détail, nous croyons qu'il fait 
tort à Plutarque, Ce doit être une faute de copie que Mipstv {Vïe de 
Fabius 3 XX) au lieu de Les noms propres, surtout tes noms 

propres romains, cités par Plutarque, nous ont été transmis dans Les ma¬ 
nuscrits de cet auteur de k façon la plus incertaine et la plus infidèle. 

Cette recherche de la source principale de Plutarque dans la Vie de 
Fabius forme le premier chapitre du travail de M. VoJlgraaL Dans un 
second chapitre, il étudie les sources d'Àppkn, et parvient, entre entres 
résultats, au suivant, qui esc fort intéressant : 

C'est par erreur que, en présence de passages oü Appien cite des auteurs 
latins* César,TanusiusGcminus, Asînius Poltion, Auguste* Messala Cor- 
viniis et Volummus* on s'est cru en droit de conclure qu'il avait directe- 
ment tire de leurs œuvres des matériaux pour sun histoire. Comparer 
Appien et Plutarque : vous retrouverez dû ns ce dernier ces mêmes au* 
leurs cités aux mêmes endroits du récit. Or, comme il a été prouvé que 
Plutarque et Appien sont indépendants l‘un de l'autre, il faut bien que 
les deux auteurs aient puise à k même source, Cette commune autorité 
est, déplus* un auteurgrçc, vu qu r ou retrouve chez Appien comme chez 
Plutarque ks mêmes inexactitudes de traduction r par exemple* quand ils 
rapportent, d'après les Commentaires de César* quelque fait, ou un mot 
mémorable* 

M. V. croit que l'histoire romaine rédigée en grec, qui a été utilisée, 
chacun de leur côté* par Plutarque et par Appien, nest autre que celle de 
Jttba n Je roi de Mauritanie. Dans un troisième et dernier chapitre, il 
rassemble ce qu'on peut dira de ce etc histoire, en apprécie le caractère et 
la tendance* rend probable J'opinion que Juki l'avait continuée jusqu’à 
son temps, et que la hn de la biographie d v Antojne par Plutarque repose, 
m grande partie* sur le livre du roi de Mauritanie* 

Ce travail de M. Vollgraaf est aussi intéressant qu'il est clair* Il se 
distingue par une sobriété de bon goût dam k Citation des exemples : il 
y en a toujours assez pour prouver* mais jamais assez pour Lasser et pour 
inviter le lecteur à tourner plusieurs feuillets à la fois. Il faut aussi sa¬ 
voir gré à Fauteur, qui est hollandais, d'avoir écrit dans un idiome dont 
k connaissance est plus répandue parmi les philologues que celle de sa 
langue maternelle. 


Ch. G» 
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* 7 ®* " ï*¥^ni™iitiiNr roppnrb ptlùMgr ljPM- liiKtiom m , Qimcatî^nei ck 

gb&Mrmriinj litmprum footibui &iuau scr. Giuiaïllk Lorwh. Lips T Teubm-i\ iBtë 
Î n-S fl de. xvi-45 û p, ■ 1 

— G. Lûf.-^el, Gi^^rAphhebM (Tfnifje à pan dfea Jührhûdier fôr dass. Philo- 

1*79, rtf Hvr.\ 

— Hwnifin Hkgeh, ■ l*lm*idl fcE4wl« in libri ^lu^ûrum coüjM Ïkï ncnli abvHfi 
dïïpuLAEÊD. Berne, Fischer, 1B74, 111-4* de 16 i». 

— «rwloi j3.1i «rlll^rui k Fur philutagische ^ernînaricis und zum Scïbilgcbrauch 

entworfcn von Hermann Mage*. Leipzig, Teutmer 1879, îti-B* de iit-iîfi p _ 
Prtl : 4 fr m 1 ' 

— o* ifh*Kiiff9-il* et cmnjamdjï* fxegctkis qnlbmdtin medii arvi< alvç de U bris A it- 
fïkubi. PâpîlE, Niu.putîonîs, üüill-Ëdloni* + d e C&lhoIkoD, ^SacnrnnlrcdOp aJÜE. DiiV 
smatin trîtka^ quRci JcL Samuel Ulh.« h. Pafù, Bu^-Lerfvilt. 1879* 


Il existe dans l«? bibliothèques publiques un grand nombre de glos¬ 
saires latins dont on n'a pas encore tiré tout le profit possible. Apres le 
Corpus, heureusement terminé, des grammairiens latins de Ketl, un Cor- 
pus des glossaires serait d une immense utilité pour les philologues. 
Cette entreprise hérissée de difficultés exigeait de longs travaux et une 
patience à toute épreuve. M. G. Loetve n'a pas hésité à s’en charger, et 
cens qui l'ont vu A l'œuvre ne dament pas qu'il ne s‘en acquitte avec 
honneur. Quoique Ja publication du Prodrrmits remonte à plusieurs 
années, il est nécessaire d'en dire quelques mots pour l'appréciation des 
au£ k i opuscules publies depuis sur les glossaires. 

Les savants du xvi* siècle, que M. L. connaît fort bien, ont fait un 
grand usage des glossaires, mais ils n'en ont eu que des éditions détesta¬ 
bles. Vulcanius iLngd. Bat. t6qo} publia un * Liber gkrasarum ex vanis 
glossariis quæsub Jsidori nomme drcumferuntur collectas, u reproduit 
avec quelques additions, mais avec un grand nombre de fautes typogra¬ 
phiques dans Godefroy (A uctores ht. lin g, ifioaj. Ctot surtout l édition 
très répandue de Godefroy sur laquelle les philologues exercèrent leur 
art conjectural. Qr .M. L. prouve que les gloses connues sous le nom 
d'Isidore ont pour auteur tout simplement Joseph Scaüger, oui les 
a recueillies un peu partout. 

M. L- distingue les glossaires commençant par Je mot Abavus ■, d’au¬ 
tres commençant par AJjhtim; trois glossaires u Amplooiani * (d'Kr- 
furtj ; puis un etcdkttt glossaire dont sont dérivés le Vindobon. 2404 
le V acte, .xJao, Je Sangall. 9 ta, etc; les glossaires des rns». Val te. 332 1 
et Leiden sis 67 k. Il traite ensuite des gloses de Placide et autres auteurs 
moins importants; des glossaires latins-grecs tels que ceux de Philoxê&e 
et rOoomasticon de Vukanius ; des glossaires gréco-latins ; enfin du 

Liber glossarttut, des abrégés qui en furent faits et de differents lexiques 

liivcur au moven rl^rii 
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Je ne puis résumer ici tous les renseignements réunis par M. L. sur 
ces différents glossaires, sur les ms s. nombreux qu’il a dépouillés, mais je 
m arrêterai un instant sur le plus riche monument de ce genre appelé 
* Liber jîlossarum* depuis l'article de Hübner (Rktia. Mus.,xxiv, 38a); 
on le désignait plus généralement sous le nom de glossaire d’Ansikube’ 
évéquegoth, quoîqu’en réalité on ait peu de preuves pour cette attribu¬ 
tion traditionnelle, du moins en France, Quoiqu'il en soit, c’est cet im¬ 
mense glossaire qui a servi de source ù ceux de Salomon, Papias, etc. 
Il paraît avoir été composé au vu» ou vui= siècle; c’est une compilation 
dont les éléments, pria dans de plus vieux glossaires, dans les commen¬ 
tateurs. dans les auteurs chrétiens, dans les traités de médecine, etc., 
sont presque toujours indiqués à la marge. Nous en avons un bel exem¬ 
plaire du vm* ou ix* siècle & Paris {n. ii 53 9 -r r53o, oltm Sangerm. 12- 
i 3 ); les autres principaux sont le Bernerais 16, s. tx } contenant seule¬ 
ment les lettres A-E, le Palatinus i 77 3 t s. x; le Sangalknsis ga5 t s. x, 
le Vemdlensis, s. x. Le ms. de Berne et celui de Saint-Germain dw-Prés 
sont évidemment dérivés du meme exemplaire, 

M. L. terminait son Proiiromiis par deux chapitres très développés 
intitulés : cr De glossis Plauttnïs Lucilianisque : 1* de glosais Plautinis- 

dc PJacWi albrumque glossariorum glossis Lucilianis, » et « de novis 
vocibus et for mis e glossarii* eruendis per sa tu ram, agitur ». 

On ne se fair guère une idée de l’état de dépravation dans lequel 
nous Sont parvenus tous ces glossaires, M. L, nous fait toucher leurs 
plaies et les guérit souvent avec une grande habileté, il a compris qu'on 
ne pouvait traiter isolément les passages de textes semblables; ce n’est 
qu'en comparant entre elles les différentes explications fournies par les 
glossaires que l’on peut entrevoir la vérité. Maïs il fallait pour cela fouil¬ 
ler les manuscrits dispersés dans les principaux pays de l’Europe, et 
M. L. a accepté bravement une besogne dont beaucoup tic comprén- 
étant pas l'importance. 

Dans son Giûssographiiches, M. L. continue vaillamment la route 
qu’il sceau tracée dans le Prodrumus et apporte quarante-sept nouvelles 
corrections au texte des glossaires. Pour n’en citer qu’un exemple, on lit 
dans un ms. d’Erfurt : . alcedo ; genus piscis; > M. Loews restitue sû¬ 
rement, d après un ms* du Mont-Ca$sin ; « ateedo ' genus [avis, allée 
genus] piscis, * 

La plaquette de M* Hagen nous ramène au Lther ghssarum. M. H., 
répondant à un article de Devcrling(Zeitschr. f. d. bayeriiche Gymna¬ 
sial wesen), s'occupe des gloses de Placide insérées dans le Bernensis n. 16. 
Souvent on lit Placidi en marge des articles, mais pas toujours; il est 
arrive aux copistes d indiquer le nom de Placide, comme celui des sour¬ 
ces, on face du mot précédent ou du suivant. Deverlîng (t. cit.) avait 
réuni les passages de Placide mentionnés deux fois dans Je liber glos- 
sarum, pour montrer qu’on pouvait corriger une glose par l'autre ; 
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M. H. en a réuni fp. 9) une dizaine qui avaient échappe 4 l'éditeur de 
Placide. J'ai comparé ces gloses av« le ms. de Saînt-Germsin (Paris. 
11529) 9 Ul est â P e u près l’équiv»lent du ms. de Berne n" 1 6, mais 
qui me semble plus exact pour les indications marginales. Ainsi la 
[^lose Celtbi, anonyme dans le ms. de Berne, est précédée du mot Pia- 
cidt dans noirems.(f“ 54, col, c.) et pour les cinq articles cités â la même 
page par M. H., notre ms, indique Eucertf devant Cadus, Vtrgilî de- 
vaut Cadunt, Je ûrtograjia devant Cacdes sic[, Piachidi devant Ce- 
libc, Virgiti devant Celicoic. 


Dans son Gradux ad critice», M, H. a réuni méthodiquement de 
nombreux exemples des confusions de lettres ou de syllabes relevés dans 
deux glossaires de Berne (n« 16 et n” a 36 ); il a voulu fai re quelque chose 
d’analogue au livre de Scioppius, de aric c rit ica 1 S97). Comme eitm- 
pies de textes corrompus, on ne pouvait mieux choisir que ces glossaires: 
seulement les corrections n’érant pas toutes évidentes \ il peut y avoir 
quelque danger pour les jeunes philologues auxquels est destiné ce livre. 
Ainsi la confusion de p avec th ne peut être qu’une exception. |,e Gra~ 
dus aurait été bien plus utile encore si M. H. avait pu distinguer les 
confusions produites par la paléographie de celles causées par' 1s pro¬ 
nonciation, les simples distractions de copiste, etc. Néanmoins, tel qui! 
est, le GraJusde M. Hagcn est une vraie friandise pour ceux qui sont 
habitues à vivre de variantes. 


La dissertation de M. Samuel Berger comprend deux parties divisée* 
en différents chapitres : f De glimariis : Ansikubi glossarium ; Papiac 
rtidimentUR] ; Hugotionisdcrivaiïoncs; Guîliklmus Brito; Catholicon- 
De glossariis quibusdant XV sacculi; 2* De Mammotrecto. — M. fi! 
qui s'occupe surtout des gloses et commentaires sur J'Ecrîiure Sainte, a 
voulu réunir ici les renseignements sur les plus anciens glossaires em- 
pîovÊs au moyen ûgc. IJ donne une exacte description du ms, de Saint- 
Germain l à - 1 3 |Paris. nSap-t i53q) et relève les indications placées ù 
Ja marge du glossaire d’AnsiJeubeou Liber glossarum; plusieurs d’en ire 
elles restent obscures, ainsi on trouve quelque!ois le siglc r, ce qui 
pourrait k rapporter, suivant M. B., 4 un * liber, ut videtur, p^vetus 
ubi inter multa grammaticolîa nomina mensium varîis linguis haben- 
tur. » Mais ce sigle n est pas toujours relégué h k marge », par exemple 
dans le ms. de Saint-Germain if» 53 , col. b) on iit. comme aussi d Jt rsr Je 
ms. de Berne, n* 16 (cité par M. Hagan, dans k plaquette analysée plus 


1 Voir din* la revue EgyelmetpkiMogtai Ketjteny, t ÿ 7n fûu dlnS notrc Ær „ 
Z'èZ? 1 ' 1 * 1 : *' «W»* M - TbewrewVde P 0 „or prap ^ M 

un granj portibre de turrceti^nt il cüs gl-n^a. ” ” 

f=pSd^ W T"/ 5 ' f à , h f°“ rrah r une altération de PI. 

dfcnti J ' ‘ q ïï Sd n,Lrr " t lft F losc «pd. aurait une autre arisine, puisque «s in¬ 
dication* ont clé souvent dé|*iftfct par le* eopisiea. 1 ^ 
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haut, p, 9) ; a Gaui r CauçdLÎ. n Ne serait-ce pas simplement : Reporta 
ou Red tus? Car les compilateurs ont dû réunir toutes les gloses inter- 
linéaires ou marginales* Pcut-écre exhiait-il dans les bas temps de la 
latinité un traité pour redresser les formes barbares cl dans lequel cha- 
que article commençait par Reclins. On trouve bien les mentions ES. 
ou ESID. INTER {en abrégé) pour désigner un traité d'Isidore dont les 
articles ont pour début : a Inter... ci... hoc interest. » On voit aussi les 
mots coupés ainsi verticalement ; E j DORI f SI et CI | RÜNIS | CE; 
cette disposition a dû causer bien des erreurs, 

M. B- donne le résultat de notre science, ou plutôt de notre ignorance, 
sur AnsileubCp Cest De üasencuve dans ses 1 Origines de la langue 
française b (Paris, 1694, fol) qui a le premier donné cette attribution 
au fameux glossaire; mais toutes les recherche* des savants, Usencr entre 
autres, n'ont abouti qu'j confirmer notre incertitude. 

D'intéressantes notices sur Ses mss. de Pupius, qui à son tour désigne 
par Audor la source des gloses empruntées au u Liber gk^aruni sur 
ceux d'H u gui ion, de Guillidinus Brito, de Joaunes de Janua, etc. T lad- 
Hier ont la tâche aux éditeurs futurs des glossaires, 

M- B. traite longuement, et d'après des recherches toutes personne lies, 
des mss- et éditions de Mammotrectus, de 3 auteur (du commencement 
du siv* siècle}, de son n Inlerprctaiio sacras scripturae j> et de son j Iji** 
troductio in Scrîpturam Sacrum dont bien des parties sont relatives à 
la grammaire, à l'orthographe, etc. Les sources auxquelles a puisé ce 
compilateur sont indiquées avec discernement. En résumé, le travail de 
M, Berger est aussi une bonne contribution apportée à notr.. connais¬ 
sance des glossaires, 

E. Châtelain* 


3.79. — Ri'liu'rilcji In Elo«»lii¥it*n innd HHO. 10^0, vûn D r Dedà 

Dtmi*. O. B r B. Wlcn, C r Gerotds Scbn* 1*179, ïm r 44^ P- m-8*. 

Le R. P. Beda Dudik t de 1 abbaye de Raigcrn en Moravie, rhhtoriü- 
graphe attitré de* Etats de cette province, a voulu fêter, par Je présent 
volume, le quatorzième centenaire de saint Benoit de Nursîe, le fonda¬ 
teur de k savante congrégation dont il est un des plus ürudJts représen¬ 
tants en Autriche, Le volume que nous annonçons ici raconte Foçcu- 
patioti de la Bohème et de la Moravie par les armées suédoises, de 1640 
à i 65 o, c'esuà-dire pendant les dernières années de Sa guerre de Trente 
Ans. La forme de ce récit ne laisse pas que d'étre assez bizarre, à notice 
avis. Le P- Dudïk n"a point voulu raconter IuLméme les événements 
qui se sont accomplis alors dans son pays natal; il récuse le rôied'un 
historien moderne, d'apprécier et de juger les faits* ïl n r a point voulu se 
borner non plus j réunir les documents inédits, tirés des archives, en se 
contentant Je les annoter sans autre commentaire. Uses! arrêté à un 
système intermédiaire; il a réuni entre elles ]p% pièces rassemblées par 
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lui dans les dépôts d'Autriche et de Suède par des fragments de récits 
fardes bribes de narration, rédigées rarement par lui-même et le plus 
souvent empruntées au troisième volume du Betlum Sueco-Germanicum 
de Chemnitz. Ce tome de T historiographe suédois, inédit à l'époque où 
le savant bénédictin en prenait des extraits aux archives de Stockholm a 
a été publié depuis, en i 85 S. M. D. avait employé déjà cette méthode, 
lorsqu il publiait, il y a vingt ans, son ouvrage sur la Vie dé Wgldsteln 
de it> 3 o à f 63 i. Il assure que son procédé avait obtenu pour lors l'ap¬ 
probation de tous ceux qui étaient habitués à penser par eux-mémes et 
qui prêtèrent le plus sec exposé des faits aux jugements des historiens 
modernes. Il nous semble que fauteur ne s'est pas rendu compte qu’en 
extrayant Chcmmtzet d'autres auteurs du xvti R siècle, il n’a aucunement 
esquive les difljcuJtés auxquelles il croyait échapper. Par son procédé le 
problème a changé seulement de place. Les écrivains qu'il copie étaient 
eux aussi, des historiens exposés à toutes les erreurs, à tous las jugements 
incorrects et précipités auxquels peut être sujet un écrivain moderne et 
nous ne voyons donc pas ce qu’on peut gagner en copiant les apprécia- 
tions dun devancier au lieu d apprécier les faits soi-même. De plus, 
j , Dr 15 a P as su reslcr üJçîe 1 M résolution première de ne point pren* 
dre la parole lui-meme. A mainte reprise, — et c’est là chose si naturelle 
quoi, s donne seulement de ne pas la voir se produire plus souvent - 
ccst bien 1 écrivain moderne, le bénédictin du xix* siècle, qui nous donne 
son avis et prononce des jugements parfois Sujct9 A réforme, H en est ù\n\ 
par exemple, lorsqu’il affirme que l'électeur palatin Frédéric Vse faisait 
tracer sa ligne de conduite ù Genève, ou qu’il assure que V£dit deresti- 
tunon de ,b 2& est une preuve évidente du désir qu’avait Ferdinand II 
de établir k paix confessionnelle dans l'Empire, 

J* f f Clt T J?“ J* j D ‘ “î d "’ iwf Cn îrûis livr «! Je P^mier livre em¬ 
brasse k période de juillet 1640 à juin 164=, depuis k diète de Ratis- 

bonne jusqu a la Capitulation d Olmütz; j a seconde va de b reddition 
d Olinütx jusqu au siégé de Brunn (juin 1642 - mai ié 4 5); la troisième 
enfin se termine avec le départ des Suédois, qui ne qui ttent la E 
que vingt mois apres k Signature des traités de Westphalie, le 8 juillet 

Ja Morxv? - *T ^""*"«■ *"■ ^stoirê sp S 
f P° Ur “ utc Ccîte triode décennale, si ce n'est k bataille de 

paf ! K Sucdo,s le 6 ™ r 6 + 5 -.Mais l’ouvrage du 

d’alo 1 n °r S ait ? énét ™ P ar le mt "u dans la manière de guerroyer 
d alors, dans 1 exploitation des provinces occupées par l'ennemi et nous 

fournit un tableau fidèle des misères publiques en donnant à parcLSt 

5W“ "T" des partîes belSî ^ mcs «desantoritésde la P ro- 
n us hau! nt commentaires et les extraits dont il a été question 
plus haut, sont un peu inégalement répartis dans l'ouvragé* parfois nous 

ss!r. 7*r lK pl “ *» *«££%££ 

Ls inédite ***'!" m0tS ** rÉSUttlde Cn dis «ton que les piè¬ 
ces médites sont plus ou,moins nombreuses. * p 
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Le styk de L'auteur nest pas toujours correct et celui de ses sources a 
trop détdnt sur lui f r L'orthographe des noms propres laisse aussi par¬ 
fois désirer , Mais, en somme, nous pouvons qu' être reconnaissants & 
l'auteur de nous avoir communiqué ce nouveau dossier de pièces relati¬ 
ves à Hiîsïoire des provinces héréditaires d'Autriche pendant la guerre de 
Trente Ans a * 

R* 


aÇp, — ZtiAJfûWTeï tl Wl*&KI. nalqjan tlt*i + ùtmry (Histoire de 

la iîitérmtuiç polonaise J. 3 vol. ïû-S* Wïina, Joseph Zawndxkh 1S74-1S7I — 
Prix : 3 é francs. 

Cet ouvrage nous arrive un peu tard ; mais Wilna n'est pas précisé¬ 
ment dans le courant littéraire de l'Occident- Cest t à notre connaissance, 
lu dernière en date des histoires de lu littérature polonaise, qui sont déjà 
fort nombreuses. Cest un travail sans prétention et qui a surtout pour 
objet de servir a l'éducation de la jeunesse. IE a été rédigéen partie d'a¬ 
près les notes inédites d 1 un pédagogue de Wilna, M. ZdanOwicz Cmort 
en 186B) ; plus des trois quarts de l'ouvrage appartiennent à M, Sowmskî 
qui a eu soin de placer lui-méme parmi les auteurs contemporains cl 
de nous fournir plusieurs pages de renseignements sur sa personne et ses 

travaux + 

M. Stravinski n a aucune prétention 1 l'originalité; il s est appliqué a 
réunir dans une compilation agréable des renseignements précis sur cha¬ 
que période, sur chaque écrivain, et des jugements empruntés pour la 
plupart aux historiens ou aux critiques antérieurs, Il aurait pu prendre 
pour épigraphe le mot de Montaigne î a Je n'y ai mis du mien que le 
fit à lier. » — - Je naï, dil-il* aucune prétention k l'originalité r je 
préviens d avance les critiques que j'aî pris chez mes prédécesseurs tout 
ue que je trouvais de bon et d'instructif* Je citerai k$ paroles de Jean 
Koehowski : je ne prétends pas être l auteur, mais seulement l'écrivain 
de mon histoire. Je prends les matériaux des mains d autrui, mais la 
toile que Lara ignée tire de sa propre substance n'est pas pour cela plus 
estimable que le miel que Label Ile fabrique avec des substances étran¬ 
gères. ■ 

La comparaison est jolies dans ces conditions, il nous semble que cer¬ 
tains critiques polonais ont été un peu durs pour notre auteur en lui 
adressant le reproche de plagiai. Pour nous autres étrangers, c'est là 


j + Pif exemple, p .7 haitc ùbtrs<'l{t poux war vb^gmigt; p. 33, Lebmdîg pour 
Lcbhûftï p, Sg StrcifMg pour Streîffmg; p. 96. . Contramsndirang pour Rückberu- 
furtg, eic- 

a. Ainn, p* *77, le moi Vtuh (Vosgcsfi qm doit représenter un monastère, etc* 

3. Parmi les appendices nous si Epilerons, surtout celui relatif à rnumÉacric mil!- 
lairii des armée* impériales tn 1642, 
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précisément un <îe$ charmes du livre; il nous dispense de nombreuses 
lectures eï forme en outre, grdee â des ésmaits très nombreux, une chres- 
toraathie complue de h littérature polonaise depuis ies oriÿmts jusqu ù 
nos jours. 

Dès le ïw siècle ceue littérature avait atteint un développement 
considérable ci quelques uns de ses classiques, par exemple Je poète 
Kochanowski, le + prédicateur Skarga* sont antérieurs aux nôtres. Mais 
C'est surtout dans notre siècle que la production lîuéraïre a développé 
toute sa fécondité ; les années 1821 à ne comprennent pas moins 

de trois volume formant environ deux mille pages. Aucun écrivain,, 
— iv eût-il lait qu'un manuel de géographie, — 0 est oublié. Il est évi¬ 
dent que nous comprenons autrement ThlsEoire ïï-téraire; mais chez les 
peuples dont l'existence politique est en question, les conditions de la vis 
intellectuelle no sont pas les mêmes que chez nous. A certains moments, 
[ ouvrage prend donc le caractère d'un catalogue et supplée presque à la 
grande bibliographie polonaise de M. Œsterrddicr. Comme manuel et 
comme répertoire, îlesr, grâce à des tables bien faîtes, fort utile à consul¬ 
ter r on fera bien cependant de corriger certains détails d'après les indi¬ 
cations fournies dans diverses revues par les critiques polonais. 

Louis Legow. 


CHRONIQUE 

FRANCE, — M. Atbcn 1-5- i:ajjp. noire collabnleor, a été nommii bibHoihdedte 
dv rUnl^ursiU: de Monlpcïïiér. 

— Etaient prévôts n,u dîn-cr mensuel dus collaborateurs de la iîev uc cFtiiifue 

(lundi G décembre) ; MMi Boissler» Chaictatn, Croquet* Cordicr, Fermque, Pompcyu 

Gcner. Ho-iévy, HsasOUlt, Jusscrond, Kûv*îcr*ky. Léger. Monod, Müntz, Paru, 

Tiitcberaky, Vemcs* 

BELGIQUE. — Noua umpruntons au rompt*-rendu de Ji dernière séance (C no¬ 
vembre) de h Commit fîm royale pour la ptikiïaiïion ét* wtcknnt* ordonnancez, les 
renseigne merns suivant! : M. Gag nanti, qui vient 4 e publier la préface du tome H dus 
Ordonnances de* Pays-Bas auihclikris» livrera bientôt à 11mpression la liste chro¬ 
nologique dca ordonnances du ivj + siècle* comparée jusqu'en i33o (plus de yooaft*}. 
— M- ChLUQBïïYiUt Soebln a fait paraître (es tomes II cl ÎH formant le complé¬ 
ment de la Coutume du Franc de Bruges. Pochainement paraîtront i i 11 ha Couiu- 
nics de Fauquenaent et de Dadhcna; ï +i la Coutume d’Audenïïçrdc ; B* le tome U de 
la Goûtante de Gand ; q p la Couiume du Bourg de Bruges ; S* Ftntruduction due k 
MM. F*i&ia et 1 . Dv Le Cotmr, aux trait volumes des Coutumes du Hajnaur.— M.St. 
BotucANsdoii présenter un rapport sur le plan ù adopter pour ta publication du Re¬ 
çue;! des traites i celte publication commencera à panir de l'époque où tes diverses 
pravincea de Belgique ont eu leurs souverains particuliers; elle «^a précéder d'une 
liste .m jfvEiqijc et chronologique, 

— U classe des boiux^rta de 3 'académie royale de Belgique a adopté pour le pro¬ 
gramme des concours dç iKh 1rs sujets suivant* : 1. Quel était le genre de musique 
qtfeiécuutent, au iv B et au nf aiêck, les banda de musicien* employées par les 
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magistrats villa, par la in* a pat la «rporaÜM* <1= métiers, |>«tteu- 

litrcmeot dans l«pr*wn C a bBk#»ï Que! le **R leur rampwidon inrtntmeatale. 
Quelle, sont la «w» de la disparition tank de* ■mmbu «repose* * 1*" «HP* 
IL Fuiix PSîi^oîrl Je la cénmiqufi* m pniînt (te viar de Vari, dnïis I» pfovitico- c - 
fia, depuis l'époque romaine jusqu'au xvm* aïkte. JH. Rechercher la «'Bines du 
bas-relief et du haut-relief, et faire un examen critique des développements cl des 
modification* que ce mode de sculpture a subis *h dUMTcnte* époques de l'art «t 
«Un» la divers stylet, IV. Déterminer la «mettra de l'architecture flamande du 
xvir et du XVU’ Siècle; indiquer 1» édifice* dm Pays-Ues dans lesquels sc rencontrent 
ces caractère*; donner l'analyse de çà édifice*, - U «leur des médailles d’or, pré¬ 
sentées pour chacune de e« quations, at de l.w» fr. pour la prêtai ère, la troisième 
« la quatrième, «t deteo fr. pour 11 deuxième. La mémoires seront rédigés en fcw* 
fnv», en flamand ou en latin; les adresser, fanes Je port, avant le i* juin tSU*, a 
Al, J. Uijjnt, secrétaire perpétuel de l'académie. 

INDES.— L’fifdA» Anliqitary, de Bombay J»«d’netnbru), rendant compte delà 
traduction de VcndidiJ de AU James Dariueiteler - qui, dit-il, a réussi dans une 
Inrçe mesure à dissiper les obscurité* et le* inexactitude* qui encombrent toutes les 
traductions antérieures *, ajoute les curieuses obserfllinns qui irtLenî ! a II n’est 
pus très honoraido pour les orientaliste* anglais qu’il ail été n&eauûre de confier 
une traduction à Un étranger : mais il n’y a pas à chercher bien loin pour trouver 
la rtUM principale de cet abandon d’une brandie si importante des éludes orientales. 
Quand l'Aral* lut révélé au monde savant par la traduction française d’Aaquclil, 
en 1771, son authenticité fut attaquée avec violence par un jeune savant anglais, 
plu* tard orianuliite célèbre, sir William Joncs. Cette attaque était a mi-scientifique 
ci dogmatique an possible : mais, appuyée dan* la suite par la réputation de l’auteur 
et par les préventions nationales que *»ukvèitnt les guerres dé Napoléon, elles 
réussi jusqu'kiû détourner le* Anglais de l'étude de l'Averta, Mais le temps vient 
d’amener sa revanche : un siècle après la tentative laite par Jones pour discréditer la 
première exposition de l*ÀvcM* frite par un Français, et par suite même du succès 
de sa tentative, L'Université si laquelle H appartenait a trouvé nécessaire de s’adresser 
ù un savant Français pour obtenir une traduction anglaise de ces mêmes traces, 

ROUMANIE, — Il vient de paraître, en roumain, une étude biographique, due à 
M. Laesr Sxw.sur Atolie Mendelsohn ; elle a peur litre . J/ofri MeaÉdxok*, vint* a 
activUale* ta * tarifa tiagrsjtci. (BuUrest, 76 p„*vce un portrait Je Mendelsohn,) 

SLAVES MÉRIDIONAUX, — L’Académie d’Agram vient de faire paraître le j»ro- 
mier fascicule du grand dictionnaire croate-sert* auquel M. Dsmcic travaillait de¬ 
puis quinze un*. Il comprend la lettre a ci une partie de Ea lettre b. Ce fascicule ren¬ 
ferme environ ï.ooo mots qui ne figuraient pas dan* la partie correspondante du 
dictionnaire de Veut Kiradjiub, 

— M. üsiTLtn, professeur de philologie slave à l’Univerrité d"Agram, a, pendant 
une excursion au Mont Si ml, découvert et copié deux manuscrits glagolitiques, 
un rituel et un psautier. H doit les publier prochainement. 


ACAÜÉMtE üES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du 10 décembre iS&o, 

L’Académie se forme en comité secret pour discuter [es titre* des candidats à ta 





5qo revue cRin^uir; ^Histoire et PS litteratlur 

place de membre ordinaire laissée vacante par la mon de M* de Saulcy* Ce* candi¬ 
dat» wnt au nom lare de deux s M. Sale» Oppertet M_ Paul Riant, 

A la reprise dé la avance publique, 1 T Académie nomme une commission chargée 
de lui présenter des candidats pour la place de correspondant Iranpai& qui est deve¬ 
nue vacante parTélection de M* Tissot en qualité de membre libre. Sont élu* membres 
de celte commission MM. de L&ngpéria% Renan, Maury et Scbcfo\ 

M Le Blarvi termine la première lecture de son mémoir* sur quelques Actes J es 
martyrs non compris dans le recueil de dom Rmiiürt. Il montre, dans J a relation, 
connue sous le nom dç Paisio sanctae Marias* un exemple frappant du mélange dos 
tradition* apocryphe» avec les détails authentique* empruntes aux sources antique». 
On voit dans ce récit un rocher s'entr'ouvrafit miraeukusement pour recevoir la sainte 
ci U cacher u ses persécuteurs : cette fable est sans doute une réminiscence d'une, 
légeede analogue contenue dans le* Acte» de sainte Tîificle, Maïs k même texte 
contient dos détails qui ont autorisé T il! c mon E à Lui reconnaître * un certain air 
d'authenticité *. Lo samte dont on raconte la vie est une esclave* eu lorsqu'elle est 
dénoncée comme chrétienne, ton maître païen* Tertullus, est mi» en cause pour 
avoir toléré qu'une de se» esclaves professai la religion proscrite, IL se fait défendre 
par un avocat, fait unique dans les Actes de» martyrs et dû is ce» circonstances ex¬ 
ceptionnelles, car le» chrétiens libres,, directement poursuivis^ acceptaient kur tort 
et n avaient garde de se frire défendre. L'avocat de Tenu! lu» invoque la haute nais¬ 
sance, la position élevée de sou client, Jus Services qu^il a rendu* à k cité : H a clé* 
dit il, prêtre des Augustes^ il a été chargé de plusieurs missions importante». Il a 
offert de» jeux k J a cité, H a construit des édifices publies* il a pourvu de scs denier» 
au chjuaÉkge de» bai ni. Tertullus est acquitté; te juge, en prononçant la sentence,. 
V 0 J 3 EC ses mérites et ajoute ; J'aï VU moi-mémo le» statues qui lui ont été élevées en 
plusieurs endroits de la cité. M. Le Riant montre que tous ce» détail» s'accordent 
exactement avec et qu + on sait des usages de» cités provinciales ou temps de l'empirts 
païen. El CLEe: un grand nombre d'inscriptions et d'autres textes qui mention ne ni des L 
JlamîttÈs AU£USforum, de» ambassade* confiée* par les cités & de» citopents influent», 
des Jeux donnés au peuple par le» magistral»,, des -édifices municipaux construits aux 
frais des particulier* riches, de* fondations créées exprès pour subvenir aux frai* du 
ehauiT-igc des bains public», enfin dos statue» élevées à des personnage» importants 
de» cités et répandue» en grand nombre dan» une même ville, Cç* ratiurs claies E 
s^ns doute en grande partie oubliée* au temps où écrivait le rédacteur de la Passiù 
sànçtae Marias ; il faut donc qu’il ait eu il sa disposition des source» plus anciennes^ 
et, par IA, son ouvrage mérite quelque attention Je Ja part de» érudits. — A la fin de 
son mémoire, M. Lu Blant donne La traduction d’un long récit tiré de la Vie de saint 
Ephrem, qui fourni e un gTând nombre de détails sur les usage* judiciaires de l'Em¬ 
pire romain. Cet appendice doit servir cei quelque sorte de pièce justificative, pour 
donner la preuve de diverses assertions émises par M, Le Bknt an cour* de son travail. 

Ai. Jourdain continue La lecture du mémoire de Ah le comte de Ekrtou nur le port 
de Tyr. 

Ouvrages déposes : — BouMuy, la Chaire française au x]i q siècle auprès le* mss, 
(ParÎJ, 1879, in-S); — Dc&£haji» de Ras, Quelques souvenirs de l'abbaye 4" A cidre» 
(Arras, 1879, îii-ttjj — V. GueSûes, Histoire politique cl rcïiigkirse de Ikgucnatr 
(Rilheim, ib-fi, 2 Vül, in-ft ; — Alph- MxXTLf, tes anciennes Communauté* d'arts 
eï métier» du Havre, étude historique (Havre* îndÏR — À, Atiauvix, Essai «ur 
la nwmÏETnasique solssoonaiie (Soissons, iBbo t in-B, extrait du Bulletin de la £&cîélé 
archëoU'ffïquê de Soîssuns}* — Emile Rocher,, k province chinoise du Yün-Man 
(Paris, 1879*1 SBo, x vol. gr, in^J, 

Julien Havlt. 

le Propriêtaïre-Girmit ; ERNEST LEROUX. 


Le Puy , imprimerie de Marches îqu fis, bvuki'ard SaànÊ-lmirtM, iâ* 
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i Lç?foa4iA!CT F L«s origine de l'histoire cTiiprèa la Bible .trai- 
sîÿïïïc article: ci tâ EByiliG J'AJonii-Taniiiiûui d'après les docuroeîjils cunéiformes. 
— iSi* Les dialogue» de Sénèque p. p. Koch et Vàhiks. — a&3. De Ceulenkei, 
Ks&aî sur la vie et le règne de Sepïime Sévère. — 284- Teusch 3 Les avoués de 
l'Empire en Souabc et en Alsace à La rin du xuf siècle. — aë 5 . Uaückvnci,, Pierre 
e ürsnJ. — RË£tificaiion 4 — Chronique., — Academie des Inscriptions. 


îSip — Lea <irif{iiu^ de Hilaiwlru d'après la Bible cl les tradiiicmi des peuples 
orientaux, par Français Le-voama^t. — i>«. la t-caution de l'imuun^ RU dû. 
lu««4 Paris, MaiEwmneuïc ± 1880, 

— il mita -il AduhL-Tumiimu^ neà documenll cuntikirnii, per Francesco Le- 
hëüucant. Firenae, 1877. 

[Il 

Chapitre vj. Les patriarches antédiluviens. — Les dix patriarches 
antérieurs au déluge correspondent aux dix rois antédiluviens de Ja tra¬ 
dition de fiérosc, Le nombre dix fonctionne comme un nombre rond et 
revient dans d’autres généalogies de la Bibte. Cette raison m’empêche de 
voir ta moindre connexion entre les patriarches chaidéo hébraïques et les 
dix héros des Iraniens, les dix Brâhmadikas des Indiens, les dix ancêtres 
des Scandinaves et les dix rois mythiques de Ad. Le nombre dix étant 
,>' un nombre rond par excellence, il eût été étonnant qu’îl ne fût pas 
choisi de préférence par les anciens peuples pour indiquer une période 
déterminée. Et la preuve, c’est que ce nombre marque aussi l’époque 
préhistorique chez les peuples qui ignorent la tradition du déluge comme 
les Chinois et les Egyptiens. Il ne peut donc pas être question d’une tra¬ 
dition commune à l'humanité civilisée et remontant à une source préhis¬ 
torique ; l’origine en est dans les dix doigts des deux moins, non dans 
une antique tradition. On a depuis longtemps reconnu que les cent vingt 
sares ou quatre cent trente-deux mille ans de régne attribués aux rois an¬ 
tédiluviens de Babylonc formaient une grande période astronomique, 
mais l’idée de rattacher les douze tablettes du récit dtt Is-tit'bar aux douze 
mois de l’année et aux douze signes du zodiaque me semble assez 
étrange. Pour M. L,, ce héros est à la fois une personnification solaire 
et le dieu Feu, ce qui ne va nullement ensemble. Pour faire concorder 
les aventures de Is-tu-bar avec le signe de chaque mois, il n"hésite meme 
pas à renverser arbitrairement l’ordre des tablettes. Ainsi la rencontre du 
héros avec deux hommes-scorpions qui figure sur lu neuvième tablette 
est transportée à ta huitième, afin d’obtenir une allusion au signe du 
Scorpion ; la navigation sur les eaux de la mort est transférée de la 
dixième tablette ù la neuvième afin d’obtenir le jnois de Nergal, dieu de 
Nouvel k sàici X. u 
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Ja mort. Que l'dpiihétc « Je la caverne » du dixième mois soit une allu¬ 
sion à le retraite Je Hasisatra, qui ncsi pas une caverne, cela, me pa¬ 
rait bien incroyable. Le nom 'Hamanou (AmênonJ du quatrième joi 
antédiluvien nous étant inconnu, nous ne saurions juger s il signifie 
,i brûlant, igné » en conformité avec Insigne du lion qui personnifier ait le 
principe igné; mais la comparaison de Metouschelalt, l'homme de 1 arme 
et le sagittaire, est bien spécieuse, car le mot JclteJaVi désigne une arme 
blanche comme p, es. l'épée, non une arme de trait. ïnulUe de discuter les 
autres comparaisons de ce genre que l'auteur établit au moyen d interpré¬ 
tations mythiques, elles échappent A tout contrôle. Je ne crois pas que, 
avant l'exil, i’annéc hébraïque ait été lunaire et de trots cent cinquante- 
quatre jours; l'expression hôdeschydmim * un mois de jours « montre 
que les mois ne variaient pas. Aussi voit-on que cent cinquante jours 
faisaient exactement cinq mois de trente jours chacun [Geu., VM, 11 ; 
VIII, 3 ). Dans Exode, XX 11 I, t6, il s'agit de l'année agricole, nullement 
Je l'année civile. Tout nous fait croire que les Hébreux, ainsi que ks 
Babyloniens, faisaient usage d'une année de trois cent soixante jours et 
Liu'iiï employaient des mois intercalaires.il en résulte, et là-dessus nous 
sommes Je l'avis de M L., que les trois cent soixante-cinq ans de la 
vie de "Honûk n'ont rien à voir aux jours de l’année. Ajoutons que 
les périodes astronomiques attachées au régne des rois antédiluviens 
sont particulières aux Babyloniens, C,hex les autres peuples, il ) a quel¬ 
ques données sporadiques sur la longévité des premiers hommes, mais 
rten n'autorise à eu taire une tradition primordiale. 

Chapitre vit Les fils de Dieu et les filles de l'homme. — M. L. se 
rallie avec raison à ceux qui voient dans les benê hâetÈktin * les fils 
de Dieu » de GeO-, VI, 1-4, des anges, séduits par la beauté des filles 
de l'homme (beoôt hààüûml et produisant des géants. C’est aussi 
l avîs de la tradition juive. Il a aussi raison de soutenir, contre Ravvlin- 
sonct G. Smith, que les Babyloniens ne font aucune distinction entre la 
race blanche et lu race noire. J'ajouterai seulement que dans l'expression 
eatmat qaqqddi * à la tête noire » on sous-entend b terre, irfffu, qui est 
du genre féminin. Ceci explique la forme do féminin singulier calmai ; 
si ce mot était 1 épithète des « hommes », il y aurait la forme du mascu¬ 
lin pluriel çalmi. C'est encore conforme à l’esprit de b Bible de con¬ 
sidérer k titre gibborim « puissants » et etnschê schem a hommes de 
renom, célèbres s, comme n'impliquant aucune notion de blâme, mais le 
sujet de Jtétumd est certainement le mot kannephWm. Le verset 4 doit donc 
ac traduire comme il suit : « les NtpbiUm (géants] apparurent (m. ii m. 
furent; cf, Gen., VI 1,61 dans ces jours ict aussi longtemps a près; où les lils 
de Dieu venaient vers les filles de Adam et que celles-ci leur donnaient 
des enfanis, ce sont les héros de l'antiquité, les hommes de renom *■ Les 
Ncphilim, désormais confondus avec b race humaine, en augmentent b 
corruption « en subissent 1e sort pendant le déluge, à l'exception de quel¬ 
ques-uns qui échappât pour faire souche dans certaines contrées de 



la Palestine préîsraélite. Entre ce s Ncphilïm et les Titans grecs, Japétos 
et ses fils que Zm$ foudroie et précipite dans le Tartans, \e ne vois aucun 
trait d'union possible. Et cela doutant moins que le Yàphetde la légende 
biblique, que I on compare à Japéios* loin d'appartenir aux Ncphilïm, est 
un homme pieux, fils du patriarche sauvé du déluge. L'assertion que la 
Bible a accepté le titan Japdios de la légende grecque n'a pour elle que 
la similitude extérieure et fortuite du son. Le même manque de base 
caractérise cette autre assertion que les légendes gréco-hdbralqucs sur les 
gcanïü remontent à l'époque de Funitéde ces races; si identité ïl y a, rien 
n'empêche d F adniettrc un emprunt relativement récent, M. L, aurait 
dû savoir que Lopin ion qui voit dans les néphîlîm des anges déchus et 
cette autre d après laquelle les géants ont etc ainsi nommés parce que les 
hommes a tombaïent de frayeur » en les voyant, î! aurait dû savoir que 
ccs opinions qu il attribue ù Raschi et à Qam’hi (non Qim'kil) appar¬ 
tiennent aux anciens Tannéim. On sait que ]a tradition juive fisu déri- 
ver les 'Anâqîm des Nombres des géants antédiluviens échappés du 
déluge* L objection de M, L p contre la première étymologie devient ainsi 
sans objet. En [tous cas, les épithètes, par trop criantes, de k absurde * 
et Je -i ridicule * dont il la gratifie pourraient, avec quelque adouci^se- 
ment, être transportées sur l'étymologie qu’il emprunte à deux auteurs 
modernes et qui rattache mplâi X la racine pétd s séparer, distinguer ', 
racine qui prend au niphal l'acception de ■ être mervelEleust, insigne im- 
mense ■ . I[ ne faut pas être profondément versé en hébreu pour savoir 
que le niphal dtpdtâ est niphiti et non nephU* Le curieux de l'affaire, c'est 
que 1 assyrien tiaphi^ syrien y me de usegallu ou usumgallity malgré 1c 
long es posé de 1 auteur, est un t dérivé certain t non de pdhi r mais de 
napalu m tomber, attaquer, surprendre Dans les titres royaux uup/ïi 
urnibu, naptu ArffuAi, le simple bon sens indique qui! ne s’agit nid un 
ogre rapide ni même d'un géant rapide, mais de quelque noble carnau 
?3 ü:\ par exemple le Jîon. Ce sens réside aussi dans usuntgallu ikdu qu'il 
laut traduire : i lion puissant ». Je regrette d'avoir à signaler deux 
au.Tes erreurs qui déparent la fin de ce chapitre* En dépit des auteurs 
invoqués, il est impossible d'entendre la phrase ipchdïuj w dmdw mêd 
we csr * m ^cA and ■ que ses jours soient de cent vingt ans V, comme une 
dernière limite de la vie humaine en général, N on-s eu Le ment on crée 
inutilement une flagrante contradiction avec les innombrables exemples 
d une plus grande longévité signalés par la Bible, mais on* se heurte y 
une difficulté in surmontable. Comme le jéhoviste ne donne nulle part 
l’âge des premiers patriarches, il n’avait pas a s'occuper de Fige des 
derniers, Puis, une vie de cent vingt ans, loin dèire un châtiment, est 
un âge si considérable que fort peu d'hommes pieux des récits jéhovïstes de 
la Bible y atteignirent et I auteur du psaume xo estime la vie ordinaire 
des hommes ù soixante-dix ou quatre-vingts ans. En admettant mime 
avec M. Lti qui suit 4 son însu h tradition rnbbiniquc, que la descente 
des ingvi et la nai-ançe d& géants eurent lien du temps de Hanôfc tout 
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™ rl crait encore à croire que, dans l'esprit du narrateur biblique, U 
corruption du genre humain n’atteignit son maximum que cent vingt ans 
ava.uk déluge. Les délais fixés pour la pénitence sont d ordinaire assez, 
brefs : le rovaume d'Ephraim obtient un délai de soixante-cinq ans 
f Isaïe VU. 8), Moab trois ans et la rebelle Ninivc quarante jours seule 
ÏÏScJ»i. lil, 4'- Comn» 1-u.üw.um divin J-*?» " * 

vai, ™ Oi communiqué homme, lu n»r««ur |d>-vmc 
ro J ocuiu d’intnxhlicc le récit du dél» s e puh. phrn* : ru,ch, . « 
„wà vtesrbn SchJrn - et il fut après cent vingt ans * P comme M. h, 
l esi-e. Il est vrai, M. L. tient beaucoup que le chiffre cent vingt se rat* 
3 à U vie humaine, parce que ce chiffre forme exactement deux sos£ 
et que la numération par sosse « remonic au plus antique passe du 
peuple de Schoumiret d'Akkad, probable ment même antérieurement a 
son"établissement sur les rives de l'Euphrate et du Tigre, pufcjttûn 
retrouve ces mêmes cycles chez les peuples de la Haute-Asie, Ouigours, 
Mongols, Mandjous et Chinois, comme dans l'Inde.» J ai montré ailleurs 
les nombreuses erreurs qu'implique cette affirmation en ce qui concerne 
les peuples altflïques et les Accadicna. M. Alfred de Outschmid a depuis 
fait justice de la proposition relative a la Chine et a 1 Inde il es donc 
inutile de reprendre k débat d’une chose jugée. Par surcroît de malheur 
le Chaldécn Bérose évalue le maximum delà vie humaine, non â 
cent vingt ans, mais à cent seize ou à cent dix-sepi ans, chiffre irréduc* 
cible eu sasses. Pour atténuer ce fait, M. L. nous assure que lktose a 
suivi en cela un raccourcissement postérieur, dü û je ne sais quelle sub- 
tiiité astrologique d'époque tardive. C’est possible, mais 
couverte d un document original, nous persisterons a croire que la 
somme de cent vingt, si toutefois elle se rapporte â * ™ hummtie u 
pas été empruntée aux Babyloniens. Ajoutons que s il lat,alt * bs ° 
trouver un babvbnïsme, il aurait été plus logique de voir dans les cent 
vingt ans de délai que Jéhovah accorde û l'humanité antédiluvienne une 
réminiscence des cent vingt s ares qui forment la duree W^dc la W 
des dix rois antédiluviens de la tradition chaldeenne, Cela eût etc du 
moins conforme à Bérose, niais il parait que les solutions simples ne 

sont pas goûtées dans une certaine école. 

Chapitre vin. Le déluge. — L'auteur commence par affirmer que 
le déluge est la tradition universelle par excellence, qu elle se retrouve 
chez toutes-les grandes races de l'humanité, sauf une, la race notre 
(p. 38ii. Il en conclut que cette tradition est «• une de celles qui aaicnt 
d’avant la dispersion des peuples, qu’elle remonte à l aurore même-. il 
monde » p. 383 ). La raison d’une telle conclusion ne semble pas bien 
évidente; de semblables traditions peuvent se produire simultanément 
dans diverses races à la fois, ou bien passer de 1 une â 1 autre à » es i a c» 
relativement récentes. Mais ce qui, pis est, c'est que dans ) expose es *- 
utiU, l'ampleur de l'énoncé est singulièrement restreinte par 1 auteur ui- 
mciv.e. Parmi les traditions qui ont un caractère d’evenements locaux, i 
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enregistre celle des Chinois et de la race jaune en général, ainsi que celle 
des races américaines oh elle est peut-être importée ip. 490 } et ^ cS ^^y - 
nésïens (iHd,}. Si Va n jointe tout cela les Egyptiens, comme représentante 
delà race chamitique chez lesquels il n*y a pas trace d'une tradition dilu¬ 
vien ne, et les races dravidienne, étrusque, ibérien ne, etc.* qui sont dans ïe 
même cas, on arrive à la conviction que les trois quarts de*la race humaine 
ignorent 1 événement préhistorique du déluge. Si cela s appelle une tradi¬ 
tion universelle par excellence, alors il faudra vraiment désespérer de la 
logique. Veut-on maintenant savoir quelque chose de certain il ce sujet 
en ce qui concerne le quart du genre humain restant et qui comprend les 
Aryens et les Sémites, l'aperçu suivant qui ressort de Imposition même 
de M. L. suffit pour nous en donner une juste idée, Pour les Indiens, il 
est de fait que la tradition du déluge, inconnue aux Yédas* se trouve sous 
une forme exotique et de plus en plus compliquée dans trois écrits de 
date très différente. Le récit le plus ancien et k plus simple est celui du 
Çaïapatha Brahmana, Man ou \kîv^&vata* l'an cétre de l'huma ni té, trouve 
un petit poisson dam l’eau qu'un lui apporte pour se laver. Le poisson 
prie le patriarche de le protéger contre les autres poissons pendant sa 
croissance en le metta nt d'abord dans un vase, puis* quand il grossira, de 
lui creuser un bassin, enfin de le porter û l’océan quand le bassin de¬ 
viendra trop étroit pour lui. En récompense du service, le poisson an¬ 
nonce à Manou que, dans Tannée même où il aura atteint sa pleine crois¬ 
sance, un déluge surviendra, et rengagea construire un vaisseau; ce qui 
fut fait. Quand le déluge fut arrivé, Manou entra dans le vaisseau. Alors 
le potion vint à lui en nageant cï, Iè patriarche attacha le câble du vais¬ 
seau à la corne du poisson et par ce moyen, celui-ci k Ht passer par des¬ 
sus la montagne du Nord* A la baisse des eaox t Manou descendit de la 
montagne. Le déluge avait emporté toutes les créatures, et Manou resta 
seuL Les versions plus récentes, celle du Mûhdbhdratâ et celle des Pou - 
r<ujJ£, sont surcharges de traits fantastique et parasites, qui, joints à ce 
fait capital que l’idée d’un Manou sauvé du déluge est incompatible avec 
la système essentielle ment indien des destructions périodiques du monde, 
ont déterminé notre illustre Eugène Burnouf à y voir une importation 
sémitique, probablement babylonienne. Burnouf reconnût que ce récit 
pouvait aussi bien provenir de k Genèse, mais il lui parût difficile d'ad¬ 
mettre l'action du livre hébreu dans l’Inde à une époque aussi reculée. 
Aujourd'hui* cette difficulté n’existe plus, attendu que la date récente de 
Fépopée brahmanique, ainsi que celle des Pourânas, est reconnue par des 
savants d'une grande compétence. Comme type du récit indien, on peut 
seulement hésiter entre l’épopée babylonienne. Bérosectk Bible, et çest 
là le seul doute qui reste à éclaircir. La chose ne parait pas extrêmement 
difficile, La circonstance ment ion nie dans le Brahmana, que le vaisseau 
de Manou s'arrêta sur h montagne du Nord, concorde parfaitement avec 
la Genèse et Bérosc qui font rester Larché sur une montagne de T Armé¬ 
nie, tandis que 1 e poème cunéiforme indique comme théâtre de cet évé- 
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ncïtfccnE îa montagne de Niçif, sîtuée à l*cstdela L-ibyloüïë^ « docu- 
ment n'entre donc pus en ligne de compte- Quant niit deux autres 
documents, on s'aperçoit bientôt que tes récits indiens renferment des 
éléments empruntés tantôt à ruo, tantôt â Faut te. Ainsi, é une part, le 
recouvrement du Vêda par Manou rappelle le déterrement des livres sa¬ 
crés par Xisuthrus du récit de Bérosc, de l'autre* îa donnée du Ehaga- 
Ÿatà-Pourém qui lise entre la construction du vaisseau et le commen¬ 
cement du déluge un intervalle de sept jours, ne peut avoir d'autre 
source que la Bible, car ce trait ne se trouve dans aucune des versions 
babyloniennes. La transformation en poisson que les versions indiennes 
attribuent d + un commun accord au Dieu sauveur, a été déterminée* 
comme dans les autres avatars, par la nature de l'élément destructeur, 
non par la notion de la nature ichtbycnüorphe inhérente au dieu babylo¬ 
nien comme le pense M + Lcnormant, L'intervention du monstre marin 
dans les Pourâîias provient également de cette relation naturelle* Au 
fond, ce qui importeâ remarquer, c'est que le récit Indien, du déluge est, 
dans tous tes cas, une importation étrangère d'époque historique, et 
non pas une tradition originale. 

Chez les Iraniens, on ne rencontre nulle part une tradition d3u- 
vienne. M, L. a raison de repousser la comparaison du récit de la des¬ 
truction par la pluie de Tistrya, le génie de l'étoile Syrius, des êtres mal- 
faisants, créés par Àhriman (KhrnFçtmsJX'est nn mythe cosmogonique, 
et non une légende historique. Ce caractère manque aussi au récit du 
y ara de Yima qu'on Ut dans le second chapitre du Vendidad [v> qfl et 
suîv.Y Yima, averti par Ahouramazda de ce que rAiryana-Yjedjo allait 
être dévastée par un dur hiver, se construit un enclos de forme carrée ûü 
il fait entrer les germe, des meilleures especes d'hommes, d'animaux et de 
plantes pour y ctre conservés jusqu'à la fin des s hit les où ils serviront à 
repeupler ta terre, apres qu'elle aura été dévastée, dît la tradition, par Mar- 
kûs.in, le démonde liiivcr. Le vara comprend plusieurs section* celte qui 
est destinée aux hommes a la forme d'une ville composée de trois quar¬ 
tiers d'inégale dimension et comprenant ensemble dix-huit rues. Les 
habitants, exempts d'infirmités, de maladies et de vices, sont éclairés par 
des lumières créées et meréées, de telle sorte que le jour y a la longueur 
d“une année- L’annonce de Lq loi leur a été apportée par L oiseau Karshipta 
c t ils ont pour chefs Zoroastre et son fils Ourvatnd-nava. Voilà une des¬ 
cription nette du séjour des bienheureux, qui rappelle d'une façon très 
précise le paradis juif et la Jérusalem céleste de f Apocalypse ‘chap. xxi], 
et l'on ne s'explique point comment M. L, a pu la transformer en un 
récit diluvien. 

En Phrygle et en Arménie, la tradition diluvienne n'apparaît que fort 
tard et comme une importation juive et même chrétienne. Chez les peu¬ 
ples celtiques Scandinaves et lithuaniens, on trouve des imitations popu¬ 
laires des récits bibliques mêlées à des traits empruntés ù la mythologie 
grecque* Ce serait renoncer au simple bon sens que d’enregistrer ces élu- 
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cobra tîons médiévales parmi les traditions primitives de ces nations. De 
tous les peuples aryens, k$ Grecs seuls avaient de bonne heure une trs h 
diiion diluvienne ou plutôt plusieurs traditions â la fois, très différentes 
les unes des autres et ayant pour théâtre diverses régions du continent et 
des lies. La diversité de ces légendes, ainsi que l'absence du vaisseau 
dans la plupart d + entre elles 1 prouve qu'il y a, tout au plus, le souvenir 
exagéré de catastrophes locales, d f î mandations produites par des déborde¬ 
ments extraordinaires des lacs ce des rivières ou par des invasions de la 
mer. Deux légendes seules mentionnent le sauvetage de quelques hom¬ 
mes au moyen d'un vaisseau* celte qui se rattache à Qgygés* roi fabu* 
leux de là fïéoiic ou de l'Attïquû* et celle de Deucation. La première, 
dom il n'est question qu'û fépoquè alexandrins, doit, en bonne critique, 
être retirée du débat. La seconde remonte à deux siècles plus haut, maïs 
fait défaut au cycle des mythês homériques ; qui nous garantit donc qu il 
n'y ait pas îà une importation étrangère et spécialement syro-phéni¬ 
cienne? M. L. fignole lui-même l'analogie de la cérémonie qu'on célé¬ 
brait S Athènes en mémoire du déluge avec celle qui était en usage k 
Hiérapolîs de Syrie et U hV a aucune raison de croire que te mythe 
n'aît été importé en même temps que la cérémonie. Je crois donc que, 
jusque preuve du contraire; il ne peut pas être question d'une tradition 
diluvienne dans les conceptions originales du peuple grec et encore 
moins dans celtes de la race aryenne en général. 

La f eu le raceehca laquelle la tradition du déluge fait corps avec ses idées 
religieuses est b race sémitique, du moins dans les rameaux sêptentrio- 
naux* Assy ro-baby Ioniens t Syriens et Hébreux. Nous ne trouvons pas 
trace de cette tradition dans ce qui! nous reste sur h religion phéni¬ 
cienne; l'existence en peut néanmoins être établie, soit par k presque 
identité linguistique et psychologique des Phéniciens et des Hébreux, 
soiî par cette considérâtioh que I"Importation de ladite légende en Grèce 
a eu très probablement Iku par rintcrmédialre des Phéniciens. La source 
première en est naturellement le récit babylonien, tel que nous le voyons 
dans les documents cunéiformes découverts par Georges Smith. Arrivé 
1 ce point, le sémitisme de la tradition diluvienne dépendra désormais de 
1a réponse a la question principale* savoir* si la littérature religieuse des 
Babylonien&esr* oui ou non, une simple traduction de textes plus anciens 
cl non sémitiques. Or, comme M. L, soutient avec conviction la réponse 
affirmative à cet égard, il nie par cela mime l'origine sémitique de notre 
légende. Donc, quand M. L. nous dît que la tradition diluvienne appar¬ 
tient en propre aux trois races civilisées, aryenne, sémitique etchamiti- 
que* non seulement il affirme des faks qui ne sont nullement dé montrés* 
mais il tombe en flagrante contradiction avec son système de Schoumcr 
et d'Accad. Pour satisfaire à la logique la plus élémentaire, M, L. au¬ 
rait dil pour le moins, laisser les Sémites de côté et mettre k$ Accads au 
premier plan. 

La partie h pins utile peut-être du livre de Lenormant sc compose 
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de dnq appen dîces* ren fer ma nt tou tes les i ndkat ions qti i restent su r la cos* 
mogonie sémitique, soit dans les ouvrages grecs, soit dans Les inscriptions 
babyloniennes. L'auteur a développé ici une grande érudit ton jointe k 
une remarquable faculté de mise en cadre! ^ l a limpidité de 1 exposition 
permet de voir presque clair dans Les sources, pour la plupart troubles et 
saturées de résidus de toute époque et de toutes provenances. On ne peut 
demander, k l’heure qu'il est, une séparation rigoureuse d'éléments si dis¬ 
parate, mais cette impossibilité même aurait dû arrêter plus souvent l'au¬ 
teur dans son essai de systématisation. En bonne critique, les données des 
auteurs grecs au sujet des religions sémitiques ne méritent confiance que 
lorsqu'elles sont exemptes de conceptions métaphysiques. Damasdus, par 
exemple, a exactement transmis.quelques noms propres du panthéon ba¬ 
bylonien ; maison se tromperait singulièrement si Ton accordait une fbî 
quelconque à cet auteur quand il attribue aux Cb aidée ns le système des 
triades divines. Les témoignages des autres écrivains néo-platoniciens ou 
ecclésiastiques sur certains points de la philosophie chaldéenne, tels que 
l'ennéade, les principes masculin et féminin, l'opposition mythique du 
chaud et du froid, Landrogynisrqe, etc., tous ces témoignages sont dus k des 
spéculations personnelles et n'ont pas des traditions pour base. Le second 
et le troisième appendices, entièrement consacrés k la Phénicie, offrent en 
traduction française, l'un les fragments de la théogonie de Mèches, J'Hïé- 
ronyme, d'Hdlankûs et de San ch on iathon conservés dans les écrits de 
Damascius et de Philon deByblos, L r autre La cosmogonie de Phérécyde de 
Syros. On ne peut recommander assez de circonspection dans Tusage de 
ces textes éclectiques et fourmillant d'additions et d f innombrables inter¬ 
polations. Je dirai même que, sans un triage préalable, l'usage en est très 
dangereux. Les moins altérés de ces fragments, ceux de Sanction iathon 
sorti remplis d'idées grecques ou égy ptiennes ; je me contenterai de cirer 
comme exemples évidents la notion des principes cosmogoniques dt Po- 
//ioj et d 'Ervs et le rôle accordé k Thot dans les généalogies divines. 
Phérécyde avec son Zés et Ophioneus, rappelant d'une part le récit de la 
Genèse relatif à la tentation du premier couple par le serpent, de l'autre 
le combat d Osîrîs contre Typhon, est très probablement l'œuvre d'un 
Juif helléniste d'Alexandrie, précurseur des auteurs sibyllins, et n'a rien 
de phénicien. Plusieurs identifications ou restitutions de noms propres 
sont aussi très sujettes â caution. L'appendice IV donne, en six tableaux, 
un aperçu très utile des calendriers sémitiques. Un y remarque l'absence 
de la nomenclature des mois sabéens et éthiopiens. L'appendice V 
donne enfin la transcription du récit babylonien du déluge accompagnée 
d'une traduction inter linéaire L'auteur a beaucoup profité des derniers 
travaux assvriologiques, surtout des notes de M. Gùyard; cependant bien 
des mots et des phrases demandent encore de notables corrections. 

J'ai peu de choses i dire du II mito di Âdone-Tammu{ qui est une 
repris amplifiée dû l'article français sur le mjrtht de Tdmmou^. Len¬ 
teur soudent l'origine babylonienne du mythe d'Àdonis, en quoi il a 
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raison, mais il dérive le nom de Tarn mouz de l’aceadîen Purntixi, en 
quoi U a tort. M. Renan dît quelque part : i Je ne sais si les ruines dont 
on menace l'accadicn atteindront ce Dumuzi »; ce pressentiment s'est 
parfaitement réalisé à l'heure qu'il est, 

J. Halévy. 
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cum apparara crifit» Hermann] Adoïli Koch. EdifiOiicm Kc^hli morte jnEcnrüp- 

tflm BibsD Lvendani ttlfivil Johannes Vahlfîh* tenaç. Fischer. 1879* ïlïiv Cl 191 p. 
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Cette édition est assez différente de ce qu'elle eût été si réditeur* Her¬ 
mann Âdolf Koch, avait pu la terminer lui-méme. Cet infortuné philo¬ 
logue se faisait une joie de publier avec un riche appareil critique les 
dialogues de son auteur favori; H avait collationné avec un soin extrême 
k ms. de Milan, il se proposait même «Ten joindre un fac-similé i son 
volume, quand la mortes! venue ksurprendre,au début même de l'im- 
pression, M. Vahlen, en souvenir de son amitié pour K,, a bien voulu 
mettre la dernière main â l'édition d'un auteur pour lequel il professe 
peu de sympathie L ‘ non content de surveiller les épreuves, il a fait 
subir â la rédaction primitive un grand nombre de modifications et 
supprimé des variantes qui lui semblaient encombrer inutilement le lec¬ 
teur : « Recuit (dit M. V* T p. rv quisquilias mulias e codice Am- 
brus: a no eontatas, q 11 arum utilitatem rmllam dis pi ce rem, praedpue 
nonnullïs scribendi sut errandi gcneribus in ilia, quam übro suo praeîi- 
gciidam edîlor perscripserat, de codice Mcdiokntnsi commentatione, 
summarîm disceptatis, * On regrette la peine prise par M. V. pour éla¬ 
guer les leçons du ms, de Milan, quand on apprend un peu plus loin 
combien cet important ms. a été maltraité, corrigé, gratté, surchargé. 
Dans ces conditions, un ms, n est jamais trop connu, surtout quand il 
s*agït d'un texte de Sénèque, Les éditeurs futurs iront peut-être recueil¬ 
lir à Milan avec grand'peine ces * quïsquiüae j» dont M. Vahlen a fait 
un peu légère ment le sacrifice. 

Une notice de 32 pages, due à K., nous fait connaître en détail l’état 
actuel du tns r de Milan» les genres de fautes qui y fourmillent etc, Cest 
un ms. en écriture lombarde » spécula non nono 3 ut vulgo ferîur, sed 
urukdmo Exaratus»* K. ne dorme aucune raison pour rabaisser de deux 
siècles l'âge de ce ms,, j'avoue que forthographe qui s'y trouve dénote 
bien plus k ix* siècle que Je xi r . Mais K. affirme que, même en le plaçant 
au xi* siècle, ce ms. peut dispenser de recourir aux autres, si ce n'est 
pour 1 c dialogue 12 : ad Polj^bîum, ott il n’offre que « rdiquias non- 
nullas casque admodurn evanidas *. Ce ms, a eu le sort de beaucoup 

1. » N h ni ecleroqiùn ci as fSenccaj^ argütülas Mmlendi ui scrlbcndi in^pniB nnn 
admirer neque jjbo. ■ Praef^ p. v- 
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d’autres ms*, précieux contenant des ouvrages en vogue au moyen âge ; 
il a été corrigé A plusieurs époques et sens aucune pudeur. K. donne 
une étude consciencieuse et très intéressante de toutes ces altérations. Au 
ni* siècle, il y eut des lecteurs qui trouvèrent déplaisant de lire un ms, 
sans abréviations et qui uniquement par caprice, suivant K., corrigèrent 
ae eue, gus en g; grattèrent la désinence «s pour la remplacer par a- 
brévidtion \ grattèrent l'un finale pour y substituer la barre horizontale 
au-dessus de la voyelle précédente, etc. J'ai constaté le fait dans d outres 
tnss. Voici comment j’expliquerais la chose : avant de remettre aux co¬ 
pistes du xtt* ou ïm* siècle, par exemple, un beau manuscrit du ix\ dans 
la crainte qu’ils ne reproduisissent les mots en entier, ce qui non-seule¬ 
ment n’était plus la mode, mais aurait occupé beaucoup plus de place 
et dépensé trop de parchemin Inutilement, on confiait peut-être b uo 
expert le soin de rajeunir le vieil exemplaire. 

En tout cas, il faut convenir qu'avec un pareil manuscrit, dont sou¬ 
vent on ne peut plus voir la leçon primitive, la niche de la critique est 
immense. Malgré les nombreuses conjectures de Woclfflin, Haase, 
Madvig et Gcrlz f , il reste encore beaucoup à faire pour retrouver le 

texte de Sénèque, , , 

Koch a fait lui-même un certain nombre de conjectures estimables; 
toutes les fois qu'il t’est écarté du ms, de Milan, il a indiqué avec soin 
le nom des philologues auxquels il empruntait scs corrections. Enfin on 
peut dire que le savant qui o consacré ks dernières années de sa vie à 
ce travail, qui a même sans doute hâté sa mort par l’ardeur qu'il y met¬ 
tait, n’aura pas fait une œuvre inutile. C'eût été vraiment malheureux 
pour la science que cette édition ne fût pas publiée. 

E* CHATELAIN, 


*33. « |;*Ml ftCir In T lis Ot !«> IN'gnfl tic Hopïlmf* F®, pIT Àdolf DE 

CtLXEji^i i[nséfp*trft couronne par F Académie royale de Belgique*!* Bruxelles, 
Haycx. 18S0. FF* 

M. de Cculeneer a pris pour épigraphe de son livre la parole que 
T histoire prèle à Squimc Sévère sur son lit de mort : Ldhoremus, U J 
a été pleine me ni fidèle, il a travaillé avec une patience et un soin 
vraiment dignes d'éloge, rapprochant les textes, interrogeant les inscrip¬ 
tions et les médailles* dépouillant jusqu'au plus petit mémoire quî s de 
près ou de loin, pouvait avoir trait â son sujet : l'Académie royale 
de Belgique n’a pas eu peut-être à récompenser souvent un travailleur 
aussi méritant* Malheureusement M. de C. tient trop à faire connaître 
qu'il a énormément travaillé ; je m'imagine que pas une de scs notes n a 
dû demeurer inédite! il ne nous épargne pas un seul renvoi bîbliogjr*- 


î. Cotap* Rw. aiU iSy^n' 5 ( 3 ü janvier), p. 68-72. 
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phique-, il ne nous faïî pas grâce d mil détail; aussi Liai reprochera-ton 
souvent un pêle-mêle d'au tant plus insupportable qu il aurait pu féviter, 
s il avait eu le courage de sc renfermer rigoureusement dans son sujet; on 
aurait donné bien des épisodes qui n om rien de commun avec une histoire 
de Scptimc Sévère pour certaines questions, que nous indiquerons plus 
Loin à M. de C. et qu on regrette de ne pas trouver traitées dans son 
mémoire, Quelques exemples montreront sur le vif comment a procédé 
Fauteur. Sur la simple mention (p, is) du nom de Lcptis Magna, La 
patrie de Scptlme Sévère, une note renvoie â Pline, à Salluste, I Isidore, 
à Vivien de Saint-Martin, â Riiter, à Forbiger, à Pctûrmann ; plus loin 
(p. 3 2 ) Fauteur, ayant dît que Périmai régna quatre-vingt-sept jours, cite 
Dion Cassius s Capitolin, Emrope, Aurelîus Victor, Cassa odore, Grose, 
Eusèbe, saint Jérôme et renvoie à Sievcrs, Clinton, AbuLfaradscb. [Vm 
scrupuleusement respecté Tordre dans lequel ces citations sont faites.) 
N'aurait-on pus préféré un moins grand étalage de renvois, et surtout un 
classement un peu plus méthodique de toutes ces sources, d'une valeur 
très inégale? A plus d’un endroit le pêle-mêle devient tel, que la diffé¬ 
rence du texte et des notes n f est plus que dans La différence du caractère 
dUmpnmme; il y a comme une invasion constante des notes dans le 
texte; au milieu du récit de la mort de Commode, qu'on aurait aimé 
d'ailleurs i voir sensiblement écourté, M. de C- dit ne pas admettre 
l'opinion de M. Passy sur Les causes de ta mutilation de L'Hercule 
Mftsiai (p- 28); dans Le récit de la guerre de Sévère contre Pescennius 
Niger, Fauteur met dans son texte p. Sa) î * ÀbulfaragUa nous apprend 
que... » Peut-être ce nom surprendm-cdl quelques lecteurs qui ne l'at¬ 
tendaient pas & cet endroit, et quelques autres pourront bien se deman¬ 
der quelle est, pour la mention unique d’un fait militaire qui se serait 
passé là première année du règne de Sévère, l'autorité d’un écrivain 
du sur* siècle de T ère chrétienne. C’est encore dans le texte (p. r 29) que 
Ton trouve tout un paragraphe consacré à I explication de la sonorité du 
colosse de Memnon et que nous apprenons que pareil phénomène a été 
observé • jusque sur les bords de TOrénoque *. P. i 3 o, non content de 
nous dire quon découvrit en Egypte des carrières de granit rose, 
M. de C. ajoute que ce granit est * caractérisé par l'absence de mica 
remplacé par L'amphibole n. Les notes ont été précisément inventées 
pour tous ces détails, si Ton n a pas k courage de les sacrifier, comme 
les excursus pour les développements qui. quoique nécessaires, prennent 
très difficilement place dans l'ensemble d'un récit. Cest dans un 
excursus et non nu milieu du texte qu’on aurait voulu trouver Le 
tableau des légions à Favénement de Sévère, Je tableau de b famille 
de l'empereur, Le cursus de ses fils, h liste des proconsuls d'Afrique, et 
tant d'autres développements qui, placés où ils Le sont, ne permettent plus 
de suivre le plan de Fauteur : il ne peut plus y avoir de récit possible 
avec une pareille composition. 

Il nest pas arrivé à M, de C, ce qui arrive généralement aux érudits 


qui ont traite un sujet avec amour, son ouvrage ii'esï une réhabilitation 
ni de Septime Sévère à qui ÎJ ne ménage pas les dures paroles, ni de son 
époque. IJ est sévère pour ■* ce monde d 1 2 hétaïres qu on appelait la sodiié 
romaine u (p* 14), pour le peuple romain, * malheureux peuple qui se 
créait si facilement des dieux » (p- 551 , pour les païens, & sous le rapport 
de la vie privée, bien peu de païens eurent h se reprocher quelque chose 
Pun à Tauire n (p. \o$) x pour l'amitié antique, « les grands exemples 
d’amitié, légués par le paganisme, ne sont, pour la plupart* qu une in¬ 
fâme turpîïude voilée sous une sainte apparence * (p- 1B9}, Ceci nous 
amène â parler du style : Le lecteur le moins puriste souhaiterait peut- 
être, en plus d"un endroit, des phrases et des expressions pîus françai¬ 
ses \ et les érudits^ auxquels est destiné ,1 ouvrage de M. de C M lui au¬ 
raient parfaitement fait grâce de sas descriptions emphatiques V On sera 
plus porté à pardonner 4 l’auteur ses locutions vicieuses* si nombreuses 
qu elles puissent être s t puisque le livre na pus été imprimé en France* 
que ses amplifications d’un goût douteux : rien n’çsE plus choquant dans 
un ouvrage où Ton ne demande au style que deux qualités, La clarté et 
la précision. 

Après ccs critiques générales sur 1 j composition et le style du livre, 
signa Loua quelques erreurs de détail î elles sont souvent de peu d'imper- 
tance, nous l’avouons, mais un érudit aussi consciencieux que M. de C. 
nous permettra bien d r tlre exigeant. 

L'ouvrage comprend deux parties, histoire externe 7 chap*), histoire 
interne (5 chapd. Hans son introduction, l auteur résume les derniers 
travaux de la critique allemande sur les sources du règne de 5 cprime 
Sévère, M, de C- ne parle nulle part des modernes qui l’ont précédé, se 
contentant de les mentionner çà et là dans son travail ; nous croyons que 


1. PGortçf une nflrnse, pérer une pierre* Constituer des prisonniers, poser un acte, 
\\ ne lut tomba pas en partage, feue noblesse du et. cur (p. agij, il est de Gela une 
parole p. i ri)* yn aigle Renvoi a anus les airs porter dans les cleux S'ürnç de Parti- 
nai «f* &4), idn triomphe que n'c&i-ilérê plus grand, ai fp, go), croyant être nommé 
César* si pas assozit à S'cmpirc fp. 161), son corppuîrfütç si pas sort percnnp- lÉig), 
m. j ? ai Été rom» ci U ne servi de rien u jp r 143), oie.* elc* 

2, * Il dit, et | es légionnaires de fondre aur aux * p- 4g}. — A Antioche fp. 78)+ 
* chacun a perdu un père ou un hls + un amant ou un frère c’esi comme û By- 
xanee (p 1*9, ** le lendemain, la tempêta est apaisée, le soleil darde scs rayons sur 
une onde vurà:, et les Byzantins* du haut de leurs rem paris. voient l'affreux spec¬ 
tacle que présente Jü siirt’âce des aux*.*,. couverte, hélas! de* cadavres de leurs pè¬ 
res ei époux* de leurs j'rères ei amants w. — A la bataille de Lyon, « les Sëvériens 
sont en fuite, mais Sévère reparais Furieux de sa défaite^ Il déchire son paludamen- 
lum* saisi! une épec Ct # c&miue un enragée Irlande vers les fuyards, Ses yeux étin¬ 
cellent de feu, et* jLiant sur tes soldais ce regard qu'ont seuls connu ceux qui sui¬ 
virent les destinées des grands eapIts'iÉét.^,^ il Relance sur les Aïhinkns, comme un 
lion rugissant furieiu de voir sa proie s'échapper de les ongles redoutables i 
ÎP- im)* 

3- On aura pourtant bien de la peine il cxcu&çr M. de Ç. d'avoir d\% h deux repti- 
s«{p. 170 ce p + soin, a le collège des frères Arnux n. 
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Le Nain de TilIemont s que L'auteur s'obstine à appeler Lenain tout 
couru avait bien droit à quelques lignes de reconnaissance. 

Dès les premières lignes, nous relevons une erreur que l’auteur aurait 
pu éviter bien facilement, s’il n'était pas trop souvent préoccupé du dé¬ 
sir d'éxttailler son récit de considérât ions générales. Ce n'est pas M. Hor- 
tensius Hortulus (p, n), fils du grand et opulent orateur, qui se pré¬ 
senta au Sénat pour implorer l'assistance de Tibère. Ce fils qui portait k 
Cognomen de Hortalus et non Hortulus, propre a la gens Hortensia! 
mourut à Philippe* ^Vdlcius, !l r yî}. Le sénateur dont il s'agit était pe¬ 
tit-fils de rorateur iTacite, Am., M, 3 y); en présentant scs enfants à 
l'empereur, il les appelle arrière-pet itsrfils* pronepùtes , de Q. Horten- 
sîus. — P. i 3 . Les noms complets du Severus* consul en 146, sont Cn. 
Claudius Severus [Arabîantis] [C. J. L* p VI r rooS; Annali delV fatit* 
iByS, p. 167). — P, 14. Il ne ressort ni du teste ni du contexte de 
Spartien j£irv + 2) que l'accusation d’adultère portée contre Septime Sévère 
Tait été à Rome devant le proconsul Didius Julian us. Quelque mépris 
que Ton professe contre les auteurs de l'Histoire Auguste, il faut pour¬ 
tant reconnaître qu'ils devaient savoir tout aussi bien que nous que le 
proconsul n’avait pas de pouvoir à Rome, “P* 21, Puisque M, de C, 
croit k propos de mentionner divers ouvrages sur Hérode Atlicus, il au¬ 
rait pu citer T un des meilleurs, la dièse de M. Vïdal-Lablache î\trîs n 
f S72), — F. 3q. Oh M - de C, a-tdl pris les a termes émouvants u dont 
Sept!me Sévère se serait servi pour exciter les légions de Pannonie à ven¬ 
ger PartinEX? Dion Cassius n’en parle pas, et Spartien va même jusqu'à 
dire : * Muftis hortantibus repuguans □ {Sev* 5 ]. — P, q 3 . fl n'y a au¬ 
cune probabilité à ce que Taugure Plautîus Quîntillus qui osa résister a 
Didius JiUitLO.ua ait été consul en i 5 i. Les deux frères qui sont consuls 
ordinaires en s 5 i s'appellent Ses. Quîntillus Condianu*. Sex, Quintilius 
Maximes [C. ï. L. t [L £ 33 - 2 j B et ils furent tous deux mis à mort par 
Commode [Dion, LXXIIj 5 )- — P, o 5 . M. de C + ne veut pas admettre 
qu'Alhin ait pu avoir en Gaule une sorte de sénat; plus loin (p. T07 n 
note 5 ),TL doute encore du fait, malgré L'autorité d'une médaille publiée 
par Eckbcl [Vll T p, 164b Le fait pourtant nous semble bien prouvé, 
tant à cause de ce témoignage que de cette phrase de Spartien : * 5 ena~ 
forum... qui in beîio &mnt inturenipti endoyera dîssipari ju$$jl Seve¬ 
rus] (£ev. i ï). Puisqu'il y avait des sénateurs qui combattirent pour Al- 
bînus, quoi d étonnant à ce que celui-ci en ait composé une assemblée? 
— P. 104. M. de G. a tort d'attribuer â Montfaucon l'interprétation des 
lettres S. T. G. M- sur une pierre gravée par les mots : Sèyere $ tmes 
cumpctiïarem mortuum, Le savant antiquaire elle, sans lui accorder de 
valeur* ceue conjecture qu’il trouvait très hasardée, et que nous nous 
étonnons de voir reproduite sérieusement- — P. 226. Cest à tort que 
l'auteur pense que l'édit d'Ântonin le Pieux n'interdisait pas, comme 
celui de Septime Sévère! La circoncision à quiconque n'était pas juif : il 
y est dit, au contraire : * In non einsdem r*Iigiom$ qui hoc ftccrit. 
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cttstraniisptxna irrogatur » (Dig., XLVIII, vui, f t}. — P. 3o3* Il sem¬ 
ble établi que le titre Domtnus Nantir figure sur des monuments an(é- 
ricurs a Doniitien (cf. La bus, Mar mi antichi breseiani, p. nfL note 4). 

ün pourrait grossir la liste de ces observations de détail : nous fréte¬ 
rons signaler 4 M. de C. quelques desiderata, en vue d une seconde 
édition. Comme presque tous les empereurs romains, Sévère lut un 
grand bd tisseur : je ne songe pas au* constructions qu’il fit faire u By¬ 
zance, a Antioche, 4 Alexandrie et dont M. de C. ne parle point; mais £ 
Rome même deux ares de triomphe portent son nom, et Spartien men¬ 
tionne parmi ses constructions principales le Scptizoniiim, des thermes, 
des portes au Transie vire. Par des inscriptions, on sait qu’il fit restau¬ 
rer le Panthéon, le Portique d'Ocüme, etc. Or, M* de C* «c mentionne 
même pas plusieurs de ces travaux, ou bien consacre 6 peine quelques 
lignes & l'arc du Forum fp. e 3a] ou une épithète 4 l'art des Argentiers 
(p. 169!- U y avait là à faire un travail aussi intéressant que nouveau eu 
certaines parties, chacun de ces monuments aurait pu être le sujet du tse 
monographie curieuse; Jordan, malgré son beau livre, n'a pas résolu toutes 
les difficultés de la topographie romaine. On aurait aussi voulu qu’au lieu 
de se livrer à des considérations plus ou moins esthétiques sur quelques 
bustes de l'empereur (p. 13q), l'auteur dressât un catalogue méthodique 
et raisonné de toutes les représentations iconographiques, de tous les mo¬ 
numents figurés, marbres, bronzes, pierres gravées, etc., se rapportant i 
Sévère, àses fils ou à sa femme, dont M. de C. veut faire à tout prix une 
Messaliitt, L'auteur aurait dû encore réunir en une sorte de corpus toutes 
les inscriptions qui se rapportent à son personnage, comme M. La Berge 
l'avait si heureusement entrepris pour Tr3jan. Enfin, un excursus, dont 
nous regretterons cf autant plus l'absence qu'il était de première néces¬ 
sité. aurait dû contenir, avec preuves à l'appui, la liste de tous les con¬ 
suls ordinaires et suffects du règne de Sévère; la dernière liste des consuls 
est due à M. Ail mer (à la lin du tome II I des /user, de Vienne} ; on peut 
la dire généralement exacte, quoique renfermant quelques erreurs, mais 
l'omission de toutes références empêche toute vérification et toute recher¬ 
che nouvelle; M. de C. avait là une étude importante, et où les problè¬ 
mes n'auraient certes pas manqué à son érudition. 

Ainsi voilà plusieurs défauts et plusieurs lacunes dans un livre qui a 
dû coûter à son auteur un travail considérable, et qui renferme quelques 
parties qu'on peut dire bonnes, comme les chapitres sur les chrétiens 
et sur les réformes juridiques; c est précisément parce que nous avons 
pu apprécier la conscience et les mérites de M. de Ceuleneer que nous lui 
avons signalé ces défauts et ces desiderata, convaincu qu'il saura corri¬ 
ger les uns et combler les autres dans une seconde édition. 


Geo rges Làcoür-Gaïet. 
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tïlc* neIctIllaniiTfifilpIail lu BçlHfrfthi»ll tint! lui ** JXxtm* 

de» xtîl- J&lirliandortü von JûCâlî TütflClK BdfiE, GeôrftE ïS$So> 03 p„ 

ÎF1-Ü Ü . 

Le présent opuscule e$t une dissertation inaugurale sur les aiïùUés de 
VEmpire, fonctionnaires impériaux et royaux dont la sphère d'activité 
ne nous est connue que d'une manière assez vague et qu'on rencontre 
surtout dans le sud-ouest de l'Allemagne, pendant la seconde moitié du 
moyen âge* Depuis qu'au xvjii* siècle Wegelin pour la Souabe ctScbonpf- 
lm pour l'Alsace, s étaient occupés de cette question d'histoire et de 
droit public, elle n'a guère Fait de progrès. On peut bien affirmer, en 
thèse générale, qu'une avouent de ce genre comprenait, d'une part, 
l’administration partielle de la Justice \ d autre p 3 rt f une surveillance 
exercée sur les seigneurs, les villes, etc., de la région, pour sauvegarder 
les droits et les possessions immédiates de l'Empire,. Mais il est ditiici.Ee 
de préciser ces Lcr nies généraux, tant les documents sont rares; il est 
plus difficile encore de retracer le développement historique de cette 
charge, donc les attributions ont certainement varié dans le cours des 
siècles- CTcst a tort que certains historiens ip. ex. Ssaelin, le savant 
historiographe contemporain du Wurtemberg) en attribuent i 1 institu¬ 
tion à Rodolphe de Habsbourg, puisque nous trouvons déjà un ddvoca* 
tus prmiïïciülis en Sou abc dès te règne de Frédéric Rarbcrousse, et un 
autre en Alsace, pendant celui de Frédéric tf. 

M, Tcuseh «avance pas de beaucoup nos connaissances sur la matiérè- 
11 se b urne à établir, h Fai.de de documents déjà connus, la série des 
avoués impériaux d'Alsace et de Souabc que Ton peut retrouver au 
xu E siècle. Pour ce qui est de leur compétence, l'auteur se prive \m~ 
même du seul terrain solide sur lequel on pourrait asseoir une argumen¬ 
tation tant soit peu solide. Mous possédons, en effet, un seul diplôme {la 
charte d’installation du l&ndvQgt d'Alsace, Othon d'Ochsenstcîn, par 
Rodolphe 1 er ) énumérant les attributions de ces fonction naires avec quel- 
que détail. M* T. nous déclare pourtant « que l'avoué n’avait point 
à faire, ce que, d après les termes du document en question, l'on serait 
tenté de croire avoir été l'objet de ses attributions ». Nous ignorons ce 
qui autorise M. T, ^ nous donner cette déclaration passablement en* 
tortillée ci nous lui demanderons seulement pour quelles raisons or 
aurait énuméré dans le diplôme de Rodolphe !« des attributions qui 
n étaient-point celtes du fonctionnaire recevant l'investiture royale. 

En somme, la dissertation de M. Teusch ne nous apprend donc rien de 
bien neuf et Ion peut exprimer le vœu que quelque historien, plus 
versé dans l étudc des antiquités juridiques allemandes, reprenne bientôt 
cette question qui ne manque pas d interét, au point de vue de l'histoire 
administrative de T Empire. R. 


ï. îl ne faut F aa cependant les confondre avec le judex provint:me qu fe on rencon¬ 
tre vers la même époque. * 
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aS5,_ Alexandre Bbûckno,. pmcp .i*r &■<>•«■ « vo1 '"-S 6 de r[ ' pp ' aV4C 
gravure*. Berlin, GroïE. 1879-18Ï0- 

Cet ouvrage fail partie de la belle collection publiée sous la direc¬ 
tion de M. Ûnefeen : A tlgemine Gcschichte in Ein\eldarstdlungen. 
L'auteur, M. Brückoer (de Dorpat), nest pas un inconnu peut nos 
lecteurs: nous avons déjà signalé ici même son élude sur Ivan Posedj- 
kov, l'un des contemporains de lierre le Grand. Egalement habite 

à manier les deux langues russe et allemande. M. B. est l’interprète et 

l'intermédiaire naturel des travaux des historiens russes auprès du P ubUc 
allemand. C'est un écrivain agréable et consciencieux, un chercheur 
patient et un bon vulgarisateur. A tous ces titres, il était naturellement 
désigné pour rédiger la vie de Pierre le Grand. 

Depuis ce qu'a écrit Hermann dans son Histoire de l Etat russe, 
c’est-à-dire depuis trente ans environ, rien de bien sérieux n avait été 
publié en Allemagne sur ce sujet intéressant \ Or. depuis cette époque, 
des œuvres importantes ont paru en Russie et le jubilé bi-centenaire de 
la naissance du souverain réformateur célébré en 187a a donné lieu a de 
nombreuses monographies*. M. B. a très habilement mis en ordre tous 
ces matériau s. Il débute par une introduction oü il signale Je* diverses 
influences, varégue, byzantine et tartare, qui se sont successivement 
exercées sur la Russie avant que Pierre k Grand ta fît violemment entrer 
en relations avec TOccident latin. H nous semble que dans cette intro¬ 
duction M. B-, qui est professeur dans une université russe, a mis une 
certaine timidité en ce qui concerne la question varégue. Elle passionne 
au plus haut point certains historiens russes qui en font une question 
nationale et déploient, à ce propos, plus de chauvinisme que de saine 
critique. M. B. ne veut pas se prononcer sur ce point délicat: * Beaucoup 
de choses, dit-il, sont encore douteuses : par exemple, la question de 
l'origine des Varègues, Nous sommes hors d’état de décider avec quelque 
sécurité si la force d'expansion qui, sous les premiers Slaves, dirigea les 
expéditions contre Byzance et la mer Caspienne, émanait de Slaves ou 
de non Slaves. » Pour nous, cette question n’est pas un instant douteuse; 
nous ne pouvons que renvoyer le lecteur à ce que nous avons dit ici même 
ù propos du livre de M. Thomscn : 77 te relations befreen ancient Russia 
and Scandinavia and the origingf the russian suite Chose singulière, 
cet ouvrage fondamental qui a été traduit en allemand ne 1 a pas lté en 
russe. C’est des Russes pourtant qu il devait être lu. M. B- me permettra 
de lui demander un peu plus de décision sur un point où la science ne 
saurait se laisser plus longtemps tenir en échec par le patriotisme. U 
est de ceux auquejs on peut dire : Sapcre aude. 

i. M. Hcr m «tin vieni jtnéctsümcnt de faire paraître un curieux volume sur Pierre 
U Grand c-l Je liererjlrli Aie,fit, M. B. n‘« pu en avoir connaissance. 

a. Notamment le volume de MM. Korff et Minzlov : Pierre te Grand dans la tit- 
tiralurc étrangère. 

3 . Voir 1« Revue, année 1S7S, n u fi, art. 41. 
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M Brückner 3 divisé son travail en six livres : La jeunesse de Pierre. 
- Les années de voyage, - Les luttes intérieures. - La politique 

étrangère. _ Les réformes à iintérienr. — Conclusion. 11 s est 

efforcé de ne pas lui donner « caractère anecdotique que 1 on rencontre 
dans la plupart des biographies antérieures; il a voulu écrire un chapitre 
de i’histoire du monde. Il y a réussi. Son ouvrage esc aussi complet que 
le cadre le permettait et bien équilibré. Je regrette qu'il n'ait pas consa¬ 
cré au moins quelques pages au souvenir de Pierre le Grand dans la 
poésie populaire russe. C‘est une lacune d'ailleurs facile à combler dans 
un appendice. 

Lexécution matérielle du volume (papier, impression) est excellente. 
Toutefois les gravures sont un peu laibJcs. Il serait a souhaiter que 
l’éditeur ne confondit pas dans un même fascicule une livraison relative 
à Pierre le Grand et une autre à Louis XiV. 

L'OUÏS LbüEEU 


rectî fïcatiqn 

Jü m'aperçois que j”ai commis une confusion à U page iSs. du présent 
tome, dans le compte-rendu du second volume des Historiens grecs des 
Gaules, de M. Cougny* J s ai dit que Louis EHodorL en anmauuiquant 
dans la préface de son édition de Polybe les variantes du Codex Vaiica- 
nus* avait marqué * d’un ostérsque celles qui ne valaient rien »+ Or s 
dans toute çatte liste de variantes,, la leçon qui est à gauche- du crochet ] 
est celle du Vatîcaruts; et la leçon qui est à dru-iie du meme crochet est 
celle des autres manuscrits, BtXVaricuStAugustàHuSt JïsgfiÉi£ fc queSchv. p ei- 
g taie user consultait comme des autorités à côte du VÆticéXtiwt f e.t dont 
Dîndorf veut annuler le témoignage en prétendant que ce sont des co¬ 
pies du Vtfiïcanus, parsemées de conjectures, les unes bonnes, les autres 
mauvaises* d'un réviseur du moyen âge. Les leçons à 1 aster ique (od 
M. Cougny a vu des conjectures qu'aurait proposées Dindûrf a tin 
d'améliorer le texte corrompu des manuscrits) sont situées à droite du 
crochet. Ce sont toujours bien des leçons de manuscrits expressèment 
réprouvées par Dindorf, mais — c'est là-dessus que porte mon erreur — 
de manuscrits autres que le Vatican us. 

Ch. G. 


CHRONIQUE 

FRANCE, — Notm collaborateur ÜL Eugène Mflbrrx, bibliulbécaitt de l'Ecole des 
Ans, vient iTçtrt: nommé conservateur ea thaï de la bibliothèque et des 
calice lions de T Ecole. 

— Le XXX e volume de la Bibliothèque slave clAeti ricana (Leroux, Sa p. a &, 5oj 
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renfcme, *oua le rittc - Lt ptiste ors te Mti-isUmquf * 3 la \cçm Couverture 
faite à l 1 Ecole supérieure des lettre# d'Alger k iî mai iï*£o par M + Rend Basset. 

— Sous le titre L* f^rd JJôfwndrHit en /JdJj&f et m ordres de service* 

currespoïiddnccs^ (Collection iSaiut-MIfiktL réquL ïn-Ë*! 4^/ P-lp 

M. Alfred de Bésa?keset publie, en les reliant par quelque» èitplicatfctti», k» lettres 
et documenta qu’ïl iviït déjà fait paraître dim ws dans ouvrera : Un offafcr 
myalulc au service de h République ci Ispürîtfmme Cuit ÿlnfeirJ < 1 * 1 * Jtfp 4 fi- 
fJdtf (cp« lf^ art. Je notre regretEd coIlibonttJf il- Lot, /£^^ue crîrfÿjiÉ, n & * 9 j 

art. 8 J, ce 1878 , a ü â h afE, rü), ■ ÜummArtin, disait H. Loi, est Juin devoir obtenu: 
La renommée qu’il mérituii. Kkvc de l'école de Mcti, colonel ci general d artillerie 
ü vingt-ring ans P général de division u ïteük* il pusse presque inaperçu u irsv^ps 
qat flùrifi^k&- Nul doute cependant quc t diiilnguë par Bonaparte, dam ici 
deux eiimp#|Lies fS'UslIc, par lui daigné pour diriger tout le service du l'artillerie 
en Egypte, û edï obtenu soui l'Empire. de préférence û M armant, par exemple, 
t^ufr Ici à ion fleurs qui artcEcnt. te# yçuX de l'histoire..... Contînt; SÎ Ta destinée edi clé 
■contraire à sj tac mû ire* il reçoit cinq coups de ku dans l'escarmouche d'ÜillcuïeSj, 
n une Iteüe de Toulon, et le tôle qui lu b était réserré fieu* Carreaux échoit tt Bosia- 
paru,-. Quelques semaines avant le moment où Bonaparte, sans perdiu le prestige 
des loin, al n es ave mure 5, abandonne (’Egypte, üomniartin y perd obscurément dan# 
une embuscade > .. Lot jugeait d'ailleurs que la correspondance de Bommartin ne 
renferme pas des renseignements de hnuîv valeur ' t ks seuls récits un peu cE<ndiiS 
que Es joins général ait coulis s au papier f sont ceuï de l'înjurrcctlon de Nancy et 
.!., batailles autour d'Arcokï toutefois il nous a transmis sur la campagne JTtalic de 
l'i èei eUr- et H p prdc ULliona. 

\ J. LL MAGNE. — Sont suus presse ou sur te poini de parai Ere k* yuîrüp.ri sui¬ 
vant! : do M. Bartsch, Q.uelkühwde etedaiischcr Paettei de M. Eitfu#u*?-s t une 
édition du Kczuicr de Hugo de Trïmbefg , de 3 L J, FiUEiq*t une grammaire du 
-uuicn-iîccrlandas&j de M. Martel#, une Eratluciiun de Jordanls^ de M + Mxt5Tur P 
] n e édition du Rumati Je Rat Jri , de Taiurcpii une étude sur la prose du 
mo> e n -naut-alkmiu J. 

— La première partie de rHlsEolre universelle { WeîtgefdtichW, de M, de Rask^ 
Vient de paraître à Leipzig, chez Dunckef ce Humblot; tlk est intiEulcO ; n Histoire 
■le l'ancien Orient et des Grecs n fGeschichU des attert Orients tout vint Griechprtj 
ci comprend deux volumes in-W* (pris, itf inarkjn L'ouvrage paraîtri cei si* p-ir^ 
lies, dont chacune aura plusieurs volumes. 

— La librairie Wddmann, de Uerlin. publie une coUcaion cfouvrage# en ancien 

anglais .SjutruLrMg etigîiîdli'r Denkmcvier in ^tirj^MCcii. dont les de ut 

prtmïflé» volume* ont para il y n quelques jours : J. ,de(/Wej Grm 4 lil irnd Glor* 
iar t p, p, Julius ZtîPiTZA, première partie p rfinfennant le tcxlc et les lariantas (vt et 
’hi p. 7 mark); II, Tfmmas vf Erjçfdaunc^ p, p, Akl* EjuapL (çn a [47 p. 
3 m, 60). 

— Les éditeurs Henniuger, de Heiibrocn, vont publier une collection d'outrages 
français rares du xvl^, du xvtr er du ivin" siècle iSjmmlung niltoier frm^sischer 
Schrifi&trkc} ; celle collection est dirigée par M- Karl Vullmcelliih, d T Ei-langen ; Ifi 
premier volume paraîtra au commencement de Tan née prochaine* 

— H. ALs, prok-sscur de philologie allemande 11 S’Uni vers! le de 

Greifa^ild. annonce qu 1 !! va faire paraîtra t en plusieurs volumes (chez les Frères 
Henni Figée, Je Heilbronn , un ouvrage intitulé « Quelhn ^itr Gcschkhtc dei ^rif- 
ig&t Letenj in DïirtsManÂ iv&hrmd dès iyii*" Jafirhunderti u. M, Reldvraebclii, 
qui a iouillê les bibliothèque., ^ les archives d fc ;Vllemtgnde üdgique ci de Hoh 
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EamJç fc veut donner dans ccï ouvrage un chai* en tique des, Lettres Le# plu# remar¬ 
quable# cl dé# poésies mifluaeriits ditxvü* siècle; \t premier volume paraîtra vers 
lu iplLiqu de tdH-i, 

— Le premier volume du ta collection des 1- tkuüchi fjtcraiurdenkmeiïe des 
xmi™ Jahrhwi&rts n publiéeifidlfrropn L çt)H Les frère# Henu3ngcr h par M, Bern- 
ïiard SsumoiT. doit paraître prochainsment; il renfermera Otto, tragédie de Klin- 
ger; les autres volumes de cette collection sont 1 Vùîtaire am Ab&td semer Afo^ 
feow.tle B, U Wagner; F^sts Lcb# r,du peintre Mû] 1er ; les * Chants du grenadier* 
(Frettssudic Xrfcpsïiedcr vowt fiiicm Grenadier/, de Glvim, etc, 

_ Lts mêmes éditeurs annoncent également une traduction allemande dnAfiretfle, 
par M» li. M. Pûitwux-BaoTiiso* ( Àfïrefo, Prawnf*{i#h(* Gedkhi ùt ftintj Ge- 
saragen,von Fn^drwh Màîrat T mii sefbsibiQgraphîtçher FWTftfe des \ti~fa^ers,Em- 
Icitungj AnmtTküKgen u m Üeberset^ung iit Fierjeji} ut ta première partie d uu nou¬ 
veau commentaire du de Greihe par M. K. J, SdiitQWfti du Vienne rm 

GoeUhk m\( Finieitwitf »r furtfamender Erkl&rm£}- 

— Le ay novembre est mon M, Joli, Hju-ix?, privitdocenl 4 T Université de Ber¬ 
lin, collaborateur des Mûttumüi\ta Gïmiawac; — le s décembre, à l'ilpje de soixante 
ans, M» Albin Kohp. publiée et atUuur de travail* retotili 4 époque historique. 

AMQLETiLRJlE,— On annote La publication prochaine ..'un ouvrage de M. Cïmr- 
[es Obséart' u'ürjx and phrases in Sftakîpe^rn -su+f îke FL ï abethan Jrama- 

Usts; M, Henry S^xet prépare f outre une troisième édition de son An^i^saxun rea¬ 
der, une graninUÏre aogtaiüï Je près de cinq cents pages, en deux volumes. 

HUMËMti, - La collection de# ■A/auimrorfa rf* tandem? littérature tchèque vient 
du s'augmenter d s un volume nouveau : Le psautier de WAtimbcrg avec fBc-similc d 
comroentiitç et r0cabulrire T par M. G en au ta. Ce psautier est du xiv* siècle. 

Fl h LANDE, — M. J Kkousf, lecteur t-n largue Liauoise â rUnlvenli^ de lldsing- 
fors, vient de publier dans la /terrn? trirtiïMffcr Je (Kîrjullinui ktiukaLM- 

lehlL Novembre rübof un Erapaient de thistoire de lu littérature finnoise * laque!lu 
h travaille, c'cst une étude sur Le caractère d'il mari nen, Tun dLj. principaux Lu ras du 
Kfllevila; Fauteur regarde eut éterne! forgeron* insouciant et Indécis, eumme le type 
de l'artisan, lent concevoir mais prompt ce habile â exécuter; peu belliqueux de 
»4 nature té un que intrépide; ne comptajat que sut .a force de son bras ci n'ayant 
guère recour* aux formules magiques (on dira.Il aujourd'hui algébriques}, COjamc 
tant d'autres du KaEevala et du potijok. Scs remarques profonde# autant que üaes 
et même spirituel les, comme on pouvait L'attendra dé Suonto (pseudonyme pec tique 
de M, K ru lin}, nous fout espérer qu'avant peu tes r*Ff$ÿtf rccçvronl un hünm:ur qui 
n'a été refusé ni aux bardés ni aux tkfldi r celui d'être prêaemés *u monda lettré par 
un crSiîque cipabEe de les apprêclern et meme mkux jugés pur un de leurs pairs et 
du leur» successeurs. L'ouvrage itmortcc de AI- Hruhn c*t vérltahlcmeui le premier 
sur lé suietj les études de cet écrivain sur la poésie lin noise nu lemp* de la 
druuitiatlon suédoise, et sur les traductions finnoises des psaumes; lc& mon ogre phtes 
JuM r A- H. Ahlqûttt sur la litiguiiitque dnnolsc avant Porthan, et de hL Rudback 
sur le# contes populaires de la Finlande-, n'étant que dca (Uapltrua d'une histoire 
générale de U littératurd finnoise, dont M. Fr. Polén n'a donné qu'un bret résumé, 
tandis que MA|+ Plpplng, Um^ren et WiSenîuS it’en ont publk qt)C li bsbiiogniphlc» 

— E^a Svçièié de læig'ur natwnûlù (Kûtikielcn Sears!■ fondé® À Hdsïng- 

fors par le célèbre philologue À, E. AhLqvîit, ne té compouit à l'origine que 4’é- 
tudiantb de i'UnivcTsïTé, mais elle est maânieuanT accessible k tous ks amateur* dé 
linguistique ünnoise, et elle doit publier Le compte dç ®ea séances dans VfljVoja [le 
Veilleur;, revue qui paraîtra ui tS-bi et dont le numéro spécimen contient d'inié- 
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fessant* details sur le* travaux lie II Société* Celle-ci a déjà pubLtS dans les Maté¬ 
riaux pour l'étude de ta Finlande et de s et habitant s édité* pat La Société J« 
science* de Hdsmgfora un Vocabtdedre complet du Kalevala (TixydcIlînÉn Kalm^lan 
îaciMiû. 1878, M* |> in-8 n )* Elle vient 4 c commencer un vocabulaire du ions U* 
mot* contenus dans les d*c7f*f cfcuaff ifurôvar du peuple fîmois, récemment pu¬ 
blié* p*r le vénérable Lænnroî pour la Spcltf/é if tfflérul*r* finnois** et U c« ques¬ 
tion d p ew!rep rendre un dictionnaire indiquant dan* queiïes localité* chaque mot fin¬ 
nois est Uillé. travail analogue à celui que M, Lucien Adam vient dexécuter, sur une 
moindre échelle, polit lu Faiois lorrains (Nancy. iSSOj Slâ p. iü-8*J. 

GRÈGEL — Le docteur Scblkmann vient d'entreprendre des fouille* I Ürchomène- 

POLOGNE- — U paraîtra à Varsovie, au moia 4 e [armer prochain t une Revue de 
bibliographie ei dforchèctogi* (Pr£e§lad bsbliiograftcïnMrchefiVugiciny) j cette revue 
fcsra bi-mcniuillc- 

RUSStE- — L’académie de Saint-Péiersbourg a décerné les pris Ouvitov aux ou¬ 
vrages suivant! : Histoire de Vacadémie de théologie de Moscou* pat M. 5 mi**oy; 
Êivde h-ur ta formation des dtomtt populaires russes, pat M. Scufcruarar; La fon¬ 
dation du deuxième empire bulgare, par M. Oushhkt, etc* 

SLAVES MÉRIDIONAUX* — L'académie cTÀgram, malgré la camalrophc qui a 
frappé celle ville h poursuit avec une ardeur de* plus louables k cours de se* travaux. 
Nous avons déjà signalé l’apparition du grand dicüonnaïrc scrbo-craiie de NL Dakc- 
ça*:. Nous recevons le XII 1 volume du recueil d’anciens textes (Staline}. Il renferme" 
beaucoup de documents intéressants ; Oorreapun dances entre les officier* turcs et 
croates de II frontière au xvii* siècle, — Noies sur la vie du cardinal Uiiusenovîc 
(Mirtinno!), — DescrS p [ ion du sandjinlt de Sculari en 1614. — Rapport de I année 
t 5 jO sur l’Al ban k. — Nouveaux documents d u 11? et du XI e siècle pour Servir & 
V bifilaire de la Piano nie et de la Moravie, (Fort curieux. Cf + un récent article du 
F* Mixtionv dans la Rente des çueslïoni historiques ) 


académie des inscriptions et belles-lettres 


Séance du j 7 décembre 16*8 0. 

&L Geoffroy, directeur de ITËcalc française dç Rome, adresse à l'Académie ^ une 
troisième et ü critère série d'inicriplions inédites trouvées par M. de 11 BlanchÈre à 
la VatU di Tcrracina. 

L'Académie se forme en comité secret. A U fcpriiHï de la séàltCfi publique, l 1 est 
procédé GU scrutin pour l’ékeÛQïï d’un membre ordinale en rçmplacefüCitt de M.de 
Saule)'. M. le comte Riant est élu par 2,4 voix cotdrc to donno» à QppcrL 

Apres ks présentations de livres, f Académie se forme de nouveau en comité 
flëCfët 

Ouvrages présentés : — par M. Jourdain j CuiSSAKD* Documents inédits sur Abê~ 
lard ûtéi des manuscrits die Fleury conservés à la bibliothèque publique J "Orléans ; 
— par le traducteur M a-toua^-i^s Ethnographie des peuple* étranger** trnd. par 
d'HtRYKT le Sàhmt-Dxxysj l. II. fasc. — par M. de Rosière : i F Cl rjl-Süim- 
aaas, Essai sur les ville* fondée* dans te sud-ouest de la France aux xni* cl xiv* aîc- 
cle& *0U* le nom générique de baslîde; 2 e TuieuiT de: Lar roç; u e„ les Correspondais la 
de Peirusc T n 1 IL César Nûairadamu*; — par ,\f r Georges Parût : l* S. A. Mum- 
eaï. a Ilistesry of grccL Sculpture frem lhe clrliest limes dqwn Id the âge nf Phci- 
4 in> ; a ri Muktx;, kapbaûl arehéotoguc et historien d'art ; — pnr M. Haurëau ; Aris¬ 
tide Marre, Ikûï mathématiciens de l'OrRïoire — par M* de LQRgpérier : Jacobo 
Zobll ok ÏjkTtoHüHU f EStudio historien de En rnoneJa cipahalâ desde su ofigen 
h asm d impeno romane, E ; —par M. Adolphe Régnier : John Mtitfc, MctriffilTrnni- 
Ittions from ihc Maliabhi.iram. 

Julien Hayxt. 
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PÉRIODIQUES 


fbê Acadeaiv. n" 424, i 9 juin 1880 : Bitmonï a. W' vkas, AbibJtogripby 
ai Drintlnit. L A-L inclusive. Quaritcb. [Graves : bon.i — - The Arcli- 
bisW of^ubUn, An essay on tins lift and genius of Calderon. Second 
Scion. Macmillan ; HASEtcjtnï»), Caldçron. BlacMvood « d«* 

sics 1 Webster : nouvel je édition de 1 essai dt ! archevêque de Dublin sur 
Calderon. essai que Vêtu ’’ analytique de miss Hasell n’a pas rendu 
Inutile.,— On*ra»T t EA forbidden laod, voyages to the Co.ea. ^mp 
son Low. iMonkhouse.il — L'Esta ange, 'I hc villageol palaces or Chro¬ 
nicités of Cbtïs«. London, Hurst a. Macketl. (Whitley : intéressant, 
mais ne sera guère cité comme au ion te.) — Currcnt Litcratuie. — His¬ 
torié al litcrature in France. — Corrcspondenee : the antiquuy of fhft 
natnc « Somcrsetsliire »- [Freeman].—* SeinL Luy «, in Chaucer. (.Nicol 
ci !i) mi va U. : — Hoeunle, A comparative grammar of the gaudian la..* 
mages, wïth spécial référencé to the Enstcrn Hmdi. Trübner.jBranl- 
reih : beaucoup de recherches,! — Archaclogical Discovcnes in Pied- 
mont. Barnabe!,} — Greek rrtarbies ïn ihe British Muséum. 

The Athèaaeuia, n* 2747. tp juin 1880 ; Hodgkin, ltaly and hcr in va* 
ders. 376-470, Oxford, Clarendon Press. 2 vols. Au point Je vue litté¬ 
raire, de l'éclat: au point de vue scientifique, de sérieux delauts et de 
graves omissions, ) — Si» ci s (miss). The Couniry of the I assion PU>% 
the Hîghlandsand the Higblanders of Ba varia. (Aereable.) — Lards le y, 
Curiositics of puritan nomenclature. Chaito a. \Vindus. (Volume cu¬ 
rieux et amusant sur les noms des puritains. : — pur lihrary table. Un 
v carie, entre autres livres, des * Documents religieux de I Assyrie ci tte 
la Babvlonie * de M. Hatévy, ee l’auteur de la note cite quelques pas¬ 
sages <te l'article récent de M. Guy an!, cp. ^ewtc crilijiitf, ort. toy. 
p , 2 5_ — The Aihburnham m arm scripts. — The survey of Palestine. 
L — Excavations at Olympia- -Schubring.) 

Literarisebea Centralbklt, n 25 , 19 juin 1S80: Holtzkann, die Pasto- 
ralbriefe krifisch und exçgetisch bearbeitet, Leipzig, Lnge mann. — 
Bresslait. J ah rb lâcher des deutschcn Rcîchs unicr Konrad II. I- 1024* 
t o3i. Leipzig. Duncker u, Humblot. iTrès bond— Isaxa-Sternegg, 
deutschc VVirthsçhaftsgeschichte bisziim Scblussdcr karohngerpenode. 
Leipzig, Duncker u. Humblot. 1879. (Excellent : l’auteur a ‘ ouvert 
une voie *.} — Menzbl. Geschichte von Nassau von der Mute des XIV, 
Jahrhunderts bis zur Gegenwart. i. Wiesbaden, Krcidel. 1879. (Trop 
de faits qui n'appartiennen! pas strictement 1 l’histoire de Nassau.) -7 
Vogt, die Corresponde n z des schtvabischen Bundeshauptmanns Llnch 
Artzt von Augsburg a. d. J, 1324 u. lia 5 . Augsburg. (Bonne contri¬ 
bution à l'histoire de la guerre des paysans eu bouabe.) — Stjêvë, die 
Verhandlungen überdie Nachfolge Kaiser Rudolfs II in den J. 1 5 81 - 
1602. München, Franz. 1879. [On voulait, du vivant même de Rodol¬ 
phe. nommer un de ses frères son successeur, et le faire élire dans les 
pavs autrichiens.} — Jung, moderne Zustândc. Rostock, Werther. 
Trop d'esprit.) — Ncue Tagebuchsbliiticr des Verfassers von « Oral 
Bismarck und seine Leute «. Leipzig, Grunovy. 1879. (Peu de détails 
nouveaux ou intéressants.! — Lacroix, xvuf siècle, institutions, usages 
et coutumes de France. iSpo-ipoo, Di dot- [Très louable J — Wahrkcn». 
praktischcs Handbudi der" ncuarabischen Sprache. et Sehlûsael dazu. 
Les deux ouvrages à üiessen, chez Ricker, [Ce manuel ne semble pas 
pratique.] — Poctna del Gid, nacb der cînzigcn M ad rider-H an dschr i i t 
nrsg. v, VoLUS'iit-en. I, Halle, N«meyer. (Texte très soigné.; — Orr- 
*usn, die Std lu ng von V* ïn der Ucberlkferung des alt&Htlzüsisçhen 
Rotandslicdes. Hçiîbrom>, Henningcr- 1870, De ta finesse.'; — Luis de 


Ctmoens samattlitbe Gedidite T zum ersieü Mal deutsch v. StOFtcst. [. 
Euch der Lider u* Bride. Paderbom. Schfinmgh, (Une des meilleures 
iraducîmns en kngue aUemande,)— Behgf:&. die geôgraphîscbçn Fra^ 
menEe des ICratosihcnea. Leipzig, Teubxier* (A recommander aux. philo¬ 
logues cr au* géographes.) — Sciiülïze* ArcbiLofogische StuJicn Über 
altchmtlkbe Monument*. Wwn, Braumüller, (Beaucoup d r originantd + 
un peu trop de polémique.) — GftitsBACH, nochmak tïymnasuim u. 
Rcajschiikr Berlin„ Burmcsïer u. Scmpei. (N fc a en vue que les élèves qui 
se destinent â La médecine.) 

CœUrogischc plaints lAuftigai, ti* aa, 2 juin rSSo : BûbrKGE* P VorEçsun- 
gen über engtîsdie Verfassurï^sgeschichte. Wien + Konegep. (Pauli : ou¬ 
vrage remarquable, très orîginaL) — K. Hellerrand, Frankrekh und 
die Frajizgâcn in der zweiten Hâîfte des XIX. Jahrhunderts. Berlin, 
Oppenhcim. 187,1. (Kirchhûif : ouvrage instructif * où régne k ton 
d'un essai spirituel »,) — J anitschek, die Gesdlschaft der Renaissance in 
Italien und die Kuust. Stuttgart, Spcmann. 1879. (L, Gager : très 
soigné, très profond, écrit avec goût). 

ThflfllsjifiCJifl LUeraturzcikag f n* iî, 19 juin e£8o : Khacs, Real-Ency¬ 
clopédie der chrbElkhen Altert humer* Freibttrg, Herder. Les deux 
premières livraisons annoncent un manuel de grande valeur. Cp, /ftf- 
vue critiqué, n* 6, p, 117.J — Eoli, Aciefisamrnlung zur Geschichte 
der Z Ù reber Reformai ion in den Jabren 1319-1 533 . Zurich, Meyer u, 
Zcller. 1870, (Stadielin : recueil précieux, fort bien ordonné.) ~ Rsl- 
L]t'T t le rétablissement du catholicisme ù. Genève il y a deux siècles. Ge¬ 
nève I Georg. (Staehclîn : ) traite surtout de la mission de Chau vigny, 
récit très a [tachant, qui est en même temps un tableau de l'époque. : — 
Ritscut-, Geschîehtc des Pictismus. I Bond, Der Pktismua în der rdbr- 
niirîen Kirchc. Bonn, Marcus, [Très longart.de Weizsàcker sur un ou¬ 
vrage 1 i essentiel ï cm en 1 nouveau et qui ïera époque; ** pas de monoto¬ 
nie, beaucoup J'aperçus originaux.) — Koch Den danske kîrkes 
Historié i Aarene 1801-1879. hjubenhavm 1879-80. (Bon ouvrage.) 

Eassrgca SvttimuuilG ,, p m 129, 20 juin 1880 : Morselli* Un precursore 
ûaliano di Darwin, Giglio Cesare VantaL — De Nn+a t Gli smolti Jet 
3oo e Jel 400 in Sulmona* — Biblîogratia ; JaamcHEit, die Gesellschaft 
lier Renaissance in Italien u. die Kunsi. Stuttgart, Spcmann. iS-n. 
Très bon ouvrage, cp. Revue critique, [879, n* 6, p. 109.J 

Livres nouveaux (s'adresser à la librairie Ernest Lerouxl : Aristotelis 
Et h ica Xkonuchea, rec, Sl-sekiml. Leipzig, Trübner. 1 m. So. — As- 
coli t Iscrizîoni inédite 0 mal note greche, latine, ebraiche, di aqtkhi se- 
pokrï giudaki Jel Na polira no. Torino, Loescher. 12 fr. — Baim, Johann 
Wilhelm lia uni, eîn p rotes t. Charakterbîld sus Jem Elsass. 1806-1878, 
Bremcn, Bruns, 1 m. — Bechur-ts, zur Quellenkritik des Taeitüs, 
Sueton u. Cassius Di». Braunschv.rig, Haerîng. 1 m. 20. — Bsloch, 
dcr italisçbe Bund unter Rom’s Hegemonie. Leipzig, Teubner, S m. — 
B»ahm, das deutschc Rkterdcama des XVIü. Jalirhdndcrts, Studicn 
über J. A. von Iufring, seine Vorgiinger und Nachfalger. Strassburg, 
Trübner. 5 m. — BruOsch-Bev, Hierûglyphisch.dcmoiisches Wfirtftr- 
buch. 5 Bd. Leipzig, Hinrkhs. ! râ m —' Cwëlletti, Studi sul t>eca- 
merone. Milano, Hoeplî. 7 fr, — Curtî Rufi historiarum Alex an Jri 
Magni Macedonis libri qui surersum, rçcogn, VmcI. Leipzig, Teubner. 
r m. 20. — Edson>Blaî*c, Napoléon 1, ses institutions civiles et ad¬ 
ministratives. Plon, d fr. — Fi.iiOLfcR, Geschkhte der Démocratie. I. 
Nürnberg, Rose!, g m. — Güitmasx, de rc metrica Hebraeorum. Freï- 
barg. Herder. a m. 40. — Ghusbal-m, (iber die Publîdstik des dreissi»-. 
jâhnçen Kricges von 1026 bis tôag. HalS^ Niemeyer. 3 m. tio. — 


HtT3trü»*Ttr, dit Fubliçutik des Prager-Friedcn* (i635J, Halle, Nie- 
me^vw 3 ra. oo. Htbtl, Omunmtologia anaiomica, GcschkLte u. 
KfJük der antitomischen Spraehe der Gegenwari. Wieij, Braumüller, 
io H. — KoPftTDcr,, Geschiihîe der Ljtcratur Italien'* im Zcfcajter der 
Renaissance, N & bocaciei Lcben u. Wcrke Leipzig. Fu«. 16 m 
— Lb'i-siii», nuhische Grammatik mît emer Einkitung nber die Vulker 
v» ®P r *^l wa Afnka y Berlin, Besscr. 3$ m. — Lettres et mémoires de 
{J™* 1 «erre^pouse de Guillaume UL L a Haye, Nijhoff. 5 fr. - 
üoMfr ' cd «|»P« m semer Ëedeutung als Arehiiekt. Berlin, 
SiSmî^... 1 ?* 5 °e — Einfôhrung in die iintjkc Kunst. Leipzig, 

seemann, 5 m. 5o- - MoNcua, Usâmes pcrrtalkhes u. liierarisch^ 
Ver li .i hn iss z u k Ion stock. Frankfurt a, M. Rutten u, Lœtiing. S m — 
Pompon u Melae de chorograpbii libri très, reccgn, Frick. Leipzk 
leubner, j m. 10. - Pqst, ueber das Forum, Strassburg, Trübner' 
j ni, — Rïjchukç, Johannes MurmeUiui, w in Leben g. seine Wcrke 
hrsg. mit Lntetiiützqngt der G^rres-Gesellschaft. Freihure, Hcrdcr’ 

j t,— 'terss-v.aM ? !«';-«»«. Napoiî, firchkS: 

t,' wT, te„ d " S* 0 '?*' Omni, dn throoolojiKto V=r.uch. 

^*^îd»bSr , “ M k ***-*■ 
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PÉRIODIQUES 

Tbe Academjfi n u 425, 26 juin 1S&0 : The english poets, sélections, wirh 
critical introductions, ed. hy Warp, VoL \ k il. Macmillan. (Bayne : li¬ 
vre excellent,} ~ Ssami, Rrazii, the Amazons and the eoast. Sampson 
Low. — Mc Cqsh, The émotions. Macmillan. — Ctcsby Record, a Ca¬ 
valier^ note book, being notes anecdotes and observations of William 
Btundet! of Cresby, Laricashire, ed. hy Gilson. Longmans. (Pcacock : 
souvenirs intéressants d'un * cavalier - T édités consdencictisemcnE et an¬ 
notés avec beaucoup de soin ; mais l'éditeur a eu tort de moderniser la 
langue.) —Theearlof Manchester and Oliver Cromwell. (Déposition 
de Cromwell contre le comte en 1:644.) — * Cendre use t te > y the mento- 
nese variant of Cendrillon or Ctnacrelk. (Lang*) — Correspondence : 
« Nuk pu nuk » + use of obellsks at lightning conductors* ( Le Page Re- 
neuf) — Prof. Susemihis édition of the Ni CO ma ch tan Ethîcs. ;Cook 
Wilson)—« Saint Loy " mCbaucèr. (Fowleret Walcott.) — Mr. Swin- 
burne a, FSctcher's shâre in Henri VIH. w (FurnivalL) — Wmitney, 
A sanskrit arammar, induding both the chssica! ïanguage and the older 
didetts of Veda and Brahmana. Trübner, (Atkinson : premier art.) — 
Synopsis of the contents of the British Muséum, Department of coins 
and medals, A guide to the select greek and roman coins exhibited in 
deetrotype. British Muséum. (Fr* Le normand} 

The Aïbenaemn, n* 274S, 26 juin 1S80 ; Marvin, the eyc-wîtncss P ac- 
count of the disastrous russïan compaïgn against the ÂkbaL Tekke Tur- 
komans. Allen, — Boejlgkr, CentralA sia 11 portraits. Allen. — Thcen- 
gîish poets T etc. ed. by Warp- MacmiUan, (Voir plus haut, compte-rendu 
de VÀcademj*; les întrod. critiques sont dues il divers auteurs, connus 
par leur connaissance spéciale de tel ou tel poète; l'introd, générale est 
de M. Matthew Arnold*) — Tüdd, pari a mien ta ry government in tbebri- 
tish colonies. Longmans r — Shakspcarïana. — Bêal-Tuîn. (Ncubauer.) 

— The sanscrit nïss, in the palace at Tonjore, — Notes front Berlin. 
(Spielhagem) — The survey of Palestine. IL — Antiquitits from Gy- 
prna, — Excavations at Olympia. (Schubring.) 

Literartsebes Céntralbtalt, rt° 2 6 , 26 juin t88o : Frics F, Das esegeiische 
Problem im Rricfe Pauli an die Galacer C, 3 t zo s auf Grund von G*L 
3 , t5-2 5 geprüft* Leipzig, Edelmann (très soigné et renfermant beau¬ 
coup de choses c scelle ntes). — Mehlhoiin, Lekfadcn zur Kirchenge- 
schichte ftir hfthere Ldiransraken. Leipzig Je nue (très recommandable]. 

— KîiAfs, M&ximiltan’s l Bezscbungen zu Sigmund von Tïrol, 1490- 
1496* Wîcn t Hbider. 1879. — Sti-inwehter, Beitrage zur Gcsçhichte 
der LeopoLdincr. Wien, Crcrold. 1S70 non sans mérite). — Pftirra, Gc- 
hdmlchrc und Gehcimstatulen des Tempdherren-Ordens. Berlin t Min¬ 
ier. 1&79 icet ouvrage comprend deux parties : i ù la doctrine des Tem* 

E tiers; a 0, la démonstration de rinauthcnticitcdes documents publiés par 
fcrzdorfen 1877; l'ordre des Templiers formait, selon Prutz* une église 
à part avec son dogme, son culte et ses prêtres,, il niait la divinité de Je- 
sus, il adorait le dieu inférieur d'où dérivent la matière et k mal, sons la 
forme du ne tête d airain, etc*; k victoire de 11 situa, Fin différence des 
papes, le contact des musulmans, le désir d'acquérir un plus grand pou¬ 
voir et plus de richesses* avaient amené dans l'ordre cette transforma¬ 
tion}. — Watt y.), Deutsche historische Schnfien, Il u. III Blinde, 
hrsg, v, UiKrziNGÉR. St. Gallon s Zollikofer* TS77 (public* de grande va- 
leur), — Güll é Dcr Vertrag von Alt-Ranstâdt, 1706-1707. Prag f Gregr 
u. IkttcL 1879 (traité conclu entre les comtes Piper et Wratislflw À 
Lfcbenwolkwftz, par lequel Charles XJ I, comme garant de la paix de 
W eatphalïe f arracha il tiiupcreur la promesse de k liberté religieuse 


pour les protestants de Silésie;, — Bro&ck, Gtsthiehîe des Kirchenïtaa- 
tes. I, Cocha, Perches (très bon travail, digne d'étre consulté avec celui 
de Ranke, cl le complétant). — Foucher de Gareilj Départes, la prin^ 
cesse Elisabeth et la reine Christine* Parb p Germer-Baillière. 1879.— 
HoQuÉït Geschithtc des Landesirchivs von Ostfric&ktitL 1*5^.-1744. 
Norden, Braams. 1879.— Hahieï, Etudes éraniennés* L De L'alphabet 
avestlque et de sa transcription, etc, Maisonneuve [Fauteur de Fart* 
n'upprouve de Mariez en aucun point et trouve son & argumentation 
trop faible »), — T. Ltvi ah urbe candi ta librî a vicesimo sexto ad trice- 
simum, rec. Luchs. Berlin, Wcidmann. 1S79 (beaucoup de savoir, de 
sagacité, de soin, et méthode très sûre). — KarTsdes Grossen RLeise nach 
Jérusalem u. Constantin Opel, hrsg, v, Koscmvrrz. Hdlbronn, Hennin- 
gçr (trouvera place dans renseignement des universités). — La Chanson 
de Roland, texte critique, traduction et commentaire p grammaire et 
glossaire par Léon Gjurrmu. Tours, Marne (Je commentaire historique 
est très précieux, b commentaire philologique laisse parfois à dé¬ 
sirer). 

GœttiagbdtegelebrtfiAmipn, n“a 3 et 24,9et [fi juin iS80 ; RtEHEictn, 
Qui mi bcllî sacri scripiürcs minores* Genève, Fick. 1879* (Waitz : vo¬ 
lume qui augmente la connaissance des sources du moyen âge,] — Mat- 
thaeî Parisiensis Monachî San cri Àlbaui Chron ica Majora ed. Lcahd- 
VoL V. London. ^PauJi : fin de la publication de la Chronique de Ma¬ 
thieu Paris; travail soigné.) — Synscho Grmmatik des Mai Elias von 
Tirhan hrsg. u* überscczi v + Baethges, Leipzig,, Hinrichs. (Noideke : 
travail plein de mérite, texte édité avec soin, traduction sûre. - — La fa¬ 
culté de théologie protestante de Paris û M. £d. Reuss. Fischbaeher. 
1876. (Düsterdieck ; { auteur de laru loue l'aisance de la forme et l'inté¬ 
rêt du sujet dans les deux dissertations; mais il n'accepte pas les résultats 
auxquels elles aboutissent ; Cp. Revue critique § n°* a, 5 ^ art. 4, *S et 
lettre de M. Sabatier.) 

Deitaïlis BiunJficbaa, juillet 1880 : Eaicn Schbîdt p Theodor Storm, — 
Jagic, ueber dïeSpraehe und Literatur der hep tige n Bulgaren. — EKsi*ttf 3 
die ersten Thûater Aurfühningen. des Gte thèse hen Faust. — Lïterarisclie 
Rundschau : Pauh, Wesele's Dante. (Ouvrage* vraiment lumineux *.] 
Goluilmjm, Fanny Lewsld's Reiscbriefc.— Baillrl* die politische 
Correspondent FrieJrich's des Grûsscn. [Art. sur les trois premiers volu¬ 
mes de cette publication*) 

ÀrdriT fhr Slavhsbe PMMfigtt* Tome IV, livraison TV : Les attaques de 
Sembera contre î authenticité du Mastickar [le marchand d onguents, 
comédie tchèque du moyen âge. L'auteur de 1 article, M* Gebauer s sou¬ 
tient F authenticité du texte et démontre qu r iî est imité de Lallemand . 
-7 Rémarques sur Je vocalisme des textes moyens bulgares [A* Les- 
kïen). —■ L accentuation comparée des langues Ictîo-slaves (p'oriuuatov]. 

— Chansons lithuaniennes [Lcskîen,. — Garabonizas Diak dans les 
traditions populaires des Magyars .Oskâr Asboth ; intéressante étude de 
mythologie comparée qui complète un travail antérieur de M, Jagic;. — 
Le fondateur du deuxième empire bulgare [Yasilievsky : traduit du russe)* 

— Comptes-rendus : de Ohac, Dictionnaire d'étymologie daco-romanë. 
fV. Jagic. Corrections importantes que les acquéreurs du livre de 
M. GÉhac feront bien de reporter sur leur exemplaire.) — Publications 
de la société russe des Anciens Textes, — Le psautier polonais de Pu- 
lawskj, (Magnifique édition, fac-similé due aux frères Putawsti.) — 
Thomson, les origines de TEttt russe. (Excellent livre, cL Revue crtt. t 
t 878, u® 8, art. 42.) — Matériaux pour servir à I histoire de la philo¬ 
logie slave, 1 Lettres inédites de Dobrowskv à Kopitar et de Kopitar à 
Dobrowsky.^ Bulletin bibliographique. Publications de MM 


ogis m Col'rtesaï, (Les origines slaves:; Ke.tr vznski [Les noms de lieu 
polonais en Prusse et en Poméranie); Nov.vkqvïc (Grammaire serbe); 
AwriîtLocHi (description des mss^recs du n et du x - siècle), Louis Le- 
geh 5 (Nouvelles Etudes slaves), Pioïlixo i Borne et Démet ri us) etc,, etc. 
Analyse des Revues slaves. Cette livraison termine Je tome IV. 

Âth&iUMani belge fî% n* t 3 p r r juillet 1&80: Devaux, Eludes politiques 
sur les principaux événements de L’histoire romaine Bruxelles, Mu- 
quardt. |Tro]sfûntainc$ : œuvre considérable,) — Schërkh, Diderot. 
Calmann Lévy, {Remarquable ^udc; — Louis Léger, Nouvelles études 
slaves» Ernest Leroux, [Recueil d'cxcdlcn es essais, cp. Revue critique^ 
^ ïÆj P- Ht-} — Publications allemandes. — Les fouilles à Rome. 
[G- Lacour.] — La bibliothèque Khédiviale du Caire., le Bostan de Sadî 
et les manuscrits du Coran. (À. J* WautE».] 

Livrts üoerau (se trouvent I la librairie Ernest Leroux ) : Atkinsox, 
The Book of Leinster, with introduction, etc. Williams a. Norgate. 5 I 
fi d. — Eëvixû, la principauté dAchaie et de Morde, 1204-1430. Bruxel¬ 
les, Mu quardt. 4 fi\ *- Boettjchrii p Die Thymde der Àchena-Nikt auf der 
Akropohsv. Atnen, in ihrem heutigen Zustande, Berlin, Ernst u. Korn, 
4m. — Üi'dgr, Assvrian texts, bemg extracts from ihe annalsof Shal- 
maneser IL Sennacherib and Assurbanibil, with phlJoiûgkal notes. 
Trübner. 7 s, 6 d. — Courier P. L, (Œuvres de). Lemerrc. 6 fr, — 
DahMj die Alamanncnschbcht bei Strassburg, Sôy. Braunscbwcin, Wcs- 
ïermann. 1 itl — Franklin, Les anciens plans de Paris, notices histori¬ 
ques et topographiques* Willem, 3 o fr- — Galassini, Le vite dell’ Al- 
hen e del Cellini, csservazjonu Fircnze., Cellinî, — Giesebiiecht fvA 
Gesdnchte der deutsdicn Kdserzrit. V Bd. Die Zeit Kaiser Friedrich* 
des Rotbbans* ï. Abth, Braunsduvcig, Schwctschke. 8 m, 60. — Gidn- 
tint, Senophonte, TAnabasi di Ciro, studio filolôgîeo, fasc, 1. Firenze, 
Le Mon nier. —■ GoEuru, die Parabeln Jcsu meîhodisch uusgclegr. 111. 
Gotha, Pcrthes. 4 m. — Gcftziîiger, deinsche Gramimtik in genttischcT 
Darstellung. Àprau, Saucrlânder 2 m. 40.— Heu.hr, die AbskhtssAue 
beï Lucian. L tva, tK-, Berlin, Calvarv. 2 m, 40. — Meyer, übtr 
Laiderons Sibylle des Orients et zwei anrihe Elfenbeîntaïcln der k, k. 
Scaatsbibliothek zu München. München, Franz, — Montai cto y (dé) et 
FUyxavRp recueil général et complet des fabliaux des xm B et xiv* siècles. 
Tome J I L Jouausi. 10 ir. — Phaser t Liber das Verbïndungswesen auf 
Gymnasien. Berlin, Weïdmann. 2 m. — Quiltéh, Giotto. Sampson 
un" Rc ^tionen gedjruckte; über die Sehlacht bei Lûtzen. iô 33 . 

HalLe, Niemcver, 1 en. 20. — Robiou, questions de droit attique, po- 
Etique, administratif et privé, Didier» — Scmatëjü, Quacstionum vergi- 
lianarum liber I, De eclogis, Berlin, Calvarv. 2 ni. — Struthausen, 
Memphis ni Leipzig oder G* Ebers u, seine - Schwestern 1, Frankfurt, 
Mania u u. Waldsehmidt- 1 m, — Srr.PifKN P Pope. (Engiïsh men of Let* 
têts.)Macmillan + as, êd. — Yischer-MeriaNj Henman Sevo^elvon Ba- 
3 r u. sem Gcschlecht. Base!,, Schwabe. 20 m, —■ Ziehssetï* anthropolo- 
gtsche Grundgedaoken tiber Ursprung u* Zlc\ der Rclîeïon, L Gotha, 
Perthes, 3 m, 

Rass^gga ïettaîMnale, n- i 3 o^ 27 îuin 18S0 : ConvçrsaEioni di Nassau 
^enmir. — Iopi^aca, La patrie di PEer délia Vigna. — Un suggerlmento 
^ îl0ri Somma di Tommaso d'Âqulno. — La caria geologica 
ULtatia. — Bibljograria : Inama, Manuale di Iktteratura grcca. Milano, 
oeplL. ■ Des defauts.) — Navone, Le rime di Folgore da san üetnignano 
maanor 6 dC 4 Ghitarra d'Arezzo novamente pubblicate. Bologna, Ro- 


^ et /fît, bvuïëvard Saint-Laurent, J3- 
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PERIODIQUES 

The Jhademy, n* 426, 3 juillet 1880 ; Willi$-Bond, A sélection of ca¬ 
ses from the State Trials» Triais for Treason. i 3 ijt-i 66 q, Cambridge» 
lIniverrity Press (Tvviss : important). — Encyclopâüdui britannica* 9“ édi¬ 
tion. X a. XI. Edtnburgh, Black (Cûtton)/ — CtERHOST-GÀïtNËAtït L'i¬ 
magerie phénicienne et k mythologie îconologîque çhoz les Grecs. 1 - La 
coupe de Pakstrîrm. Leroux (Sayce : un des ouvrages les plus sugges¬ 
tifs'qu ait depuis longtemps écrits un archéologue; style très clair * 

— Sotixim, Life of James Hepbum. cari of BothweiJ, iranslated from 
the danish b y Berry, Edinburgh» Douglas Creighton : ouvrage d P un 
écrivain consciencieux, judicieux, impartial sur k troisième époux de 
Marie Stuart). — The teform of secondary education în France. — The 
Wnlloozi church ai Norwieh {Pocock'L — The stüfy ol Cmdtrclh (Beal). 

— The evemng mass and alWncon marnage (Walcptt)* — Whitkey. Â 
sanskrit gr&mmar (Atkinson : second article sur cet excellent ouvrage 
oh Ton trouve ^exactitude, retendue des connaissances, la clarté de l'ex¬ 
position). — Compte-rendu de la commission impériale archéologique 
pour Tannée 1877. Petersbourg (Murray : concerne surtout L'amour et 
Psyché dans la littérature et Part de l'antiquité}. 

Tba Àtknaeiiffl, n* 2749* 3 juillet 1S80 : The Song of Roland, transia- 
ted into english verse by O'Hagax. Kegan Paul.— Leggë, The Relir 
gjrnis of China, Gonfucianism and Tâoism dcscrïbed and Comparai with 
christianity. Hodder a. Staughïuri; EdÎrins, Chinesc Buddhism, a vo¬ 
lume of skeccbcs» historien!, descriptive and critical. TrQbner* — Wil- 
i.khx, Les Envier* Bruxelles» Van Trjgt (très recommandable), — Vox 
vulgï T a pMTti in censure of the pari î amen t of ïtiéi * by George Wither, 
HOW tirst edi lcd by Ûunn Macmay. Parker* — Hu^tës, A introduction 
lo roman Iaw„ Maxwell ^Excellent]* — Philological books (entres autres, 
k grammaire inscrite de Whitney, qui » marque une époque dans i his¬ 
toire de la philologie sanscrite Oa loi des Himyarites» trad. et éditée 
par PmnEvtrx, eic.i. — Rastixn, The brain as an argon, of mind + Kegan 
Paul. — Milton Notes (David Masson). —Antiochus the great (RawUn- 
son). — Notes from Rome (Lancîanij, 

LiUmfechfta Ceatralbiatt, n 1 * 27» 3 juillet 1880; Buddessleo, Die assyrkchen 
Ausgrahungenu*dasaha Testament, Heilbronn, Hennin^er (lemeilleur 
travail sur le tujet, mais pourquoi faire intervenir k révélation ?). — Théo 
dori cpkcopi Mopsuesteni in cpjstoks B, Pauli commenta ni, the lati n ver¬ 
sion with the greck fragments» with an Introduction, notes and indices by 
Swete. VoL i. Cambridge. — J&hresbcrkhte der Geschiehtsvvjsscnschaft 
hrsg. v. âbjlijuji v Hermann* Meyer. j Jahrg. 1878- Berlin* Mittlcr u» 
Sohn (livre Indispensable â tout historien). — Meyer, Gcschichtedes Ko- 
uigrcîchs Ponton Leipzig, Kngdmann, 1879 (très utile; les principales 
questions traitées d une maniéré très sari ski santé; long art. ù consulter/. 

— Knothe, J>er Anthciï der Obcrku&jtz an Jcn Anfüngen des dreis- 
sïgsiihrigen Krieges 1618 bis ï 6 a 3 . Drcsden* Burdach ibon). — Meyeh> 
Atlas aur dciitecEen Gesdiichtc. Essen, Bôdekef ûTun. grand profit pour 
ksciassesj, — Berlin ti. Pctersburg, preusstschc Retirage aur Geschichw 
der rüMisch deulschcn Rezichungem Leipzig, Duncker u. Humblot 
■fauteur doit être un Allemand des provinces 6aJtiques et le meme qui a 
écrit le livre - aus der J^icrspurger Gesdlschaft >■ ; des remarques justes 
et dos détails intéressants). — Beckèee, Studk Apuleianq* Berlin, Weid- 
mann. 1879 ^traite deux questions ; la différence de style nui existe en- 
irc les Mêiamorphoses et lex autres ouvrages il 1 Apulée, et 1 aothentkiîc 
« u de 1 mundo attribue i Apulée; recherches soignées, cl aires» un peu 
prohics* aboutissant a do* réaultata très vraisemblables), — Kelleh» Épi 


legomcna zu Hors*. Leipzig, Teubner (nombre infini de remarques, 
notes brèves et longues dissertations; complète les commentaires d Ho¬ 
race que l'on possède, et sera très utile), — Toblkh, Vom franzfisiscben 
Versbau aller a, neucr Zcit, Leipzig, Hirzel (Prolégomènes d'une mé¬ 
trique française, travail très original). — Das Vetcrbucb. hrsg. v. 
Fr amie. 1 . Lieferung, Einleitung, Antonius, Johannes. Paderborn, 
Schiiningh (d'après le manuscrit de Leipzig ; bon ne étude), — Schmidt (E,) t 
Bdtrûge zur Klopstoek-Jugendlvrik, Strassburg, Trübner; Pawkl, 
Ktopstock's Oden, Leipzigcr Période. Wien, Gerold (très grand éloge 
du travail de Schmidt, des critiques à adresser â l'ouvrage de Pawdj. 

tattiopMlia getehrio Anzeisen, n‘ 2 5, 2 3 Juin 1880 ; The chronology of 
ancien 1 nations, an engltsh version of the arabic Kit of the Atbûrul- 
bâkiva of Alblrüni, transi, a. edit. by Sacha u. London, Allen, 1879- 
jLandauer : texte et traduction de grande valeur.} — Hildkrrandt, das 
aldndische Neu-und Vollmondsopfer in seiner einfachstcn Form. Jenu, 
Fischer, (Garbc : très bon.) — Loümatzsck, Luther's Lebre vom 
ethisch - religifiscn Stand punk le ans und mit besonderer Bèrücksichti- 
gung seiner Thorie vom Gesctze. Berlin, Schlciermacher, 1879. (Dûs- 
terdiock : analyse détaillée de la doctrine de Luther). 

Nschriobten von der Eœaigliehen GeeoHicbaft d«r Wisseambaflea, séance du 
3 juin : Bauâtt&t, die llecensionen der Sa ku tua ta (présenté par Bcn- 
fey); Kr»ax, Bruchstückt der ober-agyptischen Uebersetzung des alten 
Testaments (prés, par de Lagarde); Schering, photographies des lettres 
Je Sophie Germain à Gauss. 

Thoolegisobe Literaturaitag, n» [4, 3 juillet 1880 ; Hiïzig’s Vorlesun- 
gen liber biblîsche Théologie u. messianische Wcissagungen des alten 
Testaments, hrsg. v. (CnxGckir, Karlsruhe, Reuther. [Baudissin : utile.) 

— Lahgkn, Johannes von Dama sk us, ci ne patristische Monographie. 
Gotha, Partîtes. 1S79. (Hcrrmaûtt ; assez bon.) — Dewifle, Taulcrs 
Bekehrung. Strassburg, Trübner. (Muller : démonstration frappante.) 

— Reb ss (R ), Notes pour servir A 1 histoire de l'Eglise Iraneaisc de 
Strasbourg 1538-179^ - Strasbourg, Trcuttcl et Wlirtz. (Sehott : court, 
clair, et «posant sur de* études exactes.) — Mak.vrij, Geschichte der 
russischcn Kirche. Band IX, th. IV. (En russe.) Pciersbourg, 1879. 
(Bonwetsch : ouvrage de mérite.) — Nebr, Zur Gcschiditc der Predigt, 
CharakicrbiiJer der bedeutendsten Kànzelredner. 3 Bande, Wicsbaden, 
Ntcdner, 1879. [Meier : précieuse contribution à l'histoire de la prédi¬ 
cation.) — Gerok, Albert Knapp aïs schwilbischer Diehter. Stuttgart, 
Knapp. 1879. 

— Rasstgna, settiminalB [la}, n® 1 3 i, 4 juillet 18S0: d’Ancosa, Conti narra- 
tivi de I popolo sid liaito. — Du Niso, Gentïlc da Leonessa. — Pierettt, 
La Vita sol it aria di Giacomo Leopardi. — Bibliogralia : Vansucci, Pro- 
vcrbitaüni illustrai!. Milano, (ipogralk lombard a 

Livres nouveaux .'s'adresser à la librairie Ernest Leroux < : Aspelis , 
Antiquités du Nord finno-ougrien ; trad- franç. p. Buud&t- IV. Hcfsing' 
fors, rJdlund. i5 Fr. — Behuer, Rom und rumischcs Le ben im Alter- 
thum. Il" Halbband. Tübingen, LaUpp. 6 m.— Culmasn, neueste 
Théorie der Palatale in den fndo-irantscticii Spraehen. Leipzig, Rcî- 
schcr, 1 m. — Dexicke, die Hanscstadiç, Danemark ü. Narwegcn von 
1369 bis 1 Ï76, Halle, Nicmeyer. 7 m, —■ Fm«NTi»o, Jordan! Bruni 
Notant opéra latine conscnpla. Vol. 1, pars I, Napolt, Furchheim. 14 fr. 

— Hoehvle, a comparative gratnmar ol the Caudiau languages Lundun, 
Trlibner. 18 s. — Jansoh, das K"nigthum Gümher' s von Schwarzburg, 
eîngeleitct v. \\ r E]zsiicitER. Leipzig, Vejc. 3 m, 60. — Kuppelgrab [das) 
bei Menidi. hrsg. vom deutsehçn archkologisfthen Instimtc in Àthen, 


Athènes, Wilberg, 8 rm. — Lessing's LnocoOn, hrsg. u, crlautert v. 
Bl limiter. 3* Auflagc. Bcrlin.Wcidmann. 12m.— Lêvequé: (E ), les my~ 
thés et les légendes de l’Inde et delà Perse dans Aristophane, etc. Bêlin, 
7 fr. 5 o. — LoESimï, der Reinigungseid bei Ungcrkhtsklagen im deul- 
sehen Mittelalter. Heidelberg,. Winter. 10 m, — Martkns, colitischc 
üeschichte des Langobardcnrekhs tinter Kimig LiutpranJ. 17(2-744!. 
Heidelberg, Koester. 2 m. — Moelleb, der Fürstbischof von Würzburg 
branz Ludwig von E ri liai (1730-1705). Passau, Deiters. (74 p.) — Pan¬ 
ser, M k)o vpn Ferrant de scismate Hildebrandî, cingeleiter v. Mauhkn- 
bbechkr. Leipzig, Veit. 1 m , 80, — Pic, ueber die Abstammung der 
umanen. Leipzig, Dunckcr u, Humblot, s u. — Portalis et Bshaui, 
les graveurs du xvm* siûde. Tome t. Morgand et Fatout. 3 o £r. ~ 
acKtiLiiR, Mykcnaî, eine kritische Uniersuchung der SchliemaniTschen 
Alcerthlimer noter Verglcichung russischer Funde. Petereburg, R5trcer 
1 m. 5 o. — Shilebto, Thucydides. book II, with collation ot the two 
Cambridge Mss, and the Aldine a, Juntine éditions. Bell. 5 s, 5 d. — 
Yanmlimi, Istoricdelle fabbrkhe di maioliche metaurensi. Milano, Hoe- 

g > 23 fr ; — ZfNGERLt, Beitrüge zur Geschichle der Philologie. I Th, 
carminibus latinis saec. XV et XVI înediiis, Innsbruck, Wagner. 
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périodiques 

m AatÂms* n ü 437 t to juillet 188o : Gu mek 7 HLfovy of the «tglMi 
peuple, IV, Macmillan* (Gardîner : suite de ce grand Ouvrage* mars 
d'assez nombreuses erreurs de détail.) — Scooîcks t Four centuries of en- 
dïsh letters. Kegan Paul, (Saîntsbury.) —CrOfïûm; The englkb gipsic* 
under theTudors* Manchester, Heywcod ; SiHnt, Gîpsy ïiic or tnirgip- 
lies an-i their children. Haughton. (Groomc : le livre de Croftonest une 
autorité et surpasse les ouvrages du même genre; celui de Smith con¬ 
tient dts erreurs et des plagiats.) — Corresponde nce : Goldîîchür, Endo- 
gamy and polygamy amnng the Arabs. — DiIffiîN, Menhirs and dol¬ 
mens in the district ofOtmnto. — E venin g' mass. (Warren, — The 
antiquité of the tombs at Mykcnac, (Sayce.) — FlctcberVand Shaks- 
reares triple endings. {FurnivalL) — Caihd* An introduction to lhe pht- 
losophy of religion. Glasgow, Madchose. (Green,) — Bu due* Aavmu 
texts, bdng extracts from the armais of Shalmancser 11 , Scrmacherïb 
and AssurbaüipaL with philological notes, Trübner (Sayce : livre fait 
avec soin et conscience; début dons; il faut féliciter Fauteur.) — De Tu- 
sE?n!AUSEïf p Notice sur une collection de monnaies orientales de M, le 
comte Stroganoff. St-Pétcrsbourg; (Stanley La ne Poole : mérite d être 
signalé à cause de Fintérêt cju offrent des monnaies, du reste excellem¬ 
ment décrites.}— Archaeological discoveries in Ligurk- (BarmtbeL) 

The Albflaætun, n* 27^0* 10 juillet 1S80 : Smith and Chektham* Die- 
tionaryof Christian antiqukïcs- 2 vols. Murray, (Des lacunes et des fai¬ 
blesses, mais très précieux-) — Stephen,, Pope, (English men of lettcrs.j 
Macmillan. (Un des meilleurs essais de k collection/i — H istorkal and 
antiquarkn publications. — Sir John Fielding and the Wilkcs Ri ois- 
[Barnen Smith.) — Unîversjty collège f Go wer Street. — Deway, Le costume 
au moyen âge d'après les sceaux- Dumoulin » (Œuvre très louable/» — 
Notes iTOm Athens. (P, Lumbros.| 


LilérariMbes CâfltralblatL n ü 38* 10 juillet 1 8S0 : Renan K LégUsc chré¬ 
tienne, Livre VL Cdmann Lévy, eS 79- (Ecrit avec [aient. ensemble 
fort bien groupe, remarqua frappantes et combinaisons heureuses* con¬ 
naît les travaux allemands, maïs ne ks c\ic pas.) — Tglliw, Michael Ser¬ 
ve* u. Martin Bucer* Berlin T MeckJenburg, (Excellent livre,) — Schulte, 
die sogenannte Chronik des Hemrieh von Rebdorf, eîn Bdtrag zur 
Quellenkundedcs xiv^ Jahrhunderts. Munster, Thcissing. 1879. (Très 
soigné ! — PeterSt, Unicrsuchüngen zur Geschichte des Frledens von 
Vencdig. Hannover, H&hn. 187^ (Très bon travail où U fautdonner rai¬ 
son à Fauteur dans les points principaux.) — Buses* Lorênzo de Media 
aïs jialienischcrStaatsniann, Leipzig, Dunckcr u, Humblot. 1879, (Beau¬ 
coup de détails intéressants,) — Kreeæ, die Sehlacht am weissen Berge 
bd Ping ÏS nov, i6aa; iro Zusammenhangc der kricgcrUchen Eteignisse. 
Breslau* Koebncr. 1870. (La descripiion la plus détaillée de 1 j bataille 
de ta Montagne Blanche.) — Knecsel, Ldi l aden der historkchcn Géo¬ 
graphie. ÏII/zur Geschichte der Neuzeit, Berlin, Weidmann, 1870. 
( Mauvais4 — Hlteffer^ der Rastadtcr Congress u, die zweite Coalition, 
Bonn, Marcus. 1870. Analyse du Livre/) — Du PreLj diç deutsche Ver- 
waltung in Elsass-Lothringen, 1870-1879. Strassburg. TrÜbuer, 1879. 
aura quatre livraisons, intéressant à tous les points de vue.J — Àjsumisji* 
iligemeiner Handatlas in 86 Kaitcu mit erliuterndem Text. I. Lich 
Bidcfdd t Vclhagen u. Klasing, (Pourra être très utile.) — Nord au, von 
Kreml zur Albambra* Culturstudien, 2 voL Leipzig. Schlkke. Impres- 
?ïon JTsonnclles qui font la valeur originale, mats aussi la faiblesse de 
4 ?}- .^/‘ — FR*KEFTOTER t ueber dîe Epenchese von 1 und 11 ïm griE- 

chtsçücn. Hamburg, HoîTritJiin u. Campe, 1S79. ^Instructif*)—-KjwrsEp 
Helius bobanus Hcssus^sein Lebcn u, seine Wcrke. Gotha, PerLhes. 


i &7^{Tnrvaiî trcsestimablssur le plu saïmabledes humanistes allemands,; 
— 'Kïngslev, Briefc u, Cèdent Witter, hrsg. v T semer Gfltcro, tiber- 
seta v. Séll. Gotha* Perthes. — H km, deuischc Poctik. Berlin, Hertz. 
1879, iPeu pratique, - — Warshekc, odyssetsche Landschaftcn. Ml : das 
Retch des Odysseus, Wien, Üerold, 1879. (Donne trop de prise à la criti¬ 
que dans la partie philologique et archéologique.) 

GœUiagLsdie gsïeïiFia Àiziïgfttt n* zfL 3 a juin 1880 : Documente privï- 
tore la Istoria RomMilor cutese de Eudoxin de HuiufuzjJH pubhlkatc sut 
Auspïcüle Ministermluï Ctihelor si al Instructiuni Publiée. Volu- 
mul VI 1700-1750) eu portreïul lui Dïmitrie Ganterair, Buoirescu. 
1S78 5 Volum. VIL j 1730-1818,) Bucurescu, 1876. [Bîdermann : lau- 
teur de cette oeuvre p de H urmuzaki, esc mort en 1874; maïs on publie 
les deux volumes du recueil de documents qu'il avait préparés; ce sont 
les deux derniers de l'ouvrage ; les documents, empruntés pour la plu¬ 
part aux Archives de Vienne, sont en brin, en français et en allemand; 
ils concernent non seulement la Roumanie, mais les Serbes de Hongrie 
et de Croatie, les guerres de T Autriche et de k Russie avec la Turquie, 
durant k x\uf siècle p la domination autrichienne en Valachïe 1 La réu¬ 
nion de la Bukovine, etc.) 

N&c&riehka von dsr Eceiiglidieii (ksfclBûhaft der WisssiwwlaafkD ta taltiogM : 
En kan. Ëruchsiücke der obcraegyptischcn Uebérsotzung des allen Tes¬ 
taments. (Présenté par dé La garde : fragments empruntés aux copies 
prises en 184S en Angleterre par Moritz Schwame.) 

Raragaa Seftimuak, n* îîï t it juillet t 880 : GermiÆ, Tusnelda e 
Tumclico- — Corrïspondenza tetteraria da Parigî, un nuovo lîbrosopra 
Napoleone Bonaparte. \û s'agît des deux premiers volumes de [ ou¬ 
vrage de M. Il™, Bonaparte et son temps, 1763-1709* Charpen¬ 
tier. L! au leur de l'art., apres avoir analyse k livre, fait a AL Eung qud- 

3 ues graves reprochés : de n'avoir pas cité l'ouvragé d'Arthur Bahtlingk, 
avoir oublié de citer Nastca, Coston „ Libri, de n ! avoir pas étudié dans 
les écrits de Bonaparte limitation des auteurs contemporains; il le 
blâme aussi d écrire dans un style peu châtié et d'abuser des citations de 
vers-proverbes. 1 — Salvaddhi, Una contea ddla val di Ch i a na durante 
k guerra da Skna 1 553 -1 5 34. — N khi, a propositodï Lucchetto Gat- 
tîlusio. — La carta geologica d'Jtaiia, .Loiiî.) — Bibliqgrafia : Ca- 
onett^ Ration a menti sopra La storia dclli ktteratura îlalîaim Na- 
polï, Stabtïimcnro ddr Unione. 1879, (Beaucoup de critiques à faire, ' 

Livres nouveaux (s'adresser à la librairie Ernest Leroux) : Afelt, Un- 
tersuchungen ne ber den Parme nkles des Plato. Weimar. (56 pd — 
Blooï, Quelkn und Ptralldcn zti Lcssïng's Nathan. Wien, Gott- 
l\cb, (80 p.) — Cvmqexs* samrmlkbe Wcrke, dcutsch von Sto»^. 
SP 1 Band, Sch^ningh, Paderborn. 6 m, — Caozonicre (ili portoghese 
CoIocci-BrancuLti pubblicaûo ne lie parti chc complctano il codicc Va- 
ticano i 8 o 3 da E. Molteui. Halle, Nïemeyer. 20 m* — Dido, tragLcdia 
ex segmentis ptiorum Eibrortim Atneidoskomposita ab auctore inccrto 
eu jus autOgraphum possideî bibliotheca Lcidcnsis, cd. W. H. D* Su- 
hikgap. l.eyde. van der Hock — CHAsfPFLEtîHY, Histoire de k caricature 
sons 1 a Réïûrme. la Ligue et de Louis XI El à Louis XVI, Dcntu, ? fr. 
— Dehiunte, l r ne famille de finance au xvur* siècle. Hetzel, — Dt 
Boys, Catherine d’Aragon et les origîdes du schème anglican. Palmé, 
7 fr. 5 o. — Ebert, aUgcmamc Gescbichte der L itérât ur des Mitielai- 
ters im Abendhmd- I V e Band. Leipzig, Vogel. 9 —. —- Flicieu p neuere 
ethnologischè Entdeckungen aufder BaikanhalbinseL Wien. (Chez l'au¬ 
teur J 80 pf. — FŒft5TEHJiNK t die Afaya-Handschrilt der k. Offenil, Bi- 
bliothek zu Dresden. Ldpzîg, Naumann, 200 m* — FnîftsTEB. Richard 


Wagner aïs Bçgründer eincs deutedi en Nationnkiyls, Chemnitz , 
Schmcitzncr 75 pL — Hartmann, de hcr mocopid arum mysrerîorLimque 
profaitaiûrum judicies. Leipzig, Harrasacwîtz. 55 p/ — Hearsiann. 
ZcitgcnfissUchc Beriehtc znr Gesdîïchte Eussknds. I l" Band, Peter 
der Grosse und der Zarcwitsch Alcxei. Leipzig, Duncker u. Hümbloi. 
5 m* 40. — Heyof-wato, Vcrhüllte Tiinzerin, Bronze im Muséum m Tu¬ 
rin, Halle, Niemeyer. 2 m, — Homüel, Abriss der babvlonisch-assyris- 
ehen u. Israël iiischen Geschichievon denâhcsten Zeiten bis zur|ZcfStürung 
Babd's în Tabellenform, Leipzig, Hinrichs. 1 m. 5b* — Lamprecht 
von Regensburg, Sanet Frandsken Lcbenu. Tochtcr Syon, hrsg. ir T 
WêïxVuoliï. Paderborn, Schnning. 8 m. — Lanüüuth, Umcrsochiingen 
ùber die GeJïcbîe der A va. Halle, Niemeyer. 4 m. — Lïndner, Geschïchte 
des dru Esche n Reichcs vom Ende dus vierzehnten Jahrhunderts bis zur 
iMormatïon. L Abth, 11 ^ Band, II e HalFtc. Braunschweig, Schwet- 
schke. 5 m.— Mar Elias von Tirban syrisehe Grammatik, hrsc. u. 
übcrsetzt v. Bae-thoen, Leipzig, Hiiarichs. to m. — Mende, Etude sur 
la prononciation de J tf muet â Paris, London, Trübner. (1 5 a pj — Mi- 
cstAFx, die verlorencn Bûcher des Ammlanus Marçellinus. Breslau. 
Maruschke u. Behrendt- { 3 a p.) — Neyrat, l'AthoS, notes d P une caeur- 
sion J k presqu'île ec àk montagne des moines. Plon. 4 fir. 5 o« — 
Ovehbce, zur Gesduchte des Canons, zwri Abhandlungen, Chcrn- 
nîu, Sehmeilzrtcr. — Pauli, Etruskische SîudJcn, IL Uebcr die etrus- 
kischcn FcrmeQ arnûkl und larflial. Guiiingen, Vandenhoeck. 1 m Sû, 
— Pjetsch, Gcetbe nls Freimaurer. Leipzig, Zûchel. 1 m- 5o T — 
Prtzholdt, EiblÊogratia Dantea ab an no smccci.* v indioatü, acec- 
dénie conspcctu tabulamm Divinam Comurdiain vd $tüp vçl cakmo 
vd pcmcillo adfaibiîis illustrantium. Nova editïo, duobus suppléments 
aucta. Dresden, Schonféldi. 7 m. 5 o. — Pi sot- Dl clos (contes de), 
p r p. UzAffPïE. Qnantïn. 10 Fr. — Pires* die Su tache u. Litizraïur 
Deutschlands bis zum zwulften Jabrhundert. Th. IL Lesebddi des 


Alth. u. Altiîjchs. Paderbom, Schdningh. 3 m*— Plon-cher, délia vitae 
delle opère di Lodovîeo Castelvetro, Conegliano, CagnsinL — Raükik, 
Chansonnier historique du xvui* siècle- impartie, tome IV. Quantîn. 
30 fr. — Rooses, Gttchkbte der Malerschnte Acitvverpcns von Q. Mas- 
sîjs by zu den letzteri Ausltlufern dér Schule P. P. Rubens, l Hallte, 
München, liier. art. Anslalt. 9 tn, — S unsdurï* Culendzr of Sïace pa- 
pers. colonial sériés, Y. 1061-1608. Longmans. 3 5 s. — Schuchardt, 
Camoens, cin Fcstgru^s. Grau, Styria. fij. pd — Tchihatchei’V Espa¬ 
gne, Algérie et Tunisie, lettres a Michel Chevalier* J. B, Baillére. 
t - fr — UsTERi* zur Geschtchtc der fronzosischen Aussprache, wissen- 
schaftiiehe Beikge zum Progratnm der Kantonsschule in Zlürich. 
t.4 1 PO — Veterbuch das), hrsg, v. Franke, I Llèf. Paderborn, Schü- 
n inglu 3 m* bo- — VoeecraFj greek writers of roman bistorv. Ley- 
den, Van der Hoek. ! 11 3 p.) — Wëisfauf, dû Tacïto dialogi, qui de ora- 
toribus inscribÎEur, auctqrc. Ed. nova. Cü3n r Roemke, 6 m.— 
WiËSELEn t zur GeschiehEC der [lêuiizsEamentüçhcn Schrift u. des Ur- 
«hrjstenthums, Leipzig, Hînrîchs 5 m. — Wliülocki, HiideblÜ- 
then s VotkElicdcr der tfanssylvanischen Zigcuner. Leipzig, Friedrich- 
i m. 
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PÉRIODIQUES 


The ÀMdflmy, n* 42S, ty juillet iBSo : Mahaffv, A bistory of dasskal 
greek lite rature. 2 VüJ$ + Longmanx (Weldorï 1 i Pf art.,, beaucoup de cri* 
tiques.) — Stemm* (miss), the Black Forest, ÏE§ people and kgends; the 
country of Passion Play, Strahan. (Hancock ; intéressant,] — Stepïteîi, 
Alexander Pope. (EngEish msn of kuers.) Macmillan. (StebbiPg : sé¬ 
vère pour le caractère de Pope, jugements justes et utiles sur ses cçuvres.) 
— The andquiiy of the tomhs at Mykervae. (Murray,} — The second li¬ 
vre of Graves a Ëtegy h. (Btyne.) — 1 Roncevalles * and i Juniper ■ in 
basque* latin and neo-latîn"(L- L Bonaparte.) — Ràstiàn, The bramas 
an organ ol mind< Kegan Paul. (Sully,) — Meetings of sDcieties. — An 
books {entre autres, «f Tes illustrationsdes écrits Je Sa 1 vonarole publiées en 
Italie au xv* te au xvi" siècle par Grüvür. Firmîn-Didot: Courjuqd, 
Léonard de Vinci et h statue de Francesco Sforza. Champion. 

Tha AlheaaauiL n a 2701, 17 juillet 1880 : A new variorum edîtio of 
Shakespeare, edited by Furness. YoL V. Ksng Lear. Lippincott- — 
MAfiAFFY t A history of classîcal greek li te rature. 2 vols. Longmans, (Ou¬ 
vrage très recommandable.) — The Exchsquer Rolls of Scotiand. A. D* 
3204-X40Ü. 3 vols + edited, by George Rtntrarr, Test of vol. 1 edited by 
JohtiSrüART^Trtasury publications. — MiLE^Fugilitisca, beingonc hun- 
dredand forLyfour ycars of ihe hËsiory of british boxing. L Weddon- — 
Theological bboks (3 vois, importants : 1 9 The Imitation of Christ, being 
the auiograph manuscript of Thomas a Kcmpis reproduceJ in fac-si¬ 
milé. EUiot Stock. 2 * M. C + Le Pasteur d'Hcrma?, analyse accompa- 

K ée d'une notice, d'extraits et de notes- Fis ch bâcher. 3° Le PageRrxouf, 
ctures on the grûwïh and orîgin of religion as illustraEcd bv ihe reli¬ 
gion of ancient Egypt. (Excellente contribution au sujet.I — Fernandez 
de Los Rtos (not. nécrol.J. — Three unpublisheJ letiers of sir kaac New¬ 
ton. — An : (grand cloge de la brochure de M. E. Solhïj Fart égyptien 
d'après les dernier es décou verres), 

LikrariseliÉs C«tnftUU } o H 2.9, 17 juillet 1880 ; Rqthe, theologîsche 
Encyclopédie, aus seinem Nach lasse hrsg. v. Rupins leu s, Witïenbèrg, 
KoeSling. [Petit livre à répandre.} — KnoOdTj die T bornas-Ëncyclica 
Leo's XU 1 vom 4 August 1879. Bonn, Weber. — Wolf, Hypatia* 
die Philosophin von Àleiandrtën, ihr Leben, Wirkeu u. Lebensende 
nach Jeu Qudlenschriften dargestcllt. Wien, Hôlder, 1879. (Savant 
et bien expose.) — Khage f Geschichtc der Stadt Torgau bis zur Zeit 
der Rcformation. Torgau, Jacob, (Assez bon,)— Bibiiotheca belgica, 
bibliographie générale des Pays-Bas. Lîvr. r et 2 t Leipzig* List u. 
Franke. 1879. - Pratique et original.) — Buhl* zur Rechtsgeschkhte 
des deutschcn SortimemsbuthhanJels. Heidelberg, Wînier, 1879. (In¬ 
téressant,] — Sécher, Ludwig Pfyffer und seine Zeit, Bern, wyss. 

E avait remarquable il certains égards, manque d'impartialité, appelle 
iigny un * fanatique avide de sang, ») — Fourmo, Genïz und Go* 
benzL Geschichle der ôsterreichÈsebea Diplornaiîe in den Jabren i8ot - 
i 8 o 5 , nach neueu QticUen* Wien, Braumülkr. (Excellcnr,)— Ztegler, 
gesamtndïe Reden. Berlin, Scande. — Bru^s n, Sachalt, syrisch-rümb- 
ches■ Reehtsbuch aus dem fünften Jahrhutidert. Leipzig, Brockhans. — 
Maiïlow p die langen V r ocale in deq curopaischcn Sprachen. Berlm t 
Hurrmann. 1879. (Très instructif.) — ZiKOERLE t BeiirJge zur Ge^ 
schschïc der Philologie. L De carmintbus latlutssaec. xv et xvt inedltis- 
mnsbrucl^ Wagner- (Bon travaiL) — Sieoon, die Fragmente des L, 
Lu?hüs Afiiipaier, Leipzig, Teubitcr. 1879. (Quelques erreurs, prouve 
qucCqelius écrivit, outre le « beilum punidum u, des m historiae. ■■) — 
i acitus Agricok, erklan v. Pramuka. Wien, Gcrold. (Méthode critique 


qu'un ne peut approuver] — Goeciie-Jahrbuch, hrsg. v. Ludwig Geioer. 
Erster B and. Frankfurt M- literarïscbe Ansialt. [ Excellent recueil sur 
lequel nous reviendrons peut-être.} — Prülss, Geschichte des^ neueren 
Drainas. l t t. Leipzig, ScnUcfce. (Compilation maladroite.) — Sch wahn„ 
det Godesberg und die Ara Ubionim des Tqcirus io ihrer Bezickuitg zu 
den « Castra Bonnensîa *, Bonn, Hanstein. (Prouve que Tara Ubîarum 
était située sur le Godesberg, et non auprès de Cologne 0 — Kekülê, 
Uber ein grïechisehes VascngemiiLde im akadem, Kunst muséum zu 
Bonn, Bonn. Strauss. iBm* fil s'agît du mpht qui rapporte qu'Hélène 
naquît de Boeuf de Némésis.) 

TLâùl^iscbe Lilaratarzaitang, n n 1 5 , iy juillet iSBo : Holj.enqfrg, He- 
briisches Scbülbucb» 4* Aufiage. Berlin, Weidmflinn. [Budde : h propa¬ 
ger le plus possible.} — Lôhr t zur Frage Über die Echîheït von J csa i as 
40-661 ein rtalkrixï$eber Bcîtrag. Il u. Kl Heft, Berlin, Wiegandt u. 
Gricbcn. [Guthc.j — Breqënkami% Vaiïcinium quod de Immanude 
edidit Jcsuias. (VII t i-w t 6) explicavit. Erlangen, Dekhcrt. (Guthc). — 
ScHur.TZE, ardiâologlschc Studien über a Itch ris cliché Monument?. Wîçu s 
Emu millier. (Overbcck : excellent et, il tous les points de vue, digne 
d éloge.} — DuckesnIl* Etude sur le Liber pont ïftcaUs. Thoriu* e B77. 
(Harnack : s T oeeupe n & propos du livre de Duchés ne 1 des travaux de 
Lipsius sur îa chronologie des papes.I — Wqlfsgrubeb, Giovanni Ger- 
sen, sein Leben u^ sein Werk de imjt&tione Chris ri. Augsburg, Huttler. 
M aller : recherches peu solides au point de vue scientifique et résultats 
manqués dans leur ensemble.; — Tollîn, ServcE u. die ObcrLindischen 
Rcformaioren. l Band. Servet u, Butzer- Berlin, Meckknburg. {M al¬ 
ler : travail d'un mince profit. 1 — Reusch, G al il ci u. die Jcsmten. 
Bonn, Weber. 1873, (Maller ; jugements Justes et sensés.) — Iken, 
Joachim N Bander, sein Leben und seine Lièder. Bfcmen* Mutiler. 
(Ritscfa). ~ Schsabel, die Ki relie und der Paraklet, cine bibhsche and 
kircbengücbîchtliche Untersuchung. Gotha , Schlœssmann, (Ritschl.) 

Gœttliigtscbe getehrle Âmeigen, n* 27, 7 juillet 1880 ; Meyer (Léo), An 
im grjechischen, latéinischeu und ^otbischen* Berlin, Wcïdmann* [Léo 
Meyer : art. analytique de Fauteur du livre,) — Bricftvechsd des 
Freiherm v. Meusebach mit Jacob u. Wilhelm Grimm T hrsg, v. Wew- 
deler. Heilbronn. Hciminger. (Ouvrage important pour U connaissance 
de l 1 histoire delà philologie allemande J — Thq Dïpavawisa, an ancien t 
Ruddhist historical record, cdïted a transUled by Oldenbero. Williams 
a Norgate, London. [Jacob! : ce travail excellent rend à la science un 
grand service.) 

ÀÜLOiBm belge (l'} t n* 14, ri juillet 1880 ; De Cf.ijleneer, Essai sur 
la vie et le règne de Septîme Sévère. Bruxelles, H ayez. (Trûîsfontaines : 
ï * r art. sur un livre dont nous eut retiendrons bientôt nos lecteurs.) 
— Lewes, Problems aï üfe and mïnd. 111* série. London, Trûbner. 
(DeLhœnf.J — Publications allemandes. (Analyse et apprécie les ouvra¬ 
ges 1 de Kaemmel sur le * développement du germanisme en Autriche », 
le H vol. de Brosch sur le Saint-Siège au xvi* et au xvu*sîèck; l’opuscule 
de L'étudiant J uglcr sur F Université de Leipzig en 1779; le livre de 
M» Flathe sur l'école de Sainte Afra ; les fragments de mémoires de Léo; 
k nécrologe de Weigand dis a M. Bmdewald et U grammaire française 
de Lückin^. parue chez Weidmanm) — Bulletin, (Van tæn Gkeyn, ]e 
nom primitif des Aryas. Bruxelles. CL M : intéressant; Travaux de 
numismatique de M. Serrure ; les œuvres de Bernard Palissy, p. p. 
France.) — La réforme de l'enseignemunt moyen. (P. T. : à propos de 
Top use u Le de M, VoUuron h paru chez Mayolcz), 

Bbü^b&S cUbiaale, n û iï 3 ? 18 juillet iBSoa: Masï, Dionigî Diderot 


f Etude à propos du travail de Scherer. f Calma un Lévy) et de celui de 
Caro dans la Revue des Deux-. Mondes}) — Cestaro, I Gesuiti in Cina 
nel secolo XVI [ 1 . — F. T : gli scrittî varii di Antonio Ranieri. (Sur Je 
J* 1 vol. des « scrittî varii » de RanJerL Napolt, Morano.) — BibUogra- 
Jia ;dc Fhancescju, Listrfa, note storkhe. Parenzo, Coana. 1870; Fam- 
»«', U Vcnezia Giutia, studi politico-militari con pref. di R. Bqnghi. 
Venezi*. Naratovitch. — Gaüeullo, Ij Trentino, appuntî c imprvssioni 
di viaggio. Firenze, Barbéra. — Leroï-Beaclieü (An.), Un empe¬ 
reur, un roi, un pape, une restauration. Charpentier. (Observations in¬ 
génieuses et profondes, cp, Revue critique, art. 75, p. il 2.) — Perva- 
uoglc, Culturbidcr au s GriechenlanJ. Leipzig, Friedrich. (Généralités 
vagues,style défectueux.) 

Livres nouveaux (on peut se procurer ces livres à ia librairie Ernest 
Leroux) : Abbott, Par pâli mpsestoruni Dublinensium. Lûngmans, 21 s. 
— Allen, der Farbensinn, mit Eintdiung v. Krause, Leipzig, Günthcr. 
5 m. — A usTEu>, Lambert von Hersfeid u. der Zchntsireir zwischen 
Mainz, Hersfeid u. Thüringen. Marburg, Elwert. r m, 5 o. — Bakbev 
d'Albevilly, Gurihe et Diderot. Dentu» — Bernard et Brlêl, Recueil 
des chartes de l'abbaye JcCluny. II, Impr. Nation. Ëmcbstückeder ober- 
ûgyptischtn Uebcrsctzung des âlcen Testaments, hrsg. v. Ebman, Güttin- 
gen, Dietrich.uo p.— C bruni ken (die) der niedersikbsischen Slidtc vom 
XIV*® bis ins XVI® Jahrh.Xy] Êf Band.Br&unschweig. II. Leipzig, H irzd. 
ibm. — Cûrpusjuriscanonici.ed. Lipsicnsis H,recogn. Fkiedderg. Fasc. 
JX. Leipzig, Tauchnitz. 4 m. — Fleurv, Histoire de l'église de Genève. 
Palme, loir. — Friedrich, Biographie des Harki de n Mago. Wien, Konc- 
gen.(54p.J — Huber-Lif-rf.nau (v.), über das Kunstgcwerbcdcr alten u. 
neuen Zeit. Berlin, Habel. 1 m. 5 o. — Ilgf.n. Markgraf Conrad von 
Montferrat, Marburg, Elwert. 2 m.— Lamas*, die Schoncnhauer-Lile- 
raiur. Lsipdg, B roc khans, a m, So_— Lacakde Ide), Orientalia, Heft II, 
(Erklarung Hcbrûjschcr Würter; liber den Hcbriler Ephraims von 
Edessa.) Gütiingun, Dieterich, 3 m. — Le Mi si ire du Vïcl Testament, 
p. p. le baron James de Rothschild, t. II. Firmîn-Didot, m fr - Le 
saint Voyage de Jherusalem du seigneur d'Anglure, p. p. Bonsardot et 
Lqnünûs. Firitiia-DidptFiû lr. — Mkvdeshalierh Kant oder Laplace? Mar- 
bur^p Elwert. i m. 2û. — Modem american lyrics, ediïed bv Ksotmau 
Dickujl^s. Ldpzig, Brockhaus, 4 m, — Muff^ Was ht Cultur? Halle, 
MUhlmaon. 1 3 5 p.] — Mûisz, die Erkcnntnîss — □. Sensations théorie des 
Proiâgoras Wfon s Kone^p. (36 p.) — Nûîilf., die Staatslehre Platon 
m ihrer geschichüicheo Ernwkkelung. Jcna, Frommann. 4 m. — Qeh- 
de sîmpiÎL-ibüs con son h continu b in gratta Jingua sine vocalîs pro® 
du ai ont geminaiürum loco posiiis. Leipzig, Hînrichs. 1 m. 20. — 
PÀircüËft, su brclic forum kxkographfoe latlnoe scrutarium. Berlin, Cal- 
vnty. 3 m — Phiuph, zur Reconstruction dçr Weltcarte des Agrippa. 
Marburg, Elwert. 1 m + 5 cu — Rvüh, Norske ÜJJsagar ordnede og for- 
kiarede. L Chrbtîana. Cammermeyer- :i m. 5 q* — Schrodo, die nie- 
dedâncüsehcu Colonicn in Norddeutstbliind zur Zdt des Mitîdalters, 
Berlin, HabeL hopL— Studkn fhistomche), hrsg. v, Ailndt, Noori mt, 
VorGTr cîc- l u. IL Heft. Leipzig, Veit. 5 m + 40, — Toùhcntkr, a 
study oî Shdley, Kegan Paul. 7 s, ^ Weîsthümer {die TirolischcuL 
hrsg É v, Z 15 GEHLI u. lîfAfcu-STtRHEGo, HL TheiJ r Wien, Braünmlier, 
w ^ w «muHKT, Kaiser Joseph IL Wien, Branmliller 8 m — 

W üsTENï^LD. dasHcûrwcsen derMahnmedaner u. diearabisehe Ueberséiz- 
ucig der Taktik des Ae lia nus, a us eiocr arabischen 1-Iandschrift der herz, 
0lW ' Zl < trot ha Überseïzt. Gûtüngcn l Dieterich. 6 m. 


U *rF *t liîh^Mvxkmou jtU, èuuUvjrd Smut-lAur**!, -J. 
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O gions universalistes, par C. P. Tiele, professeur à P Université do 
Lcydc. Traduit du hollandais par Maurice Vhrïi, i vol. in-ië jésus. .*+,. ** 4 w 
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PÉRIODIQUES 

Tiî Acadsiajyno 419, 24 juillet 1880 s Ingram. Edgar Allia Poe, bis 
Ufe, IctEers and opinions, 2 vois. Hogg Conway, - A rnwtisc on (lie 
amborehtp et Ecdesiastcs. Macmillan [W. R. Smith). - The sons of 
Ko]and, iransiated mioenelish verse b y O Hagan. Kegan PaulfNicoP, 
A hïstory üt, cfassical greek literature. Lon émana f Wclkfon . 
2 art. t style aise, passages d un grand intérêt, îes portes traités d une 
façon pl us satisfaisante que les prosateurs, il semble que l’auteur aunit 
pu mieux faire/. — Ouïrent literature, — Inscription frein HalicauHis- 
sus irtiëtihcattoD de M. NewtonJ. — The * tomb of St Luke »i ûe Ephe- 
sus IDennii). — Myfcenaean antïquitks (Sayco cT Murray). — Si Loy 
(Dryden). — Milton s * witc-watercd shore » (Rtoeway/.'— St Peters 
sister (Coote). — Gertpan librarks and librarians fSeligmann), — Bri- 
tisb topography jHamson : annonce la publication prochaine d’un « ln- 
dei to the topographtcal literature of Engl and and Wales ... pour i’Jn- 
» .1 l4 ^'“ - e nr»t kelaodic boofc printed in England (Krebs: 
f,“„ * Kcccnnssun^ antjcj uiasimae linguac sœtentrîonalu ïûcunabula, 
id est, grain msticae isltndiçae rudimcnta, 4», ftafntac i65 1, réimprimé 
i * Ozonise, e thcaîro Sheldomano, A. D, 16S8 »). — Lankester. De- 
generation, a chapter ta Darwin ism. Nature séries. Macmillan (Grant 
AMenj. Xaws- J acbsqn a, LtraaocK, Qur ancien! monuments and ihc 

Jand arround them. Elhot Stock (Drydcn). 

* êîl 2 ' *4 faille 1880 : Golbskid, James Qutram, a 
ï ÎSf™ vS 4 Ï L , 1 C Î' — Simpson, Documents illustrating lhe 
bistory 0J-1 Pauls cathedra!, edited for the most part from original 

5 ? Cie 5 r * J^bam, Edgar Allan Poe, bis life, letters 
£ w‘j 7 S i- ? SB ’ (Ouvrage qui mérite les remerciements de 
,^ Uî t * ^ CCüS a hlteratured — Oriental literature (comptes-rendus 
\ Ur ■ enckner, pâli misceliany, pari. !. "Williams a. Norgate; Bunr.F 
iîS?“ l " E , 5 ' teing extracts from the annals of Shalmancser II, Senna- 
chenb andI Assur-bampal. ! rubnen Friedesio, bibliotheca orkntalis 

&î^4^r™;» k t dl *‘* p,,i i Iïl * Chaphrc Bhâraiîya-Natyâçàah^ 

in utule \ Agab hi n a va . _ Leroux ; L ëpsius , nu b isc ht Gra m mati t, etc . j . — 
Tlie Imitation of Christ, LEUiot Stock. , - . The melancholy Jaqu« a. 
(Lravvfurd.) — Uhico, Rowlandson the caricatiiiist, a sélection from 
his ivorks. 2 vols. Chattq a. W indus — -The Torlonia Muséum at Rome 

CwtojjlïlitL n" 3 o, 34 juillet 1880 : Ràatoa», Theolqgik 
nw,^ f y ïf lldlC àa * ? il * 3io JÇ le ', E^s. [Très bon de forme er 

1 Tf 1 Samud der bedeutendste Amorq, ein Eeitrac 

zur KundedcsTalarad. Breslau, Schleiter. 1879. (Mérite beaneoun de 

ouTlf YïnTir^kîn-* 11110 " 5 ' ^ 3 Socl ^ de 1 ° fîcr " JaÛn, sôrie hbtori- 
que U. Qumü belli sacn senpiorcs minores,..edidit Rühsicht. Genève, 

tX- )l 7 * R iïr*;r àü r 11 ^' 7 fû^'^^rgisches Urkunden-, 
bu^h. H Band, Quellen zur Geschichtc der Grafen von Fûrstenbera 

vom Jahre 1480-1 5 op umer Beihülfe v. Baumann, bearbcitei v. RrJS? 
rübmgen Laupp. .Excellent.) — Chrjstopli Falk’s clbingisch-prcussi- 
schc ùhromk Lobaprucbder Stadt Elbing u. Fragmente, hrsg. v. Toep- 
ri.s. Leipzig. Duncser u. JHumblot. 1879. — Dit- Gesebichic des EIsass 

anemrat ï Utl i Haus ' Strais ^rg, Scbuitz. (Bon pour L'ensci- 

Icit S rb 51 ?, nl “h B " VKH 1 tÂ Efinnerungen an Albrccht WoJtcrs. 
Sm * ?A fiî ‘7 Z™aWi.„ ai-Muiassal opus de re gratnmatica arabi- 
Æiümia Mn^ ft tnanuscrjplonim edid. Broc, editîo altéra, 
j t a *J ! a ' l ] ”g ■, 1879. ( A mtl to rations très I oua bîe s .1 — Me veh 

tesSgîÆ aoriste ei„ Beitrag zur Geschîchte des TempuTun J 
mable fzTÏÎLv^^ h i Khen ' ^ rbn ' Weidmann ,879. (Trtsali- 
John ta. PÇtïC iVkt h ^' 


Gattingjflûht gelehrle Aeieigan, n n 28, 14 juillet 18S0 : Serti* Document 1 
întomo a G Jordan0 Bruno da No la. îtoma, Bocca (Sigwart : nouveaux 
et importante documents), — Auszüge ans syrischen Àkten persiscuer 
Mârtyrer überseîzt u „ durch Untersuchungen zur historié ben Topo¬ 
graphe «rlMuteft v. G, Hqffmakh. Leipzig, Brockhaus [Noldeke : ou¬ 
vrage d r une valeur durable). — Htith* The life and wntiflgs cl Henry 
Buekle. LondoUj Sampson Low (Friedcnsburg 1 monographie détaillée 
qui décrit mi nuti eu sèment la vie de Buckle et, en même temps* son ac¬ 
tivité d'écrivain). — Berîhold yon Regensburg, vollstândige Au&gafec 
scîner deutschen Predigtcn, zwçitcr Ba n ci v, Strobl. Wien, Rraummler 
(Gœdckc : introduction de 20 pages sur les manuscrits* 400 pages ser¬ 
rées de variantes; qui les étudiera et qui lira ces sermons allemands.. 
Pourquoi manque le tableau d'ensemble, le a Gesarnmtbild ® qu avait 
promis Pfeiffer ?) 

N* ag, ai juillet 1880 : Zeiîgem)ssische Berichte zur Geschichte 
Russlands* hrsc. v* Hesrxak^ Band IL Peter der Grosse und der Za- 
rewttseh Alésa. Leipzig, Duncker u, Humblot (Schirreu^ — Wlassak* 
Zur Gesebichte der negotiorum gcsüo, eine rcchtshisïorische Untersu- 
chung, Jcna, Fischer. Ï&79 (HMtfer : bon début), — Vqrdhamàna '5 Ga- 
naratnarïiahodadhî „ Wïth the auhtor’s comme ni ary p edit. by Eguéliko, 
Part- 1 {Adbyava, Mil, 197), London, Trübner. 1879 (Zachariae : un 
modèle à tous égards, puisse Fc uv rage être bientôt achevé). — Eine Un* 
lersudiung in Betrcff des menschlkhcn Venstûndes von David Hume* 
ftbersctzt, edàutert u, mît eincr Lebensbcscbreibung Hume’s versehen 
v. Ktrchmans. DHtte Auflâge. Leipzig, Koschny (CL E, M ülier : il est 
impoli b le de comprendre Hume, d'après çetie traduction, et il est diffL 
die de décider ce qui est le plus étonnant, ou la patience et la candeur 
du public allemand qui a rendu possible une troisième édition de cette 
triste production, ou l'audace du traducteur qui offre au public une œu¬ 
vre pareille). 

Lwres fiomêaux (on peut se les procurer à la librairie Ernest Leroux) : 
Àusgrabungen (dicï zu Olympia* (V. Uebersicht der Arbeitcn u* Fundc 
vom Wînttr u. Frühjahr 1878-79^ Berlin, Wasmuth. 60 m. — Blass + 
die attischc Ëcrcdsdtnkeit, IÏI r Abihcilung. ll^Àbschnitt- Demosihene s 
Gcnûssîn u, Gcgncr. Leipzig, Teubner. 9 m. — Comicorurn attïcôrum 
fragmenta. ed. Th. Rock, vol 1. Antîquac comediae fragmenta. Leipzig, 
Teubner. jB m. — Eahi.e, cnglish plant names, from the tenth to tfie 
hfseenth century. Clarendon Press. 5 s. — Ehllks, îtaîîenîsthe Gram- 
matik + Leipzig*Teubner. 2 01,40. — Favre (Jules}, Conférences et 
mélanges. HeueL 3 fr. 5 n. — Festgabe zum fünfziejshrigen Doctorju- 
biliium des Herm Geh* Raih Prof. Dr. Bluntschli- Heidelberg, Winter. 
20 m. — Freeman* a short hisiory of the norman conquest ot Englaud. 
Clarendon Press. 2 s. 6 d. — Hahkavy, Studien u + Mïïlhcilungen aus. 
der kaiser!, ÔffentL Bibliothek zu Pctersburg. 1 EL Leipzig, Voss. 2 m, 
ao, — Hecht, Bankwegen u. Bankpolitik in den 5 lu) deutschen Staaten. 
1819-75. Jena* Fischer, 5 m, 40, — Hesyctm Milesïi qui fertur de virîs 
illusirtbus, librum recens. I, Flach* Leipzig! Tcubner. 75 pf. — li-- 
wof+ das Postwesen in seiner Ent^vkklung von den âltesten Zeiten bis 
în die Gegenwartr Graz, I^UKliner u. Lubcnsky. 1 m. 6o T — Kêller. 
Epilegomena au Horaz. 111 " Thtrïl. Leipzig, Teubner. Km. — Lfkop.- 
want [Fr.) p Etudes cunéiformes. V B fascie. Maisonneuve. 4 fr. Mavûr a. 
SwAtssoN, M. T. Ciceronis de natura dcorum libri très, vol, I, Cam¬ 
bridge, üniversity Press. ios*6d.— Müllrr (Luc*)» MetrikderGriedaen 
u, RQmer. Leipzig Teubner. 1 m. So,— Paüli, etruskisehc Studien : II 
HeÏÏ, Gôltingen, Vandenhoeck u. RuprechL ï m. 80.— Poetae latini 
minores* rec. etemend. Aem. Baekress. Vol. IL Leipzig,Teubner. t m. 
g 0i — Porphyni quaestionum homerïcarum aélSadem pertinentîum rc- 
liquîae, ed, Schrader. Fasc. I Leipzig, Teubner. 6 m, — PuLLmc/ Sir 


Joshua Reynolds, Sampson Low, 5 s. fi d 

ïjfc 1 *’ + *. 6 d. ^ihhêb 
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PÉRIODIQUES 

The Àeadsmy, ü v jJ 0,3 e juillet i BSo : Kosstmu Memoriég of niy exile. 
Conseil, Petter a. Gai pin- — Mulhall, The prcçress of the wnrld in arEs t 
agriculture* commerce, manufactures* instruction, raihvays a ni public 
wealth since the beginniûg of the ninctunth centiiEj. htanford. «Ha- 
vernitcin : à n’accepfer qu avec précaution.) — The Lay Folk s Mass 
Book, wîtli appendsi, noies and glossary by Sojmûss. TrDbner. (Knovv- 
les : excellente édition de cet ancien v massbook » de Dan Jeremy.} — 
The Wàiîsün-Gûrdûü prütèssûrship, (H«nertbn,| — Some basque notes 
and qucric*. (Webster.) — The Van nie inscriptions. (Sayce) — Edgar 
Poc’s 3 ife. (Ingram.; — The second line of Gray's a elegy h. ( Butler.) — 
Max The sacred books of the «SL toL IV, V and Vil. Oxford, 

Clarendon Press. (Sarec : Il faut féliciter ['Université, aussi bien que 
M. Max Muller et scs collaborateurs, de b rapidité avec jaquelL se suc- 
cèdent les volumes de cette collection; sur le IV e voL, traduction du 
VcnJidâd par M. James Darmesteter, voir Revue critique, n ô 23 , 
art. ii 3 .) — Newton* Essays on art and archaeology. Macmillan. 
fMahafly: recueil d'études excellentes sur les inscriptions grecques, sur 
Mvcènes, sur Oiympie* etc.) 

Ihù Athcnocump n* 3y53, 3 e juillet 18S0 : Monsieur Guizot in private 
îtfe 1787-1874* by Madame de Wtxr, translated by Sn« 3 *ojf. Muret a. 
RLackett.— Tue pociical Works of James Russell Lowell, wirh acrirical 
préfacé by William Michael Rossern. Ward, Lock a. Go.— LrrxGFt- 
iunt* Les origines de l bistoirc d'après k bible et les traditions des peu- 

Î ïles orientaux- Maisonneuve. (Ouvrage qui se distingue, comme toutes 
es productions de l'auteur, par k savoir et Vid&X ; il apporte une telle 
masse d'informations et montre tant d'habileté dans k combinaison des 
faits que ses arguments sont toujours * suggestifs », smon convaincants J 
— TheoeritiiSj Bien and Moschus. rendered into cnglish prose by A. 
Làho. Macmillan. [Bon.} — Walpolê, à hîstory oïEngknd frorn tkc con¬ 
clusion of the great war in 181 5- Vol. III. Lürigmans. (Très long arti¬ 
cle sur cct ouvrage; beaucoup de critiques; c'est du journal, et non de 
T histoire ; lès réflexions sont celles d'un gozetier, et non celles d'un pro¬ 
fond observateur; a Philïsline hîstory s) — À treasury of cnglish son¬ 
nets, edited from ihc original sources, vvîch notes and illustrations by 
Mats. Manchester, Ireland. — School mmiuais of french history. (En¬ 
tre autres* France by Charlotte M. VomsE* [Mauvais, cp- Reviit crîti - 

Î ue* n r il, art, 71); la traduction abrégée de THtitoire de France de 
1 , Guizot* par M. Gusi. Masson; ce Modem France* 1814-1870* de 
M. B-ROwMso (qui fourmille d'erreurs), — Ànùquanan publications. 
— m The tndancolj Jaques b (Grant Allen et Nkïiolsonk — Edgar Al¬ 
lan Poe. (Gostwick.) — The triai of Charles I. (Edward Scott ; cinq let¬ 
tres à propos du jugement de Charles I*\i — Eliot Jjlüès* Indian In¬ 
dustries. Allen. ( Très utile.) — Burn, Oid Rome, a handbook to ïhe 
rulns qf ilie City and the Campagna. Bell a- Sons. (Description abrégée 
des ruines et p/écis des découvertes archéologiques des dernières armé'*; 
peu de critiques à faire; une prochaine édition fera de cet *r epitotne » 
un manuel irréprochable.] ’— The royal archaeologïcal înstîtute. — The 
private collections of England, Wentworih Castlc, Barnsley, 

CmtralhlaU, n? 3 i, 3 i juillet 1880 : Douen + Clément Ma^ 
rot ce le psautier huguenot. II. Paris, Impr. nation p (Ouvrage très re- 
E5! ur . l’tüsloire du protestautisme français, comme pour 
ceiie du chant d'église* travail de premier rang;] — BainustN, Handbuch 
Udr Moral nebsi Abriss der Rechtsphiiosqphie. Leipzig, Hirael. 187g.— 
\\ tEtiEHA^Nf Geachichtl Aegyptero von Psammcticb 1 bis auf Alexander 


«kn Grosscii ncbst ctncr cingebcndcii Krïtik der Quelle n zu dncr «ÿvp- 
tischen Gescbichte. Leipzig, Barih. 'Recueil tris soigna de tous les ma- 
tf nu.yx sur la dernière époque de l’histoire d'Egypte ; trop de Patentions 



bum; P T. 1 Mü&iheïir, Meyer, 1879.'(Sans valeur scientifique, — RomVri- 

'V m I ni t iHf 1 npvrhür. Hfm. — 


Loeîchcr. (Bon. 
er. (Très fouillé*) — 


MUIIh» ■■ r ■■ -- ’ J f wF ' , f-r’ ■ 

SUS In Platon» Protagoram euplanationea. l ortn, 

Minor. Chrisikn Félix Wcîsse. Innsbruck, Wigne - , 

Brahh, üictheund Berlin. Berlin, Weidmanu, Quelques exagérations.) 

Livres novvt&ux qu'on peut se procurer 1 la librairie Ernest Le¬ 
roux! : Baye J os- de;. L’archéologie préhistorique. 1 beau vol. 
o(, in-8, avec gravure sur bois. (E, Leroux, 20. fr*l " Becker. 
Dus Rccht des Bositzes bei den Rômern. Leipzig, Brejtîiopf u. 
HHrtel. 1 a ta. — Bùcbeiin der heiligen Mirgaréte. !irsg* v. Skjmu. 
Wîen, Hôlder 33 p.i. — Caulogo dcU'arcitivo délia magnifies comunità 
de Este* Este, Lougo [Bq p.).- Cusr Ligguisdc and oriental ***£. 
London, Trübner.— Déeckk, Etruskische torse bungen. 1 v Heft. btuit- 
„ art> Heitï. — Emile, English plant ne mes from tbe tenth to lhe 
nficciitb cewtury. Clarendon Press. 5 s. — Foscelu, Cstalogo dei ma- 
n use rit ti nslativi alla storia di Roma chc si conserva no nella Biblio- 
Iheca Vatican a T. II. Rome, Bore*. i 5 fr. - Gesdiicbtsquellen d«r 
Provins Sachscn u, angrenzender Gebîcte. U r liand. Halle, Hendcl* 

, * in 5o. — Hartmann, Das Obéra mmergauer Passionsspiel in semer 
aûestèn Gesialt, zum ersteu Male brsg. Leipzig, Breilkopf u. Hartel. 
g m. —- Hziihuks (Van], Lapidum de dialecte an ica Rsnmontt. 
Utrecht, Bei [ers (83 p,).— IIiloesheirer, De libro qui inscribhur de vi- 
ris illustrîbus urbis Romae quaestiones hisioricac, Berlin, Mayer u. 
M üller tiîi p.). — Lindher, Geschicbtc des Jcuîsçhcn kei clics 
vtun En de des vicrz ebntcn JahrhtinJerts bis zur Refor nation. 

I Abtb. Braun schweig, Sdbwetschke. — Marïens, Recueil des traités 
et conventions conclus par la Russie avec les puissances étrangères. 
Tome V. Traités avec l'Allemagne. 1 656 -1762. Pétersfcourg, DeŸricnt. 

lo j r ._Mélanges historiques, chois de documents, 2* a J rie. Tüiïic UI- 

Parls, Firmîn-Didot* 12 Fr. — Meyer, Gricçhïsdie Gramniaitk. Lcip- 
aiq Breilkopf u. Hïriel, 9 m. 5 o. — Novaüs' Briefwcchsel mit Friedrich 
un J August Wilhelm, Charlotte u- Augustine Schlcgcl, hrsg. v. Raicu. 
M*inr Kîrchheim. 2 m. 40. — Playpair, The cities and towns of China, 
à geographical dictionary. London. Trübner. 2 5 s. — Pltsan, Studicrt 
oirer Laideron en zîjne geschriften. Utrecht, Beijcrs (490 p. — Raqhkt, 
Le costume historique, livr, o, Fîrmin-DlJot. 12 fr, — Ritcni,, Klin- 
ger in der Sturm-=und Drang-pcriode dargestellt. Darmstadt, Ber est lis¬ 
ser, g m. 60. — RmTR, Politik u. Geschichte der Union zur Zeit des 
Ausganges Rudolfs II u. der Anfange des Kaisers Mathias. München, 
Franz (SS p.). -- Sainte-Beuve, Nouvelle correspondance, avec des no¬ 
ies de son dernier secrétaire. Calmann Lcvy. 3 fr* 5 q. — Sculetterer, 
Giovanni Battista Pcrgoïese, Leipzig, Breitkopf u. Hartel- 1 ni. — Sell, 
A us Religions— und Kirchcngcschichte. Darmstadt. Bsrgstrasser. 4 nï- 
— Skeat, Etymologic.il dictionary of the cngltsh Janguage, Part. Il 1 - 
Clatciidon Press. 10 s, 6 d, — Thukydidcs, die Jrci Rcden des Perikles, 
Ubcrsetzt u. crklàrt v* Kraz. Nr.rdlingen, Beck- 1 m. — Tiei.k, 
Manuel de rhisioire des religions* Trad. du hollandais par Yemcs. 
E. Leroux. 4 fr. — Tripier Le Franc, Histoire de la vie et de la mort 
du baron Gros. Martin.— Urkunden der Piipste vom Jahre 748 bis zum 
Jahre i iqü. ges. u. hrsg. v. P eltjgk - H arttung, I. Ban J* Il Abth- 
Tû bi ngen, Fues • p * 169 -38 S].—Wegele, Bd trâge^ sur Speda Ige seb i dite 
der Uiieinhnde. II Band. Coblcnz, Hçrgt. ? Rrrt* 60. 
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PÉRIODIQUES 

Thû hù&ûmjy n* 4Îi* J a-oilt iB8o ; The voyages and Works of John 
Davis tfafi oftvigâïor t cdiled wîth an introduction and notes, by Mark- 
ham (Wickham *. — Pelavo, Historia de Jds hetcrodûxos expa noies- 
Tomo T. Madrid (Webster : très curieux et très, instructif, style clair, 
sans diffusion et sans emphase). — Fitzgerald, Cnoker's Bosvvelï, and 
Boswdl : studics in thés Life of Johnson *, Chapman a, Hat! (Court- 
ncy). — Hellcmca, a collection of cssûvs on grect poetry, philosophy, 
htatory and religion* edited by Abbott. Kivington ! Symonds : livre qui 
donné la mesure de L'état présent de la science en Angleterre; ^euvre de 
neuf auteurs, dont six membres de l 1 Université d'Oxford et trois de celle 
de Cambridge; de M. Myers* sur Eschyle: de M. Abbott, sur la théo¬ 
logie et rdthique de Sophocle; de M. Nctiksbîp, sur la théorie de l'é¬ 
ducation dans k * République u de Platon, de M. Eradlcy, sur l'idée 
Je l'état dans Aristote; de M- Courtncy* sur Epfcure; de SL J eh b, sur 
les discours de Thucydide; de M. Dakyns, sur Xdnophon ; de M . Sîra- 
chan-Davidson, sur Polybc- de M, M vers, sur Les oracles grecs ; livre 
non moins utile au public qu'aux étudiants). — C.vRbûtîA, Délia aniîcii 
letteratura catalana, studii. Napoïi, Fnrehbeïm [Gavangos 1 donnera aux 
Napolitains* compatriotes de L'auteur, une idée de la littérature proven¬ 
çale et de ses admîtes). — Chant royal, translated from the provençal 
of Pierre Goudelim 1379-1649 ! Marital*). — The oratory latin play, — 
Mixed tang nages (Monro'. —"Some basque notes ( L.-L.'Bon aparté |l — 
Millon s if wjte water'd shore * (Watkins). — U thé charakitr of l!am- 
1er Shakspere s création or not? (Fumivall.i — Graves 1 Llegy - Storrh 
— The Spinoza Monument at the blague (Pollocki. — The bases 01 
grçek svntax : Dfi.iuïück, Syntactische Forschurtgen, vrerter Rand ; die 
Gmndtagen der griechtachcn Sprache. Halte, Waisenhaus 1 Wilkins). 

The Athanattim, n' J 2754, 7 août iSSo ; Mqntagoe, Cnmpaining in South 
Africa* Ucminiscenscs ol an olRcer in iS” 6 . Blackwood. — Indian laïry 
talcs, cülkcteda. translated by Maive Stores , ELlïs a. White (livre de 
grande valeur). — Green p History of the englïsh peuple* Vois- 111 , a r 
IV, Macmillan (très long art* sur les deux derniers volumes de cet ou¬ 
vrage; beaucoup de peintures vives et brillantes}*— Caire*, An intro¬ 
duction to the philosophy of religion. Glasgow, Mac Lehose* — Relt.eu-, 
The races of Afghanistan belng a brîef aecount of the principal nations 
iohabiting that countrv. Calcutta* Thacker, Spink a. Co — Philologie 
cal booksjMErCALFi. The Hnglisbnutn and the Scandinavian.or à corn- 
parîson ol arglo-saxon and pjd norse I itéra tu ru. Trübner (beaucoup de 
défauts), — The British Muséum readïng room Cussaas\ — Edgar Al¬ 
lan Poe (Ingram). — An italbn ghost storv J. Temple Leader) h — San 
krix ni a m use ri pis in Japan ■ Max Müîlcrh — Kains'Jackson, Üur ancien r 
monuments and the land around the ni. Elliot Stock. —The royal ar~ 
chaeologïcal instituts* 

Literarisdàw CaaLralblaU, n® 3 e 5 7 août iSSo : Wesgierski, Chronik Jer 
avang.^ Gemcinde zu Krakau von ihren Ànf;îngcn b ta 16:7, deutsch 
bearbeitet y. àmmann, Breslau, Schksingcr. (Intéressant^ — St.eke- 
lin, de Wctte nadî semer theoiogischen Wîrktamkett. Basd, Dctlotf. -- 
Peter, zur Kritik der iilteren r-miischen Geschichre. J-liüïe* W aisen- 
haus. Beaucoup de remarques imporcantcs.; -- LisDE:sscHMrT*dicAlier- 
thbrner unstrer heidnïschen Vorzeit. Mainz, Zabern. Ul Band, Il Heft* 

Miiteetccl lente de cet ouvrage de tel Leur. — Âuszüge ans Ammianus 
Marcel h tins, Ob«rs r v T Coste. Leipzig, Duncker. 1870, (Assez bonne 
traduction d’extraits d’Ammien Marcellin,) — Urkundenbuch der tm- 
versitiu ?m Leipzig voir E409 bis i 553 , brsg. v, StÛ^kl. Leipzig, Giesecke 


U, Devriez. 1S70. (Tï4s , pr ^SÎ'ofiwSïct'of 52 London. Mac- 
nois ol ihc dispersion al the r *olU^ tfinenmffm an Pater Pc*f« 

rnillan. ,Très^sanstaisa.it^ - Hwj 1 ^ Qt J stcr AscbendorC 1879. — ^ ht 
Hasslachar, P Vu l f . wîlh an introduction, no** atid* P«- 

Kal^sûtra of BhadraMbu «Ut. ^ » u w g( Rrcckhaus. (Lx«Henu 
km sanskrit gloasan bj Henn.j* I t e n U c , «c. G. Mbïew- Lupzig, 

publication.t - p ^Ulu,Syn/^«JSSSSSw sStentiac » d* Syros - 
T«ibO«- (très bon ; reliouvc 1 « “ j.„ at urflc«hichw mit besundc- 

Oswrreiçhlsche Gui ^ \\ icn, Fîraumüllcr, 1S79.'.Re- 

rer Bertlckstchligtmg der SieiernuiK. 1 > 

«w« J'^udes mite el soigné».)' », uUîetl g8 0 : Bnücwnnt, Peter der 
Gœ»iDgi6cbftsetflhrtü Aaieigaa. n -’_j ' dç divisions oui eparpillent 

Grosse- Berlin, Orote. i879.,bchirre ■ P, ; mpor i an ce de la guerre du 
f intérêt ;1 auteur ne reconnaît Pf. £ 1 er J le Grand et toute sa polm- 

ÿ*S^2»J5S& - 1 — n» 

ltalik-çr 

Bfddtop’f a. Hilrtd. .Dceçte :Æï??—L*«» b^g. Ueb» die Liste - 

cl ou il faut saluer avec grande joie ■) ^ osSil , lCC agoosdt forum. »» 

n^j^szstx^r w 

Th^toïisGlie LilaraturaeitnDg, n‘ *■ I “‘ el1 ^rsg. v+ Webek- Berlin. 

dinm der Rcligions-Gescbichi^ n ÿ Ÿ aŸ *îl pas encore _ de 

sas ^ISîÈS •= à» -:a 

tere. Base!, Bdmniaier. M; The Imitation i ol Cbnst, 

est réuni dans ce travail, Rompis, dei lmiialione 

beïng Lhc uutograob man^npl ol^ îni[ pre3ervc d m the royal 

Christi, reproduced '“f™! 1 , uCl :„- tv Rno.rss- London, .locb- 

librarv ai Rrussels, '■ v . t[ - 1 1 - - rI ‘la propre main de ThO- 

,Bertbeau : reproduction du mjnu j £‘' 1 ,,/ J „ eva LcïUchen Gcmunde 
ma, a Kempis.)-InpolmscÈr Sprad* verfassl, 
au Krakau von ihrcn Antangcn b» m^o , p„ er meau.ï - 

deutSCh beatbeitet v A ^ HW ^ n( ^ï^ d - sp ,S al the r«all of the 
Poule, A history of the HusummJs al lhl g . roupc habilement les 
edi et von Nantes. Londo^^m^ ÿ C^tiUM, Lehrbuch « 1 er F.rzte- 
Kj°Si^S.'Î 5 !*>li - Bibliographie- (Pourquoi » P- 
adopter l'ordre alphabétique r) Qa akt, William 

Bassegoa Set&üwude d 3 ■ ^Vnifnn Jrùl en , S |“ 9 ‘ - Poems ofWords- 

Wocdaworth £ à P*®» ^ d M*TOiïï-AR 5 Si 4 ' . Ancnra 

worili cho*n and ed^ted »^byM fi - ; V • s , oria patria dal prinçi 10 
de! loresedi Dante. — h l hil V“ ■■ jltalia. narrât a al gm-i- 

ïïS L ^,s3f 0 ; p ÏSÏê riTÆS^ 

ÏÏT&i, MlMü iur CKUchtc te •ukouKh» o»J *• 


Rtichstfttifrwescn* îm Mîttekhcr. SErassburg, Trübner (recherches im¬ 
posantes sur cei impôt;. 

N® i 35 , ï"août JËgo ' AL d'ANGOîU, IJ * vdtro », studi rfantcschi di 
Isidom dd Lupgo. — Ricci, Agûstino Rubboli e la sua Cromca. — De 
N rao, La rcligione c la pofhîca di Vakrio M*$snna. — De Giorgi, La 
%a]Je derOfânto. — Rihüografia : Zoliise, Cenni di storia patria, Ge- 
nova, Dp. dd tstitulodci Sflnfo-MarL (Déplorable.) —Volta, Appres- 
samento délia morte, eamïca médita di LeopardL Milano. Hocpfi. 
(Bonne introduction, un peu diffuse; le poème a k forme dune 
Tüion.J 

N b t 36 , g août iS8o : Fiukchetti, Ddle oricini dd tricolore Ralkno. 
j Hïllïrrahu t Le jstituzionî civil! délia nvoluzione, nel consolât® 
e deJJ ïmpero. (A propos du livre d'Edmond Blanc, Napoléon s c * 
institution* civiles et administratives. Plon .1 — Cesare Paqu s La disif 6- 
zionc délie elassi soriaJî bdli retiorka dcl medio e%o, — Tûrhaca, Un 
ncevimenln impériale sccolo XVL (II s'agit delà réception de CharJra- 
Qumi à N>pK après 1 heureuse CAp^ition de Tunis de i 535 . — Bï- 
bliogropbia : Gloria, Del volgare illustre daj sec. VII tino a Dante. 
venez]a 3 ÂntoncîEi. (Beaucoup de réserves 3 faire.)— Pinhehontë, Let- 
lcrc médité ad Anton in a ri a Lorgna, Yerona, Cive [| L — Pomëûra 1 Ois- 
corso su]Ja storia dd ïempi di mezzo e dei moderni. Roma T Tjp # Edit. 
K oman a. Àsmmo. La gu erra e î suoi moment L Àncona, CivelIL 

IJ^es namreaux (s'adresser â h librairie Ernest Leroux) ; Deecke. 
etrusKische Forschungen, JV Hefi : dasTcmplum von Piacenzo. Stmtt- 
Fj? rl f bestschrift für Ludwig Urïichs zur Feîer seines 

lunfund^wanzîgfahrigen Wirkens an der ÜitivcrskfiT Würzburg, dar- 
gebraclit von wincn Sdaükrn. Würzburg, StüheL 4 m. 6 q. — Haase, 

' orjcsungen über hrànischc Sprachwissenschaft. Il Band, hrsg> v. Pe- 
ter, Leipzig, Sim me J. 7 m. 20. — Heine, de ratione quae Fhloni cura 
poeiis Graceorum intercedït, qui ante cum ttorueruar. Bresïau, Koebncr. 
Y ' 5 P ’1 — aurea catena Homeri. Braunsthvveîg. Vleweg, 2 m. — 

tfvviLj Gudhem Pjgutira t em provensalischer Troubadour, Berlin. 
Mayer u. Millier. 2 m. 80. — Lisee, quaestiones de Macrobii Saturna- 

ïh!^/alîlî¥“^^ r ? * Up Koe ^ cr * f5 7 PJ — Lipseus die edessenische 
Ab^.|r bage kntrsch tintcrsucht, Braunschweîg, Schweisdike. 2 m. 40. 

— Miklûsich, ueber die Mundaricn u. die Wanderungen der Zigeuner 
Eurypos. XI, Witn, Gcrold* Sohn 3 m. 80 - Mossach, de At"Z 
ra*.tip comme ntano pohorœtjco. Berlin, Ma ver u. Muller i m — 

xm 5vr^?k ba ? CÎÏ t U * in der >eh vom 

»r ri XV n Jahrhuoderf. lena, Fischer. ( 3 u p.) - Pejacsevicb 
1 er y-Parchevich^ hrzbischol v. Martianopel. etc,, 1612’iü"4, 
Wxen, Gerold. 5 m. — Ppimf.k, die consonarrischc Dcdinattun in < 5 eti 
germains».lien Sprachen. I. Strassburg, Trübticr. i ni, — Roland de 
Tesprit du droit criminel aus diffdrcntes époques. Rousseau S fr! — 
Rosa, délia vira e dclle opéré di Giacomo Leopardi. Ancotia, 2 fr. — 

WieT GwolTî^m T n CChn, c dcS "^hhomerischen heroïschen Verses. 
KSÏ” Sayols, Jésus-Christ d’après Mahomet ou 
les nouons et le* doctrines musulmanes sur le christianisme. Lcipzk 
Scbutze. (« ?■) — Schultt, die Gesehichte der Qudlen u. LîtêrS da 
'h Kcn . Kl f rChC n recl c S if> ° CUI «hland u. Œsterreïdi II die evan- 
*"*«' Enks 10 m ‘ - Walt^ath, De 
^ r turû ' versibus, imitationibus. 

atutt(îart, Mctzlcr. 3 m. 60. — Weiss, David imd seine Zeit. Munster, 


m ntipus, tiresiau, Kûebncr. (56 
iJ~Füÿ, lyp, et liih, Sfttrc hettoujiif, kniîft'Jrj! Saint- Laurçnl, 33. 
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PÉRIODIQUES 

TbE âe&tîâïHJi n B 432, ts août 1&80 : The Chronldc of the rcigns of 
Stephen. Henry II nnd Richard I, by Gervase, the monk of Ganter- 
burvy edit. by Stlsb 3 . Rolls Sériés. (Warner : texte scrupuleusement 
sciigné,) — S in h ek* The gréai. african island, chapters on Madagascar. 
Trûbnet» — Ancien egypiian romance : Revillout, le roman deBeUia, 
étude philo!ogique, etc. Leroux’ G* Maspero, Fragment d'un commen¬ 
taire sur le second livre d'Hérodote. C ha me rot; et Romans et poésies du 
papyrus Harris N â 5 oo. Imprimerie nationale, [Am* E, Edwards : grand 
eloge des travaux de M. Maspero^ le * raasi industrtoûs of egyptolo- 
gists. p) — The codex pal&tinus of the ohl-ladn gospels. (HortJ — Ra- 
bylonian geometrv. iSayce.) — The early basque vocabuïary : [\\ent- 
worth Webster.) — The orlgin of magism and the Zend-Avcsta. (James 
Darmesieier et Sayce.) — Gray's * elegy *. (Butler.) — Milton's «r vvide- 
water'd shorc, * — The porrêuUis (Sirugnell.f — Lcx Salica, synopti- 
cally edited by Hjg&gts, wïth notes on the frankish words by Kern. 
John Murray a. Trübner. (Swect : excellente publication.} — RvüHt, 
Nûrwegian antiquities p urranged a.explaincd, with frencb a. nonvegian 
ïext, the il lustrations Jrawn on wood by Linfuiero. T- Sampson LoW. 
(Stephens,] — Notes on Mss. in the Riccardi library T Florence. 

Tlu AthMOUffiL n" aySS, 14 août 1880 : KanJahar in igyg. heïng the 
diary of major Le Mfcastirkr, brigade major R. E. with the Qucita co- 
lumh. Allen. — Apprcssamento uell* morte, cantica inédit a di Giacomo 
Lcopardi, pabltcata ddr awocato Zanino Volt*. Milan, Hoeplî.(ll Saut 
admirer le aèlc, 1 énergie et la persévérance critique de M. Voila.) — 
Cuimus (G-) t das Vcrbtim dêr griechischen Spracbe semetn Baue nach 
dargestcljt. I et II, translatai by Wilkins a. EsüLÀxm Murray. — The 
sacred books of the east Vol- L The Upanishads, translatée! by F. Max 
M Ciller. Oxford. Clarendon Press. — A short hiscory of the kte Mr* 
Peter Anthony Moîiciix, by Henri Vax Lauk. [Privaïdy prime J.) — 
The liicrature of paheography, — The British Muséum reading room. 
— * The melancholy Jaques, n (Cravvfurd a- Marshall.) — Hittite notes. 
fRoscawcnJ — An ctruscan astroiogical instrument. (A propos du 
IV* vof.Jdes * etrusklschc Forsrhungçn jj dcM. Dcccke.} — HàVamîj, L'art 
et les artistes bolldfld&És. HL Becrestrauten, P. de Hooch T P. Codde. 
Quantin. — Pulltog, Sir Joshua Reynolds. Sampson Low* —■ Anîhyhë 
Saist-Pxül, l'année archéologique, Hachette, (Fait avec grand soinj 

L'Atheuaeam bel^e, n® i5, i €W août 1&S0 : De Ceulkkkék, Essai sur la 
vie et k régne de Septime Sévère, Bruxelles, Rayez. iTroîsiontaints ; 
malgré de nombreux vices de forme ei quoique le fond soit par-ci par-là 
plus ou moins défectueux* l'ouvrage offre un très vif intérêt* et témoigne 
d'un vaste savoir.) — Le-Mistêre du Vid Testament* publié avec in¬ 
troduction, noies et glossaire par le baron James de Rüthschelb. Tome IL 
Firmin Didot, txm et 3 pï p. {Stecher : second volume digne du 
premier.) — Reikach (S-), Manuel de philologie classique. Hachette. 
(Michel ; dans son cadre, un peu incomplet, et malgré des omissions et 
des erreur*, ce livre abonde en notions indispensables*] — Canticum 
Ganticorum, ex hebraeo convertit et cxplicavii Küssqwcc£. PetropolL 
1H70- De Harlem : œuvre remarquable^ — Publications allemandes. 

N 41 36, 13 août 1880 : Bk Laveleve 1 kïtres d luhe. BruxcLIcs. Mu- 
quandi (rédéte parfaileinent le mouvement intellectuel social de Ylm* 
lie en 1879), — kKcLUs 1 France, Algérie et colonies. Hachette. — 
(v.% Güciiie — Forschungen. Frankfurt a. M + Rüttcn u- 
GCfciimg [Qi t : recueil ^k + excellcnts essais). — Correspondance de Paris 
LyERHiQui, iur Préftesic; S£ciiÉ, Joachin du Bellay; Jean de Léry h 
voyage en la rerre du Bré^îi. p. p. Gxvr.inrL; Hallel-eo^ Histoire des 


littératures arangir»; ÇK» r r« <té Mojtire, JoBûe V, édite par Paul 
Masa.iau ; eu Pieu. Htudcssur le conil-at, Hachette . 


à. ueg. 

Ma voici. (L'étude la plus solide publiée en Belgique sur 1 enseignement 
secondaire elle est due â un avocat.) — Rokvt, réponse au compte¬ 
rendu publié à la page 38 : L. R. Noies de l'auteur du compte-rendu. 

(Il aurait fallu mettre ces notes au bas des pages ; on 5 “ |Vfa, ^ I SJJ|J|V „ 
discussion.] — 13k Ceui.enkk», Essai sur la vie et le régne de Sep _ 
KcBruxciJes, H ayez. {L. R, ; tableau fidèle de ce ou on sait de nos 
tours sur cette époque, observations a faire sur quelques points.) 

Van B en met., Histoire de Belgique, empruntée textuellement aux récite 
des écrivains contemporains. Bruxelles. Lcbêgue. (Recueil de morceaux 
choisis dans les écrivains contemporains des événements, et J^nnant au 
lecteur le sentiment des impressions que les événements ont produit 
sur ces écrivains, mais rien de plus ; «s impressions sont-elles fou|0urs 
vraies r)— Nous rappelons, sur la demande dejilusicurs de nos lecteurs, 
nue cette Revue parait chaque année en 6 livraisons: le pria de 
l'abonnement annuel est de 7 ^ 5 o ; adresser les communications à 
M. Wagencr, Gand, boulevard du Jardin Zoologique. 26. 

UtonrüobH CsntralblaU, n* 33 , 14 août 1880 : Hj-unrici. dis erste 
Sendschreiben des Apostels Paulusan die Konnthier. Berlin, Hertz. 
Noac*, Ki rchengeschichtl iehes Lesebuch, Berlin, Nicolai. 1879. 
(Choix de morceaux qui laisse prise à la critique.) — Bockenkeiher, 
der Eichelstein bei Maînz. Mainz, Pie mer. — Bohmër, Die Kegesitn 
des Kaiserreichs. 1198-1272, nach der Neubearbeitung u. dem Nach- 
lasse B's neu hrs S : u, erganzt v. Ficp*. I. Innsbruck, \\ agiter. 
i8-ei li‘ r l'asc, de la publication de Bühmer reprise par ricker; chez 
BShmeV, 129 p. chez Ficker, 3so: nouveaux et nornbrciix docu¬ 
ments.) — Stacre. deutsche Gcschichte. I Abth. Bidefdd, Velliagen u, 
Klausîng. (Travail de commande.) — Historische Studien, brsg, v. 
Ahnùt, N tords* u. Anderen. Vert. (Voir la Chronique.} — Büùinger, 
Vorlesungen liber engliscbc Verfassungsgeschichie. Wien, Koncgen. 
(Plus de résultats que de preuves, style clair et coulant, jugement me¬ 
suré.) — Landsbsrü, ueber die Entstehung der Regel * quidquid non 
aunoscit qlossa, ncc agnoscit forum. » Bonn, Marcus, (Très sot- 
une.) — LëI'Sius, nubtsebe ürammaiik, mit einer Emleitung ueber 1die 
Vükker u, Sprachen Afrikas. Berlin, Hertz. ( 1 r&vail considérable, 
attendu depuis trente ans, paraissant juste un an après celui de R*i- 
nisch, qu'U complète et corrige, mats auquel il doit beaucoup.) — 
Koch, Schuhvërtcrbuch zur Aencide des P. Vergiltus Maro. Hanno- 
ver Hahn. (Utile.) — Kqnhath, Beitrâgc zur Erklarung u. Tcnkritik 
des William v. Schorham. Berlin, Weidtnonn. 1878. (Bon.) — Ober- 



onre, outre 1 uiwki «« jour, un haut interet scientifique et qui aura 
une valeur durable pour l'histoire littéraire,l — Schiller u. Lotte, 17 S&- 
i8o5, dritte den ganzen Britfwechsel umi'assegdc Ausgabe bearb. v. 
FfEUTZ. Stuttgart, Cotta, (Troisième édition*complètement remaniée, 
très augmentée et Loft recommandable,] 


Engltseh* S Indien, 11 1 Band, B Heft. (Heilbronn, Hetminger), Tûntas 
Bcket, cpjsche Legende, von I.aurentitis Wade f 1-197) nach der einzi- 
gen Hs. im Corpus Chr. Coli. Cambr, 398, p, l, tî- hrsg. v, Hoastmann 
( longue légende qui tient prés de 60 pages, dans la l’orme et le si vie des 
légendes de Lvdgatc; l'auteur» Laurent jus Wade, est un moine dé Can- 
torbêry). — kuLtsisc, zur altcoglbcben Glossen-liiteratur. — Strathann, 
Noiizcn zur a nge Isiicha ischc n Grammaiik. — Report of thé Tests Com¬ 
mutée of the St. i’elersburg Shakspeare Cirdc. Febr. 28 th iSSo, by 
tjARHtsosf, Goom.Fr and Boyle. — Literatur : Sjceat, An etymological 
diction a rv et the cdglisb language arrange J on an historical basts by 
Walter Sk-eat. Part. II. Oxford, Clarendon Press jStratmann : remar¬ 
ques de détail sur la a* livraison du grand Dict, de Skeat, allant de Dor 
à Lit). — Elze, Notes on Elizabcthan Dramatisé wïth conjectural 
cmendalions on the text. Halle, Niemeyer (Seemann : excellentes étu¬ 
des), — Baacke, Vorstudien zur Kinfutirung in das Vnrstérjdniss Sha¬ 
kespeare s. Vier Varies un gen. Berlin, Angerstein (Seemann : comme»- 
lairç qui ne commente rien}* -— A tbrow for a [hronç or the prince 
unmasked, by ihe latc sergennï Zjnw p wïth an introd- a. référencés by 
Châtioery Lajie* London, Wilson {Seemann : plaisanterie froide!. — 
Lehr-und üebungsbücher für die englische Sprache (Ottmann : longue 
revue d éditions nouvelles de classiques anglais, etc. h — Miscellen : The 
Dublin Mss, of the ail itérative romance oi Alexander (Htsseb). — Ha- 
vdok the Danc and the norse King OJaf Kuaron ’G, Storm].— Line 
unbekannic H a mise b ri fi der Ancrcn. Rîwle fKülbing}. 

DenUehe RïindïGÏiJktL août 18S0 : Pauli, Maria Tndor, Kuninin von 
FrankracJu 11 s agit de la femme de Louis XILj — Kine russische ge- 
heime Denkscbrift von 1864- — GüsL Mëyer t die ctruskische Spradi- 
frage* — Genle. aus der Kjndbeit des deutsdien Theaters. — Karl 
IliirLEBiÀHh, das bclgische Experiment, — Rüûekberg, die Weltliteratur 
und der moderne Staat. — Literarische Noiizcn* 


Tfc^ggische Lilâr&tmsîtimg, n ü it, (4 août 1S80: Revue de l'histoire 
des religions, publ. sous la direction de XL M Vernes. Paris. Leroux. 
1<T fôscic. [Baudissin : revue qui comble une lacune, à condition que 
les * bulletins critiques spéciaux u y soient continués; il faudrait aussi 
plus de travaux originaux. — Rey^l, Mamulc per lo studio délia îm- 
gua hebrajea. Hrenze, Smorti. 1879, (Nestlc; livre autographié; sera 
1res utile, — Liber psalmorum * tcxtuni niasoretîcum accoratissime 
expressit, c fonttbus Masora; varie illustravit f notis eritids cûnfirmavit 
. pra laïus est edendi ope rts adjuior Delitzsch. Lipslae* Tauch- 

uitx. [bcrack - irës correct.:. — Lemipr, die retigionsgeschichtliche Bc- 
deutu ng des Decalogs, Protège mena zu einer ait testament! i g hen Lchre 
von der Sûnde, Breslau^ Koehler. (Schultz : intéressant. maîeré les 
points contestables. — Schultz, dse Bcweîse für das Dasein Gotles u. 
die Goueserkenntniss, Halle, Waisenhaiis. - Autbropologis- 

chc Gedanken ûber Urspruog u. Zïdder Religion. 1. Gotha, Pertbes.— 
ERMicsLE, die Religion des Gewissens Jfs ZütuuftstdeaJ. Berlin, 
Duncker. —- EuckhN t ueber Bilder u. Gleichnisse in der Philosophie* 
Leipzig! Vat, (Güuschiek - très instructif, peut-être pas assez développe,) 
Dujlpfeld, der didaküschc MatcrîalismusGütersIoh, Bertelsmann. 1879. 

n r l3 /’ '5 avril i88rj ; La vîta del principe cün- 
A i ^ Sur ^ ^* vol* de_l'ouvrage de M* r lheod r Martin sur le prince 
Iberï. | irüerûj En ri co Arnaud, notizie da Jocumentî inediti (do- 
cumenta nonveainc sur le pasteur et colonel des Vaudqis). - Rica,'La 
prima copia dclla tliyma comedia. (Important.] — La ri for ma Jeik 

^«îlSST 8 * laia ' ^ 


i--r.trp.Mlhi .ïiTtkeituHjlU, Boulevard ,, 
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ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

U I H RA I HH HÉ LA SOCIÉTÉ HÏATÏ^Ui 

6 t l 4 cûlf DES lauhh» flitimLii tiuhh, etc. 

2$, RUE BONAPARTE, 2& 

Adresser les communications concernant la rédaction à M. A. Chuquëï 
(Au bureau «le la Revue ; rue Hanaparle, l8). 


ERNEST LEROUX, EDITEUR, RUE BONAPARTE, 18, 


VIENT DE PARAITRE : 

_ , ,p par Ernest Ct-imui. Trad uite de 

HISTOIRE GRECQUE, l'allemand «ur la 5’ ddltinn, par 

A ifait«rf.L«mca. professeur-suppléant i l* Faeultd des Lettres.— Uii important 
oüï „g C puait eu 3i fuse. 4 1 Tr. a3. - On peut souscrire d evance & Djuvrage 
complet, à recevoir franco, su pris de ïâ fr., payables e& souscrivani. 

l’ile de rhodes, 

NOUVELLES ÉTUDES SLAVES, CUlT- 
MANUEL DE L’HISTOIRE DES RELI- 

„ 1 T j- F arC. K Tikle. Traduit du bollaûdiis par M + Vém*s, i vol. 

GIONS, Liai.».^. 4 • 

RELIGIONS ET MYTHOLOGIESS".^ 


V édition.. tfl-ift.,.. 


. a- + É +1 i » 


HIHIHf ilHfktr 
















PÉRIODIQUES 

Tte Açatkinj, n* 433, ai août 188a : Hodgkin, Italy and her învaJcrs, 
■ t Giarcn don Prfss, jAiland ; intéressant, ruais parlais trop pou 

<iu courant des [ravaux récents sur la matière, j —■ M «noirs of Dr. HLi- 
chard Gilpin, of Scalcby Castle in Cumberland, and of {iis posterity in 
twosuecwJiug générations, by W. Gilpin, editcd by W. Jackson. Qua¬ 
rt tch,,1 eacock : peinture de lu vie anglaise au xvm* siècle, quelques 
renseignements sur les soulèvements de t-i5 et de 174s.) — Solouon, 
the J es us of hi story and the Jésus of tradition identitied. Rceves a. Tur- 
ncr iDrummond), — South europium folk-lore. 1 Ralston. I — Division 
oT the buddhist seripiures, (R. Morris.) — , Saint Loy » m Chaucer. 
floulnun Smith.) — The decipherment oj the b i hit te inscriptions, 
(baycc.) — Drecke, Etruskische I-'orschutïgen. IV. das Templuîn von 
1 mcenr.a, Stuttgart, Heitz. ‘Savce : très remarquable.! Cam, Boira 
architctium de! medio evo in Ualia. Milan. (Middieton ; série d’essais sur 
divers sujets archéologiques,) 

TtoAJieravjut, n û lySS, si août 1SS0 : The brkish association for the 
, jneement of science at Swansca. —Scoostrs, Four centuries of english 
tetrers, sélections irom the correspondence of une hundred and fifty 
writers, trom the pertode of the Pasrort lettcrs to the présent day. Kegan 
Paul, i Recueil très intéressant.! — A short view of the state oflreland, 
wrmen in i 6 o 5 by sir John Harrington and novv edited bv MsOiay. 
Parker. — C.uto.das BUndntss von Canterbury. Gotha, Pc rthés- Impor- 
ant»| l ne Hamuion papers, being sélections fram original Je tiers in 
t ne possession oi h iî Grâce the duke oi Hamkton and Brandon, rclatinu 
to the years i 638 -tô 5 a, edked by Rawson Gardinks, Camden Sotictv% 

1 Documents ayant rapport a l'époque comprise entre le mois d'août ttuts 

N^ n ,t r nVt ^ l0 i 47 ' rd f“î m î nUtîeu * des agissements de Chartes I*â 
Newcastle.) — . hcqlogiùl bocks (entre autres, ] c saint Edir, étude de 
littérature chinoise p. p. Pinv, Shanghai;, — . The melancholy Ja- 
quL:. » . Grant Allen.) — Futearts : Compte-rendu de la commission im¬ 
périale archéologique pour Tan née 1877. S' Petersburg; Schtnats, Mv- 
kenai, eme kntischc Intersucfaung Jcr Schliemannschen Akerthûracr 

F “' ,Js - p ““*» r «' - «•*<«<. 1* tm- 

LWsobes Centrait, n* 34, 21 août 1880 : Translata Syra Pcsdtto 
S , 3161111 “ C ? dh:c Arnbrosiauo sec. fere Vf photoliiW- 

phitc édita, curante et a dn Otante Cëhiani. Pars 111 , (cm 1 et U ^ff- 

£iaw Vtr r' T? Vatidnium quod de ïmmanuclc cdîdït 

{KtW r-rx t _o hrlanccu. Dcichcrt. - FniKOklcH, Biographie des 
V/ £ °’ em lklIra fi zur K ritîk des Valerius Am las. Wicn, Ko- 
3- , l[ntct '5 S5a nr p mais par lois inexact: questions très difficiles 3 ré- 
if nefw 5 chsel ^dgrat Phitipp s des Grosstnüthigen von 
Heswn mit Bucer, hrsg. u. crlâutert v. Lenz. I. Leipzig Hîrzel (Pré- 

dit bM COÎ, ' r ^ U h° n u l hjSlc ' trcdela Rl - fformc en allemand.) - Raclai 

Wi,m^ KSn?™ C T Hci ™î M ^ 3UmiMâns r . quelienmassk J dargcstellt! 
-a i mJSSL i iTf “' atl nt ^Ri“é quelques erreurs et lacunes, n’est 
dert H ?rï ] Tk^T**^ Û«itochlaod ini athtîehnten Jahrhun- 
S K»i Abth 'Jr eipZ]£ ' Weber - i Fin ■** «t “^rage considê- 
«ISU .te “““ T J ahre i-*»- hbtoi^h/K.rlc in. 
Jai )r 'i-.-î- st “ «,’f uo t ^ ^cbenkarte, die. b Distrktc des Eisass ïm 
Adoé du du 3 ) É” Triltlll 'r (Etudes minutieuses et profondes^) — 
AB.VH, du pflr j„ J,, b0l?mti « Ju pür|ef ^ fsmn)es daï) / Ja C iïïP'c, 


ra'ibe. Maisonneuve, 1S79. (Petit ouvrage, écrit de main de maître.) — 
Annales auctore Abu Djafar Mohammed ïbn Djarir at-Tabari.. + I-llL 
Secüonïs icruiE pars prima quam cdidît Hootsha* Leiden, Brilh (His¬ 
toire des années ï 3 i-i^ 5 f ruine des Ommiades et premiers temps des 
Àbbassides ; texte très lisible.! — Fkllner, Forschung u.DürstelIungâvveise 
des Thukydides gezeigt an ciner Kritifc des adrten Bu ch es r Wien t Ko- 
ncgtrk (Bonne étude, plusieurs points contestables.) — Contes popu¬ 
laires grecs p, p, Piq. Copcnhag:^ [Cm Revue critique, n* 22, 

art. i îi, )-— Kkall, Tadtus u, der Orient, sachiicher Commentar zu den 
oricnialischen Stellen ïn den Schriften dûs Tadtus. L Historien IV, 
$3-84, Die Herkunftdes Serapb. Wien p Konegen. (Recherches savantes 
sur l'origine de Serapis.) 

GoeUiupschs gebbrte Anseig&E, n* 3 a, ri août t88o : Yâmana'a Srilre- 
geln bearbeiteï v. Cappellër, Strassburg ÿ Trübner. Zudiasjac : travail 
très soigné qui facilite LlntdlÉgence d'une œuvre difficile et rend un 
jjnmd service à tous ceux qui s'intéressent à la grammaire indienne. 1 —■ 
Sommtliche Fflstnachr-Spiete von Hans Sachs, in chronologischcr Ord- 
nungnach den Originale n hrsg. v. Goeïze, I Bünddieti. Zwcelf Fast- 
nachtspieJe aus den Jahrea 1 5 18-1 53 g. Halle, Niemeyer. (Gocdekc ; 
excellente entreprise,) 


BarngEiSi^ïïiMialli, n* i 38 f sa août igio : Mast, Papa Borgia. . I>V 
près les trois volumes de l'ouvrage très récent de Leoîœtti, Papa Ales¬ 
sandro V f seconde documenti ecarieggi dd tempo. Bdogna, Mareg- 

S oi-) — Asannoïc, i httaiuoli deU Manda* — Ëibiibgrafia 1 Sestluot, 
ites populaires de la Haute-Bretagne. Charpentier ; Marc Mûpmhh! 
les contes populaires en Italie, Charpentier. (Deux ouvrages, aussi pro¬ 
pres û intéresser le grand public que les savants,) 

Yor ïïagtfcm, 3 * livraison Helsgaarp, L Emile de Rousseau. — 
Tfteqdorl's, Le choix des lectures* — Boesex, Charlemagne ce les écoles 
d'Alcuin. II : l'école de Tours, 

4 - r livraison ; Hofp p de l'étude de la vieille langue noroïse dans les 
lycées du Nord. — Sflchau t Le français dans le programme de lu Reûl- 
jchute. — Le but de i enseignement [Je P Université, d'après Stuart Mil]. 
— La connaissance du grec uue possédait Goethe. [D'après un art. de 
Viehofî : cette connaissance lut toujours mince ; pourtant, durant le 
Aoyagu d'Italie, Goethe arriva â comprendre Homère à peu près sans 
traduction. — L éducation classique selon Stuart MilL — Importance de 
P éducation donnée aux enfants dan* leurs premières années, d'après H 
Marion, etc, r 


Livres nouveaux (s'adresser àJa librairie Ernest Leroux j: Actenstücfee 
zurGeschichie do VerMlmisses zwisefoert Staat und Kircbe im XÏX^ 
Jahrhünderr t hrsg. v, H. v. Kr^fr-Auenrodiï. IV Theil Leipzig 
Duncker u. Humblot- 10 m. 20 — Assè, Lettres du xv n * et du xvm*sïè^ 
de. Charpentier. 3 fr. 5 o. — Bàchman*, Nicolas Sforcb. der Anfin^er 
der Zwickauer Wiedertilufer. Zwidcau, Aiïner. 1 m. zo — BestfW 
die Quantiïatsvcrschiedefiheitün in den SwnhitAti. Ppda-îexten der Ve- 
den - J J * 11 “ AbtfioL u. V e Abhandl. P u, IP AbtheiL Grlttin^ 

gen, Dittcrich* 6 m. — B^ziat. Histoire de l'abbaye de Cannes ordre de 
jmi Eknoit, au diocèse de Narbonne. Gaudin, 10 fr, — Borch (v L Reise 
des kaiser lichen Kanzler Konrad in Italien îm J. 1196, von ihm stlbst 
erz.ïhU. Dresden, Grumbkow. 1 m . — Borat, Voyage sur Ees côtes de 
F rance. Baudry. I2 fr. — Dozv, Supplément aux dictionnaires arabes. 
h%. MI. Leideiï + BriiL 16 fr. — tischtR. J je Nation und der Bundesüii 
Leipzig, Fries (Hcnlud). 7 m.» Atlas de Hàsioire d'An- 



nîbal. I" fasc. Fîrmin Bidot. a 5 fr, — Lagaroe (de), Qrîentalîa. Il 11 
Hcft. Gütüogcn, Dieterîch, 3 m.— Michel, La reliure française depuis 
riment ton de L'imprimerie jusqu à la bu dû xtoi* siècle* Morgand et 
Paient, 5 a fr. — Mithqff, KunstdeDfcaulc u. Alterthüraer im Hatino- 
vcrsdicn. VII" BamL Fürstenthümer üsttriesbnd u. HidjAgerhindL 
Hannover, Mehvipgh. 14 m, — Nichol, Byron [engiish men ofletters], 
Macmillan„ 2 s. 6 d* — ScimiHLtR, die flervorregendsten anonymen 
Mcister u. Werke der Kùlner Malerschule von 1460 bis ijoq, Bonn, 
Hanstein. 1 m. 5 o.— Unrest's Eruchstück eincr deutschcn Ghronik 
von Ungam, verôflentUchr u* crLïuiert y. Krüses- Jnnsbruck. [36 p*) 

— Urkundcn der Stadt ffildeshetm, hrsg. v. Donner. 1 Lief. Hilde- 
sheim, Gerstenberg. 4. m. — Waürmusd, Lesebucb in neu-arabischcr 
Sprache. II" ÀuÉL I u, U* TheiL Gîcttcn, Ricker. 12 m. — Walser, 
Stilwahrhfiît Stilschlmhdt in Cacsars PériodefedL dvîL IL sa* M«- 
siliensis..,* mh Einberufung der Période des Livius I, 6«, Nomitor. 
Wicn, Gerold. 1 tn- — Würdinger , Beîtrüge. zut Geachichte der 
Grbndung U- der ersten Période des bagcilschen Hausrkïerordens 
Tomh. Hubertus 1444 bh 1709. München, Franz, (44 j-J — Wûwtm- 
felû, das Hçerwcsen der Muhammcdaner u. die arabi&t ha Uebersetz- 
unj der Taktîk des AdknUs, üüuîngen, Dicierîch. 6 ra. 

Bof4ser p Hein ri ch derLflwe, Berlin, H a bd. 5 opL—G ardauns, Regcstcn 
des Culn er Erzbischofs Konrad von Hosiaden , 123 &- 6 i. Coin* lïachcm* 
(64 p J — Dartmunder Chronîken, 1 , des Dominikaners J* Nederhoff 
CronicaTrcmomensium, hrsg. v T Roebe* DorEmund, Koeppcn, 2 m. sS. 

— Fergesson a* Burgess, The Cave Temples of India, Trübner, 42 s r 

— Herdera sftmmtlïche Werke, hrsg* v* Set oax. Xll Baud. Berlin, 
Weidmann. 4, m. — Histoire générale des choses de La Nouvelle-Espa¬ 
gne, par le R. P, Fray Bernardine de Sahagun, trad- et annotée par 
JoüRDASETp et Sdîéon. Masson. Jahrbneh der k. preuss. Kunst&amm- 
lungen. L Band, 11-IV Hcft* Berlin, Weidmanm Cp, xjx-xtrr ci 5 r- 
244 fol,)-— Linoner, Beitnlge zur Erklürung u, Krïtik des Sophoklcs u. 
zur Sophokles-Literatur- Braunou, Mayerhoflcr* (56 p*} — Lirams, die 
edessanischc Ahgar-Sage kritisch untcrsucht. Braunschweig, Sdiwets- 
chke, 2 m. 40. — MfveHj die urbinatischc Sammlung von. Spruchver- 
sen des Menander, Eurlpides a. München, Franz. (53 p.) — Motor 
u. SkUER, Sîudien zur Gttihe-Philologie. Wien, Konegen. (xi et 252 p.) 

— NoERp (?,) Kaiser Akbar, eïn Versuch über dïc Gcsçhichie Indiens im 
sechzehmen JahrhünderL I fl Lieferunt;. Leiden 1 Brill + — Petschar, de 
Horatii poesi lyrica. Pars L Teschen, ÏVochaska. 1 m. 30 — Rajendra- 
lala Mitra, ïbe antiqulries of Orissa. VoL IL Calcutta, Newman, — 
Ranke (â + )i die KSagdiedcr des Jcremias u. der Prediger des Salomon, 
übersetz, etc, Leipzig, Femau. (3 m.— Rosa (Cesare), La fami^lia edu- 
catricêp studi e destderi infornoai principii dirctdvi dell' educazione dû- 
mestica. An corsa, Aurelj. 2 fr. 5 o* —Tbomæ Aquinatis de arte mus ica 
nu ne primum ei codifie biblïotliecae universitarïs Ticiensis ed. et îllus- 
t ravît G. ÀHELLii Milan, Hoc pli. 2 fr. — Volksschauspicle In Bayern u. 
Œsterrekfi gçs, v. Hartmann, mit vîelen Mélodie nach dem'Volks- 
mund aufgezelchnet v. A bêle, Leipzig, Brekkopf u. Hacrtel. ï 5 m + — 
Wolzogen, das Printip der ncuhnchdeutschen Ortographîe u. die 
Frkke'schc Rêform. Leipzig, Scnf, 65 pf. — Zanella, Vira di Andrea 
Palladio. Milan, HoepLi. 


L* Puy n typ. et lilh . A/dr t -^jjou frGMUv&rd Swnt^L&mrent, JJ- 
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Adresser tes communications concernant la rédaction à M. A. Csiuqitkt 

(Au bureau ilj la Revue ; fue linni parte, ib). 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, 18. 


VIENT Dû PARAITRE : 

L’ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUES™ 

Joseph Daïk. t bciu vol. gr r !n-H. avec planches et lifiuriï& ftiaf bote, . ». *, ao » 


LE VRAI DICTIONNAIRE DE POCHE 

dngljLs^E'ranvata ci Iran fais-unglnïs, par John üklmjws, Revu par le piof, Heu ah k, 
rdîd en maroquin, iranchrs dormes...,_» -**+*.**_,._ iJ î5 


ANNALES DU MUSÉE GUIMET 

vol. iti'4, avec figures et planches. Pris... 15 „ 


î F ROT I^T A M fou VergsïrJ, l'oSme persan de SaaJi, traduit pont U 
LL, UVUd i /A iN première fois en français par IL* ni K a ue Kwitxxo , 
de IToatltnt Un élégant volume in- (S, sur papier teinté, encadrements muges , 
chaque page...... . » 


















PÉRIODIQUES 


The Aû&dttny, ri» 4:4, aS août i8Su: Mtmomls of tkt civil war bc- 
tweeii kïng Charles I a, the parlement ol England as il aSccted Hcn> 
lürdïhirc q, the adjacent countics, p> p. Wrhb* Longmans, (Pcacook.J 

— Basque Icgen is, eoltected by W* Webster* Second édition, Togcthcr 
with appcndnc : basque poetry. üriliith a, Farran. Ralston : intéres¬ 
sant,) — Beatu*, les mariages dans fancienne société française. Ha- 
cheEtè. (Manque de légèreté de touche, de clarté; l'idée dû livre est 
bonne, meilleure q.uc 1 exécution.) — Puyfàia, The chies i> towns of 
China, a geographical dictionary. Trübaer, 1 DuRield Joncs ; très utile.) 

— New iialian books. (L. Villari,} — Division of the buddhisl scriptu- 
res. (Max Müller*) “ Fontarabia* [L* L. Bonaparte.)— lhecarly bas¬ 
que vocabubry. [W. Webster.) — The me J 3 c orîgîn of zoroastrim. .De 
Harïez,] — The Lcx salira. (Rjtmsayd — Hittite inscriptions. (Heath.) 

— SL Peter* s sîster. (Crâne.) — The autorship of Eede&iasres. — liï- 
biîcal critïdsm in France : Lekoiuukt, Les origines de l'histoire, d*s~ 
près la bible et les traditions des peuples orientaux* Maisonneuve; 
(Cheyne : de grands mérites.) — Yigouhoux, LJ bible et les découvertes 
modernes en Palestine, en Egypte et en Assyrie. IH édit* 3 vols. Berdie 
et Traira, [Qieyne.J — The brirîsh association at Swanson. (Topley,) — 
WiLLfiHiXE, A descriptive catalogue of carly priais in tbe Ërïttsb Mu¬ 
séum. Vol. L German and Remish Sehoojs. Printed by order of the trus¬ 
tées. (Mlddlçvonj — Tbsearhest rock-hewn monument in Asîa Miner 
[Dennis et Sayced 

The Athçn^tm, n* 27^7, aS août 1SS0 : Raicsay, Àddrcss delivercd at 
Swansea Meeting of the briEisli association for the advanccmcnt of 
science. z5 Août éS8û Hall, International law. Oxford, Clarcndüa 
Press — Nichol, Byron. Englïsh men of Jetters, Macmillan- |Lïvre 
utile, résultat de grandes recherches impartialement fai les) — Opuscules 
et traités ifÀbouTWalïd Mcrwjin ibn Dfcniah de Cor doue, texte arabe 
avec une trad. française, par L et H, Dlufkeouhg. Inipr. nationale. 
(Edition et traduction aussi correctes que possible.)— Sélections from 
ïbç attic or a tors, Anïjphon, Andokldes, Lysias, Isokmes, Isaeos, cd* by 
Jl&iu Macmillan, (édlti on soignée d'ex irai is bien choisis.: — Historical 
a ; antiquarian publications. — Notes from Lisbon* — The firsttwo édi¬ 
tions of * Romeo and Juliet * (Spedding). — Wellington College — The 
Coleridge bocks în Prof* Green's Libfary, — The bristish archaeoJogical 
association. — Antirat sculptured monuments.. [Kinahan,) — Fine 
arts : CukkiXgjuu, lives of the most cmilient brîtish peunters. revised by 
Heaïos. Il a 111 . Bell. — Clebmojét-Gxnxeaii, l'imagerie phénicienne et 
la mythologie irûnologique chez les Grecs. 1. La coupe phénicienne de 
Palestrina, Ernest Leroux. [ Pleins de o suggestions t heureuses, on en 
recueillera instruction et prolît)* 

tàkmmbm Cwrtr*lklatt T n* 35 , 38 août 1880 : De r Jérusalem s sche Tal- 
mud in scinen haggadisdicci Best and theiien zum ersten Male ins Deuts¬ 
che übertragen v. Wüssche. Zurich, Vcrjagsmagasin. Traduction 
hueJe, quelques incorrect ions.) — Bükgiïl, Siudkn über die nanimia- 
senschaitlichcn Kc munisse JerToJmudïsten. Leipzig, Friedrich. (Lecriti¬ 
que a été désappointé par la lecture de Fouvragc.) — Tûuéà, Repcrto- 
num ad Jiteraturom Daciae archacôbgicam et cpïgraphicam, Budapest, 
rraakïLu, (En latin et en hongrois, nest pas complet.) — Waixt, die 
VerfasAung des de ut sc heu Vol kes in ültestcr Zeii. il* Abtheii. (S. xtn- 
xtx, 2 ÜÏ- 52 ? Kiel, Homann. (Termine Je remaniement de la Troisième 
mu ion du volume ; tient compte de roui les travaux sur la matière*) 

-liiiUer LL), c*is Hansestadte u* Küntg Waldemar von Danemark! 


hansische Ge^chichïe bis Jtnu, Fischer. 187g. (Livre écrit d'une 

façon toute vivante* quelques chapitres exétlkûts.] — Druffe'l. Ignatius 
von Lôyola an der rumîschen Curie. München, fnmz. 1879; Bauxgah- 
tkh, Tgnatios von Loyola. (Deux conférences qui montrent dans Loyola 
iexalté inspiré cl le diplomate pénétra nL)—W olf, Œstcrrdch u, Pré us- 
s en, 1780-1790. Witn, Hôlder. (Beaucoup de points In t dressa ms.} — 
Le roman d'Aquin ou la eonqueste de la Bretaigne par le rov Charle- 
itmtgnc, chanson de geste du xn" siècle p. p. Jouoy ofs Lqsgjïais. Kan tes. 
Soc. des bibliophiles bretons. (Première et utile publication de ce te si e.) 
— Elze, Notes on Elîsabcthan dramatists with con jectural emunJaijems 
ot the test. Halle, Nîemcyer, (Recueil detudes 1 les unes nouvelles* les 
autres déjà parues, beaucoup de conjectures j. accepter. : —\W.kehna- 
ùkl, G esc h ici i ce der dcutschen LiteraLur. I I e AuHage v fc Ernst Martîjs* 
I tf Band. Base!. Schweïghauser. 1879. (Édition nouvelle et très recom- 
nundabk.) — Ausgcwiàfilte Gedkhtç WaUbeLs von der Vogehveidé u ( 
seïner Schüler t Schulausgabe* v. Bechstein. Stuttgart, Cotca. Sera pro¬ 
fitable,! — Yülksschûuspide in Bayern y. (Esterreieh-Ungam ges, v. 

A. Hartmann, Leipzig, Brettkopf ul Haenel. (Très long art. sur cet ou¬ 
vrage important et qui fera époque.) — Lampreçht von Regensburg, 
Sanct 1 -Vancîsken Lçbcn u* TOcntcr Syon, hrsg. u* Weisholh. Fader- 
born, Sch&ningh, (Texte publié aujourd'hui en "son entier, — Brick v, 

B. Constant, Gorres, Goethe, etc. Auswahl aus dent handschrifüichen 
K ach lasse des Ch, de Villers, hrsg, v, Isler. Hamburg, Meïssner. 1S79. 

! Intéressant, cp. Revue critique, n c 3 ô s art. 199}— Lübüè u. v. Lürzow, 
Denkmâkr der Ktmst ^ur uebersîchi ihres Éntvvickduncsganges von 
den ersten Versuchen bis zu den StanJpunkten der GcgemvarL Ergan- 
zungsband zur eisten u, zwdten Au Étage, Stuttgart, Kbner u* Seubert. 
1879. jComplément de la troisième édition.] St xEttc* Handbuch der 
ArcMoïogk der Kunst. I, Band. I Abîh. Sysecmaribu. Archüologie der 
Kunsr. Leipzig, Engdmarm. 1880. (Ouvrage précieux qui servira long¬ 
temps de fondement, et qui, lors meme qu il serait dépassé, restera 
comme le monument d J unc vie scientifique féconde en labeurs et en mé¬ 
rites-) — NQTTrJBOBtf. Mozartuma, Mozart herruhrende y. ihn betref- 
hndù, zum grossen Tell noch nie ht veruffentikhte SchriftstQcke- Leîp^ 
zig* Breïtkopf y. Huerteh (Nouvelle source pour la biographie de 
Momrt.) — Kopp, aurca catena flomerL Braunschndg. Vieweg. 
|Etude soignée sur l'origine de cecce œuvre et son influence sur Goethe j 


TbsralogtMfct Litarattirz0itmjg K n* iS. 28 août t,S8o : Magenbachs Ency- 
klopûdie u. Méthodologie der theologisdicn Wïssenschaftèn, io B Vuflage 
durchgüngig revidirc u. hrsg. v. Kjujtzsch. Leipzig, Hîrzeï. (Lemmc ; à 
recommander très chaudement.) — Lskorsu^t* Les origines de i 1 histoire 
d'après b Bible et les ïradilions des peuples orientaux. Maisonneuve 
(Baudissin : excellent ouvrage, Leurré de laits et de matériaux pré¬ 
cieux*)— Goejîeu, die Parabdn Jesu, methodisch ausgckgt* \U Go¬ 
tha, Penbes. [Wtiss + J *- Meyer, le Christ elles Evangiles Sandoz et 
Fïschbacher, (Holtzmann^ — FRïEDii^ûEH, Geschïchisbdder aus der 
Ztit der Tanaken und Amorüer, ein Beitrag zur GescbïchLe des Tal- 
muds. Brünn, Epstein. 1879. (Strack : d liederlicho Scbreiberei il'_ 
bTRma, Acjensarnmlung KU r schvveizerischen Reformationsec- 
schichtc in Jeu Jahrcn i 521 -l 53 z + lU f,r Band. f 1 53 1 1 Janv bis j 1 Oct l 
Zurich, Meyer u ; Zdkr. (Staeheün.) - Müller {GX Paul Liudenau 
der erste avangehsehe Hofprediger m Dresden, ein Beïtrag zur Refor- 
mattonsgeschichte Saehseits nach mtistens ungedruckten Akten un i 
Brieîei». l^cipzig, Hinrichs (Kuwaa : soigné.) - Brosch, Gcschichte 
jes Kirchcnstaaics. I Lund : dos xvi, u. ^vn, Jahrhundert. Gotlia 
Perthcs. iTrès Ion- article de Benrath sur «très bon ouvrage.) — B*ch 


[M JL Johann Wilhelm fîaum, tin protestanliscbls Charakterbild aus 
siem Elsass. lioÿ-tEjÜ. Bremen, Bruns, Eioltzmann.) — N a ville 
[ErnOr Christus, «eben Kcden. Leipzig, HtomeL (Krauss.i — Tjiilo, 
Kurze pragmati^che üeschîchte der Philosophie. Il* Àusgabe. P- Thcil. 
Geschichte der grîethischen Philosophie. GHhsn, Schulze* (Gou- 
schitk : utile ] 

Livres nouveaux : (s'adresser à la librairie Ernest Leroux] Adaü et 
Leclerc, A rte de Sa iangüa de los Iltdios Baures de ta provincia de lus 
Moins, conforme al manuserito original del P. Antonio Migio* Maison¬ 
neuve. — Bofky, Vedica und Linguïstica, Strasshurg, TrUbner. — 
B t\ZB T>K JBümr, Musiciens du passé, du présent et de l'avenir, C Lévy. 
3 fr T Sov — Broker, zur Eeebtsapsehidue der rdtnischea u. germa- 
nùchen Urkunde, I er B and* Berlin,, Weîdmanri ,j m* ÊQ*— Gomjûr* 
Promenades dans les deux Amériques. (1876-77. Charpentier* 3 fr„ 50 - 

— Demûtilü, ColSecdon de enîgmasy adivïnanzjs en forma dedicdonuno. 
Halle, Nïumeycr. 3 m. — Dütsciïkk, antike Bildwerke in Turin, Bres¬ 
cia, Véron* u* Mantua, beschrieben, etc- Leipzig, Engdmann. $ m 4 6 o* 

_BdWA ftûs (Amclia B.) Lord Brackenbury. 3 vols. Hurst a. Blackett, — 

Facsimîle des miniatures contenues dans le Breytar» Grimanî t codes 
man uscrit conservé à k bibliothèque royale de St-Marc à Venise, texte 
français de L. de Mas-Latrie, Venise, Ongania, 33 o fr. — Flûiül, die 
Chronologie der Bibel des Manetho u. Beros. Leipzig, Friedrich 
\x t 28Ü p ] — Hardy, les Français en Italie. Humaine, 7 fr. —Jungefs, 
dicJuden unter Friedrich detn Grossen, Leipzig, Grunow, 147 p.l — 
Munntis, die SpruChwdt in ihreni gtschichtlich-literarischen Entwscke- 
lungsgangc zur Humaniïkt. [J w Band, Europa : Grlechenland u. die 
rornanischen VDlker* Leipzig, Koch. 4 m, 80. — Mitchell, OueslOs* 
a religions epitbet, its impart and influence, London, Williams a- 
Norgace. — Sarattw, die Fcldzüge Karls XSL Leipzig, Schlkkc. 14 m. 

— Wells, A practical ^rammar of the turkish lauguage, as spokea a. 
written. London T Quariteh. i5 s* 
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PÉRIODIQUES * 

Tïh AmAmj, n D q-îS, 4 septembre 1&80 : The prose works of Pcrcy 
Bysshe Shelley, editcd by FonîtAN, 4 vols. Rccves a* Turner. (Gosse.) 
Murray F s bandbook for Egypt. Murray. (Am. Edward* : guide instruit 
cî digne de confiante.) —"KATtKftKELO, Roger Ascham, sein Leben u* 
seine Werke mil besondertr Ikrücksïchtigung sdner Berichte über 
Dcutschland au* den Jabren i 55 o-i 5 ». Trübncr. ^Bass MuUinger : 
travail utile et consciencieux») — Theoerittis, Bi:on a. Mt>3chti$ 1 rendererî 
into english prose, wlth an întroductory essay, by Lang, Macmillan 
(El[js:ïrâ satisfaisant.) — Reeent ailases (ceux de Sprinter, de Sticler 
et de Johnson.) —- Cha^tx-rd. Portugal, old and new. Kegan Paul. (Ro¬ 
binson : très bon livre ) — Curreni theology. — The bi lingual hittite 
inscription, Sayçe.) — The ancient basque namcof god. (L. L. Bona¬ 
parte : cc nom est « Urcia h; * Orcïa » amoùïd'hul signifie la tonnerre.) 

— Theearlicst rock-héwn monument in Àsia minot. (PercivaL)— The 
translation of « gurmar *- (S. Sonnenschcin) — Earîy norman tests. 
Bibliotheca normannkîi. L Reîmpredigt, hrsg. v. Sucnren, IL Ber J 
denknabc, hrsg. v. Wülteïu Halle, Nkmeyer. (H. NicoL) — Minor 
Works on évolution. [Grant APen.f— Philoloéy notes (Trencksër, Pâli 
MÜÉCclkny, part. I. Williams a. Norgate.) — The briîish association at 
Swansea/IJ. iTopley.) — The société' of arts, artisan reports on the Pa^ 
ris Universal Exhibition of iSyS- Sampson Low, — Art books. (Rick- 
tfh. Leonardo Jj VîncL Sampson Low ; etc.) 

The Atbcn^GH, n* aySS, 4 sept. 1SS0 : The prose works 
Bysshe Shelley, ediîed by Formas. 4 vols. Reevesa. Turner, ; Édition 
faite avec un soin extrême») — Mavwnt, Col, Grodakolfs ride from Sa¬ 
markand to Herat 3 througli Balkfa and the Uzbçk States of Afghan 
Turkestan, with bis 0%vn map of the mardi-route from the Oxus ta 
Herâr. Allen, (clair et bon récit d’âctuaîîté). — Hîbernh Igpatiàna scti 
ïberorura Societatis Jesu patrum memumenta, p. p_ Hnrux» Soc. typogr» 
Dublin. —Efieydopoedia britannica, vols. X a. XL Edinburgh, Black. 
(Toujours riche en excellents art.; de M* Si me sur l'histoire et la liité* 
rature de r, 4 lUmagne 1 de M. Siévers, sur la langue allemande, de fcL Ro¬ 
bertson Smith sur la langue et la Htt des Hébreux,, de M. Jebb sur Ihls- 
toïre de la Grèce cc son ancienne littérature, de M- Donaldson sur la 
litt. byzantine et grecque moderne voh X) t etc.L — Specimens of en- 
glish dialects. L Uesonshifc. 11. WestmorelanJ, English dialect so* 
ciety. Seriez D. Trübner* —Jereraiah Ri ch. (Pockncth. — The mclan- 
choly Jaques. (Gniwfurd, Nicholson, Haly). — M. Wills» — Britlsh 
association, Swjnsea. — Cgrtegs, Am.ëa, TaïiU, dk Àusgrabungaa zn 
Olvmpîa. IV + Uebersîcht der Arbeiren und Fundc vom Winîer und 
FrQbjihr, lâyS-iSyo™ Berlin, Wasmutb. [Schubring : beau volume 
qui raconté les découvertes de la quatrième armée des fouilles alleman¬ 
des.) — Notes from Athens. :P. Lamfros). — Fine art gossîp. iParle 7 
entre autres, de la brochurede M. Mûntz sur Giovanni no Deî Dû!d + ) 
ülèmritolief Cetinlhkttf n* 36, 4 septembre iSâo : Frscnot, Kirchen- 
llede r* Le x icon „ h y m n ologîsch -1 ite ransche Nachweîsu ngen ü ber ci rca 
4>oo der AvicbtÉgstén u. vcrbreitetsicn Kirchenliedcr aller Zcilcii in al- 

S habetischcr Folge, a B:Lnde. Gotha, Petites, 1878 70- Très Utllé -1 — 
t Qnz, die Keime der Erkenntnisstheorie în der vorsopnistïschcn Période 
der gtiechïschen Philosophie:—dk Erketinmiss-und Sensationstheoric 
des Protagoras. Witn, Konegen. [Asse^ bon.) — Paocsscn, K, Ch. Fr, 
Krau5e. cm Lebensbild nach seinert Briefen dargestellL Lcipzïg, Cru- 
no-,v. (Écrit avec chaleur et sans parti-pris ) — Vaubuiiy* die priniüïve 
Culturr des turko-taiarischen Volkctt ani Grund sprachlicher Forschun- 
gen crû rien, Lcip/.ig, Brockhaus. 187 m [Précieux,, mais fauteur devrait 
écrire plus lentcmcntj ave^ plu* mûre TêtUxton T et dans ses développe- 


raents scientifiques, nücui lenir en bride sa vive imagination,) — Hasé, 
Herzog AJbrechi: von Preussen u # sein Nachfolger, einc kOnœbergex 
TragOdie ans dem Zeit&Lter <kr Reforma lion. Leipzig* Breitkopf u. Hâr- 
EeL 1879. (Intéressant.) — Rübsaîi, Hdnrich V von Weilnau, Fürstab^ 
von Fulda. (1288-1 3 1 3 ), Fulda, Makr. — SomuffiEt, Heînridi III von 
Brandis, Âbt Einssedeln u. Bischof 2U Comtanz. Freîburg,, Hcrder. 
1S79. — Rjdceiksei, über alîere Arbdten xur baierisahen u. pftizis- 
eh en Gescbichie im gehdmcn Haus-und Slaatsyrchive. l^u. 11 ■ Mün¬ 
chen. Franz. — Schaev&k, GeschicMc dés sachskchen Postwesens vom 
Lfrsprunge bis zum Uebergang in die Verwaîïttàg des norddeutschen 
Bundcs. Dresdea, Zakn, 1S79- Bon travail.) — Grübè, eîn Beitrag zur 
Kenntniss der chïpesischeu Philosophie. L Wien. lïolzbauscm - Très es¬ 
timable. ,1 — Deecke ? etmskischc Fomhmngcn. IV Heft. DasTemplum 
von Piaeenza. Stuttgart, Hcitz. (Ecrit très soigné et très savant.) — 
Neudruckedeuïscher Luersturwerkc des XVL u. XVII. Jahrh. Halle, 
Nkmcyer. iq-s 5 , Der abfintcucrlicbe Samplicissimus von Grimuidshau- 
sen, 36-27- Zwûlf Fastnychtsplcîe ans dea Jahftn v. Hans 

Sachs, hrsg< v. GoEtzE» — Berthold von Rcgensburg. IR* Bandbrsg. v. 
Stboel + Wiea, Braumüller, (Art. contenant beaucoup de critiques de 
cette édition.) — Mjiktik, znr GnLsagti, Untcrsuchungen. Strassbu/g, 
Trübner, (Polémiquecourtoise et digne, mais dont les conclusions ne 
semblent pas acceptables, au moins en grande partie,) 

DaaUobe lïmdifihaït, Septembre rSSo ; Herman Gjumh, Rapbad's 
Schulc von Àthen — X. Hilutbdà_vd,. das bclgischc Ex périment, IL — 
Ch, Güant; Thomas Carlyle aïs MoralM. — Schlesikcer, B le luscl 
Yézo uod die Aino's. — RonENspuï, Bilder sus dent Berliner Leben. — 
Lïtenirische Rundschau (Schulz, das hütisché Lcben zur Zeit der Min- 
uesknger. I er BlukL Leipzig. Hirzel; PElngstsonntsg und Phngsimon- 
tag âne aitstrasshurger Erzàhlung nach dem aie ma nuise heu LustspitJ 
dès Daniel Arnold 1 Phnptmontsg. ■ v, Schriküer, Xürdlingcn, Beck; 
Gcsammelte pociische Werke v\ jC, À, Frank L 3 Bande. Wien, Hirt- 
leben: BaahIï, Goethe u. Berlin. Wddtnanu \ Mi*m ? Christian Weisse. 
Inùsbrück. Wagner], 

Gdlkgiscft& GtïchrLa AazsigÊB, n B 33 , 18 août ifl&u ; Urkunden und 
Akien der Stadt Strassburg hrsg. !, Urkundénbueh der Stad e Strass- 
burg. r" : Urkunden u. Stadtrcchte bk zum Jahr 1226. bearb, v* Wiegam. 
Strassburg, TrUbncr. 1879. (Hcusler : très louable.)— Ggmzknluch* 
Der General Hans Ludwig von Eriach von Casielen, du Lcbens — 
u. Chirakterbild aus denZeiten des dreissigjahrken Kriegs t bearb* nach 
^eiigenossischen Queüen* l ThdJ mit cmem Band Urkunden, Eern, 
Wyss. (AIL Sicrn : ouvrage ïmportani, non encore terminé, mais qu'on 
peut regarder comme le travail préparaioire le plus important pour une 
nouvelle monographie sur Bernard de Weimar.) — Lsmu^ XuHschc 
Grammatik^ mit einer Einïeîtung hber die Vulker u. Spracheu AlVikas. 
Berlin, Hertz, jErman ; ouvrage d’une très hante importance), 

N* 34. 25 août tSSo : ï>e Christo et suo ad versât iû An ticbristo. cm 
polemischer TràCtat Wîclifs hrsg + v„ Kcn&rastrii, Golba, Perthes. îDüs- 
terdieck : Nouveau et cnrieuï traité du réformateur). — Tankeut, 
Thalès et ses emprunts à 1 ‘Egypte. Revue philosophique. 1S80, mars. 
[TckbmüJkr: travail original et supérieur.) 

ÂtküîiæuiD bftlp iT), n^ 17^ 9 septembre 1880: Gachard, Histoire de la 
Belgique au commencement ûu xvnf siècle. Bruxelles, Muqüârdi. (Heu- 
nird ‘ * laborieuse^ recherches » et « vaste érudition »], —- Le maréchal 
Davosit, prince d J £ckrnühl, raconté par les siens et par lui-même. Di¬ 
dier. 3 vols. (Documents utiles et intéressants.) — Cbcheval-Clamiïs'ï, 
Lord Beaconsiicld et son temps. Quan lin. — Philosophie scient iRque : 
SmoiEs, Studicn ucber dîe Sprachvorstdlungen. Wien, Bmumütkr; 


James, The feelïng of effort. Boston. (DelL'œuf).— De Meestfr hf. Rayés- 
teisi. Musée royal d'antiquités et d’armures. Musée de Ravestetn. Bru¬ 
xelles. (Excellent guide et manuel. ~ Correspondance: l’ambassade d'Es- 
pagne, lettres et dépêches de Samt-Simon* p. p. Dei/most. Quanun; 
Iolrdan, Croquis algériens. Quantin, etc, — Notes et étude : lettres 
d'Espagne. (Adolf de Ceuleneer.) 

Revue do Hustnieliou p&bl ïqn$ f supérieure et moyenne) en Belgique. 
Tome XXIII, 4* livraison : P- Thomas. De la réorganisation des facul¬ 
tés de philosophie et lettres en Belgique., suite et fin- ( La nécessité d une 
réforme des ta leu tes de philosophie et lettres en Belgique est de toute 
évidence ; !a Belgique est, à ce point de vue., au-dessous de la Russie; il 
faut rendre a cgs facultés la place qui leur revient, renouer les tradi¬ 
tions scientifiques rompues depuis le xvu* siècle, faire des universités de 
grands ateliers de science et des pépinières de savants-? — Motte, La pai* 
de Cimop, suite et tin. VL Callisthène, Théopqmpe. VH- Cratères et 
Plutarque. YIlL Résumé et conclusion. |[La paix de Ci mon est un 
évènement authentique; die a été négociée par Callias et conclue 
probablement en 447; cite n’est pas 1 œuvre de Cimon* puisqu'elle 
implique la renonciation définitive à Ja politique de ce général, mais de 
Périclès») — Comptes rendus l Claudio J an wf.t, les institutions et le droit 
civil â Sparte, 2* édition, revue cï augmentée. Paris* Durand et Pcdone- 
LauricI- (P- Thomas : bon ouvrage, qu’il ne tient qu’à l'auteur de ren¬ 
dre meilleur encore.)— Em* CRATELAm. Notice sur les manuscrits des 
poésies de saint Paulin de Nole r suivie d'observations sur le texte- Paris, 
T hors n. (P- T. : fait faire un grand pas à la critique d un auteur trop 
longtemps négligé; cette consciencieuse étude, qui témoigne d'une érudi¬ 
tion solide et d'une grande sûreté de goût, sera utile et aux savants qui 
s'occuperont des poésies de saint Paulin, et aux jeunes philologues qui 
voudront s'exercer avec méthode dans la critique des textes — Revue de 
philologie, de littérature et d’histoire anciennes, nouvelle série continuée 
sous La direction de Ou Thcrût t O, Riëmanst et Em. Chxtft.vim, Année 
et tome IV,, lïvr- i -3 [ianvkr-juillet| + Paris, Klincksieck. (P- T. - recueil 
de haute valeur qu'on recommande avec chaleur A tous tes amis de îa 
philologie.) — Le dénoue mem de T histoire de Rama, Oui tara Râma- 
charlta, drame de Bhavabhouti, trad* du sanscrit avec une introd. sur la 
vie et les Œuvres de ce poète, par Nève. Bruxelles, Muquardi. | L. R. ; 
traduction d'une rare fidélité; remarques importantes pour la critique et 
l'exégése du Texte* introduction remarquable.) 

Raascgn» Stiti&auato(La), n* 1%, 20 août iS8o : Igtnio Gf^tsee, TL 
ber 10 second0 la cri [ica modérna. — M. Guizot dans sa famille et avec 
ses amis, 1787-1874, par de Wm. Hachette. — Il grido di dolore 
(a propos du discours quÉ précéda et annonça h guerre de iSSq»] — Di 
una controversa finaimaria nel regno dï ÎS r apoli verso la fine dd se- 
colo ïviiî. — Bibliogmtii t — Reukokt p Saggi di storia e Letteratura* Fi- 
renze, Barbera. (Excellent/) — MAWzom* La dttà di Bra dall' anno [789 
al 1814. notizie storiche. Bra, Casalis. (Bon.) —* Recueil de faesimilés à 
l'usage de l'Ecole des Chartes. L r fascicule- Picard. {Publication d une 
école qui est la maîtresse de toutes les écoles qui sont et seront en Eu¬ 
rope; exécution admirable,} — Ratzfx* die vercinïgten Staaten von 
Nord-Amcrika Munich, Oldenburg, (Ouvrage très remarquable.) 

N* 140* 5 sept, tS8o 1 SalviqlL Arîosto air hôtel Rambouillet* — 
Bof_oogt40^i, d'un signifieato de! la voce Badalone, — Fhsedl\si>f.iî 1 Ve¬ 
nez! a cd An versa. — Biblîùgrafta : Mcp.atqri, Scritti ineditL seconda 
cdîzïpne cpn Paggiunîadi LX 1 V lettere a cura di C. Rica- Bolegna^ 2 a- 
CncUL jDe grande importance, i 


^ typ u et liixf s ^f^rçkmou Jfit t hauUvard Satni~L^urtnl^ 3 3- 
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périodiques 

Tk Àcadc-ûiji u" 4 36 t si septembre s^So j M ' de Wm-, M- Guizot 
dans su famille £tav« ses amis, Hachclie Ch, de LomunicJ — Records 
uf t lie engtish province of the Society of Jésus* ^ oL VL b y Foley, 
a Ornes- (Raine : vol. mûrissant sur le collée anglais de Rome.: —■ Old 
celtic roman ces, translatée! from thegaelic bv Joyce. Lugao 1 ans. riiz- 
-crald. i — The tmitolkui of Christ, being the aurograpb manuscnpt, 
uic. Bruxelles, [Cheethumô — Strange s tories from a chinese studio T 
transi a. annot. by Uildis. De La Rue* (Leggc.) — carrent Lite-roturc 
{renferme des cutnpts-rendus brefs sur Caro h das Bündmss von Conter- 
burv ; de Castro, La storia ne lia poesta ppoJarc mïbnesc ; Je Rmjmokt, 
Gino-Capponi, etc.). — The bilingunl cilician inscription, [Hcûlh.J — A 
compiler on Cbauecr. iBayUft.) - Popes ode, the dying christ t a Q ty lus 
soûl. ;lîarn- Smhh.l— The british association at hwanscs. III. — .ci- 
1res de Eugène Delacroix, recueillies ut p. p- Buhty, Charpentier, i at- 
tisün.) — Brio* On the ehronoïogical sequence of the coins oi Ephcsus. 
Rollin et Feuurdcnt. (Lenonnani : étude très complète, digne en tons 
points de l'ouvrage publié autrefois par fauteur sur les monnaies Je by- 
[•acusc. — Hvhan^ Histoire de Ju gravure dans iêcole de Rubens. Bru¬ 
xelles, Obvier. (Très bon ouvrage ) 

Tbs àtkMüUŒ, i i septembre iSiSo : Mallesqn, Hïstory ot the 

i ndia n mut ï n v. i S 5 y- 18 5 § . VoJ. Il i. A K B en. - [Tu r mi ne 1 ou vrage- ) — 
Earli:, LngLish plant namus from the lenth \o ibehfteunth eentuty. Ox¬ 
ford, Clarendon Près. (■ A roost ddighîful liule bock» ») — Liüier, k 
poli E 1 -l| tic Je fia bêlai s. Fischbarher (peu de nouveau, ep. Rmie criti¬ 
que f n* 2Çj, art. i Sgi, — IV Albesas, Les portraits de Rabelais,. Montpel¬ 
lier, Couler- — N ut: h se, Narrative of the second a relie expédition m^de 
bv Ch. F. Hall. TfObncr — Rocher, La province chinoise du Yun- 
rfan. Êrn. Leroux, [Ouvrage soigné et complet. — Guthrie, The river 
T y ne; îts hîstory and resourcus- Newcastle, lluid. — Phïlologkal books 
(Ëiiiutt, neu-aegvptische Grammaiik. Leipzig, Iingelmann ï Rapport de 
ÏL Renan à la Société asiatique; t* r vol dus Alt! dd IV. Congrcsso m- 
tcrnasionale dcgli gricntalisti.! — Russïan books. (Public, de M. Drago- 
manov.i — Grcece in the - Encyclopacdk britannica » Jebbï,— 1 he date 
of Shakspeares fUty-fifth sonnet. (Tyler.) — The newly diseovered phœ- 
nîdan inscription-[flesant.) — Rvqh, I^orwegîan antiquiLies, nrrang&l 
a, cxplainud. vol. î. London a. Christiania. Ouvrage classique; le texte 
n or végten accompag n é d ‘ u n e trad - fmncaise, ) 

LïU-nmsÉbcs Ceutralblatt, n a Î7 t ii septembre i S 3 o : S e adr, Lehrbucb 
dur hebrtiischen Grammatik- I. Scbriftlehre* Lauüehre, Formenlchre, 
Leipzig, VogeL 1879. «.Nouveau manuel instructif.) -• ScüûaiLtt. dïc Gé- 
mei[]dèverfüssung dur Judun in Rom în dur Kaiserzeit. Leîpz3g n Hinrichs. 

1 879^ (Exposé soigné et savant.) — Dams, die Akmanoenschlacht bei 
Strassbnrg 357^ eine Studie. BraUnschweîg. Westemiann, (Assez bon.) 
— Beitrùge zur lïeschieKie dtr busitischen Ikwegung, 11 L Dur 1 roc Lo¬ 
tus de longaevG subis mute des Abtes Ludolf von Sagan, hrs^. v K Loserth. 
Wien, GerokL (Très inuable publication A —- Schjær* Conrad Botes 
nkderïfkebsische Bildercbronit 1 ihre Qucilen u. Ihr bistonseher Wcrtb* 
Haunovcr I Habn. — Léo,, ous mciner lugendïeiu Gotha T Perthes. [cp- 
£kr<mique y n u 17, p. -Jao*) — Diefemiack t VCdkcrkunde Oîîeuropas, 
insbeaOTidere der Hiimoshalbînsd u.dcrumcren Donaugebiotc. I Rond- 
Dijrms4ailï t BrîiL (Important j— Hoixtsox, MîsceLlânéons essays relating 
to indian snb-ecîs. L IL Lündûn É . Trübncr. i Recueil de travaux très 
yjdts sur les langues ti les peuples de l K Inde,j — Geetie, griechisches 
Lebung^bueh unter theibvçiser Bcnuïzursg v, Fi£LOBaüsch-Süpi-ls-& > 


* 


Cbrestoaltthk, L Cursus [QuartuL Uipzij^ Wînter* (Périr livre écrit 
avec beaucoup de soin et de savoir-Fuiieq — Besitew, Analyse de la lan¬ 
gue albanaise, étude de grammaire comparée. Maisonneuve, 1879. i Livre 
q U j ne résout pas Fémaïue ci qu'on ne peut regarder comme définitif, 
ni dis tres instructïf .1 — T. Mucci Ptaaû Captivi, hrsg. y. Sos^T-NsaipN, 
mit eiucm, krïtiseben Apparaïc, u. zahkdchen noch mdu vcrufeiulich* 
ten Emeudationen y, Hestlky, zum ganzen Pi a ut us. wic sic sTCU-id 
dc&san HandexempL des Paréus u, Caiïierarius vorlinden- Leipzig p 
Weigd; et Richard Bemlev'a Emendationen zum Plauius, au s scine n 
Handexemplaren der ÀusgaWt v. Pare us f i 6 ^ 3 ) u.QimerarmsFabn- 
dus (1 558 ) ausgezogen u_ zumersten Maïehrsg, v, SatoOME». London, 
Sicgler- 1 ° Lîef. (En somme, changements qui ne sont pas très considé* 
râbles et très décisifs.) — Da$ 1 Cmfuodzw&nzîgjÿbr jgc JubtlAum der 
Rcglerung Alexander s lï den 19 Ftibr. tS8o, late ïnisches Gedicht mit 
deutscher Ucbenctzung y, Waltïiesl St-Petci>burg. (Pièce de A3 stro¬ 
phes saphiques, eFun latin très pur* ou Fauteur Célèbre le tsar ) Lo- 
theiseic, Geschkhte der tranzü&Lseben Litcraturim XVll Ln Jahrhundert. 
Il" Band- Wku t Gerold. 1S79. Ouvrage de valeur, cp. Revue critiqué 
ir 39, art. 160.1 — Fischart-Siudien des Fmberrn v, Mmsebadi hrsg* v, 
Weîjdeler* Halle, Niemeycr; Bïfefwechsei des Frûihcrm v, Meusebach 
mit Jacob u, Wilhelm Grirnm, hrsg, v. Wcndeler, Hdlbronn, Hennin- 
ger* j Intéressant»! — LanggutiIj U ttlërsudmogen ueber die Gedichle der 
A va* Halle, Nkmeyer- — Novalïs* Brkfvveehsd mît Fr. u. Aug. T Char¬ 
lotte u. Caroline Schkgd, hrsg. v. Ruai* Mamz, Kirchheim. (Lettres 
curieuses.; — Estel perge]i v* Edkleerg, gcsammelle kunsthistorische 
SchriftciL VoL I u. lï. Wien, BraumülIer H 1879. L Kunst u, KUnstJcr 
Wiens der neueren Zeit. IL Œsterreichische Kunstinstltuia u- kunstge- 
werbliche Zeitfragen. Wien, SmnmUller. 

Thnlo$sseb« IiliMlTOKtaag, n a 19, n septembre 1S80 : Rothe, Theo- 
logiséhc Encyclopédie, brsg. y. Rwitclius» Wiitenbcrç s Kœllujg* 
[Lemme : un des meilleurs travaux sur ce domaine.) — Müu.fr {MaxL 
Vorksungçn ueber den Urspruug u r die Eimvickelung Jcr Religion mit 
besonderer Rücksicht auF die ReLLgionen des aUen Indiens. Strassburg, 
TrUbner* (Baudissin : traduction allemande d’un ouvrage dont l'exposi- 
lion est quelque peu diffuse et traînante,) — Meyer H. s Kritisch-eic- 
geiischer Commeniar Uber das neue Testament, III- Kriüscb-eieget- 
Lehes 1 ïandbuch liber die Apostdgeschiehïe, V* Àuilage neu bcarbrîtet v. 
Wendt* Gnttingen, Vandcnhocck u. Ruprechr ; Holtzmann-! — Ged- 
üakisï jv B 1 u r HakîiACii, Evangdiorum codeir graecus purpureus Rossa- 
nensis. htterîs argenteîs sexto ut vîdetur saevuto scriptus pîcturisqüe or- 
mtu5 1 seïnt Enideckung, sein wissenscbaftjicher u. künstkrischer 
Werih, mit 2 facstm. SchrifttafeM, etc, Leipzig, Gîcsecke u. Devrient. 
(Schürer : publication d’une très haute importance, cp. Chronique, 
n v 29, p P 58 -) — H agenmeyer* Peter der Eremite p eîn kntischcr Bcitng 
zur Geschtchte des ersteu Krcuzzuges. Leipzig, Harrassowirz. 1S79. 
Millier : livre qui épuise le sujet, malheureusement prolizeet Fatigant, 
les 37e pages- qui le composent pourraîenL être rêduiles à 100 sans in- 
convénïcui. — Segoser, Ludwig Pfyfler u. seine Eeit f ein SEUck Fran- 
zi sischer u* schweïzerischcr CLscbichie imXVl^ a Jahrhnndert. Band 1 : 
die Selnveizcr In den drcî ersten franz 5 aischeo Relietonskriegen i 56 î- 
1570. Rern x Wyss. ^SchoïE t livre remarquable par Tes nouveaux docu¬ 
ments qu'il contient sur les traités de la France avec les Suisses, sur For- 

t anisation et la tactique de ! infanterie suisse au xvi* siècle, sur la part 
e la Suisse catholique aux guerres de religion ; Pfytl’cr était colonel des 
Suisses dans la retraite de Meaux et à Monttoniour. — Meaux |de. s Les 
luîtes rdîgleuMs en France au xvj® siècle. Plon, jSchott : apologie du 
catholicisme de Hemï IV comme prince catholique, livre intéressant T 
trop peu impartial, cp. R^vuecritique, 1879.31' 5 i p art* 240.) 


ÀtBËDMLiiB b&lge tïu n* iSp i 5 septembre 18S0 : L L, David. Le pein¬ 
tre Louis David (1748-1815)1 souvenirs et documents inédits- Paris* Ba¬ 
vard. (Hyalins t livre parfaitement coordonné et attrayant malgré sa 
longueur.! — Refondu en en andere gedkhteti uir de xvî n ccusv T verza- 
mdJ enafgochreven doorJan de Bruyne, uitgcgcven door Ruelens. Ant- 
vverpen* (Stallau-E 1 reçue iE intéressante) — De Reumokt, Gino Capponi, 
uîn /ek-und Lebensbild H Gotha* Perthes. (Biographie de Cappont, et a en 
meme temps, tableau de nulle dans Ses cinquante premières années du 
xix B siècle, ■—Publications allemandes. — Revues étrangères, (Apprécia¬ 
tion d'un art- de K. Hilîcbrand dans la - Deutsche Rundschau » sur 
l'expérience de i 83 o ; le critique ne connaît qu* * un journal belge qui se 
tienne t:n dehors des partis, à un point de vue objectif et scientifique 
rAthenaeum). — Lettres d'Espagne* (Ad. de Geulencer : Valladolld 
et son nausée.) — Congrès international de renseignement- 

Livres nouveaux : (s’adresser à la librairie Ernest Leroux) Butons, 
Epimenïdc dî Creta c le credenze religîose de’suoi lempï. Napolj, Dct- 
ken e RocholL 3 fr + — Birdwood, The industrial arts ni India. London, 
Chapman a. HalL —» Blocqlevtlle | marquise de)* Le maréchal Davoust 
prince dKckmÜhl, raconté parles siens et par lui-même. Didier* 7 fr. 5 ck 
vol. IV — Bbic-ckh, Constantin der Grosse als Rçligionspolitiker. Gotha, 
Perthes. i m, — Buber, Lekach-Toh Pesikia Sucartah eîrr agardisehçr 
Commentai znm ersien und zweiten Buch Mosîs von Rabbî Tobia ben 
E-lieser. WiJna, Wkiwe u. Romm. — Ca&ooya, Delle origine délia citin 
di Napoii. Napoli, Deïken e RocholL a fr. — Claudin* Antiquités typo¬ 
graphiques de la France. Cïaudin. — Dilounk, zur Geschfchtt des 
axumiEigchen Reiehs im IV 4B bis V 1 «* JahrliunderE. Berlin, Dtlmmler, 
a m, ?o. -— Duetschre* Ântike BiUwerkc in überitalien. IV, Antike 
Bildwerke in Turin, Brescia, Vcrona u- Mantua. Leipzig, Engelmann. 
S m. — Fouillée. La science sociale contemporaine Hachette, 1% fr. 
5 o- — Goebël, ueber den plaEonischm Parmenides. Gütersloh* Ber Leh¬ 
man n. 1 m. 20, — Gozzadini* Délie torri gentilizic dî Bclogna e ddle 
iamiglic aile quali prima appartennero. Napoli t Detken e Rocholl. to fr. 
— Goeriimi c Rico* studie e polemiche dantesche. Vcrona, 3 fr. — 
Il Iagem vn s, die Eigennamen bei Homer. Berlin, Moosc, t m. 5 o< — 
Hf.üss, Illustrât!onem zu den Gesdngeu des Ammergauer Passions* 
spides, Würzburn, Woerl. 5 m,— Jqly s derMertsch vor der Zek der 
Mcialk. Leipzig, Brockhans. 8 m. — Khüeceb, Codîeh theodosînni frag¬ 
menta Uurineosia^ Berlin, Dûmmler. 5 m. - OehmiciteK, pEimanische 
Studicit zur geographischen u. kunsthiscorischen Literatur. Erhngen, 
Dcichert, 4 m — Plinius Setundus, Naturgcschïchic* uebers. v + Witts- 
Tins. I, Liet". Leipzig, Gressner u. Schramm, 3 m. — Roby» a iatîn 

t ramipar for schooh. London, Macmillan, 5 s. — Saltpe, Attica et 
.husimar G^ttingen, Diecerleh, 80 pf. “ ^cheibler, die anonymen 
Meister u. Werke der Külner Malerschole von 1460-! 5 00. Bonn + lîan- 
stein 1 m. 5 o a — Schraoeh, zurRriilk Jer Inachriften Tiglath-Pileser s 
IL d + Asarhaddon u, J. AsurbanipaL Berlin, DQmmiur, — 

Scureteiua^ die ami ken Bildivtrke der Villa Ludovîsj in Rom. Leipzig. 
Lngdmann. 8 m. — Sohsi, frinklschea Rtchl u. rümischcs Recht. Wei- 
mar B^-hlau. 2 m. — Turjiair's getiannt Aven tin us, sâmmtlkhe 
u - v ' “ + Ac *d™ie àtr Wisseoschaùeii. I Band, I Hâlt'tc. 
München, kaiser. 7 m. 20- — Will t Konrad v. Wittekbodi* Cardinal, 
- Vt Maiîlr u ' v ' Sml*borff a deutscher Rcichskanzter, Regens- 

DeÉn?SSdîoiL'Æ“ Amkl01 studiû P sko!o S ico - Napoli, 
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PERIODIQUES 

The Aoaifrmy, n* 4^7, 18 septembre 1S80 : The Hamiiïon papers, bring 
sélections!rem original Ucicfsïn the possession ofthe dukeof Hamilton 
rcl&ting tn lhe yfiars i63&-î65o t p* p Gamukeb. Camdcft Society. P«‘ 
cock : L documents intéressants.) — Richard Stanyhurst, tmdslaiion ot 
Virgile Àcneid, MV* 1382, reprinted. WÎIIesdcn, Arber, [Gn^. — 
WAtïtiau, Taies ofourgnat Tarn il les. Second seriez 2 vols. Hum 3. 
Blackett. (Wheatley : lecture auréabkd — The Chronology ûf ancien! 
nations* an. englisli version of ihc arable icxt of the Athir^-ulr Bdkiya al 
Albïrûn! or 1 Vestiges of the pasi * t coll, a. reduc- to wrïiing by the 
author in a, d. iooo> transi, a. edît. vit h notes a. index by Sacha?. Al¬ 
len S. LaüÊ-Poolc : excellente publication de l" « Orient;!! Transi -ion 
Fund. 1. — The Magdalen College Ms. of the « Imitation *. \C00- 
lîdgej — On <■ si-on i final in Shakspcare* rFurnïvall.) — Mitchell, 
Thepast in the présent, what h civilisation? Edmburgh, Douglas. + (Ty- 
kr.i — The new éditions of Propcrtius. (EUis : art. sur les deux éditions 
de Bachrens cl de Palmer; cy, Revue criiïqm\ n û 34, art. iso,) —PhiJo- 
Ioey notes (sur la > Nubi&che Grammaïik » de Lepsïus, etc. • — Qüil- 
TEii, Giotto. Sampson Low* .Monkhoused — The sculptures of Pcrga- 
mum ; Jabrbuch derKünigL preuss. SammLungen. 1. Berlin* Weidmann* 
(Murray ; cp. Revue critique, n ,K 17, p. 341 et n a 10. art. 4S — Duples¬ 
sis, Histoire de la gravure. Hachette. (Heaton : manque d’exactitude et 
d'esprit 5dentifique t mais clair et Intéressant.) — Wagner (Rkh.}, Bee¬ 
thoven, translatai by Dannrèothek* Reevcs; Dîctiooarv of mListe and 
musseians. edh. by Grdve- Part, XL Macmillan. (Shcdlock 

Tbe AihdaaaiiQ], n û 276 q* rS sept. tSSo ; Faosr, Fortv ycart recollée- 
tion, Uterary a. poliücal. Sampson Low, — The sàcred bocks of China. 
The tetts of Confucius, transi» by Legge. L Oxford, Clarendon Press, 
(Excellent travail,' — Rcdbouse's turkish dktionary, second édition. rc* 
viscd a- enlarged by Wells* Quaritch \ Wells, A practical grammar 
ot the turkbh Language. Quarjrch* (Deux ouvrages très utiles et très soi¬ 
gnés.) — ÀswksoN, The Lincoln pocket guide,, beîng a short account of 
the churchcs a, nntiqtxitics of the county, Stanford- — Bombay Gaaet- 
teer» Vols. V a. VL Cütcb, Bombay a. other Bombay Districts. TrOb- 
ner. (Peinture complète et lîdèle des résultats du gouvernement anglais 
dans rïnde.) 5 —Curîositîes of the search-room, by theauthorof- tle- 
mish înteriors », Chapman a. Hall. — Travels in Spain : Vis [es de ex* 
tranjcrcs por Espaüa y Portugal en los siglos XV, XVI y X\ H colec- 
don de Javier Liske, rector y catcdratico de historîa en Sa université J 
de Lembcrg, trad. y anot. por J. R. Madrid, Médina» 4 récits : de Po- 
pidüvo* de la colJeccion en latin de Stanislas Gorski, du ^ Togebucfa > 
de LasU deSicblau ni de J. Sobleskü — Our libmry table parle de 
la Ëiblîographia Dantcu de Prtaholdt et du 1" numéro de la * Revue 
de V Ecole d'Alger * ; il ent â espérer, y lisons-nous, que les fasc* suivants 
de cette Revue renferme rom des art. plus solides que celui sur l'ablatif 
en d en latin et plus originaux que celui sur i’Imitation } nous croyions 
qu'il y avait en France assez de Revues où d'importants art. pouvaient 
trouver place ; si chaque école a désormais sa propre revue, il en résul¬ 
tera que de tels journaux «‘auront qu'une courte existence; il est im¬ 
possible pour un spécialiste de se tenir au courant et de retrouver parmi 
tant de revues et dt programmes le petit nombre d'art, vraiment im- 
portants.}—Newcastle free übrary. — JeremiaJh Rkh sShorthand. Bai- 
Ly.) — Notes from Nâples. — The international literary Congrcss- 
CCorrcsp. de Lisbonne.'; — Mycenae. i Lettre de M. WestroppU 

LIUrarlKhes CenlralMatL n* 38, 1:8 septembre 1SS0 : Rosjn j R.. Samuel 
b. Méir a! s Schriftsteller- Brcslau^ Kœbner. (Excellent,) — Büsolt, 


Forschungcn zur griecbischen Gaschkhte. L Breslau, Koebner, Dissipe 
définitivement quelques erreurs, cp. Revue critique, n" 34, art. 
187*) — Ho&gksn, Italy and hcr invaders. 376-470, l a. II. Ôrford 1 
CUrendqn Press. (Ct n'est pas un ouvrage savant, mais un livre pour 
la « general reader »; toutefois l'auieur n'est pas un pur compilateur; 
il connaît les seurces, et îl sait exciter l'intérêt*] - Preger, Retirage u. 
Erafler ungexi zur Gcsdiichtcdes dcutschen Reich $ in den Jahren i 33 o- 
1334, München, Franz- (Traite de questions controversées sur Louis le 
Bavarois ét sa lutte avec la curie ; iras instructif,! — Robinet, Le procès 
desdanionistes d'après les ducumcnîs. Leroux. 1S79. (L'auteur veut ren¬ 
dre hommage à Danton, dont il faudrait, selon lui, reprendre les tradi¬ 
tions,) — Ce (Section de romans grecs en langue vulgaire et en vers, 
n r p, la première fois d'après tes manuscrits de Leyde et d'Qxford p. $p. 
L axe r os. Maisonneuve. (T ïè$ bonne publication, contenant quatre longs 
romans en vers.) — Reimpredigt, hrsg* v. Sucfuesu Halle, Niemeyer* 
(Très louable édiiion, cp* ijenu critique, n* a 3 s art. i 16.) — Belger, 
Moritz Haupt aïs afcadcmischcr Lchrer* Berlin, Weber, .[Livre écrit 
avec chaleur, qu*on lit volontiers.J— Brausê, Goîische Grantmatik mit 
einigen Lesestüdtm u. Womcraeiehmss. Halle, Nîemeyer. Vue d'en¬ 
semble aisée et rapide: î* r vol. d'une collection oui promet d'être excel¬ 
lente^ — Arnold HoubrakerTs grosse Schouburgn der niedcrlrindischen 
Ma 1 er u. Malerinnçn, ucbcrsetzt u. mit Lînleiïünm Anmerkungen u, 
Inhaltsvcrzekhuissen versehen y* Wurzbach- WienjBraumüIkr. (l ir vol. 
delà traduction, utilement abrégée, dun ouvragé important*) — Woer- 
zur Gc^chichte der düsseldoricr Kunstacadcmic, Abrjss ihrés 
leUtcn Jahrzdmtes. Düsseldorf, Voss; et die ateen u. die nçuen Kunsta- 
cadusmen, Düsseldorf, Voss # (A lire,) — Khahe*, Àugust Hermann 
Francke, I. Halle, Waâsenbaus* (Bon.) — Die nationale Reform um- 
rer buberera Lehrans|qlien T nebsteinem Anbang ueber die Noihwendig- 
keit einer Professur für nu titre Li teral; ur un den dcutschen Hochsctau- 
Jen, Essen t Silbermann. (Difficile à réaliser,) — Pmoer, ueber das 
VctbiEidungswescn auf nordJeutscbon Gymnasien. Berlin- Weidmann^ 
(Appelle Tût tendon sur un danger sérieux, cp. Revue critique y n° 3 y, 
p. 2 iS.)— Israël u. die Gojïm, Beitragc zur DeurîheUung der Judcti- 
fràgft. Leipzig, Grunow. (Ecrit tout à fait hostile aux Juifs dont îl faut, 
scion l'auteur, regarder, comme on le fait en Californie contre les Chi¬ 
nois.) 

gelebrtc Ahie^h, n ù 35 , 1" septembre 1880 : Revucégypto- 
logîque p. p. Brlgscïï t Chabas, Reviujoitt^ N 11 î- Ernest Lèrotixt '[Er- 
man,) — Rothe, Theologische Encyclopédie hrsg + v, Rotrlîos* Wst- 
tenberg* Koclling. (Düsterdieck.) 

N ü 3 û, S septembre 1S80 : Urkunden zur Geschkbte Italiens; ïm 
Mlttelalter : 1 diplomî délia cattedrale di Mcssina, raceoiti da Amico 

e pubblicarï per cura di Staïuiakiia* MV, PaJeinio. 1876-7S ; a* Mcmo- 
ric storïche Agngcndne per Ricane, memoria sesta suî periodo ddla 
monardiuu L ÜirgentL i &~3 ; 3 Ù Le carte chc si conservant) ncIJo arohï- 
vio delcapkolo metmpolitano ddla città dî Trani + dol ïX_ secolo fino 
□II" an no p- p. Prologo. Bar lett a, 1877; 4? Saçgïo dî codtce di- 

plomattco formata sulk antkhe scritturc dcll' archîvîodi stato dî Napali 
per Mr^iEiu-Rïccro + L 964-1^85. Napolî. 1878 ; 5 * IJ liber paicris délia 
citrà e comune di Brescia e la série de' suoiconsoli e podesti daH'xnao 
969 al I 438 percura di V alentiî* 1. Brescia, 1Ê78; 6 * Analcctu Votîcana, 
ed. Pcme. Œnopontî. 187B; G û Acta pontjficum romanoruni médita. L 
ürkunden der P^ipste vom 1 , 748 hîs zum J. r 198 ge^ammclt u. hrsg. 
V, PFLUGE'HARTTTjyG. L i-2. Tübingen. fWinkuîtnarm.) - 2 i"ck.ler] 
Die Lehre vom Orstand des Menschen geschîchtlkh u. dogmatisch-apo- 
logctisch untersucht. Gütersloh, Bertelsmann. [Düsterdiecfe,) — Das 


gîückhaftc ScbïfF von Zurich, nach den QuelJcn de? labres i 5 ~ 6 , v_ 
Eaëchtold. Zurich, Mitthei lumen der unüqunristhen Geseïlsotaaft, 
XLiV, (Goedeke : excellente publication L 
lassegna StUïmanak ik), n® 141, 12 septembre 1880 : Nerï ? La prima 
edi donc dcï Mainnand[e p aneddoto ïefterario* -— U progresso nel se- 
cq]o xix. [Sur l’ouvrage de Mülhall, The progrès of the world sincc ïhe 
beginnîng of the 1 gth century.) — BajczellOtti, Lu origini ddla filosü- 
fia Ji Àrturo Schopenhaucr. — Biktiographia r FUrtwk, Einc Ghro- 
nik von FlorenXt zu den Jahren 3 3o«>i 3i 3 , nach der Handbcbnfc der 
Bîbliotcca nationale su Florcnz, zuiri crslen Mak brsg. Halle, Karras« 
[Texte publie avec beaucoup de soin*) — ZoNom, Document! storicï 
fabmnesi, statuta artis knae icrrae Fabriani. lioma* Rossi, /Très 
utile,) 

N“ 142 T 19 septembre 18S0 : Puiki, Ans e Chincsî. — B Éblïog raphia : 
Lofarco, Uua coin media latin a dd sec. X e una sacra rapprcsenEazione 
dd sec. XV, ovvero il Gallkano di Rosvita c il Martirïodei Santi Gio¬ 
vanni e Paoïô dî Lorenzo il Magnilïco, studio cOiriporativo. Napoli, Mo¬ 
rs no. (Manque parfois de méthode critique, ‘ — Gecchett, Àrchivio dî 
sïàto in Yenezia, Sala diplomatie* regîna Marghérim, Venezia, Narato- 
vkh. (Exact.) 

Livres nouveaux s'adresser à k librairie Ernest Leroux] ; Auszügeaus 
syrischen Acten pcrsischer Mlrtyrer, uebersetzt u. erkutert v. Hoff¬ 
mann, Leipzig, Brockhaus. 14 m. —Arïoste { Y ), Roland furieux, trad. 
nouvelle avec mtrod. et notes par G, Hifpêaü. 2 vols, xvi et i 65 z p. 
Garnier. — Blümë, liber tien Urspmng 11. die Lntwicklung des Gerun- 
Jiums im englischen. Jcna, Deistung. 1 nt. 20. —■ Braune, Goiische 
Grammatik mit einîgcn Léséstückeo u. Worivcrztichniss, Halle, Ntc- 
meycr. 2 m. — Bukw». Reisebilder aus O ber italien. München, Kel- 
lerer, 2 m. 5o. — Cardans, Conrad von Hos Laden, Erzbîschof von 
Çutn* 1 73 &-Gi* Coin, Eachcm. 3 m. üo. — Dialoghi di Platonc, tradottî 
da R. Bonght. Tonie 1 fiise. L Eutïfrone. Rome, Bocca. î fr. 20, — 
Eggoi ë.) t Histoire du livre depuis ses origines jusqu’à nos jours, Het- 
zel, 3 fr- — Fbanzïss, der deutschü Epîskopat in sejnem Vcrhaltnîss zu 
Kaiser u. Reich unier Heînrkh [II- io 3 q- 5 o. 2 Th. Regensburg* Cop- 
petiratb. 1 m* 20, — Hans, Sur le rote de l'accent kiin dans la forma¬ 
tion de la langue française, Progr. de Braunshe rg + — Khull, ueber dje 
Spracbc des Johannes v. Frankcnsteîn. Graz, Leuschner u. Luben&ky. 
a 3 p. — Kricmem3\urr, I heogonte u, Astronomie, ihr Zusammenhang 
nachgewicsEn an den Gottem der Gricchen, Àcgyptcr, Babvlonicr u, 
Arier/Wien, Konegen + 12 m. —- Meyer {W.) t die urbinatî&Cne Samm- 
lung v. Spruchversen d, Menander, Euripides u* a. München, Franz. 
1 m, fio, — Mi servi ki, Terre cotte del Museo Campa no. fasc, III c 
IV. Napolî t Detken c Rocholl. — Ooonowski, Studion auf dem üebteie 
der rüLbenîschcn Sprache, Lernbcrg, MilikowskL 4 m + 5 o- — PalandhRj 
U eberstcht der neueren rusàischen Li kratur von der Zeit Peters des 
Groi&en bis auf unsere Tage r Leipzig, Brockbaus, 2 m. — Pfnn, die 
Geschichtc der Stadt Wien u, ihrer VûrsiadEé, Brünn r Karafiat. i 6 m. 
— ReaLE ncyclopMie der christ lichen Alterüi limer, hrsc, v. Kraus. 
fl) LicL Freiburg, Herder, fp, iqJ-aSS.) — Rdter* die Orgcl unserer 
Zeit, îhre Entwicfcdung;, cic. I BT Lief. Bcdin, Peiser. 3 m.— Renan {E*) 4 
L'eau de Jouvence. Calmann Lévy. 3 Fr, — Schneider, de Liodori 
Jomibus (libr. M V, Berlin, Weber. 1 m. bo. — Schültf., die Geschichte 
Liur Que Lien u P Literotur t ies canonisch^n Rechts von Gratian bis auf die 
Gegenwart. III^ Band + l-iïl Th. Stuttgart. Enkc. 38 m. 20, - Sedl- 
KVita kritkdicr Commeniar zu Ovidfs Heroiden. Wien. Konegeu. 
r m. 60. . & 
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PÉRIODIQUES 

Th* Àcadgmy, n* 438 * 2 5 septembre liSSo : Paru,. Guardana to Jsandh- 
]wana, a sketch of the Kabr a. ZuIli wars. Kegan Paul» — Par Pâ¬ 
li mpscstorum doblmensïtim, lhe codex rcscripius dublincnsis of Saint 
Maiihew's Gospel s b y Ànaorr. Longrnans. — Evungeliorum codex 
t-raeciis purpurcus ross&ncims, p p + v. Ge&hardt u. H arnack. Leipzig, 
Glésée ke u. Devricat. -’M* Thompson :cp. Revue critique t n ù 2q 7 p r 58). 
— Fqrmbv. Ancîcnt Rome, and iis connection with the Christian religion* 
Kegan Paul.. iWarr : intéressant — De Fqnrlanque, Five weeks in 
Icdand^iRodwcIi.) — Gurrenc lire rature. (Rend compte du II" vol. des 
LLuvre$ inédites de Léopardi n p, p, Clününi. Halle, Memeyer; — de 
* Kooig Gusiav III von Sdiwedcn in Aachcn in den iahren 17S0 u* 
*7® G v - RtuMONT, Aacben, Palm ; — de « Albert 1 no Mussaro, vAWcnr- 
crah, Leipzig, Veït (cp„ Revue critique, n 36 , art. 198.} — Notes 
from Parts, (Bürty : parle du i* r fasc. des « Monuments de Fart antï* 
que. p. p. Ravet ; du vit* fasc, du 4 Dict. des antiquités grecques et ro¬ 
maines .u ; de la y édition du « Dict. universel des contemporains n, de 
Vaperçait/ — The hiitiie inscriptions. (Sayce*) — The Magdalen coL 
Ms. of the Imitation-(Cheetliamd — The Hamihon papers* ;Gar- 
ilincr . Kârikà, a eommentary on Pânini 5 grammatical aphorisms, 
k>‘ Fajtdît Mtnana a. GayâctEty;i, edjt. hy Pandit BalaA'âstri. Benares. 
i Mat Millier : i FT art, sur cette importante publication.] — The Düssel¬ 
dorf and BrüsseL Exhibitions. 


Tb& Alhflaticm, 11*3761* « septembre iS&g : Mc, Carthy, A bisiory of 
onr owti thnes, front the accession ofqueen Victor ta to rhe general élec¬ 
tion of t8So : HL a. IV, Chaitoa Win J us. (Cidtr et exact,! — Formby, 
Ancîent Rome and ïts connexion wkh the Christian religion, Kegan 
aui. {Peu satisfaisant pour rhistorien. : — Shooshcc Chunder Durt, 
ridia pastarid présent, Cliatto a. Windus. Description du pays dans 
les trois périodes hindoue, musulmane et anglaise r— The Odvssey ot 
Homcr, book* i-xiï, transi, imo cnglïsEl verse by Du Cane. Blackwood. 
i.Hdde et coulant,) — Fêroi-sson a. Boigch, The cave temples of india, 
{uccILcnt eï considérable travail.; — An unoublished Ictier from Paris 
diiring thé Re formation. ICommuniquée par M. Fcacock ; peinture cu¬ 
rieuse J une procession générale dans Paris et de supplices d’héréti* 
quesj — Wagner R J. Beethoven, transL by Dutnreuthek, Rccves. 


Literm^bea Caitralbîalt, n* % sept* 1880 : Mariano, Ghristen- 
thum^ KaEholiCïSrnus u. Kuhur-Studien. Aus dem üalienîschén. Leip- 
a 1 ?l ™ lï “ ÎO pf HaérteL — E&hardt, d^r rhetorische Schluss, zw'ei 
Abbandlungtn. W cilb-urg, AppeL — Jtincra latinabcUîs sacrisameriora. 
1. limera Jiicrosolyimtana et descripiïones terrât: sanctac bellis saerîs 
antenora ci latinailmgua naraia edid. Tîe.. Toblrr et Auc. Mûlimek. 
Lrnest Leroux. (1 uhfication très impartante eE qui ne laisse rien h dér 
sirer., — hszelijuugem, Geschichie der Niedorknde. I Hand. Gotha 
hufù- c ^ 79 ' Eon [raV311 — Tmeveutelù, Jïj T ace von Liany u + 

ÎSiS^-g?——» Mât- - 9"“- ** fii 


Rmrï j Hure üatrer . cl «ion des autres pièces d‘Aristophane,) — 

&t±r ïr ]SC D C 7 ? ]t r Spie^l sejnef Volkdkdcf Spfaii, 

— Murufv 1" , art0l v ^ ecU ‘ Llu incomplet ; bonnes traductions,) 

o Koit Z" h V * ^J. dck V U - Jic Gtn ™ «tnanüschen u. 

. H t rm' k nTnklfr * Gcrold - 1 " profonde .,) - 

Atben. Berlin, Baetel. (Très in- 
’ “**«*'*«« » accepterait pas leiplicacion proposée,} 


Gh EilM 

sirucur 


Theologiscl» Likrakm-stiiD*, n D sp, s S sept, 1880 : Würm, dei Buddh- 
ismiis gder der vorchristliche \cLiüdi dner Erîüsenden l nivèrsal- 
religion* GüEcrsbh, Bertelsmann. f Biüdissjn ■ très bonne étude.) — 
Wi kseleh, zur Gesdiiehrc der neuîé3tamenîtkhc!n Schrift u. des Urcbn- 
stcivrhumSr Leipzig 7 Hinrïchs. (Weiss ; instructif, sans être bien nouvel u H j 
— die Bekehrung des Apostels Pâülns u + sein Evangelium. 

Micau T Stenfenhagen* (Weiss : 1res soigné, malgré des résultats peu sa¬ 
tisfaisants.] — PÔlzl* kuregcfasstcr Commenter zu den vïcr heilieen 
Evangdien. Graz, Snria. I — Hehrici, du s ente Sendschreiben "des 
Aposteia Paul ns an die Korînthkr erklirL Berlin, Hertz. Schürer : 
utile.! — àscqli, Iscrizioni inédite o mal note, grechc, latine,' ebmiche 
dj anlicbi, sepokn giodaid de! Nflpolîtanù. Turin, Loescher. ;S ch tirer : 
excdknL Rkîchung, Johannes Mürmeltus, sein Leben u. seine 
Wcrke. Fueiburg, Heixfcr. [Kawerau ; étude importante |i — Gaedkkf, 
Maria Stuart. Heidelberg, Wînier» (Muller 1 très soigné, très impartial 
1 auteur est maître de son sujet,) — Qfitz, Maria Stuart. Freibure, 
Merder. (Malier : apologie de Marie Stuart.) 

Rassepa Setlmiaiiale, n n 143,26 septembre 18S0 ; Masi* Antonio Fa- 
nizzi ed 1 moi corrispondentï i ta liant. D'après l'ouvrage récemment 
pam ; * Lettcre ad Antonio Panizzi di uomim iliustri edi amid italrani, 

1823.1 H70, pubblto. Lia L, Fagah, Fircnze, Barbcrà i ; tes lettres nous 
renseignent surtout sur l'émigration politique italienne de 1848 sur les 
événements qui préparèrent 185g, sur les annexions de Htalie centrale* 
elles montrent combien Panizzi contribua à rendre l'Angleterre favorable 
aux interets de sa patrie, en quelle estime le tenaient ses amis et quelle 
place importante il a occupée dans son temps.) - Corr Jett da Parigî 
l Att. sur » Mnd. de Pompa Jour, générai d armée » de M. Bonhomme - 
sur Je maréchal Davout, de M"' de Bloque ville; sur les ttudJs du 
colonel Du Picq. cic.i — Jîibliographla : D* Angola, Studi di critka c 
sEona !eticrana. Bologne, ZànicheLÏJ. 4 études remarquables : 1* de î'ï- 
déc de 1 unité politique chez les poètes italiens; a* Cccco Angiokri da 
biena: 3 ° e Novellmo et ses sources; q- la légende d Attila : espérons 
que ce vol. est le premier J’umc série de vol. où le professeur de Pise 
réunir* ses écrits dispersés.) — Salviou, Gli statut! incditi di Lümini 
Ancona, Aurel], (Fait avec clarté et méthode.! 

Livres nouveaux [s'adresser d la librairie Ernest Leroux) : Abhand- 
lungen des archaologisch-cpigraphischen Seminares der Umveisfoit 
\\ien, brsg. v. Bensdoee ü. HtuscwFEUi. I. Wicn, Gerold. 3 môo — 

XVI^i,£f\^'r H ir^ W u r . V ' EvibacI V în Charakterbild ans dem 
. IL Jahrh. St. Gallea t Huber, 4 m. — Bosc, DîcL gém de Larchêolo- 
gic Cl des antiquités chez les divers peuples, Firmin-Didot. — Colerid- 
ge s pociieal a, dramatic works, founded on the édition of t 83 q witb 
many adAüonal pièces no* first induded. Macmillan. 3, sbd- 
Coircspondcnz der franzüsischeit Gesandtschaft in der Schweiz 1601 bis 
1(171. hrsg. v. ScawKtZER. iiasd. Schneider. 10. m, — Dach JcSuidae 
biographie or u m origine et fide. Leipzig. Teubner. 2 m. Du Bec Dis? 
cours sur Untagomc du chien et du lièvre, rëimp, p. Jlxuen. Joùausc. 

v L~1 er Awerab'ïnpo zu Pergamon, vorlilufiger Bericbt 
1 ^ Hl-maîï», Eauîf, etc, ^erlin, Wcidmann. ta m. — 

DER, die Itahcmschen Schaumüruen des XV. lahrh. i43o i 53 o I lW- 

Gravier, Us Normands sur la route Jcs ln- 
2 m™!* 3 fr — 4 GL ’^ Ea ’, d 1 ie Ver ; ba im alth-iesischea. Leipzig, 
u Mbllcr | - in K '^ CK ' ^ nalcct;i Akïandnno-romana. Berlin, Mayer 

AlAlliiunjradtrpBcUKheii H.^Khrihen. Lu’pa,, T™bSr?^m^ 


_ Luckem^ck, das Verhlltoits der griechischen Vastnbilde^ïU d«n 

Gtdichlcn d. cpi^ben Kyktûs. Leipzig, ^ go. — LVon, 

^rn Serbien u. ftumânitm. I Buch. Prtg, G«S r DaU ^ A ^ 
— BÀvi^, Monuments de rart ‘TSÎlfe. Schaif- 

IlÜF-GEii, Chromk derStad - enelîscbe» Feeûm&rcben ans 

BS?iv l s©îsSB®î , iB 

k b I' !n — VnLLGPU-f Grcek writcrsof roman history, somc rc- 

sar* rss-ssre 

gscï-i^wS*-1S&W--rrri" 

hmliscn fîubertus. 1 4- 1 t-iyon* München, Franz, s m, 3 e>. 

AUncmeine philosopîîïtrhe Eihik. Ungmsalw, Beyer- iû m. 

Livres Jiouvedifje .s'adresser à la librairie Ernest LerouxI : AltOM, 

ville. Oudin- 5 Fr. - AmSua* (D?nx), La ^“fJSGau'es Le:offre. 

I eïk* ssett 1 Kstm^JA 

CaieîT îbî - FlÏSï,C artJlaiicde l'abbaye cistercienne de *«- 

Kta S^'ÊSerJFSSrKhs'dl 

«££» jfe 

psr^r®i rïïâJSSt «£*. 

nen Bruehstlicke aus Schriftea rbimschcr Junslen. Leipzig, “^aer, 

7 S pi. - Hué, Analyse des principale campagnes condmge^Eun^c 

depuis Louis XIV jasquà nos pours. Jouve. 3 Ir. 5o. — Knight, Ai™_ 
nia, narrative of receni travcl. London, Sampson Lav., l2 ! ' 6 ^ .. 
PiriaritAHT der emsdiddeade Einfiuss der GeseExgcbung u. der ataatli- 
Ln Einrichtungen der rûnûschen Hcpublik auf die universale B«ku- 
tung des rûmiscbeïi Pnvatrechtes. InnsbrueL, ^agne . m. bû- 

RJkdie tSSX’Æe^: 

Wien^GerolT.Tm. 60 . — Stmchowitï, der Positivismus ira Mwoismus 
èrilutm u. cntwickelt aul Grund der alten u- mittelalterl. P^ilosoph, 
LUcratur der llcbr .er Wien, Gottlieb. 3 m. - Socam, Caia oyuc de 
la bibliothèque de la ville de Troyes, VIL Ouvrage mteressant 1 h ! 
de Troyes et du dép. de l’Aube- L Troyes. - W inko-üa^ Sicdische 
u, püp&tliche Kanzfoordriuflgcn u, K^nzIeigebrLiycnc des XU1 
bunderts, Innsbruck, Wagner. ï m- 


f i-)". i%-p- <1 ftffc. Marckcmiu jfM. ^DufAnt^d -Sj^nÉ-L^w^^iit, - 3 - 
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PÉRIODIQUES 

Ihû Icidissy, n* 43^ 2 octobre i8$o : Bulnqw, History qF polit ica! 
Économe in Europe, transi- frem the french bv Emily J. Leohud, with 
préface bv Wi-.txs, George HeU- (Leslie.) — Easiss, Chiner Buddhism. 
Trübner! (Rlm Davids : sera utile.) — Vertok Lee, SluJieâ on the 
■ekhtetntb. ccotury in luth'. Sutchdi. (Creightou : livre * emlnentîy 
suggestive — School books. — Tire meeting ûf the librarv associa- 
tion" — Arcbaeologiail discovtries in Lomb^rdy and Vetiice. tosriiatoei.) 
-- The Kisîkü isecond arl. de Mas Mlilicr). - Notes by M. Ruskin on 
Samuel Prout and William Hum. Fine art society, (Wedmore.) 

Tbo Atteaaîaoi, n" 27IÏ2, 2 octobre 18S0 : Howorth. History of the 
Mongols from the nintb to the niucleenih Ccntury. Pari. IL 1 bc so- 
calteil Tarïars of Russïaa- Central Asia, Divisions I a. II. Lorgmanii. 
— Ri cor dî délia vîta intima di Enrico Heine, per sua mpote. Maria 
Embdcn Heine, principes^ Délia Rocca, Florence, Barberà. l- Style 
coulant, de jolis exemples de la litron de changer des taupinières, en 
mon ta-: nés. correct, poli, et un peu faible, u) — Reg, La ne Poolk, A 
historv of the huguenots oftbc dispersion at ibe recall Of the ediyt ûi 
Nantes. Macmillan. Des fautes, mais beaucoup d'ordre et de clarté. ■ —■ 
Foi.kv. Records nf lhe cnglish province of tbe society ol Jésus, \ oi. V L 
Supplémentai vol. Eurns a. Oatcs. [Vol. plus important t|lic les précé¬ 
dents.' — « Tue cave temples at' India » irergussoni. — Anothcr ima- 
gînarv édition. (Backhousd: . — « Bush Watt.i —■ Draina , Hamlctj. 
1 rati. pur Tfréod. Rhsach. Hachette. |U ne destnttL Jesplus soignée** tes 
plu, coulantes et ks plus agréables d‘ Hamlet.) 

L^rariEclies CôntealMrfi, n e 40 3 3 octobre j8So : Ritscetl, Geschîchte des 
Pktismus in der reformirten Kirehe, Bonn, Marcus. Travail très re¬ 
marquable- — Hajenaoe* dns kamlingfsche □* bv^ntiniscbe Reich Ln 
ihrenTvechseLehigen poUtischen Beaiehungen. GatcmgeU, Peppnidlkr, 
;T:l , bonne étodü.) — Roru, Gescbichic des tfmîschea Künigs AdoU L 
von Nasion. \Viesbaden fc Limbnrth, 1S7Q, i Livre absolument su- 
perflu, qui n'apprend rien de nouveau.) — Kattbhkeld, Roger Ascham r 
sein L e ben □ - seine Werke- Strassburg, Trûbner- 1879, A la fois une 
biographie de l'humaniste anglais et une contribution à [ histoire du 
ïy: : - siècle, années i 35 o-ii 53 .) — Dl'djk, Sckweden in Buiimen u. 
MïLhreru 1640-tôjo, Wîen, Gerold. 1879. {Documents sur Les campa- 
gués des Suédois en Bohême et en Moravie. — ReussiR- h Stra^sburg 
im dreisugj.ihrigen Kriegc. iGiBbk *648, Fragment ans derstrassburg- 
ïschen Qironik des Malers Walthcr nebst Einleitung u T biogr. Noiiz. 
Stnsâhurgi TremteS, u. Wurtz, 1879. (Publication d r un fragment delà 
chronique du peintre Walthor, concernant J'histoïre de Strasbourg durant 
-j guerre de Trente Ans.} — Kong Christian I V s egenhaendige Brève, 
Lidgivne ved Bi?eck\ ng Fhiiïerïcia. I Heiïi:. 1 üià- 33 , Kopcuhn^eu, 
Klein. 1870- — LssKnJ ein Àccbcstrdt in Engbnd. Heidelberg^ Win» 
:cr. 1Ê79- Sur un débat qui cmül V Angleterre et le parkincnt un 1 j 3 s 
H eu ijJ 3 a très soii^néd — Marthk s Was bedeuiec Cari Rltter fQr die 
Géographie, Berlin, Reirncr^ — Rocfif.hJj province dunoisedu Yûivnan- 
Leroux. ■ Exceilcut ouvrage sur cette province qui >■ est le talon d'Achllk 
du corps gigantesque » de TempEre chinois — MOllkr (H.}, Geschlchte 
des Fcflungskriego sét allgeineincr Eintührung der Feuerwafien bp 
zum Jnbre 1880, Berlin, Oppsnhdm- [ * L'auteur a fait au monde mi- 
litsire im présent unique en son genre. ») — Mkklkr s Euripidca, îettkri- 
SfndkTi. \Vicn T Konegen, 1870 (Très mile et ïntérèssant.] — 
/ Jlkurii inscrîptkmes*, accedîi Berrini appndîx de stilo inscriptionum. 
t urin T Roman üü. i, Moi ns utile que le croit l'éditeur. — Silman u. Mo- 


folj f v. Ycgtt. Halle, Nlcmcver. Livre important qui fait grand 

honneur à son auteur.) — Hjmcekski^ umersudaungen ueber d^sSpîel- 
mannsgedicht Oremtel KÏeI, Lipsïus u ; Tischcr, > Bon nK recherches. 1 

— SeuRMUKH, Apollon Pythoktonûs- Leipzig, Engdm.u-n, 187*. Fort 
détaillé ei témoignant dé beaucoup de lectures- Cp- Rex^uc critique, 
u* 39; art, ï 5 j + J — Lessing’s Laokoon, hrsg. v. BlQ»™* Bénin, Wcid- 
mann. ;^ r édit, très louable.) 

Üoetttebchè gikhrlo Anseî^n. m 3 /, i 5 septembre t £80 t Die rîrol- 
jscluui WelithCimcf hrsg. v. J. Zinëehj-ë u. Inama-Stï^nf-gg. î TlseiE, 
Untennnihd. 1875, Il TheiL ÛbcrinntftaL tB77. III ThtiL VîmsgiiU- 
1880, Wlen. Bnsümüller. 'Sleub î « travail très pénible et très précieux 
qui mérite au s éditeurs [a reconnaissance des germanisic^ et aussi des 
romanistes tyrolomanes* *j • • Acta quae in archiva mînîstcrü reru en 
eïtefarum gallîci «d loormis ïll regnum îllustrandum speciant- Vol. I 
actj. ab a + 1674 ad a. 1677 coutîneos, cd. Waîjsïuwskï. Cracuvlc, 1879. 
(Lukus : ce travail esc un chaos, mais renferme d'importants docu¬ 
ments 1 ! — WoLFSüitf HEK, Giovanni Gersen T seln Leben und sein Werk 
de Imïtatîane ChrîstL Augsburg, Huilier. ,Dûsîtrdieck ; encore un 
essaie tenté par te bénédictins, pour attribuer I imitation i un des leurs, 
â l'abbé Je Saint-Etknne i Ytrrceil, Giovanni Gerscn.) 

N v 38, 2-: septembre i£8o : ü regesio di Fana, compilât® dû Gregorio 
dï Casino e pubbL a cura di GjOKüf u. R&lza^i, Vol- lï. Rama, Sorieû 
roman a di storia patria. 1879. •Reinnanr.) — Busolt, di e Lakedaimo- 
nicr u. ihre Bufittegcnouen. 1. Leipzig, Tcubner. 1878. (Wïlîicb * 
l'ouvrage le plus étendu sur te Péloponnèse, depuis te Durions d’O. 
MUller- Cp. Revue critique, 1879,^ art. 147. 

Alb iaaam balfo, l j. n* 19, r r octobre 1880: Publications hisforîquss 
allemandes : Ratoé;, Sümmtlkhe Wcrke. Bd. 43-47- Leipzig, Duncker 
0 . 1 Eumblot ; Sybex, Geschîcbïe dût RevolïitfomzGit* Bd, 5. Siu&tgârt, 
Ebner u. Seubcrt. 1879 ; Hüffeû, der Rasîatter Congres s u, die zwdîc 
Coalition. Bd, 2* Bonn» Marcus. (Baille u*) — Lettre de Paris* [Littré, 
1k Sémites et te Aryens en compétition pour l’hégémonie du monde, 
Leroux; Lan fret, Lettres d'Evcrard ; Cfïart' entier , une maladie mo¬ 
rale, te mal du siècle; Moulut» tes marins de la, République, • — De Sa. 
réorganisation des fucuttcs de philosophie et lettre* en Belgique. (Mi* 
chdd 

RaMgxa Settimaiate, n° 14.4, 3 octobre t88o : Bû&üoononi, L’autore 
del PûtîiiKo sccondo Carlo Nïsard* — Skxfk* t Un irredcnio J al secülo 
derimosellimo. >Sur quelque* passages curieux du livre de Sprecher, 
imprimé en 1 633 « Risette ubicjus vems situ*, etc... describuntur. 

— Cvsira, î manoscriul di Alessandro TkssorcL — Di a leu ni serittî eco- 
nomki circa la stato pontiticio ne lia prima me là Jd sccolo xxx. — 
Bibliogratla ; Femurr, Apropodto di Oiimpo da SaswfcrïatO* Bologna, 
Zanididli. — Couba* VâUô ed i Valdûsi avanti la riïbrnria + cenno sforko, 
Fîrenie (Cp. un prochain n° de la Repue}, —■ Aatco* Setusiiano Bagolini, 
studiostorico. Palermo* Amcnia; et Matteo Donïae LeonardoOrlandmi, 
umanisti dcL sec. xvi. Palenno, Montâina* — Borio t Archicettura dd 
medïo evo in ïialïa, Milano, HoeplL 

L i ! res namreaux 's'adresser J la librairie Ernest Leroux) : BioStow, 
History of procedure in Engtend from the norman conquesi. The nor¬ 
man perîod, roôb-raOq. London, Macmillan» 18 s. — Bü^itlsh, der 
Altkaihüticismns hîstorisch-kritssch dargestdit. Leiden. BrilL 6 s, û d. 

— Cataiogus librorum olHcinac Elsevirianac, Lngdur.s Botavorum ex 
officina ElWvïriana (oïoiocxxxvlii) hrsg T v. Walthuû. Leipzig,, Wdgeh 
4 m, — CHaisrnr, Etienne Dolec, lhe martyr ol the Renaissance* Lon- 




don, Macmillan, iS s. — Eisenlohr, das latcînîscbe Verbum. Heidel¬ 
berg, Gross+fïâ pO — Gralvell, die Giuiraktcmttkdâr Pcrwnen îm Ro- 
Jandslkde. Ûeilbronn, Henmngtr 4 m, — Hamtltün, Calcndar of State 
paper5 rt domcstk seriez reign of Charles L Vol. XVI. 3640, Longmans. 

] 5 $. — Hartmann (E. v.) t die Krisis d. Christenthums in Jer modernen 
Théologie* Berlin, Duncker* 3 m. 70* — Hartmann E. v.) t zur Ga- 
SchïchlÉ u, BcgrÜnduüg des Pessimisme Berlin, Duncker. 3 m + — 
Holsteln* dns Orama vom vcrlorencn Sohn + Halle, HendeL a m. — 
Junker ider] u. Jer treue Hemricb, mit Einh ü r Ànmerk, hrsg. v* Knv- 
zel. Berlin, Weber* (io 5 p.) — Kolb, Abriss zur CuUurgesdiîehte dçr 
Menschheit- Leipzig* Félix» rm. 20 — Mohrsann, Jacobüs SackmantL 
Han no ver, Hahn. 1 m. 20, — Mqhosï, Jntorno al moriva del V abdica- 
zîone delT împeratore Dïodetiano, Fircnze, GellînL— Miller, Reiehs- 
steuem u. Reichsreformbescrtbüngcn îm XV. u. XVI* JahrhundetT. 
Prcnzlau, Vincent* (71 p.)—P aulitscheIi:, die geographische Forschung 
des afrikamschtn Continents von den alicsten Zçjtcn bis au f un sera 
Tage. Wîcn, Brûckhauscn u. Brauér* 6 m. - Pïchi.er, Chronik des 
Hof-iL Kaiidnaltheaters in Mannheim. Mannheim, Bcnsbeimer. 5 tn. 
— Ruericht b. Meiss^f.r, deutsche PUgerretsen nach dent beiligen 
Lande* Berlin* Wcldmimn. 20 m* — Sandys. The Racchac of Euripides, 
with introduction, critical notes o. ardueobgkal illustrations. Cam* 
bridge Unîv* Press, 10 s. 6 d. ~ Schmidt ,v\), die Philosophie der My¬ 
thologie u. Mas M aller, Berlin. Duncker, z m, 40. — Schaveizer, Cor¬ 
respondent der franzosischen GesandEsdiaR in der Sehvveiz. 1664-71 « 
Base!, Schneider, 10 m. —Soltaü, ueber Entstehung u + Zusammenset- 
zong der altroixthdien Volksver^immlungen. Berlin, Wddmann. i6m« 
“ Spencer ! Herbert], Descriptive weiotof^ n" VU. Hcbrews a. Phéni¬ 
ciens, compl a. abstractcd by Schefng. London, Williams a. Norgate. 

21 s. — WAütcE f zïim Vokalismus der schlesisehcn Miindart. Bielitz, . 
Frôhlîch, i m, 40, -— Zikzow, Psyché u. Eros,dn milesischcs Mardi en 
în dur Darsiellung u. Àufkissung d. ApuLjus bdcuchtet u. auf sdnen 
mytholugischcn Zusammcnhang, GchaU u. Ursprung aurÙckgeführL 
Halle, Waîsenhaus, 6 m. 


VENTES PUB LIQUES 

EN DISTRIBUTION 

G A T A L O G U E 

DE LA RICHE 

BIBLIOTHÈQUE ORIENTALE 

IIE FEU M. JULES THO.WliUGII 

tJHlZffTALEfTË 

MtRtlRE DE LA SaallTÈ A SÏATîaE E L“ï LA SOCIÉTÉ DE LIlJÎTÛrtlE ÜE FRASCE 

Vente du I* r :m I ^ tïéernihre ] mno 

Sous ta direction de M. Ernest Leroux, 28 M rue Bonaparte, 2$ 

w h e ^ lta ^ 0 ® ue| ® 0O .P 3, 8 k p comprend 4,200 numéros* Pour le rece- 
° ir franco, envoyer 1 franc en timbres-poste. 

Püjr. iyp. ei IjUr. AJai-ûhcisou Jîit t SMni-LïurCni, a J. 






N- 43 Quatorzième année 25 Octobre 1880 


REVUE CRITIQUE- 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

RECDhIE. HF^DCniADlinlft f U Et HÉ 5ÛÜ5 LA DïfiEGTTQlt 

pê MM. C. GRAUX, S. GU VAU D, G- MONOD, G. PARIS 
Secrétaire Je la rédaction : M. A, ChcCost 


Fïix CftbEjaaemoiït t 

Un an! Paris , ao IV. — Departements, zz tr* — Étrange s5 1r* 


PARIS 

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

1_ J DD A [ H Ë D E S-A SOCIÉTÉ AlEXT I QVI 
flE L bCOI C Dl$ LANUlTES OlIEStiLlS ¥(f ASTH f ETC. 
2È f K ETE HD^IPJUïTE, aS 


Adresser tes communications concernant ta rédaction a M. A. Chuquet 
(Au bureau de. 14 Revue ; rue Bonaparte, xü J, 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, sS, 


VIENT DE PARAITRE ; 

L’ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE^ 

Joseph Baye, i beau vol. gr- mS. avec plandaes et ligures sur bois....... ad * 


LE VRAI DICTIONNAIRE DE POCHE 

anglais-français ci fran^als-an glels* par John Bellqws. Rcyli par ïe praf. Bkuam* 
reïlé en maroquin, tranches dorées.. , + i3 a& 


ANNALES DU MUSÉE GU1MET ST.E 

yüJ. hi- 4 * avec figures cl planches. Pria., *. * . * * ■ - * *5 * 


T ’P T>r\î T CT 1 A NT t ou ^ tr 6 ü 0+ persan de Seadt, irmiust pour Lu 

LC OL-JLJo i A IM premiers foi» en fran^aït par BaHiueb de MkTOAjLQ , 
de I 1 institut. Un dléganE volume in-iS, sur papier ifiïeic, citeaJrcmcncs rms-ri*. „ 
cluquc pige -, i * 






















PÉRIODIQUES 

T!; - Acadarafi n* 440, 9 octobre i8Ëo : Runàtï, Lectures on the in¬ 
fluence 01 ihe insmutions, ïhought an J culture uf Rome on dirlstîoniiy 
a, the development of tbe embolie chureb* transi* by Bearb» Williams a. 
Norgâte. ^Mason ! ce pelh volume ne contient guère déchoies qu r on 
n'ait Sues auparavant dans les livres de Routeur et rajoutera pas à aû. 
réputation,] r Mac Cartîiv, A hîstory uf cur ovm limes. Ilia IV. 
Chatto a. Wîtidus- (Gardincr : pointures brillantes et vives présentées 

Î Mr un écrivain populaire, qui n'esL pas historien J —Jeans, Tbe life du 
eteersof Marcus Tullius Ciccro. Macmillan, 1 Netlcdiip : traduction des 
lettres de Cicéron* contenues dans k choix de M. Waison, cl vîc de l'o¬ 
rateur,} — Gnrrcspondence : Karl) rock-hewn monument in Asta mi- 
nor WhittaLL) — The national collection of coins al ARiens. iCh_sïer.. 
— Firilu&ii liber Fegu.cn gui inscribîtur Schahname, p» p r Vulle'.hs- 
LeyJen, B ri LU (Goldsmid-) — Pluldogy noies (parle de Hommkl, Àbriss 
dçr bubvloîtisch-aïsyrLçhen u. israchtischcn ücschkhte in Tabellen- 
form.l — Recent archacologica] publications. 

Tbe AtliÆûftBïLEi, n" 27GÏ, 9 oct, s-88-o : DaiîSON> Lilcrary frjvoltïks* 
iandey lollics and froli.es. Chatto aWVindus. {Livre amusant ►) — Savce* 
Introduction to the science oe language. Kegan Paul. {Art-critiquant 
l'ouvrage sur beaucoup de points et y dénonçant un certain nombre 
4 * « hérésies au) — GftooMF, Jn gipsy tenu. Bïünbürghj Nimmo. ilns- 
t rue t if. j—Du &ùÿs % Catherine d'Aragon et les origines du schisme an¬ 
glican. Palmé. > Honcst history , malgré tous ses défauts,, — Theolo- 
gîcal bonis [Acta Jûannis p. p. Zamn ; — Rir.ss, das GeburEsjahr Christi; 
— Par palimpseatorunl dublmensiam p. p. Abbott; — Pf-logr-Hart- 
Tuwti, Diplomaîisch-bïstorLche Forsclumgen et Acta pont pieu ni roma- 
nôrüm in édita. — A nesv édition of Wordsworth* — The anglo-saxon 
ebrotud*» iffoworth.j — ■ Gn * in Khita. (Clûfkeq —The iibrary as* 
soeüïîon at Edînburgh- — Ovehisiscr, Geschtehîe der griccbischen Plas- 
tik T ersief Halbband. Leipzig, Hmricns, (A recommander chaude ment] 
— Tbe roman remains at Sandown. [firabrook/ — The site of tbe art- 
cienï Pharosaï Alexandrin. s Butler.*. — The national collection of coins 
at Aihenji. (ürev fc Chester.j 

liikrarrclES G*airat¥toiii t n* 41 1 n octobre 1BS0 : Faiikh, Introduction 
to the science ol J ckîncsc religion. Hongkong* La ne; L eCOje, Tbe reli¬ 
gions of China* Confudamsm a- Tdoism de$cribed a. comparai witb 
ehrïsîianitv- London, Hüdder a. Stoughton.{L’ouvrage de Fnbur est in¬ 
téressant celui de Lugge, très remarquable.) — Lacth, aus Aegvptens 
Von-ciL IL t)îe çeschichtîichen Zcitrâunte, Berlin, Hofminn. (Peu de 
nouveau, idées singulières, manque de critique.) — Recueil des histo¬ 
riens des croisades, p. par les soins de l 1 Académie des inscriptions et bd* 
lesdetircs. Historiens occidentaux. Tome IV. Paris, Impr. liât. Excel¬ 
lent de tous points-]— Chronica regia eu Ionien sis, rec. Waiis. Hannovcr, 
Hsdm.— ScHULiz, uos hurischc Le ben zut Zdt der Alinnesinger. I Band. 
Leipzig, Hirzel. 1879. (Très estimilble contribution 1 un chapitre Je la 
'r Culturgescbkhie-»J — Ao cu y Heotv* Artc y vocabuLnio de Ja lan- 
Rtia chiquita con algunos texte» trad. y tsplîç, Maisonneuve. (« Puissent 
,ea acth> amûricani&se^ de France nous faire souvent de pareils pré- 
— HiLüi^HyiMrru, de libro qm inscribliur de viris îllustnbus 
Rom ,lc quaestiones historicae. Berlin, Mayer u. MüilvT- (Bonnes 
^chereb».] — Bock* WohranTs v. Eschenbach' Bilder u, Wi-rtcr fur 
aveili; u, Leid. Sirissburg* Trubner, 1S79. (Â louer et a blâmer) — 
* u Humorin Wolframs Dkhtun^cn. Hcîlbronn^ Hennin- 
1 *---- Sttahol, dk Darsçdlunysmittd des Wolfram- 



- 


Kheü Hcmori. Rostock. (Sûüsfhisafît. 1 ” Domanig, Pamval-StudLn, 
IL Der Grûl des Parzîvaî. Paderbom* Schuuing* {Obscur* ditfus, exa¬ 
géré, ÙQiJ — K- stus, Gesdiîritte der Musik im Ginriss. Il* AufL Tu- 
bingen, S aiipp.— \\ : i J :;rS- ( Ucir-cr dit Nïjtb".s'tn*iigtdï tûncr llrc-oc^ur 
für neutre Liieraïur an dcn dcutschcn Hütbschukn* Essen t SiIbemiann. 
— Wi i^upcs*, Komméntjr zur preusiischtn Schulortlio-^rapbîe: Berlin, 
Wcidmacm. 

Gu t\ ingîsÆh ù f* 3 fkrto A,hzc:^üj 3 , sv jy, ±q sep:embre 18S0 ! Acta Joanüis 
unter Büitutzung v. Tischendorfs ffaënlass bearb* v. Zahn. Ertangcn, 
Ddehert* Zahn ! cp. ArtW cW;^uc r ra É * 3 , art, 114}. — N* 40, 6 oct 
iSSo : Joël, Eiieke in die RdfgionsgcscMçbtc eü Aofjui^ des z^xiteri 
christlkhen Jakthuudms. L Der Talmud m die gricchïscbe 5 p radie 
nûfcs[ zwd Exciirsen : a, AikrobuL dcr segenanme Ptdpamlkcr, b, 
die Gnnsis* Breslau ll Leipzig T Seboulindcr. * Siegfried : recherche* Je 
detail jredeuises,) — Leeumsn, die tachygrapbîschcn Abkürzungen der 
grîechisefieo HûâJsaLrîftcn. Leipzig, r icnbner, iGardtbatiserv : guide 
sût dans un domaine difficile, cl que le critique recommande comme 
un complément Je son manuel de paléographie grecque.) 

Leatsela ÜfôraUriflilïiE^, n ,J j , 2 octobre 18B0 : Hagenbachs Encyklo- 
pïïiiie u. Méthodologie dur tkeoL Wisscnsthaltcn* jo r Auflâge* Leipzig 
Hî™L Boltzmann. — Baujiann, Handbuch der Moral nd^i Àbrbs der 
RcchtsphUo^opluc. Leipzig, HirzeL 1879. — Mahlov , die langea Vo~ 
culz ai e ü in de 11 europ ,lise heu Sprâckn. Berlin, Hermann. . iïaztiibtf- 
ger : beaucoup de points jimei et remarquables.; — Arhtüphanb co- 
moîdke, Thesmophoriaiusae, p. 1; Lysisirata, p, u N p, p. Blavdeü. Halle, 
W aifff.il lu es. - Eiumberg : n'uiilise pas assez les travaux anicrieurs el ne 
répond pas entièrement aux exigence-; de la critique ] — Piauti Gaptivi, 
hr.'îg. v, SoNS^sctïF-is, Leipzig, WcîgeL fïlüc heler : renferme les correc¬ 
tions et remarques du Bentley t doux il eût mieux valu faire un chaî^.j 
™ Bxchma.\n i die Eiuwandérung der Bakru. Wten, Gcroïd. 1878, 
(MüUcuuon 1 aurait dû rester inédit-J Ef.d:xas:s s Ucbcr die Wiener u. 
H dde!berger Hjmdschri tt dus QtfrLL Berlin, Dû mm 1er. (Stelnmeyer : 
de montre qui 1 faut s'en tenir aux résultais de Kdle.j — Gartfaediijrbuch, 
hrsg. v. L. Gpeguu L Frankfurt a- M. Rüttuu u. LocnLng. jlruporiant 
recueil. I — The pocticaî works of Chaucer* cd- by Gtlman, 3 vois. 
Eû.iiton, Houghton, Osgood a. Co. (ZupîiTa ; aucun progrès.] — Kuli j e 
L afontaine, seine Fabdn u, ihre Gtgner* Leipzig, Friedrich’ fVollmDI- 
1er; saibied — Schavickk», polïtbche Geuhichte dcr Serben in Ungarn. 
Budapest Aigncr, fKrones : études profondes.) — Guthe, Lchrbtich der 
Géographie, 4" Anflage. Lfmgeirb, v. EL Wagneü, Hannovcr, Hahfi. 
i«79- îGcrtanj : très bon remaniement d'un ouvrage considérable.) — 
Goeliui v, RAVtsüBniii„ die Venus von Mile, cîne knnargcjchichclicEm 
Monographie. Heidelberg, Marner* jSjû. ^Kekulë : bons jugements 
d un * non-archéologue >,) — ' Paoellï ïti , Lchrbuch der ruiuLschtu 
H ec h tsgcsch iç h te. Ber j i n. HabeL 1879- fHOJderA — GrQMtis, i Althu- 
Sîüs u. die Hntwkklüng der naturrccfit lichen âtoatstheorien*. Breslau, 
Koçbner 'BierUng- - érudition admirable. 

J^ B -t n octobre 1880 : C. Müllêiï, dsr Kasnpf Ludw igs des Baicrn 
mn dc rûjïUBchea Curie. 2 vob- Tübingeit, Laupp, (— th : travail 
digne déloges,] — Mas Mütxxn, Vorlesnngçn neber dcn Urspruno u. 
die LatwkSluug dcr Religion, mit besoudrer Rückddit nut dit Rdigio- 
oen des alicn Indiens. Strissburfi, Trtibner. {Pfleidcrer : atucham et 
convaincant ) — Wildackh, die Psvcbcilog» dw WiUens bd Sokrates 
Pkton d. Ânstoteles. IL Theil : Plaçons Lchrc vom Willcn. Jnusbrtick 
Wagner* 1879, (Hcîtz : résultats très remarquables.} — üûuoîxnn' 
Gcschiditedcs Erzidiungroescna U. derCukur dcr J udêri in Frankrckh 



o, De ut schla n J v. dcr IkgrLÏndung der jQdi&chen Wisscnschafi in dicscn 
Landern bis znr Yenrûibung der Judcn ans Frankreieh (X-XIV Jahrh.i 
Wien t Hôlder. (Straek i estimable contribution à l’hïstçire de la vie In- 
téllectuillc des Jbdfs.} — Pault, Hiruskische Studicn, I : über die I 5 c- 
dculuog der eïrüskischcit WGrteret&ra, tauin. eteri und [autnï; II : Übcr 
die ccruakisclien Formen arntiial u. lar'jinL GGitlngûn, Vandcnhocck u. 
RtJpreçht. Deccke i conjectures et corrections précieuses, — Thcogiii- 
dis rcliqukc ed. Sttzleeu Heidelberg, Wi citer. K ai bd : mauvais,) — 
Satura phllologica, H, Sauppio obtulït qmkorum etmlcgarucn decas, 
Berlin, Wddmicin. (U. v* W. M.j — Ekeur, AUgemeine Geschîcbtc 
der Lîteraïur des Mîitdalters im Abcndlandc. 1. B. 18741 Il B, 1880. 
Leipzig. VqgcL (Reifferscheid ; œuvre considérable, ruais il manque à 
1 auteur * die G&be dcr scharfen Clmrakteristik. * — H.\utT, Die Frag¬ 
mente der Rcde dcr Sede au dtn Lrichnom in dcr Hs. der Cathédrale ko 
W o reester. GrdfswakL [Tcn Brink : nûüv. édit, t rù* saiisfhîsanic.j — 
Dr, Guac, Dictionnaire détymologk daco-romarie* Eléments slaves, 
magyars, turcs, greesmodéme et albanais. Froncforc, & Goar. 1879},. 
fJügie ; très remarquable: cp. Revue critique, n* 19, arc, g 3 *] — CaIx, 
Le originî délia Imcua poetica îtaliana, prmeipii di grammatica storka 
iuliana ricavaü dallü studio dei manostriïLi coq una itiLroduKione sulla 
formazionc deglï antichî canzonîeri itqHani. Fircnze, Le Mon nier, (Ta¬ 
bler : très utile.) — Hï:ttîs£r, Italien tache Studicn, zur Gescbichte dcr 
Renaissance, Brannschweig, Vicweg. 1879. [Bode : ewrdlcntcs études.) 

— Johann Seb* Bach, 2 vols r Leipzig, Breïtkûpf u, HacrteL 
(Bélier m an El.) 

îh^lçgfEcha LitarakmUaa^, a* ri* 9 oct- 1S80 : Vêtus Testament uni 
graece juxta LXX jntérpretes T 4 mum Vaticanum Romanum cmendaïius 
edïdii TtsaïEstKïRF. Êd. VI. Prolegomcna recognovk, collât, cod. Vatk. 
et Sinaiiscî adj. Nestle, 2 tomi. Lîpsiae s Dnockhaus ; Nestlé, Ycteris 
Testament! grqeci eodrees Yqtscanus et Sïnahkiiscum testu rccepto col¬ 
lait. Lïpsiqe, Brockhaus. ^SchUrer.) ■— Reyfs,, Slorïa leiteraria dclF An- 
tieo Tesîamcnto. Foggibcnsî,, Cappella- 1879. (Nestk t bon travail.} — 
Meyer, KrltiSch-escgetischcr Comme ntar übêr dns ncuc Tesinmcnl, 
II e Abtb. + umgtarb. v, Weiss; VI II* Ab Eh, besorgf v. Sckmitst 1 X* Abth- 
beaib. v, LQnewcx; XIII*Abth, bearb. v. Luskmakn^ XIV* Abth. bcarb- 
v, HtmiEa. Gottîngcn. yandetitaoeck u» Ruprccht* 1878-80. (Schü-rer,) 

— Loii>EATZ5cn, Luther d s Lehrc vom ethisch-rdigiOseQ Standpünkte 
a us. Berlin p Sdilêkrmacîtçr. iSjn. fFrès long arE, de KciEtenbusch-; — 
HoffühWîn, Lebon n. Wirkcn des Dr. L, F. W. Haffmann. H. Berlin* 
Wîcgandt u. G rie ben. — .Kisoslev, Brîefc ti. Gedcnkblâtter^ hrsg f v. 
KÎper Gattin, uebers* r, Selx» Gotha T Perthes, 1879. [Liadenberg.J 

Ikfüîaâha Riâisdschiu, octobre iSSo : Heyse, Manzonî s heîlîge Hyranen- 

— Wündt + Gebirn u + Seele, — FsLERT r Joh. Scb. Bach, — Kapp ÿ 
D eutsdi-amerikanîsche Wechsclbûzichungen* — *'■* Vorldufer des rus- 
sischea Nihiïhmus. — Eine Waoderung nach Paris (Document curkux, 
communiqué par O. Heine; c est le journal du voyage entrepris par 
Hase en 1001 ;Ie jeune étudiant d iena allait chercher fortune en France; 
il passe par Hanau, Francfort, Trêves, Thionville, Verdun, Chiions; les 
jugements Je Hase sont tris intéressants, ci montrent * comment la si¬ 
tuation apparaissait ans ycut d'un jeune homme passionne pour la li- 
berïe iran^aÎ5e,etoui sait d'ailleurs observer avec finesse et raconter avec 
charme * ; il faut lire en deux endroits Fùni&j- et Clayc.) — Liierarï- 
«hc Rundschau : Frey, Albrccht v, S ïjller. Leipzig, Haessd (très &olkk4 
—■ Liiemrische Notîzen fJaLirbuch der kdn. preuss. Sammlungcn, Il 1 V 
_ t: tjrad ^ des ouvrages de Lecky; U ad. dès lettres de Kîngslcy, etc.) 

L Pu ï’ im P r ^> i* .'ÿrc’iii jiti, frûutojrJ Saint-Laurent, 
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PÉRIODIQUES 

The Acadeniy, n s 441, iti octobre 1880 : Borkb, Historkal portraits of 
the Tudtr JyrastV and The Reforma don penod, Hodges. ' Pocock : beau¬ 
coup de recherché, mais beaucoup de fautes.) — Shakspcre s Haoilet : 
the iîrst Quarto, î6o3, a iacsimilc m phetohthosraphy bv Grkws, %\ith 
forewords bv Fo*w*au,; Sbakspera's Humlet : ■the second c)uorto itoj, 
wjth fore word s bv Fmanvii±î bhakspearc s MidsummerNjftht s Dr eain, 
the fil» quarto, ifioo, a facsimile in phololithography bv Gïmuüs, witfa 
introd. bv Eesnotmi ; the second quarto, tooo. \\ - Grtggs. (Dowden , 
facsimllW précieux, destinés non aux dilettantes, mais a cens qui veulent 
dtudicr Shakspere.) — Currcut theology. — TSurd annu.il meeting of 
the Libmrv association at Edlnburgh - Tbe « codex rcscnptus dublinen- 
,U ,■ Abbott .1 — An emcndalion in Shakspere. (Palmer, dans AU s 
WdL IV, 3.1 — Risc of the persian empire. [Sayee.) — 1 hc dérivation of 
ihc word « «rvi.. (V«î derïïheyn.) - The second line of Gray s elègy. 
Storr ' — lrish missals. (Warren.) - Synopsis of the contents ol the 
British Muséum. Department of greek a. roman antiquités : the scul¬ 
ptures of the Parlhcnon. Elgin lloom. Part. I. iMidiaehs.j 

Tbe Alkeasenii. n & 17164, 16 octobre 1S80 : Fag.in, Ihe lile oi Panizïi. 
pEminston. Livre important qui renferme des lettres précieuses pour 
I histoire. — The council book of the corporation o! Knasaie trom 
i 65 a to 1800 p. p. Caclfieijj, GuiIdtord, Biiling. — Reed, ’j®P afl * R* 
historv, traditions a. religions. Murray. — Chuistîe, Etienne Dolet, tue 
martvV of the Renaissance, a biography. Macmillan. (A certains égards, 
biographie-modèle:, — Philological books. (Pacu, An attempt towards 
a afossary of the are haie a. provincial words of the county o! Stafford, 
fc _ yT mn «if rTrennrtf'é P:™ — GarïTVRnw D k: c Lonnaire 



tie 1- mi. /i«veg (11 aurait été possible 

beaucoup les «emples; la classification dv* formes et des sens est dé¬ 
fectueuse i des mots absolument différents sont confondus dans le même 
article- le* ouvrages Je philologie moderne semblent inconnus a 1 au- 
icur ce Dictionnaire, très utile, est l'œuvre d'un laborieux compila¬ 
teur et non d'un philologue). — The gipsics in northern Europe. 
[Edw. Scott i- The library Association ai Edinburgh. 

Lilerarittlieî Centralblatt fér Denfsùkad, n" 42, tô octobre 1880 : Gal- 
usn. Ji« Fursiin Amélie von Gallitain, u. ihre Freundc. LCirnBa- 
ch cm, intéressant. quoique partial-] — Dëvkéua, Histoire tks relations 
Je [a Chine avec l'Annam du xvf au ses* siècle- Leroux. (Travail ires 
soient. 1 — Riess* das Geburtsfahr Chrisü. Fmburg, Herdcr. iRcmçirqüa- 
hUS) — Muck 4 Gtscbichte VOfl Klosîer Hdlsbronn. III B. Nurdliiïûen. T 
ÜùcL iFïn de cct ouvrage utile, ipj* lourde! diffüsA — Toll (vJ, 
Chroitolo^îc der Ordensmeîster Liber der Erzbischufc ^ 

y. der Bischr.fe v. Lcal r OcMÏ-Wlek, Rêvai ü Dorpal* Rga, Dcubner. 

1 s-ij .Assez bon-'s « Mcmoirender Hcrzofitn Sophie, nachmals Kurlür- 
stiaaùs Hatinover, p. p. K&chfjicl Frédéric II, Histoire de mon temps, 
p. p Po^ïîoi. (Deux public. 1res ïnléi^ssantes des archives prussienne.^ - 
— f KhLL>:p Gcsehîdite der Wïcdeitiïufer- Münstcr, Coppenrath- (Etudes 

r I r _ _ ‘ r .1 11.. Cl„fp i ::.n! A 



l I J JL-? Mklil VU ! I. , I ÜILIIL I II- -JW- g* -r 1 IP fe " 

tcrsuthungcn, hrss. v. Kikssusü u. Will aho wtrz-M ûf.llk s tuâRV 1 , I. 
Wcidmann* Bcrlim f« Livre indigne d'un savant ; le critique blâme 
surtout Wïlamowitz qui * fuit de la philologie comme on fait du sport 
et œrit pour le salon » ; son style est * salopp * et geziert », et le ton 


qu'il prend, fier et provocant’ aussi, peu de solide et de nouveau. ») — 
Edikt allqçraeine G esc h Edite der Literartir des Mitttlalters un Abcnd- 
lande. IL Leipzig. VogeL (Excellent.) — Hlemes, Untersudiungcn 
ucber die Sites ten Iateini$c h-chrlstli chen Riiythmcti. Wien, Hôlder, 
tSro. ( Bonne étude, ; — Wigasd, der Sti! Waliher s von der Vogoiwiide. 
Msfburg, EtwerL 1879. (Travail fait avec soin et méthode.} 

GœttiazûeliB eeleljrte Aozeigea, n c 41 * r 3 octobre 1880 : Stbenstrup, N or- 
manne me. 1 , II, (Il B. Kopeoliagcn, Klein 1876-1873. (v, Msurer : 
excellente publication.) 

N’ 42, 20 octobre e88q : Jurien hf. la Gravière, La manne des an¬ 
ciens. Pion. iWcrncr ; ouvrage tris remarquable ; beaucoup de verve et 
de feu; k critique n'estpas du même avis sur la construction des tri¬ 
rèmes et renvoie l’amiral à Bückh et il G raser.] — Rje^ler. Gcscbichte 
Baierns. II" Band. Gotha, Perthcs, (Riezlcr; cp. Revue, n° 35 , p. 176.] 
_ Rcgistrande der fleographisch-statistischen Abthctlunp des grossen 
G encrais tubes. S." Jahrgàng. Berlin, Minier. (Kammel.) 

N u 43, 07 octobre iSSo : Etnhardi Vita Caroli Magot, ed. quarts, 
pûsl Pertz reçensuil Waitz : Hannovcr. H sim. (Waitz.) — Les salica 
mit der Mallobergischen Glossc nach tien Handschriitcrt von Tourç- 
Weissenburg-Wo!Feu büttd u. von Fulda-Augsburg-München, hrsg. 
v. Hôlder. Leipzig, Teobner; Let salica çmendnta, nach dem Codex 
Vossianus Q ngjhrsg. v. H or de». Leipzig. Teubncr; Les salica the 
icn lests with the glosses and the Les umendata, ed. bv Hessels, with 
notes un tlie frankish words in the les salica b y Kuis. London, 
Murray, (liehrend : très bonnes publications, cp, Revue critique, 
n" r 3 , art. 561 . 

Aiktoaeum belge, n" 20, i 5 octobre 18S0 : Jcxo, Bonaparte et son 
temps. Charpentier (Art. développé sur ces deux vol.; beaucoup Je 
critiques — Rist's Lebentcrinnerungen. Erster Band. Gotha, Pcrlhes 
(vol. intéressant ; cp. Revue critique, n“ iô art. 70). — Düntzf.r. Gît- 
the's Lcbcn. Leipzig, Fucs. (Œuvre solide, un peu prolixe. — H \mlf.z 
/ je). Manuel du pclhevi des livres religieux et historiques de la Perse. 
Louvain. (Michel : Importante publication, complément du « Manuel de 
lu langue de l’Avota ». et digne en tous points des travaux précédents 
de Harlez.j — Publications allemandes. — Notes et études. [Résumé d'un 
art. de la * deutsehe Rundschau, > souvenirs d’un voyage en France par 
Hflsâ+j 

Livres sûnm T ï ^'adresser à la librairie Ernest Leroux? ; At^yj>- 
ten* düS itltCp chrîitlichc u. heuüge, gtschildert v, F. B. Buihpest. kl- 
lïan, S m. — Albert® (d’ï, New Gain ta, what l_diii a. wbat i saw, 
London p Sampson Low, 42 s, — Bactihans, die Volt^r un der Don au 
nach Attila 5 Tode* Wlcn, Geroid( 3 Q p.} + — Bagoe, die geschichtlîdie 
EntwicklUDg der Sonate, Leipzig, Breitkopf n. HâncL 1 m, “ Baum- 
GCi rtnek, U&er dïc QueïEen il- Cassîtis Dîo far die Et Itère rômisebe Ce- 
schicble. Tûbingen, Uupp- 1 m. — Brntfy, Vedica u. LinguLlka, 
Strajbbburg, TrObner* 10 m + 3 o. — BÜLOV. [v,} T Bcîtrige zur Ge- 
scbkhti: des pommerschen Scholwesens ïna XVI, Jahrhundert* Sletiiti* 
Herrcfcc u» LebcÛdg, a m. —Clarke, the bock oF Job, a, mctrkal trans¬ 
lation. London, Hcdder a. Stoughlora. ô s. - CoJ^ juris bobemid. 
VI T LC Monument* juris muniizipalis. ï, csbïbens Briccti a Llczko [us 
municipale pragensc, tdd. J, et H» Iihegfik. Prug, TempskVr 30 m, — 
Collatbî Lycopolîtani carmen de raptu Heknae s ed, Abel, Berlin, Cal- 
tary. 4 m, — Cqzza-Ll-zj. HisCoria S, P. N, BenedietE a pontiücibtis 
romanis Gre^orïo t descrîpta et Zacharla gmece reddita^ mine primum a 
codldbus saecoli Vlll Àmbrosiauo et CrypicosFVaiîcaïto édita et nom 
illustrât!. Rome, Spdthdm. ”fr, — DülèhQck, Eïiikïtung in dz* sprach- 
studium, ein Bcitrag zurGcschichte u. Methojkk der vergleich, Spracb- 


forsü . u cig. ^ Leipzig, Kreitkopi u, H.irte). 3 m. — Delitzsîh, Messie- 
me prophéties, transi, by Çuktiss. Edjnburgh. Clark. 5 ». - Diilmanv 
EïqJus u. Uvmçus, nach Rnobd bearb. a- AuJi. Leipzig, HirWl' 
jo m. So. - Düüils, Aus dem arnerikanîschen DichtenvaU. Leipzig, Wi- 
gand, * :tj . — Egbsolit, Eroremaîa sramraatfca ex artc Dionysiana 
omitida- Berhn, GaWary, i ni. 60. — FaiEDLiiNDup, Chachme Hemdol. 
GeschjchtsbiJder aus der ïiaditaimudischen Zeît, 3 oo~i 5 oo. Brünn En- 
stem. 3 m. - Himmusn, Pcsikia Rabbati, Midrash (. tien Tcst-Cvclûs u 
dieau^czoehnelen Sabbathe kritisch bearb. etc. Wien, Lüwry. Ô m . — 
Gœtlie sJugendbrieie, ausgtw.u, çrlimm v. Fiflitz. Berlin, Woid ma un. 

■ m- fro. — iJ.iîfssESf, agrarbisronsche ÀblianJIüngcn. Leipzig, Hirzel. 
t m t ■ — mnTFÊLnin, Worntr v. Themar, ein HefdWbrrqeï Humanist. 

, Isruhe, Braun, i m. 5 o. — Hahtm iss, de Hertoocopidanim royale- 
riorunique prcianatorum judïcüs. Leipzig, Harrasscwitz, T m . 5o. — 
tiiNZE, Gurko u, Siileiman Pascha, die ruisisch-türkischen Qpcratio- 
nen in Bulgancn u. Rumeltgn w.ihrcttd d. Krjeges 1*77*78. Berlin, 
Mircier. b m. — Moltzï, Pbrascologia eiccroniatia, .-uldita' appendice 
Jucas qutKdam syn tac liens commente. Naumburg, Domrïeh, a m. — 
Ji.knings an anecdetal history of the brïtish parliàmcnt. London, Law 

15 S ù~ JûLTao1 *’ *ltfraoaOsiïebes Rîttergèdjcht, znm cr- 
sten Mal lu* v. Honajoru. Munckkr, Halle, Niemcÿcr. 3 m. (>o. — 

oSSSS^kdîbiMh? S?““ dCS hoJJatjdi **>“ Bramas a uf Andréas 
Urjpiims. Heilbronn, Hmmnger. 2 m, — Lorz, die Insehriften Tieklh- 

f'* t *““ ctlb, * e “ 1 eissjt, Gmndtexi mît Uebcrs. u. Kornmen- 

far mit B.iqaEjeii v. Dehtzsch. Leipzig, Himkhs. 20 m. - Lvul 
Êketcb nf the hindurtunl langusge. London, Black,. 1 s. — Napoim,’ 
Lck-n u^erke des Troubadours Ponz de Capduaill. Halle Nk-mever’ 

Ib“h 7 im \ 1?’Jûhîh 0h I I' ,dn BiM aus dirïl Leben^der 

Ki.cneitn XIl, Janrh. Leipzig. Bohme. 2 ni. 5o, — Pubiilii Stri Mimî 

sent cm me dig. reœns iîlustx, O. Emmucii, Berlin, Gri bU. d m - 
Franz L 1SZ ,. Bd. Die Jahre i, 3 j i N o. Leipzig, Breithopf u 
i l itilI. 1 [ m. 30. — Ruinvjscn, der Siastscninistcr Freiherr y. Zedlitz 
PeHhWwi^ h"bcresScnulvresen im Zeitalter Fncdrïchsdes Grosscn 
- m ’ J m - — Rjts:: . Recherches sur l’usage svntaxioucde 

Froîssart Halle, Niemcycr ï m. - Rocbiscer, dieWfTder g£ 

^^ le . dur ^. dl = ^Virtclîbacher. München,Franz. G m. —1*othst7s 
à. Ibolii Lodtcibüs. Berlin. Mayer u K MüEkCr n m _ 

«S%erIin^DüLS£r &6 *^ s 7 0f|e5un H^ zusammen^’ 

du 1,. cr .* DlUnmkr, 2 m. — Sckl-lti, tlas hOEsche Leben /u: y e ïi 
neb T C r 11 ^ l Lci P z 'iî* Hirzel. 12 m, — Sopbokls, Amigonc 

2 St*fi 5 ° ScBolien Laurenîtanus, hrsg. v. Schkibt. lenu, Ficher! 

: *7 ^ p T rA '^ FV > G ranimai ik des arabischen Vulgaf-Dialecics v 

Ae^ypkn. Leipzig, Hmrichs. ri m. — Towhaseo, Dizionario dcllo lin- 
—ua itnhana, Itome, bpithnvcr, — Ukhad, die ÊtiaSiSD ,v i' , c Lîternuir , 
Deut,ch and München, Ûmuj *3 ' ^ 1 

buch, üb=r Vosco de Gama’s ssvcîte Reise, i5oî-i5o 3 hr-f> v StJk 

BwjlBadn rojgy Schivetschke. 1 m, 20. - Voiot, die WicderbeiebunÉ 3 ' 
clj^^chen Altcnhums oder das erste Jahrhundert des HumaSismiis 

- H.stDE«AS& r die Geschichtt der neucren Philosophie i'ifilïS 7«™ 

tü&s5?& 

i*- *V, bùu fciMi-J .ïj/pr,'- Laurent, 7J7 -- 
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PÉRIODIQUES 


ÏI>3 Àcademj, n* 442, 2 3 octobre i8So : Jones, Crcdulifk^ past and 
presen^ Chaire a, Win du s. (Pcacock : nïndique passes sources.) — 
CjfloosaE-:, In gïpsy tents, Edinburgl^ NimniO. iCrofLon : livre tris cu¬ 
rieux et aussi intéressant pour 1 nomme d’étude que pour le * général 
reader *■ ) — Current Litenuure [Vollsraff* Greek wricers qf roman 
ms tory, Leyden T Van dcr l-îoeth : contribution précieuse à Y histoire des 
sources ; Sluillot, Chants populaires de b Haute-Bretagne. Charpen¬ 
tier : livre très recommandable, etc,), — The oaham alphabet. fAbcr- 
cromby:) — Grajr's degy (Butler), —Sélections from ihe attic Orators, 
ï>esng a compamon volume to *1 thc atîïe 0ratura front Àntiphon to 
Jsaeos. i t cd + by Jêbb. Macmillan. (Goodwm ; louable.) — The iliu- 
muiaïcd mss. aî thc Br ussels exhibition. 


Th# AihsMetim, »• 27GS, 2$ octobre 1880 ; Kikbijwe, The invasion of 
'n )"îî t, i l|! STJ8S* and an account oi iis progrès® down to lhe Jeatii 
o| 01 d Raglan.\ [. The winicr troubles. Blackwood. — Crosbv records, 
r u* j /£* n ° te l50D *'} fJ't* by Gibson. Long ma ns. (Notes de \V. Blun- 
^ cil, de Grosby» pris Liverpool. qui servit comme capitaine de dragons 
sous lildcsley; beaucoup de détails intéressants.) — Localhistorv. — 
1 negipsies iii northern huropis. (Ason, Gairdncr, Fergusson.) — Sans- 
kni as a Jiving Janguagc. (Monicf Williams.) — The «ricin oi zoroa s- 
Æ ; ÜC Harlez.) — King Tarkodemos and h b cornage. (Hydc 
Glarkç.) Proh Fowlers * Locke (Boiirne.) — * Bush. ■ Gregor,] 

nif'faâSft C f r ,? lb|att \ ^‘ tobfe God« Alcxendri- 

t (m’inn 5 t .a ° thc f ‘ a cx ' Rtw I esta ment a. Clémentine cpistlcs. 
iÆ'/ ~ «Jie Schopenhauer- Literuiur, Leipzig, 

h£?;S R C ? P w Rd “W dcutsche Pilgerreisen nach,dem 
H u r d( ; ^rbn^yeidmwm. Très bon ouvrage. — Sotttt.71, 

dashuhsche Lebcn zur Zcit dcr Minnesingcr, II. Leipzig, Hïrzd. Fin 

RofcnbZT ™”l UabJe 'J h ?“*"?: Gra1 AlbSt v. Hohcnbcrg, 

Kotenbu.g, u. H mge ri oc h, v. Hohenzoilcrn-SiamnK. Der Singer u! 

He d Em Cytlus v. culturhistorischen BS Idem au s dem 3tm*° Jahrhun- 

fc-ÎSaPT’ Sîï- tB J 9 - P»*"™* F™ r L grand public)! 
Das g I uck haf« Sein d v. Zünch, nach den QueJlcn des Jahres iSjfi 

2 ^.™°,“: Zûricb - P«II (Très utile.J — Bausschass, Marini. Ro- 
bfcpierre. Leipzig, Fmedrtçh. (Apologie très superficielle de Robe- 
pi erre nu point de vue de la démocratie sociale ; ouvrage oui ne me- 
?i^ ûf u " e Wttwon sérieuse.) - Meyer (G.), Grjechïsehe Gramimiik. 
Leipzig, Brcitkopt u. Haertel. (Répertoire, très savant, original, ha¬ 
bilement oress^, des vues les plus nouvelles sur les sons et les fierions - 
B"ï £5 Srecquc S" 00 ne P eu ? négliger.) — Primes, die consonant- 
k r- D itlun 111 dtn germanjschen Sprachen. 1 . Die consonantische 
Dcdmatton mi ait nord ischen. Strassburg, Trûbntr. (Pteu louable/; - 
g^Nibdunge Nm, hrsg. v. Bahisch. JL 2. Wôrtcrbuch. Leipzig, 

L roi. f, ha us. /Dictionnaire complet pour les Nibclungen.] — Lko dfé 
Literatur Wall hcr’s v. d. Vogelweide. Wien. Gottlleb. Fait 
? r lionne intention, et peut être (imploré, mais bien insignifiant ) — 
Jie bei den afad. Uebersetzern des VHI und IX 

Jabrhundms.Wicn.Gerold. >S 7 q. (Travail de valeur ) K a rl w± 

âriÆ™Vi«Æ er d ® G «ÿ c ’Tages. Leipzig, Brockhans ’ Petits 
cJ Jça bienvenus.; —Schulehbuhg, wcndîsehe Votkssa^en u 

G^aucheausdemSprwwald. Leipzig, Brockha US; 

u- Ubmfkv’,Tr^ Chen 11 ^b^fidaubiscJie Gebràuche. Graz, Leu^hncr 

cr de SSSns W * « irès FcCieux recüeils légendes 
aumône populaires.) L. v. Svbel, Athcnau. Marsyas, Br on- 



T&edogiraliaLilerattrwilung, n" 22,2.3 octobre 1880: HontAttu, biblisetw 
Hermeneutik, lirsg, y. Votes. Nürdiingen, Bcdt. - Hommïc. Abris* 
der babylomsch-assyriscbcn u. israelitîsçhcn Gttchichte v. den îkltesten 
Ztiten bis zur Zeretürung Babels in TsbcJIcnform. Leipzig, Hinrïdis. 
(Schrader : uiiJu.) — Tt.T-rFjtifA^, die Weissagangen Hosea’s erkhirt, 

» ffifiï NoWAC£ ’ Hoseu erklürt. Berlin, Mayer 

». Maikr. (Très long art, de Stade.. — Goïl^maho, Hebraisms jn 
the greek Testament. Cambridge, Deighton a. Bell. iSchÜrer] — Théo* 
don episcopi Mopsuestcm m cpistolas Partit commenter», ihe latin ver- 
non with the greek fragments, by Swjch. 1 . Cambridge, Univeriïty 
fcJSW ~ dje Kuybengeschîehie v. Spanicn. 3 vols, 

Regensburg, Miinz, 18(33-1879. Muller: ouvrage qui ne doit pas oc¬ 
cuper uii 1res haut ran^, mais qui restera un auxiliaire utile. 1 — Z60 
klèk. Die Lehre vom Urstand des Mensclien. Gtitersloh, Bertelsmann. 

GmUinglMbe ?e!ebrle Annlgni, 11-44, 3 novembre 1880 î limera hicro- 
sohmitana et description es terme sanctae bellis sacris anierioraet iatina 
mgua eiarjja ed, litus Ioglür et Aug, MoomaK. Genève, Kick. 

I rleyd , excellente publication.,) — Par palimpscstorum dublinensium 
î}^“ rescnptus dublinensis of st. Matihews Gospel^ Jirst p»: 
bbshed by Barrett m iSoi*, new édition revised a. augmented - utso 
fragments ot the book ol Isaiah, in tiw i,xx version, from an ancîcnt 
paluupsest now finit published. Together with a newly discovered 

SEÏlS rv rt* r ati T' A . nD0TT : Undon/Lougm^ 
ivt.i a, Co. (V, Gebhardt.)—R vssül, Gregorius 1 haumatureuH sein 

ter^ n hrl ften^r Scttlflcu n . cbst Uebersetzung xweier bisher uabekann- 

irn^rS ) 0rCS ° rSaUi d ‘ m *y nicbcn - Lüpaig, Fûrnau. [Bacingen ; 

Rass^ea SiîlÜniaaa'c n- 145,10 octobre 1880 : A, n’Ammu, Torquato 
Ta s. o tu Antonio Cosiantim (à propos des documents publiés par 
M. 1 ortioli dans un » Episodio délia vita di Tasso. Venezia, Vfeentiml 
Mohxci, L n trovatorc di Casa Savoia. (Sur la chanson de Philippe 
de Savoie p p. Bollati, Milan, Civelli. C P . Revu,- entiaue n . ÇF 
R,3<mR . I R *)> Dl una nuova opinionc su 11’ amorc Wsoccac- 
cio t Sur une ton]«turc du récent biographe de Boçcace, Kocrting 1 — 
libhograha : 1 olitica segreta italiana. lorino, Roux et Favale {Infères- 
san , mais ne tient pas les promesses du titre ; documents sJr lïï ran- 

*r nia[ !i Uel i et 1 “ M “ ïiai P 0ur la libération de VeniJh 
.„ ?. AKt STI ’ Histoire de la Restauration. Plon, f Excellent manuel 
eptoaenaeux CI blcn ortJ “ nn «> jnai ’ i non une histoire; ep. Retire criti - 
'r-j - CLjium s, Un ballo di robili dû Ai a ûSfiSï 
StoXVl F? ? 4 'a sçhizzostorico di costumi piemontSTfT 

t: l l >Kr,ZÙ ' 11 ^ Jc,ii à *«ta d'ïtaüa. . Vive «intoie des coutu- 
mes du Piémont au eomm, du x i<= siècle.} 

HaîiegaaSehiiaaMle, n- , 4 û t 17 açtobru 1880 ; Un nuovo opéra su Pi- 

ïof°Plln t P Tr ! dtiU n prem T, VoLs ‘ de J ' ou 'ragc de M. FqÀf- 

ST? .ne iï SfftfL f f s "- 


Pei tumosï uomini damne sîdltani fioritî ne! swoîexvt. Palcrmo Vîr ri 
{Beaucoup d'érudition, documents utiles,! 

, Ü* 0 ?j 7 > 2 + 0C[oi ? re *8 ®° : Plîsi. Anîmismo. — Perrero. Le irîbo- 
S, | ?" F rete k P<<™oncese a Koma, epîscdio dcllu causa dl boitifi- 

SÏÏZ rablI<:U, ;-^ S5 ' S6 ',- Pissern, La data délié Pi cor. 
danzec dd Risorgmienïodf Giacûmo Leopardi. — BibliopraHa : Maria 

R^'«^ E f î 1r L ^ rïnci Ç® S ? ddla Ro£ca! ' Ricordi délia viu intima di 
Lpt-KO lIcinc.Firenzc, Barbet a. (Anecdotes peu caractéristiques, racon- 

î^*, a ^n , 'r C ' tCt pres ^ e t0UI P s ««““es-J - Marioîti, Don» c la sta- 
£ s *f“ dclle lingue, con kl raecoita de versi délia Divin» Commedia messi 
in musica da Rosstm, DouzciU, Marchetti e Schumann. Fircnze. Bar- 
Dera. Ber-tolini, Storia romana insino alla invasfone <fe‘barbari. di 
Viu. Duruy trad cd an nota ta. Napcli, Detkcn. (Pourquoi cette tradoc- 
uon asscit inutile>j - BocnvRoo, La sûçjolûgla 3 SE Sa, nS£ 
scienza, nella rdigjone c ncl cosmo. Torino, Unionc ttpografica. 

Livres >oc veaux' sWrerser à ta librairie Ernest Leroux] : Anoeer 
KhaeioromamecheElementargraramat ik. Zurich, Ürejl. a m. So — Bé- 
K «GtrtGStÊ, Monographie delà cathédrale deSainUcan de Lyon. 

8JlC. Gciirt'. ’nn fr — Cnn».- ........ t>_i h . . t ' 


iriwï .7 V • J T “«o» 0 * «opon. i J siü=n e Uocholl. 10 fr. — 
K ageheder .dte) des Jeremias u.der P rédiger des Salomo. ira Uricxt 

S,S cr {- v i. ***?"} Lt;| pfgt Fernaü. i 9 m. — Kiteschiac», Sophie 

^“*, 9 ** themniri, Sehmdtwwr. 2 m. 5o. — 
Çw Jatoio Catullo, monogniph». Parmi, Battei. - Moel- 
i*çhe Ankitung zur Lrkmung der boehcbmcsischen 
K 1 ’ 1 Shanghai, ram. - Pollock. Spinoza, his tifeand philosopby, 
London Kqjtm Paul. .6 s. - Row.l, Àdel u. Dernokmtie, ein BeE 
Shlfwï^n- des Feudahsmus. I Band. Berlin, MündiholL ,-j m .— 

sitvS%i ^ thc ï ,lrd ^ Ajdis Wr.ohï, Oxford oniver- 

sii^ press. 2 s. &d. — bT.iiiLis. Justin der MürLyrçr u sein ncuesrtr 

v e K? S S^ e |. Z,g | DÜr v' n r Ü ' Fran!îe( ' 6 4 P-)— TîüeWk, die Légende 

’çe re5 i 11111 koebner. 2 m.— The% t klvaw t tht carly historr 
CS r F °l‘ funsrofns. t»s. — T»uwp, de'r Kjmrï 

^îf da* chradtelle Adambuch des Morgenlandet. Aethiopîsdier 
T^t verghehen mit dem arabischen Originaire^. München, Franz. 
(.' : F-]. ATSON ' ? v,slt ^ ™- lîle iaitred City of Maroc*». London , 
Macmillan, i o s. u d. - Wmn J. H. , die Philosophie unsererDich- 
SS""; * h Ur Giachichte d. d eu esc h en. Idealismus. 1 Band. 

L.ssing u. Herder. Bonn. Weber. 6 m, 5o. — Wiifatiev Samuel 
Pepyi a, the world hclived in. London, Bickers. iz s. ’ 1 


FRAKÇQjS EBHARQT, ÉDITEUR, 40, RUb ; BU BAC, PARIS 

L’ESPAGNE 

TEXTE DE THÉOD. SI.MO N S ET MARCEL LEMERCtER 
ILLUSTRATIONS D'ALEXANbRE WAGNER 

Ce magnifique ouvrage, richement illustré de plus de 35 o gravures 
ur comprendra environ 40 livraisons. 

Prix de la livraison. 2 francs. 

** P ^'' küla-arj ,-J. 















4 


* 


■ 




46 Quatorzième année 15 Novembre 1880 


REVUE CRITIQUE 

D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 

RECUEIL HKUROH JlDAlRn PUBLIE SÛUS LA 01 RBCTKW 

de MM, C. GRAUX, S, GU YARD, G. MONOD, G> PARIS 


Secrétaire de k rédaction : M. À, Chuquet 
P riât dahonneniflut : 

Un an* Paris, at? ( r* — Départements, fr. — Etranger, 25 fr. 

PARIS 

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

tiftüAiis m u aocjiTâ hi.itiq^e 
QË L^CUI.H PIS LAÏDL1 ES OU (ïJfT XLEê ViViJïrfl , ETC. 

2EUE BOTAPAlTf^ iS 


A^rtïjffr Ustatwiiumcaiitin* concernant la rédaction à M* V. Chuqüet 

(Au bureau rie la Revue t rue Ëecirparle, eS). 


ERNEST LEROUX* ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, 28. 


VIENT Ù\Ù PARAITRE ■ 

LE TRÉSOR DE SAN’ A 

aidant de ht Société de* cm ùq uaires de France. Un Volume ïn-4 r avec 3 planches de 
médailles gravées par DardeL. . . .-..*****.»,.* +r>ii 12 » 


NUMISMATIQUE DE L’ORIENT LATIN 

pûf G. Scm uttni^Loià „ Un bea u volume î n -4 „ avec i 9 pl a p ches_ ».,,*„** 73 * 


HISTOIRE GRECQUE, F£^™ITJ^Z 

P* r A* Bouch^-Lïclelecq p proféré ur-supplcanî à la Faculté des Lettre* de Purs a, 

La 6* rirmiMm vient de paraître. Pris „.* * * ♦. *, * , r. 1 -5 

Prix de souscription à l'ouvrage complet.,,.,,, .. . . 31 n 


PANTHÉON ÉGYPTIEN 

Un beau volume illustré de 7$ demies inédits.,.... 


par P. Pfpjtrr, conservateur 
dumuâ^e égyptien du Louvre. 

. . in » 


* 





















PÉRIODIQUES 


The Atheoauitim* b” 27C6. 3o octobre i8&o: Trevelïak, The early 
bbtûryoi Charles lama Fox. Lançmatas. (Ouvrage de valeur.) — Bi 
celow v JJiffloiÿ of procedure in Éngland trooi thé norman conquast# 
tbe n&rfflati jxriod, 1066-1024. Macmillan. (Très bon travail. — Me- 
molr of Gabriel Béranger and lits labours îrt the cause of irîsh art and 
aiuiquilics frûm 1700 ta 1780, by sif Wil.1. Wtlde. Dublin, GitL 
(Intéressant,) ^Swipburnc, Grand chorus of birds from Aristophane* ai- 
KmpEed in cngUsh, ai ter tbe original muLre. |V. 6S2-72 3.) — Prof- Fdw- 
lcrV« Locke a, (Fowkr.) — Gipstés. Groome.] — "Ms. îetters of Spi¬ 
noza in ibe royal Sodety’s Library. (Poilock.J — Notes from Dublin, (y.) 
—Fine arts : St^ehsdn, Hou se architecture. Macmillan. — Numîs- 
matic Iïterature : Barclay V\ Head* Guide to the sdccl greek and ro¬ 
man coins exhîbLed in declrotype in the Eriîîsh Muséum; Gard^er, 
Thé coins of Elis. TrÜbrter (soigne et complet]; Tiff sus, The india n 
swasüka a. îts western cou nier parts. Trübner. (Curieux.) — Cologne 
cathédral* (Scott.)—Jacob Binck* (Reid j 


LiterarbotiDS CeniraîbkLL n rt 44, 3 o octobre 1880 : Spl\zl t dk Théologie 
der aposiolifichto Yâîer. Wicn 1 Brauniüller. —■ Wesm, Symboîîk der 
rr-mi^h-katholischen Kircbe. t. Gotha, Perthts. — AristoteHs eLhica 
Nicamachea, rec. Susejcihl. Leipzig, Tcubner. Excellent : cp. Revue 
critique, n 1 40, art. 217.] — Molmenti, La storia di Veoczia nella vïta 

Î >ri vota dalle ori^îni alla Cad ma délia reppublka. Türirî, Roux c Favale. 
Beaucoup de soin ce J'habileté, foule de remarques instructives et frap- 

E antes, de di[dls nouveaux et curieux.) — Üstfriesisches ITkundenbuch. 

r^g. v. FkrdUmdëii. 11 , 1. 1471-1481. Emdcn, HayneL — Martels, 
pobtisclie ‘Gcschichtc des LoTtgobaraenrdchs un ter Konïg Liutprnnd. 
713-744. Heidelberg, Kocster* fRîen de nouveau, des points contesta¬ 
bles,} — Clan. das ÉutiJuLs von Canterhury, eine Episode aus der Ge- 
scliichte des Consianzcr Cône i ls. Gotha, Penhes, ( Très important tra¬ 
vail, — Mosîel-FatJO, L'Espagne au xvi* et au xvn* siècle. Heilbronn, 
Hcnningcr. 187s. (Analyse du livre* cp- Revue critique* 1878* n* 52 , 
art, 2. 44 , ! Br.ftTLUOTTiH Francesco Cuncî c k sua iamlglia. Florcnz* 

1879. jPrécieux pour J'histoire delà fin du 3m* sïâçteO — DiiLBfeliac, 
Einlckiiiig in Jas Sprachstudïum. Breiikopf u. Haert&I- ! Très bond — 
Schults» dîe Sprache des Kl rides. Leipzig, Günther. — YiûLt/rrj:, Dic¬ 
tion n ai rc sa moa - fran çaîs-a ngld s et francais-samoa* an g lais. M a Î6ôn- 
ncuve* — Buerïtt, À sanskrit handbook tar the fi résidé. London, Long- 
mam, 1878. [Assez instructif/} — Usenëtï, dt Stephano Akxandrino 
commenta üo. Bonn* Marcus, Près soigné; cp^ Revue critique^ n 11 25, 
art. 128,1 — DiajsftdCK, die Grundkgen der griéchîschen Byntax. Halle, 
Waiseuhaus. 1879. (Ouvrage d'une trus grande UÜHté et pour les pro¬ 
fanes t;t pour kî spécialistes!) — Liuîmon , dîe tachygraphîschen Abkürc- 
ungen der griecbïschen Handschraften. Leipzig * reubner. [Beaucoup 
de soin; cp. un prochain art, de la Revue.) — Nicomi, Geschkhte der 
rümischen Lireratur, L Magdebarg, Hdnrkhshofcn. (Mil avais. — 
Mënoe. Etude sur la prononciation de TE muet à Paris. Londres, Trüb- 
ncr. Beaucoup d observation^.} — Dihh, Fmnzüsischcs Vûkubukr^ ci ne 
gcni^ïiogischû UebersicbE des iVanïdiischfiî Wortgebüudes, als Grand- 
fH^yinfivolEstïkndige fr anvï ü si sch c S d rachlchrc. Brcsla u, Gosohorsky. 
lS ? 3 * [Trop çeu de méthode et trop d erreurs-) — Das Nibeluniacnlicd 
nach der Pianslenliandfichritt brsg. Kelleiï. Tubingen, liccr, Vereîn* 

1.79. — Jacob, das îiveite Büchkin, can Hartmannîsches. Nauruburg^ 
w “ BqsmcHER* die Wolfram-Llteratur seit Lachmamr. Berlin* 
w«n ’• 4 ^ 3 23 ue 1t - ™ Jugftndbriek Gosthe s hrsu. v, Firxm* Berlin, 
weurailxn. JftecueÜ très utile et à propager. — Haatman, de Hcr- 


mocopidarum mysterioru nique profanatoniim judidis. Leipzig, Haïras- 
sowitz- i A lire, — Thuwïks. de ttvÉum athemcnsium muneribus Wrum- 
que frnmunitAfc. Wsen, Gérai T j Excellent*) — Hortus ddidanim von 
Herrad von Lnndsberg. photolittaogr. Wiedergabc dçr nocb yorhande- 
ncn Copieti T mit erUlrendem Text v, Strauë. L Strassburg, lïrübner. 
(Splendide publication : c’csî pour le* Allemands « presque un devoir 
d'honneur de la soutenir. *} — W&hl-und Wappcnsprflche, etn Bdtnig 
zur Sprachptjcsk. Berlin, Hcna. — Rabelais* Gargantua u, Pantagruel, 
aus dem Fmnzûsîschen v. Gelbcke, a vols* Leipzig, bïbliogrnpbisches 
înstRqt. Sert peu la gloire de l'écrivain.) 

DouUdiû LHtnlrtneikEg, n° 3 , 16 octobre 1SS0 : Hitzigs Vorlesungen 
uber iiblïsche Théologie u. ntéssianischc Weissagungen des allen Tes¬ 
taments, brsg- v. KnLUCRES. Kflbruhe k Rvuther, {Gurfie : instructif, : — 
P r M Ulleh, Paul Lindenau, dur erste cvangdisehe Hofprediger ïn Dres- 
dcn. Leipzig, Hiraridis, (iJoâpfd * bonne étude sur un personnage qui 
aura désormais une place d'honneur dans l'histoire de la Réforme en 
Saxe. 3 — Xwre hs, Btairage zur grïcc bise ben u. kteintschen Ëïvmolo- 
gle, 1 . Leipzig, Teubner* 1873. (G. Meyer : remarquable, malgré des 
erreurs.) —Wskzel, ueher den Instrumental h im Rigveda. Tûbiiïgen, 
Laupp, 1S73* iZimmcr : iaîblc, 1, — Gjlëmcke, der Àccusativ ïm Vcda. 
BreaW, Koebner, [Zimmer : ouvrage de valeur.) — Publilii Syri mimi 
sententkte ree. G. Mrm. Leipzig. Ttubner. [Léo : édition bien au- 
dessus des précédentes, j — MîoïEl. Hcinrich Morurs&en u. die Trou-’ 
badours. Strassburg, Trübner. (E. M : bon travail.) — Brkfweehsd zwi- 
seben Goethe u. Gnttling in den Jahren lâaqM&Br, hrsg. v. K. Fischer. 
München, Etasscnnanu* ' L* Schmidt: 5 7 lettres médita.) — Tgbt.ol, 
voiïi franzûslscÈen Versbau nïter lu neucr ZeiL Leipzig. Htrzeï; Lu- 
SARSCin i'ranzâssschc Versîehrc et Àbdssder franzosiseben VersJehrc. Ber* 
lin, Weidmina i b Stengel : le travail de Tobler est un * bon guide » ; les 
études de Lubarsch sont soignées, mais n + a vantent pas la question.} —► 
ÏFoLZAm-L, Untersuthungen ueber die Parstellung der griethisehen 
Geschlchte v. 483 bis q 1ï beî Kphoros, Thtopomp u. anderen Auto- 
rcji. Leipzig* Htrzel. tS70. (Swoboda : très important ouvrage. 1 — Mo¬ 
numents del! 1 ïnstîtutO di cornspondenza arcbeologica, etc, Berlin „ 
Ashcr. [Robert.) 

N” 4, e 3 octobre ï&8q : Brkqenkahf* der Prophet Saeharja erkkcru 
ErLngen, Deîehcrt. s S79- — SïËaEJfLïST-, Sctaopcnhauers Philosophie 
der 1 ragiHie- Leipzig, StampfeL — Goldsciims&t, Rdvanavalia od'er 
Setubaudha, prâkrt u t deursch hrsg, Strassburg* Trübnef (Weber : de 
très grands raéritesd — DelbrUcil^ dre Grundlagen der grsecbïschen 
SyutaXv Halle* Waiscnhaïu. (Bruckncr : excellent.: — Hamas Lefarbuch 
des kteirtLchep Stils, IIP Aufl. v r SctfMirr. Jena, Costenoble. Üordan : 
utile remauiefEient.} — Gkoss, ueber den Hildebrandsiied-Codei der 
Ka^sckr Utndesbîblîotek. Ka^sel. 1879, iSteinmeyer : sans valeur scien¬ 
tifique, — E. Schmidt, Bcîtr^ge mr Kcnntmss der Klopstocksnhen Ju- 

Ï cndlvrik, Strassburg, TrQbnar, ■fSeufîert : riche en résultats,^ — De 
ruRnâN4Tcs t U Manzonî fid il Faurid sttidlatl nelloro carteggio inadko* 
Rama, Barbera. (Kocrting : îrnpuriant pour les admirateurs Je Man- 
zoni, : — Ho y^uîf.v, patricische u. plebejische Curîen, ein Bd En-g zum 
rumisclien Staatsrecht. Wïeti, Konegen. 1870. Seeck : toujours iè même 
« talent ■J'inLerprdatLon et la même abondance Je prétendues décou* 
vertes htiEoriquésJ —. N\çhtïg.vl, Saharâ ta . Südân, Berlin, Wddmann. 
1873. Üei-knd.; — Fu»tv.tbît;LZR, Die Bronzefunde aus Olympia 11. 
dereu fcuiïstgescliicbiUcbe Bedeütung, Berlin, Dümmler. 1879. (Bliim- 
ner : très bon.) 

S t 3 o octobre iSSo : HEmtticïp Etkîiirung der Kurïnthkrbrîefe in 


* 


3 Brlnden, Berlin, Hertz. — Ltsmuffîr, zur Analysis der Wirklichkeit. 
Stmssburg, Trübncr, — Lsrérus, nubischc Grammatik, Berlin, Hertz. 
[Pietscbmann : « matériel philologique assure, comme cela est arrive ra¬ 
rement pour une langue qui ne possède pas de monuments littéraires. ») 
— Hillf.hiusdt. das altindiscbe Neu-und Voümondsopfer in semer ein- 
fachstcn Forra. Jena t Fischer, (ûldenbcrg : très soigné.] — Maleoci, 
Grammatvka historycno-porôwnawcza polskiego, Lcmbcrg. 1875. (Mi* 
klosich : l'auteur de cette étude sur la grammaire historique comparée 
de la langue polonaise parcourt des chemins que la linguistique a quittés 
depuis longtemps.] — Gaopr. on ihc language of üie proverbs of Allred, 
Halle. 1879. (Varnhagcn t bon.) — Bhücxner, Peter der Grosse. Berlin, 
Grote ; der Zarewîisch Atesei. Heidelberg, Win ter. |Caro : l’ouvrage sur 
Pierre le Grand est intéressant et témoigne d'une étonnante patience 
et d’un grand talent ; l’ouvrage sur Alexis n est qu’un chapitre, aug¬ 
menté, du livre sur Pierre le Grand.) 


N» 6, 6 novembre t88o : Meiuc, die Prophétie des Joël u. ihre Ausle- 
cer. Halle, Wtiseahaui. (Smend : cp. /îcviw critique a * 7. art. 3o,. — 
Kwauer, Seeie u, Geist u, das Phantom der Ichiithiïcit. Leipzig, Ko- 
schny. — Gwant-Allen, der Farbensinn. Leipzig, Gonthcr. — Ecxkr 
L orenz Oken.cine biographisdie Skizzc, Stuttgart, Schwelzerbart. — 
Schmidt (F. W.), Beitrligc zur Krilik der grieebischen Erotikcr. Neu- 
Strelitz, Barmnvitz, (H : utiles observations sur la langue. — Hahakt, 
Emendationes et aJnotât!ones ad Titum Livium. Beïin. J. Muller ; 

art. 

, Gerold. 

— ( . — —--.^dicipan- 

cia tic tua rto-pal an no us e i a u ren zia no-gad J i a no tÿ3 cou una introdu- 
zbnc sulla estorïa es ter n a de! testo del Novellino. Firenzc, San sont. 
(Toblcr : étude» profondes, exposition diffuse,] — Hommel, Abriss der 
feabylonisch — assyrischen u. israelitischcn Geschichte v. den îlltesten Zei- 




i -o.-(Zacbar!,! 

v. Lin gen thaï; plusieurs critiques assez graves,! — Sahauw, der russi'ch- 
türkische Krieg 1877 bis 1878. Leipzig, Sdilicke. 1870 —Newton, 
Lssays on art a. archacoiogy. London. Macmillan, (Michael îs : devrait 
être traduit en allemand pour le grand public; essais qu’on lira avec le 
plus vif intérêt.^ — Pinto, btoria délia meJicina in Homa al tempo del 
rc tkLiii repub Mica- Romo, Arterû. (Haeset: Ouvrage très Jouable.) 

DttUflio Raadnh*!, novembre 1SS0 : Geffceen, Prinz Albert. — Fine 
rusai sthcgpiéj me Durtktchriii betretTenJ den ïürkisdi-griechîschen St roi r 
von iSGB~6o : — GERUji> f Adolf Erik Nordeuskiüld u. die AufführuEiJ 
dj^T nordiï^cLichen DürchfahrL — Kïne Wandcrung nach Raris. ]f a 
(Suite des lettres de Hase ; détails curieux sur la société de Paris de 1801- 
1 eozetsiir 1» commencements pénibles du jeune étudiant, ses relations 
avec Mdlin, Gail, VUloison, etc.j — Ltterarîschc Rundschau : das Goe¬ 
the d^rourh-. Brui* : recueil précieux.)-Llterarische Notizen. Bkahm, 
btudicn liber Türring. Strassburg, Trübner ; cp. Revue critique, n a Î2 
P- 1 io t etc.) * 7 


BassKnaaftttmusizle, a» 148, 3 1 octobre 1880 : Cinqucsonciti înedîti di 
tttr” k e P°P ÎJ P*™»- - üf: Castro, La Valle diTc 

z -f^ a; Ewi î, ou - 1 manoscritti itaJiaoî délia Bibliotcca na- 

S'S' ?"««- Cirnesecçhi. [très mile,. - Fehrajus. Annua- 
^cjle sdenzo gmndiche sociali e poliüche, arrno l. 1880-81. Milano, 


U PUr ‘ H***»* ytreteMujlU, ÜMtt-Lmëçnt, 23 . 
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aÜ, aôK ioKiPAiiTiî t 2& 


A iresur les communications concernant la réfaction â M. A. Chuquet 

( Au bureau lie la Revue j’rufi EionApnnc, 2Ü). 


ERNEST LEROUX, ÉDITEUR, RUE BONAPARTE, 3 &. 

VIENT DE PARAITRE : 

LE TRÉSOR DF SAN : 4 M D na*L« hiaijuriiiqu»:, p*r 

H, 1 , ■^ A1N A û. ScutuniutiiCEft, J m brc rT 

S ‘*5,? e ies "Oqiulm de France, U» volume m-4. iv« ï planche» de 

ail ëdm 1 tes gravées par Darde]______ _ „ 


NUMISMATIQUE DE L’ORIENT LATIN 

par G. Scuinuocu. Un b:au volume in-+. avec ! y planche* „ „ 5 


H STOIRE GRFroriF F “*»«<**«,». lur 

“ t 11 V-jL\ LQjQJ U C, | t cinquième édition allemande, 

par A. Bovw-.'Lt-CL aea. profess oMappI&nt i la Facnlts* de* Lettre* Je Paris, 

La h* livraison Tjcni de pargRre. I^tlï .... .. 

Rriï de ioiiKfïpiicîq 4 louviH^e iTOîïîpleL.,.,.„ ...... 
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PANTHÉON ÉGYPTIEN 

Un beau volume illustré de 7 5 dessins Inédits 


par P. Pus* » et, conservateur 
du muséecÿyptien du Louvre. ' 
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PÉRIODIQUES 

HpAcatony, n 4 44!, So octobre 1880 : Trêve lvan, The early bîsiory 
oF Ch* James Fox. Longmans. fCoürtney : très intéressant/; — Hillê- 
BïUïtD, lectures on ihc hisïory of germa 11 ihuughc froin the scven 
years'war ta Guûthc's ikath Longtuanâ. (Craightün ; dm des intéressa u- 
iji et très claires,) — Ànrient la\vs of trdand^a sélection of brehon îaw 
tracts. YoL lV t edii. by Rïcher. Longmanz a, TrÛbner* ffwiss : Impor¬ 
tant.] — Gmthe-Jabrbuch, ers ter Ban J. Frankfurt a. M, Rütten u. Lœ- 
fii ng, : Dowdcn : excellent recueil,) — Correspondence : a new édition of 
Spinoza [Pollockd—The oghnuis. (Taylor.) — Priées fetched by Sbaks- 
pires Works, (Evans.! — Pic, ueber die Abstammung der Ru m fui en 
Leipzig, Dunckcr u. Humbbt. iFaliTidiL) — AptUei de Dco Socratis 
liber, cd. Lutjohann. Grettswald. 1878. (Eiîis ; trüs bon.) — Fekoussûk. 
The cave temples of India. A Buhoëss. Allen. (Long art, de Simpson.) 

N" 444, 6 novembre 1880 ; Gohméï, Primitive faIk*moots, or opem-air 
assembliez in Britdn. Sampson Lovir. (Freeman.) — Lancashîre inqui¬ 
sitions returned ifilo the çhancery of the duchy of Lancaster a. now 
esistïng in îbe public Record ÜÉiice, edit. by Rïlands. Printed for the 
Record Society, Lermiel Chester.) — SAijrrsRtraY, Primer of frêne h li- 
terature. Oxford, Clarendon Press. (P, Bourget ; petit livre très con¬ 
sciencieux.) — Correspondance : ancientstûtuary brought to Enqland in 
tbc rdgn of King Stephen. Pauli.) — Lirstav/ A glo&sary of difficulté 
anibiguous, or obsolète bible Word®, tllusiraicd trom engiish wrîters 
contera porary with the aurhorlsed version. Eyre a. Spûttiswoodc, 
Skeat : très louable,] , r 

TLo AükfiBiBzm, n“ 37Ç7, 6 novembre 1880 : Gomme, Primitive folk- 
moots or open-air assembliez in Britaim Sampson Low. — Modem 
Greece : S sa; géant* Greece ; L .wma ns, Collection de romans grecs en 
langue vulgaire et en vers. Maisonneuve. iTrës grand éloge du recueil 
de Cambras.) — Daviës, Walks through the dtv of York. Chapman a. 
Hall, - Notes front Oxford, — Nathanial Hawiborne — The diary of 
Th- Cartwrigbt, bîshop of Chestcr. (Balley.] — The biographe^ of 
Locke. Tourne, Saînsbury.J — Jahrbucb der kuniglîcb preussischen 
K u n stsa mmlungen. L 1 - 3 . Berlin, Wetdoiauo, (Voir, sur k r* V ol„ 
Revue critique, m iq, art. 48.) 

L:L j .rnrisiia^E L-jfltralliait., n M 45, 6 novembre i8âo t Riant, Inventaire 
crssiqu,- des lettres historiques des_ croisades. ML 768-1100. Leroux, 

( ^ ravail considérable, ■ — Teusch* die Reichs-Landvogtefcn în Schwubtm 
u. im Hb.issxit Ausgnng Jçs XIII™ Jahrbumferîü. Bonn. Habichï. Assez 
bon travail.) _ Bekor.^s Redit Ut-s Iksiizes bel den RiVmern. Leipzig, 
Breitkfjpi u r HaeruL [Très remarquable*) -— Posi% ueber das Fodrum, 
Bükrag zur üeschîchte des irnlicmschcn u, des Reichssteuerwescns îm 
MiTtdaker. Stras^burg, I rübner [Beaucoup de sqlii et de labeur*'; — 
Mkver;,v Unstrre Sprach^verkzeuge u. ikre Venvendurig zur Bîldimg 
der SpradiJatucK Leipzig, Brockhatis, Quelques remarques utiles.! — 
Uxtes hiéroglyphiques inscrits sur pierre, tïrds du musée de Copenba- 
^ traJ :P ^Idernar ScHMinr. Copenhague, Hi'-Lt.— Abou'l Walid 
Mçrwan ibn l>iaitah de Cürdüuç, opuscules et iraités texte arabe avec 
unet!ïUî= française p, p. J. et H. De^enuouag. Imprïni. 
pure ei le h Es ont ajouté un nouveau service aux services l. 
rendus ik U saence). — Z.imbkmos. Parîers grecs et romains 
contact préhistorique. Tome L Maison neuve + (Aucune v 
fïqucL ignorance de dilettante; espérons qu'un second vol 
tra pmaiaj _ PurscHAa, de Horaiii poesi lyrica. Tezdi 


ateu. 
nme 
icn, ; 
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gymnase. (Banalités exprimées dam un Tireur latin.} — Hartfe ldf.r + 
Werner v. Tbcmar, cin Htideiberger Hümanist. Karlsruhe, Braun, 
iSatîtikisAiir.) — Huf.mer,. zur Geschkhte der kteimsctien Dientung ; 
Hugonïs Arabiancnsis sive Rlbomontensis □puscuJa. Wien, Hôlder, — 
Lücxr>G, fïüpzflsjschc Scbulp-ammatik, Berlin, Weidmunn, i « Travail 
lotit à fait éminent* » — GaluU: t Gutiska. Haarhsm, Frverf Bohn. 

| Liste complété des moîs goThiqucs dont le genre ou k flexion ne peut 
être déterminé,) — Piper t die Sprat: bc u Utenittir Dsutjchlandfi bis 
zum XI i. Jahrhiiiidcrt. I L Lesebuch des althodideutschen u. aksitdis- 
isehen, Faderborn* Scbcîningb. ( Vjuger favorableraeüt.)—SaRRj,£ix,Wïga* 
mnr 1 tînt liierarMstorîsche Unlvmichung* Sïrassburg* TrÉibncr. 1879. 
(Travail de valeur.)—■ DerJunker u. der trcué Hdnrieh, ein Ritter- 
mftrclicn, hrsg. v. Bartok, Berlin p Weber. [Peu louable.] — Gfltz 
v* lîeriichipgûn mit der eîscrnen HauJ, Scliauspîd în fünf Àufzügen. 
Ers te vollstiïndigc Bühncnbearbsuung nach der Goethe-Handschrîft, 
Karlsruhe ÿ Bidefdd. 1876. 

Ifceolotfsbto HêrâlitrseÜw&g, n D & novembre 1S80 : Smekd, der Prû- 

6 het Ezecbid für die 2* Auflagc crkl&rt, Leipzig, Hirzel. (Kantzsch.) — 
iiCKELL, Motrices bibticae regu lac çxçmpüs illustraiae et supplemcntum 
ad metridSfi biblicae régalas eiem plis iilostratas. Innsbruck, Wagner, 
1879; GunrMASx, Dr rc mcirica Hebraeorum. Freiburg* Herder ; NnrF- 
lkh 1 Grundrüge der hebriuschen Metrikder Fsolmen. Münsîer, Thds- 
sîng, 1S79. îSmend ; ne partage pas k théorie de* Bkkelt; trouve le 
travail deGïeînaami indigne d'attention; ne comprend pas pourquoi on 
a Imprimé J opuscule de Netekr.j — Lagahde (de). Orienta h a. SL 
Güttingen, Dicterich* (Ne$tlç : toujours b même érudition ci k meme 
* aerî&ie u). — Làgakde [Je), Symmkta. IL Gutungen p Dielertch. 
(Nestlé.) — Vcierfe Testament! ab Origene reccnsîti Fragmenta apud 
Svros servata quinque. Præmittlmr Epîphanii de mensnris et pondçri- 
bus liber, mine prinium inleqcr cl ipse syriacus. Paulus de Lujarëë 
edidit. Gottlngen, Dicïerich. (Nestle. — Bachhanx^ Niclas Storcb* der 
Anfünger der Zwîekatiçr Wîedertdufer, Zwkkau, Aimer, (Kawerau : 
étude trop peu profonde,) 

Bassement saltnnaaale, n* 149, 7 novembre îMû : Perrero, I vini câ il 
rosolio ndla diplmnazia di Vittorio Amedeo IL — GesTîi*B t Splgola- 
tune léopard ia ne. — Bibüografîa : Fk^aieûli, Deiratlegoria principale 
délia Jivirïa Curnmedia. Torino, Siampcria renie, Lrop peu Je soin et 
d'ordre* mafis des qualités! — Bollatî, Le congrégation i dei comu ni 
nd marchesato di Saluzzo. Tomi 3 . Torino, Para via. (Recueil très pré’ 
cieu*, —N,i>i, Glî statutl di Pietro It conte di Savoia. Torino, Pa- 
ravia, (Assez bon travail,} 

Livres nouveaux 's'adresser d /u librairie Ernest Leroux : Acréîs, 
Métrologie égyptienne. Nîmes, imrr. Cluvd-Ballivet* — Boekcfei. , 
Frauenlob, sein Lébcii ti. Dîchtcn. Maïnz, v. Zabern* a in. i 5 . — Bos p 
Les avocats aux conseils du rûî p étude sur Lancien régime judiciaire 
de la France, Marchai P Billard ci Cie, 7 fr, 5 û. — Caldëroîï de la 
Barc-v La vida es sue no, m L deuîschen Anmerk, v, Lehiians, Frank- 
iurt a. M. SauerLhukr. m et - 3 o p. —Castor, Vorlesungen ùber Gc- 
subïchte Jer Mktthemarîk 1 . Voir den II test en Zçiien bis zum J, 1300. 
Leipzig, Teubner. 20 m. — C.vre^mteel, Grundriss der neiiisUndischcn 
ürammatîk. Leipzig. Schlicke* 4 m. — Constats, Essai sur l'histoire du 
sou^-dlalecte du Rouergue. Maisonneuve, — De la h or de f comte 1 ,) 
Gaspard de Coligny, amiral de France, Tome IL In-S 0 T p. Fisch" 
badicr. — Desprez, Lazare Hoche dkprès sa correspondance et ses 
noies. Pumainc. 2 fr. >o. — Unfersüdiungen überdïc (Quelle n 

d»s Pompeins Trogüs für die griechische u. sïcïlische Geschichte. Dor- 


* 


Cf' Schnatenburg In-Ss rv et zo 6 p. - Esches, schwdarîsche 
V ü dd««hicbte von Jeu àliesren Zcîren bis sur Gegcnwart. 

Hfift. Lcrn Daip, 2, m. — P àlckenbe&ik Griuidzüge der Philosophie 
J® Nicolaus Çüsanui mit bescmJ. Berïkksichtigong Jer Ldire vojÆ- 
kLnnen. lires la u, Koebner. In-B 4 , t6o p, — Fouchhamïer, die Wan- 

Jerunÿiin J« Ina l [1 ostochtcr îo. Kîel, Unîversitats-Bnccbsndbnfi, 3 m. 
fiKi TI , Li ? K l ^ eïl Ji s Africauus o r die by^numsche Chronc^ra- 

ri-en krïeèes^iv 0 p bllt;r 'r m ‘ T ° fNûEI ' Y ' Geschicbte des dreisai^filh- 
■ P ^». rem p 3 ky io m. — Giûvavni ;dii, Scverino 

Bc^io h osofo e isuot imiiaton. Pa ermo, Pedone Luurid - GuuumjT 

ÏÏS&Vï* l &olier - îe ^î«re. r^emîS^ 

Lauriel, 3 !r, 3 q. — Gpbkîi.vat!s (de , Miiologia comparata [Ma* 
H«pl 4 ,MU a no, HcwpJi. — Hartivig, QuelletTu. Forsckudgenzur 
djtesicn GtMbiçbte der Slgtt Florens. il. Halle, Nieiusver, itf m — 
Hmlmask, l eldmarschatl Fürst Wrede. Leipzig, Dunckcru, Humbiot 
6, m. 40. Hh6«ù, De Ajta grammaiîcae ab Dioayiîo Thrace coin- 

Eïndfs ?ii^ ta T n l bUS ve[cribLls ânguïos commentant* d£rt- 
bnendis. Leipzig, leu faner- 2 m. - Hors^l, Untersuehung ûber de 
Cl romque ascendante u. ihreri Verger. Marburg, Ehvc"?, Z -! 
Hlschke, die neue cshsche Bleïtafel u, die pdigtMe Sbrifr’*™ 

SfSa™ , »fid u,,o ï* : * m ‘ *%- jri "f- Vissa 

} m i s. û J. — KiûlBEM t Henri Arnaud, P ferrer n Cflww 

oberster der WaLfenser. Eîn Lebensbild, Sruiigard. SteînlSnf. a m £o 

- vT 0 j brOQlSU5t ^ e TabcUen zur christlkhcn KuiJtgescliiéhV 
Fmburg, Herder. 4 m. - Mbieh, die Ikform der Verwiltun^ rS'' 

LcipïiSi Dunckflru - HiJCîïï: 

I nImII Detkfin 1 fÛI V? no ^..^olo a Coiutontlno. 

àtlÆi* to PmtasS, , Là; iïiif 

K™ .'tut du roi [ r jBo^gaj, sa vie, son osiivjnc. Morgan J et Faiotit io It *— 

1 lotin, die Eimeadcn des f ülxr*etz. v, Mlli ler H Ber tin uv i 
7 m. - Ptoünï Ennades; r ec£ n s . MÙeJk?HBerlinW? h 1 ' c,du,flno - 
— Schuolleh. die strassbiirger TiicheSSd T 

Zunfiwesen vmn XlM-XVl l Jsbrhundert. 

bhatattou, Gu khan i ras* tüc mysiic rose gardai, The persian têït ïàtj 
S tf n tra ^ f ïr fi£C ; b * ^ndres. TÆeTlS v, 

. , &iSïîSïïr>fiæsîîr n j 3 ts J d ï 

Jahrliunderts in Deutschbnd. MDnchen, Frln^'ln^g^n 
m>ck, L Artois souterraui. II, Promenades archcolonï iti™ 9 !rt 7 - 1 r 
sur les chaussées romaines des environs d'Arras S Ar“s lîS?^ 
Th,es !"- Documenw sur le Malade imamnaire 7 ^t Je h'r - , h “ 

pence laite par ordre deia compagnie. Berger-Jj fr rV^*' 
die LcgepJ* von KisJgotamT. BresUu, K^bner ïni“' TJ" 1 " 5 " 

."isrsïï^Æîr^ :™ £-s 

de Houdcnc a. seine Werke^rlV,- .n a' .7 Z,MEtlL,: - Leber Raoul 

M*J CI11 1 Jtr “ lt 7 Vnil e o 6 aïcn palasùnischeo' Theolo^e "au^ f ^ ' T 

ï^ 5 S^Ï 8 gfSCÆSî 


^ p»v-, 
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PÉRIODIQUES 


TJge Aeidomy* n* 445^ 3 3 nov* 1S80* Kinhhuike, The invasion of the 
Crîmm P( îi> origïn, and an accnunlof its progrès* down to the dcalh of 
Lord Raglan. Vol. VJ. The winter troubles. Biackwood, [Roger*.) — 
Mer le a fi i^L.), Tasmanien. frknds and focs. Marcus Wàrd. — Latin 
prern ei nriatiDn. fRcadc.) —The oghams. lAbcrcromby,) — Roman in¬ 
scription discovered aî Rrough-by-Stanemore. rWatkin.)—The win- 
ged thujiderbolt. (SayceO — Thé roman inscriptions lately found at 
Rath. Long art, de J. Rhys. ■ — The Baechae Of Euripidcs 5 p. p. Sais¬ 
is vs, Cambridge Univcrâity Press. (PaEcy i bonne édition; faîte avec 
goût tt critique, notes j udicieuses. - — Murray, a History of greck sculp¬ 
ture from the eariiest times ta the âge qÏ Phddias. John Murray. (Bcnn- 
dorf : ouvrage remarquable,) 

The Alhtüasum. n<> 276S, i 3 nov. 1880 : Lady Eastlakiv, Mrs. G rote, a 
sketch, Murray, — Mrs. Üupbaïtf, Cervantes» Blackwood. (La meil¬ 
leure vie de Cervantes qu'on ait écrite pour les lecteurs anglais.] — The 
biographe» of Locke (Fowlcr et Bourne.) — The danish Passîonal. 
[Stewart, —The personallîks of erïtidsm» (RossettL) — The Vof ferra 
ti&âkeL [Nesbict») 


lÙterartEühes CôatralMatt, n° 46, 1 3 novembre rS8o : Jl 08 ft, Bcitnlgc 
zur E vangelïen-Auriegung. Leipzig, Dïïrllïng u. FVanfee E 1873- — 
Molcuow, Jésus ein Reformaior Üts Jndenthums. Zurich f Yerlagsmûga- 
du. — Bauer, das Ürevangelium und die Gegncr Jer Schrift Christ us 
u, dieCâwen. Berlin, Grosser. (Même jugement cjuela Revue critique> 
0 * 30 ,, oit. rG 3 .j — Kihs, Tbeodor v. Mopsuestia u. J unUius Africa- 
nus ah Esegeicn. Freihurg, Herder. [Brillants résultats, cp. Revue cri* 
tique, n u 27* art, S4Î*] — De Christo et suo adversario Antichristo^ ein 
polem. Tractut Wicliis, hrsg. v. friüiÆWsrecL Gotha, Pertbes. jCp. Re¬ 
vue critique, n® 3 z, art* tyS.J — Faï_k, Die Druckkunst im Die ns te 
der Kirche zunïtcbst in Deutschland bis iSteo. Cülfi, Bâchem. ; Prouve 
que l'Eglise prit nue grande pan 1 l'imprimerie.) — Buchner, Gicssen 
vqr hundert J a lire n. Giessen, Roth. 1 B/q (Intéressant.} ■— Tàvsen, die 
milîtilrîsche Thâtigkeit Friednchs des Grbssen Im J. 1780- Berlin, Mill¬ 
ier* [A consulter»! — Schucht* Andrew Johnson. Leipzig, Schlicke, 
1879.1 Livre inutifcmr le président des Etats-Unis.} — Embachelr, die 
wichtigeren Forschungsreisen des XIX, Jahrbunderts, Braunschwcigj 
Vieiveg. Commode.; — Hemacandras Grammatik der Prakritspra- 
efaen, hrsg. t übersetst n. erliiütcrt v. Piscwel. Halte, Waisenbaus, 
187740. (Ouvrage de très haute valeur.) — Regnauù, Le xyii* chapitre 
du Bhâraiiyâ-NâEya-Çâstrü, publie pour la première fois, Leroux. 
m Slchi besonders glilcilkh, 1) — Muller -Alir, », de i lltera in lingua 
graeea Inter vocales posîta. Leipzig, Stauffcr. ( im parta hl] — ’ApaîsïTtvé;, 
h&^#ï ir-AXTtiJv ir^ lte*lpcu+ Athènes, Wllberg* {Nouveau re¬ 
çue il de chants populaires grecs, bon et abondant.) — Poctae latini raî- 
nores t rcc. Baekrkns. Leipzig, Teubncr, (* Faible publication d un tra- 
vaiEkur trop pressé, m) — &ÀjtMjtOL\, italknische Grammatik. Strass- 
hurg, TrUbner. (r> Ni chair ni poisson, pas assez scientidqué ni assez, 
pratique *!■ — Hadamars vro Leber Jagd, p. p. StejsiuLp Wkn, HuL 
der. Bonne édition, cp + Revue critique^ 3 o, p, z5ô4 — Die poet- 
ischen Erzühlungen d. Hcrrand v, Wildonia u^ die kkinereu Gsterr. 
Minncsingcf hrsg. v. Kuschru» \Viên T Hôlder ; das Ministeriaknaesch^ 
k-ent v- Wï[demie; par le même, Hüldcr* (Beaucoup de soin.) — Hol- 
T ?l! orenfin ' 5 ohii T ein Beitrag z. Geschîchte d* Dra- 
v ik C l — Koch, die Sa£te v. Kaiser Friedrich 

im KlUh ^üser. Gmntm* Gensd (Fort ïntércssrant ) — Tobîas Slim- 


t 


mer s Strassburger Fr eischi Essen v. Jahre 1576* Strassburg, Trübner, 
(Reproduction phorojiihograpliiquc très importante.) 

Deulsoie LîtersttirîdtttBg, n" 7, t ? novembre 1SS0 s Sck»n 2, Comment 
tar über d. Evangelium d, heibgen MaîtMus. Freiburg, Hcrdce. 1870. 
(Hoîlznjann.J — Doxographi gracci, p. p. Diels. Berlin, Rdmer. 187g, 
(Ouvrage couronné par l'académie de Berlin ; érudition étendue, beau¬ 
coup de mùihodu et de critique, de soin et de pén dt milan. - — Fuca, 
Untcrsuchungen ülçr Eudoiu u, Suidas. Leipzig, Tcut-ner, 1879: Eu- 
dociac AiigUstac Yiolnrium rec, Flach. Leipzig, Teubncr; HesychÜ 
Mdesi. qui icrtur de viris illustrîbus librum rcc. Flvch. Leipzig, feub- 
ner, ' Willarnowitz-Mi'-tlcndorlf : recherches qui font mieux précise! les 
résultats, des critiques. : - Propertii Eiegiarum librï IV rcc. Baehrém. 
Leipzig. 1 cubner. '.ivlessling : n rcccnsto biiic sur un sable mouvant, et 
emendatio peu durable: quelque bon grain dans celte copieuse ivraie » ; 
cp- Revue critique, n* a4 art. 12a.} — Hrt*n« t zur almordhumbria- 
chen Laut-und Flexions!ehre, I. Lautlehre. Goslar. Zupîtiin : passa- 
” Lamprecbt v. Rcgensburg, Sanct Frauzisken Leben u. Tochter 
Syon. hrsg. v. VVwsholû, Paderborn, SchOaingh, (Rocdigcr ; irés bonne 
publiCiition. — BlnuPj îuciius u. d;ic Gcschicbtc des r^mischen Rci- 
chesunter Iibcrias in tien ersten wch* Bûchera a b exemsu divi Au- 
Wien, Lechner. (Hinsdileld t accepte en générai les résultats de 
\V eide ma nn, commet plusieurs erreurs, regarde i tort Vibius Mar sua 
«rame une dûs sources de Tacite.) - 1 tmera et description es Terrue 
banctac lingua latma saec. VI-Xl examine ed. T. ToatitR et A. Mou- 
Kmn a vols. fRohricnt : grande entreprise à qui il faut souhaiter le suc- 
Lbl'sîsrr, sur Rechtsgeschichtc der rnmischcn u. germa nîschun 
Urkunde. L Die PrîvaturkunJen Italiens. Dns mgelsichsiscbe Land- 
buch. Die frânkücbe Privaturkunde. Berlin, Weidmann. (Gierke : 
recherches distinguées - nouveaux et nombreux résultats scientifiques, ] 
— MiïTSiLD*aia< : Merswins Bctrug in der Gottestreundfragc. (Dcnifle.) 

GoattiagMl» gel&rte Aoza-igpn, n 01 45 et 46, 10 et 17 novembre 1S80 : 

, tUL ^ clrtiskologtsche Pubükationcn, Appendice al Corpus iuscrip- 
tionum icahcarum di Fabnttl, ed. per Gascmuki. Fircnze, Ricci Terzo 
supplément o ail» raccolra delle antichisaime iserizioni îtadiche oer 
cura dl Fasrixt} Torino, Boeca ; Pauli, EtruskJsche Studïen. 1 et IL 
Goettingen, Ysndetihocck u. Buorecht. ; Deccke. — Lucas T Lîvî 
a b urbe condîta libri XXVÏ-XXX: Berlin, Weid matin. 1871. (M Mût 
1er . trçs remarquable.) — Cïbijlski, Gesrhiduc der polmschea Dicht- 
kunst in der ersten Hftlfte des ] a nient! en Julvrhunderts. 2 Bde. Possn 
Zupanski. (Kchnng ; intéressant.) ’ 

Ni^L?^r S i n R V - 1 i lSS ° î D£LtTr *®> Lcs inscriptions hébraïques de 
ÎÏÏS? ' de Eiltî > Jone - î-eroux. 1873; ScHàFEK, die biblische Chro¬ 
nologie vom Ausgange ans Aegypten bis zum Bcgintie des babylo- 
mschen Exils, mu BcrUckskimàon» 4nr L_ ».. 



B^ckh une des meilleures études sur Je d^tdne^hronolo^qne. j* 

tartSaSS 1 ™ 1 d ; K<HBi f Ustlra Wœssnadhsftea c. d. Unir mi- 

t»t za OsUia^n, n 17, 3 novemDre 1880 : Ueber einen Dialect der su 
mer[«hsri Sprache, v. P. Habit, vorgelegtv. F. de lZSLV U 

Arrbiv ftbjiatiwiscbaPhiieltigi?. Tome V, 1" fascicule 


comme noms de famille en polonais. (Karloviez : par exemple Anczve 

Ankiewicz de Aiiki-Annü t Müruszcwski de Ai a r usi o—fvî a rie t etc ’ _- 

Li Ch u an ica [A. Brückner}. — Publications de l'institut Qssolinskt. "(MA 

— O ram maire historique comparative de Sa langue polonaise par An¬ 
toine MjI-mckt. fNehnng : nombreuses rectifications.) L'accent en Slo¬ 
vène. — Notes sur les rapports des alphabets cyrillique et glaqoli tique. 

— étymologie slave du nom de Mecfclen bourg. (Jagic. Ce serait VViti- 
grad ou Vclegrmd, la grande ville.) — Bibliographie. 

Alhfiaaeam belge, a* ai t” novembre iSSo ; Webfji, ïndische Streif- 
en. III. Leipzig, Brockhaus. l'Barih : recueil d'art, dont quelques-uns 
sont de venta blés monographies pleines de précieux renseignements. ’ — 
üüOvaerts. Histoire et bibliographie de la typographie musicale dans 
te Pays-Bas. Bruxelles, Hayez. (Publication importante.) - Voltaire 
a Bruxelles, souvenirs divers, par L. G. Bruxelles, {Document nouveau 
qui ne passera pas inaperçu.} — Falke (v. 1, Costümgeîchichte dtr Cu|- 
turvolker. Stuttgart, Spemann. (Fait bien augurer de la suite de t'ou- 
vrage.) — Publications littéraires italiennes (Laoour-Gavet ; sur Ros* 
Delta vita ed elle opéré di Léopard i ; RAsnEitf, bette an ni di sodaliïio 
con Léopard i ; \olta, Appressamento délia morte; Maria Embdcn Heutf. 
« l / dü ™ E. Heine; Perrero, Lettere inédite di 

jj L n a fi Ct î? ; Massaiü, Ü generale La Marmora; Zaselu., Vita 
di Andrea Palladio ; Mouienti, La storîa di Venczia nella vita privais: 

TWiwI*’ St t Ud j n dl J Cr, !x Ca t: sTO c, ria iettenria. - Correspondance de 
J°- de Magny ; Sac nie h , la Tour de Constance; Bon- 
homme, M Je Pompa Jour, general d’armée ; Marc-Mûshœr. Les con- 


N* aa, 1 5 novembre i8So : M-ra VVrrx, M. Guizot dans sa famille 

àSZLËV* 17S 7- 187 4- iCartier.)- V i rca«», h2 

ddfS bG i! C f? <fc “ s institutions. Bruxelles, Decq. i Beaucoup de 
flctauts. — bcHF.RicH, Smyrne considéré au point de vue awarachioue 
economique et intellectuel, Leipzig, Knapp/fLavelevc : fi® BBS 
fiquede géographie industrielle et recueil d'indications pratiques.) — 
Traduction des poésies et ouvres morales de Léopard i, p. p. Auubd, 

Baillé ; ° P n SCQ CS tl Pf. nsées â l Leopardi, p. p. Daj-ples, Gei mer- 
V 1 Y"' )l MÛ6E0T ’ Histoire des littératures étrangères considérées 

fchii^ rS rI a » P ? r P 3VCC r lc d £™ lo PP eïneilt de la littérature française. 
Hachette. (Art. très peu favorable.) • 

P tt ^ u * C : -périe&Pe_et moyeu») so Belgique, XXIII, 

5 hyraison , Gymnases et écoles professionnelles, f,_ De Blocic Fui 

de l’état à Rome et dans ks ibnkipes^uS 
Ltude etymologaine sur le mot fetlgium. - Comptes-rendus Thé 
Zeod^vestn, l, àcVendîdâd. trunrtalcd bv J. D*mm™ oifiiS 
Villon:, tout ce qui aurait été nouveau dans ce livre! il v a Quatre 
traduction* *!°A S C0 | nît ‘ tué k m * rlte dc Fauteur, se trouve déjà dans fa 

ds H “ rlez ' : * 

,'sîr S nl'iVfîr— î# ' ? tS S\ ,' 4 nmembre <8So : Gstmn. Tullioio 
g™, “ C,cé ™«-1- Bibhognifia ; Le ode dï Pari ni p, é. \C? : 

TrîÂ*r<* ? iln,cbdb ; .Ma™, Studii zu Gîuvepp.; Pjrini 

Wldl'Goth ^PéiÂi^fSSî & G !?° Cap P oni ' ?cit-uad Le ben si 
faire qui avait soi du mouvem<nt scientifique et litté- 

qualitLs et les Vfm î i C i« a lorence; on retrouve dans cette œuvre les 
- I uts l auE . tur : C P critique, n> 4J art ™aï ï 

lano, Ho cpii.“yrrc» Q boiTtravain Lonaobaftil e 14 critîca muderna. Mi- 

~îï**r. Mvfhcvnjfu, bnlovrd &»n t ~Laur mt , JJl - 
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VïENT DE PARAITRE 


HISTOIRE DE LA DIVINATION DANS 

L’ANTIQUITÉ par A* DoLrcbtÉ-LEetEÉcq!, 4 volumes în-8.. + 40 m 

jL e tome /// vient de paraître . 


HISTOIRE DES MACHABÉES, 1'^. 

n&nnCj par F, nç SàÜUÙX 9 de Mn&tLtUL. Un beau volume in -3 .*.**.*»***«* EO ■ 
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aEÉ-LBGLEa£Q. Tome L Ir-S.. ■ __^.. + _ - 5 0 






















f 


PÉRIODIQUES 

The ICïdâtiÿ, n ù 446, ao nov\ 1880 : Céuzeîîf, Skctches of army lift in 
Russia, A tien. — Fo wtÆ* t Locke. (Eïïghsh me n, of levers.) Macmillan* 
fSimcox.) — Traductions et éditions anglaises de Faust; par Blackië 
Birds^fxss. — Oxford lecter. (Sajce.) — Prof, de Lagardes lareaî pu- 
Uicdtïons : Pracîçrmbsoruru libri duo 11879); Semitka |ï (18701 
Orîentàlîa H (i£8oi; V. T. ab Origine iwensitî fragmenta apud Svros 
scr%atj q|U!nque p eic* ; SyiïiDakta IL Güttingcn. Dietrich. jRobertson 
Smith,) 


Tas Alhenatani, n û 2769, io nov. 18S0 : Ùuwvr, You na ïrdand, a 
fragment of ixish bistory. 1840-50. GasaelL — Pollück* àpînoxa, his 
Lft a philosopha Ke^an Paul. (Livre de grande valeur. J — Greffe, 
Sketches or irmy Eilein Russhi, Allen. — The biographers üF Locke. 
fSainsbury.) — A cûpy of ■ Qjictn Mab ». CFürman j— Notes froni 
Çambndge. — Notes fi™ Naples. — The ancien t Phares et Aicsan- 
dna, {Butler*} 

LilersnscÆta CutraEUatt, 11*47, 20 fnov, 1880 : Dür Prophei Ezeehtel 
ïür die zweke Auflage erkL v, She™. Leipzig, Hirzd. — Le Pasteur 
d Hermas, Fischbacher. (Cp. In Revue d'aujourd'hui,] — Douen Les 
premiers pasteur du désert. ï 685 -it<w. I er IL Grassarï. (Vaste et bon 
travail qui comble une lacune dans rhist. du protestantisme. — Pkelva-’ 
^onr.u t CulturbiMer ans Grîechenland. Leipzig, Friedrich. (Forme in¬ 
correcte et fond trivial.).— Gieseüri-cht, Geschichte der deutschen Kai- 
serzeit. V, î.Neuer Aurschwung d, Kaiserthums limer Friedrich I 
Braunschwtig, Schwetschke. (Excellent.) - Wiuujcs, Die Kaiserur- 
kundan der Provmz Westphdlen. [I T i. Die Texte, bcarb. v. Philippi, 
il. — Qu H* at. Histoire Je Woippy près Metz, Metz, Sidot, -Très bonne 
monographie.) — Lorz, die Inschriften Tiglaih-Pileser's I in transerî- 
bjriem assynschen Grundtext mit Uebers. uZ Commtnur, mit Bcigaben 
v. DiLrRscK. Leipzig, Hinricbs. [Marque un progrès considérable 1 — 
Bibliothèque grecque vulgaire, p. p. Lmravd, 1. Maisonneuve. I" voL 
excellent, muni d un apparat critique abondant ; très soigné.} — Scrîp- 
T ?f” de orthographia, ci recensionc Kfjl. Leipzig, Teubner, fa' moi¬ 
tié du VU* vol., termine Je grand recueil des ürammaùci latinl • — 
Keichusü, MurmcIIms, sein Lebcn u, seine Wcrte. Friburg, HerJcr. 

C 1 rayail très long et qui témoigne de beaucoup de soin et d'application J 
~T “■ beiiigen Margaret ha, hrsg. v, Stjïfskm., Wien, Hôl¬ 

der. fclsâssische Literaturdenkmaler aus dem XVKXVT 1 Jahrh. I et II. 
bcrassbuLg, Trübncr, — Prœuleî, deutsche Sagen. a" AuH. Berlin! 
rneqberg ih Mode. 


Zivres nouveaux l'éditeur de la Revue critique procure aux abon- 

ÆJ ***** die ° d - V5see u - ^ er cpisctie Çf* 

élus. Wiesbadfcn NieJncr. — Andeer, Rbaeto-romanischc Eicmentar- 
grammatik mtt bes. Berticks. d. ladinischen Dialectes im Untcrengadin. 
f » Ch Füï3 i , * nî - ^o.—A!;>itir.LKp., Les petits maîtres allemand s. 

* B^hdemv et Hans SebalJ Beliam. München, Kieger. 12 m. — 
Kjascit Dieaten Germancn m der LTniversalgeschichceu. ibre Eigenart. 
ii,.?ri i ~ m ‘ î° m ~ Betnpf.v, Erinncrutigen an F. FrBbeL Cô- 
tv; ->H U, ^ r - 4 , m ' if’ T Besthass, Gescbkhte der cbristliclien Sitte. 

I Die sittl. stadien. Nordlmgen, Beck. S m. — Bla,vc fCh.i L'oeuvre 
complet de Rembrandt décrit et commenté, reprod. sous la dir.' de M F 
HS£SA Bn ?fc3? rf - “ EuUVi - Plfto-sGesetxevnr u. nach ihrer 
’os h -r ^ - d h P , hll ‘PP° s v - Qpus, Wcîmar, Bôhlau. 3 m. — Bus- 
! à o ^r-^, V ' lî ia u i7i ie Schlicht beî DUrnkrut. Wien, Gemld. 

^ ** •-<- 






LIBRAIRIE DE FIRMÏN-DIDOT ET O 

INPRItfïUfiS DK L IVSTrTLT. S CK JACOB, 56, MtK 


MEMOIRES 

DE 

PHILIPPE 

DE COMMYNES 

Publiés d'après un manuscrit inédit ayant appartenu 

A 

DIANE DE POITIERS 

ET A 

LA FAMILLE DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG 

PAR 

R. CHANTELAUZE 


f.VITKXK. ILLUSTRÉE 

i J ipr^ Ihmi documuÊUi aripinita^ 

de quatre chromolithographies 

et de Nombreuses Gravures 

Prî* = broche, an fr,; relié, '□ Fr, — Grand papier, broche, 3o fr.; relié, 4 a Fr, 

Les Mémoires de Ph. de Commynes avaient leur place indiquée 
dans notre collection choisie, composée jusqu’à ce jour des œuvres 
de Joinville, Viilehardouin c t Guillaume de Tyr, et qui a reçu un 
accueil très honorable du public lettré. 
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LIBRAIRIE DE FIRMIN-DIDOT ET C‘ = 

t.HPKEM RL'Ri DE L^ISSrmJT, RL'E J.lCOrl, PARIS 



I 


WALTER SCOTT 

ILLUSTRÉ 


IVANHOÉ 

TRADUCTION DE M. P. LOU 1 SY 


Dessus de MM. LiX. ADRIEN MARIE, MOU et H. SCOTT 


Un volume grand in-8, broché. ......... 10 » 

Cartonné percaline avec fers spéciaux. ! 3 v 

Relié dos chagrin, plais toile, tranches dorées. 15 » 
Relié dos et coins chagrin, plats papier, Iran* 
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PÉRIODIQUES 

Tli& Afâdâmj, n # 44/. 27 novembre iSSo : BraDwooij, The industrial 
ans of India* Chapmann a. Halh — Corre^pundcncc : hittite inscrip¬ 
tions (Saycc-) — The patch is kiaJ eDOtigh, but a huge feeder. Mer- 
chant ofVenkc. i !, 46. (Lee,, — Camoens. [Burton,]^ —The Oxford 
prüfessoriate and lhe proposai si aimes, (Wallace.] — Sorne ibeologïcal 
ügoks. 

The AtiimaewE, n* 2 jjo t 27 novembre râSoi Noaeujiiy, The naval bri¬ 
gade in South Africa during ihe years 1S77-7S-79, Sampson Low. — 
The brothers Wiifen, Mémoires. misccllânies p edit by* Pattison, Hodder 
a. Staughion» — Mimanirit, Tasmanian frfends a. focs. Marcus Ward* 

— Shakspcare notes. (Léo.) — l he danish pâssjün&L (Stewart 4 — The 
biographe» of Locke, (Bourne, 1 — Jereraiafa Rîeh* (FokrielL) —The pro¬ 
grès* oferruscan dîscovery. — The english difllect society. — pQYxnrct 
1. HExD t CUsic and italian paînting, illustrât CtL Sampson Lowe. (Le 
me U leur ouvrage en ce genre qu'on possède en Angleterre pour les 
écoles.) 

Littruriscfaea Gflafrtfbbdt, u* 48, 27 novembre 1880 : Acta Joannis 
bearb. y.Zahh. Eriangcn, Deichert. (Cp. Apwe critique, n ù 3 3 , art, 114). 

— Eucon, ueber Bilder u. CJeldinisse in d. Philosophie. Leipzig, Vejt- 
Iméressam.] — Tagebuch der Gesehichte u, Biographie. I. Berlin* 

Baluip — RnÆfficnwEKT, Àquilcja* dits Emporium an d, Âdria, Suit t- 
gart, Bonz. .Manque de critique.) — Zabmcke* der Prîester Johannes, L II, 
LU. Leipzig, Hirzel. 1879, (Art. sommaire de Zarncke même.) — tir- 
kunden f. d. Kan ton Schaâhausen. L 987-1330* Sebïicfhaosen, Meier, 
1S70- — Baadëïi, Chronik d. Markies Stiuenvvald. Nikdlïngcn, Reck. 
- Solda ns Gesehichte der Hexenproçessc T bearb. v. Hkfpe- Stuttgart* 
Coïta. (Remaniement excellent.} — Hc»bqi,dt W, v.| t Ànskhten Ûbcr 
Aesthctik u. Literacur. seine Rriefe an G. G. Kïïrner, 1793-1S 3 o r hrsg. 
v. Josas, Berlin r Schlekrmaaher. (Procicux.f — Beküm.uïs, Thesen z+ 
Erklïrungd. natürïkhcn Entsichung d. Ureprachcn, Strassburg. Trüb- 
ncr. 1879. (Hypothèses.) — Miklosèch, ueber d. Mundarten u. Wande- 
rungen d Zigeuner in Europa. Wîen, Gerold. (Continue les travaux de 
Poii i— Pindars Siegeslicdcr crklart v. Mezger» Leipzig, Tcubner. 
Àiicint son but : cp, un prochain article de la Revue J J — Wkissinfels* 
dsthetisch-kriiïsche Analyse d, epîstula ad Pisones. [De la sagacité.) 
—■ Kokrtjxg, Roccaccio’s Leben u. Wcrke, Leipzig, Eues* (De la dtîfu* 
rion, mats beaucoup de soin.] — M^htoï, Verzeichniss d, auLdL Gebiete 
d. al mord. Sp radie u. LitcraEUt v, 1 833-70 erechieneneo Schriften. 
Leipzig, Eneclmanp. (Bibliographie d’une haute valeur,; — Kisckka, 
VerhMmïss cl pdnischen Sage v r Walgierz Wdaly zu d. deutseben v; 
Waltbcr v. Aquitanien. Rrody, Rosenheim. (Œuvre de seconde main, 
isses déftctucusc.i — Stckmaan k Hannover, Hahn* (lnté* 

essanr, cp. Revue critique f n* 48, p. 437-i — RrieRvechsci zwischea 
Ginthcu. Güttîiug in d, Jabrcn 1824 bis i83i, p. p, Fescheh. München, 
Ikssermann. (Critiques faites à l'éditeur,) — Bk>dkh, Rom u. rümisches 
Lcbcn im AlUrEhum, Tübîngen t Laupp. (Fort bon.] — Kïefkîit, Leitfa- 
den der alten Géographie fur d-, mittEete Gymiiasialclassen. Berlin, Rcï- 
ruer. 1S79- — Norske Oldsogcr p. p. R von. L Cfaritâana. Cammtr- 
TTseyer. — Ësjuuys, zwei Abhandjungcn über d. aristûtd. Théorie des 

rama. Berlin, Hertz. (* Modèles de critique. 1 — Rülow, Beitràgc z. 
GcsdiSchled, pommerschen Schulwesens im XVL Jahrhutidert. SteEtin^ 
Herrck u. Lcbeling. — Rriefe v. Lchrs an cinen Freund, hrsg. v + Fa- 
acNMEin, Künigsbcrgj Hartung. 

DeuUftfl Litentiraeitung. n* S, ao novembre îS8ü : Galli, die luther- 
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sschcn u. calvîmschcn Kîreheiustrâten gcgen Laien i® Refürmatiünszeit- 
âlier. Breslau, Kücbner. (MHllc£) — Monrad, Denkrichtungèn der 
neucren Zeiï. Bonn, Weber. 1879, fB. Meyer.) — Brücknër. Die slav- 
iseheo Ansiedelungein in der Âltrnârk u. ini Ms^deburgisçbcn, Leipzig^ 
HtrzeL 18-9 'lagir ; premier tonde ment pour 1 dtudt critique des no ms 
de Beux sEaves'de I Allemagne.) —Gafdf, Demetrii Scepsii qüa! super- 
aüttt. GreifsiVüld. {Nicsc - très bon/ — Wezneaufk, De Tacitû dialogi 
qui de onstoribus inscribiltir nuciore, editio nova mque aucia. Coin, 
Rocmke. (Attribuel'ouvrage à Tacite,) — Léo, Die fteantmic Liicratur 
Wa v* d. Vogdwdde. Wicn, Goitlieb; BqotichçRj Die Wolfram-Lite* 
mur rat L*djmflnn + Berlin, Weber, |Des defauts graves.) — Sedaine, 
Le Philosophe sans le savoir* p. p. d'HevuJ. Jûuaust, — Martes* T po¬ 
li lïsclie Gcfichichîe d, Langobardenreiches unter Ktlnig LîutpramL 7T3- 
744. Hdddberff, Koester* [Bien écrit* mais insignifiant.) — Sent us*:, 
Mykenaî, einc krîttecbe Lmersuchung der Schliemannschen AUcrthu¬ 
mer, unter Vei^idchung russischer Fonde. Si. Petersburg, Rüttgcr. 
(Bcnndort.) — Prrnrau Ütbcr die Hcimat u, das Aller d. sogenannïcn 
Brachylogus* Berlin. GuttcnUg. (Dernburg : 1 rés bon ; cp. Revue criti¬ 
que, n ù 3 o p art. 16S.) 

Gttttîdgbcbe selehrla ànxgigça, a» 4S, 1 41 déc, 1S80 : Sa&auw, Die Feld- 
züge Karl s XII. cin qudlcnm&sriger Bcitrag z, Kriegsgeschichte u. 
Kabrneîspoliiik Europas im XVI 11 “ Jahrhundcrt, Leipzig, Schlîcke. 
(Schîrreu ; n'a consulte que des sources connues, indécision dans les 
jugements, quelques erreurs,! — Lustre, Die edesscuîsche Àbgarsagc 
kritiseh unursudbt Braunschweig t . Scbwetschke* (Nestle*) 

Tbeologiftha Litar&tiimjtQiLÇ' n* 34* ao nov. i8Sq ; Stade, Lehrbuch d. 
hebridschen Grammatik, I, Soîiriftlehre, Lautlehre, Formenlehre. Leip¬ 
zig, Voud. iSjq. (Kautzsch : très instructif^ — limera Hierosolymi- 
tana ctdescripriôncsTcrraüSanctae bellis sacris ante dora et kïina imgua 
exarata p. p r T, Tobleîi et A. Mulinier» L Leroux, fScbÛrer : ïrès 
bon travail.) — Bdtrtgc zu einer Geschichie der rdmîschen 

Christengemeiride ïn den be'cdcn ersten Jabriiunderten* Elhing, • Har¬ 
nack : résumé sensé et soigné des travaux récents.)— Vîncenzï, De 
processtone Spïrkus Sanctï ex Paire filioquc ad v ersus Graecos* Rome* 
1878. (Harnack,) 

Kasségna Sêttîmjuiale., n ,a 1 5 1 p 21 nov, 1880 ; Tûrraca t It conte di 
Poîicastro : — Una Sioria dei nOstri temps. Mac C*rthv t A hislory of 
our own tirnes From rhe accession of Queen Victoria to the general élec¬ 
tion of 1880J. — D'Akcona, La data del Risorgi mento dcî Leqpardi. — 
Bibliografia : Ttœzza 3 Nuovîstudi cririci. Verona, Drucker c Tedeschi* 
— Mostel et LasiberTt Chants populaires du l.anguedoc. Maisonneuve, 
(Public, très riche en matériaux., — Benedetti (de), Yita c meute dï 
Mosè t leggende cbraiche tmdoiEc, Ülustrate e comparate. Plsa, Nisiri. 
(Œuvre Je grand mérite*) — Am ddla societa dï archeulogîa e belle 
arti perla provinck dï Torino. III, i r Roma, Bocca. 

Livres nouveaux (l'éditeur de !a Revue critique procure aux abon¬ 
nés les ouvrages qu'ils désirentj : — Gftawelaüze, Louis XIV ci, 
Marie Mandni. Didier, 7 Fr. 5 o, — Commcntasy on the book of Pro¬ 
verbe altributcd ro Abraham Ibn Ezra ed Dajvta, Clareadon Press, 

S s. b d. — Diekcks, Entwicklungîgcschkbtc des Gdsïes der Men- 
schheiï, L DuAUerthuni. Berlin, Hofuiann, 5 ni T — Euger (J.), Studium 
Z. Geschkkte d. indo--eermanisehcn Consonanlismus. L Wien r Hidder, 
t m, 80. — Fënton, Eariy hebrew iife, 0 study in sûcsology. London, 
Trübner. 5 s, — Foemter, SpadîscheSprachlehreJ. Berlin, Wddmann. 

S m. — b ontane, Lhistoïre universelle, avec cartes, plans, index aJphab. 
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annotés, etc. Lemerre, 7 fr. 5 o. — Fouarû, La vie de N. S. Jésus-Ch nsi, 
a vols, Lccodre. 14 fr. — Geleéh, S. JuL Afiïcanus u. die byzantin- 
tsclic Chronologie. 1. Leipzig,Teubner. 8 m.— Ginoely, die Strâfdctrete 
Ferdinand* II u. d, pfâizische Krieg. Prag, Tempsky. — Grutier, Op- 
fcrstrinç Deutsdilands, Leipzig, Duncker'u. Humblot. — Giiastj, Ser 
Lapo Niazzei, letrere di un notaro a un mettante de! seeolo XIV. Mi¬ 
lano, H «pli. 8 fr, — Harîis, Gcsehkhte der Logik, II. Berlin, Hûf- 
mann. 4 m, 80. — Hill, The lits of sir Rotvland Hïll a, the historv of 
penny postage. London, De la Rue. 3 a s. — Joyo (de), Al-Moschtabih, 
auctore Schamso'd-din Abu Abdallah Mohammed ibn Ahmed Ad-Dha- 
haN. Leiden, Brill, i 5 s. — Kirckheik (v.J Die Regentschaft, Leipzig, 
Duncker u. ! Fumblot, 3 m. fio. — Krauss, Synchronîstisdic Ta belle n z. 
chriîtlicben Kuastgeschichte. Freiburg i. B., Hcrder.qm, 5o. — Klmr- 
rûw, Symbole crïtica ad grammaticos latinos, Berlin. Mayer u. Mdî- 
1 er, 3 m- — Lahkeyer, de apodotico qui dieitur particules it în carnii- 
ni bus ho me rie is usu. Leipzig., Te ubner. 1 ni. fib. — Lasjhue*. Kilâb 
ai - Amenât wa'l-Iqtiqidüt von Saç adja b, Jûsuf al-FajjQmî. Leiden, 
Brill. 8 j, — Lasza, Esiodo 0 la teogûnja. Napoli, Detken e Rocholl. 
2 fr- — Leader, Mary Queen of Scots in captiviiy, january 1 56 q-decem‘ 
ber ) 584. London, Bell a. Sons. 21s, —- Maehach, (iii'iht's Faust. I u. 
II Th, crkhln, Stuttgart, Güschen. 8 m, — Mêsahd i'R. 1, La vie privée 
des anciens I. Morel. 3 o fr. — Mveller (F,), Grundm* der Sprach- 
wissenschaft. IL Die Sprachen der schlkhthsarigen llassen. IL Wien, 
Hôlder, 3 m, Go. — Noelbeke, Kurzgefasstesyrîs'che Gramntatib. Leip¬ 
zig. Wcigel. is m, — Pauli Warnefridi, Diaconi Casinensis, in san* 
ctani régulant cotnmentarium archi-coînobii Casinensis monachi nunc 
primum edid. Napoli, Detken c Rocholl. 10 l"r. — Péris, Les doctrines 
economiques depuis un siècle, Lecoffïe. 1 fr. 5o. — Pétersek, Quaestio- 
nés dehistoria gentiüm attkarum. Schlcswig, Bergas. 3 m, — Philli- 
morEh Fra Angehco u. Massacio, LondoS, Sampson Low. 3 a, ü d. — 
Quran (the), transi by Palmer, Clarendon Press, ai s. — Reich, die 
Lmwickelung dur kanotiischen Verjahrungalehre y, Grattan bis J oh. 
Andreâ. Berlin, Heymann. 2 m. — Rjm Dayibs, Buddist birth s tories 
or Jateka taies, I. London, Triibner, 18 s, — Roman (le) de la Rose, p. 
P- CjûBîASfDeAV, Orléans, Herluison. 5 o fr. — Saisi b-C roix (Le Roy 
dej. Le chant de guerre pour l'armée du Rhin ou la Marseillaise. Rou¬ 
tier. y fr. 5 o, — ScAStAZzim, Athandlungcn Ober Dante Allighieri 
Frankfurt a. M. Rüttcn u. Locning. 5 m.'— Scorr ; L.), Fra Bartolo- 
meo a. Andrea del Sarto, London, Sampson Lovv. 3 s. 6 d. — Sqhu 
irânkîsches Recht u. rOmisches Recht. Weimar, Bôhlau. a m. — Somî 
u. KÊtn'EsscHFm, H. RUckert in seincm Leben u. s-dnen kleincren 
Schritten. HI. Weimar, Bohlau. 3 m, — StHXer, de Castoris libris 



siobgie d, Stimme u.-Sprnche, Leipzig, Êngeïmann, il^ — Telty" 
Opusciila graeca, Budapest, Lampe! 3 m. 80. - Thomson. The ïand 
and the book. Southern Palestine a. Jérusalem. London, Nelson -»i s 
l ^T- Tomascuek, Centralasiatischc Studien. Il, Die Pamir-Diarccte' 
Wien, Otrold. a m. 60, ^ Z^WMHHat-SÛDEfHossr (v.), veneiianîsche 
tiesundischaftsberichte über d. bhhmischc Rébellion. iôi8-i6ao Graz 
Leuschner u. Lubcnsky.a m. ’ 
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PÉRIODIQUES 


TÎ10 Aeuhpj, u* 448. 4 décembre 1SS0 ; Fa^h, The life of Sir An- 
Xhom PünîæzK 2 vols. Rcmingtou Houghion : intéressants — Fem- 
TQifjr Early faebrew lîfe t a stu.dv in soriology* Trübner. jSimccx : utile,) 
— CmiÏestie, Etienne Dolct, the rtmnyr oiihe Renaissance. Macmillan. 
(Drummond ; doit être k bienvenu auprès, de quiconque étudie la Re- 
naissance,] — Ciirrent Litersture {Cust, Ùngufxrïc u oriental essaya, 
Trtibner, etc P — The Palestine Exploration Fuod t Survev of easicrn 
Palestine, — The ronun inscription discovered at Brough^bv-Staiic- 
more. 1 Hübnerj — Spelling refor m* {Uttlcdak.) — Skurohii, Sîberïa 
in Europe, a visit to the vaïlfcy of the Petchora in North-east Riissia. 
Murray (Wallace . — Cooper, Horacc's odes cngllshed n. îmîiateJ by 
varions hands. Bell, (Ellis.) — Monuments de l'art antique, publiés 
sous la cfir de M- Q. Raveï. I" livraison. Quan tin. (Murray : ouvrage 
qui raie honneur ù l'école archéologique française, et dont il faut féliciter 
M, Ray et, qui tient une place distinguée parmi les studieux de Part an¬ 
cien.) 


The_ Alheaafiuii, n a 2771 1 4 décembre 1880 : Horace's Odes* engtished 
jj; by varia us hands f sel. a. arranged by Coopte, Bell. — Edvvin 
Cjuctt. — * Stella * (S. A. Lewis). — A copy of * Queen Mab s (For- 
niànj^— tbcHLiEit-Hw, llios, the city a.country of theTrojans» the results 
ü) researchesa. discovtries of the site of Troya, throughout thcTroad in 
ï ne y ua rs r 8 71 - 7 3 * 1 878-7 n 1 i ncludi ng an autobiog ra phy of 1 he aut hcr. 
Murray, (r" article ; * Sound and satisfàctory in the hlghest degrce *.) 

Lit^sjischer CestralblatE rT 40, 4 déc. iSSo : Caspahi* abc u. neue 
Uudlen s, Geschichïc d. Taiitsymbols u, d. GkubcnsrcgeL Christiania, 
mailing. 1S70- — Haîittüng, dipbimatïsch-historische Forschuncen- 
1 Tfijïî 1 Urkontkn der Plfpstc v T 748 bis 1 to8, hrsi;. v. 

FUrttuno. 1 rübmgen, Eue. Travaus Importants.) — Urkunden 

u Aciensrucke zur ostetr. Gcschichtc 1 440-1 147, hrsg. v. BachiùjïH. 
VSicn. Gerold. 187p. — UrEundcn u. ÀctenstUcke 1 Geschlchîc J. 
Kurmriten F. \\ . v. Brandenburg, hrsg. v, Jsaachhin. IL Stând. 
Vcrhandi . Berlin, Renner. — Hkwalo t Nidas Graf zu Salnu 
V}^n r Gêrold 1879- ~ Cust, lioguistie a- oriental essaya, London. 

! rubner. £ F rts louable )— Sa Vce, Introduction to ihe science of lin- 
güage. London, Kegan PauL \Livre scientifique remarquable.} — Mûl- 
■* der indouermanische Sprachbau in sriner Eniwickclune* I. 
^■tiingen \andenhoeck u. Ruprecht. i Sans valeur scicntirique) — 

1 1 no An F- r die A ussprache d - grieentsch en. Lei pzig > F ried r sein N e con * 
naît guère les procédés de la science actuelle, mais pourquoi chicaner un 
nomme despm, dont la force est ailleurs? tp. Revue critique, n* 
p 41(1 — Meyer, An im griech,, lateîn., u, goth, Berlin. Weidmatm. 
,La question a encore besoin d un nouveau et profond examen. — Mül- 

^înorum trimctrïs km- 



1, -vi-uis iiucr qumius, fev, 

R 1 ' 1 b ™ 5 “‘ H 1 ennin S ef *_[Beaucoup de peine, niais aussi de 
succès.) — Rampred'rt, W. v. Suckie* ; Der Judenknal'c. W v 
Wolteh. Bibl. -Norm, HaUe, Niemeyer. 1870. [Tris bon.l — Dsutscbé 
pister d. ïvjsn Jahrh., hrsg. v. Goeofjîe u. ’Titt^ahm, Leipzig Brnek- 

L^c.| ! , n n rîSSJ ? r F e? î<ux ’) - R ™»1* Kli«scrin d. Siurm u, Drsn^- 
psJ iode, Darmstadt Bergsirasser. (Excellene,} 

Deoticha LHerahirzeîtijag, n* o, =" novembre r88c : SchQreu Die G*- 
meindevcrfassung der Juden m Kom in j er Kdscra^^g HiS- 


richs {Stràtk : très instructif!- — H&mKNff, die Grtindlage der humanen 
Ethïk. Bonn. Strauss (GvzÉeki> — Brugsch^Bey, Hierodyphïsch-de- 
mùtischcs Worterbuch. V sl VI B. I Hâlfte. Leipzig, Hmrkhs (Eï- 
man : progrès remarquable et qui même une ■ pleine admiration * J- — 
Comicorurn attieorum img mérita cd. Kqck. L Aniiqoae ^moediæ 
fragmenta, Leipzig» Teubnenjv. Bamberg : très bon)- — Hoeiæk, Var* 
romande doetnnae quaenam in Üvidii Fastjs vestigia extern, Berlin, 
Wcidtnann (Jordan : travail louable couronné par rÜnîv. de Berlin]. — 
Llug&utiï, Un tersu tbungen liber <L Gedîchic d. Ava. Halle, Niameyer 
(Sicïûmeyer ; satisfaisant" quoique incomplet), — Neudnjcke deutscher 
Lileraiurwerfce fGrimmemiau&en et Hans Sachs)* — DowiiKs f Shaks- 
pere, übers. v. Wagner Hcilbronn, Henninger (Ten, Brink' — Mo¬ 
lière u- seine Bühne, Molière-Muséum. T- Leipzig, Thomas (YtiUmfll- 
1 er)* — Soldas * Geschkhïe der Hexenprocesse, bearb. v, Hfppe. 
SEUttgart, Cotia (Gothein)* — Forstïèî, Farnesina-Studicn- Rostock, 
Stilkr (Hettner ; excellent). 

N 4 s o, 4 décembre xS8o : Tiêlk's Compendium d- Rdîgïonsgc* 
schichte, hrsg. v_ Wêakr. Berlin, Schltricrmjcher. (Prédeux.] — Adamsdn, 
neber liants Philosophie* Übers. v. Sch ^arschmidt. Leipzig, Koschny. 
(Eucken.j —VàmanasSïHrcgeln, bearb. v. Cafreller. Strass burg, Tcub- 
ner (remarquable). — Mnelosich, verglêidieudc Latitlchre J* si avise h en 
Spracbeu. Wien, Braumülter. (Brückner : ë* édition de cet ouvrage, 
kstul scientifique sur la matière.) — Oi-ri. die grosse Resfionsiûn îii d- 
spiticrcn sophokï. Tragédie, im Kyklops u. io den Heraklidcn. Berlin, 
Weidmann, (Katbd ^contestable.) — Pmcea, die handschriFtl. Ucbcr- 
licferung d-Àusonius. Leipzig, Teubner- i 879 -( 5 eHMt : beaucoup de pa¬ 
tience et de sagacité | — Elsüss. Denkma 1 er; 1 L Joseph, bibILche Ko- 
mfidïe v* Gart. Stnissburg, Trübner. {Schcrcr,) — Rocxîsger, ueber 
ülièrc Arbdten z* balrîscben u. pffiULchen Geschïchte im geheimen 
Haus-ti. Staatsarchiv. München, Franz. 1879-80. — Qvf-reiecr p Gcschî- 
chtc d. gricchiseben Pkstik. I. Leipzig, Hinnchs. (Fïirtwângler : mince 
éloge; cp. un prochain art, de la Revue . 1 — OcHENKOwsKi, Englands 
winhsdiaftHcbc Eumickelung im Ausgang d. MittdaUers. Jena, Fi¬ 
scher. 1879* (Inama-Stemegg : incomplet, mais louable,) 

N* il* 11 décembre 18 $0 : Ryssel^ Uregorïus Thaumaturge seîn 
Leben u. seine Schriften. Leipzig, Fernau. (Holczmann : recherche 
mûrie et dans ses points principaux concluante,) — Usener* Legendcn 
der Pelagia. Bonn» Marcus. (Zcllcr : pariait en *oni genre, cp. pourtant 
Revue critique, n ù aq T ari 1 z 1 à — Geethan -: p de re metrica Hcbraco- 
rum. Freiburg, Herder. (Smend : t prodigieux arbitraire ■, cp. un pro¬ 
chain article de la Revue J) — Ersias, Bruchstücke d, abcnigypt, Uebers. 
d. alttn Testamentes. GHSttingert, Dîeterïch- (Pietschmann : profondes 
études.)— Magazin hrsg. v, d, kttisch literfmschen Gesellschaft. Mitau, 
Besthorn. fBezzenberger ; XVI voU — Beckei. Studia Âpuleiana. Ber¬ 
lin, Woidmann.- (Jordan 1 bon*) — Vahlr^, AdnotadoDes ad libdlum de 
sublimttate.- Berlin. fWilamowîtz : convaincant.) — Goelî.r, Caesars 
gallischer Krïeg u, Teïle setnes Bürgerkriegs. Tübïngen 1 Mohr. (Dïi- 
lenberger; 3* édit, de ce remarquable ouvrage,) — Roetïi commentant 
in librurn mai tpjzi^reîa^ rec. G. Meiser^ Leipxig, Teubner. jOsencr : 
beaucoup de soin ci de sagadcé. î — Kholl, ucber die Sprache d. Johan^ 
nesv. Frankensldn. Graz, Leuschner u. Lnbensky. fRoedîger : bon,) 
— Büchncrs slmmtlicbc Werkc T hrsg- v. Frahzos. FnmkFnrtî Sauer- 
lànder. (Schmidt.) — 1 >ofein, aus dem amerik- Dichlterwald. Leipzig, 
Wigand-(Schûnbachl) — La Gommedia âi Dante raflermata fiel testo 
giusta la ragïonee Tarte delf autore da GtuuA?n. Firenze, Le Monnier. 
ÏTcn Brïnk : souvent heureux-) — Luis de Gamocns sümiutliche Ge^ 

V 


dkhte, Buch der Lifider u. Brîefc, Buth der Soneucn, übars* v. Stgucs- 
Paderborn, Schüningh. (Tobler : tris bon.) — Schkddër, die Hcrkunft 
dcr Franfccn. Müllenbûff ; manqué.) — ScHK^Eii-BoicHonsT, die Neu- 
ordnung der Pabstwiihî durch Ni cola us II, Strassburg, Trübner, Cau¬ 
ser; impartante eontrib. â l'hisioire du si 4 siée Je, — Kaoscb, Studien 
z. ehristlieh-mitieJaherlichen Chronologie, Leipzig, Vcit, ;Kaltenbrun- 
ner ; ep. Reeitc critique, n 4 34. art. 188.)— Robert. Thanatos, Berlin, 
lies mer. iS"g. [Kekulé : er ce lient.) 


Schneider fSchneider parle trop peu des autres et trop de lui-même.] — 
GottHried Kcllst su Grüner Hetiirich ?. — LitrfarischsNotizcn. lÜeut- 

Sl'Kp I .irpriitnrwîttinn - Sn*i'h oit* TÎpaI - V' nn . rn . r N .*..._i_:_ l-_ ±' v-... 


sebe Literatorzeitung; Sjevü, ans Tirol; Khqnes, Geschichte d ‘ Ncu- 
zeit Œ&terreiths, etc - \ 


iSSo ; Mut 3 Francesco 


RatUfM SGÜE0jaiulft p n a I?2, 28 novembre + 1HA3[| rrmin agy 

GubriardinL [Long et important article sur l'historien.) — De Gèorgl 
N aove scopertü ardieolûgichc presse Osiuni.O. L, Tramvta 0 Tram' 
vas, - CkssNt, Di Luchctto GattalusL — Bibliographie : Mazzoki. IL 
sa^to sülkj tiiosqîia deïle Jingue di Cesaroitû Fïrenase, Tipogr. dcl Voca- 
bolano iTrfcs soigné.) — Dé Glibernatis, MitologU, Milano. | 3 o p vol, 
üe Ta coll des manuels Hoepli ; n'est pas le meilleur succès parmi les 
travaux du lécond écrivain »; il sy montre le Jélaut grave de rapprocher 
* con dm n voir lira fantasrica » les mythes et les coutumes des peuples 


1 ii -11 . v - i-?- 4 UJ JiJ q aLr11 P LUI 

port de 1 areio ; trop de sévérité pour le temps présent. 

U Pur, imprimerie Marche stwJUs, tottfemJ Saint-Livrent, jj 

y 

\ » 


* 


ThwtogiRclu LileraliLncitaii^ n« 35» 4 décembre 1880 : Gronehann. die 
Jonathan' sche Pencatriudî-Ueborsetzung in ihrem Vertu ztir Halaeha- 
Leipzig Frîese. 1879. (Strack.) — Gardthausex, Gricchbdie Palüogra- 
pirie. Leipzig, Tcubner. 1871. (Harnack.) — Le pasteur d'Hcrmas< 
Fischbachcr. (Harnack : Même jugement que Revue critique , n« art. 
267,) — NirsckLj die Théologie d. bcïlïgcn Ignatius. Mainz, Kirchheim. 
(Harnack J — RrïTEa, de titults graeds Christian es commentatio altéra. 
Berlin, Wddtnann* (Schultze : quelques critiques,) — Müller :C-\ der 
Kampt Ludwigs des Raient gegen d, rômisehe Kîrche. a vols, Tübin- 
gcn T Laupp, 1879-80. [Ouvrage de premier ordre; long art. de ZocptfeL) 

GœUingËttto griebrta Anzeiges, n ri açj et 5 o, S et i5 décembre 1S80 ; 
Leckïp Geschkhte Lnglands itn XViï L t Jahrhundtri, deutsch v, Lotvk. 
Leipzig s \\ inter, 2 Bande. [Pauli 1 trad, d'un ouvrage, très savant, 
riche en pensées et en jugements* écrit dans un style clair et aisé,] — 
Delïuiûck* Fûnleîtüng in Jas Sprachstudïiim, Leipzig, Breîtkopf u # 
HïrzeL [Béz ze n berger : « jugement Toujours plein de mesure, et, autant 
que possible, impartial B. — Nachrichten von d. k. Ge$dlschaft d. Wis- 
senschaften u, d. UniversMt zu Gottingcn : Wüstï^fëld, Geschîchte 
der Faiïmideu-Chulikn. IIL — Pauli, die Chronîken d + KaduUui Ni- 

f :r. — FbasTER (corresp. ; sehenkt der Societfit Brïcfe v, Gnu^s ai 
nckej 


Deatsek» Biudachaa. décembre î88o: Hevsk. die Di ch te ri n v. Car¬ 
cassonne. : Remarquons une erreur à la première lï^ne, Carcassonne^ 
n est pis 1 dans ta belle Provence ij — N mu.masn-Sp.illart, Volkszah- 
lungen. — HicLEçiuvr» Katharina. Il u. Grimai* ! D'après la pu- 
bheation de Grot; 1 peu d'hommes d'état égalent Catherine, pour i'a-1 
mour de la vérité et L indépendant d'esprit,}-^ H nsent elo, Wa ndel u n - 
Eeii u. Wanderungcn in Klein arien. — CoriN, U cher Kurzskhtîgküit. 
Bücherdruck □. âchuUizte« — Die Memoiren des Geh. Hojrjths 
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PÉRIODIQUES 

Tcô Academj, n°449, u décembre i 88n : Heath, Peasanl Jife in the 
Jf* 8 * England. Sampson Low. (Watkins : iaulrossint, quoique par- 
lois diffus; i much, thot is «niai and suggestive, *) — De Russes, The 
Angel-^ltssmh of tbe Ruddhists, Ésrenes a. Christian*, Lonamans, 
frairbairn : livre oui abonde en absurdités,] — Fonot, A lad y's tour in 
Corsica. a *k Bantlty. iFrtshficJd.} — Richet, The irish ‘land kws. 
AlacmilJBa. ■I^siic : enquête economique et politique.) — Shtlkf'» te«. 
Iî*p n ®-) —JgW«V* visa nuovii. > [Bell. ! - The index to the Baker Mss, 
(CJark.l - Spelliogrefqrm. rSvvcct a, Fnrnivatl.! —- Coinicarum Mtko- 
rtim frafiinenta. Vol. I. ÂniîquarLim mmrprfioriim *4 

mbner. (Mahafly : 

(Mamr 

The Atténuas., n" 2772, 11 décembre i8So : The life of sir Rowlsod 
HtM a. the fusrory of penny postage. De la Rue. — The Baccbaeof Eu- 
npiUcs*. wiïh erîucaj a, crpknatory notes a, witi numerous illustrations 
Imtn Works of ancien; art, r . pCambridge. Univcrsïiv press. 

S U ne des publie, classiques les plus importantes de cette année,] — 5m- 
lés, Düiy. Murray» — Djsik, Harougb PatagonJa, Bemlcv* — Oriental 
uîeraiore. [U*i\ Lsnguistica. oriental essaya TrQbner: Uum f Metrkal 
Translations iroin sanskrit wrîters, whh an rntred., prose versions a 
paralld passages from dassical autliQ^. Trübner; Lox^die fnschriften 
jiLtlJtb PiLesers 1. Leipzig, Hinnchs. Moim, liludts sur k rdldon 
boübte ou Sabcens. Leroux) ^ Notes frosn Oxford _ Mouut 
Aibos T i,Mission de M. 5p. Cambres.) 

Lilorsriæbs CiDlralllatt, in 5 0< [, décembre 18S0 : Hûfiiai ot, Ge- 
u ÜllC rl ? col ?S le ’ hr *g- v. Bf.-iTi.ANs. Wirdlingen, Bec k. ,87g. - 
. utLt.n Ti -, Ltndenau, d. ersu- Hofpredigcr in Dresden. Leipzig Hin- 
nchs.— bnlhPBi, psychotogische Padugo^ik, Leipzig, Bôfime. — 
jvlMfDEssAiitii, Lui Oder Lapbee Maiburg. Éhvcrt. — ft'mE, die Phi* 
ltisoph]e unserer Dichtcrberoen. Bonn, Weber. (Beaucoup de tantes.— 
GtxM^DaçrîpbonJe la Palestine. HL Galilée. I Leroux. (Bon, nids 
lintLret de 1 auteur pour le catholicisme dépasse la mesure permise à 
p" C J eU l^ J * ClC e l î& li r ] Scheffeh-Boicuozst, die Neuordnuniî d. 
trim ) Wah R dUrC ' 1Slfi S da . us 11 Stras sburg, Trübner. 1879, (Très péné* 
tranid - Base*. zur Onenüning ueber die BUmarcksche Aéra. cLm- 

ÏSrïSFÏ™?- ' "U-«ncàttire de notre époque, » j — Mülleh, roliti- 
Si-hc Gochichte der GeftemvLirr.. Nkr .v-,. c_ 



.77* '® Uïrt 8 e esi 11 la hauteur de la science lu plus récente et 
ob lot, trouve une érudition étonnante,] - Mous*, VoLbubriode £ 
lengua mexteae^ p P UWan*. Leîpz/g, Teubner. - ^.““uebeî 
Î 2 K*Ea; ^^ Ostjaken HelsiolfoS, Ediund. - Sdocîe Au- 
^î , 5 n -n' Flach - Leipzig, Teubner, (Assez bon.) - Hcsy- 
Sn I J G* ? j Fuch - Uî P%- teubner, (Encore assez 

. h \P e “ hie " ,e d ’ an tikcn Literatur. 1 u. U. Leipzig, bt- 

' r U v ^«. rea î ramaiïdcr , des défauts et des lacunes.) — L«t- 

schrut f. Urlichs, Würzburn. SmK,-! _ Tr„, J 6 ?} 



n « iî -“ V r L »™um rue. ueüqll. L-Cipzic; L cub- 

A ■ ; Michael, dîc verlorencn Bikher d. 

De Vtnu^la jVf 1 ® ftïa l ai1 - Maruschte. (Habile et convaincant.} — 

p - P- ^nn, Cohen. - Gmguss, 

M. Lu n J GîerSn iîtiJa pest. — Kook, bidrag tiU svensk ctvtno- 
ï. »-uiid, ^«rup. ^ Rhsshass, Haydn, Berlin, Guftentag. * 


/ 


ûtaLschg ütflrstiïrz&itiii^n 6 i-2, tB décembre sSSo : Weiss, David u. seine 
l Zeit, hiîtorjsch-c^ciî&chf: Studien, MQnsîer, Tkçîsiinn. [RauUscEi, : ~ 
Iken, Joachim Ncander, «in Lcben u. seine Lîeder. Brème u, MüUer. 
( Benraih - ) — Münz t die Kcimc d- Erkenntnîsstkcaric m è> vorsoph* Pé¬ 
riode d T grîach. Phiiosoplue: dee Erkcnptnîss u. Sensationsthcoric d. PrO| 
[agoras- Wîeit* Konègçn. — Taike, der Ver stand, ucbers. v* Éïïgf&ied." 
Bonn* Strauss, -— Khaace* Ânalecta Alexandrino-ftomana* ürcifswaid, 
Mayer u, MüUer. {Robert : très bon*)—-Poetatlatim minores, rec.BxEH- 
hens, z + vote. Leipzig, Teubner, {Léo : i qti ne peut que regretter en¬ 
core de devoir uriJiser, à cause des nouveaux matériau^ des lottes ainsi 
arrangés et des notes obsiruées par de telles con jectures »*) — Senecaeepïs- 
tulas aliquoted. Bücheler. Trier, Lintz + (H- J. Millier*] — Brakm, das 
demschc Ritierdramn des XVILl« Jahrhunderts t SludÊen ùber T0r- 
ring, Strassburg, Trübner, (Scattert : excellent.) — Ukfup, die Shak- 
spÿÂre-Litératur in DcutsdiUnd* München, Undad- {Varnhagen : i mnn- 
complètement *.) — Lotheuhem, Geschicbte d. Iran*. Lîtermtur. î , 
U u r ni 13. Wisn. Geroîd. (Kurting : de grands mérites.) — Daum* die 
AJamannanscblachï bej Strassburg* [35y-) Braunscbweîg, WestermatKii 
: Hoi]aender : bûn-i — Gsuïneiai;m* ueher d. PubJrcistik d. drrissigjab- 
rigen Krieges. 1626-1623 ; Hïtztgrath, die Puhltcistib d. Frager Fric- 
dcns r IÔ35. Halle, Niemeyer. , Frsdier.) — Das Kuppdgrab bei Menidi, 
hrsg, v. deutschen arebaeot. Institut in Aïhen. Athen, Wilberg, 

( Locschke. ) 


ÇœttiBgHchi falebrli Anzeigsm n° 5 i,22 décembre 1 SSo : Séstier, Ln pirs- 
terk dans I antiquité. Marescq (Werner ; très intéressant et soigné, erude 
eicnduc des source, travail sérieux <- — Bkkker, das Rcohl des Bcsitzes 
hciykn Rbmern, Leipzig, Breitkopfu. Hariri (Hüldcr : résultat négatif, 
matides explications très remarquables sur le développement historique 
du dreuï de possession). — Behkhejx, Geschkhtsforschung u, GeschichW 
philosophie, Gjittingen, PeppmQlkr [Sîern : très instructif, critique pé¬ 
nétrante). — Noldeke, Kurzgcfassie syrïsche Grammatik. Leipzig, Weî- 
gel art, de NOJdekc sur un livre qui rendra de grands services!, 

N* 52 29 décembre s SSo : A us dem liierar. Nachlasse v. Johann 
Ludwig Morie. Üïdunburg. Sehulze \ Mejer'i, — Altrn {v.}, die Ëohhvege 
iRé.merwegc) im Hcraogtlium Okknburg untersucht. Ojdenbursr* Staï* 
hng (Hostmann). — Vjscher-Meïïiap^ Henman Scvugèl v. Base! u sein 
Geschlecht. Basel, Scbn-abc {très soigné]. — Lipiwe, dk religions- 
gachichtlid» B&kuiungdes Dekalogs. Bresku, Kühlcr art, de l auteur 
sur le dessein de son livre! 

Ruva-ü d Alsace, tome IX, oct, j. rtov J# déc. i S 3 q * Tueffeiuj, La vie et 
les œuvres du peintre-verrier Baptiste Petit-Gérard- — Dag. FîscsiEa, 

Le comte de la Petue Pierre sous la domination palatine, bn r — Lr- 
cg lises de Bd for i. — Mossmanx, Maîérïjux pour servir â 
1 histoire de la guerre de Trente Ans, tirds des archives de Colmar. 

19 japvier- iq août ï 63 S t Mamcamp remplacé par MonlaUsier, arrivée 
™ ^ctaanl, opérations préUminairei du s%e de Brisach, arrivée dû 
Lurenne, etc.)_ — Baetk, Notes biographiques sur les hommes de la ■* 
Kevolunon à Strasbourg et à ses environs [de Laugier à Marx! 

D ! & ™brc 18S0 : The^cred books oflhe 7 

r 'J- Oiford^ Ctarendou Press. (Michd ) — 1 store et Cromques 

de Flandres p, p. k. de Lettenhove. a vols. H ayez . — Klaczeo, eau- 
cn« ilorcnunss. ^bn 1 -Ptpln, Gtschkhtc <Jer slawiKiheo Ltaratu- 
ren, ^UberitiUL v, Pfxh, I. l.jriJ, Leipzig Brockhai». CExcellente tnt- 
tluciion J un excellent ouvrage, — Noies Je Portugal. (Lettre curieuse 
sur MM, Braga et Coelho et sur 1 e récent congrès anthropologique f 

N" a+, 13 décembre iSSo : Vkuhaeob* db Naeybh, Florence, étude / 


I 
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politique, Dtnili jStechen. - Whub, Les Elzevier, histoires fit annales 
typo^ftiphi^ues. Bruxelles, Van Triât i \Vantera : livre dSi^ne d éire loué 
**?.*^F r f vM'rrT ÇS ftTOL0TT J; Art ' sr i belgi ed olatidesi q *Roma net se- 
coii AVl-Ayll. Fmnze (Hymans : étude curieuse sur le p assaut des 
y artistes néerlandais par Rome du xvi* au xvu« siècle). — M>‘ ob"'Bloc> 
( 0unvi lij , Le maréchal Davout. IV* vol. Didier. — Nkïhjlt, L’Àthos 
notes d une «torsion à la presqu'île, Plon {intéressant, et â ne nas 
luger comme œuvre scientifique], — IVUjp*lvv.Bourdon (M«= d'), De 
lans à Samarkand. Hachette. — Publications allemandes (M. \\'kn- 
dkler, et J« deux ouvrages récents sur Meuseboch, Htsss, Gescbichte 
desXvîtajSh ) Unlet d ' franZ ' Herrschlirt; Grüs * Culturgeschkhle 

Rassegaa Settimmk, n fl «53, 5 décembre .88® : Hillesb^û [K.} f Dono 
una lettore (art. très remarquable a propos de k lecture faite dans k 
séance du aS octobre par M. Caro sur M-' du Defland; M. HUIefirted 
P eur d “ PF aJûï , c « moiifr d’égard pour les opinions rccues\ 
, Caroj Çt il «Bfi mieux, » au lieu de revernir ces vieux portraits 
Lt^u C fa S ûn , «U-isaitte, demander nu* faits si les personnages qnt été 
reeiicment de cœur comme ou les dépeint aujourd'hui v ; il loue les 

,V" slcde ;J u °" ai:cilse dc sécheresse ; il pense que Prédit 
it l et cent hommes d Etat de son temps n'ont vécu que pour leur m- 

îkrt naUon, , M ' Hiütbrand veut réfuter I idée générale de 

vnîr‘^.1 5fà - ‘ Un dK ÇÎÏ 13 ^f'Hiîués, porte-voix d'une manière de 

ïf f tû f san temps n. L’esi un sophisme de parier des ravies que 
ïft«nd l analyse a outrance; il faut voir la vérité en face; de 17S9 d 

ibuo, de Lajayette a FredencGuilkume IV, de M. Roland .ï Daniel 

-[cm, m vous grattez un peu la surface, vous trouverez un fond de va- 

>Ùe\iMTT r de VC r table ******** « ^ «ul* qui. dans cette Ion- 
fi™ JT»^ d C , p 9 lsUc ! Uf ’ et sentimental, ont réellement 

eu * '[“T 8,cc f 11! ceui i i ui - comme Thim tl 

, a r ,4 L 'Jn ; <MU méprise k phrasc.de même que Voltaire et M-du 

corî daÆ- P GR f, V :C - >’ ;V'i ir ° ÏJ «° ClottBb. - An. 

coro deI ^.abate Brsmjotmi, — M. Di un gratfizîodd Boecado în Vene- 

zi.i — Bibhografia ; Fiunchktti A.], Storia d itaiia de! 1S70 al jpqn 
Ï L^'n!f arJl fnmarquabtt; (raiteun sujet important avec des mt 
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